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JL  ABLE ,  5.  /. ,  chose  Faite  ei  invenlëe  pour  îna- 
truire  et  pour  divertir.  Fnble  morale.  Fable 
mystérieuse.  Les  J'abies  d* Ésope ,  de  Pftèdre ,  de 
Ixi  Fontaine.  Sous  le  voile  des  fables.  Lm  mora- 
lité des  fables,  Dict.  ds  l'Acad. 

£t  poar  t'en  dire  fci  la  raîson  hîs*oriqii«  , 
Soaffre  qoe  je  l'habille  tnfabia  allègoriqve.  BOT(. 
<  Voyet  concfurm  ,  hùtorien  ,  prai.  ) 

Fable,  se  prend  aussi  dans  un  senn  colIecliF, 
pour  signiKev  toutes  les  fables  de  l*aotiquttë 
païenne.  //  est  savant  dans  la  fable.  Jl possède 
bien  la  fable.  Tjcs  dieux  de  la  fable.  Là  religion 
des  païens  est  fondée  ftur  la  fable,  Uèlude  de  là 
fable  doit  précéder  celle  de  Vantiquiié,  Dxc.  DR  l'A  . 

«  C'est  dans  les  principaux  traits  de  cette  his- 
))  toire  divine,  que  lesy?i6/(f«  du  paganisme  trou- 
»  vèrent  leur  fondement.  —  Les  premiers con- 
D  quérans  sont  plus  connus  par  Its fables  et  par 
y>  les  romans,  que  par  les  histoires.  »      Mass. 

Lhfaù/e  offre  à  Te^pril  mille  afçréniens  dÎTers. 
Biais  ie  le  dirai,  moi ,  sans  allégaer  \k  fable.  BoiL. 
(  Voyei  incroyable  ,  retfrmliler.  ) 

Fajble,  se  prend  aussi,  dans  le  m^mc  sens, 
pour  le  sujet  d'un  poème  épique ,  d*uii  poème 
dramatique,  d'un  roman.  La  construction  de  la 
fable  d*un  tel  poëme,  La  fable  est  bien  disposée , 
bien  conduite. 

Fable  ,  signifie  aussi  fausseté ,  cho$e  con trou- 
vée. Vous  nous  contez  des  fables.  Je  tiens  cela 
pour  une  fable.  Cette  aventure  est  bien  vraie  ,  ce 
n*eftt  pas  une  fable.  Dict.  de  l*Acad, 

Mai»  peot-étre  j*iDvente  une  fable  frivole. 

Beroplir  lears  esprits  defallet  et  de  $on|efl. 
Si  qttelqne  esprit  roalio  les  reut  traiter  dtffblet. 
(  Traiter  tes  exploits  de  fables.  )  BOTL. 

Me  tronblant  par  â^i  fables  ,' 
(II)  grossit,  pour  se  saaver,  le  nombre  des  coopablei. 

Racise. 

On  dit  qu'/m  homme  est  la  fable  du  peuple ,  la 
fable  de  tout  le  monde ,  la  fable  de  la  viUti  >  pour 
dire,  quM  est  la  risée  de  tout  le  monde  ,.la  risée 
de  tout  le  peuple.  Dict  de  l'Acad. 

Sar  le  hatit  Héliron  ,  leur  reine  iiiépriiée 

ï'ot  toQJonrs  des  neuf  sornrs  Is  fable  et  la  risée.  BotL. 

Suii-)e  ,  sans  le  saroir,  U  fable  de  Tamée. 

Tandis  qoe  je  serai  U  fable  de  TÈpire.  Rac. 

FABRICANT,  ».  m.  (  quelques-uns  écrivent 
fabriquant  ),  qui  entretient  un  ou  plusieurs 
métiers  où  Ton  tra vacille  à  des  étoffes  de  soie ,  de 
laine,  etc.  Oest  le  plus  gro9  fabricant  de  Lyon, 

FABRICATEUH,  *.  m.  Il  ne  se  dit  guère  au 
propre  qu'en  cette  phrase  :  PabricaUur  de  fausse 
mon  noie. 

On  dit  ï\^VkxémeTL\.^fabricaleur  de  faux  actes, 
comme  d'un  contrat,  d*un  testament,  d*une 
transaction,  etc.  Ou  dUd^  m^me ^  fabricateur 
df  nouvellesc'  Dict.  soi  l'Aoad. 


FABKTCATrON ,  »,/ ,  action  par  latiuclle  oa 
fabrique.  Il  se  dit  principalement  de  la  mon* 
noie.  Édit  pour  la  fabrication  des  écus  bîancè  , 
des  louis  d'or.  Fabrication  de  la  monttole, 

Oo  dit,  fabrication  cPune  étoffs: ,  cette  étoffk  eêt 
de  bonne  fabrication  ,  pour  dire  qu'on  y  a  em- 
ployé  de  bonne  laine ,  de  bon  fil ,  de  bon  co~ 
ton,  etc. 

On  dit  figurément,  la  fabrication  d'un  /aux 
fKte.  DiCT.  DE  l'Acad. 

FABRIQUE,  »./.,  construction  d'un  édifice. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  Jglises.  Un  ■ 
Jbnds  destiné  pour  la  fabrique  d'une  église  paroisr 
siale, 

FABRiQirE ,  en  parlant  d'une  église  paroissiale, 
signifie  aussi  tout  ce  qui  appartient  à  cette-, 
église ,  tant  pour  les  fonds  et  les  revenus  affec- 
tes à  Tentrelien  et  à  la  réparation  de  l'église, 
que  iK)ur  I  argenterie  ,  le  luminaire,  les  or- 
nemens ,  etc.  La  fabrique  de  celte  église  est  très" 
riche.  Quêter  pour  la  fabrique. 

Fabrique  ,  signifie  aussi  la  façon  de  cer- 
tains ouvrages  et  de  certaines  manufactures.  La 
fabrique  des  monnaies .  La  fabrique  des  étoffes  de 
soie  y  des  draps,  des  chapeaux,  desfutair^s ,  etc. 
Ce  drap^st  de  bonne  fabrique.  La  fabrique  en  est 
belle ,  en  est  bonne. 

Il  se  dit  aussi  du  lieu  même  oili  Ton  fabrique. 
Des  draps  delà  fabrique  d'jdbbevilU. 

Il  se  dit  aussi  de  la  manière  de  construire ,  de 
Taspect  d*un  bâtiment  considérable.  Belle  fa-^ 
brique,  Riclèe  fabrique.  Fabrique  élégante.  Dict. 

FABRIQUER ,  v.  act,,  faire  certains  ouvrages 
manuels.  Fabriquer  de  la  monnaie.  Fabriquer 
des  draps.  Fabrirtier  des  étoffes  de  soie,  des  cha^ 
peaux ,  des  bas,  etc. 

On  dit  liguréinent ,  fabriquer  un  mensonge, 
une  calomnie,  pour  dire,  controuver,  inventer 
un  mensonge,  une  calomnie  ;  et,  dans  le  même 
sens  à  peu  près ,  fabriquer  une  pièce  ,  fabriquer 
un  testament,  une  donation,  etc.',  pour  dire, 
une  fausse  pièce ,  un  faux  acte,  un  Uux  testa- 
ment ,  etc.  Dict.  de  l*Acad. 

Les  cinq  dogmes  fameuT  par  ta  msln  fabriqués.  Boxl; 
Fabriqué  ,  participe. 

On  dit  figurémeut  ^t  familièrement,  une 
îiiatoire  fabriquée  ,  des  lois  fabriquées  ,  pour 
dire ,  une  histoire  fausse  et  controuvée  ,  des 
lois  inventées. 

FABULEUSEMENT ,  adv,  ,  d'une  manière 
fabuleuse.  Cette  hiaioirs  est  écrite  fabuleuse^ 
ment. 

FABULEUX ,  EÙSE ,  atîj, ,  feint ,  controuvé, 
inventé.  Cela  est  fabuleux.  Livre  fabuleux,  ///a- 
toire  fabuleuse.  Narration  fabuleuse.  Les  divi^  . 
nitét  fabuleuses.  L'histoire  des  temps  fabuleux. 
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«  LMîifortunc  iVuu  hëros  fabuleux,  —  Une 
>•  .terre  inconnue  et  peut-être /«A«^'l/a^.  —  Ces 
B  (  hdLTti^s  fabuleux.  (  Voyez  substituer,  )  —  Rëcit 
»  fabuleux.  —  Ces  productions  fabuleuses  de 
»  l'esprit  humain.  »  Mass. 

Et  tftabvteux  chrétîeni ,  ii*al1ons  pes ,  dans  nos  songes, 
2)*DO  dieo^F  vérité  Ikir*  oo  dieu  de  meoiongws.  BoiL. 

FABULISTE,  «.  m,  ,  auteur  qui  a  écrit  des 
bibles.  •  Ésope  est  le  plus  ancien  des  fabulistes 
connus.  JLe  devoir  (fun  fabuliste  est  d'instruire 
en  amusani, 

FAÇADE ,  s.  f. ,  face  ou  c6të  d'un  grand  batte- 
ment, il  se  dît  particulièrement  du  côté  par 
lequel  on  eotre.  JLa  façade  d'une  église.  La  far 
code  d'un  palais.  Lm  façade  du  Louvre. 

FACE,  «./. ,  visage.  Dans  le  sérieux,  il  ne 
te  dit  en  ce  sens,  qu*en  parlant  de  Dieu.  Dieu 
détourne  sa  face  tfu  pécheur.  Devant  la  face  du 
Seigneur.  F'm  ir  Dieu  fece  à  face. 

On  dit  :   Couvrir  la  feue.  Se  couvrir  la  face. 

Poir  en  face,  Regfkrder  en  face.  Je  lui  ai  dit  en 
face.  Soutenir  en  face.  Résister  en  face.  Repro^ 

cher  en  face.  Dans  ces  sortes  de  phrases ,  en 
face  tigniRe  en  présence.        Dict.  de  l'Acad. 

j^rrhnf  m*A  racQona ,  maii  sani  changer  â9fae0. 

Racivs. 

Docte  abbé ,  de  ce  pat  )*irai  dire  à  Itvrfac* ,  etc. 

BoiiXAV. 

Facb,  se  dit  aussi  de  la  superficie  des  choses 
oorporelles.  Itu  face  de  la  terre.  La  face  de  la 
mer.  En  ce  sens  ,  on  dit ,  en  termes  de  rÉcri- 
ture  sainte ,  la  face  des  eaux ,  la  face  des  abi/nes. 

DicT.  DB  l'Acad. 

«c  Cette  rate  impie  qui  couvroit  alors  toute  la 
»yi<c-rde  la  terre.  —  Répandus  sur  la  face  de 
»  la  terre.  »  Mass. 

JLépandoi  inr  la  terre ,  ils  en  convroient  la/ârtf. 

Raciits. 

On  appelle  face  d*un  corps  ou  d*un  solide , 
•n  géométrie,  une  des  Hgures  qui  composent  la 
•uperhcie.  Toutes  les  ftKes  d'un  cube  sont  des 
carrés, 

•  Facb,  se  dit  anssi  du  devant  d'un  édifice, 
ou  d'une  de  ses  parties  considérables.  La  face 
fTune  maison.  Le  bâtiment  a  tant  de  toises  de 
face*  Lajfkce  du  côté  de  la  cour.  La  face  du  côté 
du  janUn,  La  face  du  côté  du  levant.  Ce  palais 
a  une  belle  face ,  a  une  longue  avenue  en  face , 
est  imptsant  à  voir  de  face.     Dict.  de  l'Acad. 

S'il  rencontre  nn  palais  ,  il  m'en  dépeint  layài*^. 
D*an  saloo  qii*on  éièTe  il  condamne  Isfuce,     BoiL. 

TAIRE  Face  ,  façon  de  parler  dont  on  se  sert 
«n  termfes  de  guerre,  pour  marquer  le  côté  vers 
lequel  une  armée  campée  ou  rangée  en  bataille 
présente  le  Iront.  L'armée  était  campée  ayant 
un  bois  à  sa  gauche ,  un  ruisseau  à  sa  droite,  et 
faisant  face  à  la  plaine  du  côté  des  ennemis. 

Ou  dit  d'un  bataillon ,  ({\x  il  fait  face  de  tous 
côtés,  quand  il  est  rangé  en  bataille  de  telle 
sorte  Kyie  ,  de  quelque  c^té  que  les  ennemis  puis- 
ient  1  attaquer  ,:il  leur  présente  les  armes. 

VauhiFacb,  m  dit  aussi,  au  figuré ,  «npar- 


FAC 

)  lant  de  quelqu'un  qui  est  en  état  de  satisfiiire  à 
ses  engagemens,  ou  eu  état  dagir,  quoi  qu'il 
arrive. 

.On  dit,  faire  volte-face,  pour  signifier ,  se  re- 
tourner pour  faire  tète.    Les   ennemis  fuirent 
jusqu'à  un  certain  endroit  où  ils  firent  volte- 
face. 

Face  ,  se  dit  figurément  de  l'état,  de  la  situa- 
tion des  affaires.  Telle  était  alors  la  face  des  af- 
faires. Cette  mort  changea  toute  la  face  de^  af» 
faites.  Depuis  cela ,  les  affaires  ont  bien  changé 
de  face,  ont  pris  une  cuitre  face,  toute  une  autre 
face.  La  face  de  V Europe  a  bien  changé  depuia 
Charle^Quint, 

On  dit  qu*£m6  affaire  a  jilusieurs  faces ,  pour 
dire  qu'elle  peut  être  considérée  sous  plusieurs 
aspects  ,  sous  plusieurs  rapports.  Dict.  de  l'Ac, 

«  Le  royaume  changea  àeface  comme  la  capi- 
»  taie.  —  Changer  la  face  entière  d'une  nation. 
»  —  Dieu ,  qui  change  sans  cesse  k  face  de  l'uni- 
»  vers.  —  Il  fautfiue  fout  change  de  face  sur  la 
»  terre.  —  Tous  les  événemens  dont  les  faces 
9  différentes  font  porter  des  jugemens  divers.  » 

Massillon. 
Albe  et  Rome  demain  prendront  une  mntrs  J'ae0. 

CoaxmiLLE. 

Ma  fortune  Ta  prendre  nnefifcs  noarelle. 

J*ai  parlé,  font  a  changé  As  face. 
Et  changer  tons  Içs  ans  \sface  de  l'État.  Rac. 

I>*un  secret  tout  à  conp  la  yérité  connne. 
Change  tont»  donne  à  tout  uneyàc*  impréme.  BoiL. 

EK  Face  ,  vis-à-vis.  En  face  du  château  est  un 
beau  carutl.  JDict.  de  l'Acad. 

«De  quelque  côté  qu'on  se  tourne  en  cette 
»  vie,  on  voit  toujoiii-s  la  mort  en  face.  »  Boss, 

A  LA  Face  ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dire,  en  présence  de...  à  la  vue  de...  ji  la  fine 
de  lu  cour.  A  la  face  du  parlement.  A  la  face 
de  la  justice.  A  la  face  de  V univers,  A  la  face 
des  autels.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  faisons  en  ces  lieux 
Justice  à  tout  le  monde  à  lafact  des  dieux.      Coa. 
(  Voyex  le  Suppfément.  ) 

FACÉTIE,  s.f.  (  TI  se  prononce  comme  Cf 
dans  ce  mot  et  les  suivans)  ,.bouifonnerie,  plai- 
santerie de  paroles  ou  de  gestes  ,  pour  divertir , 
pour  fiûre  rire.  Il  y  a  souvent  de  la  bassesse  dans 
la  facétie.  Un  livre  de  facéties, 

FACÉTIEUSE^fENT  ,  adv, ,  d'une  manière 
facétieuse.  Il  nous  a  coulé  cela  face tieusement, 

FACÉTIEUX ,  EUSE„  adj,,  plaisant,  qui  di- 
vertit, qui  fait  rire.  Ce,H  un  homme  fort  jacé* 
tieux.  Un  esprit  facétieux.  Un  conte  facétieux. 
Une  histoire  facétieuse. 

'  FACETTE,  s,f. ,  diminutif,  petite  face.  L'un 
des côtésd'un  corps  qui  a  plusieurs  petits  côtés. 
Diamant  taillé  à  facette ,  Avec  un  mictnacope, 
on  découvre  plusieurs  facettes  dans  lei  plus  petits 
grains  de  sable, 

FACHER,  V.  a, ,  mettre  en  colère.  //  ne  faut 
fâcher  personne,  C^est  un  homme  qu'il  ne  faut 
point  fdcher,  qu'il  est  dangereux  de  fâcher. 

Il  signifie  aussi,  causer  du  déplaisir.  Prenez 
garde  de  le  fâcher.  Sa  mori  m'a  extrêmement 
féohia  Je  euisfdM  de  ce  ^ue  wue  ne  m,' aveu  pae 
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prJptHtt.  Je  tiu't  fàehi  que  vota  ne  tn'ayt*  pae 
pmtna.  Dicr.  BB  l'Acad. 

iTcB  iBii/JnUpaaT  vont  i  nib  tobi  Vttn  tobIb. 

C*dtloldT(  IH/fcIW.  CORVaiLLR. 

Ls  matfdcfur  Mt  1»ien  bourgeoi*.  (  Rcmarqna 
de  ViJtairr.  ) 

Il  M  met  aiiHi  avec  le  proBom  personnel ,  et 
liRDJHe  prendre  du  cbaRTiD,  m  mettra  en  colèn. 
Je  mt  *uit  fàchi  contre  lui.  JVa  uou»  fâchtm  pat. 
CfU  un  homate  gui  le fâche  de  tout, 

DtCT.  Di  l'Acad. 

Hui  Bl  Kimi/lchmil  point.  BDIL. 

Bim  das  I  !■  niawté  d«  bm  gnait  tmn  nficht. 

CoMTElLLI. 

&  féche  eit  tTM)  foible  .  trop  du  ityle  bmî- 
lier.  (  Remarque  de  foUaue.  ) 

II  te  dil  auui  à  l'impenonoal.  //  mt  fiche, 
il  lui  fdche ,  pnurdira,  ietuiacbasriu,  je  auia 
aflligë;  il  e>t  chagrin,  il  Mt  affligé  de...  Jl  me 
fdche  bien  itt  voua  quitter..  Il  Uii  fâchemit  JnH  de 
perdre  ta  charge.  DiCT.  ni  L'ibcAD. 

Il  u/M.  tu  c«  )>.ai  d'4budaD>n  (b  p»!*.    H*c. 

FACHEUX,  EUSE,  adj.,  qui  fiche,  qui 
donne  du  chaRrin.  FScheux  accident.  Fdchtwie 
nouvelle.  Mai  fàcJttur.  FâcheuM  condition.  li 
ttt  dans  un  fâcheux  état.  Uttt  une  chott  fikfnuee 
gue  d'avoir  affairt  à  dee  gtn*  qui  n'entendant 
pa*  raimn.  DiCT.  ni  l'Acàs. 

■  Il  FautiuppaTter  les  maux,  et  lea  remide* 
n  ixiui  fàthtux  que  lai  maux  mtmaa.  ■  Yubx. 
Fudonnti'Boi  e(BiBl,ll*il/(tAB»ldI[«. 

(  Voyez /wnj/e.  ) 

Ct  bnil/lcAw:  B  frappa  m  orBOKi. 

Xll/fe««u.>  BBBVlIlH. 

<2a'a  ds/ifcA«i  pni  trie*  dlMonri  popoIiTrar 

CouniLLB. 
Ca/feAnj  IBRMIn. 

VB/JrAm  coBiBtT*Bt.  Sac. 

Qotl/A-Ant  <tiuii,  ate, 

CiDlint  mBp*B/Xr*nu,B«t>iaDf*Bt  BtOMIÎM. 
Bb  •c>aT>nIr^ABii.  —  UaJStrAau  tclit. 
I'b  KinyZ-4«r.  Bots. 

Jl  li^QJRe  auui,  pëniMe,  difficile,  malaiaé. 
rinmin  fâcheux.  Moidèe  fkheuK.  Faetage  Jd- 

Iliignineautii.nalaii^àconteDter,  bizarre, 
peu  Irailable,  (7eMt  un  fâ€heux  pertonnagr.  On 
ne  tait  comment  vivre  avec  lui  ;  c'ett  un  eeprit 
fâcheui ,  un  rtaturel  fâcheux.  Humeur  fXchtii»t. 
Jl  ettfdcheuic  dan*  ton  dometlique.  Dici.dSl'A. 

«  L'arrivé  d'un  maitrE/dcVux.  »       Boas. 

On  dit  impcraonnellement,  iV  ett  fàchtux , 

fioui  dire,  l'at  une  «boas  triate,  d^grcable. 

Jlut  fâcheux  d'être  trompé.   Dicr.  m  i.  Acin. 

Il  ut/hAnv  *  H  tbIi  uai  laelnr.  ^il. 

Ficxivx,  aa  met  (fuelqnafoia  aubilantive- 
ment ,  et  atora  il  aignihe  homme  incommode-* 
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importun.  Cat  un  fâcheux.  Je  hait  la  fâtheux 
Xa  camAHe  de*  Fdchtux.        Dicr  "■  1.  Ar-m 
*M  )(m  »t  qailrs  ■Bill  qa'sB  alland 


FACILE  ,adj.de»dtur  gmr.,  RMjqn'on  pent 


exA^uteraan*  peine.  Il  n'y  a  rien  de  li  futile.  Cela 
ettftcUt  à  dire ,  el  non  à  faire.  Il  ett  fiiùle  da 
voua  contenter.  Ceti  une  chote  facile ,  triit-faiile^ 
Dicr.  m  l'Acad. 
«Il  Im^toityàr(7*deaeTen!icr.~  Un  mojren 
B  siaÙTCtsi/iri/e  d'iilablir  la  fortune  de  wa 

■  fit».  »  (Voyez  loi.  )  FLtcH. 

n  Plu*  TOUB  en  rendes  l'accèa  facile  i  toi  tvc 
»  ifl».  plui,  elc.  s  UASa. 

Vti*tn\*Jàcib. 
Cn  mt*  d*i  tilini  Ta  eaaipiïrB  tnfmeUe.        Boit. 

3*'erBii  fini  finit  1  Totn  tMibgrlt. 
ITa  trionpba/icM.  XAc^ 

On  dit  qu'un  Aontmeei^iJà^iTeuec^t,  rouf 
dite  qu'il  cataiië  de  l'aborder  et  d«l<ii  Tiarlei. 
Dm.  AB  l'Acad. 

s  Une  piéU  crëduTe ,  fâciSi  à  recevoir  l'im^ 
>  preaaiou  dea  pr^iugés.  n  Ma». 

Jt  ■■<  HBi  inr  M  pslDI  trop  farilt  1  aontaBdcB. 
PMjt/Êcilé  à  trDBbl».  —  f  acib  *  ttdflin. 
TTn  tTasble/vi?'  è  olnar.  BOir,. 

Ud  catifacOt  à  i-alleadrir.  _  TmetU  i  t'apaiiir. 
Tn^ficitmi  BH  laJitn  Ironipar.  Bac. 

On  dil,  un  etprit facile ,  un g*nit  facilt .  pour 
dire,.uaeiiprit,.uiigëuiequi  bit  toiitaiaëiiieiU 
et  aani  peine  ;  un  auteur  facile ,  pont  dire  un 
auteur  aiaë  i  euteadre;  un  style  fuite,  pour 
dire  unatyle  k'ui,  nalurel,  qui  paroi t  n'avoir 
point  coûU. 

On  dit  eucore,  un  pinceau,  un  citrau,  un 
burin  facile,  eil  parlant  d'un  tableau ,  ri'un« 
aculpture  ,  d'une  gravure  qui  «emblE  ll'avoit 
point  coQtd  de  peine  à  l'artiate. 

Facils,  lianifle  auiai  condftcendant ,  com- 
mode pour  le  cotnmcrM  ordinaire  de  la  vie. 
Cett  un  hnmme  Jàcile  ,  iFunr  humeur  traituMe 
et  facile.  Être  d'un  naturel  doux  et  Jàaile.  ÂwÀT 
ira  mœurtjitcilet.  DiCT.  BB  l'Aoao. 

■  Y  eut-U  jamais  un  eapdl  plin  doux ,  pins 
»  facile  ?  ■  FUCB. 

D'an*  nt !•/«;/. iSactBi  lladallanoa. 
Mi/«Abania.  B«c. 

Sinaa  conr  dt.laBI  vtmftjàâli  i  taidariri.  Bo». 
Faciu  ,  >e  dit  auaii  quelqueroii  eu  mauvais* 

Eart ,  d'une  penonne  qui  n  eat  pas  Ferme  dan* 
•t  oo^sioQB  oil  il  le  fuut  ttre  ,  main  qui  ae  laîtas 
aller  trop  aitément.  Cett  un  homme  tnip  facile; 
OH  lui  fait  faire  tout  ce  qu'on  veut.  Mari  fhUle. 
I^mmt  facile.  Dicr.  del'Acad. 

FACILEMENT,  ade. ,  slaémrnl,  avec  facilild, 

•ans  peine     I^rt    fatilement  toutet  chaiei.    n 

parle ,  il  écrit ,  il  peint  facilement.  DiCP.  db  l'Ac 

a  I^urarviver  pluayônÀmenf  à  leurs  Rn*.  • 

(  Voyez  ™.a*«uO  Fléchier. 

a  Des  obataclea  fatHement  icvtit.  —  Il  n« 

■  aroit  pufaciUmtnt  I»  mal.  a  (  Voyei  aa  M- 
partir.  )  HAsa. 

FACILITÉ,  1.  /.,  moren,  manitr«  làcile  d» 
faire,  dédire,  etc.  Cela  te  peut  Jaire  avec  fad^ 
lilt.  P'aut  troiiveret  de  grandea  fhciUUt  dont  ctUa 
affaire.  Il  a  une  gnmk  faàliBl  de  parltr,  de 
e'expliquer.  On  n'a  iaajourt  que  trop  de  facilita 
à  mal  fuirt.  Dicr.  db  l'Acad. 

■  Voui  n<  cbvTcbH  dani  votre  crédit  qne  1* 
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D  fadlilé  de  nuire  aux  autres  impunément.  » 
(  Voyez  penchant ,  )  Flsch  ixr. 

«  Dans  les  desseins  de  Dieu ,  tos  biens  doi- 
3»  vent  être  les  ressources  et  \fA  facilités  de  votre 
»  sajut.  —  "L^  facilités  que  vous  offre,  pour  ac- 
V  complir  vos  devoirs,  i élévation  où  la  Provi- 
y  dence  vous  a  t'ait  naître.  —  Les  facilités  que 
»  nous  trouverons  de  fournir  heureusement  la 
»  carrière.  »  Mass. 

On  appelle  facilité  d'esprit ,  facilité  de  génie , 
une  certaine  aptitude  d'e&prit,  de  génie,  qui 
fait  qu'un  homme  conçoit  et  produit  facile- 
ment. DicT.  DE  :^*AcAn. 

«  Il  ioi^noità  Tassiduité  du  travail  ia^  facilité 
3)  du  génie.  »  Fl^ch. 

On  appelle  encore  facilité  du  style ,  une  dis- 
position a  écrire  d'une  manière  claire  et  aisée, 
et  facilité  de  mœurs ,  une  disposition  naturelle 
'à  vivre,  à  s'accommoder  aisément  avec  tout  le 
inonde.  Dicr.  de  l*Acai>. 

«  "La  facilité  de  son  humeur.  »  FufecH. 

«  Lafucititédei  mœurs,  la  licence  des  entre- 
s  tiens,  etc.  »  Mass. 

Facilita.,  se  prend  aussi  pour  indulgence  ex- 
cessive. C*est  un  homme  qui  se  laisse  aller  ù 
tout  ce  que  l'on  %^ut }  on  abuse  de  sa  facilitée 
C'est  votre  facilité  gui  est  caust  de  ce  désonlre» 

FACILITER ,  V.  act,  ,  rendre  facile ,  aisé. 
Fuciliter  les  moyens  de ,  etc.  Facilittr  le  passage 
ù  des  troupes,  Dict.  ue  l*Acao. 

<(  Votre  élévation ^iri7//0  vos  plaisirs.  — Cette 
»  conquête*  lui  facilitera  celle  des  lieux  saints. 
]»  —  Le  nombre  prodigieux  de  leurs  armées  en 
»  facilite  la  déroute.  —  Les  arts  facilités  par  les 
»  largesses  du  prince.  »(  Voyez coyw/7ifae ,  luxe , 
ruse ,  succès.  )  Mass. 

Pour  lui faciitier  âe  si  doux  cntretioos.  Kac. 

FAÇON ,  s.  f. ,  manière  dont  une  c]iose  est 
faite ,  la  forme  qu'elle  a.  La  faç'on  de  cette  étoj^ 
Stst  belle,  La  façon  en  est  nou  île.  C est  une  façon 
d' habit  toute  particulière,  Djct.  de  l*'Acad. 

.Approuve  rescklier  tourué  d'autre^ron.        BOIL. 

Il  signifie  aussi  le  travail  de  Tartisan  qui  a 

^'ail  quelque  ouvrage.  Payer  la  façon  d'un  ha- 

hit*   Il  n  y  a  pas  grtuule  façon  à  cet  ouvrage, 

Vn  ouvrier  qui  fait  payer  ses  fuçuns  trop  cher. 

Cet  ouvtxzge  coûte  tant  de  façon. 

Façon,  en  termes  d'agriculture,  se  dit  du 
V'i})our  que  l'on  donne  à  la  terre ,  à  ia  vi^ne. 
JJontur  une  première,,  une  stcwule  façon  a  la 
vigne ,  à  la  terre.  Une  vigne  ,  un  champ  qui  a 
tu  toutes  ses  façons. 

Façov  ,  se  dit  aussi  pour  signiRer  la  manière 
de  faire,  d'agir,  de  parler  ,  de  penser,  etc.  JLes 
façons  de  J'ai re  de  quelqu'un,  A  la  façon  des 
.Tutxs,  Les  en  fans  ont  d^  petites  faç<ms  qui  pUii" 
sent.  Cest  une  femme  gai  a  des  façons  fiti  en* 

Jfageantfs.  Cest  sa  façon  de  faire,  d'agir.  Sa 
açon  a* écrire  est  bonne.  On  en  parle  d'une 
étrange  façon.  Il  l'a  traité  (tune  éttxmge  façon. 
Il  lut  a  parlé  de  la  bonne  façon.  Je  n'en  veux 
entendre  parler  en  aucune  façon.  Djurt'ter  une 
ajfiirv  de  toutes  les  façons,  de  toutes  façons, 

Façok,  composition  y  invention.   Cette  his^ 
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toirs  est  de  votre  façon.   Cest  une  épHrt  à   la 
façon  de  Boileau,. 

Ou  appelle  ^po/i  ds' parler ,  une  manière 
de  s'exprimer.    Une  nouvelle  façon  de  parier^ 
Une  mauvaise  façon  de  parler.  Une  façon  de 
parler  noble  et  élégante,  Dict.  de  l'Acad. 

'  ((  Celte /fffo/t  de  s'exprimer  si  juste  et  si  na- 
a  turelle.  »  Fléch. 

Sfc  de  quelquey^-on  qa*an  esclave  le  nomne.    COX. 
Il  faut  qu*tfii  c^at  Juçons  pour  plaire  il  se  re|>lTe« 
y o% façons  de  parler,  vos  bassesses.  BoiL. 

On  dit ,  c'est  une  façon  de  parler  y  pour  signi- 
fier, ce  que  je  dis  ne  doit  pas  être  pris  à  la 
lettre. 

Façon  ,  se  prend  aussi ,  dans  le  dÎHCours  fami- 
lier ,  pour  l'air,  la  mine  ,  le  maintien,  le  port 
d'une  personne.  Un  homme  ,  une  femme  de 
,  bonne  façon,  Avoiir  bcmrus  façon  ,  mauvaise  fa-^ 
çon.  J-ai  jugé  à  sa  façon  qu'il  était  homme  de 
bonne  compagnie. 

Il  se  prend  aussi  pour  manière  d'ngir  con- 
trainte et  embarrassante ,  par  trop  de  cérémonie 
et  de  circonspection.  Cest  un  homme  plein  de 
, façons.  Cest  un  hctmme  sansfiiçon.  Je  n'y  sais  , 
je  n'y  fais  point  tant  de  façoti.  Je  vous  prie  , 
vivttns  sans  façon.  Nefitites  point  teint  de  façons, 
ou  simplement ,  Point  tant  He  façons.  Sans  tant 
de  façons.  Il  m'a  accordé  cela  sans  façon.  Il 
fait  des  façons  pour  accepter  ce  présent, 
.  Il  se  prend  aussi  pour  soin  excessif ,  atten- 
tion, circonspection  trop  exacte  en  de  certaines 
choses.  Cela  ne  mérite  pas  qu'on  y  apporte  tant 
de  façons.  Vous  y  faites  trop  de  façons.  Koilà 
bien  dés  façons  pour  rien. 

Il  se  prend  ausdi  pour  afféterie  dans  les  ma- 
nier^. C'est  une  femme  toute  pleine  de  façons. 

On  dit  aus&i,  dans  la  conversation,  des  gens 
d'urte  certaine  façon  ,  pour  dire  des  gens  d'uu 
certain  rang,  d'un  certain  état.  On  n'en  use 
pas  ainsi  avec  des  gens  d'une  certaine  façon.  D. 

EN  QUELQUE  F  AÇON  ,  pour  aîusi  dire. 

a  L'amonr  n'est  )amais  ^)lus  grand  que  lors- 
»  qu'étant  privé  de  tout  aliment,  il  se  nourrit 
»  en  quelque  façon  de  lui-même.  »  (  Voyez 
pureté ,  ternir,  )  Fllch. 

DE  Façon  que  {phrase  adverbiale  ) ,  tellement 

3iUe.  La  nuit  vint,  de  façon  que  je  fus  conttxzint 
e  me  retirer. 

de  Façon  que,  en  telle  sorte ,  de  telle  manière 
que.  F  ivre  de  façon  qu'on  ne  fasse  tort  à  ptr- 
sonne. 

On  dit  aussi  adverbialement,  en  aucune  fa^ 
çon  ,  en  nulle  façon ,  en  façon  quelconque ,  en 
quelque  façon  que  ce  soit,  de  façon  ou  d'cu^tre  , 
de  façon  ni  cTautre. 

FAÇONNER,  v.  act. ,  donner  |p  dernière  fa- 
çon à  un  ouvrage,  en  embellir  la  forme.  Fa- 
çonner un  vase.  r*açomter  une  bordure  de  tableau, 
Façonner  une  étoffé. 

En  termes  d'agriculture,  il  se  dit  du  labour 
qu'ion  donne  à  la  vigne,  aux  terres.  Façonner 
une  vigne,  une  terre,  un  champ. 

Façonner  I  accoutumer.  On  Us  a  façonnés  à 
l'esclavage ,  à  la  servitude ,  au  joug.  l)ic.  de  l'A. 

Aa  joug  depuis  loog-teuips  ils  se  êoatfu^onnés.   Rac. 
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"FAçarrà ,  tm ,  participe.    Ouvragé  hîen  fa^ 

rnné.  Vite  iiogk  bien  façonnée  (  par  opposition 
étoffé  unie  ).  Dicr.  d£  l'Acad. 

Aox  pieds  da  vaîa  aétal  par  ta  màinftÊftmné.  BoiL. 

FAÇOHNIER,  1ÈRE,  adj.,  qui  bit  trop  de 
façons  y  foi  est  incommode  par  trop  de  cëré^ 
monief^  pur  trop  d'attention  »  etc.  Ottte  femme 
est  tropfaçonfùere.  Dicr.  de  l*Acad. 

Jfi/e  oj«intfeiit  ici  lèw  —tXefmçonnière^.  BOIL. 

FACTf CE ,  ar(/.  d!e«  fl/Seu/jr  genres ,  fait  ou  imite 
par  arL  On  le  dit  par  opposition  à  naturel, 
Ciftahrs  factice,  Fiem  factice.  Fleure  factices, 
F'niila  factices.  Eau  factice.  F'ift  factice. 

On  dit  de  même»  an  moral ,  caractère  fao- 
tice ,  esprit  foctise  ,  besoin  fiieiice  ,  goût  factice  , 
style  factice» 

On  appelle  aniai  moi  factice  ,  terme  factice , 
lin  mol ,  an  terme  qni  n'est  pas  reçu  dans  une 
langue,  mais  que  yon  fait  selon  les  règles  de 
Tanalogie.  Ce  motrlà  n'est  pas  en  usage  ,  c*est 
un  mot  factice. 

PACTIECX ,  EUSE ,  adj.  [  TI  se  prononce  CI 
dans  ce  mot  et  les  suivans  },  qui  se  plaît  à  faire 
des  cabales  dans  un  Etat .  dans  une  ville .  dans 
une  société ,  ou  qui  est  de  quelque  cabale,  de 
quelque  faction.  CTeU  un  eaprit factieux.  Dict. 

«  Des  parlemens  si  fiers  et  si  factieux.  —  Ils 
»  devinrenl/ocliViisr,  rebelles,  etc.  9      Boss. 

Factievx  ,  suàst.  C'est  unjactieux.  On  a  banni 
les  factieux.  DiCT.  de  l'Acad. 

Joad  da  Icaps  an  tanpsia  montre  SMxfactieur.  Rac. 

FACTION,  s»f,  le  guet  que  fait  un  cavalier, 
un  fantassin  qui  est  à  son  tour  en  vedette ,  eu 
sentinelle.  Être  en  faction.  Son  officier  Vavoit 
mis  t-n  faction.  Entrer  en  faction.  Sortir  de  fac- 
tion .  J'iuire  /action .  Être  relevé  de  faction  • 

Fxcrioat,  parti,  cabale  dans  un  État,  dans 
une  viiJè,  dans  un  corps ,  danv  une  compa- 
gnie ,  etc.  //  y  avoit  deux  factions  dans  cet  État , 
dtma  cette  ville.  La  fiction  des  Guelfes  et  des 
Gibrlins  en  itaiie.  Il  ét*nt  de  cetU  faction.  Chef 
de  faction.  Il  y  avoit  différentes  factions  dans  le 
sénat.  Da/is  le  conclave  ,  la  faction  prévalut.  Dic. 

a  Tant  àe factions  opposées.  (Voyez  conspirer.) 
»  —  Fiusieiirs  autres  chefs  de  la  faction.  »  . 

fioSSUET. 

«  Vn  air  empoisonné  àe  faction  et  de  révolte 
»  pgTia  le  cttur  de  rÉtat.  —  Retiré  dans  la  pro- 
»  vince  deSaintonge,  où  se  formoient  déjà  des 
1»  facUonn.  »  Fl±ch. 

Loriqa*  dcuTtfmcitmts  diriiant  un  empira.  .        COA. 
Ku/mi-tioiu  partager  rHjrcanie.  BoiL. 

FACULTÉ,  s.f. ,  puissance,  vertu  naturelle. 
Xea  facultés  de  fonte.  JLes  facultés  de  l'esprit. 
Les/oeultéenataretieê.  Ijcs  facultés  animales ,  etc. 
La  faculU  de  voir ,  et  entendre.  N* avoir  pas  la 
foLu/ié  d'agir ,  la  faculté  de  se  mouvoir. 

Faculté  f  le  Ulent  ou  la  facilité  que  Ton  a 
pour  bien  faire  quelque  chose.  La  Jaculté  de 
bien  parier,  de  bien  dire. 

FAtTTi.Ti,  le  pouvoir,  le  moyeu,  le  droit  de 
f^iire  une  Uu»e.  f'endre  avec  faculté  de  rachat. 
//  fU  mifteur,  il  n  'a  pas  la  faculté  dt  disposer  de 
tesinenôm 
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Faculté,  se  dit  aussi  des  phmtes,  de»  drogues 
médicinales,  pour  signifier  leur  propriété,  leur 
vertu  naturelle.  FaruUé  astringente.  Faculté 
réfrigératiice.  Faculté  apéritive.  Cette  herbe  a  la 
faculté  de  purger ,  de  fortifier  ,  etc. 

Facultés,  au  pluriel,  signifie  quelquefois  le» 
biens ,  les  taiens,  les'connoissances,  les  moyens 
de  chaque  particulier.  Chacun  a  été  taxé  selon 
ses  facultés.  Il  a  donné  un  état  de  ses  moyens 
et  facultés .  Il  a  outrt^passé  ses  facultés. 

Faculté,  le  corps  ou  assemblée  des  docteurs 
et  des  maîtres  qui  professent  ou  enseignent  cer- 
taines sciences  dans  l'université.  La  faculté  de 
théologie ,  la  faculté  de  droit,  la  faculté  de  mé» 
decinè ,  la  faculté  des  arts.  Les  théologiens  de  la 
faculté  de  Paris. 

Quand  on  dit,  i^si /^cu/Ze  absolument,  cela 
signifie  la  faculté  de  médecine,  Dict.  de  l'Acad. 

Coraaae  un  rectenrinivi  des  qaatrey&rw/l/r. 

Voit -on  fleuiir  cher  enz  des  qsKitefmcuné*.     BOIL. 

FADE ,  adf.  des  deux  genres ,  insipide ,  sans 
saveur,  on  de  peu  de  goût.  Viande  fade.  Une 
sauce  fatU.  Une  douceur  fade,  DiCT.  DE  l'Acad.. 

Un  vin  rouge  et  vermeil ,  XMMfade  at  doaeareav. 

BOILEAU. 

Suspendu  sur  la  tête,  un  glaive  redoutable 
"K^ndfadts  tous  les  mets  dont  on  coovra  sa  taUa. 

L.  R. 

Fade,  aufig.,  qui  n'a  rien  de  piquant,  de 
vif,  d'animé,  d'agréable.  Une  mine  fade.  Une 
couleur  fade.  Un  teint  fade.  Une  beauté  fade. 
Un  blond  fade.  Un  discours ,  une  conversation 
fade.  Il  est  fade  dans  son  entretien.  Des  louangee 
Jades.  DicT.  de  l'Acad. 

c(  Les  romans  et  leufB  fades  héros.  »    Boss. 

«  Les  plaisirs  doux  et  permis  qu'offre  la  na- 
»  ture  ,  fades  et  ennuyeux  pour  l'homme  dis- 
)>  solu  ,  etc.  u  Mass. 

C*est  chex  «lie  toujours  qfue  lei/aAt  entaars 
S'en  vont  se  consoler  du  mépris  des  lecteurs. 
Qae  me  sert  en  effet  qu*uu  ad  mira  leur /ôirir 
Vante  mon  embonpoint ,  si  je  me  sens  OMlada. 
Le  faux  est  tonjoursyâ^^y  ennuyeux,  languissant. 
Tout  ce  qo*ou  dit  de  trop  •wjud»  et  rebutant, 
iltmusaat  le  Pont-Nsuf  de  %k%  iornctte* Jades.  BOIL. 

FADEUR,  *.jf:,  qualité  de  ce  qui  est  fade, 
de  ce  qui  est  insipide.  C'est  une  via/tde  insipidf  , 
il  faut  une  sauce  de  haut  goût  pour  en  corrigtr 
la  fadeur. 

Il  se  dit  figurément,  soit  de  la  mine ,  des  inn- 
nières,  de  l'entretien  ,  pour  signifier  un  certain 
manaue  de  grâce  ,  d'agrémeu(  et  de  vivacité; 
soit  des  louanges  et  de  la  complaisance ,  pour 
marquer  un  excès  de  tlatterie.  La  fadeur  de  su 
mine ,  de  ses  manières ,  de  sa  conversation  eut 
insupportcLble.  La  fadeur  de  ses  discours,  de  ses 
plaisanteries.  Il  y  a  de  lu  fuleur  dans  ses  louan^ 
ges'là.  Des  louange^  pleines  de  fadeur.  Gun- 
plaisant  jusqu'à  là  fadeur.       Dicr.  Dt  l'Acau. 

tt  La  fadeur  des  éloges  lui  éloit  à  charge. 
I  MÂ36IU.OJ&; 
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Fadcux*    louange   fade.    F^oilà  tme  fpnnde 
fadeur.  Il  ne  lui  dit  que  de»  fadeurs,  Dic.  de  l'A. 

FAILLTK  ,v.n.(  Je  fitux ,  tu  faux  ,  il  faut  ; 
fima  faillona ,  voua  faille*  ,  ils  /aillent.  Je  fail" 
lois.  Je  faillis.  Jefaudrai.  FuiUanL)!^^  plupnrt 
de  ces  temps  sont  de  peu  d'usage.  Il  signifie  faire 

Îuelque  chose  contre  son  devoir,  contre  tes  lots^ 
/  estdana  la  condition  de  F  homme  défaillir.  D- 
«  De  peur  qu'ils  ne  fussent  malheureusement 
3»  engages  à /àii/i>  toujours,  parce  qu*ils  a  voient 
»  failli  une  fois ,  elle  vouloit  que  ,  etc.  »  Boss. 

Ancaos  monttrts  par  moi  domptés  )Qsqa'an)onrd*hni 
Ve  Bi*t>nt  acqnii  I«  droit  ànfAUtir  oomme  lui.   R  AC. 

Faillir,  errer,  se  tromper,  se  méprendre  en 
quelque  chose.  Cet  auteur  a  failli  en  beaucoup 
dCendroitA,  Les  plus  doctes  sont  sujets  à  faillir. 
Cet  architecte ,  ce  peintre,  ce  sculpteur  a  failli 
dans  les  proportionê.  Dior,  de  l'Acad. 

«  Cet  aveu  d'avoir  failli ,  qui  coûte  tant  à 
»  notre  orgueil.  »  Boss. 

Faillir,  finir,  manquer.  La  branche  royale 
des  P^aloia.  a  failli  en  la  personne  de  Henri  III. 
Cet  édifice  a  failli  par  le  pied.  Ce  chevcU  com- 
mence à  faillir  par  tes  jambes. 

On  dit  aussi  :  Le  cœur  lui  a  failli,  La  mémoire 
lai  a  failli  (  lui  a  manqué  ). 

On  dit  qu'/://ye  chose  a  failli  à  arriver,  a  failli 
d'arrioer,  pour  dire  qu'elle  a  été  sur  le  point 
d'arriver.  Il  a  failli  d'arriver  un  grand  malheur. 
Dans  le  même  sens  :  //  a  failli  à  être  assassiné. 
Il  a  failli  à  mourir.  J'ai  failli  à  tomber  on  fie 
tomber.  J* ai  failli  à  h  nommer.  On-  dit  aussi , 
fai  failli  mourir,  f  ai  failli  tomber.  Toutes  ces 
phrases  sont  dû  style  familier. 

FAIM,  a.  f,  y  désir  et  besoin  de  manger. 
jéiH)ir  faim.  Avoir  grande  faim,  Paim-insup- 
po fiable*  Faim  dévorante.  Souffrir,  endurer  la 
faim.  Cela  fait  paaser  lafiiim.  Etourdir  la  grosse 
faim.  Apaiaer  la  faim.  Il  eat  mort  de  faim,  La 
faim  a  contraint  isa  assiégés,  de  se  rendre. 

On  dit,  mourir  de  faim ,  pour  dire,  avoir  ex- 
trêmement faim ,  ou  bien ,  manquer  des  choses 
nécessaires  à  la  vie.  Dicr.  de  l'Acar. 

«  Croyant  éviter  U  mort,  ils  tombent  dans 
»  la  faim  et  le  désespoir.  —  Ost  là  que  la 
»  faim  est  rassasiée.  »  Fléch. 

ce  Ces  infortunés  que  \afaim  et  les  plus  noirs 
»  soQcir environnent.  »  Mass. 

C«  prince  inhamain,. 
Qnl  vient  d*arm«r  oontre  elle  et  le  fer  et  lifaim. 

i  Yoy et  resta.  )  Rac 

n  fant  souffrir  lu/atm,  et  coacber  sur  la  dure. 
Ta  faim  aax  aoimaax  ne  faisoit  point  la  guerre. 
Xàvarfaim  iodonptable.  (  Toyes  nuU,  )  BoiL. 

On  dit,  an  figuré ,  la  faim  inaatiable  des  ri" 
theaaea ,  des  honneurs,  Dict.  de  l'Acad. 

FAINÉANT ,  ANTE ,  adj. ,  paresseux ,  qui  ne 
veut  point  travailler ,  qui  ne  veut  rien  faire. 
Il  est  fainéant.  Elle  eat  fainéante,  Dic.  de  l'Ac. 

«  Des  princes  y2ui«^/t«  A  efféminés.  ^  Mass. 

FAiKtAVT ,  aubai.  Un  grand  fainécutt.  Dana 
mpaya^là,  on  ne  êouffre  finni  defainéana.  Dia 
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Vn  fainéant  snr  le  trAne  endormf. 
Ces  pieuxyâiWa/i<  faUoient  chanter  matinei.    BoiL. 

On  appelle,  dan»  l'histoire  de  France,  rois 

fainéana ,  certains  rois  de  h  première  race  qui 

ont  Uiissé  gouverner  leurs  maires.  Dict  de  l'Ac 

«  Ces  rois  fainéana ,  si  déshonorés  dans  nos 

1»  histoires,  n.  Mass. 

Ce  temps 
Oà  les  rois  s*honorolent  da  nom  à^fdnémns.     BoiL« 
^•Voyei  fantôme,  ) 

FAINÉANTISE,  «./.,  paresse  lâche,  vie  des 
fainéans.  Grande  fainéantise^  Poivre ,  demeurer , 
croupir  dans  lu  fainéantise,  La  fainéantise  est 
un  pins  grand  vice  que  lapareaae. 

FAIR£.  (  Voyez  le  Supplément,  ) 

FAISCEAU,  s,  m.,  amas  de  certaines  choset 
liées  ensemble.  Il  n'est  guère  d*usage  qu'en  ces 
phrases  :  Faisceau  de  piques.  Faisceau  de  flè- 
ches. Mettre  les  armes  en  faisceau.^  Faisceau 
d'herbes.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ce»  faisceaux  de  myrrhe  qu'elle  reçut ,  etc.  » 

FlÉCHIERv 

En  parlant  des  anciens  Romains,  on  appelle 
faisceaux  absolument,  des  trousseaux  de  verges 
liées  ensemble  avec  une  hache  au  milieu.  Les 
faiaceaux  étoieni  la  marque  de  la  puissance  dès 
magistrats.  On  portait  do44ïte  faisceaux  devant  les 
consuls.  Les  proconsuls  et  les  préteurs  n'avoient 
que  six  faisceaux.  Prendra  les  faisceaux  (  être 
élevé  à  la  dignité  consulaire  ).  Dépoaer  les  fais- 
ceaux, rendra  les  faiactaux  (  se  démettre  de  l'au- 
torité consulaire  ).  Dict.  de  l'Acad. 

Kèron .  devant  sa  mère  ,  a  permis  le  premier 
Qu*on  portât  \%%/MMC€mtx  coaronnés  de  lanrier.  Rac 
Elle  suit  la  poarpre  et  \t%fuîteteux,  Rouss. 

(L*linteiir  parle  de  la  flatterie.  ) 

FAISEUR ,  FUSE ,  aubst. ,  ouvrier ,  ouvrière  ^ 
celui  ou  celle  qui  fuit  quelque  ouvr^ige.  Faiseur 
de  luths.  Faiseur  de  malles.  Faiseur  de  clavecins. 
Faiseur  d*almaniuhs.  Il  ne  se  dit  guère  des  ar- 
tisans dont  la  profession  ^  l'art  ou  le  métier  a 
un  nom  particulier  »  comme  serrurier,  cordon- 
nier ,  etc. 

On  dit,  par  mépris,  d*un  auteur,  d'un  poète, 
que  c'est  un  faiseur  de  livres,  un  faiseur  de  vers^ 
Mais  nous  nnttetfufteurs  de  livres  et  d*écrits.  BoiL. 

On  dit  d'un  homme  qui  aime  ordinairement 
à  dire  des  contes,  c'est  un  faiseur  de  contes. 

On  dit  aussi  en  mauvaise  part,  faiseur  d'af- 
fairea,  Dict.  de  l'Ac. 

FAIT,  *.  m. ,  action ,  chose  faite ,  ce  qu'on  a 
fait.  Chacun  répond  de  son  fait.  Il  est  garant  de 
ses  faits  et  promesses,  Cest  un  fait  singulier. 

On  dit  les  hauts  faits ,  les  beaux  faite  d'armes, 
pour  dire,  les  exploitfl  militaires.  Dic.  de  l'A« 

Qai  poorroit  exprimer  par  qoels/diir  incroyables 
Son  bras  se  signalant ,  etc. 
Kaii  quand  tu  récitois  dnfaiu  pioins  glorieux. 
VotfiuU  immortels.  Rac. 

(  Voyes  signaler ,  soutwt/'r.  ) 
Non  ,  à  qaelqaes  kaats/i<*  que  le  destin  t*appelle. 
V»  par  mille  hanu/uV»  mériter  teo  estime.      BotL. 
(  Voyes  vo'ifma.  ) 
y 09  faits  magoaniaes.  Roe|f. 
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On  dît,  BOMffwort  defaii,  par  opposition  à 
powesaion  de  droit. 

On  appelle  cwiVi  de  fait  y  les  voies  de  violence 
dont  on  use  sans  avoir  recours  A  U  iuatice.  // 
eH  défendu  douter  de  voie»  défait. 

On  dit  pnndre  ^utlqu'un  sur  h  fait ,  pour 
dire  ,  le  «irprendre  dan»  le  temps  même  d'une 
action  qu'il  veut  cacher.  Le»  viUeunt  ont  été  pria 
zttr  le  fait. 

On  dit  proverbialement,  la  bonne  volonté  est 
réputée  'pour  te  fuit. 

On  dit,  «n  termes  de  palais,  prendre  le  fait 
de  quelqu'un ,  on  prendre  fait  et  cauae  pour 
quelqu'un ,  pour  dire,  intervenir  en  cause  pour 
lui.  On  le  dit  aussi ,  aans  le  discours  ordinaire  , 
pour  dire  .  prendre  sa  dclense ,  sou  parti ,  sa 
querelle. 

Fait,  signifie  aussi  le  cas  et  l'espèce  dont  il 
s'agit,  »oil  quand  on  raconte  quelque  chose, 
soit  quand  on  agite  u»«c  question.  CAmter  le  fait. 
Narrer  bien  un  fait.  Exposer  un  fait,  Lea  faits 
sont  bien  rapportent  dans  cet  historien.  Ne  nous 
écartons  pa»  du  fait.  Revenons  au  fait.  If  va  droit 
au  fait.  j4rticuler  des  faits  nouveaux.  Moyens  de 
fait  et  de  droit.  Déduire  te  fait,  l'oilà  le.  fait.  Le 
rapporteur  a  pesé  le  fait,  Cest  une  question  de 
fait  (  par  opposition  à  question  de  droit  ). 

On  dit ,  c'esl  un  faii,  cela  est  défait,  il  est  de 
fait  que,  etc.  (en  parlant  descboMes  constantes 
et  avérées).  Dicr.  de  l'Acad. 

M  Ils  n'ont  écrit  que  plusieurs  niècles  après  les 
V  faits  qu'ils  nous  racontent.  —  Les  faits  uiira- 
»  culeux  qui  établissent  la  certitu<fe ,  etc.  » 

Massillon. 

Cm  annales  célèbres, 
Oft  \99fmitt  d«  ton  tèfcne.  «tcc  soid  «massés , 
Par  de  fidèles  sains  eliaqae  jour  sont  iracés.     Rac. 
Qa'cn  on  liea  ,  q«1aa  «■  foar,  ao  —ulfa/t  accompli 
tioAOO  jnsqa'à  U  60  la  théâtre  rempli.  ^OIL. 

(  Le  temps  )  à  peine  do.  s«in  des  téaèbrei 
7aît  «clore  Ut/dis  célèbres  , 
Qo'il  les  replonge  dans  U  naît. 

l^tfmÙB  éelataas.  IIOU88. 

On  dit  (familièrement]  ,  mêUre  en  fait,  poser 
en  fiiit^  pour  dire,  avancer  une  propobilion 
qu'on  soutient  être  véritable.  Je.  mets  en  fait 
que  ces  deux  pereonneé  eoni  parfaitement  dintel- 
Itgence. 

On  dit  qu'im  homme  est  sûr  de  mm  fait ,  pour 
dire  quil  est  sûr  de  ce  qu'il  dit,  de  ce  qu'il 
a  va  ne ,  de  ce  qu'il  attend. 

On  dit,  être  au  fait ,  pour  dire,  être  bien 
instruit  ;  mettre  au  fait  (  inulruire  );  se  mettre 
au  fait  (  s'instruire).  Quand  on  vous  aura  mis 
au  fait  de  toutes  les  circonstances ,  vous  ne  sertxi 
plus  tlt^nné.  F'ou»  voue  meUrez  aisément  au  fait 
de  cette  affaire» 

tout-à-Fatt,  oaft'. ,  entièrement.  Il  était  dans 
un  ttat  toui-è-fait  déplorable,  il  est  tout-^-fait 
ruiné, 

FAfTE,  a.  m.,  le  comble  d'mi  édifice.  Z> 
SfùU  (Cun  tempie,  d'une  maisnn.  Le  faiU  d'une 
t'^^rninée.  lï  s#  dit  aussi  du  sommet  des  arbres. 
i^fuUe  (Fun  of^tê.  MBoiUtr  au  faite.  Dic.  de  1.  A. 
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Les  ombres 

^  DnJliHv  des  maisons  descendent  dans  les  mes.  BoiL. 

Et  de  tes  toors  les  magnifigoesyâ/iar. 

Et  dn  temple  déjà  Tanbe  blanchit  Itfatte,  Rac 

On  dit,  au  figuré,  l'  faite  des  grandeurs,  U 
faite  des  honneurs,  le  faite  de  la  gloire,  le  faits 
du  bonheur.  Parvenu  au  faite  des  honneurs.  Dic« 

a  Dieu  la  élevée  au  faite  des  grandeurs hu- 
V  maines.  »  Bos$. 

Et ,  monté  snr  Is  fuite ,  il  aspire  i  descendre.     CoA, 
Au /ait*  des  honaeors,  nn  vainqueur  indomptable 
Voit  souvent,  etc.  Kouss. 

FAIX,  s,  m, ,  charge ,  fardeau  ,  corps  pesant 
qui  porte  sur  une  chose,  et  qui  la  charge.  Ls 
porteur  succombe  souh  le  faix,    Dict.'db  l'Acad. 

tt  Cette  pierre  de  ibndementsur  laquelle  doit 
)>  porter  tout  le  faix  de  ce  nouvel  édifice.  » 

Flèckisk. 

L'odenr  d'an  jns  si  doux  lai  rend  lefatx  moins  rade. 

Le  vendangeur  ravi  de  ployer  sons  lefaix, 

El  soasSeyii/r  pompeaz  de  ma  ponrpre  honorable. 

BoiLEAU. 

On  dit  figu rément,  il  succombe  sous  le  faix 
deii  affaires  f  c'est  an  ministre  capable  de  support 
ter  le  faix  du  gouvernement.     DiCT.  de  l'Acad. 

«c  Elle  se  montre  le  Terme  soutien  de  l'État, 
»  lorsqu'après  en  avoir  loug-temps  porté  le 
n  faix ,  elle  n'est  pas  même  courbée  sous  sa 
D  chute.  »  Boss. 

Malgré  \tfuix  des  ans  et  da  sort  qui  m'opprima. 

Ce  cœur  infatigable 
Qui  semble  s'affermir  sons  \efiix  qui  Taccablc. 
Accablé  sons  X^ftùx  des  Janriers.  &Ae. 

]  aire  honie  à  ces  rois  que  le  travail  étonne , 

Et  qui  sont  accablés  dayû/jr.de  leur  couronne. 

Mon  corps  n>st  point  courbé  sons  leftux  des  années* 

A  la  fin  ,  le  marquis  en  prison 
Sons  \tfaix  des  procès  vit  tomber  sa  maison.    ■ 

Sons  \tjMx  des  procès  abattu,  consterné. 
Seul  porter  désormais  Xsfùx  da  diadème. 
De  ton  trône  sgrandi  portant  seul  tout  lej'Ur.  BOIK.' 

FALLACIEUX.  (  Voyez  le  Supplément,  ) 

FALLOIR,!/. /f.  i/n/>e7».  (  Il  faut.  Il  faUoit, 
Il  fallut.  Il  a  fallu.  U  faudra,  H  faudrait^  Qu'il 
faille.  Qu'il  fallut.  )  Etre  de  nécessité,  de  devoir, 
d'obligation,  de  bienséance.  En  ce  sens,  il  nest 
guère  d'usage  à  TinfinitlF.  //  faut  faire  telle 
chose.  Il  faut  que  je  fasse  telle  chose.  Il  a  fallu 
le  payer.  Il  faudra  le  satisfaire.  Il  faudra  que 
je  le  satisfasse.  Il  faudrait  s'en  informer.  Il  fau- 
drait que  vous  vous  en  informassiez.  Ilfalloit  le 
demander.  Il  fallait  que  vous  le  demandassiex. 
Pensezrvous  qu'il  foilie  croire  Utut  ce  qu'il  dit  ? 
Je  ru  croyais  pas  qu'il  fallût  faire  ce  voyage. 

DicT.  de  l'Acad. 
a  Faut-il  un  autre  spectacle  pour  nous  dé- 
»  tromper?  —  //  faut  ^a'elle  vous  raconte  elle- 
»  même  ,  etc.  »  Boss. 

«  Il  nous  montre  ce  c{Wil  faut  faire  ,  et  ce 
»  (\n* il  faut  éviter.  —  //  faut  être  utile  aux 
»  hommes,  pour  être  grand  diin^  Topinion 
»  des  homme».  —  Il  faut  rappeler  les  t^iècles 
»  passés  pour  les  trouver  dignes  de  nos  hom* 
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>  ititget.  —  TAt  ouurd,  il  faut  <i\ae  ccl&liKce 

>  d'orgi»eîl  l'ëcroule.  b  U&u. 
Ilftiuin  chUimeH  dont  l'uni**»  riéuiui. 
21/^  pndrt  Arlçl<  |  ■7/«r  d<  bob  tp«iiit 
Cml«  oï  uhr  odiïoi  rlTcilItr  la  courroDi. 
l(ui-l>i*Ba  ,  ■''V  Ic/wl,  i>  u'oITh  ï  roni  >en(tr. 
Ht  biin ,  OJa-i  l«  fwrdn  «I  prtranlr  i>  gtlcc  : 


Y  p»T  des  frntcuTg  éteindlc*  une  audience 
lin  momenl? —  ///ii/fciïnoiivenique  le  son 
-eiyre  réTeillàl  en  euK  l'esprit  proplié- 


Ib  péril  qi'/7  Tom/oMi/f  ïIifrtbiT. 


Ahl  ■[  dm)  ninorinet  llU/tttuii  hiilnira, 

Juibal  liTiooii  BièiB.  m  prep»  lia  , 
S'il/'àBati  qnc  M  tia  t  u  ilactriM 

SV/Da^iu'(aD«uqii'a>'roii(«l*irtpi),*Tc.  B*c. 
fUlaifilhli  loBJosn  conma  noî  (-<ia«n.     Sait. 
Il  4  FalMf  ,  tt  Fallut. 
«  Ponr  U  donner  à  l'ëgliie  ,  ila  fallu  renver- 
s  ler  un  Rnod  Tovaunie.  »  Boss. 

«  ///b//ii(quclIaï>eniU  dei  boruet  A  leuni 

V  pieux  enipreMcmcni ,  et  modërit  l'excèi  de 
»  leiiri  largenei.  »  Uau. 

J'ai  prenii  à  Barrh»,  Il <>/>//■  nanudri. 

7//1/A»  obéir.  Hac. 

J7/W>/  (*■«  renail  ton  rorpi  rendo  dociU  , 
Forçtl  >•  i*m  iTara  ï  diranir  riilll*.  BoiL. 

IL  Faddka,  il  FAini«QIT. 
«  Mais  quand  la  probité  du  inonde  ne  Kroit 
T<  pan  preique  touioiirt  fBuuc ,  H  faud"»!  eoa- 
»  venir  du  moins  qu'elle  n'«t  inmais  lâre.  — 
TV  Qunnd  notre  humanité  à  l'égard  de  nos  frtm 
»  ne  seroit  payée  que  par  le  plaisir  de  faire  des 
»  heureux  ,  râi  faitifmH-ii  daTanUgc  pour  un 
»  bon  cœurî  —  IlfuudrjU  des  raisons  bien  dé- 
■n  ciiivei  et  bien  évidentes ,  des  lumitres  bien 

V  rare*  ou  bien  nouTelles,  pour  eutrcprendre 
»  de ,  elc.  u  Mass. 

\otii /"••!■  •-t-H  mlnar)  povtarir*  la  prasit»  ? 

'l'Ai  at  lard  iV/uu/ra  qos  FlitTiifcc  périiii.  Rlc. 
On  dit  nu'il  fnut  qud^ue  chnae  à  t/urlqu'un  , 
j-our  dire  qu'il  en  a  besoin.  Il  lui  faut  un  ha- 
iit.  Qu*  lui  faut-il  encan?  DiCT.  dh  l'Acad. 
n  Dans  de  semhlablw  actions,  il  ne  fallut  i 
r  MariB-Tliériw  q»e  sa  ferveur  ordinaire.  — 
11  Pour  .la  plonger  enliireDient  dan*  l'amour 
B  du  monde,  H  fallait  ce  dernier  malhaur.  — 
11  //yù/Aiil,  avec  unt  d'éclat,  U  tranquillité  et 

>  la  douceur.  —  Que  falhit-it  dlTUtigeT  — 
11  Cn  nitUTc)  Ul  qu'i/  le  fiJhil  1  un  «eue 
u  comme  le  sien.  n\Vovez  naturrl.  )     Boss. 

a  //ne  leur //ttulpa*  driproplittni pour  lea 

>  inittuue.  —  Il  fiai  >u  jusU  moim  île  pUi- 
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»  »in.  —  //  Crut  i  la  piété  dci  gnnda  la  vïgi- 
»  lance  publique  qui  Tait  agir,  le  counge  et 
jo  l'élrivalion  qui  foni entreprendre,  enfin,  ou 
M  les  lumières  qni  entpèchent  d'être  surpris,  ou 
t>  une  noble  docilité  qui,  etc.  —  Souvent  il  ne 
»>«/ qu'un  graud.  Terme  dans  la  foi,  pour 
»  arrêter  les  progrès-de  l'erreur.  »  Mass. 

Qatl  fancilg  irlilî»  il  ma/JJal  chimbcrl 

Poot  (inlrr  juiqo'.nboot  nniil.iicaparBdr. 

Hippaltr  loni  l',n:oar  i;d(  j'«i  pour  Aiilîda,   R«c. 
//  fa/iiil,  falloit-il,  etc. ,  tout  assez  souvent 
employés  par  Ici  or.iteura  dans  les  loun  ora- 
loires  qui  ont  rappoit  h.  la  inipeniion. 

<t  Dans  CP3  fatales  conionctuies ,  il  falloil  \ 
n  uii  miniaire  étranger  un  homme  d'un  ferme 
»  génie,  tVc.  ;  il /id/oit  un  homme  qui,  etc.; 
B  cet  homme  si  nécessaire  Â  !a  régence,  1  l'Êlal, 
1  au  ministre,  vous  me  prévenez.  Messieurs, 
■  c'est  celui  dont  nous  parlons.  —  Fallul~il 
»  éventer  le»  conseils  d'Espagne ,  et  découvrir 
»  le  secret  d'une  paix  trompeuse,  etc.,  Letel- 
s  lier  en  lit  d'abord  accepter  les  offres ,  etc.  » 

fioSSUZT. 

«  IlfaUiùt  un  hommcloborieux, exact, etc., 
»  etc.  ,  tel  ètoit  ce  nouveau  ministre.  —  F^lUnt- 
a  i/londer  des  églises  et  des  monastères  pour  les 
"-les qui,  etc.;  fall,,il-il  bâtir  des  n 


I  traites  pour  les  veuves  et  les  orphelins  ifiil- 
•  /oi(-iV  établir  des  hôpitaux  pour ,  etc.,  Iisut 
I  pourvoir  i  tous  ces  besoins.  »  Flèch. 


Faitml  1  FAtton-iL  '.  exclamalionf  qui  ex- 
priment le  regret,  la  peine,  l'étonntment,  le 
reproche. 

n  N'est-ce  pas  assez  que  la  bassesse  ou  le  mat- 
B  heur  de  leur  condition  teitr  fasse  un  devoir 
»  de  ramperî./^'Hl-fV  encore  leur  aggraver  le 
B  joug  p-nr  le  mépris?  Ke  sullil-il  p.is  que  lenr 
n  dépendance  soit  une  peine  7  ftiiil-ii  encore 
»  les  en  faire  rougir  comme  d'un  crime?  — 
»  Qm' il  faut  (ire  né  dur  pour  se  f.nie  même 
H  une  peine  de  paroitre  humain  '.  »  Mass. 
BItsi*  maDiaeTeni. 
FmJJoît-ll  spproclivr  de  tel  bordl  danf  ercni  '- 


Trrmr  k  d(  tell  h«>-oi  le  cbaniiB  d>  l'AilaT 

f  wl-f/ q;!»  j>  d<rob«  ,  IKC  BiUa  déIDBCI  , 

Uabonbent.  >I«.  m 

Que'quefois  le  verbe  a  la  même  force 
interrogation. 

ilap.rl'eahr. 


ES., 


••Ipétrt 


.    run(t,t|-uBirar>funeilc, 
^l/ii  CBO«  d*  toii  amhroull'r  gn  Di|eil(, 
rAcnUi.psBrl^ilHciiiclr,  d»  )>1ai*s .  dis  daetsari 
jfrra^/l réqDllé  tons  des  maneesai  d'autaDri; 
Xt ,  puai  CDnble  da  bsbi  ,  mtjimiti  disi  la  VraBf* 
Sel  blIStignauu  du  linipi  ]'aiiD|l}>Ilia  élofBBDCS. 
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<t  le  pronom  de  la  troisième  penonne.  Ea  ce 
sent ,  il  te  confugue  aTec  le  verbe  étrt.  Il  s'en 
faut  de  beaucoup»  Il  m* en  faut  beaucoup  que  fun 
vaille  Poutre.  Il e^enfaUoit peu  qu' il n'eûi  achevé. 
Il  e'en  eU  peu  faOu  fue  voue  n'ayez  été  tué.  Il 
ne  M'en  eU  presque  rten  fallu.  F'uua  dites  qu'il 
s'en  faut  tant  que  la  somme  entière  n'y  soit.  Il 
ne  peut  pas  s^en  faUoir  tant.    Dxct.  de  l*  Acad  . 

«  BTous  ne  trouvons  pas  ces  railleries  mau- 
9  taises  ;  peu  s'en  faut  que  nous  ne  les  trou- 
n  vions  plaisantes.  »  Fléch. 

«  Les  passions  sont  les  mêmes  dans  le  peuple 
»  et  parmi  les  puissans  ;  mais  il  s'en  faut  bien 
3>  que  lu  crime  soit  égal.  »  Mass. 

Ptm  s*€nfmmiftÊ9  Matlisa  ne  m*iit  BomoiérsoB  père. 

Racivb. 

FALSIFICATEUR  y  J-m..  celui  qui  falsifie. 
Ha  été  condamné  €omme  falsificateur  de  titres. 

FALSIFICATION  •  a.  / ,  action  par  laquelle 
on  falsifie ,  ou  étal  de  la  chose  falsifiée.  //  est 
coupable  de  faUifipÊtion.  Xa  falsification  de  cet 
acte  est  visible. 

FALSIFIER .  V.  act. ,  contrefaire  quelque 
chose,  comme  l'écriture ,  le  sceau  ,  le  cachet  de 
quelqu'un,  avec  dessein  de  trom]>er.  Falsifier 
un  seings  un  sceau,  un  cachet,  une  promesée. 
Falsifier  un  contrat,  une  obligation.  Falsifier 
récriture. 

Il  signifie  aussi  altérer  par  un  mauvais  mé- 
lange. Falsifier  les  métaux.  Falsifier  une  étoffe. 
Ftdaifier  du  vin.  Falsifier  de  la  monnoie  (  l'al- 
térer quanta  la  valeur  intrinsèque).  Falsifier 
un  texte ,  unpassage ,  une  date. 

FAMÉLIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est 
tourmenté  aune  faim  extraordinaire  et  presque 
continue.  Honune  famélique.  Estomac  famé- 
lique. 

On  dit,  viêage  famélique,  mine  famélique  , 
pour  dire,  le  visage ,  la  mine  d'une  personne 
qui  est  tourmentée  de  la  faimii 

Il  est  aussi  substantif.  Il  a  le  visage  d^ un  fa- 
mélique. DicT.  DB  l'Acad. 

FAMEUX,  EUSE,  adj.,  renommé,  célèbre, 
insigne  dans  son  genre.  Fameux  conquérant. 
f^tmeux  écrivain.  Fameux  orateur.  Historien 
fameux.  Fameux  astronome.  Médecin  fameux. 
Fameuee  université.  Fille  fameuse.  Fameux 
voleur.  Fameux  brigand.  Inameuse  courtisane. 
Une  merfameuae  par  cent  naufrages.    Dict. 

«  Ses  pins  fameux  capitaines.  —  Un  roi  si 
>  fameux.  —  Le  fameux  siège  de  la  Rochelle. 
»  —  Set  fameuses  victoires.  —  Ce  vovage  fa- 
j>  meux.  —  La  fameuse  journée  du  Raab.  —  Ces 
»  fameuses  campagnes.  —  Cent  temples  /à-p 
»  meux.  —  De  yâiîiettx  exemples.  —  Le  fameux 
»  édit  de  Vantes.  —  Un  yàmeiix  problème.  » 

BOSSUST. 

«  Ce  ordinal  fameux  par  la  force  de  son  gé- 
»  nie.  —  Dans  \tL  fameuse  bataille  des  dunes.  — 
a  Cette  Ile /àmeciae.  »  Flêch. 

«  Tant  dovk^f 9^  fameux.  — Dans  une  guerre 
3>  fameuse  par  ses  malheurs  et  par  sa  foi.»  Mass. 

rn/wOTr  lérilM  q«i,  etc. 
C^f^mmx  Bortel  q«e,  ete. 
Vn  §sn%fÊMÊtiÊX.  —  Hom/mmtux. 
Ikpois  UfÊmsiOc  jo«r  que ,  eu. 
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C9  fameux  oaTrigt* 

Les  prodiges ySmitftur.  — >  Hont  ftonsue» 

"Ltifumtuss  Locuste. 

Qt\\9fam«ust  TÎlle. 
X.^/ameuse  disgrâce  de  y  etc. 
De  Juad  et  de  moi  U/âmcvxtf  querelle*  RaC* 

Les  plasy<tm#rttjr  monarques. 
Bare  tifameu.r  esprit.  —  VùêXt%  fameux. 
Un  fripooyirifMaMr  dans  cette  Tille. 
Ce  roi  si  fameux  dans  la  paix  ,  dans  U  guerre. 
De  cn%  fameux  remparts. 

Le  siècle 

Qui,  rendu  iglnt  fameux  par  tes  illustres  Teilles.  BoiS. 

(  Voyez  écrit ,  modèle ,  nom ,  travail.  ) 

FAMILIARISER,  SE  FAMlLURISFJt ,  verbe 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Se 
rendre  familier.  Se  familiariser  avec  les  plus 
grands  seigneurs.  Se  familiariser  avec  tout  le 
monde. 

On  dit  aussi  absolument,  se  familiariser, 

f>our  dire,  prendre  des  manières  trop  fami- 
ières.  Cest  un  homme  qui  se  familiarise  aisé^ 
ment.  Il  se  familiarise  bientôt. 

On  dit  d'un  homme  qui  Vest  accoutumé  à 
supporter  constamment  la  douleur,  qu'<7  s'est 
familiarisé  avec  la  douleur.  Se  familiariser  avec 
la  goutte. 

On  dit  aussi  au  figuré,  se  familiariser  avec 
un  auteur,  pour  dire,  le  possîéder  bien ,  Ten* 
tendre  sans  i>eine. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qu'il  s'est  familia^ 
risé  le  style  de  f^irgile ,  de  Cicérun ,  pour  dire 
que  le  stvle  de  Virgile  et  de  Cicéron  lui  est  de- 
venu si  familier  et  si  aisé,  qu'il  se  l'est  rendu 
comme  propre  ;  et  dans  ce  sens  il  est  actif.  Dic. 

Cette  expression  n'est  guère  usitée. 

On  dit  quV/i  homme  s  est  familiarisé  avec  une 
langue  étrarrgère , -pour  dire  qu'il  la  parle,  qu'il 
l'entend  comme  sa  langue  naturelle. 

On  dit  activement ,  familiariser  quelqu'un 
avec  quelque  chose ,  pour  dire,  l'y  accoutumer. 
Il  est  difficile  de  familiariser  une  nation  avec  de 
nouveaux  usages.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Familiarisant  les  fidèles  avec  1  episcopat.  » 

Massillov. 

FAMILIARITÉ,  s.  f. ,  manière  de  vivre  fa- 
milièrement avec  queifiu'un.  Il  n'y  a  pas  grande 
familiarité  entre  eux.  Il  n'aime  pas  qu'on  prenne 
trop  de  familiarité  avec  lui.  Prendre  des  familia- 
rités ,  aes  airs  de  familiarité.  En  user  avec  fami- 
liarité. 

On  dit  proverbialement,  la  familiarité  en^ 
gendre  le  mépris.  Dict.  de  l'Acad^ 

a  II  s'émeut  plus  sensiblement  sur  les  pé- 
n  cheurs  convertis,  qui  sont  sa  nouvelle  cou- 
»  quête;  mais  il  réserve  une  plus  douce yà;7i<« 
»  liarité  aux  justes,  qui  sont  ses  anciens  et 
»  perpétuels  amis.  —  Jamais  homme  ne  crai- 
»  gnit  moins  que  la  familiarité  ne  blessât  le 
»  respect.  »  ^    BosIT 

(c  Cette  familiarité,  pour  ainsi  dire ,  des  sa- 
»  crés  mystères  ne  faisoit  que  la  rendre  plus 
»  respectueuse  et  plus  circonspecte.  »    FjLicir. 

(c  L'homme  désavouoit  le  héros;  \hfamilia- 
»  rite  trahissoit  la  gloire  de  leurs  races.  —  En 
»  les  honorant  de  y ottt  familiarité.  »    Mass. 

Il5 
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»  famiUarilé.  »  Volt 

La  Bruyère  et  Fëaélou  disent  toujours  ad- 
metlre  dans  saf*miiliarité. 

FAMILIER,  ÈRE,  adj.,  qui  a  une  habitude 
particulière  avec  quelqu'un  ,  qui  vit  avec  lui 
librement  et  sans  façou  ,  sans  cérémonie,  comme 
on  a  accoutumé  de  vivre  avec  les  gens  dt;  sa 
famille.  Être  JUmilier  avev  quelqu'un.  Jîh  vivent 
i/ans  un  commerce  très-Ji^milier.  Se  rendre  fa- 
milier avec  tout  le  monde.  Prendre  un  cùr  fami- 
lier. C*eat  un  de  eea  amie  les  plusfamiliera.   Dic. 

<(  Douce  ,  familière  ,  agréable  ,  autant  que 
»  ferme  et  vigoureuse.  —  Dans  ses  entretiens 
»  familiers.  »  Boss. 

«  Dans  des  conversations  aisées  et /^//ii/7/V/r«.> 

Fléchier. 

a  Entretenir  un  commerce  familier  avec  lui. 
»  —  Ce  sont  de  ces  objets  familiers  qu'il  ne 
Hè  perd  poinl  de  vue.  »  Mass^ 

On  dit  qu*£/«  homme  prend  des  airs  familiers^ 
qu'iV  a  dta  manières  fimilières ,  pour  dire  qu'il 

S  rend  trop  de  liberté  avec  les  gens  qui  sont  au- 
essus  de  lui  ,  ou  avec  sea  éganx  qui  ne  soni 
pas  liés  intimement  avec  lui. 

On  api>elle  discours  familier  y  dty le  familier ^ 
tin  discours,  un  style  naturel  et  aisé,  tel  que 
Telui  dont  on  se  sert  ordinairement  dans  la 
txïuvcrsation  entre  honnêtes  gens,  et  dans  les 
lettres  qu'on  écrit  à  ses  amis  ;  et  on  dit  qu'un 
éerme  est  familier,  pour  dire  qu'il  n'est  pas 
assez  req)ectueux,  eu  égard  aux  personnes  à 

Îiui  ou  devant  qui  Ton  parle.  Les  termes  d^wi- 
ection  ^^rf'aitoitié  sont  des  termes  trop  familiers 
À  Végard  des  personnes  qui  sont  beiutcoup  aw 
fiecstis  de  nous. 

On  dit  aussi  qu'i/zï  terme  est  familier ,  pour 
dire  qu'il  n'est  pas  assez  noble  par  rapport  au 
•ujet  qu'on  traite. 

On  apiwlle  épitres  familières ,  les  lettres  que 
Cicéron  a  écrites  à  ses  amis;  et  Ton  dit  prover- 
bialement d'un  homme  qui  se  rend  trop  fa- 
tnilier,  qu'iV  est  familier  comme  les  épitres  de 
Cicéron,  par  allusion  aux  épitres  de  Ûcéron  à 
»es  amis,  qu'on  appelle  ses  épitres  familières, 

Fam;iuer  »  signiKe  aussi  qui  est  devenu  facile 
par  une  grande  habitude,  par  un  long  usage. 
//  n'a  point  de  p^inè  à  faire  telle  chose ,  elle  lui 
est  devenue  familière.  Il  s'est  rendu  cette  langue^ 
là  familière  comme  sa  langue  naturelle.  L'homme 
9age  se  rend  la  vertu  familière  ,  jusquesdans  les 
plaisirs,  DiCT.  DB  l'Acad. 

«L'Écriture  mainte  lui  àtyini  familière,  r—  La 
t>  mortification  lui  rend  la  moxi  familière,  » 

BOSSUET. 

«  C'est  un  malheur/^mi7/>r;  il  n'est  pas  de 
»>  )o.ur  qui  n'en  iournisse  des  exemples.  — 
9  Quelle  image  devroit  être  plus  familière  à 
»»  l'homme  que  celle  de  la  mort.  »         Mass. 

«  Un  usage/ÀwiTrerdes  procédures.  »  Flécr- 

On  api)elle  esprit  familier,  une  sorte  d'esprit 
qu'on  prétend  qui  «attache à  un  homme  pour 
te  servir.  L'esprit  familier  de  Sovrate.  Froissatxl 
dit  que  Gaston  Phœbwt,  comte  de  Fhix,  avoit 
un  esprit  familier, 

FAkULUiR,  s'emplcfie  substantivement,  et  si- 
fioiBt  celui  qui  affecte  U  fiuailiarité  avec  les 
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personnes  d'un  état  au-dessus  du  sien.  Il  fait 
le  fimi lier  avec  ce  miniatre ,  avec  ce  prince. 

On  dit  aussi  substantivement,  les  familiers  de 
la  maison,  pour  dire,  ceux  qui  sont  reçus  habi- 
tuellement et  fiimilierement  dans  une  maison  ; 
et  c'est  un  des  familiers  du  prince,  pour  dire, 
c'esrt  un  dex:eux  qui  vivent  habituellement  avec 
lui. 

Familiers  ,  *.  m.  pi.  C'est  le  nom^  que  portent> 
en  Espagne  et  en  Portugal,  les  oHlciers  de  l'in- 
quisition. Les  plus  grands  seigneurs  en  Espagne 
sont  les  familiers  de  l'inquisition.  La  fonction  des 
familiers  est  cf  arrêter  les  prisonniers  par  ordre 
de  l'inquisition, 

FAMILIÈREMENT,  adv. ,  d'une  manière  fa- 
milière, f^ivre ,  agir  familièrement  avec  quel- 
tu* un.  Ils  s' trUretenvi et it  familièrement  ensem" 
le.  Ce  gnmd  homme  se  communiquoit  familiè' 
rement  avec  tout  le  monde, 

FAMILLE ,  *.  /.  collectif,  toutes  les  personnes 
a'un  même  sang,  comme  enfaiis,  frères  ,  ne- 
veux ,  etc.  C'est  un  homme  qui  aime  sa  famille. 
C'est  un  bon  père  de  famille.  Il  vit  bien  avec  sa 
famille.  Diner  en  famille,  Xln  repas  de  famille. 
Ce  soni  des  devoirs  de  famille, 

Xln  ce  sens ,  sous  le  nom  de  famille  royale  , 
'on  comprend  Jesenianset  les  petits-en fans  d'un 
roi.  DicT.  HE  l'Acai). 

tt  Heureux  dans  sa  personne  et  dans  sa  fu- 
»  nulle,  —  11  jouit  des  teudresses  de  sa  famille, 
»  —  Sage  et  vigilant  père  àt  famille,  —  Laisser 
»  sa  fcmiiUe  solidemenl  établie.  —  Gouverner 
»  sa  famille,  ^-  Manquer  à  sa  famille  et  à 
»  ses  devoirs.  —  Le  solide  établissement  de  la 
»  foinillt  de  cette  princesse.  »  (  Voyez  noblesse , 
revivre ,  sentiment*  )  Boss. 

a  Dans  l'enceinte  de  sa  famille.  —  La  couta- 
»  gion  n'é|)argua  pas  votre  famille.  —  htsfu^ 
)i  milles  qu  elle  a  assistées.  —  il  est  général  et 
»  père  it  famille  tout  enseinble.  —  Assurant  le 
»  repos  d'une  pauvre  famille.  —  Cet  amour  si 
»  vif  et  si  tendre  qu'if  avoit  pour  sa  famille,  * 
(  Voyez  coup,  obscurité,  perpétuer,  recueillir  , 
soutenir ,  verser,  vœux.  )  FlAch. 

«  Ce  patriarche  de  yoire  famille.  —  Les  dé- 
»  bris  de  sou  auguste  famille.  —  Dieu  éteint 
»  yos  familles.  —  Vous  devenez  le  modèle  des 
»  peuples  ,  l'édiBcation  dea  familles,  —  Rendre 
»  la  \ia\Tiia\\%  familles.  —  ils  se  regardent  tous 
»  comme  ne  faisant  entre  eux  qu'une  même /à- 
»  mille.  —  L'élévation  d'une yawi7/tf.  —  Toute 
»  la  famille  royale  presque  éteinte.  —  11  regarde 
»  son  royaume  comme  sa  famille,  r>  (  Voyez 
porter.  )  Mass. 

Tibère  ,  qne  Thyoïen  pla^a  dans  %%.fwnWe. 

Une  fille 
Qni  vit  presque  en  naissant  éteiodre  i^familje. 
Je  yous  fis ,  snr  snes  pas ,  entrer  dans  infairiilir. 
Prêt  d*uoir  avec  moi  sa  Laine  et  mftnùlte. 
Si  du  crime  â*HéIène  on  panit  sa  familfe. 
Et  qui  TOUS  a  chargé  du  soin  de  nks.fumiUeP 

Quelle  horreur  dans  ces  lieux  répaodae 
Fait  fuir  devant  mes  yeux  mayUm/Z/e  éperdue  ? 

Des  plus  saintes yâ»"V/«r*  , 
Votre  fils  et  sa  sœur  vous  amènent  les  filles. 
fAtifunùJte  vengée  et  les  Grecs  dans  la  joie. 
Tsx  vu  trancher  Iti  jours  da  msfmùUt  entière. 
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On  tppelUfilt  Ht  famillt ,  un  jeune  homme 

?iii  vil  loui  l'autorité  lie  lou  père  et  de  u  mère. 
In'ealpaa  aùr  de prtUr  aux  fiU  de  famiUe. 

On  appelle,  en  termes  de  peinliirs,  la  naînU 
famille,  un  tableau  qni  repréiente  Noire  Sei- 
gneur, U  Vierge,  KiîdI  Josepli ,  etq^ueliiiiel'oia 
•ainIJean.  Unt  aainte  JiimiUe  de  Sapàael.  Une 
tainU  famille  Ai  Pouain. 

Famills,  li^iEie  auui  race,  maison;  et  il 
M  dit  en  ce  (cm  de  Mux  qui  lont  de  mtme  sang 
Mr  les  milei.  f  onn*  faatillt.  flonitéU  famille. 
FiuaiUf.  riche  ,  comidérable ,  nnble ,  ancienne. 
De  quelle  famille  ett-eUe  ?  Ln  ruine  dea  famillra. 
lia  roateivalion  det  famiUet.  Il  t'eH  allié  dana 
une  trllr  familk.  H  eut  de  famille  de  rvhe.  Il  eut 
d'une  famiVt  bourmitr.  Il  jr  a  ta  de  grands 
ho>nmea  dana  ctOeJiuniUr.      Oicr.  de  l'Acad, 

■  Unir  la  nMi*nn  de  Francs  A  la  royale  fa- 
*  mille  dei  Stiurta.  —  Pour  «oula|;er  lu  /à- 
■  millrt  rélu^iée*  de  cea  troia  royaume».  — 
»  L'antitiuité  de  «*  famille.  —  La  famille  d'où 
>  il  e«t«orii.  ■>  BoM. 

«  La  gloîM  oà,  le  ciel  venoit  d'élever  aa  fa- 
n  itùUt.  —  Lci  aourcea  de  la  noLle  famille 
»  d'Angenne*.  —  Vous  ne  preteuJei  pliig  qu'à 
V  l'honneur  d'être  de  \a  fimille  de  S.  C.  — 
B  Pour  Ibtter  l'orgueil  deiyù/ni//rjainl>ilieuaes. 
»  —  Elle  a  aaobli  ,  par  au  piété,  cet  fiimiÛea 
M  dont  «lie  est  sortie.  »  {yoyti  place  ,tomler,) 


,  ric  • 


«  Les  débris  de  ci 


On  dit  qo'un  homme  a  un  air  de  famille, 
pour  dire  qu'il  a  quelque  chone  dans  sa  per- 
Mnne  nn  dann  ses  manières  qui  est  particulier 
à  U  ramil)«<(onI  il  eat. 

II  et  a  rem^ircfoer  que  quand  on  parle  des 
cran  <e*  et  ancienne*  races  de  France  et  des  pava 
étrangers,  on  ne  se  sert  pas  ordinairement  du 
mnt  An  famille,  mais  de  Celui  de  /nniawi  ;  al 
qii'ju  contraire,  quand  on  parle  de*  aociena 
Ùitcs  eL  Homaina  ,  on  ac  atrtdu  mot  dtfiimi/le. 
Im  S'unitle  dn  Hèraclidm.  La  famille  det  Sci- 
piimt.  Zd  familU  ClauJienni.    La  famille  ilet 

FoiLU,  ae  prend  auaù  pour  loutea  les  per- 
BooiiM  qti  vivent  dans  uue  luème  maison  , 
soui  un  même  chef  ;  et  eu  ce  sent  il  n'eat  guère 
eii   usa^e  que    dan*  cette  phraao,  cAef  de  fa- 

Famille,  en  parlant  dea  granda  d'Italie,  se 
dit  lie  tous  Les  doiaestiquea  d'une  maiaon..  La 
ftuniUt  ifun  cardiiuit. 


Funux,  te  dit  encore  par  les  naturaliaiei , 
d'un  aiaemblage  de  pluaieun  genres  ou  cspècea 
qui  ont  entre  eux  un  grand  nombre  de  rap- 
porta. Ainsi,  les  botanistes  appalleut /ii;7iii% , 
un  assemblage  de  plusieurs  genres  de  plantes 
qui  ont  un  mime  caractère  dans  la  fleur;  et  ces 
«eure»  aont  établi!  sur  la  différence  du  calic», 
du  réceptacle  des  semences  et  des  fruits,  maia 
surtout  sur  la  situation  différente  des  partie* 
qui  compoeent  U  Heur  ,  qui  sont  les  pétales  ou 
corolles  [comme  parlent  les  nouveaux  bota- 
nistes ),  les  élaminea  et  le  pistil. 

Ou  dit  ,  par  exemple,  que  Ut  labire-i ,  le» 
ombeltifrna  ,  les  légumineuat»  ,  fnrment  de»  fa-, 
millei  de  pùmlea,  Dicr.  m  l'Acav. 

FAMINE,  ».  f.  ,  disette  générale  d^ua  un» 
ville,  dana  une  province,' etc. ,  de  {lain  et  de* 
autres  choses  nécessaires  à  la  nourriture.  Il  y 
eut  une  grande  famine  cetU  annft-là.  Un  iemp* 
de  famine.  La  famine  est  un  det  fléaux  dont 
Dieu  châtie  lei  homme».  La  famine  te  mil  daia 
la  ville.  Prendre  une  ville  par  famine.       Dicr. 

■  La  peste  et  la  famine  tout  ensemble  déso- 
B  lèient  ce  grand  royaunie.  »  Flëcb. 


a  fort  a»  Ufimi 


Atmt  tl  U  uiitefunliH.  Boi 


On  dit,  trier  famine ,  pour  dire,  se  plaindra 
hautement  deU  disette  qu'on  éprouve  nu  qu> 
l'on  craint.  Dicr.  ob  l'Acao. 

Cbti  U  foarui  u  niiiae.  Is  Fort. 

Onditausai,  prtndm  efuelqu'nn  par  famine , 


FANAL  ,  >.  m. ,  espèce  de  grosse  lantemv 
dont  on  se  sert  pour  le*  vaisseaux  dans  la  navi- 
gation. MtUre  le  fanal  au  grand  mât.  Il  éttignil 
ton  fanal  pour  cacher  sa  mule  aux  ennemi».  La 
rrale  de  France  pnrie  Irait  fanaux  à  ta  poupt^ 
Le  vaitteau  amiral  porte  tout  tet  fanaux  allumé» 
ta  nuit,  pour  marquer  la  route  au  relie  de  Par- 

Fakal,  I 

■t  le  long  des  plages  maritimes,  pour  indiquer 
aux  vaisseaux  la  route  qu'ils  doivent  tenir. 

FANATIQUE,  <idj.  dn  deux  genre»,  aliiud 
d'eBi>rit,  qui  croit  avoir  des  apparitions,  de* 
inapiraliona.  Il  ne  ae  dit  guère  qu'an  fait  de 
religion.  Lei  illuminét ,  le»  trembleur»,  lontfm- 
naliquet. 

11  signifie  plus  ordinairement,  qui  est  em- 
porté par  un  zèle  oulié,  violent,  et  aouveut 
cruel,  pour  une  relizion  vraie  ou  Fausse.  Pré~ 
dicatrur  fanatique.  Let  jeunet  gent  tant  plu* 
fa/taliqiiea  que  le»  vieillard».  DicT.  DB  l'Acad. 
L«  lroi.blt.>..l/;««. 
Cl  laDiaa,  an  i*tud/uuiiVH.  BOIt. 

On  dit  par  extension,  de  celui  qui  se  pas* 
sioone  à  l'excès  pour  un  parti ,  pour  une  opi- 
nion, pour  un  auteur,  etc.,  ria  il  e^i  fmati^u» 
dt  ce  paru,  de  letta  ojiinion,  de  cet  auteur. 
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Il  est  auMÎ  substantif.  Il  y  a  des  fanatiques 
dans  touin  les  religions,  Dict.  de  l*Acai>. 

Aa  milien  des  péchés  \t%nt{Xi\W9fanatLfue.  BoiL. 

FANATISME ^  s,  m.,  illusion  du  fanatique. 
Cesl  un  vrai  fanatisme. 

On  appelle  aussi  fanatisme ,  un  zèle  outré 
en  matière  de  religion ,  ou  un  attachement 
opiniâtre  «1  violent  à  un  parti,  à  une  opi- 
nion. Éteindre  le  fanatisme.  (  Voyez  puiser.  ] 

FANER,  V,  aci, ,  tourner  et  retourner  l'herbe 
d'un  prë  fauché ,  pour  la  faire  sécher.  Faner 
Vherlye  d'un  pré,  Foilà  un  beau  temps  pour 
faner. 

SB  Faiter,  se  flétrir,  se  sécher.  Uherhe  se 
fane  qiiqnd  on  la  laisse  trop  long^temps  sur 
pied,  Les  fleurs  commencent  à  se  faner  dés 
qu'elles  sont  cueillies. 

On  dit  fîgurément  d'une  femme  dont  la 
beauté  commence  à  diminuer,  elle  commence  à 
ee  faner,  La  beauté  se  fane, 

FANFARON ,  s,  m, ,  qui  fait  le  brave  ,  qui 
•e  vaute  de  Tètre  et  ne  Test  pas.  //  n'est  pas 
brave ,  il  n'est  que  faitfaYQn.  Cest  l'homme  du 
monde  le  plus  fanfaron , 

Fanvabov  ,  celui  qui  vante  trop  sa  bravoure, 
qui  l'exagère.  Il  est  brave  et  fanfaron  en  même 
temps. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  homme  qui  se  vante 

trop  en  quelque  genre  que  ce  soit.   Thui  ce  qu'il 

dit  de  ses  intrigues  et  fie  ses  gatanieries  fait  voir 

qu'il  est  extrêmement  fanfarun,  Dict.  de  l'Agad. 

Car  qai  poarroU  souffrir  no  ioe  fanfaron  ? 

Cs  n*Mt  pas  U  l«iur  caractère.  La  Fovt. 

Fanfaron  ^  subst, ,  en  parlant  de  valeur. 
•Oest  unfanjaron,  Cest  ufi  des  plus  grands  fan^ 
forons  du  monde.  ^ 

Il  signifie  aussi  celui  qui  st  vante  au-delà  de 
la  vérité  ,  ou  de  la  bienséance ,  en  quelque 
genre  que  ce  soit;  qui  promet  par  ostentation 
plus  qu'il  ne  peut  tenir.  Il  parle  en  fanfaron, 
fïùre  le  fanfaron. 

FANFARONNADE,  s,f,  rodomonUde,  van- 
terie  eu  propos.  Tbutes  tes  menaces  ne  sont  que 
des  fanfaronnades, 

FANFARONNERIE,  s.  f ,  habitude  de  faire 
des  fanfaronnades.  Taui  son  fait  n'est  que  fan- 
faronneriez, Cest  un  mauvais  ceuracttre  que  la 
fanfaronnerie. 

FANGE,  5./. «  boue,  bourbe.  //  est  tombe 
dans  la  fange.  Il  est  tout  couvert  de  fange,  Dict. 

On  a  To  mille  fols ,  àttfmgtê  néotidas 

Sortir  des  eonqaérans  ,  etc.  BOIX. 

...  Ce  monstre  impie 
Né  de  "Uifangt  cronpie 
An  pied  du  mont  PélioB.  RovSf. 

Fange,  au  figuré. 

...A  moins  d*Atre  an  rang  d'Horace  en  de  Voitore, 
On  rampe  dans  Wfmnga  avec  Tabbé  de  Pnte.  BoiL. 
Qaoil  celte/Mtg€  d*or  à  tos  pieds  entassée 
Attacboit  seulement  votre  avare  pensée. 

Jjf-  le  chevalier  SE  Largeac,  épUn-de 
Cotœnb  dans  las  ftrs ,  à  Fardinand  et 
Isabelle  (  pièce  qui  remporta  le  prix  à 
l'académie  de  Marseille  en  t78a  ). 

Fange,  au  fig.,  en  parlant  des  gens  de  basse 
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naissance.  //  s*est  tiré  de  laflmge.  Il  s'est  élevé 
de  la  fange  au  plus  haut  degré  de  fortune. 

Il  se  dit  aussi  d'une  vie  honteuse ,  d'une  con- 
duite déréglée.  Cet  homme  vit  dans  la  fange ,  se 
traîne  dans  la  fange  du  vice, 

FANGEUX,  EUSE,  adj,,  boueux,  plein  de 
fauge.  Vn  terrain  fangeux.  Un  chemin  tout 
fangeux.  Dict.  de  l*Acad. 

Sar  nn  tsmia/cngeu*. 

Sons  des  raines ^/ôti^wc/.  BoiL. 

FANON ,  s.  m,,  la  peau  qui  s'étend  sous  la 
gorge  d'un  taureau ,  d^iu  bœuf.  Le  fanon  d'un 
taureau.  Le  fanon  a  un  bœuf  gras. 

Il  se  dit  aussi  des  barbes  d'une  baleine.  Les 
fanons  d^une  beUeine, 

Fanon  ,  ornement  de  la  largeur  d'une  étole , 
que  les  prêtres  et  les  diacres  portent  au  bras  , 
et  qu'on  appelle  ordinairement  un  manipule. 
Le  fanon  doit  être  de  même  étoffe  que  VétoU. 

On  appelle  aussi  fanons ,  les  deux  pendant 
de  la  mitre  des  évèques  et  ceux  d'une  iMUinière. 

FANTAISIE ,«./.,  l'imagination  >  U  faculté 
Imaginative  de  l'homme.  Ln  ce  sens,  il  n'est 
d'usage  que  dans  le  didactic^ue,  et  alors  plu- 
sieurs écx'vttni  phtmtaisie  t  suivant  l'étymologie. 
La  phatUaisie  est  le  réceptacle  des  images. 

Il  signifie  aussi  généralement ,  esprit,  pen- 
sée ,  idée.  Avoir  quelque  chose  dans  la  fantaisie. 
Otez  cela  de  votre  fantaisie.  S'imprimer  attelqne 
chose  dans  la  fantaisie.  Il  a  eu  fantaisie  de  voya^ 
ger.  Il  a  eu  fantaisie  qu'il  se  porteroit  mieux 
s'il  voyageoil. 

Ces  expressions  n'entrent  point  dans  le  style 
noble. 

Fantaisie,  humeur,  désir,  volonté.  Poivre  à 
sa  fantaisie.  Suivre  sa  fantaisie.  Il  m'a  pris  fan- 
taisie de  voyager,  " 

Fantaisie,  opinion,  sentiment,  goût.  Cha- 
cun en  parle  et  en  juge  selon  sa  fantaisie,  à  sa 
fantaisie. 

Faktaisie ,  caprice ,  boutade,  bizarrerie.  lia 
fait  cela  par  fantaisie  ,  et  non  par  raison.  Il  a  des 
fantaisies  ridicules.  Plein  de  fantaisies.  Quelle 
fantaisie  vous  a  pris  ?  Quelle  fantaisie  leur  est 
venue  à  la  tête  ? 

Fantaisie,  chose  inventée  à  plaisir,  et  dans 
laquelle  on  a  plutôt  suivi  le  caprice  que  les 
règles  de  l'art.  Une  fantaisie  de  peintre.  Une 
fantaisie  de  poète,  de  musicien  ,  de  joueur  de 
luth. 

En  ce  sens,  on  dit  d'un  peintre  qu*il peint  de 
fantaisie,  pour  dire  qu'il  peint  sans  avoir  de 
modèle  quil  se  propose  d'imiter.  En  ce  même 
sens,  on  dit  une  tête  de  fantaisie,  pour  dire  , 
une  tète  qui  est  de  pure  imagination .  et  sans 
avoir  été  prise  sur  le  naturel.  Ou  dit  ae  même 
un  habit  de  fantaisie ,  pour  dire,  un  habit  d'un 
goût  nouveau  et  singulier. 

FANTASQUE,  adj,  des  deux  genres,  capri- 
cieux, sujet  à  des  fantaisies,  à  des  caprices. 
Homme  fantasque»  JBsprit  fantasque.  Humeur 
fantasque,  La  mule  est  un  animal fantaaque. 

Xt  dùt-on  m 'appeler  ^X  fantasque  et  boarrn  ,  etc. 
T'ai'je  encor  peint ,  dit-moi ,  Xti fantasque  inégale  ? 

BOILEAV. 

Fantasque,  bizarre,  exiraordini>ire  dans  son 
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S  are.  Opinion  Janiasçiée.   Ouvrage  fantasque,  ! 
iéa*ian/àniaêgue,  HMt  fanUuque.  • 

F4NTASS1N,  a,  m.,  soldat  à  pied >  soldat 
4'une  oompagnie  d'infanterie.  Un  àon  fan- 
teuain, 

FANTASTIQUE,  adj,  dea  deux  genrea,  chi- 
mérique. Deaaeina  fanlaaiiquea.  Projeta  fanta»^ 
tiquea,  P^iùona  fanttuUquea,    DiCT.  de  l'Acad. 
Bât»  de  reines  lois  un  coàt fantas6<fU0. 
Mai»  où  tend,  dir«-f>OD  ,  ce  jfTo\a%Juntagtiqua  ?  BoiL 
Les  bLles  les  ^hi% fantasques .  R  o  u  88 . 

FAHTAmQiTB ,  qui  n'a  que  l'apparence  d'un 
être  corporel,  sans  réalité.  Corpa  faniaatique» 

FANTÔME  y  a,  m. ,  spectre  ,  vaine  image 
qu'on  croit  voir.  Fant^ne  hideux  ^  épouvan- 
table, affreux.  Vain  fantôme.  Il  lui  appanU  un 
fantôme. 

Ou  dllproTerbialement  d'un  homme  maigre , 
défait  et  défiguré ,  que  c*eat  un  vrai  fantôme , 
qu'o/i  le  prenant  pour  un  fantôme.  Dic.  db  l'A. 

«  La  superstition  païenne  lui  promettoit,  au- 
2>  deli  du  tombeau ,  une  ielidte  oiseuse ,  où  les 
»  YaLinsfàntémea  des  sens  dévoient  faire  tout  le 
»  bonheur  d'un  homme  qui  ne  peut  être  heu- 
»  reux  que  par  la  vérité.  »  Mass. 

Fastôxb,  chimère  qu'on  se  forme.  Il  ae  forme 
dea  fantômea  pour  lea  cofnbattte,  Voa  aoupçona 
aont  mal  fondéa  ;  ôtex-voua  cea  fantômea-Ù.  de 
Veaprit.  On  dit,  ae  faire  dea  fomtômea  de  rien, 
pour  dire  ,  s'exagérer  les  dangers ,  les  obstacles. 
«  Sans  s'effrayer  de  ce  qu'on  disoit^  san8 
»  craindre  ce  vain  fantôme  des  âmes  foibles , 
D  dont  les  grai^ds  sont  épouvantés  plus  que  tous 
9  les  autres.  »  Boss. 

YaiasySwifrfiw  d*Ét«t ,  éYanonissex-Tons.  CoA. 

I,*origiae  et  b  source  antique 

De  ces  dîeaz ,  ^mi^mm  charmas  ,  etc.    Rouss. 

On  dit  iîgurémeut  qu'£//ie  personne ,  qu'i^/ie 
choae  n'eet  que  le  fantôme  de  ce  qu*eiU  étoit,  de 
te  qu'elle  devrait  être,  pour  dire ,  qu'elle  n'en  a 
que  l'apparence.  Ce  prince  n*a  nul  pouvoir,  ce 
n'eai  qu'un  fantôme  de  prince.  Aprèa  la  bataille 
de  Pharaale ,  Rome  ne  fut  plua  qu'un  fantôme 
de  république.  Lea  grandeura  humainea  ne  aont 
que  de  vaina  fcuUômea.  Djct.  db  l'Acad. 

«  SabisseZy  si  vous  pouvez,  ce  fantôme 
9  de  gloire.  —  Dans  l'approche  d'un  si  beau 
»  jour  et  dès  la  jpremière  atteinte  d'une  si  vive 
»  lumière, combien promptementdisparoissent 
»  tous  les/à/t/dm«4du  monde?  »  Boss. 

«  Les  rois  et  les  souverains  sont  donc  des 
>  fantômea  <|ue  la  foiblesse  des  peuples  a  élevés. 
»  —  Le  magistrat  n'est  plus  qu'un  fantôme  re- 
«  vêtu  d'une  robe  de  justice  et  de  dignité,  qui 
i>  tourne  à  tout  vent.  —  Ainsi  vient  se  briser  au 
3»  tombeau  le  fantôme  qui  nous  joue.  —  Lé 
x>  monde  n'est  plus  qu'un /à/i/dme  crui  se  dis- 
9  sipe.  —  Ouel  est  ce  fantôme  de  liberté  qui 
s  nous  fiiit  dépendre  de  tant  de  maîtres?  —  Ce 
«  fantôme  de  grandeur  qui  nous  abusoit.  «^  Je 
n  sais  que  le  monde  se  vante  d'un  fantôme 
»  d'honneur  et  de  probité  indépendant  de  la 
«  reli^on.  —  Elle  seule  donne  de  la  réalité  à 
»  toutes  loi  a  u  Ires  vertus ,  parce  qu'elle  seule  en 
»  bannit  l'orgueil  qui  les  corrompt  ou  qui  n*en 
»  fait  que  des  fantômea.  —  Insensibles  sur  la 
»  félicite  des  saints  et  sur  les  biens  solides  de 
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»  rétemîlé ,  ils  ne  sont  occupés  qu^'saisir  un 
»  fantôme  qui  leur  échappe  avant  qu'ils  le' 
»  tiennent.  »  (  Voycx  grandeur,  opposer.  ) 

Massilloh. 

Vn/anttmë  nonvean, 
Qn*iin  nrarmnre  eonfos  fait  sortir  da  tombeao.  CoA. 

D'à n /(Midmir  odieox,  soldats,  délirres-moi.    Rao, 
Moqnes-Totis  d*ane  image  feinte  t 
C'est  ixnfantâme  ,  que  la  crainte 
Tons  présente  ponr  vous  tronbler.  Rovss. 

Fastôxes,  au  pluriel,  et  dans  le  style  didac* 
tique,  8e  prend  pour  les  images  qui  se  forment 
dans  le  cerveau  ou  qui  sont  produites  par  l'im- 
prettion  des  choses  qu'on  a  vues.  L'entendement 
opéra  aur  lea  fantômea  qui  réaident  dana  l'imu" 
gination. 

^  FA^niM ,  a.m. ,  mot  emprunté  du  latin.  On 
s'en  sert  pour  désigner  les  espèces  de  temples  ou 
de  monumens  que  les  païens  élevoient  aux  héros 
déifiés,  aux  empereurs,  après  l'apothéose.  Le 
fanum  de  Tultie, 

FAON  y  a.  m.  { on  prononce  FAN  ) ,  le  petit 
d'une  biche  ou  d'un  chevreuil.  Un  faon  de 
biche.  Un  faon  de  chevreuil.  Quand  on  dit  faon 
absolument,  c'est  un  faon  de  biche. 

FAQUIN ,  a.  m, ,  homme  de  néant,  homme 
qui  fait  des  actions  basses.  *      Dicr.  db  l'Acao. 

Je  ne  sais  point  en  lAcbe  essayer  les  ontrages 
,  D*uD  faquin  orgaeillenz  qui  Tons  tient  à  S9%  gages. 
Tandis  qne  mon  façêu»,  qui  se  yoyoit  priser. 
Alors  le  noble  altier  ,  pressé  de  Tindigence, 
Humblement  ànfatuin  recbercba  rallianee. 
Afin  qa*en  ta  vieillessA  an  lirre  en  maroqnin 
Aille  offrir  ton  travail  à  qnelqae  beorenzj^«£«. 
Venger  Thamble  vertn  de  la  ricbesse  altière. 
Et  l'honnête  homme  à  pied  àu/a^um  en  litière. 

BOILZAU. 
(  Voyet  trancher,  ) 

FARD,  a,  m.,  composition  dont  on  se  sert 
pour  faire  paroitre  le  teint  plus  beau ,  pour 
rendre  la  peau  plus  blanche  et  plus  unie.  Fard 
luiaant.  Le  fard  gâte  le  teint  a  la  longue.  EUe 
met  du  fard.  Elle  a  deux  doigta  de  fard  aùr  la 
visage.  Dicr.  db  l'Acad. 

...  Cbes  toi  se  prodigne  et  le  ronge  et  \afurd, 
8ar  la  fard  t  sur  le  )ea  ,  vaincre  sa  passion.        Bot£. 
Il  se  dit  figurément  des  faux  omemens  en 
matière  d'éloquence.  Il  y  a  plua  de  fhrd  que  de 
vraiea  beautéa  dana  aa  harangue,  Dicr.  iXE  l'Ac. 
Sablime  sans  orgoeil»,  agréable  isiUtfard,  BOIL. 

Fard,   déguisement,  feinte,   dissimulation. 

C^eat  un  homme  aanafard,  Parlex-moi  aanafard. 

Je  Tois  trop  qne  vos  cœurs  ponr  moi  n*ont  point  Atfard» 

Mais,  à  parler  ssniy<ir^,  de  tant  d'apothéoses,  etc. 

De  ses  plears  tant  vantés  je  décpnyre  la  fard,    ÇOR. 

lit  fard  dea  pleura  est  des  plus  impropres.  On 

peut  demander  pourquoi  on  a  dit  avec  succès, 

le  faate  €lea pleura ,  pour  exprimer  l'ostentation 

d'une  douleur  étuaiée,  et  que  le  mot  de  fard 

n'est  pas  recevable.  C'est  qu'en  effet  jl  y  a  de 

Tostentatiou ,  du  faste ,  dans  l'appafèil  d'une 

douleur  qu'on  étale;  mais  on  ne  peut  mettre 

réellemeut  du  fard  sur  des  larmes.  Cette  tiguiie 

n'est  pas  juste  ,  parce  qu'elle  n'est  pas  vraie. 

(  Remarque  de  Voltaire.  ) 

Un  esprit  né  tausfmrd,  sans  basse  complaisance. 
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Un  enfant  dont  I«  langne  i^ntjanf,  ete. 
ToQt  ne  fnt  plus  qntjard,  qu'errear  ,  que  troR>perie. 

L*2i.Tpocril»,  en  fraudes  fertile  , 

Dès  Tenfance  est  pétri  àe/auL  BoVsfl. . 

FARDEAU,  8,  m,  ^  faix  ^ charge.  Penanifar- 

Hftuf.    Lourd  /Itrcfeatt,    Parier  un  fardeau.   Se 

cAar/f^r  d*un  fardeau.  Se  décharger  d'un  far^ 

deau.  AftUre  bas  un  fardeau,  Ai.^nr  un  peaont 

fanletui  nurle^  épaulen,  Dict.  db  l  Acad. 

«  O  corps  xaxyiXfW  fardeau  accablant.  »  (  Voy. 
empêchement.  )  Bo5S. 

«  On  le  vit  porter  hii-mème  les  corps  morts 
»  de  ses  soldats ,  et  courber  ses  épaules  royales 
»  soiis  CCS  fardeaux  de  charité  et  de  miftëricorde 
»  chrétienne.  »  Fléch.  ' 

L9i  tient  d*o<i  ti  gnnâ  nombre  eccahlent  ce  TaiMena  , 
Que  U  mer  Teni^lontit  ereo  tout  son  fardeau,      Coji. 
Enfin  ,  Us  de  souffrir,  jetant  \k  Boofardemu, 
Six  cheraox  attelés  à  cefanfruu  pesant.  Bsit. 

Voudroit-jr»  de  la  terra  invtileyàrd^aat,  etc.      Rac. 
•Tétant  bas  %on  fardeau,  RoUSê. 

Fakheau,  aufig,,  emploi  qui  est  accompagné 
de  plusieurs  obligations,  et  qui  demande  neau- 
coup  de  soin  et  de  travail  pour  s'en  bien  acquit- 
ter. C'etil  un  grand  fardeau  aucune  a*urcmm. 
fj'éfùacopat  est  un  fardeau  reacHitabh.  C'est  un 
fan/enu  trytp  pesant  pour  lui,    Dict.  df  l*Acad. 

1]  se  dit,  en  général,  de  tout  ce  qui  est  pé- 
nible, de  tout  ce  qui  demande  de  grands  ef- 
forts, de  grands  talens,  de  grandes  qualités, 
de  grandes  dépenses,  de  grands  sacrihces. 

n  Un  si  grand  accroissement  de  notre  far- 
9  deau,  »  Boss. 

«  fis  se  chargent  inconsidérément  d*uny^r- 
»  deau  qui  les  accable.  »  Flêch. 

«  Chargé  d'un  fardemi  pesant,  et  n'ayant 
»  pas  I  onction  suinte  qui  ludoucit.  —  Le  temps 
>»  lait  tout  rembarras,  tout  l'ennui  et  \t  far- 
>  deiut  le  plus  pesant  de  notre  vie.  —  Un  far-- 
»  deau  qui  novs  pèse  et  nous  fatigue.  »   Mass. 

u  Accablé  d'un  fardeau  au'il  ne  peut  ni  por- 
»  ter  ni  quitter.  —  Chargé  du  redoutable /cr/^ 
»  deau  de  l'administration  des  finances,  sans 
»  en  être  accablé.  »  D'Aoïrrss. 

(t  On  ne  croyoit  pas  qu'il  osât  prendre  sur 
y>  lui  \c  fardtau  du  gouvernement.  —  Les  An- 
D  glois  ont  toujours  porté  le  plus  grand  fardeau 
M  de  ct'l te  alliance.  »  Volt. 

((^niiter)  \»  fardeatt  qae  ta  nain  est  lasse  de  porter» 

Si  Cf  %rAnà  fardeau  de  Tempire  roniain 
Ne  peut .  après  m'a  mort ,  tomber  mieux  qn*en  ta  main. 
ïi'un  fardeau  si  pesant  eceabler  ma  jeunesse  I 
liloo  coeur  sous  ton  fardeau  rent  bien  être  abattu.  C. 
Je  sentit  \9  fardeau  qui  m'étoit  imposé. 
Cbacon  à  t%  fard,  au  vent  dérober  sa  tète. 
\.  o  roi  sage  craint  Dieu ,  etc. 
Tt  fVin\\^%te%  fardeaux  n*accable  point  tel  frères. 
Le  crime  d*ane  mère  est  un  pesantyâr^tf».         Rac. 

Er  mon  esprit  troublé 
Laisse  Ji  X^ftvdeau  dont  il  est  accablé. 

Ct  ma  mpa*  tremblante 
Fuit  d'un  si  grandyiM'^Mi  la  cbarge  trop  pesaaie. 
L'a  mortel  sans  étude.... 
Qni  jamais  ne  sortant  de  sa  stupidité , 
Soutient,  'dans  les  liinKaenrs  de  son  oisirelé 
hm^étàhle fardeau  de  »*aToir  rieu  à  faiie. 
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Arex  délivré  l'homme.  6  l'utile  dnclenr! 
De  rimportunyar</«uuf  d'aimer  son  créateur.      BOTI. 
(  Voye»  pesant.  ) 

FARDER,  V,  ad,,  mettre  du  fard.  Se  farder 
le  visage.  Une  femme  r/rn  se  farde, 

Fajidf.il.,  ouf  g.,  donner  à  une  chose  un  fausL 
lustre  qui  en  cache  les  défauts.  Farder  un  drap, 
une  étoffé.  Farder  sa  marchandise. 

On  dit  aussi ,  farder  son  discours  .  farder  son 
tangage,  pour  aire,  remplir  son  discours,  son 
langage  de  faux  omemens  d'éloquence.  Dict. 
L*UB  n*est  point  ttopfardd ,  mais  sa  muse  est  trop  nue. 

Boilsav. 

Farder,  déguiser  sovis  de  belles  apparences. 

J«  Tons  estime  trop  pour  rouloir  rimo  farder.      CoK. 

Uo  soldat  qui  sait  mài/arder  la  Térité.  ]i>C. 

L'imposture  et  la  malice 

Qne farde  Tart  du  discours,  Boiiss. 

FxMjyt,  ±E,  parlidpe.  Femme  fardée.  Puisage 
fardé.  Marchandise  fardée.  Discours  fardé, 

FAROUCHE ,  adj,  des  deux  genres ,  sauvage , 
qui  nest  point  apprivoisé,  qui  s'épouvante  et 
s'enfuit  quand  on  1  approche.  Animal  farouche, 
HèVe  fart  tache.  Apprivoiser  une  béte  farouche.  En. 
ce  sens,  il  ne  se  dit  que  desbètes.  Dict.  d£  l'Ac. 
Ce  monstre  ù  farouche.  Rac. 

Pareils  apz  ênxnoiXkX  farouches  et  stupides.       Rouss. 

Il  se  dit,  par  extension,  des  personnes,  et 
signifie  rude  ,  misanthrope  et  peu  traitable* 
Homme  fa muche.  Femme  farouche ,  Peuples  fa- 
rouches. Esprit  farouche.  Humeur  fmmche. 
Naturel  farouche,  Dier.  de  l'Acad. 

a  Également  éloigné  de  cette  rigueur  /ù- 
»  rouche  et  de  cette  indulgence  molle,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Cette  majesté  n'avoit  rien  de  farouche.  »  ^ 

MASdILLOK. 
Son  aspect  n'aroit  rien  A»  farouche. 
La  menace  »  les  cris  ,  le  rendront  y\vii  farouche. 
Hais  fier  ,  et  même  un  peufarouehe. 
Ce  farouche  ennemi. 
L^n  rarisseur/iiroMi-Atf. 
Vn  naitre  farouche. 
Coror  ingrat  ci.  f  couche. 
Quittes  cette  baine/arour^. 
Son /a/ onrAtf  orgueil.  RAe. 

Il  cède  ,  il  dine  enfin  i  mais  toajonn  ^Vs%farouthet  etc. 
ht»  farouches  Gélous. 
Pour  TOUS  mon  cœur  moins  dur  et  ffli>insyif/vM'-A<'. 
Un  hérot Jatourhc,  Boîl.^ 

Hotre farouche  ignorance.  Rouss. 

FAHoucnE,  peu  communicatif ,  peu  sociable, 
qui  craint, 'qui  fuit  la  société  des  homllle^.  // 
ttoit  farouche  dans  sa  jeunesse.  Il  a  un  inertie 
farouche ,  une  vertu  farouche.    Dicr.  de  l'Acad. 
o  Une  i^wAtuv  fuxiuchc,  n  Flêch. 

Une  austère  ti  farouche  rertu.  Cua. 

Un ^roMcAtf  scrupule.  Rac. 

On  dit  aussi  :  Mine  farouche.  Air  furotivhe. 
Œil  farouche.  Regartl  farouche.  Dict.  de  l'Acad. 
...Les  yeux  égarés  et  le  regard/aroKrAtf. 

Un  accueil  moins/oroucAe.  Coa» 

(  y  jcs  éilnceier.  ) 


FAS 

Son  sOefle«7^WfccA«. 
Zt  \€fMvmchf  as|>«ci  de  ses  fitrs  xAriiuim. 
"UaUJmtmtefuf.  (  Voyez  oeU  ) 
VnjMromci^  eatretîeB.  Rac. 

FA.SCINKR,  V.  actif  ensorceler  par  «ne  sorte 
«)e  charme  qui  Fait  qu'où  ue  voit  poiut  Its  choses 
-comiue  elle»  sou  t.  li  croit  qu*vn  Va  fasciné. 

FAsciwwtL,  aufig,,  charmer,  «l>louir  par  un 
faux  éclat;  inipof»er  ])ar  nue  belle  apparence. 
L.' amour  faacine  lea  yrux.  On  se  laisse  J'asiiuer 
par  Uz  vanités,  par  tes  grandeurs  du  monde* 

FASTE,  9, m,  stins plttriel ,  vaine  ostentation , 
affectation  de  paroi  ire  avec  éclat.  Paire  les  vh*»ses 
ofec  Juste,  Aimer  h  faute.  Donner  dans  le  faste, 
Hatr  U  faste,  C^esl  un  hoinme  sans  faste^  Il  pch 
Tuit  un  grand  faste  dan»  ses  allions ,  dans  ses 
parrtles.  Il  est  plein  de  faste,  Cest  un  homme  de 
Jftste.  àldutuie  tout  au  faste*  Il  éUde  un  grand 
faste.  '  DiCT.  DB  l'Ac'AD. 

«  Voilà  l'o«tentation  et  \b  faste  réprimé. — 
^  Ennemi  du  faste  tX  de  Tëclat. —  Pour  uii^âu-^ 
»  tir  ïe/atUe  des  grandeur:»  humaines,  v    Boss. 

«  Un  mente  s\  éclatant  et  si  exemjpt  de  faste 
m  et  d'ostentation.  »  (  Voyes  opposer,)  Fhicn, 

a  Tout  It faste  et  tout  lopparcil  de  la  raison 
n  humaine.  —  Se  dépouillant  de  tout  le  Juste 
»  qui  environne  la  grandeur.  —  La  ville,  i mi- 
i>  tatrice  éternelle  de  la  cour,  en  copie  \ej}iste. 
»  —  Lejasie  qui  accompagne  la  graudeur  et  les 
>  dij^nités.  —  Une  autorité  tranquille,  qui,  à 
«  Tombre  du  ^aie  qui  l'environue,  etc.  —  11 
»  porte  la  divine  eucharistie  dans  un  panier 
»  d'osier.  O  faste  vraiment  ëpiscopnl  et  digue 
»  d'un  ministre  de  la  croix  !  —  Dësiutéres&é 
«  sam faste,  —  Blaiestueux  aam Juste,  u  (Voyez 
»  enfler,  monde  ,  reste.  )  Mass. 

*  «  Son  mépris  pour  le  faste*  »  Volt. 

Vonqns  arec  Unt  dnftsts  il  a  ?a  ses  fsisceaaz  ,  etc. 
(  Voyes  BtarrKfT.  )  COR. 

Il  Iwerc  Ujasu  orgaeilleax.  Rac. 

Un  sage  allier,  aa  tenljatêe  artaclié* 
(  Le  peuple  )  qae  \e  faste  éblouit. 
(D  vit  )  toiid>«T  de  ses  grands  Bots  ïs  faste  pédantesque. 

Boix«eau. 
Et  bravant  du  nécbant  \e  faste  couronné. 
11  roit ,  sans  momare  et  sans  peiae. 
De  la  prospérité  Laataiue 
Briller  Va  f tut*  dédaigaenx. 

Moins  de  faste  dans  wo%  prières  , 

Plu  dlnaoceass  dan»  iroe  cœurs.  Bouss. 

FASTES^  s,  m,  plur.  On  appelle  ainsi  les 
lahles  ou  livres  du  calendrier  des  Romains.  I^s 
Humains  marguoitmt  dms  leurs  Justes  les  jours 
de  leurs  fêtes,  de  leurs,  assemblées  publiques,  de 
leurs  jeux,  Ijea  joun  malheureux  étaient  mar^ 
fués  dans  les  fastes. 

On  ifpéiie  ftsêtes  coneulairts,  les  tables  où  les 
■omt  de  toua  les  eonsuis  soat  rangés  dans  leur 
ord  re  chronologique. 

On  appdJe  figuTémeiit  et  dans  le  style  sou- 
Uiu ,  /Âitfev,  les  registres  publics  oonlcnant  de 
grandes  el  ménnorables  aciious.  Dans  ce  sens, 
0  1  appelle  le  Martyrologe,  les  Jastes  sacrés  île 
rÉ^ise,  I 
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H  ic  dît  aussi  en  général  de  l'histoire.  Les 
fastes  de  la  monarchie.  Dicr.  de  l'Acad. 

Quel»  traits  me  présentent  yo% fastes  , 
Impitçyables  conquérans  ?  Bousf. 

FASTIDŒUSEMENT ,  aA>. ,  d'une  manière 
iastidieuse. 

FASTIDIEUX,   EUSE,  adj,,  qui  cause  du 
degoftt,  de  Peiinui.  C est  un  homme  fastidieux. 
Une  comédie  J'astidteuse.  Un  ouvrage  fastidieux 
Des  entretiens  fastidieux, 

FASTUEUSEMEINT ,  adv, ,  avec  faste.  //  maf^ 

che  Justueustmeut. 

FASTUEUX,  EUSE,  adj, ,  plein  de  fiiste  et 
(1o«teut:ilion.  Un  homme  fastueux.  Titre  fas- 
tueux. Train,  équipage  fastueux.  Cour  fas- 
^'«î'-  DlCT.  DE  L'Acâi. 

«  Les  mv[(\\iz^  fastueuses  de  sa  dignité.  » 

-.  Massiixon. 

«  Une  science  fastueuse,  —  Cette  vaine  et 
»  fastueuse  religion  qui  se  répand  toute  au 
»  dehors.  »  Fléch. 

Ne  tovffrir  point....: 

Qu*à  Téglise  jamais  ,  deviuit  le  Diea  falonx  , 

Vn/astueux  carrvao  soit  tu  sons  ses  genoux! 

Ces  emplois^f'iMwr. 
Tons  les  \onn  on  y  voit.... 
LigQoraut  k*èrig«r  en  %aiyn.n\  fastueux. 
Il  TOBi  cooible  partout  d*éIoges^jft««iijr. 
Son  todr  simple  et  naïf  u'a  rien  defustmu».       Boit, 
Lsfy^siuvuAe  éloquence. 

L*odeor  funeste 
De  VeoesDi  futtueux  qui  brùle  devant  lui.         Houss. 

C  Vojei  hériUer ,  wéigent,  ) 
Ee  ne  me  pique  point  du  fastueux  effort 
De  voir  sans  m*aJariner  le»  apprêts  de  m%  mort.  ToLT. 
FAT,  adj.  sansfém,  (  le  T  se  prononce  ),  im- 
pertinent,  sans  jugement,  plein  de  coinplai- 
sauce  pour  lui-même.  Cet  homme  est  txtteme^ 
ment  fut. 

11  se  met  plus  ordinairement  au  substantif 
C'eiit  un  gmndfat,  un  vrai  fut.  Il  parle ,  il  ré- 
pond en  fat.  Dict.  d^  l'Acad. 

£t  mêle ,  en  te  vantant  sof-méme  à  tont  propos. 
Les  louanges  d*nn /i/  à  celles  d'un  héros. 
Je  sors  de  cbes  uo^a^.... 

Tn^r,  dont  )a  mollesse 
N'a  rien  pour  s*appnyer  qu'une  vaine  nobt»»M>. 
Mais  Xoxxljat  me  dépljit  et  me  blessa  les  yeux. 
Laisses  mourir  nuyà/  dans  son  obscurité. 
El  qui ,  voyant  yxnfat  s'applaudir  d*nn  ouvrage ,  »tc. 

Et ,  content  de  sa  muse . 
S'en  va  chercher  ailleurs  quelqueyifX  qu'il  abuse. 
Chacun  le  peut  Iraiier  de  fat  et  d'ignoraut. 
Un/ar  quelquefois  ou  vie  un  avi*  iibpiiruat.     BoiL 
(  Voyea  portrait.  ) 

FATAL,  ALE,  adj.  (  il  n'a  point  do  pluriel 
au  mahC.  ) ,  qui  porte  avec  soi  une  dentinée  inér 
vitable.  he  vheveu  fatal  de  Nisus.  Le  dard  fatal 
de  Cephale.  Le  tison  J'atal  de  MéUagre,  Iah  fa- 
tale. Deviet  Jatall  ^nvt  J'atal,  Quand  l/tè are 
J'atale  est  arrivée,  Dict.  de  l'Acad. 

«  LvsJ'atales  révolutions  dts  uiouardiies.  — 
»  Le  iiioinent.^ïte/.  —  Le  lerme/â/a/.  —  Dans 
V  ce»  J'atales  coujoutluiw.  tt  ^  Vuvcz  mowtnt , 
terme,  )  jj^eo. 
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>  /iif(i&» s'avancent.  —  Alavuedace  tonibeaa, 

B  /àfa/4cueil  dn  gnadcun  humaines.  «  Fi.b:B. 

«  Ji'^cTit  fatal  d«  notre  condamnation. 


Ub  jau/aU/.  —  Ll  ^BVffiUl.  COK. 

Cal  èi*ndud/ah/.  —  F>Mfe  foiia. 

Tin  or>cla/ai>l.  —  t.-tra,futl,. 

Sh  dliai  U  t*paB»>u/>.  Kab. 

(Taju  c*«v.^,  AJnr,  Aiim,  jour ,  jaum/t ,  Im- 

l^fiuU  loi  du  loit. 
C*il  liul  BB'aD-dall  da  Ufiult  baifat.      loOH. 
(  Toj«i  ttif.  ) 

11  «ignifie  auui,  qui  entraîne  avec  toi  ^ndque 
•uitc  d'^véneaiei»  importana ,  qui  décide  de 
quelque  cboaa  en  bien  ou  en  mal.  Dont  la  plu- 
part det  ovaires,  U  y  a  un  momrnt  falal.  Le 
Urine  fatal  pour  le  retrait  tit  l'an  et  jour.  Dicr. 
^O»  portée /uJlofaa.B  (VoyetporU.)  FLtca, 
Sb  El/aul.  C  yojnJO ,  iiiMiBU.  ;  Kaq- 

FATA^,  funeate,  qui  produit  de  grandi  mal- 
keuTi ,  qui  a  dea  suite*  malheureutea.  Amhi- 
lioa  faiait.  Amour  fatal  au  repot.  La  batailla 


th  Phanalefat  fàttJe  à  la  républiçm 

-  :  nom  detSeipioiu  était fataià  VAfn, 

n  Maigri  cette  fatale  Ibibleaae.  —  Combien 


J  à  C  Afrique.  Dm. 


«  l'hérésie  at.  fatale  k  la  royauté  et  i 
D  torité  légitime,  —  Les  arme»  rnuçoiiM,  fa- 
M  taltt  k  leur  tyrannie.  —  Ce  qu'il  y  a  de  plui 
s /i^  à  !■  vie  humaine,  l'art  militaire,  etc.  ■ 
BosauEr 


«  Il 


mbloi 


_  „^,„.. ,.  j . r "  Moment 

s  falal  pour  tant  de  pauvrei  dont ,  etc.  —  Cea 
V  ^i^a  années,  où  la  diicorde,  etc.  —  Cea 
n  fataln  oivisionl.  »  (  Voyei  iandeau  ,  hair , 
opponiilon  ,  muffit.  )  FtÈca. 

«  Le  sang  de  France,  touiounyîifu/aux  iu- 
s  fidèle».  »  (  Voyei  ttrreur.  )  Hass. 

C«t  hjnwD  m'ait /«»■'■ 
SonTalb  dîgnlt*  ./•«*«  »  "on  liooiaiir. 

Un*  piaira/a'-J'  a"  rations. 
Hall  la  Toici  <■  bru  à  Bob*  tl/ota/. 
UB/iW>l>nilaii>iBt. 
La  teap  filml.  —  Dci  umai/iMhr. 

Ud  prt>i>nt/a(>/.  CoK. 

Cal  asAnt/ala/. 


O  bilna  da  Vtoai  I  bfiuli  c 

La  Un/mlil  k  lool  mon  ii 

Ct/au/boeiKiir.  —  Lai/dfa. 


FAT 

Xl  TépiranI  ia  tort  ra**s^aaianl,^Jar, 
Ca  pnpitttJkM  qaï  sa  doit  oubrafar. 
A  plDi  d-an  aanbattaot  U  CUlEa  air/aJafr. 
Siaa  Ea^étlar/a<a/  as  npoa  ds  ui  Tla.  laïc. 

(   Teju   iar^Mt ,   ctmtti  ,  ftmOinwiil  ,    lifiu  ,  main  i 
ittanea  ,  tipnJ,  ) 

Jtjkultbtknté.  . 

Cet  la  tla  fneRiirt 

Sl/aur*  ini  OtIouaBi.  flonsf. 

(Toj*. 


'■) 


FATAlfMENT,  adu.,  par  falaililé,  par  un* 
destinée  inéri table. 

Il  signifie  aaMi ,  ptr  un  malheur  extraordi- 

■ire.  Il  arriva  fkàaUmsnt  que...^vx.s%^kc. 

>»  DB  fili  d*  Kot/aiatoMU  uOTta.  BolL. 

FATALISME,  a.  m.,  doctrine  de  ceux  qui 
attribuent  tout  au  deatin. 

fATAZJSTE,  a.  m.,  philosophe  de  la  secte 

e  ceux  qui  s'admettent  d'autre  cause  de  Tuni- 
lera,  et  dan*  l'univers,  que  la  falaliU  ou  le 
datiit.  Les  ancien*  attachoienl  au  mot  de  dea- 
lin  le  lens  que  le*  inoderuei  attachent  k  celui 
de  falaUtd. 

FATALITÉ,  t.f.,  destinée  inévitable.  Par 
urtt  certain»  fataliti.  Il  y  a  fit  la  fatalité  ,   Hya 

?uelque  fatalité  fn  cfla.    Une  efrangf  fatalUé. 
l  ttmbU  qu'il  y  ait  quelque  fatalité  à  *tla. 
Lri  ttoicien»  doitnoienl  tout  à  la  fulatilé.   Dicr. 
Par  une  espèce  de  fatalité  glorieuse  à   ce 
inquérant,   aucun  prince  ne  peut  receToii 
B  de  louanges  qu'il  ne  tea  partage,  u       Boaa. 
à  fbjntnt* 


la  lilni  tDSpiw 


Par  dad 

FATIDIQUE  ,  arlj.  dea  deui  grnrta,  qui  dé- 
clare ce  que  les  deatin*  ont  ordonné.  Le  vol 
fatidique  dee  oiseaux,  L»  trépied  fatidique.  Lea 
chenet  fatidique»  de  la  furet  de  Dnilone.  11  n'est 
guère  en  usage  que  dan*  la  poésie- 

FATIGAKT,  AKTE,  adj.,  qui  donne  de  la 
fatigue.  Ce  travail  etC  trop  fatigant.  Exeraca 
bien  fatigant.    Une  joiiniér  bien  fatigante. 

Il  siguitie  Buui  importun.  Oinvenalion  fali' 
gante.  Cett  un  homme  tienfatigant.Deaditcoiirt 
faligan».  Dior,  de  l'Acad. 

u  Une /ntiffante  érudition.  ■        D'AcuBst. 

Il  signifie  encore,  qui  demande  une  atleU' 
tion  peuible.  Lettaie  fatigante. 

FATIGUE,  t.f,  travail  pénible  et  capable 
de  lasser.  Endurer,  touffHr,  tupporter  la  fa-  ' 
ligue.  Sefaire  à  la  fatigue.  S'endurcira  la  fa- 
tigue. Une  langue  contention  d'esprit  est  d'un» 
grande  fatigue,  DiCT.  DE  l'Acau  . 

a  Ne  refuser  aucune  ^t/fu«.  —  Il  soiilageoit 
»  leurs /lii/j-ari.  »  Flèch. 

■  Ces  respectueuse*  déférences,  qui  'lélassent 
■  *i  agréablement  des  soins  de  l'aiitorilé,  fai- 
n  soient  la  plu*  pénible/àfi^ur  de  I*  sienne,  n 
MAsni.Lov. 
Un  Ri>«  qa'ODI  (Bdnrci  Itfiiigae  cl  lia  ans.  Rac. 
lllaiiirs  campagnoBi  de  mai  lonfoaa^iwiiai.  BorL. 

(  Voyas  cvttmoer,  ivi^r.  ) 

Faticos  DB  [^de  OU  du  dëstpiant  ce  qui  cauet 


FAT      * 

h  fj  ligue).  La  fatigué  du  chemin.  I^»  fatigues 
tir  ia  guerrr.  Il  ne  peut  suppnritr  ta  fatigua  ilu 
tarrtvur,  La  /f//igue  du  chevàf, 

«'  hesfiitiguex  dfîs  voyage*.  »  Bosft. 

■:»  iXiiis  ïvn  ftttigues  dc«  voyages.  —  Lw  /?i- 
2  tn'ueé  d'une  longue  péuiteiicc.  »        F^vn. 

"  Lj  fatigue  âea  inënngemcn*et  des  ium^Mies. 
t  ^  Cassé  pnr  les  fatigue»  de  s^ft  voyages  et  de 
):  ses  cu«*rrt*8.  »  Mass. 

m" 

On  dît  qir#//i  homnie  est  homme  de  fatigue  , 
four  dire  qu'il  nt  aipable  de  résister  à  lu  fa- 
tigue; et,  daus  le  tiiéuie  sens,  ou  dit  :  Vn 
v/.'rryti  df  fatigue.  Un  manteau  dv  fatigue.  Un 
h'thtt  (te  fatigue. 

Fatigit,  lassitude  causée  par  le  travull.  7/ 
uen  pfut  plus  de  fatigue, 

FATIGL-FR ,  c  €i§l. ,  donner  dr  la  fatigue  , 
de  la  )>eiue.  Vatij^utr  Vvnntnii.  La  Ivvtutv  fa- 
ti^ue  ta  vue.  f'uaa  tne  fatigurz  fv.t  txivillx'S  artc 
K'S  (tmirs.  IJiCT.  iiK  l'A<;ai). 

('  l'n  i'uideau  qui  nous  pèse  et  \ioui>f  digue.  » 

1UaS6IM.UN. 

FATictTH  ,  au  fig. ,  iiTiportnurr.  //  fatigue 
t-itét  I*-  uitfidr  du  n\it  de  ses  arcntnnf^.  //  frf- 
i'^^tte  *es  juges  par  dvs  sait ivitidi vus  vonti/'itffii  v. 
Jf  mefatti^ae ptrses  t 'isitrs .     I >i c t .  dl  i/ A c a n . 

n  Les  richesses  rinquièffiit ,  les  lioiinouis  le 
v  fàttfarnt.  —  Saus  JatigutT  le  c\A  \\\r  des 
»  vœux  iuutiles.  m  Mass. 

Ajniî  dcuc  tne»  bontés  vont  ftiifi;urnt  pent-ëtre. 
L«ar  }ircni(iie  lervitade  ajuu'guf'  Tibère. 

Ssc(  xovijjti'jmer  d'un  récit  inutilu. 
Elle  ni'4_/Ii/<>bf' lie  ce  nom  eiincmî. 
?.n^  pin»  le\ /^aiguer d'iaixlxla  prières.  HAC. 

(  VoTtï  pf/MS€'seur.  ) 
r-A.L\  Irs/Un'^Htrr  d*niie  lotiaiige  vaine. 
De  >rt  froides  don ccunja liguer  tout  le  monde.  BoiL. 

l'onrr^iioi  d'>jDe  pUinte  imporiana 

h aUfcH^r  \ainemeiil  les  «in?  RoL'SS. 

'  Lfs  vaines  terreurs^  qui  fdtiguent  ft  rc- 
»  htilf  ut  plus  que  les  véritables.  t>         Cuss. 

(  Voyez  mer ,  rame.  ) 

SrF\Ticur.R,  v.  pron. 

a  II  te  Jatigut ,  il  s'épuise,  etc.  «         Mv?:.s. 

Et,  sans  tfout  fatiguer  da  soin  df  le  redire.       Kao. 

.Te  n^'  faL'^tHrroi»  à  te  tracer  le  cours 

Set  o-itra«eft  ,  etc.  BoiL. 

FaT.olé  ,  i\TS, ,  partici/ye. 

«  Des  iTOWlitîi  fatiguées.  —  Paligurf  du  rom- 
*>  b?l  qu'elle  soutient.   —  J'*aligaé  de  laiit  de 

>  t«'IIes  divisions.  »  Rdss. 

i: Les i>tupies ,  fatigués  d*uue  longue  ^uii ro.  «- 

l''Li:i;jui.i; 
«  Fatigués  du  inonde,  ils  se  doiiiifut  .•  Ji'>mu.' 

>  <..hri»t.  —  Tiitigués  des  honneurs  qi'  on  \k  wr 
»  rend    »  .Ma>s. 

Fatigué  à" un  long  siège  inutile. 
FiJ^u^s  d'une  longue  el  pénible  rettiiite. 
luiociU  à  ton  joug  ^fatif.tut  de  ta  loi.  f!  Af  . 

£t  ijai ,  des  ««ins  efforts  de  yotre  rhetoiiine 
Justameoiyâ^^M^»  s*eodort  on  vook  crii.qtie.   Bot,. 

On  appelle,  coutrurs fatiguées ,  co!le>  <|Im  •>  -  : 
été  trop  tourmentées  sur  la  toil*;,  et  \\\\\  imii 
ptcdu  leur  Iraicheur;  tableau  fatigué  ^  celui  qui 
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est  peint  d'une  manière  lourde  par  l'extès  du 
•soin  que  le  peintre  y  a  mis,  ou  r:elu)  qui ,  à 
force  d'être  nettoyé,  a  ])«i{lu  ([uohpie  ihîi>ede 
_M:s  doini-tciutes.  Uu  on\  r.ii;»*  de  smlpiure  rst 
f.ttii^aé ,  quand  il  manque  d<*  hauchi'ie.  La  ma- 
nière d'un  graveur  c<l  flititfttée,  (fuand  it  ein- 
]»lnii>  Itejucou])  de  travail  «ians  io!»  c:li.'>ites  qui 
pouvoieut  faire  leur  cilct  avec  moins  d'ouvrage. 

FATRAS,  s.  7;;.,  termo  qui  .^e  dit  p:ir  nu'pris, 
d'un  amascoufuidc  phK*.if  ursiUos^.  Un  J.tfm^ 
de.  tii-n-s  ^  de  papiers ,  d*t\rit;nf.^. 

On  dit  iigurt'meut  :  f'u  f/tnts  dr  pamlfs.  Ce 
lirte  c>it plein  dr  fatran.  Ce  if\  st  f/iie  d/i  fidni^' 

DlCT.  UT.  l'A  CAD. 
M.il|;ré  %an  ^fatras  ol»>rnr, 
f^^ouvt'nl   îtiébeul"  rliiicolle. 
Ne  me  ri.'pliqac  point  :  je  coauois  lnxkfitr.,f.     Botl. 

FATlJiTIÎ,  A"./!,  iniperliueuK.' ,  ^uth^♦'  qui 
liiMità  un  excès  tic  houui'  opiniot;  d»î  .s"i-Mn;tU'.'- 
.\'a<//)t'rt'Z-ft'/4S  pds  la  fUtniti  dt  Ki.t  Juf.iniK  ? 
Qar.'fc  /'.Ji.ii.'  ! 

il  ^e  dit  anssi  d'un  di:.coûrs  iinperliu«f.i!  qiii>. 
qucl(|u'un  lient  ù  sou  avantage.  //  a  ait  atio 
gt-ande  fatuité. 

FATINE,  s.  ;;?. ,  dieu  champêtre  des  Latins. 
T.t'fi  franrt  et  Its  satyns. 

rAUSSAlRl!,  .V. /.'/. ,  crlui  qui  jltèrc  desac!**»! 
'  o\\  qui  tn  fiiil  di;  fviu\.   ('\t't  /.//  Jîm.'t.'iai/t .   Jl 

11  be  dit  aussi  de  celui  qui  i'.iit  d^  fausfos  si- 
gnatures- DlLT.  1)K  h\<  M). 

Combien  7  tronve-l-on  d'împndi'iiitiyii./f.i.*//:.. '  BoiL. 

FAVSvStMJKT  .  adr.  ,  contre  In  m  rite.  // 
avance  fansfiHfiit.  Il  ntiutitnl  /a//.ssrj7ff/.t  nm'. 
tfllt  cltuse.   lUre  aivusé Jitit.'ix'iih'.nt.  Dii".  tjv  i/A. 

Un  lilayti"«<  wi*"»  /  acrnsi".  .      IxAc. 

De  iijleiidcuryi.-'o.r.'w'»  .'.'  icvr^ln.         7U)IT. . 

FAtJSSKTl!,  s.  f. ,  qu;ilil(''  d'uuo  rhose  f.uî.sse, 
re  qui  rt-nd  une  ch<»ve  I.iu-^m*.  J'.a  /.ifi->;/r  dfs 
alif^utn)ns.  Iai  fausseté  trtin  n\ni{)tf.  l\ifts.ufé 
^l'icritinv ,  dr  date  y  it..  d  7  #/"»  /■,."..■.;  iV  /v.'/./- 
fe.-^/e.  La  fitZ/saitt  de  cettr  /.cwi-  ■'/;■  i,  «V.  '  />■.  -, - 
.wur.  i.)M.T.  !ii:  [."Ai'Ai>. 

Do  tonte  illusion  l'adioitt- pw.cf,  '  ■ 

Ntî  ».Mn  qu'à,  fiine  au\  yeux  briller  In  vêr-li'.    "Poir., 

l'AtrsstTiî ,  chost*  fausse.  Il  in  a  dil  ;{•:*'  f:'r-.rf,'. 
^<^/  unr  fiitiistlé.  yJcrasr ,  /m-e/.-t,  <'/.'./."/  f  / 
(  tfi'.aincii  df  Ji'iiitsHé.  l  lie  Jl  .'/^  v7  -'  c  ■'////•  f  ,  n~ 
(cnnia.  /'ainJ  une  faitssulé.  lui*  iu-tiHn-  plinr 
tir  flut-'isplts.  Dtlui<r  ,  répandre  dc-i  futs-st  i,'."  :::.'r 
U  n.mplv  de  fju^l(pt'ti/t. 

l'Ais^iife,  dupUciU-,  hyp.:<ii&ic,  mali^nit..! 
«:u]\rf-.  On  a  ren/nnit  une  i^f.-i'-'r  /.'/r/v.  r 'r  dai>H 
ut  hi.ninu^hï ,  dans  s(*n  pnm>i'  .  l'  a  .'■  u:.-i (•{ïj* 
lit  Ih.i  <^t/f^  da/.'\  le  mur  y  (U:n-i  /V.*/-/:/. 

V\l.'.'lî".,  v.  /.  .  u!:.ii<:'i'  i;n  ni  conii  .  !"  <!<  \;ir, 
I  .•  ^n^.■■■  1-,  ioi.  /-'.••^' •/...,<"■  .  /■'■'•■■     'J--.   •'    ■•■'"■•- 

.•,„'.    /i':--.    .■.■■•.'   l  :'ii'-.    ("*•■»■;/'/.//.■■  ■  '.  . 

/):t.i  /:fi  /):..<•'  ■"•^A./   //■    ^.    '/'■••■r<  '■     '    ■   ••  "• 

.,  r.^onn.li'-.s.  /i-j'f.rlaf',,'.  '    '■■<»•..,  •.    t     ./i' 

l.'!  m  llfidl  fxfs  altrilnurt  titS'.tdf!  .;  >.  /.".  »'  i 
fui..'.-  n'rn  t  ^/  /ui.t  à  cet  hunant-là.  (  '■■  /■'  •  >'  /'<•'•  ••  ' 
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t.  Comme,  dans  la  gloire  elernellç,  \e» fautes  I 
y  .i«  V  çi  iiii-*  péuiUns  ,  coiivcrlfs  de  ce  quUU  ont  ' 
»  \':\\\  pour  It»  n'iKier,  cl  de  i'édat  inruii  de  la 
»  di\  ine  iiiiséritordc ,  iîc  paroisbtnt  plus  :  ainsi , 
»  drus  des /•////<. V  si  siiicèrtment  recouiiues  ,  el 
»  dans  la  suite  si  glorieiisemenl  réparées  par  de 
»  ndeles  services,  il  in'  r.Mil  plus  rej^ardi-r  que 
»  rhiîinhlcaveu  du  prince  «jui  s'en  repeiilil  el 
j)  la  cU'meuce  du  praud  roi  cjui  les  oulvlia.  ^- 
i)  Jlstrej  sou  vint  de  toute»  les /////«'.♦qu'il  a  voit 
»  coui mises.  —  Pour  le  coiivaiucre  de  sa  faute. 
»  —  Ilci  arer  stsycm/e*  passées.  —-Une  anie  lorte, 
»  que  sci»  J.iufes  ne  dominent  pas,  et  qui  ne 
»  craint  pas  de  les  envisapei  de  près, jjar  une 
i)  seciète  conl'iance  des  re^^ources  ((u'elle  senl 
»  pour  les  surmonter.  —  En  expiation  de  ses 
V  fautes.   »  Koss. 

a  Jui.lilier  Ane  faute.  —  Ne  dissimulons  pas 
»  \mxî  faute  qu'elle  a  si  Tort  eiianérée.  —  lîs 
»  fuufes  sur  ^quelles  on  ne  s'examine  pas 
»  même  aujourd'hui.  —  Les  fautts  pour  les- 
»  quelles  elle  se  croyoit  chùliée.  —  Adoucir  une 
s  A////r  pardonnable.  —  Llle  se  reproche  la  (lé- 
M  licatesse  de  sa  complexion  ,  comme  si  c'eut 
JD  élé  5a  faute,  el  non  pas  celle  de  la  ualure.  — 
M  Alin  de  réparer  leurs /////«*.  —  Une  profession 
)i  où  les  f/uies  ne  sont  jamais  petites  ,  et  sont 
»  presque  toujours  irréparables.  »  (  Voyez y^oïc/*.) 

Fl-feCHIKR. 

«  La  déclaration  de  nob fautes  hu  tribunal  de 
»  la  pénitence,  les  efface  de  notre  souvenir.  — 
y  Ne  complitnt  pour  rien  \ev\rs  fautes  ,  dès  qu'il 
M  en  souflVoit  tout  seul.  —  Plus  louché  de  ses 
»  f'aules,(\\\e  des  vaineslouanges  ffui  les  lui  dë- 
»  guisenl  en  vertus.  »  Mass. 

u  Si  vous  avouez  \olre  faute,  ou  vous  la  par- 
»  donnera.  —  S'élever  an-dessus  de  ses  propres 
>»  fuit  tes,  eu  les  avouant  avec  courage,  pour  les 


»  reparer.  » 


Fén. 


La  pins  mauvaise  excuse  est  asses  pour  nn  père  , 
£l  sous  le  nom  de  fils  XQUXvJuute  est  légère. 
Je  legarde  %^ faute»  et  ue  voii  piu<  ion  rang. 
Puoir  une  faute.  ^ 

Cb&tier  uat  faute.         ^ 

Soupçonner  quelqu'un  d*une  faute.  Cui\. 

Jo  coadatone  ihfaute,  en  partageant  ses  larmes.  L.  K . 

Mais  l'imprudente  mortelle 

K'eut  à  se  pUiudre  que  d'elle  ; 

Ce  fut  ê^ faute ,  en  nn  mot.  BOUSS. 

Faute  ,  manquement  contre  les  règles  de 
quelqite  art.  //  v  a  bien  des  fautes  à  ce  bâtiment , 
u  cet  ouvrage  Faute  grossie ti.  Faute  irtéfjuruhle. 
Faute  <l* impression.  Faut*-  à  corriger.  Faute  de 
grammaire,  d'orthographe.  Faute  C4)nt/e  la  vrai- 
nembltme,  dans  tes  pièces  de  théâtre.  Çumpthser 
sans  fmté.  Une  J'aute  de  jugement ,  contre  le  ju- 
ge/nen  t.  A  la  gtierre ,  il  n'y  a  point  de  petites 
Jautes.  Ct  politique  a  fait  une  gnuide  faute.  Dic. 

(V  Déplorant  les yàf//r'.v  nui  ont  ruiné  nos  al*- 
»  f titres.  —  Les  j)lus  expérimentés  dans  les  af- 
»  Ttires  font  des  fautes  capitales  ;  mais  que  nous 
»  nous  pa;  donnons  aisément  nos  ftutes,  quand 
M  la  loi  lune  nous  les  pardonné!  »         Boss. 

«  Quand  il  éloit  vaincu,  on  ue  pouvoit  eu 
»  imputer  \si  Jaute  qu'à  la  fortune.  »     Flécii. 

u  Réptirer,  en  recommeuçanl  le  uïème  che- 
h  miii,  les/a^/c«  de  la  piemière  marche.  » 

MAââJLLO^'• 


FAU 

«  Marlborongli  ,  qui  remarqnoit  tontes  cet 
»  fautes,  arrange  sou  armée  pour  en  prolîler.  » 

VOLTAIRK. 

A  ces  mots,  m.il»  Irop  tard  ,  reconnoissant  ma  faute. 

BOILEAU. 

Fai^e  ,  manquement,  imperfection  eu  quel- 
que ouvrage,  /t  y  a  bien  des  fautes' dans  cetle 
toile  ,  dans  cetle  braderie.         D?CT.  de  l*Acad. 

<t  On  a  passé  beaucoup  àe  f'utes  contre  la 
u  langue,  contre  l'élégance,  et  contre  la  netteté 
»  de  Cl  construction.  »  Volt. 

Un  ouvrage  où  Itifojutes  fourmillent. 
Un  s«;;e  ami... 
Sur  vosyà«/(^4  jamais  ne  vous  laisse  paisible.    BoiL. 

Faute,  dans  le  sens  de  manque,  de  disette^ 
s'emploie  adverbialement ,  taulotavec  unepré- 
posiiion  ,  et  tantôt  sans  préposition.  //  n*a  pu 
irtiir  cette  charge  ,  faute  d'argent.  Il  est  mort  , 
faute  de  secours ,  faute  d'ali mens ,  faute  de  man^ 
ger.  Faute  par  lui  de  fournir  des  titres ,  il  perdra 
ses  droits.  Drcr.  dç  l'Acad. 

«  La  faute  que  nous  faisons  n*est  pas  de  nous 
»  être  servis  de  ces  noms,  c'est  de  les  avoir  ap- 
»  pliqués  à  des  objets  trop  indignes.  »    Boss. 

«  Les  enfans  moitroieut  entre  les  bras  de  leurs 
»  nières.yà///*' de  pain.  »  Fljxh. 

«  U  laisse  dissiper  sou  trésor,  faute  de  »oius 
»  et  d  atleutions.  »  Ma^v. 

Faute  de  me  connoitre. 
C'est  un  feu  qui  %*éi  tint  faute  de  nourriture. 
Et  le  combat  cessa /uii/tf  de  combattans.  CoR. 

(Son  feu}  s'éteint  à  chaque  ^^i,  faute  de  nourriture. 
Et,  faute  d'avoir  pris  ce  soin  judicieux.  Bor£* 

Saks  faute  ,  façon  de  parler  adverbiale,  sans 
faillir.  J'y  serai  demain  sans  faute.  Je  m'y  «r/i- 
drai  ,  je  m'y  trouverai  sans  faute. 

FAUTEUR,  TRICE,  sttbst.,  celui,  celle  qui 
favorise,  qui  appuie  un  parti ,  une  opiuion.  H 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Fauteur  de  te- 
belles.  Fauteur  d'hérétiques.  On  Va  co:idamné , 
lui  ,  ses  fatiteurs  et  adhéiens.  Les  fauteurs  de  Us 
rébellion  ^  de  l'hérésie.  —  Fautrice  d'hérésie. 

FAUVE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  tire  sur  le 
roux.  Poil  fauve.  Relié  en  veau  J'auve. 

Ou  appelle  les  cerfs,  daims,  biches  et  che~ 
vretiils,  Bvtes  Jatives.  Chasser  aux  bétes  fauves. 
Jjes  bétes  fauves  ravagent  tous  les  blés  qui  sont 
autour  de  la  forêt. 

FAUVETTE,  *./ ,  petit  oiseau  ,  de  plumage 
tirant  sur  le  fauve^  qui  chante  agréablemeut. 
Un  nid  de  fauvettes.  Fauvette  à  tète  noire, 

FAUX,  s.  f.,  instrument  dont  ou  se  sert 
pour  couper  l'herbe  des  prés,  les  avoines,  et 
qui  consiste  en  une  grande  lame  d'acier,  large 
de  trois  doigts  ou  environ  ,  nn  peu  courbée,  et 
emmanchée  au  bout  d'un  long  bâton.  Fat/x 
tranchante.  Emnuincher  une  j'aux.  Faux  em- 
manchée à  rebours.  Rebattre  une  faux,  ^^tguiser 
tt ne  faux.  Les  avoines  sont  mtires ,  il  est  temps 
d'y  mettre  la  faux,  jiutrtfois  on  se  servait  à  lu 
guerre  de  chgrriots  armés  de  fat/x.  Les  poi'tes  (t 
les  peintres  représentent  le  'J\mps  et  la  Mott 
avec  une  faux.  Dicr.  de  l'Acad. 

Et ,  la^ujr  à  la  main  ,  parmi  ros  marécages  , 

Allez  couper  vos  joncs  ,  «te.  BOIK. 


FAIT 

FAUX,  AUÔSE,  adj.,  qui  n'est  pas  rérî- 
toble ,  qui  est  contraire  à  la  vërité ,  à  la  règle. 
Ç<!a  e H  faux.  Il  n'y  a  rien  de.  si  faux  ,  de  plus 
j^i/j.  Chose  fauMie,  Fausse  nouvelié.  Faux  avis. 
De  faux  rappnris.  Fausse  doctrine.  Fausse 
martme^  F,mx  serment.  Fausse  histoire.  Fausse 
alirj^ation.  Fausse  idée.  Faux  bruit.  Faux  rai- 
•finement.  Faux  argument.  Fausse  conséquence. 
Faux   témoin.    Faux    témoignage.    Faux  pro- 

P^'^^^'  DiCT.    DB   L-ACAD. 

«  Les  faussea  religions.  ~  Be  fausses  lonan- 
»  S^;-  «  Bi)ss. 

«  Jeter  dans  son  nme  quelq^ies  fausses  im- 
■  pressions.  —  "Les  fausses  idées  des  hommes. 

•  7-  L»  fausses  opi  n  ions  du  monde.—  Les  faux 

•  ingemens  du  monde.  —  Je  ne  viens  pas  don- 
»  ner  à  de  fausses  vertus  défausses  louanges.  » 

FLtcaiER. 
Vnfmux  brait.  ^^XJnfuux  rapport. 
Qu*  Ù9  fausses  raiions  poar  me  caclier  U  rriîe?  COR. 
L«yÀicx  bmit  de.  sa  mort.  Hac. 

Le  Tcai  pesM  pont /aux. 
Un  dogne/âttx.  —  FaMjt  jagemenf. 
Fmt  sens.  —  Va/àmx  portrait.  BOTL. 

Jl  rsT  FAUX  QVE ,  etc*  //  est  faux  qu'on  lait 
totidamaé. 

Il  êfii/Mx  çue  Saint-Sorlia 

Contre  Arnaad  «ùt  fait  un  oayrage.  Bof  L.  ^ 

Il  signifie  aussi  ^  gui  est  suppose  ou  nltëré 
contre  la  bonne  foi.  Faux  ct)ntmt.  Fausse  pro- 
messe. Fausse  offUgation,  Pièce  d'écriture  fausse, 
Fausixe  assignation.  Faux  acte.  Faux  dire.  Fausse 
quittance.  Faux  testament.  Faux  seing.  Fausse 
date.  Faux  article.  Un  fiuix  ordre.  Il  prétend 
c^Lt  à  faux  titre.  Faux  poids.  Fausse  mesure. 
Z'yux  coin.  Fausse  monnoie,  .Dicr.  de  l'Acad. 

FtiÊuse  promesse.  CoB .  et  B  ac. 

Uo/dMx  nom...- Unyâ«x  bymen.  Bac. 

Vnfaux  tître.  BoiL. 

Faux,  feint,  contronvé.  Faux  cheveux.  Fausse 
h-'rbe.  Fausse  dent.  Fausse  porte  (  Voyez ,  à  la 
fin  de  cet  article,  deux  autres  significations  de 
fausse  porte  ).  Fausse  fenêtre.  Diamant  faux. 
F lerrr  fausse.  Faux  ruhis.  Or  faux-  Faux  ar- 
gent. Fouisse  vertu.  Fa  isse  modestie.  Fausse 
humilité,  DiCT.  uÈ  l'Acad. 

a  Montrer  de /rt«*«e»  vertus.  »        FlAcii. 

«  Les  louanges  qui  nous  prêtent  de  fausses 
»  vertus.  —  Sans  la  crainte  de  Dieu  ,  toute  pro- 
9  hité  humaine  est  ou  fausse ,  ou  du  moins  elle 
»  n'est  pas  sûre.  —  De  fausses  apparences.  » 

Massillok. 
Cny^HT  respect.  CoR.  etBAC. 

Se9  faustes  rertos. 
Vn9 fausse  fierté.  {VojtzJUrU.  ) 
Ses/ausses  boutés.  — Vatjauste  tristesse. 
Vne/ansse  doacenr.  —  Un  sèleyàwr.  Rac. 

(  VoyeM   couleur.  ) 

Da  bon  or  je  sépare  le /««jr. 

\ie%f^ux  cberenv  blonds. 

Tons  cKMfaux  brillans.  BoTL. 

Faux  ,  qui  n'esl  |>as  fondé.  Une  fausse  hmte 
(une  m-iuvaise  honte).  Une  fausse  délicatesse 
\  une  déJicalesse  qui  a  pour  objet  des  choses  qui 
ne  méritent  pas^u'on  s  y  arrête).  U»«t.  ns  l*A. 
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«  Dissiper  \^\xx%  fausses  craintes.  —  La  fausse 
»  conHance  des  pécheurs.  »  Mass. 

Vnt  fausse  espérance.  BLac, 

(^nttWt  fausse  padear  à  feindre  Tons.oblige  ?   Boil. 

Faux  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui  ne  sont  pas 
telles  qu'elles  doivent  être  dans  leur  genre. 
Faux  hntve.  Fausse  éloquence.  Fausse  complu i- 
sauce.  Pensée  f  tusse.  DiCT.  de  lAcad. 

<i  La /?///,w<î  gloire.  Los  fausse^  couleurs  de  la 
»  rhétorique.  -«  Hue. fuisse  ahondance.  —  Tous 
»  les  faux  biens.  —  Une //«.mc  sagesse.  —  Une 
»  fausse  pénitence,  m  (Voytz  couleur.  )     Boss. 

a  Ces  faux  cliaritables ,  qui ,  etc.  —  L  fausse 
»  prudence  des  hommes. —  Par  une/?///  si  com- 
M  plaisauce.  —  Ce /^///.r  honneur  (Voy,'z  A0/7- 
»  neur).  Jl  ne  considéra,  ni  Ufaus.-ig  oire,  ni 
»  le  faux  deshonueur.  —  Combien  de  fausses 
»  vertus  a-l-elle  redressées  ]îar  ,  etc.  »  Fllch. 

ft  TJn  faux  éclat.  —  La  gloire  qui  doit  liuir 
»  avec  nous  est  toujours  fausse.  —  Le  monde 
»  est  lenipli  de  fcwx  justes.  —  Le  faux  zèle.  >> 

MASsirxoy. 

Une  fausse  gnérîson.  —  Vue  fausse  constauce.   Cott. 

4  Vafaitx  zèle. 

Dans  Sa  charité/àttfj^ ,  ou  ,  etc. 
L»  fur  se  piété. 
Vn  si  honteux,  tifaur  cLristianîsme. 

Ltnrfi/ix  agrément.  —  Son  niérile/ittx. 
Le  faux  écîal  de  sa  vaine  richesse. 

Vu  faux  honncnr.  —  Ht  faux  biens. 
Chercher  qnels  sont  les  biens  véritables  on  feux   Boir. 

On  appelle  figurémenl ,  dans  les  ouvrages 
d'esprit ,  yt///jf  brillant,  df^  pensées  qui  otit 

3uelqlic  éclat,  et  qui-n'ont  ni  justesse  ui  soli- 
ilé.    Tout  cet  ouvrage  est  plein  de  faux  brUUms, 

DicT.  D£  l'Acaj>. 

Jamais  ,  dans  mes  discoars, 
Je  n*aî  d'nn  /aux  brillant  emprunté  le  secoars. 
De  tons  cet  faux  èrillant  VécUt^nte  folie.  BoTL. 

Jl  se  dit  aussi  des  faux  biens  dout  l'éclat  est 
trompeur. 

Favx,  qui  n'est  pas  tel  qu'il  doit  être,  on 
qu'il  a  accoutumé  d'être,  ou  que  l'on  voudroit 
qu'il  fût.  Faux  pas.  Fausse  démarche. 

Faux,  infidèle.  Faux  ami.  Faux  frère,  Dicr. 

Set  faux  amis.  BoTL. 

a  Tous  nos  faux  pas.  »  (  Voyez  repasser,  ) 

BOSSUET. 

«  Une  fausse  démarche.  »  Ma.«s. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  aficcte  de  bonë 
sentimens,  dans  le  dessein  de  tromper ,  C*est  un 
homme  faux,  Dict.  de  l'Acad. 

Il  n'est  esprit  si  droit , 
Qai  ne  soit  imposteur  et  faux  par  quelque  endroit. 
Tant  de  peiniresyâux.  BoiL. 

«  Ces  langues  trompeuses,  ces  lèvres  fiasses 
»  qui  cherchent  à  nous  perdre.  »  Mass. 

Fautl,  eu  parlant  de  celui  qui  se  donnr^  on 
qui  passe  pour  autre  qu'il  n'est,  qui  joue  un 
rôle  qui  n'est  pas  le  sien.        Dicr.  ob  l'Acad. 
Vnfaux  Astjanax  fut  offert  an  aupplic-e.         Raq. 
yo% faux  docteurs.  — ■  Vnfaux  brart» 
Tout/eiMr  bél-fsprit. 
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Vu  fatix  pîaÎ5«nf.  — Vnfaux  Escalape. 

T"n  îati^  rensenr.  —  Cnyài/r  chrétien. 

V njuiix  dérot.  —  "Les  faux  dieax.  BOIL* 

Faux  ,  Irompour. 
T*ai-je  peint  la  roa<iKn0>  aux  jenxJauXf  etc. 

X'.n/aux  vis  a  pp.  BOIL. 

Ou  dit  d'nn  horinne  qui  na  pas  de  justesse 
dans  l'esprit  ,  qu*/7  a  Veaprit  faux ^  que  c^tsl 
un  esprit  fittix.  Dicx.  de  l'Acad. 

ic  Un  esprit  faux  et  superficiel.  »        Mass. 

Faux,  discordant.  Fau^  occord.  Faux  ton, 
/  o/.v  faunte.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Et  l\iutr«  ,  TappoTant  de  son  aigre  fdoster , 

Semble  nn  violon  faux  qai  jure  sont  l'archet.    BOTt. 

Ou  appelle  y?/wwff  corde ,  une  corde  qui  n'est 
pas  nioutéc  .';u  ton  juste;  et  corde  fausne ,  une 
corde  qui  ne  peut  jamais  s'accorder  avec  une 
autre. 

Faux  ,  se  dit  eucore  en  divers  autres  sens, 
selou  les  divers  substantifs  auxqiielsil  est  joint. 
Ainsi  ou  appelle  /t///.v  gernte  ,  la  matière  in- 
iornie  cpii.  provient  d'uue  conception  défec- 
tueuse ;  jauHae  (.ouche  ,  uile  couche  qui  n'est  pas 
à  forme  :  fau.^se  pleurésie  ,  une  pleurésie  qui 
n'est  ci»ut.éf  que  par  l'inHam malien  des  parties 
voisines  de  la  plèvre  ;  faux  fourreau  ,  le  four- 
reau dont  on  couvre  le  vrai  iburreau  d'une 
-«ipée,  «i'uu  pistolet;  faus.sts  manches  ^  des  man- 
ches qu'on  met  par-dessus  d'autres;  ^/îï a-*  bour- 
don ,  une  sorte  de  chant  où  Ton  chante  en  partie 
note  contre  uoJe  :  faux  fn/i.^  f  les  frais  d'un 
procès  <{ui  u  entrent  poiut  eu  taxe,  et  généra- 
leuicut  toutes  Its  p<;tites  dépenses  outre  les  dé- 

Î)ens<-s  i)rinci paie»  ;/?/// jrjfowr,  xiwe  lueur,  une 
umière  qui  ne  tombe  sur  les  objets  que  par 
\\n  endroit  qui  est  ordinairement  pratiqué  ex- 
près ])our  cela.  Ou  dit  quun  tableau  est  dans  un 
faux  jour  f  quand  il  est  échuré  dans  un  sens 
contraire  à  celui  que  le  peintre  a  supposé  dans 
son  objet. 

Eu  p«iulure,  on  appelleyÀ/zv,  ce  qui  n'imite 
pas  exMClpmenl  la  nature.  Ainsi ,  l'on  dit,  effet 
faux  y  coloria  faux  y  dessin  faux ,  etc. 

Faux,  se  dit  encore  en  diverses  autres  signi- 
iîcafious.  Ainsi,  /t/«.wc /'or/r  .  outre  la  signifi- 
raliou  déporte  feinte,  se  dit,  dans  une  maison, 
d'une  petite  port»:  par  laquelle  on  ne  passe  ])as 
ordinairement.  On  appelle  aussi /àus»e  porte , 
dans  une  place  de  guerre,  une  porte  destinée 
pour  fiure  des  sortie»  ou  recevoir  des  secours  en 
cas  de  siège;  faus.se  braie ,  une  enveloppe  de 
maçonnerie  ou  de  palissade  au  pied  des  cour- 
tines et  de»  bastions  d'uue  place  de  guerre ,  et  à 
hauteur  seulement  du  parapet  :  fausse  attaque , 
vue  attaque  faite  pour  dérober  à  Tennemi  la 
connoissauce  de  la  véritable ,  et  pour  l'obliger 
à  diviser  se»  forces  ;  ti  fausse  alarme,  une  alarme 
donnée  pour  inquiéter  et  fatiguer  les  enne- 
mis. 

Fausse  alarme ,  se  dit  aussi  d'une  crainte, 
d'une  frayeur  sans  fondement. 

On  api>elle  fausse  clef,  une  clef  qu'on  garde 
furtivement  pour  en  faire  un^nauvais^usage. 
On  l'a  tmuvé  saisi  d'une  fausse  clef. 

On  dit,  en  termes  de  marine,  /<«>ff  une  fausse 
route  ,  pour  dire ,  tenir  pendant  quelque  temps 
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nne  route  diflérente  de  celle  du  lieu  où  Ton  a 
dessein  d'aller ,  pour  dérober  la  connoissance 
de  son  dessein  ,  surtout  aux  ennemis. 

Faux  fkuj  se  dit,  en  parlant  d'une  arme  à 
feu  ,.  lorsquQ  l'amoicc  prend  et  que  le  coup  ne 
part  point. 

On  appelle  ,  faux  emploi ,  l'emploi  d'une 
somme  portce  en  dépense ,  quoique  la  dépense 
n^f^n  ait  point  été  faite. 

On  appelle,  y?/«jr/;/i,  un  pli  qui  se  trouve 
à  un  habit  ou  à  une  étoffe ,  et  qui  n'y  doit  pas 
être.  « 

Faux  ,  subst, 

a  Discerner  le  vrai  d'avec  le yà//.v.  »  Fuéch. 

«  Partout  le  vrai  prit  la  place  du  faux,  —  U»f 
»  que  le  faux ,  le  mauvais  et  l'indécent  sont 
»  ap])landis. —  Les  grands,  qui  ne  voient  ja- 
»  mais  des  hommes  que  la  surface,  et  qui  n'en 
»  aiment  souvent  que  le  iaux^,  —  Marquer  le 
»  faux  et  le  danger  des  voies  que  la  plupart  des 
»  hommes  suivent.  »  (^  Voyez  laisser ,  route  , 
ride.  )  Mass. 

Le/aux  est  tou)oars  fade,  ennuyeux,  languissant. 

BoiLEAU. 

On  dit,  en  termes  de  pratique^  arguer  une 
pièce  de  faux  ^  s'inscrire  en  faux ,  pour  dire  , 
soutenir  qu'une  pièce  produite  au  procès  est 
fa U9se,  et  s'obliger  à  le  prouver. 

On  appelle,  au  palais,  crime  de  faux  ,  le 
crime  de  celui  qui  altère  une  pièce,  qui, 
sciemment,  en  produit  une  fausse,  qui  dépose 
faux  ,  etc.    Faire  un  faux.  Cest  un  faux. 

Faux  »  s'emploie  aussi  adverbialement.  /?ni- 
sonner  faux.  Exposer  faux.  Jurer  faux.  Chanter 
f(Utx.  Dater  faux, 

À  Faux,  expression  adverbiale ,  injustemeiJl. 
.4i  cusé  (^  faux. 

On  dit ,  aller  à  faux  en  quelque  endroit  y  ppur 
dire,  mauqner  d'y  trouver  ce  qu'on  cherche. 
On  dit  qu'i/^iff  poutre  ,  q\\une  pierre ,  dans  un 
bàtinunt ,  porte  a  faux  ,  pour  dire  qu'elle  no' 
porte  pas  à  plomb  sur  ce  qui  la  doit  soutenir. 

On  dit,  au  figuré,  qu'/^^  raisonnement  porte 
à  faux ,  pour  dire  ï{u'iI  est  fondé  sur  nne  chose 
qu'on  suppose  vraie,  et  qui  ne  l'est  pas.  Fous 
croyez  que  ce  raisonnement  est  solide,  mais  il 
porte  à  fiux. 

FAUX-FUYANT,  .^.  /;;. ,  endroit  détourné', 
écarté,  par  où  l'on  peut  s'en  aller  sans  être  vu. 

Faux-fuyaxt  ,  au  fi^.  ,  une  détaite  ,  une 
écha  ppa  to i  re .  Ce  n  'est  qu  'un  faux-fuyant .  User 
(le  faux- fuy ans.  yJvoir  recours  à  un  faux-fuyant» 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Tes  ix\\H\\s faux-fiiyars.  BoiL. 

FAUX-SFMBLANT.  (Voyez  semblant.) 

FAVTXni ,  s.  f.y  grâce,  bienfait,  marque 
d'amitié  ,  de  bienveillance,  (rnmde  faveur. 
Faveur  sit^nalée  ,  extraordinaire  ,  singulière. 
Combler  de  faveurs.  Recevoir  u/ie  faveur.  Ce 
sont  des  faveurs  du  ciel.  Dtct.  de  l'Acau. 

«  Dieu  est  le  maître  de  se^  Jiiveurs'ei  de  ses 
»  grâces.  —  Cacher  \e*^  faveurs  extraordinaires 
»  dont  Dieu  l'houoroit.  —  Les  faveurs  qw'tWd 
»  recevoit  deDieu.  —  Tachez  d'aj^aiser  sii  jus- 
V  tice,  avant  de  jouir  de  ^es faveurs.  —  Afin  de 
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%faveurft  aux  deux  premiers  iroyau- 
»nde  ,  il  vouioit ,  etc.  »  Fléch. 
ur  hait  votre  pel-sonne  et  n'aime 
vêtira.  —  Oux  qui  vous  sont  rc- 
e  quelqnes/ïxvewr.*.  —  \jt  Seigneur 
)leroit  tous  les  jours  de  nouvelles 
i,  etc.  —  Comblas  àt%  favturs  du 
Aspirer  aux yîitr//AJ  de  la  fortune.  » 
titr,  mérite .  ;  Mass. 

fspmmr  ce  qui  ii*est  qno  Justice, 
a  fyrau  emportcot  tes  promesses.  C0&. 

M.  ) 

ons  Tîer.clr*  cette  insigne^âwiir? 
de  ]eiirs./«pc»rj  secrètes. 
nr  \zyax\  J'*vrurs  meurtrières. 
.%  faveurs  des  malbrnreax  prétendent. 
\%%f*¥€»fs^  ainsi  que  ses  disgrAces.  Rac. 
ir.  enflés  de  lent  d'jtodare  . 
t  «n  lecr  iiom  les  /«ii^^^rj  dn  Parnasse. 

fioiLBAU. 
iChcr  des  faprurs. 
•r»  qo'ils  tiennent  de  loi. 
le  Vhirer  redontez  le  danger.     Rouss. 
mt/a  ,  iutpiontr ,  fmytr.  ) 

te  dit  aussi  des  marques  d'ainour 
ime  donne  à   un  homme,    il  y  a 

qu'il  eut  amoureux  de  vilte  Ji-nirne , 
amuiê  pu  obtenir  la  moîndrr  faveur, 

on  dit ,  les  ilemiért"^  Jiweurs  y  pour 
Ds  grandes  marques  d  amour  qu'une 
ise  donner  à  un  homme.  Il  a  tjuUté 

,  après  en  avoir  tàùltutf  les  tlernitrta 

DiCr.  DE  l/ACAD. 
i  du  beau  fvxx  dont  nous  sommes  epiic  , 
lois  ton  Cfirnr ,  qne  metjaocuts  l'.itiendcnt. 

CORJÎEILLK. 

ce  mot  de  faveum  exciteroil  le  ris 
lure;  mais  ce  mot  est  ici  confondu 
lie  des  beautés  de  lelte  scène,  si  \'t^'e, 
eet  si  romaine.  (  Remarque  de  T'ol- 

tetykptfUTf  sortent  de  ma  mémoire.    BoiL. 
aufig,,  avantage. 
It  d'an  coup  plas  sûr  implorer  ]i  faveur. 

az  si  bientôt  la /îiprirr  d'un  diTorce 
Dit  d'an  long,  etc.  Rac. 

bienveillaurr  ,    bonnes   grâces   du 

I  public,  d'un  seipurur.  Gcjgncr  la 
prince.  Briffuer  tu  f  :i,tir  du  peuple, 

DifT.  i)i:  l'Acad. 
igle/àc^wrdes  pi  inc'S.  «  (  Voy.  avlie- 
0/1.)  rLÏTir. 

v/ir  du  mailre  et  Ir  lîlm  dr  l'l':tat  ne 
rois.<pnt  i^imais  aller  tMi^rnihli».  — 
i  faveur  fit;  maître.  —  AUnst'r  de  la 

II  mcnjrqijr.  »  Mass. 
:r  ia  ///cf//rdu  visir.  »          Volt. 

{;ea  m4  foreur. 

wrur  fiît  ta  gloire. 

t  ta  prison  ,  m%Jutfeur  tes  liens.  CoR. 

rit.  , 

irez  \A/»tt*rmr  dr«  »nli]ai:. 
tôt  poor  moi  la /acr.vr  de  Pompée. 
Ba/âimir  se  yondroit  Loncrer  , 

Rac. 
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"Lu/apeur  do  roi 
Vous  aceabis  de  doos ,  «te. 

"Lkfaveur  dn  publie  excitaDt  son  andace.         Bof t. 
Briguer  sa  pnissaote^aivi/r.'  Rouss. 

Faveur  j  crédit, .pou voir  qu'on  a  auprès  d*uit 
prince  dont  on  est  aimé.  Sa  faveur  eat  granité 
auprès  du  prince.  Sd  faveur  diminue.  Sa  faveur 
augmente  Irma  tes  jours •  Il  est  en  faveur,  en 
grande  faveur.  Dans  le  temps  de  sa  faveur,  Dic. 

<x  II  semble  qu'il  ail  entrepris  de  montrer  à 
»  toute  1^11  rope  que  sa  faveur,  attaquée  par 
»  tant  d'endroits,  est  si  hautement  rétabhe  ^ 
A  que  tout  devient  foible  contre  elle,  jusqu'à 
»  une  mort  prochaine  et  lente.  )>  Boss. 

«  îl  se  soutenoit  moins  par  sa^àt^x/r  que  par 
»  sa  vertu.  »  (Voyez  inséparable , part ,  régler ^ 
usage.  )  ^  ¥i±ua.. 

«  T/ambitieux  n^  jouit  de  rien,  ni  dé  %9ifa^ 

')>  veur}  elle  devient  aroère,  dès  qu'il  faut  la 

»  partager  avec  des  concurreus.  »  (  Voy.  fiaïr,  ) 

Massilloh. 

<K  La  dévotion  afferraissoit  eucore  la  fitveur 
»  de  madame  de  Main  tenon,  s  A'^olt. 

Porte  à  qui  ta  Toudras  \ufa0e»ir  qni  m*est  dae.    Coa. 
Rome  de  tnKfavtur  est  trop  préoccopée.  Rac 

Il  se  dit  absolument  pour  dire ,  ceux  qui  sont 
en  faveur.  Des  gens  attachés  o  la  fav^r ,  dc~ 
voués  à  la  faveur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ou  lui  choisit  un  époux  tiré  du  sein  de  la 
B  /i'/t'^i^r  et  de  la  fortune.  —  Ceux  qui  adorent 
I)  ÏA  faveur,  n  Fléch, 

a  Jaloux  de  la  faveur.  »  Mass. 

On  dit,  f  tomme  de.  faveur ,  gens  défaveur, 
eu  parlant  des  gens  qui  ne  doivent  leur  éléva- 
tion qu'à  la  faveur. 

Ou  appelle  y;/«rM  défaveur,  celles  qu'on  n'ac- 
corde qu'aux  i)er8onnes'qui  sont  en  faveur. 

Faveur,  recommandation  et  crédit  aupvèt 
d'une  personne  puissante.  Trouver  faveur  au- 
ptès  de  qtiel(fu*itn. 

On  dit,  lettres  de  faveur ,  pour  dire ,  Icltrca 
de  recommandation. 

Faveur,  par  opposition  à  rigueur àe  justice. 
I^es  jtif^es  t'ont  traité  avec  faveur.  C'est  un  artri 
de  faveur.  Il  ne  demande  point  faveur  ,  mais 
justice.  \ 

En  faveur  de  ,  express,  advethiaie ,  en  consi- 
dération  d'une  chose  passée,  en  vue  d'une  chose 
à  venir,  eu  considération  de  quelqu'un.  On  lui 
n  puitlonné  en  faveur  des  belles  actiotts  qu'il  avoit 
faites.  Il  a  déclaré  un  tel  son  héritier,  en  faveur 
de  ce  mariage,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  ciel ,  qui  sembloit  suspendre ,  en  faveur 
»  de  la  piété  de  la  reine,  la  vengeance  qu'il 
»  méditoit ,  etc.  »  Boss. 

o  Étendre  un  peu,  eti  faveur  de  sa  dignité , 
»  les  limites  de  son  patrimoine.  —  Nous  excu- 
»  sons  des  a  nuées  de  vanité,  en  faveur  de  quel- 
»  ques  jours  de  i)éuitcnce.  »  Flèch. 

En  faveur  de,  à  l'avantage,  au  profit.  lia 
fait  son  testament  en  faveur  d'un  tel.  Ce  pritice 
a  fait  de  grandes  choses  en  faveur  des  arts  et  des 
scitnces,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Faire  un  miracle  en  faveur  de  ce  prince.  — 
»  Violer  une  de  ses  lois,  en  faveur  de  celui 
D  qui ,  etc.  »  (  Voyea  toi.  )  Flécb. 
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«  Il  doit  se  relâcher  en  voim  faveur ,  etc.  » 
(  Voyez  le  mol  inaiherlance.  )  Ma'ssillon. 

«  Le»  sciences  en  faveur  dexquelUfs  ce  grand 
9  monarque  s  abaissoit  au  rang  de  «impie  par- 
»  ticulier.  »  Fontekelle. 

r 

Ne  me  pnrlez  plas  en  faveur  «Tan  iniHve.  CoR. 

Tout  lai  parle  tf/>yàiy«Kr  ^*Agrippine. 
Vofrt  amour  rons  arenglf  en  façciwdt  Tingrat. 
Sait«il  en  sajaveur  jasqa*oà  ra  votre  «Jttme  ? 
Rome  ,  ta  i>otreJapfur  iacile  4  s*apaiser. 
Jia  mère  en  safapeur  arma  la  Grèce  entière.       Rao; 

{  Voyc»  expliquer,  grâce ,  ol'Stacle  ,  oublier  ,  trahir.  ) 
Voi-méme,  t-n  ma  faveur  ^  Seignelai ,  je  m*abnse. 
lf*arons-noas  pas  cent  foii ,  enfatfeur  de  la  France , 
Comme  lai ,  dans  nos  yers  ,  prit  Memphis  et  Byzance  ^ 

fioiLEAir. 

(  Voyex  bras  ,  épuiser ,  goûter^  grâce ,  ouvrir ,  science.  ) 

À  LA  Faveitr  ns,  par  le  moyen ,  par  i*aide  de. 
//  ft*eU  sauvé  à  la  faveur  de  lu  nuit.  Ce  qu'il  y  a 
tte  mauvais  dans  cette  pièce  a  passé  à  la  faveur 
des  belles  choses  rpti  y  sont,       DiCT.  de  l*Acad. 

«  Les  ouvrages  funestes  à  l'innocence  ne  pas- 
»  aeut  à  la  Herutère  postérité  cju'à  la  faveur  de 
»  vos  noms  et  de  votre  protection.  »        Mass. 

«  Ces  allusions  firent  une  impression  pvo- 
»  fonde,  à  la  faveur  de  ce  style  harmonieux 
»  qui ,  etc.  »  Volt. 

Partir  à  lafaveur  de  la  naissante  nnît. 

C'est  là  qu'4  ta  faveur  de  ro»  frères  chéris  , 

Vous  pourres  tous  sauver  ,  etc.  Boit. 

Qn  dit,  prendre  faveur ,  pour  dire,  s*accré- 
diter.  Ct-tté  marchandise  ,  cette  opinion  ,  ce  livre 
prend  faveur. 

On  appeloit  autrefois /;?/>!>  r/(f/£/pe£/r)  les  deux 
mois  de  Tau  née  où  le  colla  teur  d'un  bénéfice 
pou  voit  le  conférer  à  celui  des  gradues  qu'il  en 
youloit  giatiher.  Les  mois  d'avril  et  d'octobre 
étaient  des  mois  de  faveur ,  et  les  mois  de  jan- 
vier et  de  juillet  étoierii  des  mois  de  rigueur. 

Faveur  ,  est  aussi  le  nom  de  certains  rubans 
très-étrôits. 

FAVORABLE ,  adj.  des  deux  ^nr, ,  propice  , 
avantageux ,  tel  qu'on  le  désire  pour  la  lin 
qu'où  se  propose.  Jl  se  dit  des  personnes  et  des 
choses,  ^voir  la  fortune  favorable,  jéimir  un 
temps  ftiforable,  ï^e  temps  favorable.,  auspices 
favoralUes,  Événement  Jàvoixible.  Occasion  fa- 
vorable, y  DiCT.  DE  l'A  CAD. 

«  Un  y exïX  favorable.  — , Son  Javomble  visage. 
»  —  Un  monient/âr^/r/^/<?.  »  Boss. 

«  Ses  favorables  regards.  —  Cette  favoittble 
»  attention  dont  vous  m'honorez.  —  Des  occa- 
»  s\OM%  favorables.  —  Les  moinem  fat^ttraùles.  » 

Flécrier. 
«  Un  accès  favorable.  —  Chacun  s'envisage 
*  toujours  par  certains  càiés  favorables.  »  Mass. 
Un  regard yàpora//^'.       '  Con. 

Tendre  nne  m^in favorabfe. 
Pour  épier  le  morne n\ favorable. 
Un  sort  plv»favorab/e. 
Je  donne  à  ses  discours  on  sejis  ^Wtfaporable.  Rac. 
l  VoyeE  cou/eur ,  instant,  ) 
l'n  m*\r9  favorable. 

Vjifanorable  aogare.  SCIL. 

(yojttM  f-faisse^r.  ) 
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Puisque  notre  DîeoyMi/ora//^ 
Nous  assure  de  son  secours. 

Quel favorjbi'e  angare 
Pour  ces  généreux  fils  de  Mars.  J\ 

Vient,  6 favorable  mott  f  etc.  ROYM»         .^ 

{  Voyea  secours.  )  '-* 

Favorable  A.  Soyez-moi  favorable,        Dicr,      J 

«  Un  nouveau  code  favorable  à  l'épiscopat.  —  '•' 
»  Un  règne  h\  fut^rable  à  l'église.  »  Boss.     .  i 

«  Une  divinité /f/c>omÂ/e  a  tous  les  nuilheu-»    t 
»  reux.  —  favorable  à  ceux  qui  mériloieut  sa   Ç 
y>  protection  ;  civil  à  ceux  à  qui  il  ne  pouyoit 
3  être  favorable,  »  FLtcH. 

«  Des  \mncesf avoraJbles  à  la  piété.  —  Un  pré- 
»  texte  ftvorable  à  nos  passions.  —  Des  dispo- 
»  si  lions  faiff)rables  à  la  vertu ,  favorables  au 
»  salut.  — Des  exceptions  qui  vous  sontyàw- 
»  râbles,  »  (  Voyez  exception»  )  Mass. 

Et  le  sort  ^  favorable  à  son  lâche  attentat.     COR. 

Si  jamais  à  mes  rœox  tous  (àtes  favorable. 

Pent-étro  d*aut.res  yeux  me  sont  j^luajavorabks,  R  AC«  • 

La  déesse  de  mémoire  , 
Favorable  aux  noms  éclatans.  Rouss. 

Favoraitle,  se  dit  aussi  de  certaines  chose^ 
qui  méritent  d'être  exceptées  de  la  rigueur  dt- 
la  loi.  C'est  un  fils  oui  a  tué  un  hom.me  en  von» 
tant  défendre  son  père  ;  ce  cas  est  favorable.  Sa 
cause  est  toute  favorable, 

FAVORABLEMENT,  adv, ,  d*une ^manière 
favorable.  Ils  vtms  ont  traité ,  ils  vous  ont  refti 
favorablement.  On  l'a  écouté  favorablemmt. 
Juger  favorablement  de  quelqu'un-  Interpréter 
favorablement  quelque  chose,   Dicr.  DE  l'Acad.  » 

«  J'augure  t/op  favorablement  des  règnes  fu- 
»  turs  de  la  monarchie  pour  ,  etc.  — L'erreur 
»  qui  nous  fait  juger  ixo\i  favorablement  de  net 
V  irères.  »  Mass; 

FAA'^ORÎ,  ITE,  *.,  celui,  celle  qui  tient  If 
premier  rang  dans  la  faveur ,  dans  les  bounti 
grâces  d'un  roi  ,  d'un  grand  prince  ,  d*uiit 
grande  reine,  lî'une  grande  princesse.  Lefavon 
d'un  mi ,  d'un  sttuvtrain.  Un  sage  favori.  Un 
favori  insolent.  On  la  regardait  cotnme  la  fw 
vorite  de  la  reine.  Ce  roi  avoit  plusieurs  favo* 
ris.  DicT.  DE  l'Acad. 

a  Ce  judicieux yè/ror/  sut  céder  au  temps.  » 

BOSSUET. 

«  Des  princesses  la  désirèrent  à  l'envi  pour 
»  favorite.   »  Fl^h. 

a  Une  familiarité  sans  réserve  pour  un  petit 
»  nombre  de /f/t'om.  »  Mass. 

Leyùpa'v  d'nn  Iiorome  tel  que  moi.  Rac. 

Vnfuvcri  superbe  ,  enflé  de  son  mérite.         ROUSS. 

FAVORI  ,  ITE,  adj.,  au  fi  g.  Il  se  sert  toit» 
jours  de  ce  mot-là  ,  c'est  son  mot  favori,  Horace 
eut  son  aultar  favori.  L'ironie  était  la  figure 
favorite  de  Socrate,  Elle  aime  le  bleti ,  i^est  sa 
a)u leur  favorite.  Passion  favorite.  Favori  d^A-» 
pollon,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  se  réserve  le  jugement  des  pauvres» 
»  comme  sa  fonction /mw//^.  »        Fléch. 

«  Combien  de  favoris  de  la  fortune,  sortis 
»  tout  à  coup  du  néant,  vont  tout  a  coup,  etc.  » 

Massillok. 

Chaque  climat  prodait  àcsfeiforis  de  Mars.     Sof  i« 


i 
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îaae«  antique 

liars  avec  ceux  d'Apollon.      Houss. 

eilleiueut,  les  Javoriê  des  muses, 
t  odeur,  ) 

R,  «^.  a.,  traiter  favûrablemcul, 
>ii  crédit.  //  m'a  fitt-dnaé  en  tout 
Un  bon  juge  ne  favorise  jamais 
préjudice  de  l'autre.  Il  est  f(^vorisê 
:*oris€  des  dames.  Il  favorise  votre 
orise    fopinion   du    parti  le  plus 

DiCT.  DE  l'Acad. 
WAMé^r  rëglise.  »  Bosa. 

;neur  ne  nous  favorise ,  etc.  ■-- 
la  bonttc  cause,  m  (  Voyez  humi- 

Fléch. 

Terreur  par  un  «èle  de  vérité.  — 
it  le  crime  qui  fainm^e  leurs  pas- 
\uHuiser\^  pasi>ions  et  la  licence. 
«élèvera  encore  plus  haut  que  vos 
lais  il  vous  favorisera  ciau»  sa  co- 
ieu  favorise  visiblement  la  [ustice 
iuToi.  »  Mass. 

vèiêeru^  tyran  qni  ni*ontrage. 
«ail  on  Tons  Germanicns  mon  père. 
f^ppelle  A  c«ne  effusion  , 
tf"  jiotre  réanion.  Kac. 
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DZ. 

nit  au  Très-Haut  la  connoissance 
r  et  le  pouvoir  à'en  jhvoriser  ses 
eareuse  \a  nation  que  le  ciel  favo-^ 
3ur  rf'un  prince  qui  leur  soit  sem- 
Dct  grâces  dont  Dieu  nous  Javorise 
I.  »  Mass. 

participe  ,  un  homme  peu  favorisé 
i  nature. 

isJs  de  votre  confiance  , 

;ioa  f  etc.  Rac. 

,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est 
nos  souhaits,  et  qui  seconde  nos 
s  désirs,  f^e  temps  nous  afavvrinès. 
t  a  Ifien  favorisés»  Si  le  ciel,  si  la 
favorise.  Tout  favorise  nos  vœux. 

DiCT.  DE  L'AcAD. 

Toit  ni  assez  de  vents  ni  assez  de 
ir  favoriser  sa  fuite  précipitée.  » 

Bossuï.T. 
[a  mer,  les  vtnU,  favori aent  d'abord 
prise.  »  (  Voyez  n traite,  )   Fléch. 
riuï  favorise  leur  élévation  s'accorde 
vec  leur  conscience.  —  L'ambitieux 
t  de  loi  que  celle  qui  le  favorise.  » 

Massillon. 

acre  te  ici  nontfaporîsë,  CoB. 

pn'je  ,  et  je  roos  y  retiens 

iter  «la  *i  donx  entretiens. 

fpot  fuifon'se  tos  yœ.nx.  Kac. 

it  d'un  vol  qne  le  rentfapon's*.     BorL.r 

ÉE     participe,   Favorisé  du  prince. 
iiames.  Dicr.  de  l*Acad. 

roitra   plus  jfî/fonW^  l'autre ,  etc. 
s  autrefois  si  favorisées.  »    Boss. 
à  faire  voir  qu'on  est  favorisé  de 

Fléch. 

fitvorisée  par  les  Césars.  —  Les  pns- 
a4  fiivorikéns  par  nos  pçncbans , 


M  trouvent  encore  dans  l'espoir  de  la  récont- 
»  pense  un  nouvel  attrait ,  elc.  »         Mass. 
(Voyez  ci-dessus yît^.'omer  de.  ) 

FECIAL,  s.  m.  C'étoit,  chez  les  Romaîng; 
un  prêtre  dont  la. principale  fonction  étoit  sem- 
blable à  celle  de  nos  hérauts  d'armes,  et  qui, 
conjointement  avec  ses  confrères  ,  intervenoil 
dans  les  déclarations  de  guerre  et  dans  les  traités 
de  paix  ou  d'alliance.  Ces  prêtres  consacroient 
ces  actes  publics  par  des  formalités  religieuses. 
Les  féviaux  étoient  sacrés  et  inviolables.  JLe  col* 
lége  des  féciaux*- 

FÉCOND,  ONDE,  adj, ,  qui  produit  beau-^ 
coup  par  voie  de  génération.  Il  se  dit  propre- 
ment des  femmes  et  des  femelles  des  animaux, 
IjCs  femmes  d'un  tel  pays  sont  fécondes.  Les  pois' 
sons  sont  trés-féconds.  Dicr.  db  l'Acad. 

a  Une  mère  toujoiirsym^/M/'e.  »  (  A'oy.  mém.) 

BOSSUJET. 

Fécoko,  fertile,  abondant.  Une  terre  fi" 
conde.  Dicr.  del'Acau. 

a  Un  cbamp/fro/t^.  »  Boss. 

Non  loin  de  ces  T\Yt%  fécondes,  Hovst. 

FicoKD,  aufig,y  fertile, 
(c  Les  suites /ëco/t^fj  de  la  piété  des  grands.  ;» 

Massillov. 
Une  maison  %Sféc<mà0  en  guerriers. 
Notre  Espagne  ,  en  lauriers  tifécoruU, 
Notre  Egypte  ,  en  m\Tê.c\ts- féconde.  Coa. 

l/n.  iûngfécond  en  deroi-^ieax. 
La  natnre  ,  féconde  en  bizarres  porlraîti. 
Le  Parnasse  tnrtonty<''<;oiic;  en  impustenrs. 

L'aoïonr  de  Dien ,  fécond  en  saints  désirs. 
Anx  temps  les  ^lus  féconds  en  Pbrjrnés,  en  Lab. 
Cfaaqae  siècle  0$1  fécond  en  heureux  téméraires. 
Ce  temps  guerrier  tt  fécond  en  Acliilles.      BoTt. 
Une  race  en  héros  ti/éconde, 
La  ttfrre  en  délîcesy«'ct;n(/e. 
.  Leur  gloirey<^onab  en  ruine*.  BouiS. 

On  appelle  source  féconde ,  une  source  qui 
douue  de  Teau  abondamment    Dicr.  de  l'Ac. 

a  La  soutes  féconde  de  laut  d  œuvres  de  jus- 
»  tice.  »  FiJ^cH. 

Source  délicicnse  ,  en  mhèrei  féconde,  C-OR. 

On  dit,  au  figuré,  la  chaleur  féconde  ,  la  lu- 
mière féconde  du  soleil ,  pour  marquer  que  la 
chaleur  du  soleil  contribue  extrêmement  à 
toutes  les  productions  de  ia  terre.  Dic.  de  l'A. 

Bientôt  sa  murthe  fécontU 
Sabrasse  Ip  tour  du  monde  ,  etc. 

Des  euxix  fécondes . 

Une  ehalenrjr''ro/f//(r.  (  Voyer  nourrir.  ) 

D*an  mot  de  ta  voit  féronde 
Naquit  ce  raste  univers. 

Sa  parole  féconde, 

Ss  féconde  providence.  Rouss. 

(  Voyez  influence,  ) 

Ou  dit  ligurément,  un  esprit  féamd ,  pour 
dire ,  un  esprit  qui  produit  beaucoup;  et,  a^oir 
la  veine  féconde ,  pour  dire,  avoir  une  grauiU 
facilité  à  faire  des  vers.  Djct.  de  lAcau. 

«  Dieu  ynco/7r/ en  moyens.  —  Css  esprilsTè- 
»  çonds  eu  erreurs.  »  iio&s. 
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Yoas  les  Terres  bientôt ,  Jéccnds  en  inpottnret ,  etc. 

Esprity;^<mtf  en  rdTeries.  BoiL. 

8«  Toiz  ea  menreUles/t^tfom^f    (  U  Tois  de  la  renom- 
mée). B.OUU. 

On  dit  aussi  figiirëment ,  un  sujet  fécond,  une 
matière  féconite ,  pour  dire,  un  suiet ,  une  ma- 
tière qut  iburuit  beaucoup;  un  principe  fécond } 
pour  dire,  qui  fournit  beaucoup  d'idées  ,  beau- 
coup de  yëritës  qui  s^enchaineul  et  se  lient  ies 
unes  aux  autres. 

FÉCONDER.,  V.  act ,  terme  de  physique  , 
rendre  fécond.  Féconder  un  œuf  Féconder  des 
graines*  Féconder  un  champ,  La  pluie  a  fécondé 
nos  campagnes. 

FÉCbîîDITÉ,/./ ,  flwalité  par  laquelle  une 
chose  est  féconde ,  soit  dans  le  propre  >  soit  daus 
le  figuré.  La  fécondité  des  animaux.  Jm  fcon- 
dite  de  la  terre.  La  fécondité  de  l'esprit.  Lu  fé- 
condité d^un  sujet,  d^une  matière.  Dict.  ue  l*A. 

«  Son  heureuse  fécondité  redonbloit  tous  les 
»  jours  les  liens  sacrés  de  leur  amour  mutuel.  » 
(  Voyez  plante.  )  Boss. 

Un  gege  précieux  de  ta  fécondité.  Kouss. 

C*ett  doti  qae  le  Nil ,  franchisunt  son  rirage , 

Dans  les  champs  qa*Sl  ravac* 
Porte  le  germe  hearenx  de  Ikflamdltd. 

Flki&Oll ,  dans  son  Odt  sur  la  hmUtûh 
dt  Fomianoi. 

FEINDRE,  V.  n.  et  act. ,  simuler,  se  servir 
d'une  fausse  apparence  pour  tromper ,.  faire 
temblant.  Savoir  feindre,  ^uoir  l'art  de  feindre. 

DiCT.  DB  L*ACAD. 

«  Habile  dans  Part  de  feindre.  »        Fléch. 

Feindra  ,  et  non*  abeisser  à  cette  lâcheté  1 

finfeignt»  qa*an  moment.  CoK. 

Feignes,  efforces -tous. 

Fetgmims  ;  et  de  son  cœnr  ,  d*an  raio  espoir  flatté  , 
Tar  nn  mensonge  adroit  tirons  la  rérité. 

Jtfais  Wfeignoii  peat-étre  ;  il  falloit  toat  uier. 

J\  feint;  il  me  caresse. 
Kéron  nons  écontoit  et  m'ordonnoit  à* feindre, 
...Ne  pooToit-il  ^m feindre  encore  aa  moment 'î*  Rac. 

(  y oytx  forcer.  ) 

Je  ne  sais  ,   ni  tromper  ,  ni  feindre ,  ni  mentir. 
Qoelfe  fansse  pndeur  kfcindre  tous  oblige  ?    BoTt. 

Tons  les  amans  %tift^\ feindre.  Rouss. 

Feindre,  ad,  suivi  d'un  régime.  Feindre 
une  maladie.  Feindre  une  entreprise.  Frùndre 
de  la  joie,  Dict.  de  |.*Acao. 

Il  ti  feint  ce  trépas  pour  empêcher  ma  perte. 

J'ai  doricyiri/ir  cet  hjmeo.  Co&. 

Il  m'aimeroit  pent-èlm  ;  il  le  feindrait  du  moins. 
Le  roi  ,  pour  vous  itom^er  »  feignoii  tet  hyménée. 
PonrquoiyirirK^tf  à  nos  yeux  nue  fausse  tristesse  ? 
Voas  avez... 
Feint  un  amour  pour  moi  ,   que  Touf  ne  senties  pas. 

Racike. 

FsuiDRE  DE ,  suivi  d'un  iunnitif.  En  feignant 
d'aller  à  la  chasse,  il  se  sauva.  Feindre  cTétre 
jsrai,  Ftittdre  d'être  iù^U.  Feindre  détre  en  co- 
Ure.  Dict.  de  l'Acao. 
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n  ii*agft  que  pour  %6x,  feignant  ttuglx  pour  Rome. 

Il  feint  d'être  en  fureur. 

Feignee  {Pj  consentir.  CoR. 

Feignant  de  s>ffrajer. 
J*aiy«îfK,  en  le  voyant ,  «fe  ne  le  point  chercher. 
Slla  9.  feint  de  passer  ches  la  Uiite  Octarie.         RAC. 

Fbuidiis  que. 

n  lui  feint  qt^en  «n  Ken  que  Toof  seul  connoisses , 
Tout  caches  des  trésors  ',  etc.  RAe. 

SB  Feindre,  v.  pron. 
Pourquoi ,  depuis  un  an ,  pous feindre  de  retour?  COR. 
Tu  tefmns  criminel  pour  te  justifier.  Rac. 

Feindre,  inventer,  controuver.  Il  feint  de% 
choses  qui  ne  sont  pas  vraisemblables.  Ce  poêtû 
a  feint  des  héros  hui  n'ont  jamais  existé.  Feindra 
des  caractères  qut  n'ont  point  de  vraisemblance. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Leur  anticfuité  a  donné  aux  hommes  une 
»  plus  grande  liberté  At  feindre.  »  Boss. 

Feist  ,  EINTE ,  participe.  Un  mal  feint.  Une 
tunitiè  feinte.      ^  Dtct.  de  l'Acaij. 

a  Des  réconciliations  feintes.  —  De  feintes 
»  promesses.  (Voyez  réconciliation,)  —  Un  feint 
2>  amour  de  Dieu.  —  Sa  foi  n'étoit  i^as  feinte,  ».  . 

Flécbier. 
L'éblouir  par  nn  feint  Ljménée.  Coa. 

De  feintes  caresses.  —  Sti  fethte  bonté. 
Mais  que  son  amitié  soit  Téritable  ou  feinte. 
Des  promessesyVi'Krj. 
Ss feinte  douceur.  —  Defeinus  donleurst         Bac. 
Vne  paix  trompeuse  etfeinte,  R0I7S8» 

(  Voyex  wM^'tf.  ) 

Feint,  conlrouvé.   Vne  histoire  feinte.  Dict. 


Par  àtftinirs  raiioos. 


Rac. 


On  appelle  /k»///*  feinte  ,  colonne  feinte ,  yi- 
nélre  feinte  ,*:ic. ,  la  reprëseii talion  d  une  porte, 
d'une  colonne,  etc. ,  (Jue  l'on  t'ait  pour  la  sy- 
métrie on  ra{jiénient. 

FEINTE,  s.  f.  ,  déguisement,  artifice  par 
lequel  on  cache  une  chose  sous  une  apparence 
contraire.  Il  punnt  tire  de  vos  amis,  mciiS  ce 
n'est  que  feinte.  'Joule  sa  driolion  n'est  que  ftinie. 
Il  ma  surpris  pur  ses  feintes,  Sfs  feintes  n'ont 
pas  réussi  Dict.  i>r  l'Acad. 

«  On  ditcrit  sans  arl  une  mort  que  l'on  pleure 
»  sa  us  feinte,  w  FLicH. 

Agissez  Avecftint^.  CORN. 

Le  ciel  puuit  nnjt'inte. 
Laissant  \^  feint*!  i-t  les  déguisemens. 
▼eolent-ils  m  éblouir  par  wncfrinte  vaine  ? 
Vous  m*aT«s  commandé  de  tous  parler  tins  feinte, 

Racike. 
Sa  langue»  snsjéintrt  préparée.  Aoûts. 

Feikte,  se  dit,  en  matière  d'escrime,  quand 
ou  fait  semblant  de  vouloir  porter  Jo  cou]>  en 
un  endroit  du  corps ,  et  «ju'ou  le  porte  en  un 
autre.  Faire  une  feinte.  Jljil  unt  fit  nie  ,  t.l  /xtssa 
sur  lui. 

FKLICITATION  ,  x.  f.  ,  compliment  qu'on 
fait  à  quelqu'un  ,  pour  lui  inurt|U(-r  la  part  que 
l'on  prend  à  ce  qui  lui  ebl  ariivé  d ';i toréai )ie.  H 
ne  s'emploie  guère  qu*avec  le  mot  de  conrpli- 
mtnl  ou  de  lettre.  On  lui  a  fait  un  compliment 
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ifffUciiatitm.  Je  lui  ai  écrit  une  leitre  de  ftlki-  , 
lation. 

Ff<LIC^é,  «.y!»  b^titade,  grand  lYonlienr. 
Lt  fiittii^  Hfrnel/e.  Ta  anmtntine.  Miette,  7m 
êupnûne  Ji^icitè,  La  vêritahir  Jrtirite  ne  peut  »r 
tnmver  qu'en  Dieu,  Jmtir  dtune  parfaite  fila-itê. 
Une  fêkiitê  que  rien  ne  aauroii  tnjuSler,  il  met 
en  ceia  ioui^  aa  Jtiicttê.  Thute  la  félicité  </«*  la 
rie.  Être  au  txunàle  de  la  félicité,  Itee  féliAtéi 
de  ce  mnwie  eontpeu  diii\têk»,  Tiicr.  dis  l  Acad. 

c  Si  noBS  faitoni  uoCrc  félicité  de  la  lanctiH- 

>  cation  de«  peuples.  —  En  attendant  qu'elle 
»  Uwm  \»  fi'iit't té n' on  grand  prince.  —  Ke  plai- 

>  gnons  plus  M»  disgrâces,  qui  font  maintenant 

>  ti  félicité.  —  ViiB/éliiiiéMiim  bornes.  —  Porté 
»  au  comble  des  féUvitéa  humaines.  —  Elle  de- 

>  voit  Taire  sa  fi  licite  d'un  être  si  parfnit  et  si 
a  bicnruÎKant.  —  File  a  voulu  faire  «*11c<méiiie 
»  t^frliâté.  —  Kl  le  ne  cnnsonnne  point  son  aii- 
»  ctenneet  niitnrelle  félicité,  et  n'arrive  pniut 
»  à  ce\W  qu'elle  poumuit  vainement.  —  Vous 
»  verrei  de  loin  leur  fëlidté ,  dont  vous  serez 
*  exclut  pour  iamais.  »  Boss. 

«  Vous  qui  neconnoissez  tVnuitès  filiale i  que 
V  celles  qui  Minl  Touvrace  de  l:«  Fortune.  —  Une 
»  frlitité  monfl.ii»e.  —  Les  instrumens  de  l;i  fé- 
»  licite  publique.  —  Jouir  d'une  ëlernolle  />//- 
»  fiVe.  »  pLéoHt 

•  Contribuer  an  salut  et  à  la  filicitt  den  yeu- 
»  pi».  —  Pour  atteindre  à  une  félicité  qui  ne 
»  lin it  point.  —  Est-il  de /r/rVvie  que  tout  cel;i 
9  ne  trouble  et  n'altère?  —  Il  ue>t  point  |>onr 
»  rhoœme  de /è/uV/r  durable  et  tranquille  hoi s 

>  deDiru.  —  Ln  luperslitiou  païenne  lui  pro- 
»  uiettoitau-delÀ  du  tombeau  une  Jè'liiité  oi" 

>  seuse,  ou  \kh  vains  Fantônies  des  sens ,  etc. — 
»  Qiir  sont  1rs  frlicitéa  d'icî-lx)s?  quelle  est  leur 

>  fragilité  et  leur  rapide  duré«?  —  Ils  ensei- 
»  gnoieni  que  la  vériUiblc  yë//ri/e  de  l'houinie 
B  e^l  dan«  les  sens.  —  Dan»  la/e//riie'des  sens  et 
»  de  la  chair.  —  Corrompre  ce  qni  trouble  leur 
9  fili:ité  Kn>uelle.  —  Un  ver  secret  qni  vous 
»  dévore,  et  qui  empoisonne  toute  voire  fé/i- 
»  iitr.  —  fis  se  font  ici-iias  une  iniuste  yeZ/nVe. 
»  —  Coiiiribner  à  Uyè-V^i/^'d 'autrui.»  (Voyez 
tmnuncrr ,  aemtr^r ,  antertnme ,  tommiyit ,  tié- 
enter,  déconcerter,  inaenaibie ,  intérthfier,  mesw 
wtr t  o6jei  ,  placer,  présage,  principe,  piv 
mettre ,  régne ,  rtnfrrtntr,  eource,  ufier,)  Mas&. 

.T«  m'abandoon*  sa  coari  de  n^fèticM^ 

Il  Tira*  ,  «n  c«  l>etoia  ,  de  générosité  . 
■l  dB  boDhear  public  fait  %%fvHcié, 

Pb>m«  tronrer  Sévère  .  ai>rèk  tant  d«  nalheora 
\,n%fiiirité  digDc  de  sa  valeur. 

Kt  ïmmw%  filiriiè*  dni?«nt  être  infloiti , 
Vait^ae  ,  poar  ▼  prétondre  ,  îli  omdi  rejeter 
Ce  qao  de  toat  Tifniplro  il  faudroil  aclieler. 
Il  M  plaiDt  du  malheur  de  %M%JiKcii^s  , 
Qae  lie  hasard  loi  donne ,  et  uon  vos  volontés. 
Si  m%\J'HfriUt  n'en  seront  pas  moins  pures  , 
FoarTD  qae  ,  etc.  Cou. 

(  ^ojas  importmmtr ,  inâtmmei.i y  mupiir.  ) 

Scroa  as  ti-oabU  pins  noiwefîlicité, 
Da  loi  dépead  ma  joio  et  ma.filirîté, 
QaalleySiiû-4^  peut  manquer  à  vos  vaux? 

Forter  coTie  à  i^f&Uiti, 
/"tiUMli  OB  son  BMlbcer  aa  ms/c'/iViV^. 
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Ne  chereLoRi  la  fXciU 
Que  dans  la  paix  de  l'innoceoee. 
Iles<entet  donc  aussi  cetteyf-//.//^.  Rac. 

(  Voyei  comlle ,  0xrèt ,  spM'atfur  ,  pœux,  ) 
El  s'en  formaDt  en  terre  une  di%'luité  , 
PcDsviit  allfr  par  elle  à  la./^/V/.'r. 

T.c  travail  ,  aux  hommes  nécessaire  , 
l'ait  leMrfétMté  plutôt  que  leur  misère.         Boil. 
Jonisseï  ûeiféUcitd*  que,  etc. 

Ils  noua  font  trouver  plus  charmaata 
Notre  /«^//r/to'  présente . 
Ciimparèe  au  malheur  passé. 
Ce  Gonihie  éeft/Util 
N'est  dû  qu'à  la  saice  équité. 
Le  boi  heur  d'un  royaume  paisible 
Fait  la^i //•//c'  d*un  prince  généreux.  AoQss. 

Félicité  nn. 

et  Quel ley^y/c/// pour  le  souverain,  r/e  resardec 
a  sou  royaume  comme  sa  famille  !  »      IJass. 

Fllicité  A.- 
Je  croit  qu'on  doit  trouTer  p]as  ûef/ù'rfté 
A  posséder  un  bien  sans  l'avoir  mérité.  Con. 

FÉLICITER  ,  V,  act,  ,  fuire  compliment  à 
quel(iu*un  sur  un  succès  ,  sur  un  événement 
.igréahle,  lui  marquer  que  Ton  prend  part  a 
sa  joie.  Je  vuuh frULiLc  de  la  nouvelle  cluirge  qu*wi 
v>u8  a  dofitiée.  Il  a  gagné  mm  procèa,  il  faut  que 
je  l'en  aille  féliciter.  DiCT.  dk  l'Acad. 

a  11  \e  féïivihnt  de  ses  vertus,  taudis  que  d'au- 
»>  très  U*félicitt}ic//t  de  ses  victoires.  »    Fléch. 

Cl  II  fut  réduit  à  féliciter  de  son  avènement 
o  au  trône  celui  qui  ^  etc.  »    (  Voyez  tnhu.  ) 

YOI.TAI&B. 

Tons  les  dieux  des  forêts ,  des  fleures ,  des  montagaes  , 
yiennent/<?//rif«/- leurs  heureuses  comitagoes.  Ruusa. 

SB  Féliciter,  v.  prott, ,  s'applaudir,  se  savoir 
bon  gic.  Je  me  fêUcite  (f avoir  fait  un  ai  bon 

choix,  DiCT.  DE  L*ACAD. 

u  Les  peuples  ee  féliiitefwit  d'avoir  un  roi 
»  qui  lui  ressemble.  »  Mass. 

FEMME,  a.  f.  (  on  prononce  FAME  ),  U 
femelle  de  l'homme.  Diea  tint  la  femme  deja 
tvte  d^jédam,  Ijea  ftmmta  ttont  naturellement 
tiniidea,  SI  y  a  plua  de  ftpnmea  que  tThtMnniee 
iloftn  une  telle  ville.  Cft  Itomnie  e»t  adonné  au  vin 
et  aux  ftmmea,  Z/ne  femm^  mcuiée.  Dtc.  db  l'A, 

((  Une  femme  forte,  pleine  d'aumône»  «rt  de 
»  bonnes  œuvres.  —  Cett^  Jètnme  ambilieu«c 
M  et  vaine  croit  valoir  beaucoup,  quand  elles'est 
»  chargée  d'or,  de  pierreries  et  de  mille  autien 
»  vains  oruemeus.  —  Honorée  au-dessus  de 
>}  toute»  \t%  femmes  de  son  siècle.  »      Kois. 

«  Ftitime  mondaine. —  Fetntne  héroïque.— 
»  Femme  inquiète  et  di^siiimlce.  »  (  A'oye»  les 
Oraiattna  funéhrta  de  Fllcuier,  p.  35  et  suiv. , 
t.  n  ,  éilit.  de  Ri'nouaid.  ) 

tt  Zwtfemuit  du  monde.  »  {  Voyez  oicupé,  ) 

Massillok. 

Mais  écouteriez-TOUS  les  conseils  d'une fenimef 
Vncjemtiie  d'honneur  peut  avouer  sans  houle 
Que  ,  eic.  tOK». 

El  ne  suis  point  de  etafènimet  hardies 
Qui  ,  i^oAtanl  ,  etc.    (  Wojvtjront.  j 

LtHefmtme  impie  et  mentlriére. 
Frmmt's  ,  r^faos  ,  vieillaids  ,  s'enibiassent  arec  {oie- 
£Ue  liotle  ,  tlle  Lciile  j  en  ua  luol ,  eNo  •*\Jtnf>i*. 
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Vif  femme. ..  peot-on  U  nomner  mm  bUsphèm*  I 
Vm femme,..  c*étoit  Atkali*  ell«-inèiD«.  «te.     EAc. 
Vnt  femme  . .  grand  Dieo  I  faat-il  à  la  mémoirt 
Conserver  le  récit  de  cette  horrible  histoire  ? 


Volt. 


Vnûfemmt  aToit  ra  «  etc. 

Moi  I  j'irois  épouser  xtnt femme  coquette! 

Vu9 femme  en  furie.  <  Voycs  tnimt,  )  BoiL. 

Fbmms  ,  se  dit  ausst  pour  sîgnifter  celle  qui  est 
ou  qui  a  éié  mariëe,  et  en  ce  sens  il  est  oppose 
à  fUle.  Leêjèmnyê  ei  tesftliea.  Femme  en  puis- 
sance fie  mari.  Mari  ei' femme.  Femme  sage. 
Femme  de  bien.  Honnête  femme.  Femme  f(roèee. 
Femme  veuve-  C'est  la  femme  légitime.  Femme 
Uparée  de  son  mari.  Femme  autorisée  en  justice. 

DiCT.  SB  l'Acao. 

«  à  mère  !  à  femme!  6  reine  admirable  !  etc. 
»  —  Une  grande  reine ,  ïiWa,  femme,  mère  de 
*  rois  si  puissans.  »  Boas. 

Nbof  sommes  ros  Toisfns  {  nos  fillcf  sont  ^os femmes. 
Le  mari  par  twjêmme  en  ton  lit  égorgé. 

Et  que  prétendet-TOUS , 
Poiiqne  d'nne  autre yémme  il  est  déjà  l*époiiz?  CoR. 

Vous,  de  nos  rois  et  Im femme  «t  la  mère. 
Moi ,  fille ,  femme ,  sœur  et  mère  de  ros  maîtres. 
Laiaser  nos  enlkns  et  notfnonee. 
Songer  à  choisir  nna femme. 
(Il)  croit  que  Dieo  tout  exprès ,  d*ane  côte  nonvelle , 
À  tiré  pour  lui  seul  une  femme  fidèle.  B01&. 

(  Voye»  soupçonner.  ) 

On  appelle  femme  de  chambre ,  une  femme 
eu  Bile  qui  sert  une  dame  à  la  chambre  ;  et  eu 
ce  sens  on  âii  femmes,  au  pluriel,  pour  dire^ 
femmes  de  cliambre.  Elle  appelle  ses  femmes. 
Elle  envoie  une  de  ses  femmes.  Dicr.  OB  l'Acab. 

St% femmes ,  à  tonte  heure  antonr  d'elle  empressées. 
y Qt femmes  ,  dont  le  soin  à  TenTi  la  soulage. 

De  yrasfemmcs  suivie.  Rac. 

On  appelle  femme  de  charge i  celle  qui  est 
churgt-e  du  soin  du  linge  ^  de  la  vaisselle  dW-* 
geut,  etc. 

FENDRE»  V.  ad.,  couper,  diviser  en  long. 
Fendre  un  arbre.  Fendre  du  -bois.  Fendre  avtc 
une  cognée.  Fendre  la  te'te  d^un  coup  de  sabre. 

DiCT.  DB  l'Acas. 

lia  pierre,  la  colique  et  les  gouttes  cruelles  , 
Sur  le  duvet  d*an  lit,  etc.... 

I»ui  font  scier  des  roos,  lui  {ont fendre  des  chênes. 

BoiI^AV. 

Ou  (lit  Piçurëment  d*un  grand  bruit,  que 
c'est  un  fruit  qui  fend  la  tête ,  un  taoage  à 
fendre  la  t/te,-  et  d  un  mal  de  tète  violent,  il 
nie  semble  qu'on  me  fend  la  tête.  Dic.  de  l'Ac. 

Vu  affreux  serrurier  ,  etc. ,... 

De  cent  coups  de  marteau  me  ^i^fendre  la  tète.  BoiL. 

Festdae,  diviser,  séparer  les  parties  d'un 
corps  continu,  soit  eu  long,  soit  autrement. 
Jba  trop  grande  sécheresse  fend  la  terre.  La  gelée 
Jknd  les  pierres.  Un  navire  qui  fend  Peau ,  qui 
Jhnd  Us  vagues.  Un  oiseau  qui  fend  C air.  Dict. 
a  Le  vaisseau  d'Ulysse yèir^/i/  les  ondes,  etc.  » 

Fênêlon. 
▼otre  ennemi  superbe  ,  en  cet  instant  fameux , 
Da  Rhin  près  de  l\o\Q%feité  \^^  |ot|  éottisenx.  ^0I£. 
(toytftV^/il 
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/     Fbkdrb  ,  séparer  par  force  des  choses  qui  ont 
quelque  union.  Fendre  la  presse.  Dict.  de  l'Ac. 

(Cotin)yêiitf  les  fiots  d'auditeurs  pour  aller  à  sa  chaire. 

BoiLEAU. 

Fbitdrs,  neut.,  ne  s'emploie  alors  que  figo- 
rëment  et  dans  ces  phrases ,  la  tête  me  fend,  le 
cœur  me  fend ,  |.onr  marquer  nn  violent  mal  d% 
tète,  un  grand  sentiment  de  compassion.  La 
tête  me  fend  du  bruit  que  Pon  fait.  Le  cœur  mm 
fend  de  douleur.  Le  cœur  me  fend  de  vtur  soufirir 
tant  fie  pcutvres  gens.  Ces  expressions  n'entrent 
pas  dans  le  style  noble. 

SE  FE2n>iLB ,  v.pron. ,  devenir  divisé,  séparé; 
s'entr'ouvrir.  Ce  bois-là  se  fend  aisément.  La 
terre  se  fend  de  chaleur.  Les  pierres  se  fendent 
jKir  la  gelée.  Une  muraille  qui  commence  à  sé 
fendre.  Les  eaux  se  fendirent  en  deux  aupaasagû 
de  la  mer  Rouge» 

Fbvdu,  vb,  participe.  On  dit  d'un  homm« 

2ui  a  les  yeux  grands  et  un  peu  longs ,  qu'i/  a 
s  yeux  bien  fendus  i  et  de  celui  qui  a  la  bouche 
fort  grande,  on  dit ,  par  exagération  et  par  plai- 
santerie ,  fiVi*il  a  la  bouche  fendue  jusqttaux 
oreilles.  Ou  dit  aussi  qu'£//i  homme  est  bien 
fendu  ,  pour  dire  qu'il  est  de  taille  à  être  bien 
à  cheval ,  à  bien  embrasser  un  cheval  ;  et  qu'/in 
cheval  a  les  naseaux  bien  fendus ,  pour  dire  qu'il 
a  les  narines  fort  ouvertes. 

FENTE,  s.  f. ,  petite  ouverture  en  long.  /Ze- 
garderpar  la  fente  de  la  /jorte,  La  fente  dune 
muraille, 

FER,  s.  m.,  métal  d'un  gris  clair  et  brillant, 
fort  dur ,  dont  on  fait  toutes  sortes  d'armes  et 
la  plu«  grande  partie  des  instrumens  qui  ser* 
vent  aux  artisans.  Fer  de  mine.  Fer  en  mine., 
Fer  fondu.  Mine  de  fer.  Minière  de  fer.  Fer 
battu.  Fer  forgé.  Fer  doux.  Fer  aigre.  Fer  dur. 
Fer  cassant.  Ecume  de  fer.  Barre  de  fer.  Affiner 
Ufhr.  Battre  le  fer.  Souder  le  fer.  Bouille  de  fer. 
F^r  rouillé.  Fer  qui  se  rouille.  Fil  de  fer,  Dict. 

Avec  unyîrr  maudit  qu*4  grand  bruit  il  apprête.  £oi£. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  il 
faut  batti-e  le  fer  pendant  qu'il  est  chaud,  pour 
dire  qu'il  faut  poursuivre  une  affaire  pendant 
qu'elle- est  en  bon  train. 

On  dit  Bgu rément ,  d'un  homme  robuste  et 
qui  résiste  aux  plus  grandes  fatigues,  qu'i/  a 
un  corps  de  fer,  que  c'est  un  corps  de  fer:  et 
d'un  homme  inÉitigable  dans  les  affaires,  dans 
les  études  qui  demaudent  une  grande  applica^ 
tion  ,  une  grande  contention  d'esprit,  cWmse 
tête  de  fer. 

On  appelle  ausai  iîguréinent  et  familièrement 

tête  deffr,  un  homme  extrêmement  opiniâtre. 

P^ous  ne  le  ferez  pas  changer,  c'est  une  tête  de 

fr;  et  on  ixwi/tW^  barre  de  fer ,  un  homme  qu« 

Ton  ne  peut  fléchir.  Dict.  de  l'Acad. 

c<  Ces  années  stériles,  où  le  ciel  fut 'd'airain 
»  et  la  terre  de  fer.  »    ^  Fléc*. 

Les  poètes  ,  qni  ont  partagé  les  temps  en 
quatre  siècles ,  ont  appelé  siècle  de  fer  le  stèdtt 
le  plus  dur  et  le  plus  barbare,  en  i'oppoiant 
au  siècle  d'or,  au  siède  d'argent  eiausiech  d'ai^ 
ruin  que  la  mythologie  suppose  avoir  précédé} 
et ,  d%n9  ce  seus^  on  appelle  encorf  aiec/s  defir. 


FER 

Il  liklt  où  l'injustice  régné,  où  font  le  monde 

lOlfirC.  DiCT.  DB  L*ACAD. 

■a  €m  dèc]«  d^Jmr,  BOf  L« 

On  dît  y  gouvemtir  avec  un  tcepire  de  fer , 
ttwT  dire,  gonremer  a^ee  une  extrême  duretë. 
(TojrcieoeTSVv.) 
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Pkm,  en  ttyla  ovatoire  et  poétique ,  le  prend 
fonr  poignard  ,  épét ,  sabre,  et  gënëralement 
pogr  tonlet  aortes  d'armes  semblables.  //  se 
pbngta  ie  fir  danê  le  sein.  Faincre  lea  ennemia 
amUuUpar  la  tUvntnee  que  par  U  fer,       Dicr. 

«  Ni  le^/^  ni  la  feu  ne  l'arrêtent.  »      Bôw. 

a  Ses  TieiUea  troupes,  endurcies  sous  leyèr.  i> 

■FLtcHisa. 

XmJSêt  >*•  bi«B  Mirf  •. 

Qe«  m*a-%*dte  pffh  tt  l«  flannc  «t  \9j&r, 

6ffMHd«  «t  F Aragpn  tnabltat  qurnad  e«/w  brille. 

rToyn  pimgv.)  Coa. 

X«>br  ■•  eoaBflfln  af  !•  st««  ni  Tâg*. 

Dou  k  liMBs  étoeflés  ,  toos  }ê/tr  «cpiram. 

On  M  n»aaM  ,  ea  cotfrt  »  Vmmt  (émit ,  l«/«r  brille. 

Heif  fnrant 

De  an  poser  le^  eatre  nos  ■aini  rcnit 

Qs^pvÉi  revoir  veasé  ,  ete. 

LmJ^r  ■oifsoaae  tont. 

Ttà  rteaaaa  CBjkr,  inslranient  Ae  u  race , 
Cêfir,  dont  je  l'nrBai  ponr  na  plne  noble  nMge. 

Il  4*nay&rlnipréra  tom  tomberiet  frappée. 

Ab  I  Dflris ,  quelle  foie 
fi  lenr  baiae  ,  de  Troie  oobliant  le  qnerelle  , 
Vonraoit  contre  eas  leySrr  qntle  aignisent  centre  elle. 

( Toyos  «jfpMT ,  kammr,  bi^ortr,  lep^tprét,  tceptrt , 
tm^ ,  tém ,  tnmeàtr.  y  &Ae. 

jàifniaer  UJèr. 

Tm  flaaaie  et  ley«rà  la  main. 

On  Tît  avec  ie^ aalire  les  infaaiicei.  BoiL. 

Soni  le,ySrf*abanas. 

négner  par  la  flamme  et  le^.    .        Rouis. 

On  dit ,  employer  le  fer  et  le  feu  ^  quand  un 
chirurgien  se  sert  de  l'un  et  de  Tautre  pour  la 

PDërîaon  des  plaies,  et  alors  ^rr  se  prend  pour 
ioslroment  de  fer  dont  les  chirurgiens  se  ser- 
Tnit  en  cette  occasion. 

On  dit  fignrëment,  employer  le  fer  et  le  fiu , 
pour  dire,  employer  les  remèdes,  les  moyens 
kiplnsTiolens. 

Oa  ajppelle/èr</e  cheval,  on  absolument  y>r, 
k demi-cercle  ou  la  sole  de  fer  dont  on  garnit 
h  cerne  des  pieds  des  chevaux.  Per  neuf.  Fer 
MÊé,  Relever  leafern  d'un  cheval.  Mettre  un  fer  à 
an  cheval.  Mettre  dee  fen  cramponnée ,  pour  em- 
pêcher gu'un  cheval  ne  glisse  sur  la  giace.  Et 
qnand  oe  demi-cercle  ou  ce  sole  eat  d*or  ou  d'ar^ 
gmt ,  an  d it ,  fir  d'or,  fer  d'argent,  Ijee  chevcutx 
4ê  cet  amhoMeadeur  tivoient  de»  fera  tt  argent. 

On  appelle,  en  termes  de  fortification  ,  fer  à 
rImvI.  nn  ouvrage  fait  en  demi-cercle  au-de- 
kon  d*nne  place.  Cette  sorte  de  fortitîcution 
■*ca  plus  gnèra  en  usage.  £t  en  termes  d'archi* 
leelare,  on  appelle  aussi  fer  à  cheval,  un  ea« 
calier  qui  a  deux  rampes ,  et  qui  eat  Fait  pareil- 
kmenl  en  demi-oercle.  U  se  dit  auski ,  par  ex- 


tension, de  deux  pentes  douces  qui  sont  en 
demi-cercle  dans  des  jardins.  On  appelle  toMe 
en  fera  cheval ,  une  table  en  forme  de  crois- 
sant. 

Fax,  se  dit  aussi  d'un  instrument  de  fer 
pour  repasser  le  linge.  Fera  repaeeer,  Paaaer  le 
fer  sur  une  dentelle. 

Fer,  se  dit  aussi  de  plusieurs  instnimens  et 
outils  de  fer  qui  servent  à  divers  usages.  Un  fer 
à  friser,  à  faire  des  gaufres.  Fers  à  dorer.  Fer» 
pour  découper. 

On  dit  provialement  et  figurëment ,  mettr» 
les  fer»  au  feu,  pour  dire,  commencera  agir 
vivement  dans  une  affaire.  Il  est  temps  d§ 
mettre  les  fer»  au  feu. 

Fsas,  auplur,,  chaînes,  menottes,  etc.  Élra 
aux  fer».  Être  dan»  les  fera,  jévcir  les  fers  eutx 
pieds.  On  lui  mit  les  fer»  aux  pieds,  Jl  avait  le» 
fer»  aux  pieds  et  aux  mains,    Dicr.  db  l*Acad. 

«t  Saint  Paul  étant  dans  le»  fen,  etc.  —  Louie 
»  a  brise  le»  fers  dont  tu  accablois  ses  sujets , 
»  qui  sont  n&  pour  être  libres ,  etc.  »    Boas. 

ail  conserve  sa  dignité,  même  dans  lesyèrs.  a 

FZitaUBR. 

«(  Invincible  même  dans  lesy^rt,  son  coii* 
»  rage ,  etc.  »  Mass. 

Fins  d*nn  captif  chargé  àstfert  d*Antioebas. 

Abner  est  dans  leê/ers. 
Charger  d'iadigncsytfrr  ros  généreasea  Buns.    Rac* 

Fbr  ,  au  fig. ,  esclavage.  Tjss  peuples ,  qtd 
avaient  gémi  long-temps  sous  le  jfyug  de  la  ty^ 
rannie ,  songèrent  enfin  à  rompre  leurs  fer»,  Dic. 

St  préférant  ^axfrrs  la  gloire  de  périr. 
Et  ponr  briser  les/rri  de  son  penple  captif. 
Ils  ont  donné  As%ftrs  anx  maîtres  de  la  terre. 

Gémir  dans  les /rf/.  GoX« 

Rompet  vosySrrv, 
(  Ton  père  )  me  laisse  dans  \etfers. 
Le  )oor  qui  dans  \%%fers  nons  fêta  tootes  denx. 
Elle  est  Totre  captire,  et  %9%fers^  que  je  plains  , 
Qnand  Tons  Tordonnerez  ,  tomberont  de  «es  maint. 
Adorant  dans  Iearsy«r/  le  Diea  qui  les  chatte. 
Son  fils  seal  arec  moi  réserre  ponr  lesyrrr.      Rac. 
(  Voyex^rrrV,  poMs,  ) 

Cn  penple  mnxfm  abandonné, 
eus)  forge'oient  déjà  Ismftrs  qa*ils  oont  iToient  promit. 
(  Voy  ea  fuir.  )  R  0  u  ta . 

Ffrs,  engagement  dans  une  passion  amou- 
reuse. Z^s  oinoji»  »e  plaisent  dans  leurs  fera  p 
bénissent  leur»  fers.  L'amour  le  tient  dans  se» 
fera.  Dici.  dx  l*Acao. 

Fortir  de  %a%f«rt,  Cox, 

Trop  content  de  met/irrr. 
▼aincn  ,  chargé  à» fer». 
Tons  ne  prétendiei  point  m'arréitr  dant  totf^r», 
(Voyez  insulter,  poiur.  )  Rac. 

Le  maître  des  dienx  ▼ient  s*ofirîr  à  rùê/tr»,  Rousik' 

U  se  dit  de  toute  autre  espèce  de  servitude. 

«  Les  passions,  qui  nous  ont  mis  dans  les 
a  ftrs  que  nous  avous  tant  de  peine  à  rompre,  a 

BOSSUST. 

«  Une  servitude  étemelle,  où,  pour  être  het^^ 
»  reux,  il  faut  pouvoir  baiser  ses /en.  a  (  Voyen 
'  tomber.  )  Mass.. 
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(Ceax)  fpiî  par  d«i(/ïr»  dorés  se  hîsseai  CBekatim.  ColU 
Biis«r  no*  frrs  et  nos  entriTes.  BoiL. 

Cbais*  r«t  «nnai  volontaire 
Qui  tient  ton  esprit  dans  letjert.  Rouas. 

FERME,  arfj,  des  deux gtnrea ,  <jiii  tient  fixe- 
ment à  rruelqne  chose,  qui  est  solide.  Le  plan^ 
there^t/trme,  Tai  cloixon  n*e»i  f^ère  ferme,  Dic. 

«  Ce  ferme  rocher  où  8'a]Tfpiiyoit ,  etc.  —  Le 
te  rondement  est  si  Z^nTu»  fne,  etc.  —  Le  plus 
»  ferme  appui  A'uii  temple.  —  Ferme  soutien.  » 

DOSSVET. 
Vn  ferme  appui.  i.OK. 

Te)  qn*un  arbre  stable  tï  ferme ,  etc.      Rooss. 

Fermi;,  au  fiffurr. 
Des  ^XmfermeM  États  la  rhnte  éponvantable.     Rac. 

Ferme  ^  qui  se  tient  fixement,  sans  chance- 
1er  ,  sans  reculer,  sans  sëhr»  nier.  Être  ferme  à 
cJn'Vftl,  Temr  le  C(irpa  ferme.  Être  ferme  aur  tttn 
pieds.  Ktre  ferme  sur  aea  ètriera.  Marcher  d'un 
pas  firme. 

On  dit,  de  pied  ferme ,  ponr  dire,  sans  re- 
muer de  place.  On  dit,  ettiendre  V ennemi  de 
pied  ferme  .  ])our  dire,  l'atteiiilre  dans  la  rëso- 
iution  de  le  bien  recevoir  s'il  se  présente  \  et, 
omùaUre  de  pied  ferme ,  faire,  ferme ,  pou  r  d  ire , 
soutenir  les  attaques  de  leunemi  sans  reculer^ 
SoUssV'bi'anlcr. 

On  dit  ilqurëment,  attendre  quelr/u*un  de  pied 
fi rme  f  pour  dire,  attendre  quelqu'un  dans  la 
rcsoIution.de  lui  résister,  témoigner  qu'on  ne 
le  craint  pas. 

K  Dom  Francisco  de  Mellos  l'attend  de  pied 
»  f'trnie,  »  Boss. 

Contre  nons  ,  dtpledferme ,  ils  tirent  lenrs  «pées. 

CORNSILLE. 

Ferme,  se  dit  aussi  du  regard ,  de  la  voix  , 

de  lu  contenance,   et  signifie  af^suré.  yivoir  le 

reparti ftrme  ,  ta  eontenunce  ferme,  lia  la  voix 

ferme ,    la.  parole  ferme»    Il  lui  dit  d'un   ton 

Jerm*  ,  etc.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  La  mémoire,  le  rnisonucineut ,  la  parole 
*)  fermt,  —  D'un  Ion  pluRy«'r//ir.  —  D'un  visage 
»  frine,  »  Boss. 

«  Sa  voix  fut-elle  moins  ferme  jusqu'à  \3l 
»  fin?  »  Flécu. 

Ferme  ,  fort  et  rol>uste.  Jmùr  la  main  ferme  , 
iea  reins  fermes  ,  le  imignet  ferme. 

On  dit  à  la  paume ,  axHÙr  le  ronty  ferme ,  pour 
dire,  pousser  vifioureusement  la  raille. 

Frr-mb,  compacte  et  solide,  par  opposition  à 
fnon.  /,*•  terrain  est  ferme.  Du  poiastm  qui  a  la 
cfniir  ff-rme. 

On  appelle,  en  géographie,  terre  ferme .  tout 
ce  qui  eni  du  conriuent,  à  U  difl'érênce  des  îles. 
Poissera' tint  tlt>  en  terre  ferme. 

Ferme,  au  Gff. ,  constant,  qui  ne  se  Inisfe 
point  alxittre  par  l'adversité,  jé^-oir  t'amr  ferme  \ 
tUtn»  le  f.êrtl.  DtCT.  de  l'Apau. 

r<  lille  demeura  ferme  au  milieu  d'un  jx'ril 
»  qui  ,  etc.  »  Fufern. 

«  S'ils  tombent,  ou  s'iU  demeurent /r/y/;^;9 ^ 
•»  ■  c'fvt  à  l'insu  du  public.  »  Mass. 

Mais  la  SAgPXse  est  \t\\.\uxKx% ferme 
Et  les  destins  toainors  lr«(>is.  Rouss.  ' 

'Croîj-m  rjne.  \t*n\n\\nfertHe  an  bord  dn  préritiee , 
Elle  RinreliC  lonjonrs  uns  fiiip  le  pied  Ini  %\\ts.è.  BorL. 
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FsRiis ,  en  parlant  de  la  fermeté  daui'U  con* 

duite. 

«  Ferme  rond  ni  te.  —  Avec  ime/èrme  et  con- 
»  tinuelle  action.  —  Un  caractère ^va  ferme,  — 
»  Un /rrme  génie.  »  .Ross. 

«  lift  vsprits  les  pi  us. ^rme«  sont  entraînés 
»  par  l'exemple  ,  etc.  —  T^e  courage  devient 
»>  plus  ferme  quand,  etc.  —  Un  cceiir  tendre 
»  pour  assister  les  malheureux ,  ferme  pour 
»  résister  à  l'iniquité.  »  Fl^ch. 

Ferme,  invariable,  inébranlable.  Une  rêsn^ 
tu  lion  ferme.  Un  cvurage  frme.  Une  fertne 
in}yante.  Une  ferme  eepéranve.  Une  fui  ferme* 
Une  amitié  ferme.  Dicr.  db  i.'Acad. 

«  La  volonté  du  Seigneur  demeura  ferme.  — 
»  Une/* /7/ie  confiance.  »  Boss. 

a  La  pi nsy^Tz/i^  espérance  — Unepaix^n/t« 
»  et  générale.  »  Fléch. 

Fervib  daks  ,  EN.  Drmeurer  ferme  dans  sa 
résolution.    Un  homme  fi  rme  en  ses  résolu tione, 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Ferpte  dans  l'administration  de  la  )itstice. 
»  Le  roi  n'a  rien  trouvé  de  plus  ferme  dans  «ou 
»  service  que  ces  catholir{ucs,  etc.  »        Boss. 

(c  /V/'/rae  dans  la  loi.  »  Mas^. 

Fennt  en  Totre  doctrine.  BotL. 

On  dit,  ax'oir  le  jugement  ferme  ,  Veepni 
ferme ,  pour  dire  ,  avoir  Te^prit  droit  et  solide. 

On  dit ,  un  style  ft rme ,  pour  dire  ,  nn  style 
fort  et  énergique. 

On  dit  que  lu  manière,  le  faire  d* un  peintre 
est  ferme  ,  pour  exprimer  U  s{^reté  qu'il  fait 
paroitre  dans  sa  façon  d'opérer.  Celte  expres- 
sion renferme  aussi  l'idée  qu'il  penche  plus 
vers  la  dureté  ^ue  vers  le  moelleux. 

Ferme  ,  pn's  adverlùalement ,  fermement , 
d'une  manière  ferme.  Tenir  une  chose  bien 
ferme.  Parler  ferme,  Fixipper  ferme.  Cela  tient 
ferme  dans  la  mu  mi  Ile.  Il  tient  ferme  j>our  tU 
Vf  rite  j  pour  son  opinioit. 

a  7>//f>y('/772e  parmi  ses  ruines.  »        Bou. 

«  il  court  à  la  défense  d'un  pont,  et  tient 
»  ferme  contre  une  armée.  »  Fléch. 

Vons  tiendr€M  quelqne  Xzm)^%ferme  sor  la  bontiqu.  Bol* 

On  dit  aussi,  tenez  fr rme ,  ou  simplement, 
femte,  pour  dire,  ayez  du  courage. 

FF.RME ,  *. /. ,  convention  par  laquelle  le 
propriétaire  d'un  hériCige,  d'une  terre,  d'una^ 
rente,  d'un  droit,  abandonne  la  jpuisMncede 
son  héritage ,  de  sa  terre  ,  de  ses  droits  k  quel- 
qu'un, pour  un  certain  temps  et  pour  nn  cer- 
tain prix.  Dimner,  ou,  en  termes  de  pratique, 
huilier  ses  terres  à  ferme.  Faire  un  hait  à  ferme» 
Prendre  à  fertne.  Quitter  une  ferme.  Hàumer, 
ndtnisser ,  ou  diminuer  la  ferme, 

Feiime,  la  chose  donnée  à  ferme,  jévoir  uttB 
ferme,  ylçhtt^r  une  fertne.  Gtte  Urre  tonipretid 
cinq  ou  six  fermes, 

FERMEMENT,  adx>.,  d'une  manière  ferme., 
avec  force,  avec  Vigueur,  .attacher  fermement. 
S^ appuyer  fentwment. 

il  Higtiifie  aussi,  avec  assurance,  constam- 
ment,   in  variable  m  eu  t.    Persinter  femtemeiti 
datrs  s,t  résf  tint  ion  ,  rhns  son  opinion.  CrrUref^r^ 
mement  une  rfio^^e.  Situtenir  fermement  son  atv's.  ' 
Sof /tenir  ft  r/nemenl  un  men^on:^.  Dicr.  oB  l'Ac. 

«  Cro'xrffrnnerneftf  le  OiriHianisnie.  9  Bo^a. 
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EUT  y  à,  91.,  tenue  didactique  :  leyam 
I  et  divise  let  parties  les  plus  grossières 
p»,  en  sorle  qu'il  Tient  à  se  goniler  et 
r  plus  dft  place.  Cela  sert  (le  Jèrmeni. 

KNTATION,  «.  /. ,  terme  didactique  : 
ment  iaterue  qui  s*excite  de  lui-même 
liquide .  par  lequel  ses  parties  se  dé- 
at  pour  former  un  nouveau  corxM.  C'est 
opoe  que  Ton  couibnd  la  fermentalion 
^fx-e^crnce  et  Véhutlilion ,  qui  sont  des 
rès-difiërenlea  (  Voyes  ces  mots  ).  Ias 
i  distin^ent  trois  espèces  de'fermen- 
la  spiniueuae ,  Vacùie  et  la  putride.  La 
'  ee  fait  par  la  Jermenlation  des  alimena, 
mtation  de  la  oiie, 

it ,  an  figuré ,  en  parlant  de  la  chaleur 
gitatton  a  es  esprits.  Les  eapriia  étaient 
lUuê  grande  fi  rmentation, 

lEKTER,  f.  n.,  terme  didactique.  SV 

i  dtcompttser  par  le  moyen  du  ferment, < 

>  que  les  part'wsqui  bouillonneut ,  occu- 

as  d'c^Kice.  La  pâte  fermente.  Les  fui- 

frmemienL 

it  aussi,  an  figuré^  que  let  te'tee ,  Ira 

^rmenUai,  pour  dire  qu'ils  sont  dans 
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^  £s,  partidpe.  Pain  fermenté.  Li- 

£Ry  V.  art.,  clore  ce  qui  est  ouvert. 
une  ihamàrr.  Fermer  an  voffte.  Fermer 
\et.  Fermer  une  botte  y  uite  bourse.  Fer- 
mrte ,  lu  fenêtre.  Fermer  la  porte  à  la 
•mer  iu  porte  au  verrurj.  Fermer  à  double 

DlCT.  DB  l'AcAD. 

uvrira,  et  personne  ne  pourra  yf/7n<>/-; 
tKiu,  et  personne  ne  pourra  ouvrir.  » 

BOSSCKT. 

•tie  JaAnf  par  ros  niilns  lont/entw'ts.  Coa. 

<Br  m/%î  ffirmant  ma  porte. 

Da,A^aM  la  coiain*. 

Lat  ombres  picifiques, 
aUa  cadenas  fonijimner  les  bontiqnes.  VoTL. 

ce  lens-Jà,  on  dit,  fermer  un  livre.  On 

x^  fermer  les  rideaux ,  pour  dire,  tirer 

inx. 

Affermer  une  parrfUhèar,  pour  dire, 

r  le  crochet  qui  la  termine.  Ou  dit  au 

nan  dans  le  style  familier  ) ,  fermer 
vnUièse y  pour  dire,  terminer  une  di- 

trop  longue  ,  et  revenir  à  son  sujet. 
il,  fermer  la  porte  sur  quelqu'un ,  pour 
mer  la  porte  après  que  quelqu'un  est 
■  sorti  ;  fermer  la  porte  a  quelqu^un  , 
ler  d'entrer  ;  fermer  la  porte  au  nez 
^an,  pousser  rudement  la  porte  contre 

le  temps  qu'il  se  présente  ])our  entrer. 
fermé  fa  /nu-t^  on  nez, 
t  6gurémeiit ,  ftrmer  la  porte  aux  mau^ 
veeea ,  aux  mauvais  conseils ,  pour  dire  , 

». 

t  lignrément ,  fermer  la  marche ,  pour 
ircncr  fe  dernier  à  une  cérémonie. 
\^  ftrmer  une  Ifttre,  un  paquet  ,  pour 
ier  et  cacheter  une  lettre,  uu  paquet, 
t,  fimter  un  chemin ,  un  ixtnsa^e ,  une 
i,  une  rft*ejtue ,  pour  dire,  Imucher  un 
m  paatage ,  etc.  ;  ftrmer  les  ports  ,  ' 
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\flrmerUs  passages  d'un  pays,  tPun  ^oyeuéme  ^ 
empêcher  que  personne  n'y  entre  et  n'en  sorte. 
On  a  fermé  les  ports  d'Angleterre  ,  les  passages 
des  Pyrénées. 
On  dit  figurément^y^rmer  le  chemin  à  quel- 
u'un,  pour  dire,  ôlif  4  quelqu'un  les  moyens 
e  faire  quelque  chose:, 
On  dit  aussi,  dan*  lo  tans  d«  doxt^firmer 
la  main* y  fermer  la  bouche,  fermer  les  y<ux^ 
fermer  la  veine ,  fi rmer  une  plaie,  Djc.  ds  l*A. 
a  Une  plaie  qu'il  ne  sauroit  plus yêmtrr.  » 

Sny^rvnonr  la  plaia.  (  Vojes p/a/tf. )  CoB. 

On  dit,  y>rmer  Us  yeux  à  un  fiomme  qui  vient 
d'expirer  i  le  chirurgien  ne  lui  avoit  pas  bien 
firme  la  veine.  On  dit,  par  extension,  fermer 
les  yeux  à  quelqu'un  ^  pour  dire,  lui  rendre  des 
soins  jusqu'au  dernier  moment.  Dict.  us  l'Ac. 

a  Le  Hls  se  revêt  des  dépouilks  du  père,  lui 
»  jcnne  les  yeux.  9  Mass. 

Mais  poTir^rmrT  ros  jtfxt  cbercbes  une  antca  maio. 

Céplii&e,  cVsl  i  toi  de  mefermêr\et  jcaz. 

Dès  que  ma  triste  main  ent^rWsa  paopière.  Bac. 

On  dit  qu'oïl  n'a  pas  firme  Poeil  de  toute  la 
fruit,  pour  dire  qu'uu  a  passé  la  nuit  sans  dor* 
mir.  Dict.  de  l'Acad. 

Tont  prêt  i  s'endormir  ,  hkiUs  Sl/ermê  les  yeax. 
(EUe^  soupire  ,  étend  let  bras  ,/erma  Vœi] ,  et  t*endort. 

BulLEAD. 

Ou  dit  fi g u renient ,  fermer  les  yeux  à  la  /«- 
mière ,  ))0u  r  d  i  re ,  se  refuser  à  1  eviàence  ;  fermer 
les  yeux  sr/r  beaucoup  de  choses ,  poUr  dire,  faire 
senâblaut  de  ne  pas  voir  beaucoup  de  choses,  ne 
pas  témoigner  qu'on  les  remarque.      Dict. 

Massillon  a  dit,  fermer  les  yeux  à  ,  etc.  :  et  II 
x  faut  /^rr^NT  les  yeux  à  des  désordres  que  vous 
»  autoribcz  par  vos  uneurs.  i>  11  est  plus  correct 
de  dire ,  fermer  les  yeux  sur. 

Et  moi  ffirmfant  les  jeuv  sur  ce  noîr  attentat.    COR. 
Sur  font  ce  que  j*ai  rv/ennwit  plntôl  les  jtax.  Rac. 

(Voyez  nue  autre  signification  de  fermer  les 
yeux  ,  au  ntot  a'il,  ) 

On  dit  au  fig. ,  fermer Tofri lie,  ne  vouloir  pas 
ouïr  une  chose.  Fermer  l'oreille  aux  calomnies , 
aux  médisances. 

On  dit  iigurément,  fermer  la  bouche  à  quel- 
qu'un ,  lui  imposer  silence  ;  fermer  la  bouche  â 
la  médisance ,  à  la  calomnie ,  6ter  tout  prétexte 
de  médisance  et  de  calomnie.  On  dit  aussi , 
fermer  la  bouche  à  qutlqu^un ,  pour  dire ,  cou- 
va incre  quelqu'un  en  telle  sorte  qu'il  ne  puisbe 
rien  avoir  à  répliquer..  Afe*  raisotta  lui  ont  fermé 
la  bouvlw. 

Fermer  la  bouche,  est  aussi  une  sorle  de  cé- 
rémonie par  laquelle  le  piipe  itnposc  les  doigts 
sur  la  boucli<;  d  un  nouveau  carduial,  poiK  lui 
marquer  qu'il  n'a  point  encore  voix  délibé- 
ra tive. 

Fkrmer  k  ^  au  figuré,         Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  les  audiences  vuljEaires,  Tun',  tou- 
»  jours  précipité,  voiu  trouble  l'esprit;  l'autre, 
»  avec  un  visage  in(|iiiet  et  des  regards  iucer- 
»  tains ,  voua  ferme  le  cœur.  »  Bu«s. 

ce  Vous  mi£<4  Sivcz  fermé  le  chemin.  —  Frr- 
»  mez,  fermez  pour  jamais  vos  yeux  à  la  vp- 
»  nité'  —  Le  respect  qTri44pire  leur  inaicFlé 
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9  fermé  la  bouche  à  ceux  qui  en  approchent. 
»  (  Yoyei  lèvre^)  —  Le  bandeau  fatal  qui  fer^ 
B  moii  tes  yeux  ci  la  véritë.  »  (  Voyez  lèvre , 
fkùr^  yeux.  )  Flêch. 

v'Eile  ferme  les  veux  uns  regret  à  tous  les 
»  vaiiis  objets  qu'elle  n'aiToit  vus  qu*avec  peme. 
»  ~  Ce  n'est  ms  en  dëdiiimnt  les  entrailles  de 
*  Ta  me  sacrilège,  t^tatmi  firmanl  ses  propres 
»  entrailles  â  ses  besoins  |  que  Dieu  la  punit. 
»^ —  Fermes  Toreille  aux  mauvais  conseils  et 
»  aux  insinuations  dangereuses.  —  Les  doutes 
»  que  forme  l'orgueil  y^rm«/</  les  yeux  à  la  lu- 
>  mière  de  la  vérité.  —  Fermer  le  cœuf  à  la 
»  vertu.  —  Avec  une  indignation  ^\x\  ferme  la 
%  bouche  à  l'incrédule,  b  (  Yoyes  erUrailte , 
porte ,  voie,  yeux.  )  Mass. 

FtrmtM-iati'àùnc  tos  ports.  Coa. 

Wermomt-^mi  dès  e«  joar  l^t  portM  ds  VysAnco. 

Povrqvoi  faot-il  qoe  ta  secrète  enrie 
Wermw  à  de  tels  héros  le  ehemin  de  l'Asie. 
Ils  nContJitrmé  leor  temple. 

En  TAîn  TOS  ininstes  secoars 
Mi0j!trmmtt  èa  tombeaa  les  chemins  les  plos  courts. 

Approaves  le  respect  qaî  mê  ferme  la  bonche. 

wtf  tant  d^ttraits ,  Amont\ Jerme  ses  yenz  t 

Je  craÎDS  d*aToiry#rm^  Toire  oreille  à  ses  cris.  RAe. 

CVoyei  cAwmim  ,  omprir^  pofe.) 

On  dît,  fermer  le  palais .  pour  dire,  cesser 
tout  exercice  de  justice;  fermer  les  t/iéâtres , 
cesser  de  jouer  pour  quelque  temps.  On  a  cou- 
tume de  fermer  les  Ûiédtres  quinze  jours  avant 
Pâques. 

Oiidit  (î^nrément  et  familièrement,  fermer 
boutique^  fermer  sa  boutèque ,  en  parlant  d'un 
marchand  qui  a  qnillé  le  commerce  ou  fait 
banqueroute ,  ou  d'un  artisan  qui  renonce  ù 
son  métier,  à  sa  profession. 

FcRUER.^  enclore.  Fermer  une  ville ^  un  parc, 
un  jardin.  Fermer  de  murailles ,  de  haies,  de 
fosses. 

Fermer  ,  neut. ,  être  clos.  Les  portes  de  la 
ville  ne  ferment  qu'à  telle  heure.  Ces  fenêtres  ne 
ferment  pas  bien, 

SE  Fermer  ,  v,  pron.  Celte  porte  ne  se  ferme 
pas.  Cette  plaie  se  fermera,  bientôt.  Dic.  ds  l'Ac. 

«  L«  ciel  s  ouvre  ou  se  ferme  k  ta  prière  de 
»  cet  £lie.  —  Ses  yeux  prêts  à  se  fermer,  etc.  » 

FLtCHlER. 
Mm  yeox  ponr  s^fwmer  ont  attendv  le  ionr.     Rac. 
SE  Fermer,  fermer  à  soi. 
«  En  se  fermant  toutes  les  voies  qui  pou- 
»  voient  le  conduire  à  la  vérité.  »       Mas5, 


s ,  is ,  participe,  au  propre  et  au  lîg. 
Le  temple  est-il/fvn/? 
Qne  da  sérail  la  porte  soit^ïmis^. 
Et  qnoiqne  sur  la  mer  la  porte  î^l  fermée. 
Les  eieox  poor  UxXfermés  et  doTenas  d'airain. 

À  nos  ▼aisseaax  la  mer  \on\ovit% fermée, 
\  toot  autre  désir  mon  cœur  étoity^nn^. 

À  Tamonr  ton  ecrar  toujonrsySrnn^.  Rac. 

(  Voyes  yemx,  ) 
Les  y  eux  formés  ,  ta  baisses  le  menton.. 
Se  tronrer  en  des  liens  de  Tingt  portes/êfîné)^.  Eott. 

FERMETÉ^  ».  /. ,  l'état  de  ce  qui  est  ferme , 
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solide  et  difficile  à  ébranler.  Cesi  un  eheml 
marécageux  qui  n'a  aucune  fermeté.  Ces  piloti 
n'ont- point  assés  de  fermeté. 

Fermeté,  qualité  d'un  corps  contacte.  Ei 
ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  dn  poisson.  C 
poisson  a  le  goût  et  la  fermeté  de  la  aole. 

Fermeté  ^  au  fîg, ,  constance ,  courage  dan 
l'adversité  //  a  une  grande  fermeté  dans  m 
maux ,  dans  Padversité ,  dans  les  périls.  Un 
grande  fermeté  de  courage,  Ftrmelé  de  cœta 
Fermeté  d'ame.  Fermeté  d'esprit  Dicr.  de  l  Ac 

«La  première  de  ces  deux  choses  (la  plainte 
»  est  trop  indigne  de  bsl  fermeté.  —  Rassuras 
»  tout  le  monde  par  sa  fermeté.  —  Rien  n*a  \k 
»  mais  égalé  la  fermeté  de  son  ame.  »     Boaa. 

«  Un  exemple  de  hs^  fermeté.  (  Voyez  exèmpk, 
w  —  Vous  admirez  celte  fermeté  que  Dieu  a  ré 
»  compensée  de  tnnt  de  prospérité ,  etc.  —  Gev 
»  qui  admiroient  aa  fermeté  perdirent  U  Irai 
»  —  Joignant  à  la  />/7rt^<^  qu'elle  tenoit  â%  1 
»  nature,  celle  que  la  piété  lui  avoit  acquise.  : 

Fléchibr. 

e  La  fermeté  héroïque  d'un  fidèle  persécuté 
»  —  L'égltne  n'opposa  jamais  aux  persécution 
»  que  la  patience  et  la  fermeté.  —  La  fermai 
»  dans  les  souffrances.  —  La  fermeté  de  i'M 
»  gueil.  »  (  Voyez  mérite,  présider,  spectacle» 

Massilu». 

Lenr  inviacibley^mtfftf^ 

Lasse  enfin  Tinjaste  fortune.  ROUSS. 

Fermeté  ,  énergie  dans  la  conduite  »  daa 
les  résolutions,  etc.  Dicr.  db  l'Acab. 

tt  Que  n'a-t-on  pas  dît  de  sa  fermeté,  à  la< 
»  quelle  nous  voyons  céder  jusqu'à  la  fureu 
»  des  duels.  »  Boas. 

a  II  falloit  de  ]&  fermeté  pour  surmonter  le 
»  obstacles.  —  Il  en  remplit  les  dignités  ava 
»  éclat,  et  en  soutient  les  droits  SLvecJèrmeté,  -« 
»  Défendre  le  pont  de  Taillebourg  avec  un 
»  /èr/n^^'plusmerveillleuse  que  celle  que  l'as 
»  cienne  Rome  a  tant  vantée.  »  'Flècb* 

La  solide  Tertn  dont  f  e  fais  vanité 
N*aJmet  point  de  foiblesse  aTec  »ë.fèrmeté. 

Mais  rotreftrmeié  tient  nn  pen  dn  bailNure.     CoR. 

Dès  long-temps  elle  hait  eetl^ fermeté  rm 

Qui  rehausse  en  Joad  l'éclat  de  la  tiare.  Rac. 

On  dit ,  fermeté  de  sfyle  y  pour  exprimer  I 
force  et  l'énergie  des  pensées  et  du  style.  Z 
fermeté  du  style  de  Tttcite. 

FÉROCE,  adj,  des  deux  genres,  qui  est  fil 
rouche  et  cruel.  Il  ne  se  dit  au  propre  que  d 
certains  animaux.  I^s  bétes  féroces.  On  expom 
les  tnartyrs  aux  bétes  féroces.  Les  âons,  les  êign 
sont  des  animaux  féf^)ces. 

On  dit  figurément  d'un  homme  cruel  ,-dni 
brutal ,  que  c'est  un  esprit  féroce ,  une  *humek 
féroce ,  une  bête  féroce.  On  dit  aussi,  natun 
firoce,  regard  féroce,  Dxcr.  db  l*AcaAi 

Cet^n  féroce».  Revss.*' 

FÉROCITÉ,  s.  f,  caractère  de  ce  qui  ai 
féroce,    La  férocité  est  naturelle  au  lion ,   a 

Il  se  dit  figurément  des  hommes.  Laférodi 
de  ce  barbare  ne  put  être  adoucie  par  tous  Tes  bon 
traiiemens  qu'on  lui  fit.  Voyex  jusqu'où  oa  i 
férocité  de  ces  peuples.  Férocité  de  caractère,  i 
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jxUé  tthwneur  gtt'on  ne  muroit  domp- 

DlCT.  DB  L*ACAO. 

>ldato  ëlnmeen,  c](u'une  férocité  natip- 
bamoit  tu r  les  vaincus.  —  Leur  féro-- 
hange  en  retpaot.  »  Fléch» 

:Ùé  qmm  ta  crojoit  fléchir.  Rac. 

ai  Ta  Totrs  inaoccnca 

»roia  à  UuTjéroeité.  Bouts. 

;«£,  oo^'.  ^«  ^<n/jr  genre»,  fécond ,  qui 

Jiui  rapporte  beaucoup.  Chctnip  Jer- 
iriiie.  fi^s fertile.  Fertile  en  oie,  en 
i§  fertile,  Dicr.  se  l'Acad. 

junp  le  pluB  fertile,  b  Fléch. 

wïïweikKftrtilm.  Coa. 

crtfb»  TaUtef. 

dre  teat  ao  ehaap^/ft7#.  Rac. 

t«R«  arox*  à  4«veBir7SrnîZr. 
•■  soliia  «rid«  ans  texx^firtilt, 
^^HiOn  ««ndaoges.  BOIL. 

«Si  TMèc.  —  VotySrrefilrf  lilloos. 
tlBytortOf .  —  FtrUlès  contrées.  * 

triOet  cotcoax.  —  Cnfertiies  jurâins. 
pJas/araa^  Jm  wamému  R  0  USS . 

M ,  aufig,  lieeifertife  en  exptdienê ,  en 
••    Un  esprit  fertile.    Un  m  jet  fertile, 
UreprHU,  uu  sujet  sur  lequel  il  y  a 
>  de  choses  à  dire.    Dict.  de  l*âcad. 
o\u^  fertile  tn  amusemens  frivoles.  » 

Fléchier. 
MMor  MM  raioo  va*  hydre  xrxt^ffrtih.   Coa* 
\m  Cteadisf  en  t%cU.ynfertUe, 
mmjaQT%f(trti/e  en  dangerenz  déioors. 
mmpt  fat  jamais  »i  fertile  en  miracles  ? 
•  Tîlla  )  ao  héros  %\ferHle,  RAC 

rypocrita  aa  frandes./«r<f7». 
satara  an  ttétcirtfrrtilt.  Rouss. 

ce  paad  aotavr  dont  la  mntt fertile ,  etc. 
!IUBanz  esprit  dont  \ii fertile  ▼eioe ,  etc. 
raaz  Scndéri  ,  dont  \Afcrtit«  plaœe ,  etc. 
I ,  aa  leçons  »  an  noaTeaalés/er</&r. 
is  fjsaieax  rands  nos  cliniats>4r/-ir/M. 
eaaz  mots  partout  riche  eifertUe, 
-m^fertà^  en  aiprils  exeeUens. 
liée  laçons  Totra  tante ferti/e,  ate. 
icle  eêiferfife  an  sots  tdroirataars. 
ètoit  aïwfertiU  an  grands  courages. 
I^mdwr  ,f9rt£fe  an  tendres  santimens. 
lia  tfirtOe  an  cansanrs  pointilleax. 
a  Ht  d*afrémans  nn fertile  trésor. 
t  IVitra  ait  tonjours  an  modèlesyrr/Air.  BOTL. 

HJ5ER,  t*.  <Mct,,  rendre  fertile.  Les 
firtiUêenl  les  terres.  Le  Nil ,  venant  à 
'der  f  fertiliee  toutes  les  terres  d'alentour. 

DlCT.  DS  L  ACAO. 
Bt  la  célasta  roséa 
la  vetf  fèrUlUie.  Rouss. 

nUTÉ,  s,f  ,  qualité  de  ce  qui  est  fcr- 
0  bfonne  culture  est  ce  gui  contribue  le  plus 
'ttËté  de  la  terre. 

dit  fignrément  des  choses  spirituelles  et 
s.  Cesi  un  homme  gui  a  une  grande  Jér» 
fm§eiU   Un$  grande  Jertilité  d'imagtnw 

Dtoc.  PB  L  ACAP. 
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«  La  fertilité  infinie  de  ses  expëdiens.  »  Bosa. 

FERTENT ,  ENTE ,  adj. ,  qui  a  de  la  fer^ 
yeur,  rempli  de  ferveur.  Un  hàmme  extrême'^ 
ment  fervent  dans  la  piété.  Un  zèle  fervent,  i/jsê 
dévotion  fervente.  Une  fervente  prière.    Ducr. 

<i  Ce  n'est  pas  une  dévotion  fervente  seule- 
»  ment  par  sa  nouveauté,  mais  affermie,  etc.  m 

BoaSDET. 

«  Humble  et /mv/i/a  prière.  —  Elle  fut  tou-> 
2>  jours  égalemient  soumise  et  fervente.  —  /Vr- 
y>  vente  dans  la  tribulation.  ~-  Aussi  ferventes 
»  à  la  fîn  que  si  elles  ne  faisoienl  qiie  commen- 
»  cer.  —  Un  cœur  soumis  et  fervent  pour  ÏÔieu. 
»  —  Sa  charité yén^tf/t/e.  — Une  humble  et  fer-' 
»  vente  prière.  »  ,  Fléch. 

o  Que  de  fervens  désirs  !  »  Mass. 

FERVEUR,  s.f,  ardeur,  zèle,  sentiment 
vif  et  aÛcctueux  avec  lequel  on  se  porte  aux 
choses  de  piété,  de  charité.  Prier  Dieu  ttvec  fir- 
veur.  Servir  Dieu  avec  ferveur.  Un /tomme  plein 
de  fervttiv ,  gui  a  une  grande  feneur-  Il  est  «»- 
core  îians  sa  première  ferveur.  Il  ne  faut  paa 
laisser  refroidir  j  laisser  ralentir  sa  ferveur.  Une 
ferveur  passagère.  La  ferveur  de  sa  dévotion ,  de 
son  zèle.  Dict.  bb  l'Acad. 

«  Avec  une  y^/vfi/r toujours  nouvelle.  —  Una 
)>  céleste  fervttir.  »  (  Yoyea  renouvellement , 
fréguenter.  )  Boss. 

c(  Ces  prières  qui  ont  encore  toute  leur /^r- 
»  veur,  —  Que  Timage  de  la  mort  et  Ja  craïuta 
D  de  vos  ju^emens  excitent  en  nous  la  ferveur 
»  de  la  pénitence.  —  Certaine  ferveur  qu'on  a 
»  d'ordinaire  pour  les  nouveaux  établissemena. 
»  (  y  oyez  fonder.  )  —  Une /<r/Tvi/i- passagère.  — 
»  Renouveler  la  ferveur  de  voe  oraisons.  — - 
»  L'usage  fréquent  des  sacrés  mystères  ne  dimi- 
»  nuoit  pas  say^/veiir.  —  Su  Jervettr  se  renon» 
»  vêla  par  tout  ce  qui  devoit,  ce  semble,  la 
»  ralentir.  —  11  y  a  deux  sortes  de  ferveur,  etc. 
»  {  Voyex  les  Oraisons  funèbres  de  Fléchies. 
0  tome  II,  pas.  191  et  199  ,  édit.  de  Menouard.) 
M  —  Ces  autels  oi!ii  se  ralluma  và  ferveur,  toutes 
M  \e%  fois  que  le  commeixe  du  siècle  l'avoit  tout 
»  soit  peu  ralentie.  —  Dans  la  ferveur  de  son 
»  oraison.  —  ^a. ferveur ^e  sa  charité.  »  (Voyex 
animer,  diminuer,  emporter,  maintenir ,  passer, 
rallumer,  soutenir.  )  ^      Fléch. 

a  Avec  une  sa  in  te  yèrvf^r.  »  Mam. 

Snuro  tdas  cas  amans  dont  la  jeona^SrfMMr.       Ce  a. 

Scudéri  dit  que  c*est  parler  allemand  en 
françois ,  de  donner  de  la  ferveur  à  la  jeunesse. 
L'Académie  réprouve  le  mot  de  fen'eur,  qui 
n'est  admis  que  dans  le  langage  de  dévotion. 

S'il  est  permis  d'ajouter  quelque  chose  à  la 
décision  de  l'Académie,  je  dirai  que  le  mot 
jeune  convient  très-bien  aux  passions  de  la 
jeunesse.  On  dira  bien ,  leurs  jeunes  amours  , 
mais  non  pas  leur  jeune  colère ,  ma  jeune  haine. 
Pourquoi?  parce  que  la  colère  et  la  haine  ap- 
partiennent autant  àH'àge  mûr  ,  et  que  l'amour 
est  pi  us  le  partage  de  la  jeunesse.  (  Remarque  de 
p^oUaite.  ) 

F£SCE^N1NS ,  adj. ,  terme  d'antiquités.  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel  dans  cette 
phrase ,  vers  Jesienntni* ,  et  débigue  une  sorte 
de  vers  libres  et  grossiers  qu'on  chautoit  à 
Rome  daxu  les  fêtes  et  les  divsrtissemens.  Ces 
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vefs,  ainsi  nommes  d'iifie  ville  de  Toscane,, 
d'où  i'usage  s'en  iulroduisit  à  Rome ,  n'a  voient 
point  de  mesure  ju>te,  et  tenoient  plus  de  la 
prose  cadencée  que  des  vers.  La  plupart  ëtoient 
obscènes  et  licencieux.  Ils  tinreat  long-teaips 
lieu  de  drames  aux  Romains. 

F1B5T1I9,  9,  m.,  lianquet.  Festin  solennel, 
Mmtplueux ,  superbe  ,  magnijique.  Grand  festin, 
U<ippareil(t  un  festin.  Dresser,  faire  ,  préparer 
un  festin^  Invitera  un  festin.  Faire  festin.  Être 
iuujvurs  en  festin.  Manger  en  festin.  Ordonner 
un  festfn.  Le  luxe  des  festins.  Festin  de  noce^ 

DiCT.  DE  l'A  CAD. 

SI  S'asseoir  slu  festin,  »  Boss. 

«  Les  festins  d'hospitalité ,  etc.  »  (  Voyez 
fête.  )  ^^^' 

W^n  festin  U  poni]»«  et  l'iUégrette,  elc. 
Préparer  d'au  hymen  la  pompa  ai  In/esù'n*, 

II  na  Toof  ratta  enfin 
Qae  d'en  faire  à  ta  mère  an  hoTt\b\i$/â*tin. 
Hélai!  dorant  cas  foars  de  {pie  et  àe/kstîn$. 
"Et  ce  talon  porapenx  est  le  lien  da  festin. 
Et  Mardocbée  ett-il  aasai  de  ctjéstin  ? 
liiaittret  an  festin ,  dites-nons  ,  etc.  Rac. 

Moi  qtti  ne  compta  rien  ,  ni  le  vin  ,  ni  la  chère  , 
Bi  i*on  n*aat  ploa  aa  large  assis  en  un  festin  , 
Qa*aux  aermons  de  Cassagoa,  etc. 

«Tétois  si  transporté , 
Qye ,  donnant  de  fureur  toat  I9  festin  au  diable ,  etc. 
Tons  mes  sots  ,  4  Tinstant  changeant  de  contenance  , 
Ont  loué  énjèstin  U  superbe  ordonnance.  BOIL. 

Fassoqs  ce  four  dans  It»  festins. 

Ordonnât  lé  festin.  BôDSS. 

FESTON,  s.  m,,  faisceau  fait  de  petites 
branches  d'arbres  garnies  de  leurs  feuilles  et 
entremêlées  de  fleurs,  de  fruits,  etc.  Mettre  des 
festons  à  l'entrée  des  temples  et  des  palais  ,  en 
aifrne  de  réjouissance.  Le  portail  de  cette  église 
était  orné  de  festons.  A  son  passage,  les  chemins 
ttoient  jonchés  de  fleurs  et  de  festotis.  Dic.  ns  l'A. 

Du  temple  orné  partout  d» feston»  magnifiques. 
H^  fistons  odieux  ma  fille  oonronnée. 
Cet  festons  dans  TOfl  mains  ,  et  ces  fienn  sur  tos  tètes. 
Cet  festons  oft  nos  noms  enlacés  Tan  dans  Tantre.  Rac. 

Ou  appelle  bu^x  festons,  des  omemens  d'archi- 
ttcluve  qui  représeutent  ces  sortes  de  festons ,  et 
que  les  archiuctes,  les  sculpteurs  et  le»  peintres 
utettent  dans  leurs  ouvrages  pour  les  orner  et 
Jfis  embellir.  Ut  te  co  miche  ornée  de  festons,  de 
festons  fie  fleut^.  Enrichir  de  festons.    Dicr. 

Ce  ne  sont  queyê/ioiu ,  ce  ne  sont  qu'astragales.  Boit. 

On  dit  que  des  mhans  ,  des  galons ,  des  man^ 
chettes  sont  eu  festons ,  lorsqu'ils  sont  découpds 
en  forme  de  festims. 

FÊTE,  s,f.,  iour  consacré  particulièrement 
^u  service  diviu ,  eu  commémoration  de  quelque 
mystère  ,  pu  en  Thonneur  de  quelque  saint 
Une  grande  fête.  Une  petite  fêle.  Fête  solennelle. 
Xjes  quatre  grandes  fêtes  de  l'année.  Les  fêtes 
nwfbites.  Un  jour  de  fête.  Fête  amusette ,  simple, 
<touéde,  strtnii^ltiubkl  II  est  fête.  Célébrer  une  fête. 
Chômer^  soleuniser  une  fête.  (Test  une  fjgte  chô^ 
mée.  Utteféte  d'obtigaiioir^  Garder  les  jours  de 
Jtt€é  Faire  la  fête  d'un  saink    Xhffs^iOL  l'Acàd. 
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a  Un  voyage  de  dévotion  pour  honorer  U 
T»  fête  d'un  saiut.  »  Fléch. 

St  du  Dieu  d*israil  les  fêtes  sont  cetséei. 
Ces  fltçrs  sur  vos  tètes 

Antrefoîs  cdnyeooient  à  nos  pompeuses /S^/. 
Faisons  cesser 
"Lex  fêles  de  Dieu  sur  la  terre. 

Vives  ,  solenniseï  ^0%  fêtes  sans  mnbrage.        Rac. 
Telle  qu'une  bergère  aa  plus  beau  }our  à^fhs. 
Bt  ces  fleurs  qui ,  là-bas,  ontr'allctae  domnadeat 
S'il  t%tfêt€  au  village  ,  etc.  BÔIL. 

Venei  embellir  \sfite 
Du  dieu  qui  ,  etc.  Rovsv: 

Ou  appelle  là  Fête-Dieu,  on  la  fête  du  Saint- 
Sacirment ,  la  fêle  que  l'on  célèbre  en  l'honneur 
du  Saint-Sacrement;  jff^CeeyaefM,  les  Cèles  où  il 
est  défendu  de  travailler,  à  la  différence  de 
celles  qui  se  célèbrent  seulement  dans  l'église» 
et  en  quelques  lieux  particuliers,  ou  |xir  quel- 
q  ue  corn  ma  ndement  ;  tt  fêtes  du  ptdais ,  les  |Ou  rs 
oii  le  parlement  n'entre  point ,  quoiqu'ils  ne 
soient  i>oiut  fêtes  fêtées. 

On  api^le  la  fête  d*une  personne ,  le  jour  de 
la  fêle  du  sai^nt  dont  cette  personne  porte  le 
nom.  Cest  demain  voire  fête.  El  l'on  dit ,  payer 
sa  fête,  pour  dire,  laice  "un  festin  à  ses  amis 
le  |our  de  sa  |(ètt. 

On  api>elle  de  même  la  fête  d^une  compagnie , 
la  fête  d'ttn  au'ps  de  métier,  le  jour  de  la  fête  diè 
saint  qu'ils  ont  choisi  pour  leur  patron. 

FItb,  signiHe  aussi  des  réjouissances  publi- 
ques qui  se  font  en  des  occasions  exiraoïdi- 
naires,  telles  que  sont  les  naissances ,  les  ma-> 
riagt^  et  les  entrées  des  rois. 

Il  ëe  dit  encore  des  réjouissances  qui  se  font 
en  des  assemblées  pnrliculières.  Je  stus  denuiin 
d'une  ginnde  fête.  On  nous  do/ine  tJemain  une 
grande  fête,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  notre  mort  soit  un  jour  de  fête.  » 
(  Voyez  jour.  )  Boss. 

.  «  Parmi  les  acclamations  et  les  yè/rx  de  celte 
«  villtî  royale.  »  Fléch. 

«  Les  fe^tius  d'hospitalité  fatsoient  les  fêtes 
s  les  plus  agréables  des  premiers  p;4triarches.  » 

MÂsSILLOb. 

Témoin  de  cette  illastre^/e. 
Non  ,  TOUS  ne  verres  pdioL  ceXifàfSte  croelle. 

Sans  défense  il  marche  k  ctl\(b fête, 
D*un  triomphe  »i  beau  je  pré  parois  Isfête, 

Leur  concert  commencera  Isféte, 

Revôtonsrnous  d'habillemcna 

Conformes  à  rborrible/èVtf 

Que  l'impie  Aman  nous  apprête.  Kac. 

On  dit  figurémcnl  el  fnmilièrcmeut,  troubler 
la  fête,  pour  dire,  troubler  le  plaisir  de  quel- 
que comi>aguie,  de  Muelque  assemblée.  Le  feu 
prit  à  la  maison  ,  cela  trtmbla  lajtte.  Ils  se  sont 
querellés  dans  le  bal,  cela  a  iivttblé  la  fête,  Ft 
l'on  appelle  Iroitblt-fête ,  nn  importun  qui 
vient  troubler  la  joie  ,  le  plaisir  des  autreti. 

Il  se  dit  aussi  de  quelqu'un  qui  arrive  mal  à 
propos  dans  une  compaguie. 

On  à\X,  faire,  fête  à  e/ttelt/u'im  ,  pour  dire, 
lui  faire  un  accueil  fbtleiir  et  empressé.  Et  on 
dit ,  faire  fête  d'une  chose  à  qtie/t/u'un  ,  pour 
dire,  la  lui  faire  espérer;  et  ii);urémfnt  et  fa- 
milièrtmeat,  se  fute de  fde ,  pour  dire,  s'en* 
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trtnetfre  de  quelque  affaire,  et  vouloir  tV 
Rudre  nëoessaire,  sans  y  avoir  été  appelé.  Je 
h' aime  /HM  à  me  faire  de  féie, 

FÊTER,  V.  ad, ,  chômer,  célébrer  une  rète. 
OttfrÊe  aujounfhui  un  tel  saint. 

Cm  dit  figurëment  et  lamilièrement ,  fêter 
quelqu'un  ,  pour  dire,  l'accueillir  avec  empres- 
lemeut.  Quand  il  êe  présenta  dans  cette  compa- 
gnie ,  tout  le  mande  le  fêta.        .     ^,       , 

il  tignîAe  encore,  célébrer  la  fêle  de  quel- 
qu'un. Demain  nous  voulons  le  fêter,  {  Voyez 
nue  antre  acception  au  mot  saint,  ) 

FÉTICHE ,  a.  m. ,  nom  qu'on  donne  aux 
differens  otijeU  du  culte  superstitieux  des  nè- 
gre». Dam  la  Migritie,  chaque  tribu,  chaque 
lien,  chaque  particulier  se  choisit  uue  divinité 
tntélaire ,  parmi  le»  arbres ,  les  pierres  ,  les 
animaux,  etc.  Ce»  espèce»  d'idoles  s'appellent 
des  fétiches. 

Il  se  prend  anal  adjectivement.  Les  dieux 
fétiche  s.  Ijeê  divinitèe  fétiches. 

FÉTIDE,  flrf;.  des  deux  genres ,  qui  a  une 
odeur  forle  el  très-désagréable.  Une  huile  fé- 
tide. Pilules  fétiths. 

FEU,  s.  nu,  celui  des  quatre  élémcn»  qui 
est  chaud.  Feu  élémentaires 

Il  signifie  aussi  le  feu  que  l'on  fait  avec  du 
bois  ou  antres  matières  combustibles.  Feu  ar- 
dent. Feu  déwirant ,  consumant.  Feu  clair , 
dpre,  étiy/ffè.  Bon  feu.  Mauvais  feu.  Beau  feu. 
Feu  de  charbon ,  de  gros  bois ,  de  tourbe ,  de 
paille.  Une  étincelle  de  feu.  Une  bluette  ,  un 
charbon  de  feu.  Un  trchaut  defen.  Faire  duftu, 
bott  feu,  grand  feu.  Souffler,  allumer,  (Ultser, 
détiser,  éUindre  le  feu.  Entretenir,  couvrir  le 
feu.  On  a  mis  le  feu  à  cette  maiwn.  Le  feu  a 
pris  à  ce  lambris.  Le  feu  a  gagné  le  plancher , 
a  gagné  le  toit.  La  ville  étoit  toute  enjeu.  Crier 
au  fêté.  Courir  au  feu.  Faire  cuire  quelque  chose 
à  petit  feu.  Se  tenir  au  ann  du  feu.       Dicr. 

a  L arbre  infructueux  qui  n'est  plus  bon 
»  que  pour  le  feu.  —  Un  feu  subtil.  »  (Voyez 
épurer  f  vengeewce.  )  Boss. 

c  Lefiu  divise  ses  flammes ,  etc.  »  Fléch. 
o  La  langue  du  détracteur  est  un  feu  dévo- 
»  r-nt  qui  flétrit  tout  ce  qu'il  touche;  qui  ne 
9  Ijî.ffte  partout  où  il  a  passé  que  la  ruine  et 
»  la  désolation;  qui  creuse  dan»  les  entrailles 
M  de  la  terre  ,  et  va  s'attacher  aux  choses  le» 
»  plus  cachée»  ;  qui  change  en  de  viles  cendres 
»  ce  qui  non»  avoit  paru  ,  il  n'y  â  qu'un  mo- 

■  ment,  si  précieux  et  si  brillant;  qui,  dans 

■  le  lemp«  qu'il  paroit  couvertet  presque  éteint , 
»  agit  avec  plu»  de  violence  et  de  danger  que 
»  iamais;  qui  noiivit  ce  qu'il  ne  peut  cousu- 
»  mer,  et  qui  sait  plaire  et  biiller  quelquefois 
»  avant  que  de  nuire.  »  Mass. 

Cm  rates  à'ma  héros  par  iefem  oonsnmé.         Coa. 
LÊtJ^ms  vont  s*sllaiHer  et  le  fer  est  tout  prêt. 
Oe  Toîl  loire  desyêwx  pirini  des  étendards.      Rac. 
Des  Tcinei  d*ao  cailJoa  qn'il  frappe  an  même  iusUnt , 
Il  hit  {aillir  nafem  qai  pétille  en  sortant. 

ht/mm  Tient  de  prandre  à  la  maison  voisine. 
Ibnllameot  lefm  de  leor  boagie  éteinte.      BoTL. 
Esciroot  cmsfeux  allumés.  Rouss. 

Oadit,  condamner  au  f<u,  pour  dire,  coa- 
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damner  à  être  brûlé  ;  qu'//«  homme  mérite  le 
feu  f  pour  dire  qu'il  mérite vrètre  brûlé;  mettre 
le  feu  au  four,  i>our  dire,  coniinencer  à  chouffer 
le  lour;  mettre  une  choss  au  Jeu,  pour  dire,  la 
présenter  au  feu  pour  la  faire  sécher,  ou  la 
iaire  cliauH'er  légèrement;  passer  une  chose  par 
le  Jeu,  pour  dire,  la  passer  au  travers  de  la 
tlatnmc,  afin  d'en  6ter  le  mauvais  air;  prendre 
l'air  df^J'eu  ,  prendre  un  air  de  feu ,  et  popuiai^ 
rement,  prendte  une  poignée  de  feu ,  pour  diie, 
se  chauffer  à  la  hâte  et  en  puss^iut. 

On  appelle  Jeux  de  joie ,  le*  feux  qu'on  al- 
lume dans  les  rues,  dans  les  places  publiques, 
eu  bigne  de  réiouissnnce;  el  Jeu  d'artifice,  uu 
feu  composé  de  fuséçs  volantes  et  autres  sem- 
blables arliiices ,  pour  le  spectacle  ;  lance  àfti , 
une  espèce  de  fui'éu  qu'on  attache  aux  l'eux 
'  d'artifice  pour  les  éclairer ,  et  qui  jette  de  temps 
en  temps  de  petites  étoiles. 

On  dit  figuré  ment  et  familièrement,  faire 
mourir  queltju*un  .«  petit  Jeu ,  pour  dire,  le 
faire  languir,  en  fai«<ant  durer  long-temps  det 
chagrins,  des  inquiétudes,  des  peines  d'esprit 
qu'on  pourroil  lui  épargner  ou  lui  abréger. 

On  dit  proverbialt:meut  et  tigurémeut,  y>/^r 
lie  V  huile  dans  le  Jeu ,  sur  le  Jiu ,  pour  dire  ,  ir- 
riter davantage  une  personne  qui  est  déjà  assez 
irritée,  aigrir  des  Cbprits  qui  ne  sont  déià  que 
trop  aigris;  mettre  le  feu  aux  étoupet ,  metiie 
le  Jeu  aux  poudres ,  pour  dire,  animer  davan- 
Uige  une  personne,  qui  est  déjà  naturel lenieut 
portée  à  s'émouvoir;  et,  mettre  le  feu  sous  le 
ventre  à  (quelqu'un,  pour  dire,  l'exciter  vive- 
ment à  fane  ce  que  Ton  désire  qu'il  fasse. 

On  dit  ligurêment ,  mettre  tout  à  Jeu  et  à 
sang,  pour  dire,  exercer  toute»  les  cruautés , 
toutes  les  inhumanités  de  la  guerre  contre  uu 
pays. 

On  appelle  feu  grégeois ,  une  espèce  de  feu 
d  artihce  dont  ou  se  servoit  anciennement  à  la 
guerre ,  et  qui  brûloit  dans  l'eau.  Lancer  du 
feu  grégeois. 

Fev  ,  se  prend  aussi  pour  cheminée.  Chambre 
à  feu.  Jl  n'y  a  qu'un  Jeu  dana  cet  appartement. 
Il  se  prend  aussi  pour  le  feu  qu'on  entretient 
ordinairement  dans  une  cheminée.  Jt  lui  Jaut 
tant  de  voies  de  buis  par  an,  car  il  a  ordinaire^ 
ment  dix  feux  dans  sa  maison. 

On  appelle  garniture  de  Jeu ,  ou  simplement 
/eu,  une  grille  de  fer,  avec  la  pelle,  les  pin- 
i  cf'ttes  et  les  tenailles.    Un  Jeu  garni  d^ argent, 
jéchtter  un  Jeu. 

Feu,  signifie  aussi,  un  ménage,  une  famille 
logée  dans  une  maison.  Il  y  a  cent  feux  dans  ce 
village.  Cftle  ville  est  composée  de  Utnt  de  feux. 

On  .dit  proverbialement,  n'axxur  ni  feu  ni 

lieu,  pour  dire,  èlie  vagabond  et  errant  cà  et 

là  sans  auciiue  demeure  assurée,  on  pour  dire, 

être  extrêmement  pauvre.     Dict.  de  l'Acad. 

Courir  comme  nn  bandit  qui  n'a  nifrm  ni  lieu.  BoiL. 

Feu  ,  se  prend  aussi  pour  la  simple  lueur  des 

flambeaux,  des  torches,   des  fanuux,  comme 

en  ces  exemples  :  //  e.it  défendu  de  chasser  au 

feu  ,  de  pécher  au  Jeu.  Il  y  avoit  des  feux  allumés 

sur  la  cote.  ^        .  ^1 

On  appelle  armes  à  feu,  les  mousquets,  les 
fusils,  les  pisloleU,  etc.;  et,  amp  de  Jeu ,  la 
bleMure  que  fiiit  le  coup  d'une  arme  à  feu. 
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Fcv,  se  dît  absoinraent  des  coups  que  Ton 
tire  avec  des  armes  à  l'eu ,  avec  de  l'artillerie. 
//  s'expose  aux  feux  dea  ennemis.  U  étftit  sous  te 
feu  €ies  ennemis,  ji  cette  bataitte,  à  cet  assaut , 
tes  ennemis  faisaient  grand  feu.  On  faisait  feu 
partout.  Soutenir  le  feu  ,  essuyer  te  feu  de  la^ 
place ,  du  ccwwn ,  de  l'artillerie.  Ils  étaient  à 
couvert  du  feu  de  la  ville.  Il  se  trouva  entre  deux 
feux.  Feu  rasant.  Feu  croisé.  Feu  roulant,  etc. 
Feu  três-^if  Dior,  db  l'Acad. 

a  Lancer  A^^feux  sur  les  ennemis.  -—  Ni  le 
»  fer  ni  \tfeu  ne  rarrètcnt.  —  Au  milieu  du 
)»yèM^  il  demeure  intrépide.   »  Boss. 

Not  told«tf 

Sam  crainte  eTpoient  lear  tét« 

X  toQf  \e%feux  «n Demis. 

Braver  \ttfeux  ,  etc.  Rouss. 

On  dit  absolument  y /fi/ ,  pour  ordonner  aux 
soldats  de  tirer. 

On  dit  quV/i  fusil ,  qu'un  pistolet  fait  long" 
feu  ,  lorsque  le  coup  est  lent  à  partir. 

Fiv  j  se  dit  aussi  des  météores  enflammés ,  et 
de.  la  foudre  et  des  éclairs.  Le  feu  du  ciel  est 
tombé  sur  cette  maison.  L'air  étoit  tout  en  feu 
pendant  cet  orage.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Souhaitant  que  le  feu  du  ciel,  qui  doit  un 
»  jour  consumer  ce  vaste  univers,  tombât  par 
»  avance  sur  cet  édifice  orgueilleux.  »    Fléch. 

*i  Faire  descendre  le  ftu  du  ciel  sur  une  ville 
»  de  Samarie.  —  Si  un  feu  vengeur  sortit  au- 
»  trefois  du  fond  du  sanctuaire  pour  dévorer 
»  les  téméraires ,  etc.  —  Sa  justice  allume  un 
i>  feu  vengeur  qui  ne  s'éteindra  jamais.  » 

Massillov. 

Qae  le  conrronx  da  ciel  allanié  par  mes  Tceux  , 
Fasse  pleuvoir  sur  elle  uo  déluge  dt/ettx.  CoB. 

i,n Jeu  TeDgenr  va  les  réduire  en  cendres. 

Et  vous  ne  craignez  pas 
Que,  du  fond  de  l*abime  entr^oavert  sous  vos  pas, 
11  ne  sorte  à  Tiostant  ûes/mr  qui  vous  embrasent  / 
Dis-nous  pourquoi  C9i/fux  et  ces  éclairs  ?  Rac. 
Les  éclairs,  ]e»/èux  déTorans. 
Ta  justice  paroit  àtfeux  étiocelante.     ROUSS* 

On  appelle  poétiquement  les  astres,  les  feux 
de  la  nuit ,  les  feux  du  firmament  i  ^iftux  de 
Vêlé  f  les  chaleurs  excessives  de  Tété.      Djct. 

L'été  n*a  point  de  Jeux  ,  l'iiiver  ii*a  point  de  glace. 

BOILHAU. 

Et  Tolympe  se  dore 
.    De  *cij*ux  les  plus  beaux. 
Le  dieu  qui  répand  la  lumière  , 
De  son  char  argenté  lançant  les  premiersy^KX.  ROUS* 

On  SLUXteWe  feu  Sainl-Elme ,  des  feux  volans 
qui  h'atttcheut  aux  vergues  et  aux  mâts  doB 
Tai«srniix. 

On  appelle  aussi  yfi/*yo^rt.t,  les  exhalaisons 
entlaïuiiit^es  qu'on  voit  quelquefois  dans  les  en- 
droits maréeagtux.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Les  at^itiitioiis  de  ce%feux  nocturnes  qui  pâ- 
te roisseut  et  5e  replongent  à  TinsLint  dans  d'é- 
»  teruelles  ténel)rf8.  —  Ces  Jeux  errans  qu'on 
»  voit  dans  les  airs  au  milieu  d'une  nuit  obs- 
»  cure.  —  Cesyi-fijrerransqui  nous  égarent.  » 
(  Voyez  astre  ,  changer,  mu/r/uer.  )         Mass. 

Feu  ,  se  dit  aussi  de  certains  remèdes  brûlans 
qu*ou  applique  nir  quelque  piurtie  du  corpi  dee 
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hommes  et  des  bètes.  Il  faut  applifjuer  le  feu  à 
cette  plaie.  Donner  le  Jeu ,  mettre  le  Jeu  à  un 
cheval. 

Feu  ,  auflg. ,  réclat,.le  brillant  de  certaines 
choses.  //  a  les  yeux  vij's  et  pleins  de  Jeu.  Ce 
diamant  jette  beaucouu  de  feu.  i>  ftu  d'un 
rubis,  f l'une  escarboucle,     .    Dict.  db  l'Acah. 

Le^eu  des  yeux  de  sa  mère. 
T«a  grâce  est  dans  ses  yeux  d*unyîr«  pur  allnmée.  BoiXr. 

Feu,  inflammation,  ardeur.  Le  feu  de  la 
fièvre.  Je  sens  un  feu  dans  les  entrailles.  Le  feu 
est  encore  à  cette  plaie.  Il  a  le  visage  tout  enjeu» 
jfvoir  la  bouche  tout  en  feu ,  le  palais  tout  en 
feu.  Il  avait  les  yeux  tout  en  feu.  Le  feu  lui 
sortait  par  les  yeux.  Le  feu  lui  mantfut  au  visage* 

Dict.  de  l'Acad. 

Si,  dans  cet  instant  même  ,  an^cai  téditioox 
Fait  bouillonner  non  sang  ,  etc. 
Fille  accourt  Tatil  en  Jeu. 
Pour  amdrtir  le/w  de  sa  rate  indocile. 

"Le  feu  sort  de  vos  yeux  pétillans  »  ete. 
"Le  feu  sort  à  travers  ses  humides  prunelles. 
BientAt,  les  yeux  en^u  ,  c*est  un  lion  soperb«.  BoiL. 

Feu  ,  au  fig. ,  l'ardeur,  la  violence  des  pat- 
sions  et  des  mouvemens  impétueux  de  Tame. 
Quand  le  feu  de  sa  colère  sera  passé,  jémortir  U 
ftu  de  la  concupiscence.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  feu  que  la  raison  n'avoit  pas  encore 
V  modéré,  le  révoltoit  contre  la  discipline  et 
n  la  contrainte.  ^  FLicH. 

a  Le  feu  impur  de  la  volupté,  etc.  (  Voyei 
»  profaner.  )  —  La  prospérité  rallume  sans  cess* 
»  le  Jeu  honteux  qui  la  dévore.  —  Depuis  que 
»  ce  feu  impur  est  entré  dans  nos  veines.  » 

Massillov. 

Les  détestablefyêttj:  de  son  ambition. 

Le.  haine  que  leurs  coeurs  conservent  au  dedans 
Nourrit  de$feux  cachés ,  riijds  d'autant  plus  ardeof. 

COR2iElLLS. 

Le  feu  de  la  colère  en  ses  yeux  étincelle. 
Lesyèiur  d'une  haine  coupable 
M*ont  que  trop  embrasé  nos  cœurs. 
Il  br&le  d*onyiru sans  remède; 
Moins  riche  de  ce  quMl  possède  , 
Que  pauvre  de  ce  qa*il  o'a  pas.  RoDSS. 

Feu^  au  fig. ,  zèle,  ardeur,  chaleur, 
a  L  étincelle  de  ce  feu  divii>  que  J.  C.  est 
»  venu  allumer  sur  la  terre.  »  (  Voyez  parole.  ) 

BOSSUBT. 

«  La  gloire,  allumant  les  premiers /èi^jc  de 
»  son  cou  race.  —  Ne  brûloit-il  pas  du  feu  de 
»  cette  charité.  »  Fléch. 

Toute  pleine  dn^Wi  de  tant  de  saints  prophètes. 
]Êteindre  tout  \ejèu  de  leur  antique  audace.      Rac» 
Plein  du  feu  qu'en  son  cœur  souffla  IVkprit  divin. 

Son  cœur  pour  loi  brûlant  d'an  si  beauyîrM. 
Louis  les  animant  dnfeu  de  son  courage. 

Dans  le  beau/îra  du  sèle  qui  m'enflamme.      Bof  £. 
(  Voyn  pJein ,  transporter.  ) 

I      On  dit  proverbialement  et  figurément  qu*un 

I  homme  prend  Jeu  aisément ,  pour  dire  qu'il  est 
aisé  à  éinouvoir;  qu  il  Jette  feu  et  flamme ,  pour 
dire  qu'il  s'emporte  avec  excès;  et  quV/  a  Jet» 
•  tout  son  Jeu ,  pour  dire  qu'il  a  dit,  qu'il  a  fait 

)  tout  ce  que  U  CQjlèxe  lui  a  luggéjcé»  %x  qu  ij^i*est 
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T  là.  On  dit  aussi  d*un  homme  qui , 

ir  fait  ua  bon  ouvrage,  n*en  fait  plus 

lédiocra,  qua^  dans  ie  premier,  il  a 

tonfeum 

leloit  autrefoisy^e/  SainUAnioint ,  une 

|ui  dessëchoit  et  brûloit  la  partie  at- 

5.  dit  poétiquement  pour  signifier  la 
e  Tamour.  />  feu  dont  il  brûle.  Rien 
teindre  ses  feux.  Des  feux  conatana, 
lans  son  ams  des  feux  criminels^  Bict. 

allumer  dans  le  cœur  d'un  jeune  roi 
ioz  des  feux  plus  doux  et  plus  purs 
i«L  de  la  guerre.  (Voyez  trait,  )  —  Déjà 
oient  dans  son  ame  ces  y<>£^. purs  et 
qoe  la  sagesse  et  la  beauté  ont  cou- 
.e  foire  naître ,  etc.  »  Fléch. 

ri(n«  et  don  Sanohe  à  reari  font  paroi  ire 
f»q«*ea  leurs c«ara ses  beaatés  ont  fait  naitre. 

■ai  \ÊinTsfrux  pour  éteindre  les  mieos. 

De  ckastet  yinfx. 
i-toi  d«  be&aybi  dont  noos  sommes  épris. 
Il  ce  qa*i  wstnjlmx  ua  gloire  peut  permettre  , 
!•  qa*k  woaJtmrhÈ  miens  osent  promettre. 
fîm  Toac  eveagle  autant  comme  11  tous  brûle, 
Ui|d*avaac«r|  coa  effort  vons  recnle.  Coa. 

'est  ni  françois ,  ni  noble,  ni  exact. 
*  et  reculer  sont  deux  ligures  qui  ne 
aller  ensemble  :  toute  métaphore  doit 
ame  elle  a  commencé.  Qu  est-ce  que 
'an  feu  qui  recule  deux  princes  tA- 
itancer  ?  \  Remarque  de  PuUaire.  ) 

M  savott  de  qaéis/rux  voos  braies. 

m  à  hair  ce  qn*on  e  b'en  aimé  , 

■al  éteint  est  bientôt  rallumé.  CoR. 

ibre  da  secrat  ce^^  s*aHoit  éteindre, 

ait  TOOgir  d'nn^Wi  qui  n'étoit  pat  poar  lai. 

i  qoi... 

loscr  ley^M  qni  les  embrase  tons. 

tuaj^  secret  ros  yeux  s'appesantissent. 

Ces  dieox  qni ,  dans  mon  flanc, 
té  leySw  fatal  à  tout  mon  sang. 

mjêm  Tient  à  se  rallamer. 

B*ast  pas  %nfeu  qu*on  renferme  ea  nne  ame. 

a  dans  l'oobli  )e  crojois  étouffé. 

eriarinal  qa'Il  a  pris  dans  ses  yenx. 

dans  Tréaène  a  donc  recommencé. 

kiasi  r  Uanjeux  sont  redoublés. 

■os  ceenr  de  pins  dû/eux  ne  se  sentit  brûler. 

Pbarnace  entroit  à  peine , 
rat  da  ma  feux  entretenir  la  reine. 

aa  iimoeaBS  j'ai  traJii  \a  mystère. 

tttiv  datySratx'contrrftats  de  se  cacher. 

MS  Yéamj ,  at  ses/Mur  redoutables. 

li,  j*ai  técbé  dans  lat/tmx,  dans  les  larmes. 

r  da  aesySnwr ,  l*borrear  de  mes  remords. 

lier  à9f*»x  illégitimes. 

mx  mal  éteints  je«econnQS  la  trace. 

|ao  js  erojois  pins  ardens  que  les  miens» 

ea  va  cernr  àmtfmux  si  peu  durables.    Rac. 

/mit,  g»g* ,  /ijrmm,  ) 

ts  Vaina  aatears  dont  la  mose  forcée 

Ml  de  itajimx  toujours  froide  et  glacée.  ' 

BoiLEAV. 
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Taxlàgn  Isa  feux  et  la  gloira 
De ,  etc. 

Paissent  nosyèMt  être  immortels 

Comme  le  dien  qui  les  fit  naitre.  Kouss. 

Feu,  se  dit  aussi  figurément  de  la  guerre,  des 
séditions  et  des  mouvemens  populaires,  allumer 
le  feu  de  la  discorde.  Éteindre  le  feu  de  la  aétli^ 
tion,  Dea  bruits  qui  mirent  toute  la  ville  en  feu  ^ 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ir  La  guerre  civile ,  la  guerre  étrangère  ;  le 
»  feu  au  dedans  et  au  dehors.  —  Éteiguez  ces 
»  jeux  de  division.  »  Uoss. 

«  Lorsque  le/<>^  de  la  rébelliou  s'alluma.  — ^ 
»  Éteindre  les  feux  d'une  guerre  que  ,  etc.  h 
(  Voyez  guerre ,  éteindre,  )  FlIch. 

«  Allumer  le  feu  de  U  sédition.  —  Ce  feu 
»  ne  couve  que  pour  se  rallumer  avec  plus  de 
»  fureur.  »  Mass. 

«  Afin  que  le  feu  étant  allumé  de  toutes 
»  parts,  il  pAt  courir  pour  l'attiser  ou  pour 
»  réteindre,  selon  qu'il  y  trouveroit  ses  avan« 
»  tages.  »  Volt. 

Faites  porter  ce/m»  par  de  pins  jeunes  mains. 
Je  vois  déjà  rhjmen  ,  pour  mieux  me  déchirer  , 
Mettre  en  vos  mains  Ie/«M  qui  la  doit  déyorer. 
(  Qoi  doit  déTorer  Troie.  ) 

L'Italie  encor  toute  fumante 
J)a%feux  qn*a  rallumés  sa  liberté  mourante.      RaC. 
Et  \afeu  de  la  guerre 
S'est  éteint  devanl  lui.  R0OS8. 

Fev,  vivacité  de  l'esprit.  Cet  orateur  a  beau- 
eoup  de  feu.  Ses  écrits  sont  pleins  de  feu.  Os 
peintre  a  un  grand  feu  (T imagination»      Dict. 

Et  sonyèa,  déponrra  de  sens  et  de  lecture , 
S*é teint  à  chaque  pas, -faute  de  nourri tatc^ 
Set  écrits  pleins  éafeu. 

Un  poite  sans  art, 
Qa*an  bean^a  quelquefois  échanffa  par  basard.  Boil* 
Viens  à  ma  timide  verre 
Bedonner  nnftu  nouveau. 

"La  feu  de  son  génie.  lloirss. 

Quelques  anciens  philosophes  définissoient 
l'a  me  ^  un  feu  subtil.^ 

«  Si  nous  le  considérons  (l'esprit)  selon  la 
»  nature,  c*est  xxwfeu  qu'une  maladie  et  qu*un 
»  accident  amortissent  insensibleineut.  m 

Fl.é€Hl£R. 

R  Ce  feu  spirituel  qui  noiia  anime  et  nous 
1»  consume  au  dedans..  »  Mass. 

On  dit,  le  feu  de  V enfer ,  pour  dire,  les 
tourmens  des  damnés  ;  et  le  feu  du  purgatoire  , 
pour  dire,  les  peiues  que  souflrent  ùtR  âmes 
qui  sont  dans  le  purgatoire.    Dict.  del'Acad. 

tt  Retirez-vous,  maudits,  daus  \efeu  éternel 
»  qui  est  préparé  à  Satan  et  à  ses  anges,  » 

Massillov. 

On  appelle  couleur  de  feu ,  un  rouge  vif  et 
éclatant. 

On  dit  d'un  vin ,  quï/  a  du  feu ,  qu'//  a 
trop  (le  feu  y  pour  dire  qu'il  a  de  la  chaleur  , 
qu'il  a  trop  de  chaleur. 

On  ax>peue  coup  de  feu,  un  défaut  causé  par 
le  feu  à  la  porcelaine. 

En   fev  ,   expression   adverbiale  ;  se  dit  au 

I  propre  et  au  figuré.  La  ville  était  toute  en  feu, 
L'air  étoit  tout  en  feu  pendant  cet  orage.  Il  tk 
i  Ifi  visage  tout  enf^u.  Al  à  lejKJais  tout  en  feum. 
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//  avoU  Un  yeux  tout  en  feu.  On  fil  courir  de 
mauvais  bruits  qui  mirent  toute  la  ville  en  feu. 

DiCT.  DE  L'AcilD. 

peindre  lellooe  en  feu  tonnant  de  toutes  pirts. 

%t  danx  Senef  «n/cu  contemplant  m  peinture. 

Xa  canicale  en  feu  désola  les  campagnes. 

Sa  muse,  en  arrivant ,  ne  met  pas  tout  tnfeu.  BoTI». 
FEU,  EUE,  adj.  Il  ne  se  dit  ordinairement 
que  de  ceux  qui  sont  morU  il  n'y  a  pas  long- 
temps. Ft:u  mon  père.  Feu  mon  oncle.  Quand 
on  dit,  le  feu  pape,  le  feu  roi,  lu  feue  reine  , 
ou  entend  toujours  le  pape  dernier  mort ,  le 
Toi  dernier  mort,  ia  reine  dernière  morte.  Ce 
mol  n*a  point  de  pluriel,  et  même  il  n'a  pas 
de  lémiuin  lorsqu'il  est  placé  ayant  l'article  ou 
avant  le  pronom  personnel  ;  ainsi ,  quoiqu'on 
dise  la  feue  reine  ,  il  faut  dire  feu  la  reine. 

FEUDATAIRE  ^  »ubsi.  des  deux  genres ,  vassal, 
celui  ou  celle  qui  possède  un  litf,  et  qui  doit 
foi  et  homm.'ige  au  seigneur.  7/  est  feudatutre 
de  l  Empire.  Le  vomte  de  Flandre  étoit  Jeuda- 
taire  de  la  couronne.  Jlestfe  adula  ire  d'un  tel. 

FEUILLAGE ,  s,  m.  vollect. ,  toutes  les  feuilles 
d'un  arbre ,  branches  d'arbres  couvertes  de 
feuilles.  Le  feuillu fje  de  cet  arbre  est  très^beau. 
Feuillage  vert.  Feuillage  touffu.  Feuillage  éoais. 
Se  retirer,  se  mettre  à  couvert  sous  un  feuillage. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Sous  un  daiç  de  feuillage»  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  représentations  ca- 
pricieuses de  feuillage,  soit  en  sculpture,  soit 
en  tapisserie ,  soit  autrement.  Une  bordure  ornée 
et  eninhie  de  Jeuillage.  Damas  à  grands  fe  M- 
loges. 

FI'UILLE ,  s.  f,  partie  de  la  plante  qui  en 
garnit  les  t^ges  et  les  rameaux.  Les  feuilles  des 
arbres  sont  communément  vertes,  menues  et 
plûtes;  mais  elles  varient  beaucoup  de  forme, 
d'ë])iiisseur  ,  de  longueur  et  de  couleur  dans  les 
plantt's,  diius  celles  surtout  qui  sont  exotiques. 
Feuille  large ,  longue  ,  épaisse  ,  piquante.  Le 
bruit  des  feuilles.  DiCT.  D£  l'A  Cad. 

«  La  jeuille  c\\\t  le  vent  agite.  »  Mass. 

Comme  \a  feuille  séchée 
Qui ,  de  sa  lige  arrachée, 
Derient  le  jouet  des  vents.  Ilocss. 

(  Voyei'  sécher.  ) 

On  a-p'pe]\e  feuilles  composées ^  celles  qui  por- 
tent des  folioles  sur  un  même  lilet. 

On  dit ,  à  lu  chute  des  feuilles ,  pour  dife^  à 
la  tiu'de  l'automne. 

FF.UILLE,  se  dit  aussi  des  plantes.  Feuille  de 
poirée.  Feuille  de  chou.  Feuille  d'artichaut. 

II  se  dit  aussi  des  lleun.  Une  feuille  de  rose» 
jRose  à  cent  feuilles. 

On  aj^\ie\ie  JeuiUes  d'acanthe,  les  ouvrages  de 
sculpture  qui  font  roruemeut  du  chapiteau 
corinthien. 

Feuillb,  se  dit  aussi  du  papier.  Une  feuille 
de  papier.  Une  main  de  papier  doit  avoir  vingt' 
cinq  Jeuil les.  hlter  une  feuille  de  papier. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  cahiers  volans  sur 
lesquels  on  écrit  tous  les  jours  ce  qui  regarde  le 
courant ,  ou  des  affaires  publiques,  ou  de  l'éco- 
nomie particulière.  Le  président  n'a  pas  encore 
signé,  arrêté,  paraphé,  visé  la  feuiUe,  Être  sur 
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la  feuille  du  payeur  des  renUs.  JrréUr  tous  les 
soiift  Ui  feuille  de  son  maître  d'hôtel. 

On  appeloit  lu  feuille  des  bénéfices,  la  list*  des 
bénéHces  vacans,  à  la  nomination  du  roi. 

Il  se  dit  aussi  d'une  feuille  d'imprcwion  qui 
doit  se  plier  en  plus  ou -moins  de  leuiUets,  sut- 
Viint  la  grandeur  du  volume  où  l'on  doit  la 
faire  servir.  Imprimer  une  feuille.  R^fyoyer  la 
feuille  à  l'imprimeur.  Tirer  une  bonne  JeuiUe. 
Étale    YOs/«f«iV/#j  criminelles.  BoiL. 

(  Voye*  iibelle.  ) 

Ou  apVeMe/«/i//«f«,  an  collège,  le»  feuillee 
imprimées  d'un  apieur  qu'on  explique  aux  éco- 
liers ,  el  sur  laquelle  ils  peuvent  écrire ,  ou  entre 
les  lignes,  ou  à  la  marge.      '         -    .,,    . 

On  appelle /«tt///e  tWaii/e,  une  feuille  impri- 
mée, ou  écriie,  qui  est  seule  et  détachée  ;  et^ 
feuille  périodique ,  une  feuille  imprimée  qui 
paroit  à  des  temps  marqués. 

FtuiLLE  ,  se  dit  de  l'or ,  de  l'argent ,  du 
cuivre,  etc.,  lorsqu'il  est  battu  extrêmement 
mince.  Feuille  d'or,  d'argent,  dt  cuivre. 

Il  se  dit  aussi  des  parties  qui  se  détachent  en 
surfaces  très-minces  de  certiiins  corjps,  comme 
l'ardoise ,  le  talc,  et  les  pierres  feuilletées. 

On  appelle  aussi  feuille,  la  petite  lame  de 
métal  qu^n  met  sous  les  pierres  précieuses  pour 
leur  donner  plus  d'éclat. 

Feuille,  en  termes  de  chirurgie,  se  dît  de 
cette  petite superiicie  qui  se  détache  qnelquefou 
d'un  os  lorsqu'il  a  été  offensé.  L'os  s'est  Uvépar 
feuilles, 

FEUILLE,  se'dit  aussi  des  châssis  d'un  para- 
vent qui  se  plient  Tuu  sur  l'autre.  Un  paravent 
de  ttvis  feuilles ,  de  quatre  feuilles ,  de  six 
feuilles,  etc. 

FEUILLET,  s.  m,,  une  partie  d'une  feuille 
de  papier  et  qui  contient  deux  pages.  Déchirer 
quelques  feuillets  d'un  livre.  Ce  registre  est  de 
cent  feuillets.  Feuillet  d'un  in-folio.  FeuiUet  d'un 
in-douze.  DiCT.  de  l'Acad.  . 

Grossir  U»/eui//eU  d*iin  recotU. 
On  de  trente  fifuillru  réduits  pent-étre  à  nenf , 
Parer,  demi  rongés  ,  les  rebords  da  Pont-NeaJL 
Ses  rers  ,  jetés  d'abord  sans  tonroer  lefeui/let. 
Je  santé  v'xu^i  feutUtU  pour  en  troaver  la  fin.   BoiS. 

FEUILLETER ,  v.  act. ,  tourner  les  feuilleta 
d'un  livre  qu'on  examine  légèrement.  Je  n'ai 
pas  lu  son  livre ,  je  n'ai  fait  que  le  feuilleter.  Dic. 

ys\fomll0té  mes  lournanx ,  net  registrof .     Rouss. 

Feuilleter,  signifie  aussi  étudier,  consulte! 
des  livres.  Pour  eclaircir  une  question,  ilafaiU 
feuilleter  bien  des  livres.  Dict.  de  l*Acad. 

Que  leurs  tendres  écrits  ,  par  les  grâces  dicléf , 
Me  quittent  point  vos  nains  ,  jour  et  nuitfouilAet/r» 
Et^^cfiV/efa/i/'Lonet  alongé  par  Brodean. 
Sans  eene  feuUhiani  les  lois  et  la  coatnne. 
Feuiiitar  à  loisir  tons  les  siècles  passés.  BofL. 

Feuilleter,  se  dit  aifssi  de  la  pâte,  lorsqu'on 
la  prépare  de  manière  qu'elle  se  lève  commt 
par  feuillets.  Feuilleter  de  la  pâte. 

Feuilleté  ,  tx. ,  participe.  Livre  feuiOeié^ 
Gdteuu.  feuilleté, 

FÈVE,  *. /.,  sorte  de  légume  long  et  plat, 
qui  vient  dans  des  gousses.  Grosse  fève.  Petite 
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m  nouveile,  Fêvet  de  marais.  Quand  tes 

t  enjleur. 

pelle  mi  de  Ut  fevt ,  celui  à  qui  est  écliue 

Lu  ^teau  qu'on  partage  la  veille  ou  le 

foi». 

one  aussi  le  nom  de  fêvë  à  plusieurs 

li  eu  ont  la  forme,  comme  aux  grains 

lax  uymphes  de  ver  à  soie. 

VEH,  s,  m,,  le  second  mois  de  Fannëe, 
nmençant  par  janvier. 

pèce  d'interjection  dont  on  se  sert  dans 
irvfamilier,  pour  marquer  du  mépris, 
ftt  de  quelque  personne  ou  de  quelque 

Divr.  SE  l'Acad. 
Ii««.  JP/  do  plaîkir 
te  cxAÎBte  p«at  corrompre.'        La  Fort. 

it  aussi  absolument.  Fi,  FI  donc, 

CAILLES,  *.  /.  pi. ,  promesse  de  ma- 
présence  d'un  prêtre..  Célébrer  deéfian- 
AÊMnMUr  à  des  fiançai  lies. 

CER ,  t*.  a.  y  promettre  mariage  en  prë- 
'nn  piètre,  li  a  fiancé  cette  fille.    7>l 

gui  n'épouse  pas.    Il  avoit  fiancé  cette 
ais  l'qfftùre  se  rompit, 
dit  du  prêtre  en  présence  duquel  se 

promesses  da  mariage,  jéprès  que  le 
êûii  fiancés, 

dit  aussi  dn  père  qui  donne  sa  fîlle  ou 
Un  tel  fiance  aujourd'hui  son  fils,  sa  fille. 

fc ,  ±e  ,  fHiriicipe. 

til  aussi  substantivement.  Le  fiancé,  la 

î,  a,f.  On  appelle  ainsi  certains  fila- 
liés  qui  se  trouvent  dans  toutes  les  par- 
rnues  ou  membraneuses  du  corps  de 
l.  L.* alun !çe ment  des  fibres.  Le  relâche- 
i  fibre».  Uavcourcissement  des  fibres.  Les 
I  chairs.  Les  fibres  des  muscles.  Langues 

lit  ë^lement  des  filets  qui  entrent  dans 
osition  des  plautes  des  arbres.  Les  fibres 
mie.  Les  fibres  d'une  racine.  Les  fibres 

ajX,  EUSE,  ad/.,  qui  a  des  fibres.  I^es 
ont  fibreuses.  Le  boif  est  fibreux.  Les 
tonifibreuses. 

IF,  IVE,  {ufj. ,  qui  est  feint,  qui  n*exîste 
supposition.  Titre  fictif.  Les  rentes  sont 
eubiea  fictifs.  Propriétés  fictives. 
ipelle  étrts  fictifs,  des  choses  qui  n'ont 
«ce  que  dans  l'imugluation. 
K)N,  s.f.,  invention  fabuleuse.  Fic^ 
ligue.  Ce  poëtne  est  rempli  de  belles  fie-' 
f  y  a  des  fictions  qui  touchent  plus  que  la 
La  fiction  est  quelquefois  plus  affréabh 
venaonge.  Dict.  de  l'Acad. 

^perdoit  insensiblement  le  goût  des  ro- 
,  et  soigneuse  de  se  former  sur  le  vrai , 
léprisoit  ces  froides 'et  dangereuses  y?o- 
D  Boss. 

inteurs  de  ces  grossi^res^^'o/i«.  »  Mass. 

Les  folles  passions 
MBldAHS  Tos  csnrtles  vaines^âK^RX.  Rac. 

e  épique... 

iDt  par  la  fabl«  et  vit  Atjictton. 

I  sisièns  cbaot  ponsser  mt^fictian. 
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I    Tonles-voas  faSrs  aîoisr  vos  ricliet^<rl9fii  ? 

C*est  «net  qa*oii  coarant  la^'ibn  aniiss. 

Cet  «mai  de  noblet^lMm/. 

Homère  n'entend  pas  la  nohlnfieUon.  BotL. 

(  "Voyez fausseté ,  mélangt.  ) 

Pères  àûê^lions,  les  poètes  Denteori. 

La  t\eh9jSetion  est  le  eharne  des  vera.         L,  Rac. 

Tous  ces  traits  ineompréhentibles  | 
Par  \%%fictions  anobKs. 

Ainsi  ,  eoosacrant  le  a jstèms 

Se  la  sablime  fieiiou, 

Homère,  etc.  Roust. 

Ficnov,  déguisement  de  la  vérité,  mensonge , 
fausseté.  //  m'a  dit  telle  chose ,  nuùs  c'est  une 
pure  fiction.  Je  vous  parle  sans  fiction,      Dict. 

a  Oserois*je  dans  ce  discours,  où  la  candeur 
»  et  la  bonne  foi  font  le  sujet  de  mes  éloges , 
»  employer  ïsi  fiction  et  le  mensonge.  »  FLitoa. 
Ces  haniot^u'onj  rons  sont  bien  naiaroUes. 

Toat  eo  disconra  n^étoit  qnejieu'on.  COR. 

FIDÈLE,  adj,  des  deux  genres,  qui  garde  sa 
foi,  qui  remplit  ses  devoirs  et  ses. engagemens. 
Serviteur  fidrle.  Fidèle  en  ses  promesses.  j4mi 
fidèle.  Mari  fidèle.  Épouse  fidèle.  Femme  fidèle. 
Amant  fidèle.  Amitié  fidèle.    Dict.  de  l*Acai). 

«  Tant  éefidèlrs  domestiques.  —  Fidèle  dé- 
»  positaire.  —  Les  g^rde»  fidèles  de  nos  rois.  — 
»  Dieu  témoigne  plus  d'amour  au  juste  toujours 
»  fidèle,  »  (  Voyez  imitateur,  ministre,  pru-^ 
lectrice,  sert'iteur,  )•  Boss. 

(1  Remplissant  jLous  les  devoirs  d'une  fidèle 
D  épouse  et  d'une  fidèle  sujette.  —  Des  âmes 
»  fidèles.  —  Les  "pUas  fidèles  sujets.  —  Des  mains 
»  si  pures  et  tx  fidèles.  »  Flêcr. 

<c  lis*  ne  trouvent  d'Amis  fidèles  que  ceux  qui 
»  sonty?r/eV(f«  à  Dieu.  »  Mass. 

Tons  deoz  formés  d*nn  sang  noble  ,  Taillant «^USfe* 

Une  amitlé^/S<tf/e. 

Nos  princes  oni-ils  eu  des  soldats  pIos,/Edll/eii  ? 

Un  affranchi jS<^/tf. 

"DeJSd^/e*  sujets. 

Un  ami  tiJUèU.  (  Toyes  perért. )  Cot^ 

Je  retrouve  an  ami  si,fidé/0, 

làfJUètts  compagnes. 

Je  pars  tJidUe  cncor ,  qnand  je  n*espèrs  plus.    K  A*. 

(  Vojci  mémoirtt  ministre.  ) 

Le  senl  ami  qui  me  teiXefidilê. 

Vm  %m\\\éJitUih.  BoiL. 

ô  mon  Jit/èis  espoir  I 

Le  glaive^^i^/» 
De  l'ange  evtermioatear.  ROUss. 

(  Voyes  muse,  ïectaUur.  ) 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  sont  faites  par 

3uelqtrun  de  fidèle,  qui  sont  un  témoignage 
e  fidélité.  Dict.  ce  l'Acad. 

«  Avec  wxi  fidèle  empressement.  •—  De  fidèles 
»  services.  »  Boss. 

Une  stAtXiX fidèle. 

HeJid^Us  conseils.  COR. 

Une  amonr  txjidèls. 
De  fidèle»  services.  (  Vojes  secourt.  )       Rat. 
Un  on\itJidèi€.  Rooss. 

Fidèle  ek. 

c  Fidèle  «/i  ses  paroles.  »  Boss. 
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«  Fidèie  dana  ses  amitiés.  —  Fidèîe  dana  ses 
»  promesses.  »  Flêch.  et  Mass. 

FiDÉLB  À  y  suivi  d*un  nom.  Fidèle  à  son 
prirxf ,  à  son  mattre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  /^/W/;  au  prince  comme  à  son  pays.  — 
-m  Fidèiea  à  tons  leurs  devoirs.  —  Une  ame 
-»  fidèle  à  la  grâce.  —  Toujours  ^t/tf/r  à  l'État 
»  et  à  cette  grande  reine.  —  Fidèleê  à  Dieu  et 
»  au  roi.  »  Boss. 

«  Fidèle  à  ses  promesses.  —  Des  épouses  fi~ 
»  </<;>«  J  J.  C.  »  Fi.écB. 

«  Le  monde  croit  qu*on  peut  éire  fidèle  aux 
»  hommes,  sans  être  fidèle  à  Dieu.  —  Des 
»  hommes/rV/è/ej  â  l'amilié.  —  Fidèle  à  la  loi 
»  de  ses  pères.  »  Mass. 

<2a*il  «it  poa  de  tn]9U J!dè/et  â  leur  naître. 

Son  cœnr  pous  est  eneotfit/?fe.  Coa. 

Soyons^MOia  donc  an  moinsjidi/es  l^in  drantre. 

Babjlone  à  foo  pnneeJUr/e. 
Fidèle  à  sa  doalear ,  et  dans  Tombre  enfermée. 
Fidae  à  sa  haine. 
jt  tant  de  bienftits  bu  némoire,^;^.  Bac. 

i  Vojes  obsimtr,  ) 

ji  son  devoir^/EdS^Ar.  BoiL. 

Ta  eonstaate  vertn  /ni  fat  loxi]onT$J!di/0.     Bouss. 

FiDjâLE  À  y  suivi  d'un  infinitif. 

a  Fidèle  à  suivre  le  chemin  que,  etc.»  Mass. 
Orean ,  le  platfid^/e  à  serrir  ses  desseins.  Rac. 

Attentif  et^>C^(^/r  à  distingner  sa  rois. 
^  punir  les  méchaas  ta  coXkttfidèh.  RoQ'SS. 

Fidèle,  exact,  conforme  à  la  vérité.  Rèiit 
fidèle,  JtappoH  fidèle.  Histoire  fidèle.  Copie  fi- 
dèle, Tradtjction  fidèle.  Miroir  fidèle.  Portrait 
fidèle.  Témoin  fidèle.  Rendre  un  compte  fidèle, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  ip\m  fidèles  historiens.  —  Témoin  fidèle, 
»  —F/rfp/tf  interprète.  M  (Voy.x/TMte/rfcr.)  Boss. 

«  Un  fidèle  récit.  »  Flécb. 

Un  êrm  fidèle, 
Vofidé/e  rapport. 
Rendre  an  compte./S<tf/e. 
Un  vn%  fidèle,  Rac, 

Aojoiird*lini  même  encore  une  toît  trop fid^e. 
De  ses  exploits  U fidèle  tableau. 
C'est  U  mon  fidèle  portrait.  Bo  1 1. 

Dans  ce  sincère  txfidùle  miroir.  Rouss. 

Il  se  dit  aussi  de  la  mémoire  qui  retient  exac- 
tement ce  qu'on  lui  a  confié. 

Un  soavenir^</ê/^.  COR. 
Sa  mémoire  tstjidèle, 

A  ses  bienfaits  ma  mémoirejE(2^e.  R  ao. 
FiJiÉLE ,  sûr,  qui  n'égare  point.     . 
«  Un  %\Mt  fidèle,  »             Fléch.  etBoiL. 
Fidèle,  attentif,  soigneux. 

De  tons  vos  pas  fameux  observa  te Dr^</i^/tf.  BoiL. 

Fjd£le^  au  figuré. 

Sons  Tîngt,^«/tf*  clefs  il  garde ,  etc.  BoîL. 

Fidèle  ,  qui  professe  la  vraie  religion.  Le 
peuple  fidèle.  Le  troupeau  fidèle,  La  femme  fi- 
dèle sanctifie  le  mari  infidèle.   Dicr,  de  l  Acad. 

«  Parler  aux  peuples  fidèles.  —  Prêcher  au 
»  V^xx^^t  fidèle,  »  Bws, 


no 

Il  est  aussi  suhstantif^n  ce  sens,  maïs  il  n'esl 
guère  d*usage  qu'au  pluriel.  L'église  est  ta» 
êemblée  des  fidèles,  Dinr.  de  l*Acad. 

«  Pour  conserver  à  Dieu  ^ea  fidèles.  —  Poui 
»  délivrer  w%  fidèles  des  mains  de,  etc.  —  Cetlf 
»  précieuse  consolation  des  fidèles  mourans.  — 
»  Tous  \tè  fidèles  de  Corinthe. — Parler  à  chaqui 
»  fidèle  selon  ses  besoins.  —  L'assemblée  do 
n  fidèles,  »  Boss. 

(c  Ces  nouveauxy?(i^'/M  des  mondes  barbares,  i 

Flécrier. 

«  Le  commun  dtè  fidèles,  —  Un  peuple  entiei 
»  âe  fidèles,  —  Les  vertus  des  simples  y7</(p/!f«.  t 
{  Voyez  semence,  titre*  )  Mass. 

Vn  fidèle  éclairé.  —  Les  mis fidèlef,  BoiL. 

FIDÈLEMENT,  «rr/c;.,  d'une  manière  fidèle 
Sentir  fidèlement,  uédministrer  fidèlement,  ]tet& 
ni  r  fidèlement.  Rapporter  fidèUment,      Dicr. 

ce  S  acquitter  fidèlement  de  ses  devoirs.  » 

FlÉCH. 
6arder.>S;d^/0iM«ni  le  dépôt  pcécieoK,  etc. 

Qu'elle  soit  oependant.>E(tf/emeRr  serrie.  RAC. 

FIDÉLITÉ ,  s,f.,  attachement  à  ses  devoirs , 
régularité  à  remplir  ses  engacemeus.  Fidélité 
inviolable.  Fidélité  éprouvée.  Garder  fidélité  d 
son  prince.  Prêter  serment  ch  fidélité  à  quelqu'un* 
Corrompre  la  fidélité  de  qtielau*un.  Une  hmmt 
doit  fidélité  à  son  mari.  Fidélité  à  toute  epreuift* 

Dict.  de  l'Acad. 

«  L'inviolable  fidélité  de  ce  ministre.  —  Une 
»  fidélité  irréprochable.  —  La  fidélité  de  l'ame 
»  a  été  parfaite.  —  Signaler  ^fidélité.  ^— La 
»  récompense  d'une  si  retre  fidélité  "—  L'invio^ 
»  lable  fidélité  que  la  reine  gardoit  à  Dieu.  — * 
»  Manquer  de  fidélité  «ux  grâces  de  U  péni-" 
»  tence.  »  Boss. 

«  Pour  éprouver  sa ^f/(p7///.  •—  Sa  fidélité  fut 
»  inébranlable.  —  Vne  fidélité  intéressée.  —  La 
»  fidélité  du  commerce.  —  Des  preuves  de  fidé» 
»  lité,  —  Une  fidélité  constante  à  observer  la  loi 
»  de  Dieu.  ^Toute  la >&i^/i/«f  qu'une chrétienna 
»  doit  à  Dieu.  »  (Voyez  dispenser,  lier ,  ména^ 
ger,  )  Fléçh. 

a  Cet  héroïsme  de /r/ri^'/e.  —  Manquer  à  la 
r*  fidélité  que  voy  lui  ave*  jurée.  —  Ua 
»  homme  dont  la  fidélité  est  écrite  dans  les 
»  monumens  publics.  —  Ne  comptant  sur  la 
»  fidélité  des  subalternes,  qu'autant  qu'ils  soni 
»  fidèles  à  Dieu.  —  Vous  assurez  aux  maris  la 
^fidélité  de  leurs  épouses.  —  Il  perdit  leu^ 
»  amour  et  ieuv  fidélité,-^  Manquer  defidélité,  » 
(  Voyez  devoir,  distinguer ,  jaloux  ,  motif,  rr^ 
tour.  )  Mas«. 

Et  U  fidélité  q;u*on  garde  imprudemment. 
Après  un  peu  d*éclat,  traîne  un  long  cbâUmentï 

Et  TOUS  voyes... 

QneUéfidtHitJ  voas  eonsenre  mon  ame.  .    COR. 

Réservies-vons  ce  prix  à  msjidélitè. 

La  garde  en  fut  commise  à  m^fid^Htd, 

(II)  ponvsit  se  reposer  tar  mtJiddUté,  RAC. 

(  Voyes  remettre,  ) 

Fidélité  X ,  daits  ,  ex  vers. 

A  Vne  fidélité  inviolable  dans  ses  amitiés  et 
»  dans  ses  paroles.  —  Une  fidélité  constante  à 
»  observer  la  loi  de  Dieu.  »  Fléch. 

ce  Une  fidélité  dans  le  commerce  de  la  vie  f 
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e  pliu  estimable  4iue  les  talens.  —  La 
é  don»  If  s  devoirs.  —  lAftdéUié  à  tous 
Toirt.  —  yoUtJidéUU  à  la  loi  de  Dieu.  » 

Massillon. 
nilie  antsi  Tëritë,  exactitude,  siucéritë. 
i  cotnpier  sur  la  fidélité  de  cet  historien, 
mr  est  traduit  avec  fidélité.  Faire  un  rap^ 
!C  beaucoup  de  fidélité. 
JTÉ,  t'applique  aussi  à  la  mëmoire  qui 
bieo  et  avec  beaucoup  d'exactitude.  // 

I  pa»  trop  compter  sur  la  fidélité  de  sa 

eintnre ,  la  fidélité  est  l'exactitude  à  re- 
er  jusqu'aux  moindres  détails  de  la  na- 
»it quant  à  la  justesse  des  Formes,  soit 
I U  vérité  des  tons  et  des  effets  de  la  lu- 

• 

\  a.  m. ,  domaine  noble  qui  relève  d*un 
lomaine.  On  appeUe  fief  dominant,  le 
le  dont  les  autres  iiefs  relèvent  ;  el  fief 
If  l'héritage  que  le  vassal  tient  noble- 
dn  seigneur  dont  il  relève,  à  la  charge 

et  hommage,  etc.  Fief  de  la  couronne, 
îf  r Empire.  FHefqui  relève  ,  qui  eut  mou- 
qui  wsi  tenu  d'un  tel  seigneur.  Retirer  un 
y  par  puissance  de  fief.  Profit  du  fief. 
tsme  terre  en  fief.  Potiséder  un  fief. 
ïpçMt  franc  fief,  un  fief  possédé  par  un 
T, ^aTec  concesision  et  dispense  du  roi, 

Ja'r^e  commune  qui  ne  permet  pas 
tnrien  de  tenir  des  hefs.  Et  on  appelle 
9 francs  fiefs ,  taxe  de  francs  fief  s ,  le  droit 
liai  qui  se  lève  de  temps  en  temps  sur  les 
TS  qui  possèdent  des  terres  nobles. 

4^9,  tn. ,  liqueur  jaunâtre  et  amère,  con- 
l«ii»un  petit  réservoir  qui  est  attaché  au 
t  qu'on  appelle  la  vésicule  du  hel.  Amer 
fiêlm  F^el  (le  bœuf  préparé, 

,  aufig, ,  haine,  auimosité.  Un  homme 
ieJUi.  Répandre  ^tonfiel.  F'omir  son  fiel, 

bien  du  fiel  dans  cet  écrit.  Un  discours 
efiei.  Et  on  dit-iigurémeut,  n'avoir  point 
,  pour  dire,  n'avoir  point  de  ressenti- 
point  d'esprit  de  veugeance.  Die.  obl'A. 

>•  tomJSei  colorant  U  noirc«or. 

ois  nroipli  d*aai«rtunie  et  dt  Jfei 

e«r,  etc-  Rao. 

ttisM  dn  tenps  {•  compost  monfiei. 

Et  na  mas*  en  farear 
daas  Ml  discours  trop  de^/et  d'aigrenr.  ' 

it  eonlar  des  flots  àttJUt  et  d'amertume. 

Mstres  pleins  d*iiD^/qae  n*oot  point  les  lionnes. 

i-cka^rins  %^n%/Ut  et  presque  éTanouis. 

irf  et  sans  Tenin  snt  instruire  et  reprendre. 

Ujiel  eotre-i-il  dans  Tame  des  dévots  !    fioiL. . 

II  sait  colorer  Svec  art 

"LeJiH  qae  sa  boaclie  distille.  Rouss. 

dit  qu'u/i  fiomme  se  nourrit  de  fiel  el  d'a^ 
me,  ponr  dire  au'il  jxisse  sa  vie  dans  le 
in ,  dans  le  mécontentement ,   dans  la 

,  etc.  DiCT.  DE  L*ACAD. 

'enex-vous  m'abreuver  encore  de  fiel  et 
Bierturae?  »  Mass.   . 

eirriasaat  àmfi^,  as  larmes  abreo^ée.       R  ac. 
■tre  noarri  d«  saagy  cœor  abreuvé  àe^l.  Rouss. 

3li  9,a.f  cominettrt.à  U  fidélité  de  quel- 
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qu'un.  Fier  son  bien.  Fier  sa  vie.  Fier  son  hon^' 
neur  à  son  ami.  Je  lui  fierois  tout  ce  que  fai  au 
monde.  Dict.  de  l'Acad. 

Ciel  I  à  qui  Toales-roas  désormais  que  \ejie 
Les  secrets  de  mon  ame  et  le  soin  de  ma  viel 

Cher  prince»  dont  je  n'osa ,  «n  mes  pins  doux  sonbaila, 
WUr  encor  lo  nom  aux  murs  de  ce  palais.  Coa. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  signifie,  s'assurer  sur  quel- 
qu'un ou  sur  quelque  chose.  Sejierà  quelqu'un^ 
Il  se  fie  à  tout  le  monde.  Je  tie  m^y  fie  fxu.  Fiez- 
vous-y.  Se  fier  à  sa  fortune,  à  son  crédit.  Je  m€ 
fierais  de  toute  chose  à  lui.  Fiez-vous  à  lui  du  soin 
de  vos  affaires.  Fiez-tous-en  à  moi.  Se  fier  trop 
à  soi-même.  Se  fier  trop  en  ses  propres  forces.  Dic. 

«  Ihfi^  fient  SLU  nombre  de  leurscombattans 
»  et  de  leurs  chariots.  —  Sans  se  fier  à  ces  ex- 
»  traits  mai  digérés,  etc.  »  Fi.tcu. 

FieM-vous  pins  à  moi  qn*à  ce  peuple  inconstant. 
Sa  résolution  a  si  peu  de  pareilles, 
Qu'à  peiue  je  me^  encore  à  mes  oreilles.         COR. 
Bt  se  fiant  enfin  à  ma  recoonoissance. 
YoiÈifiifM'vous  encore  à  de  si  foibles  armes? 

Sur  mon  innocence  à  peine  je  mejit. 
La  snllane  d'ailleurs  se  fit  à  mes  discours. 

11  ssfie  aux  Romains. 
.Te  w^enJU  aux  transports  qu'elle  m*a  fait  paroitrg. 
Fus^trotts  aux  Romains  dn  soin  de  son  supplice.  R  AC. 

Sur  revenir  insensé  qni  stfie. 

Ce  cœnr  qui  seji«  en  toi.  Rouss, 

FIER,  ÈRE,  adj,  (  TR  se  prononce  fortement, 
et  fait  ouvrir  TE  ),  hautain ,  allier,  audacieux. 
jémeftére.  Esprit  fier.  Beauté  fie  re.         Dict. 

u  La  riche  et  fière  maison  de  Bourgogne.  — 
»DeuxySe/r«  nations,  long-temps  ennemies, 
»  etc.  —  Ces>îeri  co.u rages,  dont  la  force  mal- 
»  heureuse  et  Tesprlt  extrême  ose  tout ,  etc.  » 

BoSSUET. 

a  Une  ame  plus  fière  et  plus  intrépide.  — 
»  Sans  être  étonné  de  celte  majesté  si  fière,  — 
o  Les  plus^ers  et  les  plus  habiles  généraux.  » 

Flécbier. 
«  C'est  être  foible  et  timide,  que  d'être  inac- 
»  cessible  ety?er.  »  Mass. 

Ce  triste  et^r  honoeur  m'émeni  sans  ffi*ébraoler. 
Ht  fiers  ennemis.  —  Une  nxxis  fière. 
Un  fier  tjrao. . 
Ce  fier  amas  de  puissance  el  de  gloire. 

Rentres  dans  mon  esprit,  tristes  ressentimens  , 
Fiers  enfant  de  rhooaeur,  nobles  eoiportemeos. 

Vous  savex  que  la  reine  est  d*uue  humeur  hijiè'e.  CoE. 

Ce  monarque  ùfier. 

Co  haut  rang  qui  mo  rendoit  %i fière. 

Ces  conquérans  %\ fiers. 

Et  le  faroncbe  aspect  de  tt* fiers  raTissenrs. 

Un  cœnr  si^r,  ti  dédaigneux. 

Et  le  seul,  nom  de  Rome  étonne  Ï9i  plus^/v. 

Daces  ,  Pannontens,  Xtji^re  Oermanie. 

(  Il  )  brisa  \e%  fiers  remparts,  etc.  Rac. 

Je  suis  rustique  s\fier. 

Ce  n'est  que  pour  toi  seul  qn*«lle  %%\ fière  et  chagrina. 

Tous  ^9% fiers  conquérans^,  rois,  princes,  capitaine^. 

Ponr  venger  Dieu  de  %e% fiers  ennemis. 

Mais  qnoi  I  j'entends  déjà  plus  d'nnjScrr  scolastiqao. 

QaMgamemnon  soit^fi  superbe ,  intéressé. 
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Y«]et  soopU  an  logis  «^rhoissin  à  TégUM. 
De  MI  ploi,/Sffrr  combattam . 
Un  coortior  qoijSer  et  plein  de  coeur. 
Vaxdmal  le  plai^r  qii*«nfante  la  nature.        BqI£.* 
LeffjServ  Germaini. 
UnejiE^  déesse. 
Ce^/Ure*  légions. 
'L*iDitoeenet^ère  et  tranquille. 
Arbitre  da  destin  de  ses  plas^rr  riranx. 
La  gTandear^r«r  et  hautaine. 
QttJUrs  esclaves. 
Vnjier  lion. 
Ta  Ijrtfière  et  hautaine. 
Sous  setters  étendards. 
Tout^rx  que  nous  sommes , 
Nous  naissons,  elc.  RoutS. 

(Voyei  meurtrier  f  tyran  ,  ptànqueur.  ) 

Fier  de.  //  se  tient  fier  de  sea  amis  ,  de  ses  n- 
chesses ,  de  son  crédit.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  L'Afrique  même ,  encore  fière  d'avoir  vu 
»  autrefois  échouer,  elc.  x>  MAsa. 

Fier  de  l'arantage  que  ,  ete.  Co&. 

Fitmtie  leur  amitié. 
Fier  de  TOtre  Talenr. 
Fier  de  son  nouTean  rang. 
(  Les  janissaires  )  Jiere  de  sa  disgrâce.  B.Ae. 

Tont^r<fuo  saog  que*Tons  déshonores. 
Fiers  du  honteux  honneur  d'aroir  sa  Téviter. 
Le  Rhin  tranquille  ^tjierdu  progrès  de  ses  eanx. 
^ontjier  du  faux  éclat  de  sa  vaine  richesse.     BofL» 

FiFR,  qui  annonce  de  la  fiertë,  qui  est  une 
marque  de  tiertë.  Mine  fière.  (BU  fier.  Démarche 
noble  et  fière.  Dict.  de  L'AcAb. 

Le  pédant  an  tonjCer. 
L'ahattenient  s'explique  en  des  termes  moins^Errr. 
D'une  Toiz  douce  ^Xjière.  BoTL. 

Uni  Toix^/E^rtf  et  menaçante.  Rouss. 

On  dit  familièrement,  faire  le  fier  ^  pour 
dire,  affecter  de  la  fierté,  témoigner  de  la  fierté. 

En  peinture,  il  se  dit  de  la  manière,  du  des- 
sin,  (fe  la  touche  et  de  l'effet  général  :  c'est  le 
ciiractère  du  ])eintre  qui  a  de  réuergie.  Touzhe 
fii're.  Composition  fière. 

FIÈREMENT,  adv.,  d'une  manière  fière.  // 
vnirche  fièrement.  Regarder  quelqu*  un  fièrement, 
Tt^jittr  fièrement.  Parler  fièrement.  Dic.  de  l'A. 

c(  TLahset  fièrement  les  aigles  de  l'Empire  pour 
»  suivre  l'étendard  de  la  croix.  »  Mass. 

Moi  qui  contre  VamoviT^rtment  révolté. 
Tandis  que  les  Persans... 
N'osent  lever  leurs  fronts  à  la  terre  attachés  , 
Lui  ^Jièrtment  ascit ,  etc.  Rac. 

11  attèle  son  char  ,  et  roontant^^^r^menf ,  ete. 
Fiirtntent  prend  en  main  la  trompette  héroïque.  BoiL. 
Contre  leurs  droits  si^remcr/if  armé.        Rouss. 

FIERTE,  s.  j\ ,  caractère  de  celui  qui  est  fier. 
C'eU  un  homme  plein  de  fierté.  lia  trop  de  fierté. 
Jl  a  une  fierté  naturelle  qui  lui  fuit  tort, 

U  se  prend  aussi  en  bonne  part.  Un  peu  de 
fierté  ne  sied  point  mal  aux  femmes.  Jl  a  une 
noble  fierté.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  eut  de  quoi  satisfaire  à  sa  nobley?cr/<(, 
»  quand  elle  vit  qu'elle  alloit  unir  la  maison 
»  de  France ,  etc. ,  a  k  royale  famille  des SluarU. 
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I  »  — r  Brader  la  mort  avec /?«rf^. — Ils  en  aocusenl 
•  la^é?/i<f  indomptable  dfe  la  nation. — Lafiertt 
n  qu'inspire  la  victoire.  —  Malgré  la  fierté  di 
v  TAu triche.  —  Demandez-leur  s'ils  couserven 
»  quelque  orgueil  ou  quelque/r>/ieen  préseuo 
»  de  ce  qu'ils  aiment.  »  ^         Bom. 

a  Une  fierté  noble ,  qu  i  marquoit  la  grandeui 
»  de  sa  naissance.  —  Avec  qweïie  fierté  parut-i 
»  dans  sa  prison  ?  —  Avec  la  fierté  d'un  vain- 
»  queur.  —  Avec  quelle. sage  fierté  répond it4 
V  que ,  etc.  —  Cette  gloire  qui  donne  ordinaire 
»  ment  de  rorgueil  et  de  la  fierté.  »  (  Voyej 
paroitre ,  sauver.  )  ^    Fl±ch. 

a  Ceux  qui  se  parent  d'une  antiquité  dou< 
»  teuse  mettent  la  fierté  à  la  place  des  titres.  — 
»  il  glace  les  ennemis  par  la  fierté  de  sa  conte 
»  nance.  —  Une  sainte ^«r^' sied  bien  à  la  vé 
»  rite.  —  La  sninte^erto'  d'un  cœur  qui  comba 
»  sous  les  yeux  de  Dieu.  j>  (Voyez  aggraver^ 
médiocrité ,  ressource  ,  source.  )  BiASS. 

Et  )e  consens  eneor  que  t^^fierti 
Impute  à  mes  remords  Teffet  de  ma  bonté. 
Tandis  que  de  leur  rang  l*inotile^/t^ 
S'applaudit  d'une  vaine  et  fausse  égalité. 
Il  faut  pins  A^^fierti  dans  une  ame  royale.  Co%» 

Soit  que  son  cœur,  jaloux  d'une  austère^rr^. 
Il  mêle  avec  Torgueil  qn*il  a  pris  dans  mon  sang 
Ijkjierti  des  Nérons  qu'il  puisa  dans  mon  flanc. 
De  vaincre  Xkn^^fierté  jusqu'alors  invincible. 
Dans  le  sein  de  sa  mère  oublier  Èëji^ié, 
J'affectois  à  tes  yeux  une  fausse^e/t^. 

Je  n*ai  pu  conserver 
Qne  UJîerté  d*on  sang  que  je  ne  puis  prouver. 
On  neconnoit  qne  trop  IhJSerté  des  Airides. 
Quand  même  m^Jiertè  pourroit  s*élre  adoucie. 
Avec  quelques  couleurs  qu*on  ait  ^eiot  mmjierté» 
Ses  malheurs  o*av(rient  point  i^attn  9^Jurté. 
Contre  un  amant  qui  plait  pourquoi  tant  dtjlerùf? 
A-toil  jnsqn'A  la  fin  soutenu  isfi^rté?  RaC» 

(  Voyei  mêler  ^  reete ,  secret.  ) 
La  richesse  permet  une  \n%i9fierté. 
Et  n'ayant  rien  de  grand  qu'une  ioxx^^rté. 
Dépouillons-nous  aussi  d'une  r^xne^rté. 
Du  nom  Atjierti  noble  on  orna  Timpudence. 
S^JUrté  Pabaudonne  ;  il  tremble ,  il  cède  ,  il  fuit. 
...  On  eût  vu  Schenck ,  dans  mes  vers  emporté  , 
De  ses  fameux  remparts  démentir  Is  fierté.         BOX£« 

Gonflé  d*onejE«r/^  basse. 

Dépouiller  pour  lai  %%.Jierti, 
-  D'ane^ertti  qui  les  ravale 

Les  mortels  sont  lonjours  blessés. 
Toute  sa,.^e^  cède. 
Sa  taodiènejierié.  SoQSS. 

Il  se  dit  aussi,  en  peinture,  dans  le  mèn 
sens  que  fier.  Fierté  de  dessin ,  de  touche ,  ek 
L-a  fierté  des  traits  dont ,  etc.  (  Voyei  peindre,  ) 

FIEVRE,  .1.  /. ,  mouvement  déréglé  de  1 
masse  du  sang,  avec  fréquence  permanente  di 
pouls  ,  accompagné  de  chaleu/.  Fièvre  Continué 
intermittente,  quotidienne,  éphémère,  tient 
quarte ,  double.  Fièvre  chaude  ,  infiammatoin 
ai^uë ,  lente,  élique ,  ardente  ,  maligne,  ptk 
trtde  ,  pestilentielle  ,  contagieuse  ,  pourprée 
pourpretise.  Fièvre  réglée.  Grosse  fievir,  Pétà 
fièvre.  Fièvre  légère.  Fièvre  de  rhume,  jéccès  â 
fièvre.  Le  froid  de  la  fièvre*  L*  ardeur  de  lafievn 
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il  Hc  ia  fièvre,  JLm  friêton  eU  Vctvant- 
ig  iafièore.  Le  dtcUn  de  lafièun.  f^Tort 
#v.  Lit  jour  de  lafièwre,  Avairlafievn, 
poM  iouir^'faii  «uu  fièvre.  Donner  la 
uteer  ia  fièvre,  Chtuser  ia  fièvre.  Guérir 
Irriter  la  fièvre.  Sa  fièvre  a  cessé.  La 
!  a  repris ,  ou  l'a  repria.  La  fièvre^  Va 
briir  ae  la  fièvre.  Fièvre  miliaire.  Fièvre 

BXCT.  DE  L*ACAJ>. 
mê  as  r^toar  tMiaiDaiit  ion  destin. 
»d  pour  croire  en  Dien  qae  \^,fièvre  le  presse. 
id  Imjièwf  en  nos  vtères  bràle.  So  1 1. . 

leDej&evw  pins  emelle 

le  ses  iaortels  déplaisirs  ? 

isseit-Boi  n^Jlèpre  senlement.  R  OVSB. 

By  au  fi^.  (  dans  le  styJe* familier  ),  in- 

i^  émotioa.  L*aiUnU  de  celte  nouvelte 

la  la  fièvre. 

REUX, EOSE,  adj. ,  qui  cause  la  fièvre. 
itise  eêt  la  saison  de  l'année  la  plus  fié- 
H  y  a  de»  fruits  qui  sont  fiévreux. 
Và,yV.  aci. ,  coaguler ,  épaissir  et  conden- 
'  Je  froid,  il  y  a  des  poisons  qui  figent  le 
\ne  tes  veines.  L'air  froid  fige  la  graisse 
des, 
îX»  y  V,  pron.  La  graisse  se  fige.  L'huile 

Ey  #./. ,  fruit  mou  et  siicrë,  plein  de 
raillt.  Figues  blanches.  Figues  lioltUes. 
d'été.  Figues  d'automne.  Figue  sèche. 
'russe.  Figue  de  Marseille.   Un  ccdjas  de 

1ER ,  a.  fn.f  l'arbre  qui  porte  des  ligues. 
icre  du  figuier  ne  sont  pas  apparentes, 
t  renfermées  ilarts  son  fruit, 

RATIF,  lYE,  adj. ,  qui  e&t  la  représcn- 
la  figure,  le  symbole  de  quelque  chose. 
}ii  figuratif  dans  Vamienne  loi. 
ipelle  plan  figuratif,  une  carte  topogra- 
Plan  figuratif  d*un  lieu  ,  d'un  bois , 
'rre,  (fune  maison. 

fRATIVEMENT,  flrrft/. ,"  d'une  manière 
▼e.  Tous  les  mystères  de  la  nouvelle  loi 
npris  figurativèment  dans  V ancienne,  11 
uiage  que  dans  le  dogmatique. 
rRE,  s.f.,\dL  forme  extérieure  de  Thomiàe 
animaux.  La  figure  du  œrps  humain. 
!le,  une  laide  figure.  Cet  animal  est  d'une 
figure.  Une  plaisanté  figure.  Ertjant 
iie  figure.  Une  sotte  figure  d'homme.  Il 
figure  d^ homme.  Il  rra  pas  figure  hu- 
Foilà  une  jolie  figure  d'enfant.  Une 
\obte.  DiCT.  DE  l'Acad. 

acteur  à^w^t  figure  imposante.  »  Volt. 
ne  conservant  qne  \sfyptre  d'hoœuie.     Ra.c. 
1  cl*nn  Tiens  guerrier  \M.Jiiptwf  pondrease. 
at  d«  sa  montrer  sons  ta  propre^ic/^«. 
as  d'na  s*'*'^*  dépeindre  Xs-Jigsre, 
laac  Argns  Wfipire  effrayante.  Sot£« 

«  fHmme^r.  ) 
lekar  sa  bontensej^ure.  L.  Rac. 

X,  en  physique,  signifie  la  forme  exté- 
les  corps.  L^s  corps  ne  sauraient  exister 
ir  une  certaine  figure.  DicT^  de  l'Acad. 
rois  éléMeos  de  direrse/furv.  L.  il4a. 
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FiGiTEB^  la  représentation  d*nne  personne  en 
peinture,  en  scul]>ture,  en  gravure,  etc.  Il  y 
a  plusieurs  figures  dans  ce  tiiblKut.  Cette  figure 
est  mal  dessinée,  est  estropiée.  Figure  équestre. 
Dessiner  la  figure.  Dicr.  de  |;.*Acad. 

a  Des  figures  qui  semblent  pleurer  autour 
»  d'un  tombeau.  »  Boss. 

«  Ils  en  traçoient  les  figures  sur  leurs  étcn- 
»  dards.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension ,  de  la  représen- 
tation de  linéiques  autres  objets.  Dans  cette 
planche  d'histoire  naturelle,  il  y  a  tant  défigures. 
Faire  imprimer  un  livre  avec  des  figures.  Dxcr. 

«  Le  monde ,  dont  la  figure  passe  et  sëva- 
»  nouit.  -—  Sortis  àe»  figures  qui  passent.  i> 

•   ,  fiOSSUET. 

«  Le  monde  est  une  figure  trompeuse.  — «• 
»  Sombre,  vide  et  disparoissaute^^^i/v.  —  Le 
»  monde  n'est  qu'uue figure,  et  nnt  figure  qui 
B  passe.  —  La  figure  du  monde  pass'oit  devant 
1»  ses  yeux  sans  s  y  arrêter.  »  Fhica, 

a  La  figure  du  monde  change  sans  cesse.  » 

Mass. 

Figure  ,  dans  nn  sens  métaphorique. 

a  Elle  vit  avancer  la  mort  sonn  la  ffpure  qui 
»  Ini  avoit  toujours  paru  la  phi.<  aff'cnhe.  n 

BOSSUET. 

Figure,  dans  le  sens  de  représentation  ,  se 
dit  de»  choses  qui  en  signifient  d'autres.  loaepà 
et  Salomon  sont  des  figures  de  Jésus-Christ.  L'a-' 
gneau  pascal  étoit  une  figure  de  V  Eucharistie, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ce  roi  superbe  (  digne ^^a-  de  l'ange  re- 
»  belle  J.  —  Dieu  ,  qui  fait  entendre  se^r  vérités 
»  en  telle  manière  et  sous  itWe^  figures  qu'il  lui 
»  plaît.  —  L'application  de  la  figure  qui  lui 
»  avoit  été  montrée,  etc.  —  Dieu  eu  a  fait  voir 
»  de  si  loin  ,  et  par  ^et figures  si  vives,  l'ardeuc 
»  indomptable.  —  Qui  croiriez-vous  voir  sous 
»  ctiiefigure,  Alexandre  ou  le  prince  deCondé?Y» 

.  BOSSUBT. 

.  a  U  exerce  des  punitions  plus  secrètes,  dont 
»  les  autres  ne  sont  que  de  ïoihits  fij^ures.  — 
n  Cet  esprit  inquiet  et  immonde,  qui  change 
»  sans  cesse  de  lieu,  qui ,  etc. ,  c'est  la  figuré 
»  naturelle  de  cet  état  d'élévation  et  de  pros- 
»  périté ,  etc.  »  Ma^&. 

De  la  fable  employer  UiJSgurt.  Bon. 

Figure  ,  en  termes  de  grammaire  ,  ou  figure 
de  mots,  se  dit  d'un  emploi  ou  d'un  arrange- 
ment de  mots  qui  donne  de  la  force  ou  de  la 
grÂce  au  discours.  L0  répétition  est  une  figura 
de  mots. 

Figure  ,  en  termes  de  rhétorique,  ou  figura 
dépensées,  se  dit  d'un  cerlaiu  tour  de  pensées 
.qui  fait  une  beauté,  un  ornement  dans  ie  dis- 
cours. DiCT.  DE  L  ACAO. 

tt  Et  nos  paroles  arrangées,  et  mM  figures  ar- 
»  tificielles.  m  Boss. 

a  Par  die»  figures  étudiées.  —  Des  figures  ex- 
x>  cessives.  —  Parlons  sans ^^«/v.  »        FLics. 

De  ce  froid  jeu  de  mots  rinsipide^«rr. 
Jttijigmr^  bisarre,  et  pourtant  assrz  rive, 
Que  je. sus  l*Hatre  )onr  employer  daos  son  lien. 
J>s,figu/es  sans  nombre  égayez  votie  onrrage.  BoiL. 

Figure  ,  signijie  aussi  figu rément ,  l'état  bon 
ou  mauvais  où  une  personne  est  dans  le  monde , 
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à  regard  de  scâ  affaires,  de  son  crédit,  fî  fait 
une  fort  bonne  figure  à  ia  cour,  une  fort  btmn'e 
figure  {/ans  le  monde,  Jl  y  fuit  une  méthante 
figure. 

On  dit  ^hAoXiMntnt ,  faire  figure  ,  pour  dire, 
être  dans  une  situation  avantageuse,  paroitre 
beaucoup  ,  faire  beaucoup  de  dépense. 

On  dit  d'un  homme  malade  ou  souffr^tnt , 
qu'if  fait  une  tri  stf  figure  en  compagnie.^  Dicr. 

Toutes  ces  dernières  expressions  n'entrent 
poiut  dans  le  style  soutenu.  Il  en  est  une  i>our- 
tant  que  Bossueta  heureusement  employée  dans 
un  sens  Hguré  * 

«  La  mort  ne  nous  laisse  pas  assez  de  corps 
»  pour  occuper  quelr[ue  pince  ,  et  on  ne  voit 
»  là   que    les    tombeaux,    qui  fassent  quelque 

■  ^  fift^''^'  * 

Ou  appelle  y?^///r  de  mathématique ,  l'espace 

renier  nié  dans  les  lignes  que  tracent  les  mathé- 
maticiens sur  un  plan,  pour  l'aire  leurs  dé- 
monstrations. Figure  cartée.  Figure  triangu- 
laire; Figure  circulaire.  Le  trapèze  est  une  figure 
de  mathématique.  Il  se  dit  aussi  des  lignes 
mêmes.  La  ligne  spirale  et  la  cycloïde  sont  des 
figures  de  maÙtématique, 

On  ajJpelle /f^«/r  de  ballet,  les  diverses  si- 
tuations où  plusieurs  personnes  qui  danseut 
ime  entrée  de  ballet  se  metteut  les  unes  à  l'é- 
gard des  autres ,  dans  les  difTérens  mouvemeus 
qu'elles  font. 

En  parlant  de  danse, ^^//n?  se  dit  aussi  des 
différentes  lignes  qu^on  décrit  en  dansant.  // 
•ait  les  diffrrens  pas  de  cette  danse,  mofs  il  n'en 
sait  pas  la  figure, 

FIGURÉMENT,  adv,,  d'une  manière  figu- 
rée. Parler  figu  rément.  Cela  ne  se  dit  que  fi  Ru- 
dement, Ce  mot-là  signifie  proprement  une  telle 
thost ,  et  figu  rément  il  en  signifie  une  autre. 

FIGURER  ,  V,  a. ,  représenter  par  la  pein- 
ture, par  la  sculpture,  etc.  Dans  le  fond  du 
tableau  ,  te  peintre  axmt  représenté  un  paysage  , 
et  sur  le  devant  il  avoit  figuré  une  danse  de  ber- 
gers et  de  bergères.  Ces  bas-reliefs  sont  si  effacés 
<jit*on  ne  peut  démêler  ce  que  le  sculpteur  a  voulu 
figurer. 

Fici7iLBR  ,  dans  un  sens  métaphorique.  Dicr. 

Ce  Diea ,  paftre  absolu  de  1«  terre  et  des  cieux, 
N'est  point  tel  que  Terreur  \e figure  à  tos  yeux.   K  AC 

Il  s'emploie,  avcd^le  pronom  personnel,  et 
•ignilie  ,  se  représenter  dans  rimngination  , 
(.'imaginer.  Figuitz-vous  deux  arméea  curnpe'tn 
liute  devant  Vautre  ,  et  piétés  à  en  venir  aux 
mains.  On  se  figure  ordinairtmeni  les  choses  au- 
tre nient  qu* elles  ne  sont.  Je  fn'ètois  figuré.  Je 
7)f'étoia  persuadé  que  vous  me  rendriez  ce  senicr , 
Figurtz-vous  quelle  joie  pour  une  nicre  de  rcCoir 
non  fils  après  l'avoir  cru  mort.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Tout  seul  qu'il  est,  on  *ey?^w/iff  autour  de 
♦>  lui  ses  vertus  et  ses  victoires  qui  Taccom- 
«>  pagaent.  — Ne  vous  figures  "DM  que  cette  reiue 
»  n  ait  point  eu  départ  aux  événemens,  etc. — 
»  Ne  vous  figurez  pas  de  ces  élévirtious  sou- 
yy  daines  que ,  etc.  —  Ne  vous  figurez  pas  ici 
»  une  foiblesse  de  scrupule,  mnis  une  uélica- 
»»  tesse  de  ver(u.  »  (Voyez  humWté ,  spiritua- 
lité. Fléch. 

tt  Ils  49  ftgurwt,  une  région  que  nos  âmes 


»  habiteront  apris  notre  mort.  —  tîs  se  fi^i^ 
»  rent  une  félicité  imaginaire  dans  les  situn^*' 
»  lions  élevées  ,  etc.  —  C'est  se  faire  une  faussé 
»  idée  de  la  piéié,  de  se  ÏVi  figurer  toujours  li- 
»  mide  ,  foible,  indécise,  etc.  »  Mass. 

Et  ton  cœnr  insensible  à  cet  tristes  appas  , 
Se  figura  nn  bonheur  où  je  ne  sctai  pasr 

Bt  chacun  se^figur» 
Un  désordre  soudain  de  tonte  la  nature. 

Ne  (fousfiguret  pas  que CoRi 

Pins  je  médite  ,  et  moins  fe  mefiguf 
Qde  TOUS  m*osiez  compter,  etc. 

Ne  vous fyiHres  point  que  ,  de  cette  contrée  «, 

Par  d'éternels  remparts  Rom«^soit  séparée. 

Je  me  figure  encor  sa  nourrice  éperdne. 

Figure^toî  Pyrrhus  les  yeux  étincelans  , 

Entrant  à  la  lueur,  etc.  K4ftk 

Et  par  tes  yeux  trompeurs  tnfigmrMmt  toat  yrfAt* 

Pent-on  se  figurer  de  si  folles  chimèreSii  Boi&* 

Je  me  figure^  hé?as  î  le  terrible  réTeil 

D'un. homme  qui,  etc.  L.  Rac* 

Fir.uRER ,  signifie  aussi  représente]^  comme 
svmbole.  1/ immolation  de  l'agneau  pascal  de 
l'imciPn  tfstament figurait  l'immolation  de  Jésash 
Christ  sur  l'arbre  de  la  \  roix,  Tjes  Égyptiens  fi* 
guroient  l'année  par  un  serpent  qui  mord  sa 
queue.  Par  cette  sUittie ,  le  sculpteur  avoit  vou/it 
figurer  le  peuple  d'Athènes.      Dicr.  de  l'Acad. 

«  La  vérilé,  celte  lumière  du  ciel ,  figurée  par 
»  1  étoile  qui  parut  autrefois  aux  mages.  —  Elie 
x>  et  Moïse  vieuneut  donc  adorer  celui  qu'iU 
»  avoiéul/f^^^ri^.  d  Mass. 

Là  le  marquis  y  figuré  sans  emblème. 
Fat  le  premier  à  rire  de  lui«mème.  RotJtS. 

Cp  Dieu  tant  de  fois  prédit  txfiguré.  X..  Rac. 

Figurer,  v.  n. ,  avoir  de  la  convenance,  de. 
la  symétrie  avec  une  antre  chose.  Ces  deux  pa- 
villons figurent  fort  bien  l'un  avec  ('autre.  G» 
fleux  tableaux  figurent  bien  ensemble. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens»  cpie 
des  danseurs  figurent  bien  ensemble, 

FicwRERi  faire  figure.  Cet  homme  a  figuré 
autrtfois  à  la  cour. 

Figuré  ,  ±r  ,  pajiicip'. 

On  dit  de  la  copie  qu'on  a  prise  d'un  écrit, 
en  le  copiant  trait  pour  traita  jusqu'aux  raturei 
et  jusqu'aux  renvois,  que  t'est  une  copie  figu^ 
lée. 

On  appelle  plan  figuié  d'une  maison  ,  d'un 
jardin ,  la  représentation  de  celte  maison  ,  de 
ce  jardin. 

Ou  appelle  danse  figurée ,  une  danse  composée 
de  diflereiis  pas  et  de  dilférentes  figures. 

On  dit  aussi ,  discours  figuré ,  Japon  de  parier 
figurée,  pour  dire,  discours  accompagué  de 
figures  de  rhétorique,  façon  de  iKirler  méta- 
phorique. • 

On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens,  style  figuré, 
termes  figurés ,  expressions  figurées. 

On  dit  sul>8tanlivement.,  le  figuré  s'emploie 
soutient  pour  embellir  une  idée  dont  l'expression.   - 
propre  sentit  chtx/uante  ou  trop  dure. 

Lu  termes  de  blason ,  il  se  dit  des  pièces  sur 
lesquelles  on  exprime  la  figure  du  visage  hu^ 
niaïu.  "^ 

fiçuBJhEs   (pierres).    Ou  nomme  ainsi  les- 
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fîecrft  SUT  lesquelles  Ll  y  a  des  Bgui^  d^nni- 
maax»  déplantes,  empreintes  nattirellen\^nt. 
Od  donne  aussi  ce  nom  à  des  pierres  qui  ont  la 
ligure  de  quelque  corps. 

FfL ,  s.  m,  {  on  prononce  la  finale ,  maïs  sans 
la  mouiller),  ^M'tile  partie  longue  et  déliée  qu'on 
détache  de  Técorce  du  chanvre  et  du  lin.  Du 
thattvn  q/uà  ^nne  du  beau  Un,  1^9  fU»  de  ce  Un- 
là  sonl  rxtrttnemeni  dHU»^ 

Fil,  se  dit  aussi  de  cette  substance  longue, 
ileiLibie  et  déliée  que  les  vers  sa  soie,  les  che- 
nilles et  les  araignées  tirent  de  leurs  corps. 
7\tuUê  Ué  étnffee  dit  soie  viennent  des  fils  que 
ffmt  les  vers  à  soie.    Oier  des  fils  d'aniignée, 

Fjl,  se  dit  aussi  des  petits  brins  longs  et  dé- 
liés de  chanvre  „  de  lin  ,  tordus  ensemble  entre 
les  doigts  avec  le  fuseau  on  le  rouet ,  pour  eu 
faire  de  La  toile.  Fil  délié.  Gros  fil.  Fil  retors. 
Faire  du  fil.  Dévider  du  fil.  Retordit,  du  fil.  Dic. 
JCa  us«r  ànfii  fiiul  «ùt  «rmé  voir*  main.         Rac. 

Fil,,  au  fif^irt. 

«  On  ne  doit  sortir  de  la  règle  qu'en  suivant 
>  un ^/ gui  lienne,  pour  ainsi  dire,  à  la  règle 
»  même,  »  Boss. 

>2>aBi  es  dédale  obtonr  qnvl^/petit  me  condaire  ? 

L.  Racine. 
On  dit,  cfHiper  de  dn>it  fil,  ou  aller  de  dtoit 
Jd,  pour  dire,  couper  la  toile  entré  deux  fils 
fans  biaiser:  et  on  dit  ligurémeut  (  mais  dans 
le  style  familier  ) ,  aller  de  drvitfit,  pour  dire , 
aller  directement  à  son  objet. 

On  dit  proverbialement  et  figurémtnt,  don- 
ner du  fil  a  retordre  f  causer  de  Tembarras-  Dict. 
A^Téttt-moi  h\on  do  fi/ âretcnfte.  Kouss. 

On  dit  aussi  familièrement ,  nller  de  fil  en  ai- 
gtiilfe,  passer  insensiblement  d'ufi  propos  à  un 
autre ,  a  une  manière  à  une  autre.  On  dit  d'un 
homme  qui  a  raconté  exactement  toutes  les  cir> 
constances  d'un  fait,  que>  de  fil  en  aiguille,  on 
hd  a  tout  fait  raconter. 

Fil,  se  dit  aussi  des  métaux  ,  lorsqu'ils  sont 
tirés  en  long  d*une  manière  si  déliée  qu'il 
wmble  que  ce  soit  du  fil.  F^il  d'argents  FÙd'ar- 
thd.  Fil  de  fer. 

On  appelle  y?/  ds  perles,  un  collier  de  perles 
enfilées. 

Fa,  se  dit  aussi  du  tranchant  d'un  instru- 
ment qui  coupe.  Le  fil  d'une  ^f»  Passer  au 
fil  de  Tépée,  Passer  par  le  fil  de  Vépée.       Dict, 
«  Leurs  habitans  passés  au///  de  l*épée.  b 

B08SUI.T. 
On  dit,  dtmnerlefilà  un  rasoir,  à  un  rou-^ 
Inui ,  à  une  épée ,  pour  dire,  les  rendre  trau- 
Hpbs.  Son  épée  a  le  fil. 

lise  dit  aussi  du  courant  de  Teau,  et  on  dit 
S||vmneiit ,  aller  contre  le  fil  de  l*cau  ,  pour 
éire,  entreprendre  une  chose  à  iciquelie  tout 
«il  contraire. 

Fil.  se  dit  aussi  de  ces  petites  pnrties  longues 
H  déliées  par  où  les  arbres  et  l(*s  plante»  se  nour- 
YsKot  et  prennent  leur  accroissement.  Suivre 
^  fil  du  Uns.  P rendis  le  fil  du  bois, 

U  ùpplique  aux  viandes.  Couper  une  pièce 
^hœti]  dans  le  fil. 

On  appelle  s^w^^i  fils ,  les  séparations  qui  se 
llMuiu  dams  le  maibie  ou  dans  la  pierre. 
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PiL^  mu  fig. ,  la  suite  ou  le  tissu  d'un  dis- 
cours. Interrompre  le  fil  du  discours,  le  fil  d^ 
l'histoire.  Reprendre  le  fil  de  son  distours.  Dict. 
.  «N'ayant  pas  voulu  rompre  le  ^/ des  affaires 
»  d'Angleterre  (c'est-à-dire,  interrompre  le  récil 
»  des'événemens  passés  en  Angleterre.  x>  Volt. 

SaÎTHB  1e^d*ttne  histoire  si  belle.  Rouss. 

On  dit ,  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  perdre 
le  fil  cTnne  affaire ,  reprendre  le  fil  d'une  affinité  , 
tenir  le  fil  et  la  liaison  des  idées.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Il  ne  veutiamais,  ni  trouver  le  ///,  ni 
»  arrêter  le  progrès  d'une  procédure  malicieuse* 
»  —  Comme  la  religion  et  le  gouvernement 
»  politique  sont  les  deux  points  sur  lesquels 
»  renient  les  choses  humaines,  voir  ce  qui  re- 
»  garde  ces  choses  reniermé  dans  un  abrégé, 
»  en  découvrir  par  ce  moyen  tout  l'ordre  et 
»  toute  la  suite,  c'est  comprendre  dans  sa  peu- 
»  sée  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  parmi  les 
»  hommes,  et  tenir  pour  ainsi  dire  le  fil  de 
M  :toutes  les  afiaires  de  l'univers.  »         Boss. 

Qui,  d*an  œil  si  inblil , 
Sut  de  leur  noir  complot  développer  le^.        RAC.» 

Fil  ,  au  fi^, ,  intrigue. 
Elle  Ta  chez  Satan  brouiller  de  nouveaux^/.  "Boft,. 

Ou  dit  poéliquement ,  le  fil  de  la  vie  ,  la 
Parque  a  tranché  le  fil  de  ses  Jours.        Dict. 

«  La  colère  de  ce  Dieu  qui  coupe  l^fi^  de  ses. 
»  jours.  »  FLÉcn. 

c<  Tant  d'autres  accidens  qui  couperont  eu 
M  un  clin  d'œil  le  fil  de  votre  vie.  n       Ma63. 

Tranchez  mes  destinées. 
Et  renonez  leurra  celui  des  années 

Que  vous  lui  réserves'  Bouss.  - 

On  dit  qu^une  chose  ne  tient  qu*à  un  fil , 
]>onr  dire  qu'elle  ne  tient  presque  à  rien  ,  qu'on 
peut  la  perdre  aisément.  ÎUi  vie  de  Vhotnme  né 
tient  qu'à  un  fil,. 

F1LAMF^T,  s.  nu,  petit  fil,  petit  briu  long 
et  délié,  semblable  à  celui  qui  se  tire  de  l'écorce 
du  chanvre  et  du  lin.  Lesfilamtns  des  plantes. 
Ijesfilamens  des  herbes^ 

Il  se  dit  aussi  eu  parlant  des  nerfs,  des  mus- 
cles^ etc.  Z/««  nerfs  sont  pleins  de  filamens.  11  y 
a  des  filamens  dans  les  muscles. 

FILAMEKTEUX ,  EUSE ,  adj, ,  qui  a  des 
iîlamens. 

FtLANDlÈRE,  «./.,  femme  ou  fille  dont  le 
métier  est  de  hier.  Vue  habile  filandière.  11  est 
surtout  d'usage  eu  poésie  et  en  style  burlesque , 
où  Ion  appelle  les  Parques ,  les  soeurs  filon" 
dières. 

FILE ,  a.f,  suite  ou  rangée  de  choses  du  do 
personnes  disposées  en  long ,  et  l'une  après 
J'autTfc.  Une  longue  file  de  gens  qui  vont  un  à  un. 
yiller  à  la  file  ,  fde  à  file.  Prendre  la  file  des  voi- 
tures. Suivre  la  file.  Prenez  gaide  de  ne  pa» 
petdre  la  file.  Rompre  Ut  file.  Couper  la  file.  Se- 
mé Ure  à  Lifile,  Dict.  de  l'Acad. 

Yingt  carrosses  bientftt  arrivant  à  ItfiJe. 

(Il;  bénit  tous  les  passans  en  à^xxxfiies  rangés.  S  >f  L.. 

Il  se  dit,  en  termes  de  giierre  ,  d'une  rai  gée 
de  soldats  disposés  les  uns  derrière  les  ;nit;«>.<  ^ 
sut  une  m&me  ligne.  Ranger  en  file.  D-jaùlcr 
les  files.  Serrer  les  files*. 
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demi-File  ,«./.,  terme  de  guerre  ,  la  moitîë 
de  la  file.  Un  OaidiUon  qui  s* ouvre  par  demi" 
file ,  qui  manJie  par  demi-file. 

Ou  appelle  vhejilefiley  celui  qui  est  à  la  t^te 

'    d'une  file  dans  un  bataillon  ;  die}' de  demi^ie , 

celui  qui  est  à  la  tète  de  l'autre  moitié  de  la 

iile  ;  et  aerre-file  ,  celui  qui  est  à  la  queue  de  la 

lilc. 

FILÉ,  ê,  m.  Il  «e  dit  de  Tor  ou  de  l'argent 
tiré  à  la  hlière.  Dufilécfar.  Du  filé  d'argent. 

FILER  ,  V.  a,,  faire  du  fil.  Filer  du  Un  ,  du 

chanvre,   de  la  Itiine ,  de  la  soie,   de  l'or,  de 

l'argent.  Il  se  prend  aussi  absolument.  Filer  au 

faîteau,  au  rouet.  Filer  gros.   Filer  fin.  Filer 

inenu.  Le^s  vers  à  soie  filent.  />«  araignéea  filent. 

DiCT.  DB  l'Acao. 
Tel  Herenle^aiK  rompoit  tons  les  fateanz.      BoTL. 

On  dit  poétiquement  que  les  Parques ,  que 
Us  destinées  filent  une  belle  vie ,  filent  de  beaux 
jours  à  quelqu'un ,  pour  dire  que  c  est  un  homme 
qui  mène  une  vie  glorieuse,  une  vie  heureuse. 
Mettra  à'  profit  les  joors  qoe  la  Parqne  me^e. 

Il  reste  à  la  Pnrqne  eocor  de  qaoi^rr.         BoiL. 

C*ett. ainsi  qae  la  main  des  Parques 

Ta  nonsfi/er  ce  siècle  hearenz.  Honss. 

Ou  dit  proverbialement^  et  par  dérision , 
d'un  homme  qui  se  pique  d*un  amour  roma- 
nesque ^  il  file  le  parfait  amour. 

Ou  dit  figurëmeuty  mais  dans  le  stylé  fami- 
lier, filer  une  intrigue ,  une  scène,  une  recon^ 
noissance ,  pour  dire,  les  conduire  progressive^ 
"ment  et  avec  a  ri. 

On  dit ,  en  termes  de  marine ,  filer  le  câble, 
pour  dire  ,  lâcher  le  câble  peu  à  i>eu  ,  et  autant 
qu'il  faut  pour  le  mouillage. 

On  dit,  filer  la  carte,  pour  dire,  escamoter 
\ine  carte  el  en  donner  une  au  lieu  d'une  autre 
qu'on  relient  pour  soi.  //  a  filé  la  carte  pour 
se  donner  un  as. 

Filer  ,  neut.  ,  couler  lentement.  Ce  sirop  , 
cette  liqueur  file.  Ce  vin  tourne  â  la  graisse  ,  il 
file. 

Filer  ,  alUr  de  suite  ,  Tun  après  l'autre. 
Faire  filer  les  troupes  sur  un  pont.  Faire  filer 
le  bagage.  Il  y  a  plus  de  six  heures  que  les  troupes 
filent.  Faites  filer  toute  cette  infanterie. 

On  dit  cnccrc, /bt//v^7rrd!pj»  troupes  dans  un 
pays,  pour  dire ,  les  v  faire  passer  sans  éclat. 

On  dit  d'un  chat  qu'il  file,  lorsqu'il  fait  un 
certain  bruit  continu  qdi  imite  le  son  du  rôuet. 

FiLé ,  £e  ,  participe.  Du  lin  bien  filé. 

On  dit,  au  figuré,  des  Jours  filés  d*or  et  de 
soie ,  pour  dire,  une  v^e  douce  et  heureuse. 

FILET,  s.  m. ,  ftl  délié,  petit  fil. 
On  dit  d'une  personne  à  1  extrémité,  que  sa 
vie  ne  tient  plus  qu'à  un  filet. 

Filet,  le  ligament  élastique  et  musculeux  qui 
naroit  sous  la  langue  pour  peu  qu'on  en  levé 
la  pointe  en  ouvrant  la  bouche.  Ce  ligament, 
dont  le  principal  usage  est  de  régler  et  de  faci- 
liter les  mouvemeus  de  la  laQCue,  se  trouve 
quelquefois  si  long  dans  les  enians  nouveau- 
nés  ,  qu'il  les  empêche  de  remuer  la  langue 
avec  facilité;  alors  on  le  coupe  aveiî  la  pointe 
de»  ciseaux.  Couper  ie  filet,  Oicr.  db  l'Acjid. 
(Sa  langue)  à  peine  dn^<rieifcor  debarrtfiée.  Boxi. 
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On  dit  d'un  enfant,  qu'il  a  le  filet.  C'est  niM 
fiiçon  de  parler  peu  exacte,  mais  devenue  com- 
mune pour  signifier  que  le  filet  de  la  langue  de 
cet  entant  a  quelque  vice  dans  sa  conformation , 
qu'il  eut  ou  trop  long  ou  trop  court. 

Filet,  ]H>tit  fil  des  plantes  et  des  herbes.  Cetie 
herbe,  cette  racine  est  totde  pleine  de  filets.  Thui 
s'en  va  par  filets.  *»  *  V  ' 

Filet,  se  dit,  en  botanique  ,  du  pédicule  qui 
soutient  les  sommets  des  étamines.  Les  filets  des 
étaminês  de  certaines  fieurs  ne  sont  point  terminée 
par  des  sommets. 

Ou  dit  figurément,  un  filet  de  vinaigre,  ponx 
dire ,  un  peu  de  vinaigre. 

On  dit  aus»i ,  en  parlant  d'ntie  eau  qui  coule , 
un  filet  d'eau ,  pour  dire,  de  Teau  qui  vient  en 
petite  quantité.  Cette  fontaine ,  cette  pompe  ne 
donne  qu'un  filet  d'eau. 

On  dit  qu'une  personne  n'a  qu'un  filet  de  voix, 
pour  dire,  qu'elle  a  |)eu  de  voix,  ^n'élle  n*& 
qu'une  petite  voix. 


sont  mis  en  pièces  pour  être  servis  sur  la  table. 
Filet  de  bœuj,  de  cerf,  de  sanglier. 

Filet,  rets  pour  prendre  du  poisson  ou  des 
oiseaux.  Tendre  des  filetf.  Jeter  U  filet,  Homprê 
les  filets.  Jl  a  été  pris  au  filet .  Dict.  m  lAcao. 

(La  grâce)  arrache  Madeleine  à  ses  hontenz  obf ett , 
Cachée  à  ttt  trésors ,  et  t*ierre  à  ses^EAsCr.     Ii.  B  AO. 

Filet,  au  figuré, 

«  Il  les  attire  dans  ses  filets  par  des  paroles 
»  douces.  »  Majbs. 

A  ce  commande/  les  railleurs  cième  pris. 
Ta  romps  de  lears  erreors  les^^l^r  captienz. 
(II )  croit  te  prendre  sMtfileU  d^ilne  sotte  lonaiige. 

BoiLEAV. 
J»  vois  que  leors  honneurs ,  leur  gloire ,  leur  riehesst» 
Ke  sont  qne  Aeê^tU  tendos  à  lear  orgiteO. 
Tonionrs  à  tos  éins  TenTienie  malice 

Tendra  te%j!/eu  captienz.  &0VS8. 

On  appelle  ainsi  filets,  les  rets  d'un  jeu  dé 
paume  qui  sont  au-dessus  des  murs.  La^éaih 
est  dans  les  filets.  Mettre  dans  les  filets. 

Filet  ,  espèce  de  petite  bride.  On  mène  ce 
cheval  avec  un  simple  filet.  T^nir  un  cheval  ait 
filet,  afin  qu'il  ne  mange  point. 

On  le  dit  aussi  figurément  et  familièrement 
des  hommes.  Ils  meurent  de  faim;  il  y  a  long- 
temps  qu'ils  sont  au  filet.  P'ou9  l'avex  tenu  irip 
long'lemps  au  filet. 

On  dit  encore  figurénaent  el  familièrement, 
tenir  quelqu'un  au  filet,  pour  dire,  l'amuser , 
le  faire  attendre.  //  ma  tenu  ttmt  le  jour  au 
filet. 

FILIAL  ,  ALE ,  adj. ,  -qui  est  du  devoir  dor 
fils ,    de    l'enfant.    Obéissance  filiale.    CminU 
filiale.  Respect  filial.  Piété  filiale .  V amour  fi* 
liai,  Dict.  de  l'Acao. 

Il  convertit  les  ténèbres  en  joor. 
Et  la  crainte  servtle  tnJS/iui  amoer.  BoiL. 

FJLIALEMENT,  adv. ,  d'une  manière  filiale. 
Il  n'est  presque  point  usité. 

FILIATION ,  s,f.,  descendance  du  fils  ou  de 


VégAtà  du  père  et  de  lei  aVeux.  77  a  ; 
ttfé  sa  filiation  depuis  trois  cents  cms. 
ît  figurémekit  de  la  dépendance  d'une 
l'égard  d'une  autre.  Cette  abbaye  est  de 
n  de  Clai/vaux.  ^ 

it  encore  de  ladoption  d<un  corps  par 
.  JLes  académies  de  Soissons  et  de  Mar- 
tt  unies ,  par  filiation ,  â  f  académie 


lov,  se  prend  aussi,  dans  les  ëcolea, 
aifier  la  relation  du  fîls  à  Tégard  du 

DicT.  DE  l'Acad. 
fe  fila  adorable  (  le  fils  de  Dieu  )  fit 
tous  1^  hommes  dans  les  droits  de  sa 
n  truelle.  »  Mass. 

\fS,  f.,  terme  relatif,  qui  se  dit  d'une 
!  du  sexe  féminin  ,  par  rapport  au 
.  la  mère.  Zjti  rrère  et  la  fille,  (Test  votre 

DiCT.  DB  L*ACAI>. 

ibîea  de  loi»  demanda-t-elle  au  ciel 
ocher  la  fille  du  trône  où  sa  mère  a  voit 

de  monter.  —  Je  vis  un  Isaac  levant 
lins  paternelles  pour  bénir  une  fille  que 
ure  et  la  piété  ont  attachée  à  tous  ses 
s.  —  Admirons  la  tendre^  et  la  piété 

illustre  y?//?.  »  Fléch. 

BOB  tjran  •nfiiU  d*MDper«or. 
»  ST^e  plaisir  te  -destiooit  najCtfir. 
r  Totrt^*  nn  regard  paternel.  CoR. 

!  nvmrrir ,  ptrdre.  ) 

iCameiDDOB ,  c*est  moi  qai  Ia  première  * 
r,  TOUS  appelai  de  ce  doux  nom  de  père, 
nommai  sou  gendre ,  et  Tons  donnai  ê^fiO*. 
I)  recherclie  notre,;{//«. 
ikenr  de  ne  Toir  Wfiite  d*an  te)  père  t 
B  amante  aQJoijrd*hai  me  tienne  lien  de,/E/7«. 
aif  jadis  m'adopta  ponr  vtijine, 

{•  à  Ia  fois  les  enfans ,  les  rieillArdi , 
r  et  la  mère. 

rends  yo\t9 fille ,  et  f  e  Toas  la  confie- 

,  m*a-t-eUe  dit  ,Jill€  digne  de  moi. 

\filh,  il  Tant  partir. 

reine  sans  cornr  ^fiite  sans  amitié.         RAt. 

>  Priférer y  répudier,  retaymer ,  vanter,  0€mfoir.  ) 

10,  ravissant  on  son  fils  oa  tifille.         Bofl.. 

,  issue  de,  qui  descend  de. 

e  de  Henri  le  Graiid  et  de  tant  de  rois. 
$ne  fille  de  saint  Edouard  et  de  saint 
.  »  Boss. 

i  femme  ,  sœar,  et  mère  de  tos  maitcei. 

mfiBm  da  sang  d*Hélèae. 

e  T.éTi ,  troupe  jenne  et  fidèle. 

///  <le  David  »  Tons  parlex  à  ce  traître  I  Aac. 

iczovons  tfi/ies  de  Nérée  ; 

lez  sr.r  If  plaine  azorée  >  ete.  RoVSS. 

,  qui  est  née  «i. 

e  Siou  ,  florissante  jennesse.  Rooss. 

e  Sidon,  vous  plenret  Adoois.         L.  Rac. 

,  celle  qu*on  regarde  ou  qu'on  aime 
a  fille.  DicT.  uï  l'Acad. 

a  trouvé  wnt  fille  digne  d'elle  dans 
uguste  princesse  qui ,  etc.  —  Sa  chère 

ou  plutôt  sa  clikttfiUe,  Marie-Thé- 

Boss. 
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Xt  toi ,  mtJOle ,  aussi  I  CoB. 

HêififfM,  c*estassex;  suspendes  vos  cantîqaet.  Rac. 

FnxB ,  se  dit  aussi  pour  marquer  simplement 
le  sexe  tSminin.  Eue  est  accouchée  d*unt  fille. 
Il  st  dit  aussi  par  opposition  à  femme  mariée. 
SUe  est  encore  fille ,  elle  n'est  pas  mariée.  Une 
hoHnHefdU,  Une  jeune  fille,  Fdle  à  marier,  Dic. 

a  L'usage  de  marier  tous  les  ans  soixante 
j>  filles.  »  Boss. 

«  Cette  fille  forte  et  courageuse  donna  un 
»  exemple ,  etc.  —  Ces  filles  affligées  et  sou- 
»  mises.  »  FLtcH. 

AresoTOQi  pu  penser  qn*aii  sang  d'Agamemnon» 

Achille  préférât  nnefifle  sans  noro^? 

JtxxnetJUles ,  ailes |  q,n*on  dise  i  Jésabeth ,  etc.  RAC. 

Un  monstre  affrenx  soos  l'habit  à*unefiffe, 

Crois-tn  qne  d^onaj^tZ/tf  homble,  honnête  ,  charmante» 

L^hymen  n*ait  famais  fait  de  femme  extraragante. 

Ponr  xkntfitle  honnête  et  pleine  d*inAocenoe.     Bof  t. 

Fille,  aufig.  Les  poètes  appellent  les  muses 
les  filles  de  mémoire  ;  les  heures,  Us  filles  du 
jour;  les  furies,  les  filles  de  Venj'er.  Dicr. 

f«  Une  vn'ie  fille  de  l*£glise  eu  aime  les  obser- 
»  vances.  »  Boss. 

Hé  bien!^.'e#  d'enfer ,  tos  mains  sont-elles  prêtes? 
Les  ckuêttsJU/es  de  mémoiro. 

Quitte  tes  Têtemens  fanèbrea» 
FWe  dn  tiel ,  nobir  padeor. 
Ô  paix  •  tranquille  paix , 
PiUe  de  l'harmonie  ,  et  mère  des  plsitiri. 
'  La>//(r  des  mers  (Vénaj).  ROUSS. 

La  foi  ,fi//e  du  ciel.  L.  Rac. 

Fille,  se  dit  aussi  fîgurément . des  ^ises, 
abbayes  et  prieurés  qui  sont  de  la  fondation  et 
de  la  dépendance  d'une  autre  église.  Ces  abbayes 
sont  fiiles  de  Citeatix,  C'est  une  fille,  une  des 
filles  de  Oteaux, 

Il  se  dit  aussi  des  corps  qui  sont  adoptés  j^ar 
un  autre.  L'académie  de  Soissons,  celle  de  Mar^ 
seille,  se  disent  filles  de  tacadémie  françoise, 

petite-Fille  ,  se  dit  de  la  fille  du  fils  ou  de 
la  fille,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule. 

ARRiéRE-ncTiTE-FiLLE ,  ss  dit  ds  la  fille  du 
petit-fils  ou  de  la  petite-fille. 

On  appelle  bellefille,  la  femme  du  fils,  par 
rapport  au  père  et  à  la  mère  de  ce  fils,  ou  une 
fille  née  d'un  premier  mariage,  par  rapport  ait 
second  mari  de  sa  mère  ou  à  la  seconde  femme 
de  son  père.  Dicr.  de  l'Acad. 

Cl  Puis  ,  appelant  la  duchesse  sa  belle-fille,  n 

BOSSUET. 

On  appel  le  y?//M  d'honneun  des  filles  de  qua- 
lité qui  sont  auprès  des  reines  ,  des  grandes 
jinncesèeê  ;  fille  de  boutique ,  ceMe  qui  est  em- 
ployée dans  une  boutique  pour  vendre  ou  pour 
travailler. 

On  appeloit  autrefois  filles  de  chambre,  des 
filles  qui  servent  à  la  chambre  auprès  des  dames. 
On  les  appelle  aujourd'hui  femmes  de  chambre. 

On  appelle  fille  de  joie  ^  ou  simpleâient^//Se  ^ 
une  fille  débauchée,  une  prostituée. 

FILON,  s,  m,,  veine  métallique.  Les  filon» 
sont  des  intervalles  ou  canaux  souterrains  qui 
sont  remplis  de  métaux  ou  de  m\ne.  Rencon" 
ttrr  un  filon.  Exploiter  un  fiUm.   Pilon  capi- 
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FILS ,  s.  m.  (  ou  ne  proDonce  pa»  VL  ) , 
terme  relatif,  qui  se  dit  d  iiu  tufaut  mâle  par 
rnpporl  au  père  et  à  )a  mère.  Pi/ft  lègititne, 
PiU  adi.ptif,  Ffh  naturel.  Pih  aine,  Fih  puîné ^ 
Fils  unique-  Fih  posthume.  FiU  dénaturé,  Dic. 

«  La  Gonstauce  dn  père,  et  les  extrêmes  dou- 
»  leur»  du  /r/.^..  —  Je  ne  vous  oublierai  pas ,  ô 
»  prince,  «on  cher  neveu  y  et  comme  son  second 
T»  fils,  »  Bois 

«  Il  lais?oit  à  l'État  un  fth  dont  il  a  voit 
»  form.é  l'esprit  et  le  cœur;  iU  remplissoient 
»  les  mêmes  emplois  .ivec  les  mênirs  vertus, 
»  et  ils  auroient  étë  l'un  et  Taiitre  inimitables, 
»  si  le  père  nVût  eu  le  JiU  pour  successeur ,  et 
»  si  le  ///*  n'eût  eu  le  père  pour  extiniUe.  —  La 
y»  vérité étoit  venucà  lui  de  pèreeu/z/j*,  comme 
»  une  portion  de  sou  héritage.  »  Fléch. 

Montre-loi  digne^^  d*un  père  tel  qne  moi. 
CeJiU  SX  Tertaeaz  d'on  père  <1  coupablo. 

Je  l'adopte  ^ovtr Jifs. 
Que  ne  peut  point  nnJUs  snr  le  cornr  d*nne  œè»»! 
Et,  contre  met  farears  ,  je  tronve  en  mes  deux^i 
Deux  enfans  révoltés  et  deux  eofnns  unu. 

Xa  généreuse  ardeur  de  snjclte  fidèle 

JAe  rendit  .  pour  mon  prince  ,  à  moi-môrae  cruelle; 

Mon  Ji's  fut ,  pour  mourir  ,  le^/i  de  l'empereur.  • 

]l*as'tu  Ifrré  ton^/x4pit-tn  cbarigé  le  mien  ? 

ït  ncjih  que  tu  ne  peine  connoffrs, 
A  le  cœur  assez  bon  pour  ne  vouloir  pas  rétre. 
C>s)  da^s  d*un  tvran  que  j'ai  fait  ce  héros. 
Ô  malheureux  Pbocas  !  6  trop  heureux  Maurice  t 
Tb  recouvres  deux^/  pour  mourir  après  toi  »  * 

Xt  je  n*en  puis  trouver  pouvréj^ner  après  moi. 

Et»  pour  vont  souhaiter  tous  les  malheurs  ensemble, 
Puisse  naître  de  vous  nnJUs  qui  me  ressemble  7 

C'est  Potage  de  Rome ,  et  non  plus  rotreji/s.      Co A. 

(Voyex  gagner,  immoînr ,  nourrir,  passer  ,  retrouver, 
Sauuer ,   venger  y  pouloir.  ) 

Non  ,  ce  n*est  plus  &  vous  qu*il  faut  que  pea  réponde  : 
Ce  n*est  plus  yoXreJUs  ;  c'est  le  maître  du  monde. 
•  Et  moL,^r  inconnu  d*un  si  glorienz  père. 
Déihéritant  le^/«  de  Clandius. 
Tondroit-il  perdre  nnj^/  qu'il  aime  avec  tendresse? 
Tu  lui  donnes  uojS/x  prompt  à  le  seconder. 
C'est  Pjrrhos  ,  c'est  UJi/s  et  le  rival  d'Achille. 

Le  mijl/s  d' A  trée .  R  a  c . 

(  Voyez  adopter  ,  rpancher  ,  image  ,  préférer  ,  "  préoc' 
euper.  ) 

Fih  d'un  père  g;reffier. 
Loin  d'aimer ,  humble^x  ,  son  véritable  père. 
Là  ,  le^i  orphelin  lui  redemande  un  père.       BoiL. 
(  Vojea  inslntire.  ) 

Fils  d'un  père  fameux. 
X,tfils  de  Lalone  (  Apollon  ). 
J^t%_fiis  de  la  terre   (les  f;éants  ).  Rouss» 

(  Voje»   marcher ,  tenir.  ) 

"LiiiJUe  q^'x  naitront  d'eux.  L.  Rac. 

Fils,  issu  de,  qui  descend  de. 

«  Sauvez  le /r'Af  d'Adélaïde,  des  Blanche  j  des 
»  Clotilde  ,  et  de  tant  de  pieuses  princesses 
x>  qui ,  etc.  s  Mass. 

"LtJUs  de  tant  de  rois.  Rac. 

Sois  mon  refuge 
Contre  laJiU  de  Tétranger.  RoVss. 


Fils  dis  hommis  ,  s'emploie  pour  homme*^ 

Parles  ,Ji/s  des  hommes  ,  pourquoi 
Faut -il  qu'une  haine  fa^'ouc'he 
Préside  aux  iugcmeos  que  vous  lancez  «pr  moi?  Ro  Vtw 

Fn,S,  au  figuré. 

Ces  géa>Teui>îy«  de  Mars  (cesTai)laos  gtierricrs)* 

Rousseau. 
Comment  es-ia  tombé  des  cieui. 
Astre  brillant, ^j  de  l'Aurore?  L.  Rac. 

En  termes  de  l'Écriture  sainte  y  U  fils  d&- 
V homme  ^t  dit  de  Jésus-Christ.  Dicr.  de  l'Ac. 

«  /^//«unique  du  Dieu  vivant.  —  Dieu  a  tani 
»  aimé  ce  raojide,  qu'il  lui  a  donni  son  fiU 
»  unique.  )>  Boss. 

Le  Verbe  étoit  en  X)\en,fiJs  de  Bien  ,  Dieu  lui-même > 
Fils  de  Dieu  ,  cependant^/x  de  l'homme  à  la  fois. 

L.  RAaKE. 

te^*  de  l'Éternel.  Rodss. 

Fils,  se  dit  aussi  seulement  pour  marquer  la 
sexe  masculin  ,  et  signifie  un  enfant  inàle  ,  ua 
garçon.   Elle  est  accouchée  tV un  fils» 

Fils,  celui  pour  qui  on  a  une  tendresse  paV 
ternelle,  celui  qu'on  a  élevé,  etc.  »        Dior, 
ô  axonJUsf  de  ce  nom  j'ose  encor  vous  nommer.    Rac. 
Mon  disciple  ,monfils  ,  viens  réparer  ma  honte.  BoiL. 

Ou  dit  aussi  par  caresse,  à  un  enfant  donft 
on  n'est  pas  le  père.  A/on  fils.  Prenez,  mon 
fils  f  que  je  fous  embrasse, 

GKi  appelle /?/a  de  fiimitle  ^  un  enfant  qui  est 
encore  sous  la  puissance  paternelle.  Les  lois 
défendent  de  prêter  aux  fils  de  famille. 

On  appellt^/s  de  maître,  celui  qui ,  étant  fil» 
d'un  maître  dans  quelque  art,  dans  quelque 
métier,  a  de  certains  droits,  de  certaine  privi- 
lèges, par.  rapport  à  la  maîtrise.  lia  été  préféré 
comme  fils  de  maître. 

On  appelle  aussi  figurément^/*  de  maître  , 
celui  qui  a  les  mêmes  qualités,  les  mêmes  t|- 
lens  que  son  père,  qui  excelloit  en  quelque- 
chose.  Il  est  fort  éloquent ,  il  est  fils  de  mai tre. 

On  dit ,  rW  le  fils  de  la  maison  ,  pour  dirç„ 
c'est  le  fils  du  makre  de  la  maison. 

PF.nT-FiLS,  terme  relatif  :  le  fils  du  fils  ou  de- 
la  fille,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule.  Dic, 
Les  faits  ànpriiifils  d'Acrise.  RcufiS. 

ARRli^:RF.-PETIT-FlLS  ,  Ic  fils  du  pCtit-fils  OU  dfr 

la  petite-fille. 

beau-Fils,  s.  m.,  terme  relatif,  qui  se  dijt 
de  celui  qui  n'est  fils  que  d  alliance.  CHt  nwn 
beau-fils ,  il  a  épousé  tna  fille.  C'est  votre  beau- 
fils  ,  ifous  avez  épousé  sa  métv„ 

Ou  dit  proverbialement,  d'un  jeune  homme 
qui  fiut  le  beau,  il  fait  le  beai4  fils ,  c'est  un 
beau  fils, 

FILTRATION,  «../,  action  de  celui  qui 
filtre,  ou  de  la  liqueur  qui  se  filtre.  Jai filtra- 
tion  de  ces  sucs  est  fort  longue  à  faire,  La  filtra- 
tion  des  humeurs, 

FILTRE,  s,  m.,  papier ,  étoffe , lin^e ,  pierrQ, 
éponge,  etc.,  au  traders  de  quoi  on  passe  une 
liqueur  qu'on  veut  clarifier.  Filtie  fin.  Filtre 
délié.  On  a  fait  passer  cette  liqueur  par  le  filtre l 

Filtre,  terme  d'anatomie.  Ou  donne  ce  uoii^ 
à  tous  les  organes  du  corps  qui  fiUreut  et  «4- 
ixtreut  quelque  humeur  de  la  masse  du  wug. 


breuvage.  (  Voyef  philire.  ) 

l,  V.  ait.,  passer  une  liqueur  par  le 

rr  de  Vhyptxraa  dana  u/ie  chausse, 

ïrrr. 

li  neutre.  L'eau  filtre  au  travers  des 

Eatù  avec  le  pronou  personnel.  f.*eau 
nrera  le  salie. 

fl,  terme,  ce  qui  termine,  ce  qui 
est  oppoftë  à  cf»mmettceinent.  JLa  fin 
La  fin  dé  la  vie,  La  fin  du  monde, 
mes  travaux^  La  fin  de  mon  ouura^e. 
!  diêcours.  Une  affaire  qui  va  prendre 
s  gue  Dieu  qui  n'ait  ni  commence^ 
t.  Discours  sans  fin.  Discourir  sun:( 

mettre  fin  a  une  chose ,  pour  dire, 
r,  la  Faire  cesser.  Mettes  fin  à  cette 
•ttexfin  à  vos  propos.  Dkt.  de  l'Ac. 
hires  n'avoieut  ni  règle  ni  fin,  -- 
fi  à  ce  discours.  —  Cette  mort  a  mis 
plus  grands  périls  dont,  etc.  —  Nous 
Wfin  de  tes  brigand iiges.  —  Ces  divi- 
lont  on  ne  |>etit  demander  la //ai  avec 
^émissemeos.  —  Je  ne  désire  pas  la 
les  peines.  —  Tout  ce  qui  a  fin  ne 
»  long.  —  Une  erreur  sansym.  —  Dis- 
u/Sn,  —  Au  commencement  et  à  la 
vie.  -*  A  lai  fin  des  siècles.  »  Boss. 
sent  arriver  avec  taul  de  peine  (  le 
;  on  en  attend  la/i/i  avec  tant  d'im- 
.  —  Pour  mettre  y7/i  aux  guerres  ci- 
Gts  aumônes,  dont  la  mémoire  se 
jusqu'à  iatfin  des  siècles.  —  Des  gé- 
I  sms  fin.  —  Une  paix  sans  fin.  » 
idadie,  nuage,  prévoir ,  voir.   ) 

Fléchier. 
gnenr,  que  vous  u*attendez  que  sur 
i  jour,  etc.  (Voyez  rappeler.  )  —  Pour 
lty?/f  des  malheurs  qui ,  etc.  —  L'a- 
lun abîme  immense,  oii  il  ne  voit 
i  issue.  V  Mass. 

■  do  jour  Toas.taurez  qni  je  sais. 
r«iu«^  d«  l'excès  de  ma  peine  1 

I  promit  lajî/i  de  mes  traranx. 

i«a  noa  maint  la^  de  nos  douleurs.  CoA> 

rt'pmrtittf ,  savoir.  ) 

ml  la,>i>i  da  joor. 

yacera  lajin  de  mes  ennuis. 

trîstca  jpnrs  n*altendois  que  la^n. 

Et  qoe  la^n  du  )oar 
ISTS  pas  à  Rome  on  dans  ma  cour*     RAC. 
tarqmfr  ,  prévoit ,  promettre.  ) 
mJSn  dn  carême. 

$ut%/tn.  —  Des  fatigues  s^nsjin. 
a{t  fcoillets  ponr  en  trourer  laj^.  BoiL. 
'épcndre ,  vers.  ) 

j«  voir  ^Jln  de  mon  empire 

II  U,/En  de  mon  amoor. 

es  paix  \^,fin  de  ses  malheurf .       KOUSS. 
la  pénitence  à  la,//i  de  ses  jours. 
laasoBS  de  tout  ;  nos  plaisirs  ont  leur^/i. 
iBooce  aajoard'bui  la^n  de  vos  misères. 
Maei  SM.osfin.  TL.  Kac. 

proverbialement  ,   la  fin  couronne 
t  cela  ae  dit  presque  égaiemtiul,  «u 
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bien  et  en  mal ,  de  toutes  les  choses  dont  la  fin 
rëpond  au' commencement,  ou  même  le  sur* 
passe.  lia  vécu  en  6on  chrétien,  et  est  mort  sain^ 
iement;  la  fin  couronne  l'œuvre,  lèpres  beaucoup 
de  méchantes  actions .,  il  en  af-nLune  qui  Cajuii 
pendre  ;  la  fin  a  couronné  l'œuvre. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,./<//>tf  une  fin  ^ 
pour  dire  ,  se  fixer  à  un  état  ;  et  on  le  dit  plus 
communément  de  l'état  du  mariage.  Jljctut 
bienjuire  une  fin. 

Fin,  se  dit  aussi  pour  signièer  la  mort.  // 
a^fait  une  belle  fin,  une  bonne  fin  \  une  rmdheu* 
ra use  fin.  Tirer  à  sa  fin,         Dict.  dk  l'Acad. 

«  Je  ne  m*étonne  uns  qu*une  vie  si  religieuse 
»  ait  été  couronnée  iv una  fin  si  sainte.  —  Tou- 
D  jours  avançant  vers  notre ^//.  »  Ross. 

«  Je  ne  sais  quels  sentimens  d'wne  fin  pro- 
»  chaine,  etc.  —  De  1  uncâles  2)re88euttmens  de 
M  sa//W  prochaine,  w  Fléch. 

a  ha  fin  de  l'impie  est  presqne  toujours  Scins 
»  honneur.  —  Cettey?/?  soudaine  et  surprenante. 
»  —  L'impiété  donnoit  à  l'homme  la  même  fin 
»  qu'à  la  bêle.  »  Mass. 

11  fît  une  tragique^.  ROIL. 

J'ai  reconna  la^  qn'à  ces  hommes  ininstes  ^ 

Rièserrent  tes  puissantes  mains.  Rouss. 

Et,  baigné  dans  son  sang,  n'attendoit  qne  Ujin, 

L.  Raciïie.   . 

On  dit  que  le  cerf  rst  sur  ses  fins  ^  pour  dîn^ 
que  le  cerf  iKst  bien  las  et  près  de  se  rendre. 

On  appelle  les  quatre  fins  de  t homme ,  la 
mort,  le  jugement,  le  paradis  et  l'enfer. 

Fin  ,  ce  qu'on  se  propose  pour  but ,  ce  pour- 
quoi on  agit ,  ce  à  quoi  on  rapporte  toutes  seiL 
I>ensée8,  toute  son  existeuce,  etc.  Fin  prochaine. 
Pin  éloignée.  La  fin  dernière,  Avoir  sa  fin.  Il  a 
ses  fins.  Aller  à  ses  fins.  Tendre  à  ses  fins,  ji 
quelle  fin  nvez-vous^/itit  cela?  Et,  dans  ce  sens, 
on  dit  :  Faire  une  c/iose  à  bonne  fin ,  à  mauvaise 
fin  (à  bonne  intention  ,  à  mauvaise  intention). 

ce  Dieu,  qui  emploie  tontes  choses  à  ses  fins 
y>  cachées.  —  Tendre  à  hix  fin ,  c'est-à-dire,  à 
»  Dieu.  »  (Voyez  tendie.  )  Boss. 

«  11  conduit  rhomme  k  ses  fins.  (  Voyez 
M  ressort.  )  —  Un  institut  si  édiiinnt  daus  ses 
»  pratiques,  si  évaugélique  dans  ses /rW«.  —  A 
»  Dieu  ne  plaise  qu'iiii  roi  chrétien  se  propose 
9  des  fins  si  peu  raiso'nnablcs  et  si  peu  chré-* 
»  tiennes.  —  Pour  les  conduire  aux ^W«  que  la 
»  providence  leur  a  marquées.  —  Réduire  tous 
»  ses  devoirs  à  leurs  fins  justes  et  natun^llcs.  -^ 
»  Pour  arriver  plus  facilement  à  leurs //W*.  — » 
»  La  fin  principale  et  la  première'loi  des  gou* 
»  vernemens  est  le  bonheur  des  peuples.  —  Ce 
»  Dieu,  qui  estTunique^^  de  notre  amour. — 
»  Snuss'-at tacher  au  monde  comme  à  sa  fin*  — 
»>  Dieu ,  dans  le  sein  duquel  elle  alloit  chercher 
»  sa^-Vi  et  son  origine.  —  Adorant  Dieu  comme 
»  sa  fin  et  son  principe,  h   (  Voyez  quant.  ) 

Flbchier. 

a  Afin  de  parvenir  à  vos  fins.  —  Pour  arriver 
»  plus  8l^  remeut  à  vos  fins,  —  Quelle  autre  /in 
n  pou  voit  se  proposer  votre  sagesse  éternelle  f  — 
»  La  religion  est  la  fin  de  tous  les  desseins  de 
»  Dieu  sur  la  terre.  —  Une  doctrine  qui  no 
»  donne  à  Thomme  ni  fi'n  ni  espérance.  —  hs^ 
1)  fin  à  laquelle  nuus  sommes  destiués.  »  Masi . 


jSa 


FIN 


(Ci  DiiB)  l^JBi  di  iCB  imoiit,  li^n  lit  ion  «tpeti. 

U  •>(  lai  Mal  loa  priaelp*  (t  w  jEa.         Boais. 

i  LA  Fni,^niac(i(ft>rp6fafe,  pour  dira,  enfin, 

A  la  fin,  il  tH  convenu  tte  tout.  Dtcr.i)Ml.'Kcuj. 

«  £4  rëbdlton ,  long-lcmps  retenue ,  à  /afin 

>  louM-rait  DiBUreHe.  —  Une  dignité  qn'i/d 

afin  il  voulut  quitter.  »  Bcmi. 

«  Tout  cet  «mal  de  glaire  ne  lira  plut  à  ta 
afin  qu'un  monceau  de  boue.  »  Uàu. 

EHTni,  ionf-taiapi  Ttrnéi,  l'onriixntildJSn. 
Kl  u  DMrJCDrde  é  lajin  >-■»  luatr. 
Crofni-j*  1"  TOI  raox ,  »  lajùi  Miunéf ,  il*. 
Si  prtMDH  .  i  /^J™  ,  poomii  Un  Isporlaii*.  Hac. 


oai  ca  joagnDqsl  lool  AU 

HTotr  4  f<^ii  dluipint  llgar 

(  Cb  ha  ]  qui  •>  trabit  01 


a  ,  eria~t.-ill>  ? 


•  B*M 


Sais  coamiB  ]>ia|èBa.  Komi. 

imgD'i  LA  Fin. 

«  Il  ioukt  juafu'd  la  fin  dti  tntdrenes  de  u 
s  famille. —  Aniiter  jiaçu'à  la  fia  à  l'audience 
»  d'une  magialral ,  etc.  d  Bou. 

'      *     oit  continuer  jutqu'à  la  fin. 


fUca, 


■  Cea'p'«'  ■       ■    -, 

...  ■     r.   ■— -jKuplei  et  le>  roia.  —  Letpeu- 
il  JuMu'à  la  fin  TOlre  u{-e*M 
»eniplei.  H  (  Voyez  Serin ,  rr—oura.  ) 

HlUILLOX. 
«■J  UJln  iBOIaBB  M  fiarit  7 
l'iU/ùi ,  laignaat ,  tobi  ■'•sMadJci  jwrlar. 


IBJOB 


BBlÙlta 


..pli. 


'•ufM-J  Itjln.  t.  axe. 
Ut  fin  i)u»  dt 
■.fait 


Tiaana  ju^u'd  l^^n  la  tfauira  n 
Aitait  dli  l«ar  naiiMPca ,  (<b4i 

Ou  dit  proverbialement.. 
raiton  ,  pour  dire  que  ce  que  1'     .     ._ 
A  ce  qu'il  pourra  ,  et  qu'on  a  eu  bonne 
lion.  Ola  a  tir  fuit  à  UUcfin  quedt  raiaon. 

£n  termes  de  pratique,  fin  de  non  rrctvoir 
ç«t  une  exception  par  laquelle  on  soutient 
qu'un  holUniC  t'eut  pas  recevable  à  intenter 
Mie  action  ,  A  Toimec  «ne  demande.  uiUrguer 
lu  fin  de  non  ircevoir.  Jl  a  élé  débouté  par  la 
fin  de  non  rrcefoi/y. 

On  dit  auMi  ,  fini  de  non  procéder ,  pour 
dire ,  déclinatoiie  ;  et  on  dit ,  a  cet  fini ,  pour 
dire,  afin  de  remplir  l'objet  qu'on  lepropoie. 

FIN,  INE,  adj.,  qui  ett  délie  et  menu  en 
ton  geure.  Il  ae  dit  i>ar  opposition  à  grot  ou 
à  grvteiei:  7\>ilr  fine.  Eitije  fine.  Fin  lin. 
/•apirrfin.  Poudnfint, 

On  appelle  hrrien  fine»,  ««naines  plant» 
qui  aenteut  bon  ,  comme  le  thypi  ,  la  niarjo- 
laine  ,  etc.  Un  fionqurt  <fheri>tejinet. 

On  appelle  finn  tierbri,  lea  herbea  menuet 
qui  M  metlenicn  salade,  ou  l'emploient  dan* 
le»  tagoAU ,  comme  l'estragon  ,  la  pimpre- 
uelie,  etc. 


.  FIN 

On  dit  qu'(«i  homme  a  la  taill 
dire  qu'il  a  la  taille  menue,  ii 
laite. 

Fn,  tigsilie  aaui,  qui  eit  ex 
wn  genre.  Orfin.  argent  fin.  Èpi 
leur  fine.  Fin  laur.  Fine  fleur  ilej 
larde  fine.  Lame  fine,  aiguille  J 
fine:  Fine»  balances.  Martre  fine, 
n'a  que  det  chevaux  fins,  du  vin  , 
goûtfin.  Utactfin. 

En  parUnt  d'ouvrage»  de  brod 
dentelle  d'or  et  d'nrgent,  on  as  mf 
par  opposition  à^faux.  CeH  une  1 
fin.  Une  dentelie'tFargentfin.  Et, 
"'.'.P'e'^wie»,  on.  A\l ,  pie^t  fine 
sitton  A  pierfrjaaue. 

Fin  ,  en  parlant  de  monnoie ,  a'e 
■tautivement  au  masculin.  Ainai  a 

tant  de  drniert  d»  fin  dont  cette  mai 
dire,  il  y  a  Unt  de  parties  d'arg 
rnïme,  en  parlant  de  f'or  ou  de  l'ar 
par  la  coupelle,  on  dit,  gnùn  de 

For ,  ad). ,  le  dit  aussi  des  choaca 
aignifie,  subtil,  délicat.  CeUe pen 
Celte  railierie  eet  fine.  U  a  fteprit 
lf°^fin.  Dicr.  m 

C>  qa-cBI  a'atprfti  pla^Eiual  U  aoBT  si 
Ca  a'ait  pii  ipal^Bafcii  qn'iaa  aina  bb 

Fni.,  d'BBEnaiB>DCsr|i1iu.y&i>(tplBs] 
P*ia  nu  pauiBO  Clupilala  at  VlriU*. 

Il  est  quelquefois  substantif  dana 

QidltBC  ,  ponr  la  bauffoa .  l'iptalila  at  II 

11  est  encore  substantif  dans  via. 

exposa  ci-après. 

Ou  dit  iTun  homme  qui  «e  coBnc 

inusique^  et  qui  remarqut 


res  fautes  lt\   ._     

t  dea  instrumena,  quUa  fortii 
.-  j.i  ^u„^  jjg  ceux  qui  eatenc 


,  une  physion' 


inenl  et  de  loin. 

On  dit ,  dra  yeux  fi. 
pour  dire  ,  des  yeii'i 
marquent  de  l'esprit. 

it  aussi  des  personnes, 
é,  rusé.  //  etl  fin.   fl. 
homme  a  le  „e^  fin ,  on  ne  U 
■ment.  Bien  fin  gui  Catlrapei 


Rlpi 


iidcoiic 


r  ob)GBtit«. 


On  dit  proverbialemeTi 

FiH ,  s'emploie  aussi  subslanliven 
celte  phraw,  A//,  d'une  affii,„  r 
11!  point  drciatret  principal.  Ilsedit 
sjgnilier  ce  qu'il  y  a  dans  une  affaire 

I  leux  et  de  tiché.  C'nt  là  le  fin  de  fa, 

Ondilausai,  «iinâr  U  fi,H  et  U  fin 

II  fin  d'une  s.ience  ,  le  fin  du  jeu.  Dici 
«I  la  fan  SI  I v!^. 

>.,  qui  finit,  qui 

, guère  d'usage  qui 

phrases  :    Etat  final.    CompU  finà. 
Jirtale.  Ju^rmtnl final, 

U  signifie  aussi,  qui  dnre  juaqu'i 
la  vie.  Et,  en  c«  «eni,  il  n'tttd'uuge 


FINAL, ALE, 


FIN 

te  phraiei  :  ImpéniUnce  finale,  Pen^'émnce 

fimOe.  DiCT.  DE  L*ACAD. 

cl^  penérëranoe^/MiiSe  qui  nous  couronne,  r^ 
{Yofez perÊévérrince.  )  Bosmuet. 

On  appel U  cauae finale,  ce  qu*on  .se  propose 
Mir  but.  Im  ^oire  €ie  Dieu  aoU  /ire  la  cau,se 
jÊHait  de  toute»  /ro9  acttone. 

FnrAz,,  se  dit  aussi  des  dernières  lettres  des 
mots.  Le  T  final  ee  prononce  danê  le  moi  fat. 
I/F  finale  ne   m  pronotice  point  dans  le  mot 


FIN 
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On  appelle  absolument  ^/m/!»  ,  la  dernière 
syUahe  d'un  mot.  Oa  met  Vqecenl  sur  la  finale 
de  ce  mot.  "FinaU  longue.  Finale  brève. 

On  appelle  aussi  fynale,  en  musique ,  la  der- 
nière note  d'une  pièce  de  musique  ;  c'est  ordi- 
nairement la  tonique. 

On  appelle  aussi  cadence  finale ,  la  cadence 
'qui  finit  un  air. 

FINANCE,  «.yi^araent  comptant.  En  ce  sens, 
il  n*est  d*usage  que  «ns  le  style  familier ,  et  eu 
plaisantant.  H  eU  un  peu  court  de  finance.  Il 
n'a  poM  grantU  finance, 

.  On  appel  le  yKMonr»,  la  somme  d'argent  qui  se 
paye  au  roi ,  soit  pour  la  levée  d*uuc  charge  , 
soit  pour  quelque  droit  impose,  jécheter  une 
charge  pour  ie  prix  de  la  finance.  Une  charge  de 
cent  nulle  livrée  de  finanb^,  La  première  finance 
n*eet  que  de  tant,  augmentation  de  finance. 
Ktmbourwenient  de  finance,  Rembaur^er  nur  le 
pied  de  ta  finance.  Quittance  de  finance .  tiM  taxe 
fk finance  a  été  réglée,  Dict.  ob  l'Acad. 

Il  ps«t  ■•  cooscrTer  mm  gloire  et  nti finance,  B01  l  . 

FnriBCEs,  au  pluriel,  signifie  le  trésor  du 

loî  pour  les  dëpenaes  de  sa  maison  rt  de  l'État. 

Dnmer  Vétat  dee  finames  du  royaume.    Cette 

dépetue  je  prend  sur  lee  finances  du  mi,  J^Jlynd 

r''    me  financée.  Cela  xfa  à  la  charge ,  à  la  dciharffe 

*T   iee  financée,  Hdénager  les  financée.  Le  ministre 

àts  fittance».  Le  bureau  des  finances.        Dicr. 
^      ■  Louer  la  aagesae  de  ses  lois  et  l'ordre  de  &es 
t  jittancee.  »  Boss. 

t*  ha  finances  rétablies  par  les  soins  d'un 
>  oiinistre  habile.  »  Mass. 

■  Un  roi  dont  ïeg  finances  sont  bien  admi- 
^  >oi>ttées.  »  Volt. 

-^  I    II  signifie  encore  Tart  d'asseoir ,  de  régir  et  de 


or 


L  (merotT  les  impositions.  Il  sait  bien  tes  fi/tances, 
.(  tin' 


'entend  rien  atix  finances, 

Od  dit,  la  finance ,  pour  dire  ,  les  financiers. 

\    Oa  appelle  style  (te  finance ,  certaines  façons 

cs<*^  parler  afiectëes  à  la  matière  des  finances  ; 

^^  écriture  de  finance ,  une  écriture  de  lettres 

'ta4cs,et  chiffre  de  finance,  le  chiffre  romain. 

POIANCfER,  s,  m,,  qui  manie  les  finances 

[v roi,  ou  qui  est  dans  les  affaires  de  finances. 

^ehe  flna/icier.  Mobile  financier,  La  redu-nhe 

>  ^  financiers, 

,'  On  appelle  ^mui  financier,  dans  le  commerce, 
^  komne  riche  qui  a  fait  une  grande  fortune. 
^Pett  un  gros  financier.  Il  est  rithe  comme  un 

Ott  appelle  écriture  financière  ,  une  écriture 
iibltres  rondes  ;  et*  dans  cette  phrase,  finan- 
^imrcst  adjectif. 

FIXEMEI^T,  adv, ,  avec  finesse ,  avec  adresse 
reprit.  Il JmH  faire  cela  finement.  Cette  tntre^ 
a  été  conduite  finement,    Dicx.  i>£  l'Acao, 


Il  signifie  aussi,  délicalement,  ingénieuse- 
ment. Cela  est  finement  pem^é.  Il  raille  fine- 
ment.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  fhtjinement  exprimé. 

Des  p«»ionsy/nemffn/ maniées.  Boit,' 

(  Voyez  tractr.  ) 

FINESSE,  s.j:,  qualité  de  ce  qui  est  fin  , 
délie.  La  finesse  d'une  toile,  dune  étoffe,  La 
finesse  dfs  traita. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  d'esprit.  Ctlc:  est 
écrit  avec  finesse.  Cela  est  tourné  arrv  finesse.  Dic. 

tt  C'est  MVL^ finesse  de  raison  qui  s'évrpore.  )>* 

FLtellIKR. 

«  Il  va  beaucoup  de  finesse  dans  celte  plai- 
»  santërie.  —  Il  connoissoit  tout  des  anciens 
»  hors  la  grâce  et  Xsifimssv,  »  Volt.     ' 

Lhe«  toi  rnajoars  cherrhnot  quel'^ae^/iM/tf  aigaé. 

r  Cherchant  daus  V'guivogue,  etc.  ) 
Pourra  que  stfinessr ,  eriatant  à  propos  , 
BonUt  sur  la  perntee,  et  non  pas  sur  les  mots. 

(  La  finesse  de  la  pointe.  )  Bott. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  les  connoissances 
les  plus  particulières .  les  plus  p;:rfiiites  d'une 
langue,  d'un  ,trl,  d'une  science,  ({i\'i/  en  .sait 
toutes  les  finesses.  Il  sait  U>utes  les  finesftes  du 
sa  langue ,  toutes  Us  finesses  de  l'unhitecture , 
de  la  peinture. 

Finesse  ,  ruse ,  artifice.  (  Il  se  prend  ordinai- 
rement en  mauvaise  part.  )  Fi-ieH^ie  gni.t.sière. 
Je  eonnois  sa  finesse.  User  de  finesse.'  Découvrir 
une  finesse.  Par  fi  née  te.  Les  finesaes  tiennent 
souvent  lieu  d'hubiltté,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Afin  de  les  prendre  dans  leurs  propres //- 
M  nesses.  »  Boss. 

a  Cette  noble  iugénuité  tenoit  lieu  d'art  et 
«  de  finesse.  »  Mass. 

On  dit,  entendre  finesse  à  une  v/tose,  pour 
dire,  donner  un  sens  fin  et  nia  lin  à  quelque 
chose.  Jf  ne  sais  pua  quelle  finesst'  cous  intendez 
à  cela.  Je  n'y  en  te  ruts  nulle  finesse.  Je  n'y  en- 
tends piynl  de  finen^e.  Dkt.  de  l'Acad. 

a  On  laisse  tout  entendre  sur  cert;iins  ]'oints, 
»  en  protestant  qu'on  n'y  entend  y^^jA  finesse  »oi- 
»  même.  »  Mass. 

FINIR,  f.  act.,  achever,  terminer.  Finir  un 
dificiit./s.  Ptnir  une  affain.'.  Finir  ses  jours  dans 
la  pénitence.  Fan  r  un  fiuoriii^e.. 

On  dit  aussi  ,  finir  un  ouvrage ,  pour  dire, 
y  mettre  la  dernière  main.  Finir  un  tabUau.  Uic. 
«   Finir  un  procès.  »  Fl^ch. 

«  On  se  lasse  de  ces  troubles,  et  on  n'i»  pas  lu 
»  force  de  les  y7/î/>.  »  Mass. 

C'est  briser  tons  mes  fers  ,  etfin/r  mes  tourment. 

Pour./fA/r  mon  ennui.  CoR. 

Il  faut^/iiVdes  Juif»  Je  hontonx  escIaTaj^e. 

.S*il  nnns  laiMSoit.  du  moins. 
Au  tombeau  qu*à  la  rendre  ont  rinvè  mes  soins  , 
Er  quejifu'jjtafit  là  sa  haine  et  nos  misères,  dic. 
Je  sentis  que  ma  iiaine  alli>ît,';m>kon  cours.      Rac. 
Finissant  mon  oiivra^e. 

Finis f et  la  déclamation.  ÇoiL. 

Son  secours  prompt  et  favorabla 
Ajtni  mon  oppression.  Rousi. 

FiNia  (dans  un  sen?  passif],  v'>ir  finir  une 
chose  dont  la  Hn  ne  dépend  ])a';  de  nous.  Dict. 

«  Il  achcvoit  son  glorieux  luiiiislère  ,  ei  finis- 
»  soit  tout  ensemble  une  vie  pleine  de  mer- 
»  veilles.  —  Sa  vie  qu'elle  ^  finie  en  J.  C  »  Boss. 
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«  Finir  ses  jours  dans  les  plaisirs  et  dans  la 
»  joie  du  siècle.  »  FLtcii. 

Votre  Or«»ie  •«  bercema  Vi-l-îl^mV  sa  ▼*!€  ?      H  AC. 

FixiR  (  ayant  pour  suiet  un  nom  de  chose 
insiiiilnée},  t-tre  U  terme  de,  mettre  Bn  à.  Dict. 

«  Celte  campagne  eût yîm  la  çuerre,  si,  etc. 

^  La  mort  ntfji/iii  pas  lenr  vie,  elle  \\e  finit 

j»  que  leurs  pÀ:hés  et  les  périls  où  ils  sont  ex- 
»  jio'ës.  —  Les  prodiges  qui  ont  fini  le  court  d« 
»  lit  v4e.  M  Boss. 

«  Régler  toute  notre  vie  sur  le  moment  qui 
9  la  doit  finir.  »  Fléch. 

«  La  mort ////#/  la  gloire  de  Thomme  qui  a 
»  oublié  Dieu  ,  etc.  »  Mass. 

Une  mort  qai  prérient  etfinlt  tant  de  pleari. 
Elle^/<  le  court  d'one  vie  agitée.  Kac. 

Il  se  niel  aussi  absolument.  Finiaaex  donc, 
fou3  rlea  bien  ionfr.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Finissons  et  discours ,  et  permettez  qu'en 
s»  finisêani  je  vous  demande  ,  etc.  »        Boss. 

«  Ce  Font  vos  iniquité»,  souffrez  que  je  vous 
»  le  dise  tïi  finissant,  qui  oui  attiré  sur  nous,  etc.  » 

Massillon. 

Finissons  ,  il  est  temps.  Boil. 

FiviR,  neiit.,  prendre  fin.  I>  sermon  finis^ 
woit ,  lorsque  ,  eU;  Son  bail  finira  à  Pâques, 
Thut  finit  en  ce  monde.  La  vif  finit  en  fteu  de 
temps,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Comptons  comme  un  pur  néant  tout  ce  qui 
»  finit,  —  Tout  ce  qui  se  mesure  yy//i/,  et  tout 
M  ce  qui  est  né  pour  finir  n'esl  pas,  etc.  »  Boss. 

tf  Dieu  seul  est  toujours  le  même,  et  ses  an- 
»  nées  ne  finissent  point.  —  Je  viens  vous  an- 
»  noncer  que  tout  finit,  --  Les  plus  tendres 
»  amitiés/z/î/M^'W*. —  Ce  point  fatal  où  le  temps 
»  finit ,  et  où  l'éternité  commence.  —  Des  créa- 
»  tures  q\\\fini.sse/ft.  —  Son  règne  ne  finira  plus. 
;»  —  X]ne  félicité  qui  ne  finit  poiuL  »    Mass. 

De  Toir^niVlenn  peines.  CoA. 

Sourde  à  tons  nos  discours, 
Tenlez-Tons  sans  pitié  laisser^Mr  tos  jours?     llAC< 
(  Vojea  jour.  ; 

toutJSmU 
La  pins  fertile  des  années 
"N'a  corarôencé  que  pont  finir.  ROUSS. 

^  Voyca  pouvoir,  ) 

ï'iMR  AVEC 

«  La  gloire  qui  doit^mV  avec  nous  est  tou- 
39  jours  lausfte.  —  Si  tout  doit  finir  at>ec  nous , 
7>  d'où  vient  que,  etc.  —  Leurs  vices  ont  échappé 
»  à  rUikloire,  leurs  passions  oni  fini  av&c  eux. 
»  Voire  piété  ne  finira  p  'S  avec  vous  ;  le  sou- 
*  venir  de  vos  vertus  pîit«Hera  d'âge  en  agi.'.  — 
»  Un  venir  qui  n«  doit  finir  qu'flfcr  Dieu 
y  même.  »  Mass. 

Cei  amour  ne  ponroij/pa^r  qn'aoec  ma  tie.         Rac. 

FlViB.  PAR. 

«  VouT  finir  par  oik  j'ai  commencé.  »  Fléch. 

«  Les  pîaisirs/f/îiMff/»/  par  l'amertimie.  —  On 
"»  le  verra  tramer  une  vieillesse  triste  et  (iénlir)- 
»  norée;  il ^'/ir£//>fïr  l'ignominie.  —  Le  démon 
»  l'attaque  d'abord  par  le  plaisir:  il  continue 
V  par  l'adulation,  etc.;  ii/(/ri/ /m// l'ambition. 
,j  —  Nous  avons  vu  le  règne  le  plus  long  et  le 
il  plus  glorieux  de  la  monarchie  ^/lir/Mir  des 


FiX 

»  revers  et  par  des  disgrâces.  —  II  n'esl  point 

V  de  jour  qui  ne  ^uïhse  finir  par  votre  pompft 
»  funèbre';  point  de  crime  qui  ne  puisse /r/7/> 
»  vos  crimes.  —  Celte  gloire  naissante  il  fini  par 
9  la  honte  et  /^ar  l'ignominie.  —  L'audace,  les 
M  ruses ,  les  efforts  de  nos  ennemis ,  finissent 
»  toujours/Mirla  houle  de  la  défaite.  >»  (  Voyes 
poison,  )  Mass. 

Pur  Ik finit  )a  guerre.  Col. 

Tont  ee]^  finirait  pmr  nna  perfidie  t 
Il  commence,  il  est  ?rai,  par  oh  finit  Augnste  j 
Mais  crains  qne  TaTenir,  détruisant  le  passé  , 
Il  ne  finisse  ainsi  qn*Angnta  a  comfaieocé.       Rag. 
Et ,  pour  finir  enfin  par  nu  trait  de  satire.       BoiL. 

Il  se  construit  aussi  avec  un  infinitif. 

«  Elle  vouloit  réformer  la  religion  ;  elle  a 
»  fini  par  les  approuver  toutes.  »  Mass. 

On  dit  aussi ,  finir  de ,  avec  un  infinitif.  /^Y- 
nissez  de  parler.  Finissent  if  écrire. 

On  dit  aussi ,  finir  pour,     Dict.  db  l*Acad. 

a  Tout  Ya^  finir  pour  vous  en  ce  moment.  i> 

BUSSUBT. 

<c  Rienne^mï/KU/rlui,  dans  ce  dernier  mo« 
s  ment ,  que  ses  humiliations  et  ses  souffr«n-» 
»  ces.  »  Mass. 

Tont  est^ni;K>iir  mol.  Rac. 

FiKiR ,  en  parlant  de  limites. 

o  La  vertu  finit  toujours  où  l'excès  com-« 
»  mence.  »  Mass. 

Jusqu'aux  climats  oft  natt  •tfinit  sa  clarté.     BoiL. 

FiKiK,  mourir. 

u' C'est  ainsi  que  nous  finissons f  voilà  qui 

V  nous  égale  tous.  »  Fz.tcH. 

a  11  en  est  qui  ne  font  que  se  montrer  à  la 
»  terre,  qui  finissent  du  matin  au  soir,  n  Mass. 
Ainhi^m't  Pompée.  COR. 

Fi  VI ,  lE,  participe.  M<m  ouvrage  est  fini,  Dic. 
Votre  denil  tttfini. 
Éternisant  des  jours  si  nobIement^m>.  Rac. 

Nos  beaux  jours  lonï Jinis.  BoiL. 

FiKi  ,  limité,  déterminé.  Un  nombre  fini  m 
Un  être  fini. 

Fnii ,  parfait.    F'oilà  un  ouvrage  fini, 
U  se  prend  aussi  substantivement,  surtout 
dans  les  arts ,  en  parlant  des  ouvrages  terminés 
avec  soin.  Le  beau  fini  de  ce  tableau,  • 

FIRMAMENT ,  s,  m.,  le  ciel  où  l'on  suppose 
que  sont  les  étoiles  fixes.  2>s  étoiles  du  firma^ 
ment.  Les  astres  du  firmament.  Sdu-^  le  firmor^ 
ment.  Les  fiauxtlu  firmament  {ieiéioiles).  Dic. 

«  Quel  astre  brille  davantage  daus  le  firma* 
D  ment,  que  le  prince  de  Coudé  n'a  fait  sur  la 
»  terre?  »  (  Voyez  davantage.  )  Bohs. 

(^Oh  étoiles  qui  décorent  avec  tant  de  splen* 
»  dfur  le  firmament.   »*  Mass. 

FIXE,  adj.  des  d^ux  genre»,  qui  ne  se  meut 

point,  qiti  ne  varie  point,  qni  demeure  ton-* 

jour»  arrêté  au  nièn  e  heu.  l'n  ce  8en>,  il  n'est 

d'tisi«ge  qu  eu  ces  ])hra&e»  :  ÈituUs  fixes   Point 

fixe,  UiiT.  DE  l'Acad. 

Si  le  soleil  s%i.fixt  ou  tonrne  sur  son  axe.       Bu  il» 

r  On  dit,  avoi r  la  vue  fi re ,  les  yeux  fixes  ,  Ig 
regard  fixe ,  pour  dire,  avoir  la  vue  assurée  et 
fermement  arrêtée  sur  l'objet  qu'on  regarde. 
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^  Oodit  d'iiii  m«bcleiiiiî«le(7cu«aQrerUet  ' 

înwabilca ,  ila  U  ngartifixt.    Dict.  ve i/Ac. 

La  ncard  gonlin  atjm.  Xocil. 

On  appelle,  doulrur fiit ,  une  douleur  qui 
Il  fait  tentir  toujours  au  mtme  endroit. 

On  dit  que  fr  barimitn  ett  au  braufix*,  pour 
dite  qo'il  e>t  aa  poiDt  fui  indique  la  durée  dn 
beau  tempa, 

Toi  ,  certain ,  arrUë,  détermine.  IlH'apoîni 
A  t^iruurt  fijit.  Un  prix  fixt.  Un*  tummejixt. 
DoHim-moï  unjomrjtxe,  une  htun  fixe.  Il  n'y 
a  dan*  le  ittandt  riin  ikfiit.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  aura  ta  demeure  jîca  dam  la  mainon  du 

>  Seigneur.  —  Celle  préMuce  immuable  ds  l'é- 

>  tnxiite,  toujouri,/ue,  toujourt  permanenta , 
•  cic.  —  Ce* année* MDt  perdue*,  parce  qu'il 
a  n'y  a  rienattïchidejïjreui  da  peru)«neut.  n 

BOUUET. 

a  FoDT  pcD  qu'il*  >'&arlcnt  du  pointa*  de 
•I  l'obéÎMance.  —  U  n'«  point  de  route  ^«  et 
B  titoifa.  —  Oa-Eapire  où  le  gouvemcmeat 

>  n'a  ritn  de  jùe.  a  Mam. 
Qea  H  lîM  i»  Il  KiH  f  tiAxfii*  al  Burqué.  Boit. 

Ffxx,  aidfiguH,  réiolu  k. 
TiaMt,  a  me  vfaiirjfM  «t  &iwa&ak9.  Rac. 

Cène  acception  Mt  rare. 

On  dit,  un  mtaitfixt,  un*  <Uj)«nm  fixa ,  pal 
•ppoailion  kuuud. 
FEŒMEHT,  ad».,  d'une  manïtr* fi».  Il  n'eit 

gain  d'ntage  qu'en  cm  phraiei  :  Regarder  fixt- 
mttnt.  Oh  ne  ^ut  rrgatikr ^tment  le  aokil. 

FIXES,  p.  art,,  arrètei.  dëterminer.    On  a 
fit  la  vaieur  dti  moitnoiet.  Fixer  U  prix.  Fiier 
uajdÊtr.  H ajixéea  Jemeun  »it  lêl t/tdroil.  Dic. 
rS'tr  id  mt  esena  ntikoadi.  SoK. 

Miii  BDi  iDTÎDcibl*  «onlnlau 
lUIp*  Bsijf»  loi  aui  !«•■  aocM. 

Thek,  au  figuré. 

C«coBbat  doil  ,^i-OB,jCirrBei  d«Un*«.  Sac. 
Mû  loaii  d'oB  niud  uii  UaotAI  U.At"'-     Boil. 


*  On  i\\,,  fixer  un  eipril  (  faire  qu'il  ne  varie 

*  H<*  )•   (^fl  U"  fpnt  inquiet  quoa  ne  t^-Mroit 
fxtr.  On  dit,  dan*  le  mime  leus,  fixer  ao»  al- 

m  Inùen  ,  fixer  ton  imagination  ,  tei  goûta  ,  lei 
■-,     ii»i/$ ,  let  inquirludet.  DiCT.  m  l'Agad. 

m-  CKirrno*  rësolutiiDDi,  —  Lafoi*eule  a  de 
)B      ■  ^9m fixer  l'eapril  vacilUnl.  a  fios*. 

sr  •  Comme  rien  ne  vont  contraint,  rien  auMi 
I J  a  Miojufixt. —  Cea  plaiiira  noua  éloignent  de 
--  ;  iKeni  noua  y  _^mni  notre  oxur.  —  La  Icrre 
W  >  nlicte  n'e*l  paa  m*cc  raite  pour  le*  contenir, 
a.  '  > ti|taJ!Mrcbacnndanileabomeique,e(G. — 
Mtl  *La  Toi  aat  iaaeulpointquipeuljïîerretpril 
1^  1  kiDHin.  —  Dieu  wol  a  de  qaoi  fixer  le*  agi- 
Boj  ■  Utiona  et  le*  d^ir*  inutiable*  du  raur  bu- 
ij    >  Biin.  >  IXoytf  cour,  piool,  vertu.)  Ua*!. 

tijatjit  ê*  >•!  Tiani  l'IncoBiiaaea  (ktd* 
(4aTSnida3bai*.), 

BldRd*p«telBB(-»BpiBa*nlBi  plaidait**!*. 
£■  ■•>  pl<Bin  d*  U  reina 

fiuMdiu  lOB  daTsir  hi  (iedi  intiein*.       S<IC. 
U«i  taiBiii  ie^er  Itl  dtiiii.  Boit. . 
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On  dit,  j!wr  tei  rtgantt  eur  quelqu'un ,  pour 
dire ,  le*  arrêter  lur  quelqu'un.     Dic.  de  l'A. 

«  Il  n'oH  fixer  les  legaidi  lur  une  inuge  tï 
»  affreuK.  »  (Voyez  regard.)  Mam. 

Ou  dit  au>ii  ,  fixer  lea  regards  de  quriqu'un, 
pour  dire,  devenir  l'objet  deaon  uttenlion,  de 
ta  paation.  Dict.  de  l'Acad. 

n  La  France,  qui  depui»  loiig.lempaJï.re  lou* 
v  lei  refardi (le l'Europe,  etc.  —  C**ohjrli>ua 
M  fixent  notre  attention  qu'un  mom«it.  u  M  au. 
Car  0*  dit  ^'cHt  »nli  tjiii  isn  ■aonr.         Kac. 

«eFixek,  t/.pmii.  Le  ventée  fixe  à  l'ei..  Le» 
oenlx  onl  de  la  peine  à  ee  fixer.   Dicv.  de  l  Ac. 

(  Sti  ytià».  ee  fixent  (leatent  iiuinotnlra  ).  > 
Uauillok. 

n  Fixes,  aufig.,  l'arrêter,  *e  déterminer  1 
quelque  chote.  Fixn-viMt  à  celte  tomme,  f^oti* 
poulet  tantôt  une  cAoae ,  tanlôl  une  autre  j  fixtir- 
voue  enfin  à  quelqu'une.  Dict.  dB  l'Acad. 

a  II  eaaaie  île  toute*  le>  situa  lion* ,  el  ne  peut 
B  le  plaire  et  M^er  dana  aucune.  —  L  rniuinc 
>  ne  rencontre  rien  ici-ba*  où  ton  ï«u  puiaea 
B  ee  fixer,  b  Has*. 

Fut ,  tm,  participe.. 

«  Lea  yenxfixit  lur  h  terre,  m  Man. 

FIXITÉ,  «./..propriéiB  qu'ont  cerUinicorpi 
de  n'être  point  dmipé*  pat  l'action  du  l'eu.  £a 
fixité  de  ror. 

FLAGRANT,  ad;.  Il  n'ut  d'uiage  qu'en  celle 

fhraie  ,  flagrant  délit,  pour  dire ,  un  délit  oA 
on  est  pria  lur  le  fait,  il  a  éU  prie  en  flagrant 
délit. 

FLAMBEAU,  e.m.,  e«pèce  deiorcho  decire. 
Flambeau  de  cire  jaune.  Flambeau  de  drr  tlun~ 
che.  allumer  un  flambeau.  J  lier  tant  flambrau. 
Pueitr  le  flambeau.  Éteindre  un  flambeau  Di 
s  Ces/am^mir.T  hiisuui  r[tii  (rainent  parli 
»  avec  eux  l'éclat  qui  le»  trjhit  et  qi  '  ' 


Qai  brilloii 


8»  T« 


Haib. 


On  appelle  Rgurément  et  poétiquement  la 
■oleil,  lepainbtaudu,our,  et  la  lune ,  U  flam- 
beau de  la  nuit.  On  appElleausii  le*  étoile*.  Ira 
jTii/7i6«ï«i(/«ia™i/.  Ondéi«inlordiniiireraeut 
l'Amour  avec  un  flambeau.  Ou  dotiue  aussi  un 
Hambeao  à  l'Hymea.  Dicr.  oe  l'Acad. 

LeiJïdi»*MM  d*  l-b;a»D  tUdbîbi  d*  •■•Unoiôr. 


Txidil  qu.  d>  *<»  1 

ur..p[t 

L.jf«i.«d,.r..= 

XidsDatid  Itrimi 

i-ua  kr» 

(VajM  Ar-w,  AjW"*.  ) 

■Lejtuninu  da  no 

d..  — I 

(  Toj.»  newrir.  ». 
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De  la  dtscor^  et  de  renvie 
Éteiodra  le^mleeu. 

Cas  fin- 1  de  Teofor  , 
Secouant  leurtJiéimWaur  horrible! . 

Allooant  leji^m/^au  d'une  guerre  laogUote. 

Le  fUifaicMà  de  Tisipbooe. 

A  qui  i'enrîe... 

Met  dam  les  maint  lonfitmi-emu  parricide.     RotJSS. 

Toi  qu'afiiiouce  Taorore  ,  admirablejfam^tfiv.  L.  Rac. 

Oa  (Ul  iigurëineut  (Pune  personne  qui  est  la 
en  use  ou  l'occasion  d'une  guerre,  qiiW/e  eU  le 
JUimh'au  d*-  la  guerre. 

Flambeau,  au  fig,,  en  parlant  des  inmières 
(le  la  raison,  etc.  Dicr.  db  l*Acad.  ■ 

X'bomme.  venons  ao  fait^  n*a-t-il  pas  la  raison  ? 
K'esi-ce  pas  tonJUanàeiu  ,  son  pilule  fidèle? 
Cbacan  de  l'égnité  ne  fait  pas  loujljmbeau,      BoiL. 

Cbaqne  mortel  a  ta  Blinerre, 
Qui  doit  loi  serTtr  àtJUmbeuu. 

...Éclairé  du Jianti>eau  de  tes  saints. 

M'ises,7/am^ee»  sacré  de  Tame.  BOUSS. 

Xa  raison  dans  mes  Ters  conduit  l'homme  à  la  foi  ; 
CVkl  elle  qoi ,  portant  toojiamàeau  devant  moi  ,  etc. 

L'aniK  mourante  alors  ,Jlumâeju  sans  noorrltare. 

''  Vore»  lueur.  ) 

De  la  religion  si  )*éteins  \9flamhtau» 

La  raison  qui  m*éclaire,  etc. , 

Er  %ovijlambeau  s'nnit  ao^ambeau  de  la  foî.    L.  RAC. 

Flambeau,  se  dit  au^si  des  chandelles  de  suif 
ou  de  ciie  qu'on  allume  la  nuit  dans  la  maison. 
j4lhtmez  les  flambeaux .  j4p portez  dea  flambeaux. 
On  joue  la  tomêUie  aux  flambeaux. 

On  appelle  ^\\tA\  flambeaux  ^  les  chandeliers 
dans  lesquels  (J\\  met  les  chandelles  de  suif  ou 
de  cite  ,  pour  l'usage  de  la  maison.  Flambeau 
iVarf;uiL  Flambeaux  de  vermeil  doré.  Flambeau 
de  çlLjc. 

FLAMBOYANT,  ANTE,  ^dj,,  qui  flamboie. 
Épée  flamboyante.  Comrte  flamboyante,  jdatre 
flamboyant.  Les  éclaira  rendent  le  ciel  tout  flam- 
boyant. 

Vw  termes  de  peinture,  on  srp'MWt flamboyons, 
les  contours  coulans,  balances  et  souples  que 
l'on  peut  comparer  à  l'effet  de  la  flamme. 

FLAMBOYER ,  v.  n. ,  jeter  un  grand  ëcl.it, 
briller.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  l'éclat  des 
»*rmes  et  des  pierreries,  et  il  est  de  peu  d'usage. 
On  voyoit  flamboyer  lea  épéea,  Cea  diamana  aem- 
blent  flatnboyer, 

FLAMINE  f  a,  m. ,  prêtre  chez  les  Romains, 
nin^i  nommé,  d'un  voile  qu'il  avoit  droit  de 
porter  comme  une  marque  de  sa  dignité.  11  n'y 
î>voit  ori}^inairement  que  Iroi»  flaminea ,  celui 
de  Jupiter,  celui  de  Mars  et  celui  de  Romulus. 

FLAMME ,  a.f,  (  on  prononce  FLAmE  ) ,  la 
partie  la  plus  lumineuse  et  la  plus  subtile  du 
i'en  ,  celle  qui  s'élève  au-dessus  de  la  matière 
qui  brftle.  Jeter  une  flamme.  Éteindre  la  flamme, 
^/mortir  la  flamme.  Étouffer  la  flamme.  Il  fat 
ilét'o/é  par  lea  flammes ,  livré  aux  flammea.  Ce 
f'eit  ne  fait  point  de  flamme,  Dicr.  de  l"Acad. 

«  Le  l'eu  divisa  ses  flammea  et  les  amortit, 
»  quand  cet  ange  du  Seigneur,  etc.  »  Flécii. 

((  Ne  devroit-il  pas  sortir  de  l'autel  des 
»  flammea  yengerestu  ?  »  Mass. 
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^  ...Zajljmmê  à  la  main ,  effafoni  tons  eef  noms. 
h*^»mme  da  bûcber  elle-même  s'allome. 
Ab!  qae  plutôt  dn  ciel  h^nane  me  dèrore. 
Temple  ,  renverse-toi  ;  cèdres,  jetei  deê  fixnmÊts. 
Mettons  encore  on  coup  tonte  la  Grèce  wx,flmmmw. 
SioD  ne  sera  pins;  anej7amme<nielle 

Dëlsaira  tons  ses  orneni/ns.  RAC 

(  Voyez  frapper ,  livrer,  y 
Car  le  feu  ,  dont  XtLjltmme  en  ondes  se  déploie. 

Devant  Troie  tnjlumme.  BoiL. 

Des  murs  que  Iti^mmme  ravage. 

Consumés  dans  la./Z«mine.  *     ROUM.    ■ 

(  Voyer  r««V ,  régner,  ) 

On  dit  ,  lea  flammea  étemellea ,  lea  flàmmeê 
de  fenfi-r,  pour  dire,  les  tourmens  des  damnés; 
et,  lea  flamtnea  (tu  purgatoire ,  pour  dire,  les 
souffrances  de  ceux  qui  sont  dans  le  purga- 
toire. DiCT.  DS  L^ÂCAD. 

F^LAMMEj  au  figuré. 

Jo  porte  en  mon  cœnr  tout  chrétien 
Xjnejiamme  toute  divine.  Co&* 

Vonles-vons  donc  savoir  si  la  foi ,  dans  votre  ane, 
'Allume  les  ardeurs  d*one  sincère^amme?  BOI£.* 

Et  remplisses  nos  corors  de  ces  ardeotes./Zan«nM!« 
Qu*alluoieot  le  devoir,  Je  respect  et  r^moiir.  RilUSS. 

(  Vayer  peindre ,  trait.  ) 

Flamme  ,  eut  fig. ,  la  passion  de  l'amour. 
Brûler  d'une  aecrèle  flamme ,  (fune  belle  flamme. 
Nourrir,  entretenir,  éteindre  aa  flamme.  Quher 
aa  flamme,  DiCT.  ss  l'Acad. 

Ma  flamme  revit. 

Trabir  mtijlamme. 
Mais  pour  oe  point  treubler  nne  si  hàïlejbmme. 

Cacber  snjiamme.  •  '^ 

Éteindre  *»JUmme.  —  Étoaffet  %% flamme, 

XJnc^amme  criminelle. 

Vnejlamme  incesloeii5e.—  Use  pndiqji* JUmme.  C91» 

Vous  pnuves  sans  rougir  consentir  à  »m,fimmme. 

Jeut  brftier  à  son  cboix  dans  deê^mmes  obscares. 

Xes  obstacles  sembloient  renouveler  tn».,flafmmt, 

Osa-t-elle  à  leurs  yeux  faire  éclater  ê%,flamme  ? 

L*nne  a  tendu  la  main  pour  gage  de  fJUmme. 

Et  devant  que  votre  «me  , 
Prévenant  mon  espoir,  m*eût  déclaré  %mJUanme. 

On  Monime,  à  ma yZamme  elle-même  contraire  ,  eie.  . 
Pbarnace  ,  en  ce  moment ,  et  mejlamme  offensée. 
Continues  ,  brûles  d*one  honteuse^Zcimine,  etc. 
Ne  songes  maintenant  qu*à  répondre  à  ma^Iamma. 
Et  PAris,  couronnant  son  insoluV'ite./Zamm« ,  etc. 
Tous  seul  f  nous  arracbant  à  de  nonvelles^Lnumer. 
Déjà  sûr  de  mon  cœur  à  B^Jiamme  promis. 
Trop  crédules  esprits  que  wJLvnme  a  trompés  ! 
Et  iabatne,  irritant  une^amme  rebelle. 
J*ai  pris  la  vie  en  baine  ,  et  taM.JUmme  en  borrenr. 
Voixejfamma  devient  xxneJUinme  ordinaire. 

Brftlec  d'VLpeJiamme  innocente. 
Le  ciel  mit  dans  mon  sein  nae./ii«iviie  fanett*. 

Qai  Teùt  cru... 

Que  tikjlamme  attendroit  si  lard  pour  éclater. 

fdh,flamme  par  Hector  fut  jadis  allumée  { 

Avec  lui  dans  la  tombe  elle  sVst  enfermée. .    R  AC- 

(  Voyes  ga/ie  ,  jouer  ,  nmire.  ) 
Son  feu  n*allume  poiut  de  criffliDe1Ie8y7amm««. 
I4*nn  peut  tracer  en  vers  a  ne  amoiiieus^^/tciiMMv. 
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•Bt  d^ane^/ZwwfM  impure*  Boil. 

partager  ntijlamme.  Rouis. 

y  terme  de  pnarine  ,  banderole  longue 
qui  est  fend  ue  par  la  pointe ,  et  qu  on 
X  vergues ,  aux  antennes  et  aux  maU 
»  et  des  galères.  i>  vaisseau  entra 
"i  avec  ses  banderoles  et  ses  flammée. 

,  se  dit  aussi  d'un  instrument  d*acier 
sert  pour  saigner  les  chevaux.  Z7o/i- 
D  de  flamme  a  un  cheval, 

,  9,  m. ,  la  partie  de  l'homme  ou  des 
fui  est  depuis  le  défaut  des  côtes  jus- 
nches.  JLsJlanc  droit.  Le  flanc  gauche, 
^nc  percé  d'un  coup  dejùche.  Il  reçut 
ans  le  flanc.  Un  cheval  gui  bai  du 
cheval  gui  a  beaucoup  de  flanc ,  gui 
ie  flanc.  Le  lion  se  bat  les  flancè  avec 
CeH  mon  fils,  je  Vai  porte  neuf  mois 
fUutcs.  Dans  cet  exemple,  flancs  se 
ir  toute  la  partie  du  ventre  qui  est 
intre  les  deux  flancs.    Dict.  de  l'Ac. 

Met  yeas  ont  to  ton  sang 
rot  bottilJoot  de  ton  géoéremcjltmr. 

9  Totre  honnenr  demande  toat  moti  tang» 

I  Bien  contitle  à  vont  percer  l^Jtanc.  Coll. 

orirr.  )  . 

i  d'aiguillont  pretsoit  lenrt^nc/poodreax. 

lant  \9Jlane  nne  large  bletsurè. 

édifrant  l^JUinc.  (  Vojez  payer.) 

,  qne  Mégère  en  %tÈ  flancs  a  porté. 

ine  Amaaone  a  porté  dant  lonJUne. 

m  ▼oat-aême  interroger  le  jfa/ic.      RaC. 

^Uti ,feu  ,  puiser  ,  raison.  ) 

int  en  dégoût  les  fruits  néi  de  \tnTS  Jlancs. 

îquer.)  BoiL. 

se  dit  aussi  par  similitude ,  par  ana- 
c6të  de  diverses  choses.  Flanc  d'un 
^je  flanc  d'un  bastioti.  Ccmvrir  le  flanc 
Uoth.  jéssurer  le  flanc  d^un  bat^iillon, 
*un  escadron.  Fréter  le  flanc  (  voyez 
découvrir  te  flanc.  Montrer  le  flmic  aux 
JÊttaguer  V ennemi  en  flanc.  Prendre 
Is  en  flanc.  Dicr.  db  l'Acab. 

iêjimites  pondreax  de  Ja  vaste  machine  , 
»rt  en  courroux.  BoiL. 

eertain  de  lenr  faite  , 
attaque  leurs  preroiersJloTirx. 

€Ui  figuré. 

iberdement  de  tang  et  de  carnage 

•t-elle  TU  %e*Jlancs  plot  eograitsés  ? 

e  sœur  ,  est' dant  %tijlancs  hideux 

re  noii  nous  forma  toutes  deux.      RoiTSS. 

Bgurëment  et  familièrement ,  se  battre 
pour  guelgue  chose f  pour  dire,  faire 
d'efforts  pour  y  réussir.  Il  se  dit  prin- 
t  des  efforts  qui  uont  pas  de  succès. 

ER ,  V.  act. ,  louer  dans  le  desiiein  de 
séduire.  Ceux  gui  flattent  les  primes 
oent.  Les  hommes  n'aiment  ordinaire" 
)eux  qui  h  a  flattent.  DiCT.  DE  l*Acad. 
ihaire  si  ëminpute  ne  veut  pas  être 
tar  les  hommes,  mais  honorve  selon 
»  Doss. 

viens,  ni  déguiser  les  foiblesws,  ni 
»  graudeurs  humaines*  »• .  Flécb. 
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f  fc  Quiconque /Ka^  ses  maftres  les  trahit.  ^ 
J>  Fermez  T'oreille  aux  discours  qui  vous  fla^ 
»  ient.  M  BfASS. 

Vu  chef  de  confnrét^fte  la  tyrannie  I 

FlAtter  TOt  intoleni  ininittres.  COK. 

Et  pour>2a/ler  notre  hAte. 
Mais  tout  ce  beau  discourt  dont  il  vient  ttr^iftuUer ^ 
N*est  rien  qa*ao  piège  adroit ,  etc.  BoiL. 

On  dit  t\\kun  peintre  flatte  une  personne ,  pour 
dire  qu'il  la  peint  plus  belle  qu'elle  n'est.  Le 
peintre  l*a  un  peu  flattée,  ïjett  peintres  flattent 
toujours.  Foire  miroir  vous  flatte. 

Flatter,  excuser  ]>ar  une  mauvaise  complaî- 
sauce.  //  est  trop  homme  de  bien  pour  flatter  le 
vice.  Je  ne  saurais  flatter  les  passions ,  lés  défauts 
de  mts  amis,  Dicr.  OB  l'Acad. 

a  U»  flattent  vos  passions.  »  Mass. 

J*étndiai  leurs  ccenrt  etjlati^i  lenrt  eaprieei.    Rac. 

De  fiiux  docteurs  , 
Qui^attent  let  péchés  de  discours  impostenri.    Boiii. 

Flatter,  tromper  en  déguisant  la  vérité ,  oit 
par  foiblesse,  ou  par  une  mauvaise  crainte  de 
déplaire.  Foué  me  flattes  dans  cette  ajfàire-là. 
On  ne  flatte  ordinairement  gne  trop.  Ditts-moi  , 
sans  me  flatter,  ce  gui  vous  en  Semble.  Je  ne  veux 
point  gue  mon  médetén  me  flatte,  je  veux  gu' il 
me  dise  nettement  Vétat  de  mon  mal. 

Flatter,  auflg.t  traiter  avec  trop  de  dou- 
ceur et  trop  de  ménagement  ce  qui  a  besoin 
d'être  traite  d'une  autre  manière.  (Test  entre" 
tenir  une  plaie  gue  de  la  flatter.  Si  on  flatte  cet 
ulcère  ,  on  ne  le  guérira  point;  il  y  faut  appli— 
guer  le  fer  et  le  feu.  On  ne  guérit  pas  les  grands 
maux  en  les  flattant. 

Flatter  ,  signifie  aussi  caresser.  Flatter  un 
enfant.  Flatter  un  cheval  avec  la  main.  Flatter 
un  chien.  Le  chien  flatte  son  maître. 

Et  César,  qui  lisoit  sa  penr  sur  son  visage  , 

"Le  flattait  par  piiié  pour  lui  donner  courage.      CoR. 

A  l'an  tendoit  la  main  .JUtioit  Tautre  de  Tceil.  Rac. 

Flatter,  favoriser. 

Se  ranger  do  parti  que^/7a/<e  la  fortune. 

Le  vent,  qui  nomjlauoit,  nous  laissa  dans  le  port.  RAC. 

On  dit,  flatter  gtdelgu'un  de  guelgue  chose  , 
pour  dire,  lui  faire  espérer  quelque  chose,  l'a^ 
muser  de  IVspérance  de  quelque  chose.  On  le 
flatte  g  u' il  au  ta  bientôt  ce  g  u' il  souhaite.  Il  y  a 
long-temps  gu'on  le  flatte  de  cela.   Dicr.  de  l'Ac. 

a  Beck,  qui  l'avoit  flatté  (f  une  victoire  assu- 
»  rée.  —  La  retraite  presque  toujours  a  trompé 
»  ceux  qu'elle ^/toi7  r/e  1  espérance  du  repos,  j» 

BOSSUET. 
C'est  toi  qui,  mejlattant  d*nne  rengeance  aisée. 
De  quoi  Tiens>ta^/i^rmon  esprit  désolé  ? 
Tù  veux  donc  que  )ùjtatte  une  ardeur  insensée.  R  Ae. 

(  Dans  cet  exemple  ,  c'est  une  ftmme  qui  parle.  ) 
(J\)Jlaite  d*un  doux  espoir  son  appétit  naissant.  BOIL. 
Cet  bient  dont  tous  m*aTez^«litf.  Roos5. 

Flatter  ,  délecter  ,  charmer.  Xa  musigne 
flatte  l'oreille.  I>e  bon  vin  flatte  le  goût.  Cela 
flatte  V imagination ,  flatte  les  sens,   Dic .  de  l  'A . 

«  Les  raisons  ({u't  flattent  nos  sens.  »     Boss. 

«  Tout  ce  qui^//r  leurs  désirs.  —  Tout  ce 
»  qui  flatte  nos  préventions.  —  Tout  flatte  son 
i  »  aiiil>ilion.  »  '  Tiixa, 
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«  D«  victoires  qui  n^ahowïisHiïï  q\\*k /tôlier 
»  sa  vanité.  —  Les  arts,  tvk  flattant  la  curiositë , 
»  ont  cnlanté  la  mollesse.  —  Us  (les  arl»  dan- 
»  gereux  )  ne  corrompent  tant  ne  cœurs  que 
»  YO\xx  flatter  la  corruption  du  vôtre.  ^  Étoul- 
»  fer  mille  désirs  qui  Jiatieni,  »  Mass. 

X**lionneur  s«nl  pentyZatftfr  qd  «tprit  généreas. 

Xl  songeons  bioo  phitôt,  qae!qae  amoar  q«i  novL$/UtU^ 
Jk.  SAQTer,  etc. 

Dans  cet  erabrassement  »  dont  U  doncenr  mejlmtt^,  * 
Kon ,  non ,  je  le  coanois ,  mon  désespoir  \9JUue, 

Ta  crois  donc  qae  me  gloire  passée 
FiaUs  eacer  leur  valeur  ,  et  ?it  dans  lear  peniée. 

BLacinb. 
On  dit,  flatter  sa  ffoufet/r ,  flatter  son  ennui , 
pour  dire , adoucir  le  sentiment  de  sa  douleur, 
de  son  ennui ,  par  des* espérances ,  par  des  ima- 
ginations agréa  bits.  Dict.  dk  l*Acao. 
«  Je  flatte  votre  douleur.  »  (  Voyez  douleur.) 

Flêchier. 
ïant  qa*nn  espoir  de  paix  a  pn  flatter  ma  peine. 
Hais  je  n'en  conçois  rien  quiflaUe  mon  ennui.  CojL. 
léréoice  d*on  mo\  JluHeroit  met  douleurs  t 
Xa  douleur  est  ioiutte  ,  et  tontes  les  raisons 
Qui  ne  \hJlaUent  pas  ,  aigrissent  ses  soupçons. 
Hais  toajonrs  quelque  9$foix  JUitoit  mes  déplaistn. 

Raciks. 
On  dit ,  flatter  rameur  propre ,  flatter  /es  pas- 
sions, pour  dire,  complaire  à  tout  ce  qui  est 
agréable  à  Tamour  propre,  et  favorise  la  vanité, 
les  passions.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  mettre  à  couvert  ses  déf:«uts,  il  couvre 
9  et  flatte  ceux  «les  autres.  —  Flatterie»  passions 
»  des  autres.  —  Faisant  semblant  àe  flatter  leur 
»  vanité.  —  Pour  ^/^r  lorgueil  des  familles 
»  ambitieuses.  »  Fléch. 

Flatter,  s'emploie  sans  régime  dans  les  dî- 
Ters  sens  exposés  ci-dessus.     Dict.  de  l  Acad. 
«  Etouffer  mille  désirs  qui  flattent,  w  Mass. 

C'est  mon  défaut  ;  je  ne  saurois^</«r. 

II  faut  que  sa  doncenr^^aite,  cbatoaiUe,  etc.    BoiL. 

On  oublie  aisément  un  amour  qui  fait  peur. 

En  farenr  d*nn  amour  qui.^«i/e.  'Rou SS. 

•E  Flatter  ,  v,  pron, 

«  U  ne  faut  pas  se  flatter  ;  Us  plus  expéri- 
>  mentes  dans  les  affaires  font  des Taute«  capi- 
»  taies.  »  Boss. 

«  Vous  avez  beau  vous  flatter ^  vous  mourrez 
»  tel  que  vous  êtes  aujourd'hui.  »  Mass. 

Mais  ne  rtousflaUo/u  point ,  et  laissons  le  mystère. 

Que  sert  de  sejlat/er  ? 
Mais  ne  voiuflmiieM  pas,  je  Tais  vont  annoncer 
Des  malbeurs ,  etc.  Rac. 

Un  esprit  qni  smJUu»  et  qui  s*aime. 
II  iWit,  sans  seJUuer,  la  procès  à  son  vice.     Boix.» 

SE    FtATTER   SUR. 

«  Se  flatter  sur  ses  avantages.  »  FéH. 

«  Tant  d'intentions  si  vicieuses^^r  lesquelles 
»  nous  sommes  si  habiles  à  ^M>/«y2a//er.  »  Mass. 

6S  Flatter  de,  tirer  vanité  d'une  chose. 

a  De  quelque  superbe  distinction  que-M 
>  flattent  les  hommes ,  ils  ont  tous  une  même 
»  origine.  »  Boss. 

tt  Une  impuissante  sagesse  dont  les  hommes 
»  •€  flattent,  »  Fllcb. 
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9E  Flatter  de,  s*entretentr  dans  Tespérancei 
s'aniu»er  de  Tespérance  de  quelque  chose.  //  se 
flatte  qu*on  aui\i  besoin  de  lui,    Dict  de  l'Ac* 

«  Désabusez- vous  de  la  pensée  dont  vous  tfou» 
1»  flattez,  que,  etc    »  Boss. 

«  U  se  flattoit  de  Tespérance  d^une  guérisoii 
»  miraculeuse.  »  Fléch. 

«  f^ous  tH)us  flattez  de  ta  chose  dont  vou« 
a  pouvez  le  moins  vous  répoudre.  —  Ils  s» 
a  flattent  cTuut  conversion  tardive.  »  (  Voyes 
persuasion.  )  Mass. 

D^n  espoir  si  ebarmaot  )e  msflattots  en  ratn. 
Ils  se/Uuent  tous  deux  dm  cboix  de  votre  mère. 
Mail  pourquoi  mtJUtUr  d«  ces  Taines  pensées  I 

Sans  meJUt  er  du  sort  de  Soliman. 
Je  ne  meflaut  point  rf*nae  gloire  insensée.         JlAC* 

Tous  pousflatte*  peut-être,  en  votre  ranhéy 
X)*alier  comme  un  Horace  à  riauaorlalité. 

Vous  voHsJialU*  en  vain 
i^'aksurer  à  tos  noms  nn  beureaz  tonvenie.     Rouift. 

Dans  ce  sens ,  le  légjime  indirect  devient  quel* 
quefois  le  ^ujet  du  verbe,  qui  s'emploie  alon 
activemeut.  Dict.  de  l.Acad. 

Assex  et  trop  Io«fK-temps  Timpunité  Uaftaue,   BoiB. 
(cVst-à-dire.  assex  et  trop  long-temps  ils  se  flattCRl 
de  l'impunité.  ) 

Vain  espoir  qni  meflatt»  I  RAA* 

Marchons  pleine  d*un  nouietn  sèla 

A  la  victoire  nouvelle 

Qni./8a/M  «ncor  nout  espoir..  R0V8K, 

SB  Flatter  que  ,  espérer  que.  Ttse  flatte  que 
vous  approuverez  sa  cwuluite,     Dict.  de  l'Acad. 

a  Peut^il  se  flatter  que  vous  ne  recherchera 
»  pas  ses  injustices.  —  On  se  flatte  toujoun 
»  qu*on  sera  du  nombre  des  heureux.  »  Mass* 

Que  dis-je,  souhaiter  7- je  me  flatte ,  j*espèra 
Qu*iodocile  à  ton  }oug ,  etc.  RA«. 

SE  Flatter  que  ,  aimer  à  croire,  à  se  per- 
suader. Je  me  Jlalte  que  votis  ne  doutez  point  é9 
nus  sentimens»  Dict.  de  l'Acao. 

a  lU  se  flattent  avec  raison  qu^ou  a.  pour  leurs 
»  passions  les  mêmes  égards  que  pour  leurs  per« 
»  sonnes.  »  Mass. 

Rt  >*ose  meJUtter  ç«*entre  les  nopis  fameux 

Qu*noe  pareille  haine  a  signa-és  contre  eux. 

Nul  ne  leur  a  plus  fait  acheter  la  victoire. 

Je  triomphe  ,  et  pourtant  je  tnmjlatte  d*abord 

Que  la  seule  vengeance  escite  ce  transport.         RAC. 

Ces  kommes  qui  n'ont  point  encore 

Eprouvé  la  main  du  Seigneur, 

.Seflmttetii  que  Dieu  les  ignore.  ROVSS. 

Flatté  ,  iE  ,  participe.  Ftatté  par  ses  adu^ 
tuteurs. 

On  appelle  «/»/)o/i/n*//fl/^',  un  portrait  oà 
la  personne  est  peinte  en  beau.  11  se  dit  aussi 
au  figuré.  Dans  sa  harangue,  il  a  fait  dt  son 
ami  un  portrait  tin  peu  flatté, 

ThXTrk  DE ,  se  tlattanl  de. 

«  Flatté  d'une  vaine  espérance.  »       Boss. 

Flatté  dB,  qui  tire  vanité. 

«  Ces  beaux  titres  rhnt  notre  orgueil  e»Xflatté,% 

BOSSUET. 

a  Sa  vanité  est  Sii^ex  flattée  de  votre  choix.  — 
v  On  e%i  flatté  d'wù»  ressemblance  qui,  etc,  9 
(  Voyez  ronger,  )  ,    ISlâ&u 


TU. 

Brot«Tbia1emnit ,  flaiUr  It  di,^owf 
fciw  doonment.  Nt  fiatUc  piiint  U 
•et-fe. 

rEBIE,  <. /.,  louange  Tausis  ou  txx- 
mfc  dam  le  deiwin  de  m  rendre  tgré»- 
h*  flaUmt.  HimUim  flattent.  Bokm 
Pbttrrie  /[rmnière.  Vit  flatterie  liéli- 
t  quelqut  chmc  par  flatUrir.  Parler 
•trir.  H<Ur  la  flatUHe.  Strt  ennemi  de 
ir,  DiCT.  DB  l'Acad. 

lâle  à  la  flntUrie,  il  en  craignoU  iiis- 
ipparence.  —  Les  dAoïirtde  la  'aUerie. 
pàrolei  At  flatterie.  —  On  peut  dire 
itUrie  ({u'elte  ^toit  naturellpinent  lib^ 
'  Labauei^eslKnitcuMi  dela^f  ri>.  > 

-     ■ ,.  ) 
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•  qui,  comme  un  aerpeni 
M  ^lÎMer  lien*  mn  amc.  —  La  fluttrrie 
rompt.  ■  (  Voyeï  mUiucitumenl .  iir^i- 
teniire  ,  tuépect ,  vérité.  )  FlÉCB. 

lit  par  lai,^a^nVa  dn  courtiHnn.  -  Il 
e  même  que  Jea  baiHs  ^lUrnVi  «nt  ^1^ 
plui  prodlguteauK  maiiTaii  princei.  » 


Il  Isio  < 


itlabatH 


m^J 


de  faune*  louîngei,  < 


Jn  pnntta  *onl  let /lalirun.  Un  tdtbe 
Flatteur  à  gagia.  Unir  iei  flaUrun. 
DiCT.  dX  l'&CjU). 

re  la  différence  d'un  ami  anc  un  flal- 

»  Fléch, 

ffaUeur  faait  TOtn  persouae,  il  n'aime 
ot  Faveur*.  »  Mais. 

•  àToi^rtnin  lanlt  Ii  Itibiien.  COft. 

ir  laijliunirt.  —  Knnaiii  âtijlniinur. 
>••  TOt  p1*iii(ij9ulinn  THpaclani. 


Tsm  ,  srsR ,  ailj. ,  <]ni  Halte.  Je  ne  veiLt 
'amie  flaUruf.  Ti/iir  ilea  liitcoun  fial- 
t/it  eipril  flatteur.  Urt  tangage  flatteur. 
ler  Hea  riogrii  flattrura.  DiCT.  BE  l'AcaD. 
sorpa  rooilcl ,  làrdeau  accablant,  loulien 
•ai[e,enDeRii^ttc«r,an)i  dangereux.» 

a  lonangn  flaltewirê.  —  Loin  d"icj  e*s 
«Ma  maxiroet,  quelei  roi»nai«Mnt  ha- 

.    »  FLfiCH. 

a  difccun,^!!/^»»  aMÎ^gent  le  tiône.  — 
iiggaalioai^(i(fr«wa  de*  intchaUB.  d  Masi. 


■■  BoupUiiai»  1«  |i1a>yl*tUpn. 

L*  BunioBg*.^"'"'- 
[■MuM^uolat-  (VofalnMl) 


On  appelle  im  miroir  flailmr,  un  miroir  oi 
l'on  *e  voit  plui  beau  t|u  on  n'est. 

Ou  dit,  avnir  les  manièrr»  flaUtUMt,  pour 
dire,  avoir  le*  manières  doucea  et  insinuante*. 

Oe  dit  qu'un  humme  a  toujours  quelque  thia» 
ift  flatteur  à  dire,  pour  >iF;aitier  qu'il  dit  tou- 
jaur*  quelque  chose  d'obligeant. 

Flattecr,  agréable.  Un  npair  flattriir.  Vn% 
eipèranceJlaUeuK.  DiCT.  nu  l'Acad. 

H  Caflatteiitea  pmsto.  »  (  Voyez  iiilrutpé- 
rance,  •ilencr.)  Boas. 

»  LajfaU^Kfeapprobdiion  de  ceux  qm  àoi»- 
n  leni.  »  (  Voyex  imagr.)  Fiècm. 

»  Ce*  Técitt  flaOeun  de  nos  exploiu  tmli- 


Ptr  i>i  cof.uili^iii..r>  tu  m'»  in  raolDiM'.      KM. 
Din>  du  iDutioBijbitowM. 
D(  lu  jétx  ]>  dooe.orjbiWM,. 

Su  chunB*i.>biin>r>.  (  Vef  ai  prAu».  ) 
L*DDrBa[*jiiU«rdt  isaoDd*  tiiuqniD*.    Rocia. 

FLÀTma,  careuant.  Z»  thita  eit  un  aninua 
tatUur. 

FLEAU,  a.  m.,  instrument  qvi  est  compost 
Je  deux  bitons  d'inégale  longueur,  atUch^ 
l'un  au  boijt  de  l'autre  avec  dea  courroies,  et 
qui  sert  Abattre  le  bU.  A'^n' /^  £&'am: /a  jiïeau. 
Le' gerbe»  eont  tout  le  fléau.  Se  tervir  du  fliait 
eomme  d'une  arme.  Jouer  du  fléau. 

FLtAD,  ••  dit  figur^ment  des  maux  que  Diea 
enToie  aux  homme*  pour  les  châtier.  Un  jûau 
du  ciel.  £a  pette,  la  guerre  tt  la  flimine  aont 
trait  fléaux  de  Dieu.  Dicr,  ot  tÀctJt. 

«  Regardez  la  guerre  comme  le  plus  grand 
n  fl^u  dont  Dieu  puisse  atHiger  un  Empire.  --• 
n  Un ^tûu  que  nos  crimes  ont  attira.  —  U  n'at- 
a  tirera  poial  sur  ses  Ëlats  le  fléau  de  la  guérir. 
n  —  Tant  de  fléaux  que  Dieu  a  verses  sur  noua 
n  dans  aa  colère.  —  U'où  viennent  lea^^urquk 
B  atlEligent  te*  villes  et  les  province*.  —  Vos  iui- 
B  quitea  ont  altixc  «ur  noua  tetfléaux  du  cieL  a 


IHa 


•a  ipnvIsDI  3»  U 


■LHjU.<a  da  I 


On  appelle  aussi  du  nom  de  flfaa ,  ctox  pat 
qui  Dieu  châtie  les  peuple*.  Attila  est  appelt  tt 
ftèau  de  Dieu.  Ce  g^mvtmeur  a  été  U  fl£m  du 
ciel,  le  fléau  de  la  pm-ince. 

Il  se  dit  aussi  en  ce  sens,  et  par  exagéra  tion, 
de  loHlei  les  personnes  dont  on  essuie  quelque 
persécution,  qui  font  le  malheur  des  nations  et 
des  particulien.    Crat  un  grand  firau  pou 


.m.,  ,.w 


méchante  J'rmmr.   Crt  Immmr-là  me  fait  tout  tee 
joun  de  Houtraux  prticri  ,  l'ttl  mimjlniH. 

IjMdil,  en  génial,  de  tout  oe  quicat  nui- 
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■ible  f  funeste ,  etc.  La  calomnie  eat  le  fléau 
de  la  vertii,  Dicr.  de  l  Acad. 

«  Qweïfléim  pour  les  grands t  que  ces  hommes 
»  nés  pour  applaudir  à  leurs  passions.  —  Mon 
»  Dieu-,  qwtXjléau  pour  un  siècle,  quel  malheur 
9  pour  les  peuples  ;  qu'un  grand  qui  ne  vous 
»  craiut  pas?  »  Mass. 

Soudain  arrivent  Iflt  remonit, 
Xt  bientôt  aTec  eux  tous  \9%JléMut  da  corps  , 
Xa  pierrv,  la  colique,  etc.  BoiL. 

C>»t  un  tyran  faneste  , 
J^JUau  de  la  terre  et  l'elfroi  dei  mortels. 
Fléau  de  la  t  jrannie. 
£t  ce  ^v\À\c,Jiiim  du  pédantisme. 
Tout  Xetjléimx  tirés 
De  la  boite  de  Pandore. 
'Il  ne  partage  point  nùtjléaux  douloureux.     Rouss. 
fUmux  du  moade  entier  ,  que  leur  fureur  embrase. 
(  L^auteur  parle  des  conqaérans.  ;  Volt. 

Fléau  ,  se  dit  aussi  de  la  verge  de  fer  où  sont 
attachés  les  deux  bassins  d'uue  balance.  Le 
fléau  dune  balance. 

Il  se  dit  aussi  d'une  barre  de  fer  qu'on  met 
au  derrière  des  portes  cochères  ,  et  qu'on  tourne 
à  demi  pour  ouvrir  les  deux  battaus.  Le  fléau 
d'une  porte  cochère,. 

FLÈCHE ,  s.  /: ,  trait  qui  se  décoche  avec  un 
arc  ou  une  arbalète.  Tirer  une  flèche.  Flèche 
acérée.  Flèche  pointue.  Flèche  empoisonnée.  Il 
fut  tué  à  coupé  de  flèches,       Dict.  dk  l'Acad. 

a  Toutes  \ts flèches  sont  aiguisées.  »      Boss. 

C'est  à  toi  que,  dans  cette  gaerre  , 
les ./WcAe/ des  méchans  prétendent  s'adresser.    Rac. 

Sa  langue...  ' 

Ressemble  à  \ajl^che  acérée , 
Qai  part  et  frappe  en  un  moment. 
Z,eurs^c^«  perfides  (!«<  fl^cbei  des  Amours).  Rouss. 

Floche  ,  au  fig.  Les  fl^èchee  de  V Amour,  Le 
mot  trait  est  plus  usité. 

FLicHB,  au  fig,,  trait  de  médisance,  de  ca- 
lomnie, etc.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  à  tort  que  vous  croyez  être  innocent 
D  du  sang  de  votre  fière ,  quand ,  par  vos  ap- 
»  plaudissemens  ,  vous  aiguisez  ieê  flèches  dont 
»  on  le  perce.  »  Fléch. 

Ses  pro^reijlèches  Ton  t  percé .  R  A  C . 

•  Flèche  ,  se  dit  aussi  d'uue  longue  pièce  de 
bois  cambrée  qui  joint  le  train  de  derrière 
tl'un  carrosse  avec  celui  de  devant.  Un  carrosse 
gui  porte  sur  la  flèche.  Zm  flèche  se  rompit. 

On  appelle  aussi  y?<îcAe,  la  partie  du  clocher 
qui  eu  fait  la  couverture,  et  qui  est  en  pyra- 
mide. On  l'appelle  autrement  aiguille. 

Flèche,  terme  de  fl)rtiflcation  ,  petit  ouvrage 
composé  de  deux  cotés ,  qu'on  élève  vis-à-vis 
les  angles  saillans  ou  rentraus  du  chemin  cou- 
vert ,  à  Texlrémité  dé  son  glacis.  On  l'appeloit 
autrefois  bonnette. 

Flèche,  en  géométrie,  est  la  ligne  qu^ passe 

ar  le  milieu  de  Turc  ,  et  qui  est  perpefadicu- 
aire  à  la  cortle.  La  flèche  d^un  arc. 

Les  astronomes  donnent  le  nom  de  flèche ,  à 
une  constellation  de  l'hémispère  boréal. 
'    On  appelle  flèche  ou  lame ,  au  trictrac ,  les 
figures  contribues  sur  lesquelles  on  place  les  tables 
ou  daines. 
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FLÉCHIR,  V,  act, ,  ployer,  courber.  En  ce 
sens ,  il  n'est  guère  d'usage  à  l'actif  qu'eu  ces 
phrases  :  Fléchir  le  genou.  Fléchir  les  genoux. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  ^TÏnce  fléchit  le  genou.  »  Boss. 

Hippoljie... 

Jamais  à  tes  autels  n\JlécAiltt  genoux. 

U  n*a  devant  Aman  pn^chir  les  genoux.  R  AC. 

Sous  Vai^échisseM  les  genoux.  BoiL. 

FLtcBix,  mi  fig,,  toucher  de  pitié ^  adoucir, 
amollir,  attendrir.  Fléchir  ses  juges.  Se  laisser 
fléchir  aux  prières  ,  par  les  prières.  Il  est  inexo- 
rable ,  rien  ne  le  fléchit.  Cela  est  capable  de  /?é- 
chir  les  cœurs  les  plus  durs ,  les  plus  barbare*. 
Fléchir  la  dureté ,  la  cruauté  d*un  tyran.    Dicr. 

«  Chrétiens ,  laissez-vous  fléchir.  —  Pour 
9  fléchir  %a  miséricorde  divine.  »  Boss. 

«  VouT  fléchir  le  courroux  céleste.  »  (  Voyea 
huissier,  )  Flêch. 

Bt  toi ,  nVspfcre  pas  désormais  mtjiécfur, 
JUt  pourrai-) e^/cA/rla  nature  ou  Tamour  ? 

Mes  p\tnT%Jléohironi  un  père. 
Il  aura  peu  de  peine  kJlécfUr  son  dédain. 
Faites  qu'A  mes  désirs  je  la  puisse^'^cA/r.         Cor. 
S*il  faut^/r^VPjrrhus,  qui  le  peut  mieux  que  vous? 
Xé».^échir  f  l*enlever,  ou  mourir  à  ses  yeux. 

Trop  heureux  dCw^^rAir  sa  rigueur. 
Et  je  viens,  A  genoux, 
Tous  prier,  ma  princesse,  et  vons^(fc-A/r  pour Tom . 

/'//tfA/rriacIémence  des  dieux. 

Fléchir  leur  injustice. 

Fléchir  des  dieux  la  puissance  suprême. 
Cette  férocité  que  tu  crojo'xtjléehir. 

Z^Jléchis  mon  orgueil;  j'allai  prier  Pallas.         RAC. 

Un  mortel  %\xtjiéchir  ces  superbes  rivaux. 

Pour^(^rA/r  ma  justice.  Boi£. 

Le  repentir  lui  seul  peut  ralnif r  sa  colère , 

"Etjléchir  ses  justes  rigueurs. 
La  XBxtanJlechissani  leurs  humeurs  indociles. 
Quelles  rares  vertus... 

Ont  pQjlrehir  pour  vous  les  destins  endurcis  ? 
Fléchir  l'austérité  de  vos  justes  décrets.         ROV88. 

Fléchir  ,  neutre.  Cette  poutre  commence  à 
fléchir.  Cf  fer  rompra  plutôt  que  de  fléchir.  Il 
faut  que  tout  genou  fléchisse  au  nom  de  Jésus, 

ïaites  à  sou  aspect  que  tout  genou ^rM/z/i'.     Rxc. 

On  dit  ,  fléchir  sous  If  Joug  ,  et  absolument , 

fléchir,   pour  dire,    se  soumettre,   s'abaisser. 

Thut  fut  obligé  de  fléchir  sous  le  Joug,    'Ihut  le 

monde  fléchissoit  devant  lui,  TmU  flèihit  soua  leer 

lois  de  la  destinée,  Dicr.  de  l'Acad. 

Tout^échit  tnr  la  terre  ''sous  les  Romiiios).     CoH. 

Lorsque  font  V uoirpr ij^érài/  k  vos  genoux. 

Et  devant  vous 
Ces  maîtres  orgoeilleux^/rAiroiVn/  comme  nous. 

(Un  roi)  devant  qui  iovtXjtéchit  et  baise  la  poussiers. 

Cet  orgueil  généreux  * 

Qui  n*a  \^ms\%Jléchi  sous  le  joug  amoureax. 

L*Orient  presque  entier  y^Jiéchir  sous  sa  loi.     Rac. 

(  Vojrex  tour.  ) 
Au  joug  de  la  raison  sans  peine  tWtJléchit, 

(L*aateur  parle  de  la  rime.  ) 
(L'ode)  mène  Achille  sanglant  aux  bords  du  SimoTs  , 
Oufaii^ecAir  r£scattt  sous  le  joug  de  Looij.    JBOIL. 
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FLicRiR,  neutre  ,  ceuer  de  persister  dans  les 
«entiinens  de  dureté  ou  de  fermeté.  C*eH  un 
hotmne  doux  >  el  quifl^/iii  aivément.  il  esi  iné^ 
branlabie  ,  U  ne  jfUchit  point.  Il  ne  sait  re  que 
c'est  que  de  fléchir.  Il  commence  à  fléchir,  (Vojre» 
le  mot  joug,  )  DiGT.  db  l'Acad. 

SB  FuècRia. 

«  n  n'est  pas  )usqn*aux  lois  qui,  tout  insen- 
j>  sibleSy  tout  inexorables  qu'elles  sont  de  leur 
»  nature,  ne  se  réjouissent  lorsque,  ne  pouvant 
»  «py^M- Air  d'elles-mêmes,  elles  se  sentent  Hé- 
»  chir  d'une  main  toute-puissante,  telle  que 
»  celle  de  votre  majesté,  eu  faveur  des  hommes 
ji  dont,  etc.  y^  Pêlisaoit. 

Qni  l*eûl  cra  que  poar  itioi  le  ciel  dût  ttjlicfùr  f  Bor  l. 

Il  est  rarement  employé. 

FL^.CHISSEMENT ,  e,  m.,  action  de  fléchir. 
X^.  fléchianement  de.t  genoux, 

11  siguilîe  aussi  l'état  d'un  coq)fl  qui  fléchit. 
Zje  fléchisftement  d'une  poutre ,  d*un  mat ,  eir, 

FLEGMATIQUE,  adi,  dendeux genreiî,  pitui- 
teux,  qui  ahonde  en  ilegme,  en  pituite.  C'est 
un  homme  extrêmement  flegnuitique ,  d'un  lem" 
péniment  flegmatique . 

Flegmatique,  au  flg. ,  se  dit  d'un  caraclère 
froid,  qui  s'émeut  dimcilemeut;  et,  daui»  cette 
acception  ,  il  est  quelquefois  subst;iutir  Cest 
lin  homme  flegmatique.  C'est  un  flegmatique. 
On  dit  aussi,  une  opiniâtreté  flegmatique,  Dicn, 

Cet  rineuts  craintifs  ,  dont  Yts^v\xjirgmatitiy€ 
Garde  daos  ses  iarenrt  an  ordre  didaciiqae.     BoiL. 

FLEGME,  è.  m.,  pituite,  Tune  des  quntre 
humeurs  qui ,  selon  l'opininu  des  anciens,  com- 
posent la  masse  du  sang  de  Tanimal ,  et  qui  est 
froide  et  humide.  Eu  ce  sens ,  il  ne  se  dit  point 
an  pluriel. 

Il  se  prend  aussi  pour  une  pituite  épaisse  et 
recuite  que  l'on  jette  eu  crachant.  //  a  jeté  beau- 
coup de  flegmes  ,  des  flegmes  sanguinalens.  En 
ce  sens ,  il  se  dit  plus  ordinairement  au  i)lu- 
riel. 

Flegmb  ,  se  prend,  au  figuré,  pour  la  qualité 
d'un  esprit  ]>08é,  patient,  qui  se  possède.  C'est 
un  homme  qui  a  un  grand  flegme ,  qui  est  tfun 
grand  flegme,  H  a  du  flegme  où  il  n*enJaudroit 
point  avoir.  Son  flegme  m'étonne.  Le  flegme  df 
cet  homme  me  met  au  désespoir.  Eu  ce  sens ,  il 
ne  se  dit  point  au  pluriel.     Dicr.  ns  l  Acao. 

Dan«  son  fUfgme  simolé , 

Je  déeoQTre  sa  colèae.  Houss. 

Flbgms  ,  en  chimie ,  est  la  partie  aqueuse  et 
insipide  que  la  distillation  dégage  des  corps. 

FLÉTRIR,  X*.  act.,  faner,  ternir,  Ator  la 
couleur,  la  vivacité,  la  fraîcheur.  Le  veut  de 
aise ,  te  hûie ,  flétrit  les  fleurs.  Le  grtmd  air  flé- 
trit les  couleurs.  Le  temps,  V âge  ^flétrit  le  ttinl , 
flétrit  ta  beauté,  Dicf.  vM  l'Acad. 

Xt  non  front... 

Pu  temps  qai  VëJUtrt UUts  Toir  toat  rontmge.  Rac. 

Flétrir  ,  auflguré. 

a  La  langue  du  \9\0\xii  flétrit  tout  ce  qu'elle 
»  touche.  »  Mass. 

Ponr  Toir  en  an  lenl  \omt flétrir  tant  de  lauiirrs.  CoR. 

Et  ma  mnse... 

ToocltADl  4  tes  laariers,  cxaiudroir  de  U>fl^trir.  B01&. 
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FlAtrir .  mnfig. ,  déshonorer,  diffamer.  Fié» 
irirauelqurun.  Flétrir  lu  réputotion  .  A,  mémoire, 
la  gloire  de  quelqu'un.  Uict.  df  l'Acad. 

a  Les  exhortant  à  ne  ^^^ flétrir,  pir  nue  fuite 
»  honteuse,  l.-i  gloire  du  nom  fmnçois.  —  Ja- 
n  loux  de  la  réputation  d  autrui ,  la  gloire  qui 
»  ne  leur  appartient  pus,  est  peureux  comme 
»  une  tache  qui  \en  flétnt.  (yoyez  pnfd:.  \  — 
»  C'est  une  t«che  qui/^«^//7/ tont  iV'clat  de  leur 
»  naissance.  —  Heureux  si  les  é^arrmeus  de  sa 
»  vieillesse  u  eussent  pas  flétri  la  gloire  de  son 
»  rè^ue.  »  (  Voyez  caractetr,  )  Mass. 

Les  traitf  .. 

Dont  tant  :.•  peintres  faax  ont  fléffri  tact  portraits. 

Il  apprend  qn'nn  lifros  ,  conduit  par  U  victoire . 

A  d«  ses  bords  ÙLmtax  Jif'in  Tautiqae  gloire.     BoîL. 

Flétrir  de. 

«  Le  zèle  de  votre  auguste  lusnienl  avo\t ,  par 
»  des  lois  sévères,  puni  souvent  «^l  toujours 
ï>  flétri  de  son  indiguatioD  ce  scandale  â-rs  son 
»  royaume.  «  Mass. 

Et  moi-mAme ,  à  qai  TAfre 
D'ancnne  ride  eucor  n'a.jUtri  Je  visage.  BofL. 

Flétrir  sur. 

«  Flétrir  une  femme  sur  le  fond  de  sa  con- 
»  duite.  »  ftr^sj,. 

Flétrir  ,  abjure ,  ôier  la  vigueur  et  le  cou- 
rage. />  malheur  flétrit  famé. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  ét«^  mpris  de  )us- 
tice,  f|uV/  eU  flétri.  On  dit  d'un  homme  con- 
damnée être  marqué  d'un  fer  chaud,  <\\\'itest 
condamné  à  être  flétri. 

SE  Flétrir,  v,  pron, ,  s'emploie  au  propre  et 
au  lîguré.  T^s  fleurs  se  flétrissent.  Si  beauté 
commente  à  se  flétrir,  Dict.  Dr,  l'Acad. 

<c  Sa  mémoire  ne  se  flétrit  point  par  le  temps.  » 

BOSSUTT. 

a  Leurs  couronnes  se  flétrissent.  »         Fléch. 

a  iâ  fleur  de  Tàge  se  flétrit.  »  (  Voyez  signe.  ) 
'^  Massillok. 

ITe  vûutjlémssez  point  par  un  Ti;e  si  bas.         Boil. 
...Il  Toit  se»  lauriers  seJUtdr  daos  ses  mains.  RoDSS. 

Flétri,  ib  ,  participe,  ^%mir  Li  peau  flétrie, 
Pomrne  flétrie.  Il  a  fume  flétrie,  Dic.  de  l'Ac. 

«  Un  visage  y/i-Vr/ et  suranné.  —  Ses  laurier» 
»  flétris  par  ses  foi  blesses.  »  Mass. 

Sa  mémoire y^'-'f'^.  —  Sa  %\o\re flétrie',  Cox. 

Des  fers  de  Clandiof ,  Félix  mneor Jt^tri.  Rao. 

FLÉTRISSURE,  *./  ,  laltéraion  qui  arriva 
à  la  fraîcheur  et  à  la  vivacité  des  fleurs  et  des 
couleurs,  ou  à  la  beauté  <;t  à  la  délicatesse  du 
teint,  de  la  peau.  La  flélnnsuie  des  fleurs ,  des 
I  friits.  />  temfM  n*a  pan  causé  la  moindie  flétris'^ 
sure  à  la  beaiilé  de  son  teint. 

Flétrissure ,  ««/f/f. ,  tache  à  la  réputation. 
p'oilà  une  j^riuide  flétrissure  à  Min  honneur ,  «  aa 
féputation.  Il  a  reçu  une  flétrissure  aui  ne  s'effw 
ce/v  jamais.  CeU  utte  Jléttissure  a  un  ltotnm% 
que  d'aiHMr  fui  dans  le  iftmbat.     Dicr^  db  l'Ac. 

«  Le  moude  lui-même,  qui  semble  ^^e  l'aire 
-»  honneur  du  vice,  lui  ;ittuche  pourtant  une 
»  es]>èce  deflétriAture  et  (i*opprobre.  »     Mass. 

Flétrissure  ,  se  dit  ,  en  termes  de  palais,  de 
la  ni»rque  d'nu  fer  dbaud  imprimé,  par  ordie 

1.21  ^ 
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de  iuslicc,  sur  IVpanle  ({'tin  criminel.  On  lui 
a  tn  ut'é  une  Jlélrtssure  sur  les  épaules, 

FLïTR,  *. /. ,  production  des  végétaux  qui 
contient  les  parties  de  la  fructiftcation  ,  savoir, 
les  étan^ines  et  te  pistil.  Pleur  radiée.  Fleur 
simple.  Pleur  double.  Pleur  nouvelle.  Fit ur  épa- 
nouie, BoNUm  de  fleur.  Boulon  à  fleur.  Fleur 
éclose.  Fleur  prif/ianiére.  Fleur  d*été-  Fleur 
^automne,  Is  émail  dvs  fleurs.  Fleur  de  pécher. 
Fleur  de  jasmin.  Fleur  d'orange.  E<tu  de  fleur 
€f orange.  (^ ne  fleur  qui  se  flétrit ,  qui  passe,  qui 
se.  fane.  Un  arbre  qui  jette  des  fleurs ,  qui  est  en 
fleur,  TjU  vigne  est  en  fleur,  />.t  6lés  sont  en 
fleur,  i^t  ar/>/Tp  ne  pofie  point  de  fleurs.  Un  hou^ 
guet  de  fleurs.  Une  guirlande  de  fleurs,  U*w 
couronne  de  fleurs.  D/s  fiston»  de  fleurs.  Sente 
de  fleurs.  Jonché  de  fleurs.  Couvert  de  fleurs.  Die. 

a  Jamais  piaule  ne  fut  cultivée  avec  plus  de 
>•  soin,  ni  ne  se  vit  plutôt  couronnée  de /7r///^s 
5>  el  de  fruits,  que  la  princesse  Aune.  »  (Voyez 
jeunesse,  serpent,)  Boss. 

«  Il  eu  est  qui ,  semblables  à  la  fltur  des 
»  Tiliamps ,  ne  mettent  presque  point  d'iuter- 
»  valle  entre  l'instant  qui  les  voit  éclore ,  ^t 
»  celui  qui  les  voit  sécher  etdisparoitre.»  Mass. 

Que  des  plus  noh\9*  Jlettr*  lenr  tombe' soît  coarerte. 
An  lien  A%Jieut*f  ronronné  de  laoriers.      Coll. 
Cet  festons  dans  vos  mains ,  et  CB%Jleur*  sur  vos  tAtes. 
Je  tomberai  conirae  mtejteur 

Qui  n*a  tu  qu*0Be  aorore.  Kac. 

(  Voye»  imagff,  ) 

Dans  un  pré  plein  às^eur*. 

.Te  Toi»  ^  etc.  , 

£t  cti^rurs  qui ,  là-bas ,  entr*ellcs  so  demandent 
S*i]  est  fêle  au  Tillage ,  et  pour  quel  saint  nouTean 
On  les  laisse  aujourd*huî  si  long»  temps  manquer  d'eau. 
(  y oyes  miel. ,  rivagt.  )  Bo  1 1 . 

Veux-tu  ,  etc., 

1>!t  dans  ton  iardin  aride 

Secber  ainsi  que  Xetjleurs, 

Flore  peni  se  ranter  des^eurs  qu'elle  nous  donne. 

Kt  retenex  vo%J/t-urs  qui  se  pressent  d*écIore. 

Comme  nn  serpent  se  cacher  sons  lesjffurf. 

Mais  IfS  timides  f^t'cs  qui  se  cachent  sons  l'herbe. 

"Letjfeur.t  de  leur  email  enrichissent  nos  prés,  K0V8S. 

(  Vores  parer  ,  porter  ,  i/irtirtw.  ) 

FiTUR,  a/iflg. ,  se  dit  d*uue  personne  qui  ej^t 
dans  1.1  Heur  de  l'ag»  ,  el,  eu  général,  de  lotit 
objet  agréable ,  soit  atiitr.é  nu  inanitiié.    Dict. 

«  Il  me  semble  que  ]e  vois  encore  tr^niber 
«  cettey/^//r(  que  je  vois  niouiirc-e  jeune  prittce^. 
»  — Tu  deviens  éprise  et  captive  d'une j/e^/r  que 
»  le  soleil  dessèche,  o  Bos«. 

Des  C!lei>  de  Sion.... 

•leun**  et  tendres.A<vr/  par  le  sort  aftiléci , 
JSous  un  ciel  étranger  comme  moi  iransplaniées. 
IDe  cette /?^ttr  »i  tendre  et  si  f&i  moissonnée, 
ÎTout  Jiida  comme  vous  plaij^uant  la  destinée. 
<  La  destinée  de  Joas.  ) 

Triste  reste  de  nos  rois, 
Chère  et  deroière^«i/r  d*une  tige  si  belle  , 
Kéias  ?  nous  le  couteau  d*une  mère  crnirlle  , 
To  verrons*nou8  tomber  une  seconde  fois?         Rac. 

FjuBim,  se  dit  figurémeuit,  en  parlant  de  cer- 
ttiues  choses,  pour  signifier  le  temps  où  elles 
Miiit  dans  leur  plus  grande  beauté,  comme  un  ' 
Vti  oLo  chargé  de  fleurs»  étr§  dans  la  fleur,  à  lu 
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fleur  de  ses  jours.  Trente  tms,  c'est  la  fleur  de 
Vdge  pour  un  homme.  Être  dans  la  fleur  de  la 
jeunesse.  Elle  était  alors. dans  la  plus  grande  fleur 
de  sa  beauté,  I^a  fleur  de  la  beauté  n'a  qu'un 
temps.  Cela  a  toute  la  fleur  ^  toute  la  grâce  de  ta 
nouveauté.  Dict.  db  l'Acàd. 

«  La  maison  de  France  qui,  seule,  m  voit, 
»  après  tant  de  siècles ,  encore  dans  sa  fonie  et 
»  dans  ssk  fleur,  —  Elle  mourut  dans  la  jffeor  de 
»  son  à^e.  »  {\oye% fruit,)  Boae. 

«  La  connoissance  des  aiFaires ,  rapplicatton 
»  à  ses  devoin ,  l'é^oignement  de  tout  intMt , 
»  la  firent  counoitre  au  public,  et  produittTent 
»  cette  première y7e«r  de  réputation  qui  répcnd 
»  une  odeur  plus  agréable  que  lies  parfuma.  » 

FLiCHIKIU 

c(  La  fleur  de  l'âge  se  flétrit,  p  Mass. 

Votre  vie 

Devant  Troie  en  \s.JLtur  doit  être  moîiionnée. 
J*a{  perdu  ,  dans  labeur  de  leur  jeune  saison  y 
Six  frères  ,  etc.  (  Vojrex  sécher,  )  Rac 

Ls  printemps  ,  dans  tïïjleur^  sur  son  visage  est  peint. 
La  jeunesse  en  êmjltur  briUe  sur  son  visage.      Boix. 
Von»  verrex... 

Ce  prince  après  un  vain  orage, 

Paroitre  en  sa  premlère./7e«r.  R.OUSS* 

Flevr,  se  dit  Bgurément  de  certaine  petite 
blancheur  qui  paroit  sur  la  peau  de  quelques 
fruits ,  comme  des  prunes,  des  raisins,  etc., 
lor8<ju'ils  n*ont  point  encore  été  maniés.  On 
servit  qtiantité  de  fruits  qui  avoient  encore  toute 
leur  fleur. 

On  appelle.  In  fleur  du  teint,  cet  éclat,  celte 
fraîcheur  de  teint  que  donnent  la  jeunesse  ei  la 
sauté.  Dict.  ds  l  Acad. 

(  Elle  )  compose  de  sa  main  \t%Jlrurt  de  ion  visage. 

BOILEAU. 

On  Si'piHîWe  fleur  de  farine  y  la  jwrlie  la  plus 
subtile  de  la  ifirine;  ei  fleur  de  sotfrv,  la  partie 
du  soufre  Ijt  plus  subtile.  Et  on  dit»  la  fleur  de 
la  virginité,  pour  dire,  la  virginité  même. 

Flfur,  fe  dit  aussi  pour  siguiiier  le  lustre  et 
réclat  de  certaines  choses  qui  durent  pen.  La 
beauté  n'a  qu'une  fleur.  Cette  étoffe  est  d'une  belle 
couleur,  mais  elle  n'a  que  la  fleur. 

Il  se  prend  aussi  Hgurément  pour  la  première 
vue ,  le  premier  usage  d'une  chose  nouvelle. 
P^oilà  une  étufle  qu'un  n  a  encore  montrée  à  per- 
sonne ,  vous  en  aurez  la  fit  ur.  Il  a  eu  la  jleur 
de  cette  tapisserie  ,  de  ce  meuble. 

Flehr,  se  dit  aussi,  tigurément,  pour  signi- 
fier réiite  ,  le  choix,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,' 
d  excellent-  C'est  la  fleur  de  mes  umis^  La  fleur 
de  sa  cavale  ne.  La  fleur  de  srs  ttnuf.es,     Dict. 

Rossinante.  )»^ei»r  des  coeriiars  d'Ibéiie.       Eoïc 

Oti  app«;lle,  eu  style  de  vieux  rom&n  ,  fleur 
de  chevalerie  ^  fine  fleur  de  chevtderie .  les  cheva- 
liers distingués  p;tr  des  actions  brillantes  ;  et 
eticore  aujourd'hui,  en  parlant  familièrement 
cl*iin  iMValier  qui  a  beaucoup  de  valeur  et  de 
probité,  on  dit  que  c'en  fine  fleur  de  chevalerie. 

On  dit  familièrement,  daiis  le  même  sens, 
la  fleur  deft  pois, 

K\\  toutf«  ces  acceptions  figurées, y7<fi£r  ne  se 
dit  qu'au  singulier. 

Flsch,  so  dit  aussi  P.guréoient  pour  signifiée 
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innnent.  embeUîsscment ;  et,  dans  ce  tetis, 
Il  -apfielle  les  omemenft,  Jes  embeliimemens 
l'an  diacoiin ,  deajleura  de  likêtorique,     Dicr. 

a  Que  ferez-vous  ici ,   ibibles  discoureurs? 

Détrairez-vous  ces  remparts  en  jetant  des 
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lès  caeilloit  avec 
»  oibemciit.  •  Boss. 

llTDVTe  teat  tm  mmin  à€*Jfeun  toajoars  éoloses.  BOYL. 

IfaMS  ,  si  i«  poDToîi .  etc. , 
Bt  vo«s  ravir  qoclqu'ane  de  cei^tftrx 
Qu'à  pleines  ipsiot,  pour  tant  d*auires  arares, 
▼oas  prodigors  aux  Chaaliaux,  aux  La  Fares. 
Vov/V«r«  n*ont  réca  qu*aii«  aurore.       Aouss. 

FLnnis,  aufi/c- ,  éloges,  louanges. 

«On  vous  couronne  ilfflf  ur», —  Je  ne  prends 
•  que  les  vertus  extraordinaires,  et  je  choisis 
0  {f%  fleura  que  je  )ette  sur  son  tombeau.  » 

Fléchiba. 

Flev£S,  au  fig, ,  agrëmens,  douceurs  de  la 

^ie.  DiCT.  DE  L'ÂCAD. 

jy^Jirmrf  enjiemn ,  da  pfaisirs  en  plaisirs  , 
Promenons  noi  désirs. 
Jt  leur  semai  dmjtemr*  le  bord  des  précipices.    Rac. 
Convrir  dej^mrr  le  bord  du  précipies* 

lU  marclieat  sar  les  J^eiw.  Rouss. 

FuETKs  DE  LIS.  (  Voycz  U»,  ) 

k  Flzvr,  phrase  adv, ,  au  niveau.  JLea  fon- 
ftnttié  de  cet  tkli/ice  eoni  titjp  à  fleur  de  ivrrv. 
àU  digue  n'étoil  pajt  encoie  à  fleur  d'etut,  H  a  de 
nis  yeux  à  fleur  de  tête.  Ce  coup  ,  cette  ùaile  a 
ojiae  à  fleur  de  cor\^\ 

On  dit  d'une  médaille  parfaitement  conser- 
ée,  qu'elle  est  à  fleur  de  coin, 

FLxn  DB  u^  FASsioK,  %ynonyjiïtât  grenadilU , 
bnte  qui  vient  de  la  Mouveiie-Espagne.  Elle 
A  ainsi  nommée,  parce  qu'on  a  cru  voir  dans 
s  différentes  parties  de  sa  fleur  quelque  rap- 
ort  avec  divers  instrumens  de  la  passion  du 
ïuveur ,  tels  que  la  couronne ,  les  trois  clous , 
le.  Les  semences  de  son  fruit,  qui  ne  mûrit 
u*à  Quito,  sont  trcs-rafràichissantes ,  et  d'un 
oût  approcbant  de  celles  de  la  grenade  ;  ce  qui 
jî  a  fait  donner  le  nom  àt  grenadille. 

On  appelle  fifjff^  à  fleura,  une  étoffe  où  il  y  a 
es  Kgures  de  fleurs  tissues  oii  brochées  avec 
étoffe.  DamuA  à  fleura  ,  à  fleun  cPor,  à  fleura 
'argent, 

FLECRAÎSON ,  *./.  j  terme  de  botanique.  Il 
ï  dit  de  la  formation. des  fleurs,  et  du  temps 
u  de  la  saîhon  dans  laquelle  les  plantes  fleu- 
isscnl .  Lea  fleura  de  la  aeconde  fleuraiaon  aont 
rdinairement  moine  grandea  et  moi/ta  beilea  que 
•ilea  de  la  première.  La  gelée  a  retatxté  la  fleu- 
tiattn  dea  anéntunea» 

FLEURIR ,  f.  «. ,  pousser  des  fleurs ,  être  en 
enr.  JSnlre  lea  arùrea,  l'anitindier  fleurit  dea 
ftmiert.  Quatul  lea  roaea  commenceront  à  fleu- 
r.  Cea  anémonea  fleurinmt  de  bonne  heure. 

On  dit  d'kiu  jeune  homme  dont  la  barbe  est 
res  de  pousser .  c|ue  «ci  (nirbe  va  bientôt  fleurir, 

UicT.  DE  l'Acad. 

Son  f*.S  dont  le  poi)  y9%vt!r.  BolL. 


FiEvkiR,  au  figuré, 

ff  Madame  a  passé  du  matin  an  soir  :  le  matin 
»  eile  fleuriasoil ,  avec  quelle  griice  !  vous  le 
M  savez  ;  le  soir,  nous  la  vîmes  séchée.  v  Boss. 

Fleurir,  au  figuré ,  être  en  crédit,  en  hon- 
neur, en  vogue.  AVi  un  tempa  où  tes  btllea- lettrée 
fleuriaaent,  Lea  aciencea ,  lea  beaux  aria  ont  tow 
joura  fieuri  aoua  lea  granda  princea.  Faire  fleurir 
le  atmmerce. 

Quand  on  se  sert  de  ce  verbe  dans  le  sens  fl- 

Î;iiré^  il  fuit  souvent  fion^aoit  à  l'imparfait  de 
'indicatif,  et  toujours  y/o/v'^ra//^  au  partici|>e. 
Jllora  la  fXiêsie  ,  Vélofftience  florisauient.  i.\t  em- 
pire ètoii  floriaaant.  Parmi  ceux  rjuifloritiottiiten 
vertu  ,  •'n  aainteté.  Un  tel  auteur  fbms^ut  tti  ce 
aiêcle'là,  Dict.  ds  l'Acaiï. 

«  L'unité  catholique,  qui  a  ïaix  fleurir  durant 
>»  faut  de  siècles  l'é^^liMe  et  la  monarchie  d'An- 
»  gleterre.  -—  Ce  prince  ^t fleurir  les  arts^  et  la 
»  Grèce  qui  en  étoil  In  mère.  —  Le  règne  ndmi- 
»  rable  de  Josaphat,  où  fieurinsent  la  pi<'fé,  la 
«  justice  ,   la   navigation  et  l'art  uiilil.iire.  » 

BOSSUET. 
Marot.  bientôt  après,  Rtjleun'r  les  ballades. 
Combieo,  pour  quelque  temps,  ont  va^eurtr  leur  livre. 
Parmi  Jes  doux  plaisirs  d*une  paix  fraternelle  , 
Paris  voyoitjVcKr/rson  antique  cLapelle. 
Voit-on ^mnV  ches  eax  des  quatre  facultés  ?  B0l£. 
(  Vojex  usjga.  )  ^ 

Lorsqu'on  set  nombreuses  provinces. 
Rassemblant  les  plaisirs  épars. 


Tn  tewjfeurfr  J'abqnda  nce , 
Les  délices  et  les  beani-arts. 


Rouss. 

Fleuri  ,    is ,    participe.    Pré  fleuri.    Arbrt 
fleuri. 

Fleuri,  aufig,,  agréable. 

Par  les  chemiusy?ri4/iV  d*un  ebarroant  qniétîsmerBoiX. 

On  appelle  teint  fieuri ,  un  teint  qui  a  la 
fraîcheur  et  l'éclat  que  donnant  la  jeunesse  et 
la  sauté.  Dict.  de  l'Acad. 

Ces  yU%%t%fteuris.  BoiL. 

On  appelle  diaconra  fleuri,  style  fieuri,  un 
discours,  un  style  qui  est  rempli  d'ornomens. 

£n  termes  de  peinture,    on  appelle  couleur 
fleurie,  celle  dont  les   tous  brilluns  semblent 
ternir  l'éclat  des  Heurs.         Dict.  jje  l'Acad. 
Qu>st  devenu  ce  leini  dont  la  couIeur^^ti//iV.  BoiL. 

FLEURISSAIT,  ANTE,  adj.  ,  qui  po'ubse  des 
fleurs,  qui  est  fleuri.  LtapréafleurÎMana.  Lea 
phmtea  fleuriaaantea.  On  dit ,  flonaàani  ,  au 
figuré,  (\oyez  fioriaaofU.  ) 

FLEUR0^\  a.  m,,  espèce  de  représentation 
de  fleur  servant  d'ornemeut.  Lea fltutxma  d'une 
Louronne,  Lea  fleurona  que  lea  impri meure  ntet^ 
tent  au  commencement  et  à  la  fin  tlea  livrée^ 
Une  éttiffè  où  il  y  a  dea  fieurona ,  dea  grande 
fieurona.  Lea  fieurona  qu'on  taille  aur  lea  mou" 
lurea  et  autres  membrea  d'arc/iitetture. 

On  dit  figuréineut  d'une  des  plus  grandes 
prérogatives  qu'ait  un  prince,  d'un  de  ses  plus 
i  grands  revenus  i  d'une  de  ses  meilleures  pro- 
vinces ,  que  c*eat  un  dea  pfua  beaux  fieur(»na  de 
aa  vouiJiiine  ,  te  plua  beau  fieumn  fie  aa  cow- 
ronne.  La  même  chose  se  dit  de  ce  que  les  pec- 
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sonnes  particnlières  ont  d*  plui  coniidërable , 
de  pliisavantigeiix. 

FIJ=:L*VK,  s,  m.,  grande  rivière  qui  porte  set 
eanx  et  conserve  son  nom  jusqu'à  la  mer.  Grand 
fleuve,  Fieui>e  profond.  Fh-uvt  rapide ,  impê^ 
lueux.  Fleuve  navigtU>U.  Le  bord,  la  rive  d'un 
jleuve.  Le  tvunuU  du  fleuve.  Le  canal ,  le  iil ,  à( 
cot/Fd  d'un  fleuve.  Vembouchure  (fun  fleuve. 
Fietne  qui  voule  doutemeni.  Traverser,  poMt-r 
un  flrtii'e  àf^ué.  Un  fleuve  débordé.  Dicr. 

.  «  ^nifleute  ne  les  arrête.  —  Comme  unfltutfe  j 
)>  majestueux  et  bienfaisant  qui  porte  j^isible-  | 
»  nient  dans  tes  villes  Tabondanoe  qu*il  a  rf-> 
3D  piindue  dans  les  cumpagnes  en  les  arroeant , 
»  qui  se  donne  à  tout  le  monde,  et  ne  s'ëlève 
»  el  ne  sVufle  que  lorsqu'avec  violence  on  s*op- 
3>  po*se  à  la  douce  pente  qui  le  porte  à  continuer 
»  son  iranquille  cours.  »  Bosa. 

«  Semblable  à  cts  fleuves  qui,  roulant  leurs 
39  f1ot>iavec  majesté,  arrosent  des  terres  stériles 
»  et  sèches,  et  recueillant  des  eaux  qui  se  per- 
»  dotent  dans  les  campagnes,  vont  porter  à  la 
»  mer  leur  tribut  et  celui  des  ruisseaux  dont  ils 
»  soutgrosbis.  —  Comme  un  y/e/ii^e  sorti  d*une 
»  source  pure,  vive  et  abondante.  —  Ces  fleuves 
3»  qui  s'étendent  k  mesure  rniHI»  s'éloignent  de 
)>  leur  source,  etc.  —  Semmable  à  ces  fleuves 
ï>  qui ,  trouvant  de  nouvelles  pentes,  et  se  creu- 
p  saut  avec  le  temps  un  nouveau  canal,  vont 
j>  arroser  d  autres  campagnes,  et  ne  perdent 
»  rieu  de  Tabtmdance  ni  de  la  pureté  de.  leurs 
Ti  eaux,  encore  qu'ils  aient  chance  de  lit  et  de 
»  rivage.  —  Vu  fleuve  lent  et  paisible ,  qui  porte 
»  partout  la  richesse  et  l'abondance.  »   Flêch. 

«  Il  aura  p.i86é  comme  un  torrent  pour  rava* 
"»  ger  la  terre,  et  non  comme  un  fleuve  majes- 
»  tueux ,  pour  y  porter  la  joie  et  Tabondanoe. 
»  Semblable  à  ct%  fleuves  qui  ont  presque  ton- 
»  jonib  coulé  sous  la  terre ,  et  qui  portent  dans 
»  le  sein  de  la  mer  des  eaux  vives  et  pures ,  au 
9  lieu  que  ceux  qui  ont  traversé  à  découvert  les 
i>  plaines  et  les  campagnes,  n'y  portent  d'ordi- 
»  nairt*  que  des  eaux  bourbeuses,  et  traînent 
»  toujours  après  eux  les  débris  des  cadavres  et 
»  le  limon  qu'ils  ont  amassé  sur  leur  route.  » 

Y«r<  la  bonehe  âxxJUupe  iJ»  ont  osé  paroitre.     Cor. 

lJoJl*êttf0  teint  de  sang.  Rac. 

JIs  narebent  droit  tinjiemp*  où,  eto. 

Ce9^eitpes  «ans  nom.  Boxi. 

Travener  na Jleuve  rapide. 
t^t^emres  étonoèj  remontent  rers  leur  source.  Rous. 

Fleuvb,  au  flf^urè. 

Songe  •MX,fltrupe*  de  sang  oft  ton  liras  s*ef  t  baigné. 

CoRKEIliLB. 

Racine  a  préféré  le  mot  ruisseau  : 
Dans  des  nn'ssrmuc  de  sang  Troie  ardente  plongée. 

FLliXiB  LTB,  a./.,  qualité  de  ce  qui  est 
flexible,  il  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  La 
flexibilité  dr  V osier.  Ixi  flexibilité  de  la  voix.  La 
flexibilité  de  l'eaprit.  Flexibilité  de  caixu:têre, 

FLKXi  BLE ,  adi.  des  deux  genrts ,  souple ,  qui 
plieaisémeut.  Il  n'y  a  rien  de  plus  flexible  que 
TtMter.  j4toir  un  corps  souple  et  flexible. 

Ou  dit  qu*<i/i  homme  a  la  voix  flexible ,  pour 
dire  qu  il  a  la  voix*souple  et  aisée,  eu  sorte 
qu'il  i^aste  iacilemeui  d  uu  ton  à  un  autre. 


Boit. 


Rovss. 
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Flexibls  ,  au  fig. ,  qui  ne  résiste  point  trop 
aux  impressions  qu'on  veut  lui  donner.  Un 
caractère  flexible . 

On  dit  hgurément,  un  esprit  flexible , 'powx 
dire,  un  esprit  souple  et  aise  ,  et  qui  se  porte, 
qui  se  tourne  facilement  à  toutes  sortes  de 
cnoses. 

FLORAISON,  «./.,  état  des  arbres,  des  ar- 
bustes en  tteurs.  £a  Jloraieon  de  la  vigne*  JL* 
temps  de  la  floraison. 

FLORALES ,  s.  J.  jplur. ,  fttes  en  l'honneur 
de  Flore,  déesse  des  neurs. 

FLORAUX,  adj.  m.plur.  Jeux  floraux ,  jeux 
qui  se  célèbrent  en  l'honneur  de  Flore.  Jeux 
floraux ,  ou  Académie  des  jeux  floraux.  (  Voye» 
jeu. 

FLORE,  »./.,  la  déesse  des  fleurs,  clans  l» 
religion  païenne.  Dicc.  sb  l'Acàd. 

~  Quand  Fhre ,  dans  les  plaines, 
Faisoit  taire*  des  Teots  les  broyantes  haleiacs 
Poor  Tons ,  Tamante  de  Céphale 
Enrichi l  Flore  de  ses  plears. 
Les  dons  parf  am«  de  Flore. 
Cérèi  Tient  à  pas  lents ,  à  la  suite  de  Flore , 
Contempler  ses  noareanx  ^xésens. 
(  Tojes  .fleur,  no»rris*on%  } 

FLORISSANT,  ANTE,  aÇ.  Il  n*6st  en  usage 
qu'au  figuré,  et  signifie,  <{ ni  est  en  ho'nneur, 
en  crédit,  en  vogue,  qui  est  dans  un  état  de 
prospérité.  État  florissant.  lues  lettres  étoienk 
alors  très-florissantes,  {Moyez fleurir.)  Dicr. 
«  Ces  provinces  florissantes,  w  Boss. 

H  Un  royaume  si  florissant,  —  Où  est  cettf 
B  noblesse  si  yforrasfl/f te  .*^  »  Fléch. 

«  Une  monarchie  yZoriaaaiite.  —  Las  cendres 
»  encore  fumantes  de  tant  de  villes  autrefois 
»  florissantes.  —  La  navigation  ,  encore  plus 
»  florissante  que  sous  les  règnes  précédens.  — 
»  Cette  nation  qui,  malgré  ses  crimes ,  est  en- 
9  core  la  jjortiou  la  plus  florissante  de  votre 
»  église.  »  (  Voyez  portion.  )  Mass. 

Les  ennemis  de  Dieu,  pompeux  stjlorùstms. 
Bnlio  ,  cbei  les  cbrétiens,  les  mœnrs  sont  innocentes. 
Les  vices  détestés  ,  les  rertxtM.flonstantt*.         Coa. 
...Dans le  cours  d'oa  tègasjlorissant. 
Heureux ,  dit-on ,  le  penple^emftf/i/ , 
Sur  qui  ces  bians  coulent  en  abondance. 
(  Vojes  trdne.  ) 

Nos  êxtêjlwissapiâ. 
Leur  postéri té ^0nV/anle 
Croit  et  ft*élèTe  sons  leurs  yeux. 
Une  santé  dès  \oT»JUm'*sante  ^  éternelle. 
U  se  dit  aussi  de  la  tleur  de  Tâge. 

«  Dans  wne  florissante  jeunesse.  » 
(c  En  un  Âge  vacort florissant.  » 
Tous ,  filles  de  Sion  ^^oristente  jeunesse. 

FLOT,  s.  m.,  eau  agitée,  onde,  vague.  Les 
flots  de  la  mer.  Le  vent  soulevé  les  flots.  Fendre , 
mmpre  les  flots.  Le  bruit  dés  flots.  I^es  flots  blan- 
chisHin»  <f  écume.  Être  à  la  merci  des  flots.  Être 
le  jouet  des  flots.  Dior,  os  l'Acao. 

«  Celui  qui  domine  sur  la  profondeur  des 
»  mers ,  et  qui  dompte  ses  flotfi  spulevés.  — 
»  Après  s'être  sauvée  des  flots.  —  La  fureur  des 
»  veuti  et  des  flots.  -^  Le  torrent  des  mauvaiKi 
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ipii  s'enfle  et  s'ëlèva  i  grands  /Sb/j.  » 
mêêfr.  )  Bi.ss. 

T  brise  u^fiotê  ëcumeax ,  et  se  calme. 

briseras  tes/bto  orgueil leuz.  —  Ces 
^ui  roulant  leurs  ^#a  avec  majesté. 

irrités.  »  (  Voyex  échouer.  )    FLtcH. 

ililë  de  son  humeur  imitera  rincous- 
%JtotM  de  la  mer.  >  Mass. 

Â  Unjict»  font  calnés. 

Les  cendres  d*an  hixci , 
le  effnncbi  rient  d'arrechar  aoxjfoir.  CoA. 
leaeer  daai  lesJ^fM. 
Il  easioati  cet  épooz  infiilèle  , 
I  notre  Cvète  il  traversa  leijl0ts. 
i  dt^Jtatà  d'écnme. 

pa«ttDt  l—jiou,  Eac. 

«fa  (  pouiêmr ,  ««/n  ,  êwppHcë.  ) 

lé{à  fréair  les  deax  mers  étonnées 
irs.^ott  nnis  ao  pied  des  Pyrénées. 

Bt  let^esr  treabians  sons  an  si  noble  poids. 
e«n  Tbolas,  tt  Ut^oU  en  coarronz , 
s  sa  forcer ,  sont  tranquillf  s  et  donz.  BOIL. 
ffotur ,  l^^r ,  pomsyimr*  ,  rtste.  ) 

C»t  affreoz  déinge 
:  les.^<0tff  Tont  me  submerger. 
L*eapire  âeijiou. 
id  Neptnno  encbalne  letjlou.        Rovss. 

in*un  ffaisseau  eai  à  flot,  qu'on  Va  mis 
or  dire  qu'il  ne  touche  point  le  Fond  , 
mtenu  sur  Teau.  Le  flux  va  mettre  te 
ai.  Il  n'a  ptus  assez  tfeau  pour  être  à 

us  fig. ^  agitation  populaire,  orage 

OiCT.  DK  L*ACAD. 

MTTa  sa  tranquillité  parmi  les  incer- 
ies  émotions  populaires  et  d'une  cour 
1  vit  sans  inquiétude  frémir  alentour 
irrites.  9  Boss: 

ïnples  exposés  à  la  merci  des  flots,  a 

Massillov. 

ItcU  irrités  opposant  son  conrage.  VotT. 

;  anssi  de  tout  ce  qui  présente  l'idée 
,  d'un  danger.  Dict.  m  l'Ac. 

it  de  sa  colère  attirer  tons  leijlou,     Rac. 

Btre  fjlot  d'aTcrsion  publique 

rei  qnelqae  temps.  ]BLoTL. 

emploie  souvent  au  figuré  pour  mar- 
idance,  la  grande  quantité.  Le  sang 
tnds  Jlots  (  coule  avec  abondance  ]. 

Dict.  ds  l'Acao. 
le  sang  ponr  elle  area-vons  répandus  ? 

propre  sang  ma  main  versant  detjtots, 
ma  famille.  } 

^ots  de  aang  non  encore  assouTÎe.     AaC. 

1er  dsMjtoU  de  fiel  et  d'amertume. 

I  rers  conle  k^u  précipités. 

I  graBdft..^!cM«  les  bénédictions. 

De  notre  sacristie, 
BVée  à  longi  Jlou  est  sortie.  BOIK. 

ne  barenrs  étendus  sur  Tarène  , 
lageol  dans  àeêjtots  de  Tin.         Rouss. 

t  fig, ,  foule.  U  fend  des  flots  d^au~ 
travers  des  flots  ait  peuple  assemblé, 
Dict.  db  l  Acap. 
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Je  ii*ai  percé  qa*è  peine 
T^siJloU  toa)oars  nonveanx  d'un  peuple  adoratear. 

Et  qui  peut  dissiper 
Tons  cv%  flots  d'ennemis  préts'à  l'envelopper. 

.*^aos  attendre  mes  coups, 
C^tJloU  tnmnlloenz  s'ouvriront  devant  vons.   Rac 
De  là  vient  que  Paris  voit  chez  lui,  de  tont  temps. 
Les  auteurs  à  %tfktk^%Jlou  déborder  tons  les  ans. 

Pour  calmer  tons  ctt^ots  d'ennemis. 
(Il)  fend  les^ofs  d*and!teurs  pour  aller  à  sa  chaire. 

Uii.,^of  de  Tains  auteurs. 
Elle  V  voit... 
Accourir  à  grands^o//  ses  fidèles  Nomuadi.     BoiS. 

Ceuz  qui  vont  chaque  jour 
Saluer  à  \Qn%*Jlot9  le  soleil  de  la  cour.      LA  FOVT. 

A  leurs  légions  indomptablts 

Brilone  inspire  sa  fnrtor  ; 

Le  bruit,  l'épouvante  et  l'horreur. 

Devancent  lenrs^oif  redoutables.  '      Rovss. 

Flot,  la  marée,  le  flux  et  reflux  de  la  mer. 
Le  flot  vient  jusgues-tà. 

Flot  et  Jusaiit,  termes  de  marine.  Il  signifie 
le  flux  et  le  reflux  de  la  mer.  On  dit,  floi, 

3uand  la  mer  monte,  tt  Jusant,  quand  elle 
enceud.  « 

Flot,  assemblage  de  bois  qui  flotte  sur  une 
rivière.  On  dit  ordinairement  tmin. 

On  dit ,  jeter  du  bois  à  flot  perdu  ,  lorsqu  on 
le  jette  dans  un  ruisseau  |[>our  y  flotter,  sans 
qne  les  bûches  soient  attachées  les  unes  aux 
autres. 

FLOTTANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  flotte.  Des 
ihs  flottantes.  Des  arbres  flotteuis.   Dic.  ds  l'A. 

a  Ces  misérables  forçats,  qui,  dans  leurs 
»  ^Tiêom  flfjttantes ,  etc.  »  Flécd. 

Le  plomb  vole  4  Tiastant , 
Et  pleut  de  tontes  parts  sur  Pescadroa^eftanf.  Borx. 

Flottait,  au  flg, ,  incertain  ,  irrésolu  ,  va- 
cillant. C^est  un  esprit  flottant.  Dict.  db  l'Ac. 

...Pour  rendre  le  calme  à  ton  esprity/oo^fi/.      Coa. 
Mais  on  démon  1  arrête  ,  etc. , 

Bt  balançant  Dieu  mémt  en  son* am e^oflanir.   BoiK. 
C  VojetJloUtr.  ) 

FLOTTE ,  a.  /. ,  iroipbre  considérable  de 
vaisseaux  qui  vont  ensemble  ,  soit  POur  la 
guerre ,  soit  pour  le  commerce.  Zm  flotte  des 
Imtes.  Tja  flittU  d* Espagne.  La  Jiotte  de  Hol- 
lande.  Une  flatte  richement  chargée,        Dict. 

a  La  tempête  furieuse  dont  vk  flotte  fut  battue 
»  durant  cfix  jours.  —  Les  mers  couvertes  de 
»  nos  flottes  victorieuses.  »  Bosa. 

«  La  yZu^  arriva  devant  Damiette.  »  Fléch. 

"Lt^Jlt^  qu'on  craignoit  »  dans  le  grand  fleuve  entrée, 
Veat  surprendre  la  ville  et  piller  la  contrée  ( 
Bt  la  terre  et  le  fleuve  ,  et  XsnrMoUe ,  et  le  port , 
Sont  des  champs  de  carnage  où  triomphe  la  mort. 
Bnfin,  voyant  nos  bords  et  nottm  Jiotte  en  armes. 
Dne.^i9tte  paroif.  Cor. 

...Lorsque  les  chassant  du  port  qui  les  recèle  , 
L'Aullde  aura  Tomi  leur.^tte  criminelle.  Rac. 

• 

FLOTTEBfENT  ,  a.  w . ,  terme  de  guerre , 
mouvement  d'ondulation  que  fait  en  marchant 
le  front  d'une  troupe ,  et  qui  la  dérange  de  la 
ligne  droite. 

FLOTTER^  V,  n.,  être  porté  sur  l'eau  uns 
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:-."    -/■:..■      tî  fu-rél  f  •■..*«- r   rf*   /tf   rendre  plus 

Il  ï^t  a'i^si  »iiL»LiUtit.   L.'air  etl  un  flaUîe. 

FLCIL'ITt,  %.  f. .  qualité  de  ce  qui  e^l  tluide> 
/l-  '".ii-tt"  //'  i^ciu.  L>.t  /lt»éiLie  du  tung  ^  de» 
r-^mf..r>  ,  (te  l 'tir. 

FLL'TF  .  •.  /". ,  ^nrte  d'instrument  a  vent,  en 

f  i.::e     •-  tii>.iii ,  et  j)er».tf  H'iiii  L'.rtain  nombre 

^''     .'*■  I  i-iii*,  duiif.el  on  lire  ditfércn^  lo!i$  pjr  le 

^'        îni.llîft  i=t?  lit  ii'^iiche  tl  iv.r  le  remuement  d« 


.-.  »  ^ . 
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.».  •--■.  i-'.iwv  îur  jCo  ci»C'rn.    For».?. 

►^       .:i4:ici:l<sr ,  »-'.i«î  in»:=«.'lii. 

^r"     jro.-.nni  .  rntr,-   tttvt-rs  clfA- 

ta- >"^    ju'iii.    F'fCtxr^ntni'ispt- 

..     .r  I.»ICT.    Uf.   lAcaO. 

rttir^  le  devcir  et  ia  fi.>rtniie.  m 

■  WA.'-.-II.L'»îi. 

»  e  ^  j^-si^J^jeu  encore  ii. tridit. 
.-.K      *Jt  *  -eico  «t  U  craint». /i^'--«/«//i.-. 
j^f>     -«fi     .■>iu  ']«*!'<  ;  en  an  mot  ,  elle  est  femme. 

?K.ii  .V   z-jabltf  oû^l^n/ mes  esp lits.  Hac. 

ituf  .<rur  .  l'ju. OiiTiJ/ottutst  entre  niiJle  embarras  , 
^.     uit    il  .'tf  ^u*:I  veut  ui  ce  qu'il  c:e  Veut  pji».     iiOlL. 

.  -«.■..-.' ,  il  se  irouLIe  «  il  rhancvlle. 
'jiie  rj'soh,  qni  n'd  ianii'isy^or/f/ 
(^u«  tikns  le  iro^Lle  cl  daus  l'obscurité.     Rocss. 
Voiex^'U/'*»/»/   ) 

F:.orTFii ,  te  dit  aussi ,  au  Figuré  y  des  choses 
'■\»iii  io  possession  ebt  douteuse,  incertaine,  ou 
îiîjI  a»$urc'e.  Dut.  de  i/Acah. 

I.M  couronne  entre  noxit  Jlotic  encore  inreriaine.  CoR> 
>  us  couronnes  d  abord  dercniint  ses  ronqueiei  , 
Tiiul  que  nous  XLj^nt:tionijioi  eroicrt  snr  noj  tctvs. 

Il  be  dit  aussi  des  chutes  dont  le  sort  est  dou- 
teux, incertain.  ihcr.  dl  i.*Acad. 

Trop  aveugle  n-.ttiiktre , 
II  te  sied  bien  d'avoir  ,  ea  de  ^i  ieunck  mains  , 
CLerge  d'aoi  et  ct'faonneuis.  coÉifie  tr«  desseins, 
Kt  laîsie  d'un  vijii-  la  itntvnv  ftutt.uiir 
tn\\  re  de  ces  auiuuk  U  coiiduite  iiopiudeote.       R  AC. 

FLOTTi  ,  ÉJî ,   pu  ri  il  ipe. 

l'hoirk,ai/J.  \'esl  d  usujje  qu'en  cette  phrase  : 
Ut  19  flvtli  j  qui  se  dit  du  bui»  a  biuler  qui  caI 
Venu  à  Ilot  par   la  ii\icre.    Lut   voit  dt   ùvts 
JUl^. 

FLUCTUATION,  «. /. ,  balancement  d'un 
liquide,  il  ne  &e  dit  gueie  ,  en  piiysiquf,  que 
lin  niouvtnïeuld'un  Huide  ép;tuilie  ditus  (|uel- 
q  !«'  lu.iieur  ou  dans  qne:lr(u«  piiilie  du  cwips 
liuinaiii.  iCu  tmir/itnl  ctl/tf  lumrur ,  on  m  ni 
tj.'f  '//  >  «/  Jiu{:lnutit.ti. 

Dn  dit  ,  au  liguré,  Li  ffu.i'iolton  elet  opinir.ns , 
f/.  s  .sr'.'ffi/iie/t.si  iajltnittuiion  du  prix  dt^i  di/ut^A  , 
lies  ej/titi  publics, 

FLUIDE,  i/f/y.  dPM  dfux  frf.nupn  ,  dont  !  es  pnr- 
lics  ne  Miut  point  adhên-uli-s  ei  ont  une  i^r.inde 
Lt  cil  lié  à  se  mouvoir  enli'illfrs.  L\ttr  èi  f  eau 
i,fiit   deux   é/'^me//.'.   f.'/.id^i.    Qmtnt  h   .*,".'•  r^t 
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*Mr  i*">  lron>.  F.nte  ihur^  ou  //ùte  à 
t't .  Flùtr  ait' mande  K}\\  litntmirnr  ,  ffut  a'em- 
t •*•{*>  hr  par  U  f'tt.  J.  ttrr  de  /a  *ttiU.  Juueur  rff 
/•-'///c.  TJjct.  dk  l'Acao. 

T'n  r:nie'.:r  a::z  ab  *iî , 
J«*te  I4  »  de  Hepit ,  la^'ilc  et  \r  hiatboîs. 

^'.1  ci-nibit  de  \jl/.û:«  auinier  deax  bergtrs. 

OtiT  a  Fan  sayAi-c-,  aci  rjr-|ues  lenr*  ciseaax.    BOIl. 

Flltf.,  £.,/•.  ^ros  buliment  de  charge  dont 
on  i^e  ^ert  ordiniiirt-meut  a  la  mer  pour  porter 
«Its  vivres  tt  des  muuilion*.  Vue  tiule  huHtin- 
diife.  t  tit  /////«•  itnnei'  tn  f^utrne. 

P'litl,  ll  ,  tidj.  Vnt  %'vis  Jîûtt'e  (  une  voix 
dfHH  »;  ). 

FLUX  .  9,  m. ,  mouremeut  rcj^lê  de  la  mer 
ver»  Je  rivage,  a  certaines  heure»  du  iour.  Lt 
Jïux  va  jtttrprà  un  itl  tndruil.     Dicr.  U£  l'Ac. 

I.es  Maure«  vont  desreudre  ,  et  !«./Lj-  et  U  nnit 
Dans  une  heure,  a  nos  raurs  les  amènent  sans  brait. 
Celte  cbicure  clarié  qui  inipbe  des  étoiles  , 
Enfin  ,  avec  \ejlux  ,  nous  fil  voir  trente  voîlei- 
LejlHJT  Jes  apporta  ,  le  reflux  les  remporte*         COK* 

F1.UX1  an  fitinré. 
L'am£  d'un  vrai  l.erns  .  tranqnîUe  ,  roaragens*. 
Sait  couiine  il  (  lUl  sftnffrir  d'une  vie  orageuse 

Lttjîw  et  lo  rtûuz.  RoVSS. 

•  FOi  ,  s.  f.  ,  la  prf-jnière  des  trois  vertus  théo- 
|n;j;tlcs,  c-?Me  p.ir  Liquelle  OU  croit  iermemeut 
les  vérités  que  Dieu  a  révélées.  F\ti  pare.  Foi 
tmfm/t'.  Fci  Ji  r'ne.  Fni  in*'l>nin fable.  Foi  vive» 
Fui  mûrie.  F  »t  ianqaisêante.  Fui  ihonvefunte, 
^■ivle  d"  loi.  Éln*  Jertue  en  la  foi.  Pèvhereùnln 
la  l'fi.  Furi/lt-r  en  laJfH.  L>'t*bjei  de  la  fui.  DiCT. 

«  La  reine  ])l*^iiie  iW  Jiu.  —  Au  nom  seul  de 
I'  IV^^li^^c,  toute  \s\  jiti  de  la  reine  se  réveilloit. 
»  — Une  p  I  vivet't  jîure. —  \^\\  renouvellement 
»  de/.'./  et  d'ardeur.  —  La  Jii  s'éteint.  —  Lei 
ï'  luinierps  de  la  Jt  1.  —  D'une  rernieté  inallê- 
*>  raliU-daiis  m  fui.  —  Une  foi  vive.  —  Noui 
'>  Mines  alors,  an  milieu  des  alarmes  d'une 
>»  iiiere ,  lu  J^.i  il'une  clirctienne.  — Conserver 
»  la  fiii.  —  Ces  aines  sans  fui.  —  Affermir  la 
M  Ji'i.   i>  Rtiss. 

«  Une  dévotion  tendre  et  une /fn' simple.  — 
»  tSt-lewint  jusqu'à  Di^u  par  \a  foi ,  etc.  —  Les 
V  yeux  éclairés  de  sa  fui  découvrirent,  etc.  — 
»  Sitf.i,  ranimant  la  nature,  elle  sentit  vive* 
»  ment,  etc.  —  Ranimer  la  Jii  de  notre  bap- 
»  tèine-  —  Sa  Joi  éloit  comme  son  cœur,  simple 
»  et  solide.  —  On  voyoït  sa^oi  dans  ses  yeux  et 
»  dans  st'S  paroles.  —  M'avoit-il  pas  celte  yî* 
»  vive  dont,  elc  —  La  douleur  doit  cédera  la  |. 
»  yôi.  —  Animé  d'une /«/  vive.  —  Le  zèle  de  la 
^JuL  —  Tour  les  affermir  dan?»  )rdfoi.  —  Vn 
»  e'^prit  d**  fut  et  de  chaiité.  —  11  combat  av«: 
„  f,i,   —  ïcile  lut ,  durant  le  temps  qu  elle 
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•»  v^cnt ,  la  foi  persévérante  de  la  reine.  »  { Voyez 
(/isirairr,  'f>n^,  niovutneni ,  rrnfoixer  y  mhU- 
meni  ,  .timplnitê ,  tenir  ^  //r'vjr,  unir,)   FLicH. 

«  R.initntft  la/ô/.  —  Les  comlKit«  de  Va  foi.  — 
»  Être  ferme  dan»  la'/ô/.  —  L'immortnlitë,  qui 
»  est  la  plus  douce  espérance  de  la  fui  ^  n'est 
»  promise  qu'a  la/?;/  même.  »  (  Voyez  ptrstk-u- 
tion ,  prière  ,  aimpiivitè,  )  Mass. 

Et  déjà  ta  bonté ,  prête  à  me  corronner , 
Daigne  épronrer  la^/ qn*il  rien»  di-  me  donner. 
Qni  foît  croit  lâchement,  et  n'a  qo'iineAi  moTte.  fOR. 
L«y2»r  qui  n'agît  pas  ,  eJt-re  unejoi  sincère  ? 
Qaoil  déji  voltefoi  s'afTotblit  et  s*étonne. 
ArmeioToos  d'un  roumge  et  d"nn«_/b/nouTeHe.  Kac. 

(  Voyex  intmi'dfry  rt^vrillrr,  ) 
Sons  le  fou  g  des  pécliés  leur  foi  s*appesantit.     Bof  L. 

Souticptf  vamfoi  chancelante. 
J'ai  conserté  m/ai  dans'  ces  rodes  combats.    B  ouss. 

Foi,  se  prend  aussi  pour  lobjet  de  la  foi, 
pour  les  dogmes  que  la  religion  chrétienne  pro- 
pose à  croire  comme  .révélés' de  Dieu,  pour  la 
religion  même.  Un  article  de  fui ,  Cela  eHde  j^i. 
CTeai  une  rfuestiim  de  foi.  Le  aymboje  de  In  foi, 
L^tfoi  de  l'église.  Mourir  pour  la  foi.  Renoncer 
à  Li  foi.  Il  a  renié  Ut  foi.  Pmfea.ùon  de  foi.  Om- 
fesnion  de  foi.  DiCT.  nF  l'Acad. 

«  Rien  ne  seroit  capable  de  la  détacher  de  la 
»  foi  de  saint  Louis.  —  La  foi  seule  a  de  quoi 
»  fixer  l'esprit  vacillant.  -^Les  règles  de  k/o/. 
»  L«-s  saintes  obscurités  de  la  foi.  —  Les  enne- 
»  rais  de  Ufoi.  —  Protéger  la  fù  catholique.  — 
»  Le  triomphe  de  layoï.  w  [Voyez  joug.  )  Boss. 
«  l^tendre  la  foi  de  réglise  sur  les  débris  hen- 
%  rcHX  et  inespérés  de  rhérésie. —  Savoir  rendre 
»  raison  âesajoi.  —  Combattre  pour  layoï.  — 
»  La yôi  nous  apprend  que,  <»tc.  —  Mourir  dans 
»  la  foi  de.  3.  CM.  —  tl  n'y  a  qu'une/;/  et  un 
»  J.  Ch.  —  Éclairé  des  lumières  de  la  Joi.  — 
»  Semer  la/?»*  de  J  Ch.  dans  le  Nouveau-Monde.» 
(  Voye«  obsi:urHé,  piège ,  rayon ,  rei  hcnhe ,  règne , 
répondre,  z^le.)  .  Fl/ich. 

a  La  foi  triomi>he  dfs  erreurs.  —  Le  joug  de 
»  la  foi.  —  Sous  l'empire  de  la/./.  (Voyez  déri- 
»  êion.  )  —  Ne  souflV»^z  pas  qii'on  insulte  et 
»  qu'on  avilisse  devaul  vous  iafoi.  de  vos  pères. 
D  —  La  foi  que  se»  ancêtres»  placèrent  sur  le 
»  trdne.  —  Les  promenés  de  la  foi.  —  Vivre 
»  selon  la  foi.  —  Les  fondateurs  de  la  foi.  — 
»  Les  héros  de  la,//.  —  Ces  généreux  confes- 
»  seurs  de  layôr.  —  A  mesure  que  la y?^i  se  ré- 
>»  pandit,  etc.  »  (\oytz  fondement ,  maintenir , 
ncUsêonce ,  point,  ^gne ,  spe<ù/cle ,  usage. )  Mass. 
Sfflbrasser  la./ô/ des  clirètiens. 

Xt  u«  dédaigne  point  de.m*insiiaire  en  t».foi. 
Vîrre  dans  la /m  des  chrétiens. 

Le  séle  de  la/>/.  .  Coa. 

Loi  aetil  inrariable  ,  el  fondé  sur  la /oi.  B  AC. 

CbACun  fat  de  la>l«  censé  juge  infaillible.       Bol  t. 
(  Voyex  mystère,  j 

On  dit  qu'un  /tomme  n*a  ni  fn  ni  loi ,  pour 
ilire  qu'il  n'a  aucun  sentiment  de  religion  ni 
de  probité.  i>iCT.  de  l  Acad. 

Jl  n'a,  selon  Cottin,  ni  Diea  ,  ni  foi ,  ni  loi.     BoîL. 
.      On  appelle yo/  divine,  celle  qui  est  fondée*  sur 
la  révéiation  ;  et  foi  humaine ,  celle  qui  e6l  fou- 
aêe  ftur  rautorit«  des  homuies. 
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Mu  foi  ^  p,ir  ma  foi ,  façons  de  parler  dont  on 
se  sert  abusivementpouratBrmor  quelquecho.se. 
On  dit  en  ce  sens  (  mais  dans  le  style  familier), 
jurer  fia  foi.  Dicr.  de  l'Acad,  ' 

Mujoi ,  \e  plus  sAr  est  de  Finir  ce  sermon.  BOTL« 

Mm  foi!  snr  Tareoir  bien  fou  q^ui  se  fiera.  Rac. 

For,  se  prend  aussi  pour  l'assurance  donnée 
de  B»rder  sa  parole,  s.1  promesse?  pour  celle 
prohiié,  celte  réguinrilé  «(ui  fail  qu'un  homme' 
o'bserveexacleiiiciit  ce  qu'il  a  promis.  C* '/  un 
Jiomme  de  peu  de  foi.  F-^^mme  aamt  fm.  Donner 
sa  foi.  PsNgager  Ht  f'i.  Ganl*'r  aa  foi.  Mtnrfuer 
de  fi}i.   f''wler  sa  j  oi.  Être  primmnier  sur  mi  joi, 

DiCT.  DR  l'Acad. 

«  Les  intérêts  sont  confondu?,  1 1  foi  violée.  — 
»  Il  ménaf;e  la /à/'  suspecte  et  chancelante  dei 
»  voi«»iuK.  »  FLéCH. 

«  Lâche  ,  intéressé  ,  sans/b/ ,  srns  honneur,  p 

Massillov. 

Foisqne  ton  amitié  de  mayô/se  défie ,  «le. 

Aacnn  do  tes  amis  ne  t'a  nanqné  de  fat. 

Qu'il  achevé,  et  dégage  fnfoi. 

J«  Torap^  ane/h/due  a^iT  secrets  de  ma  reine. 

Ca  peuple  ihosfoi. 

Je  iVngage  m»  foi 
De  ne  respirer  pas  nn  moment  après  tof. 

D*on  homme  tel  qoe  tous  la/m  Tant  cent  otages.  Cot. 
(  Voyei  prison  ,  soupçonner,  ) 
Cœur  ingrat  et  tauifoi. 
Arec  combien  de  joie  on  y  trahît  të/hi  I 

L'un  .  jaloux  de  sa /à/,  Ta  chez  les  ennemis 
Chercher  ,  avec  la  mort  .  eic. 

Voilà  sur  qnelleya/  je  m'étois  assurée.         ^ 

Brilannicus  s*abandonne  à  m^fai. 
Justifier  layb#  qne  je  tous  ai  donnée. 
Oui ,  je  TOUS  l'ai  promis  ,  et  j*ai  donné  m*.fot. 
Vous  Toulez  être  à  vous  :  j'en  ai  donné  mayot  ; 
£t  vous  ne  dépendre!  ni  de  lai  ni  de  moi.         Rac. 

(  Voyex  jnrer ,  serrrt.  ) 
...Ce  fourbe  sansy*//  ,  sans  boaneor  et  sans  ame. 

5-oyes  homme  de  foi.  BofL. 

Foi,  fidélité  qu'on  doit  à  son  souverain,  ou 
à  tout  autre.  Dicr.  dk  l'Ac/u. 

Sonffrtx  que  ma  Tertn  ,  dans  mon  rnpur  rappsiéa. 
Vous  consacre  uneybi  lâchement  rioléc; 
Mai»  si  ferme  h.  présent ,  si  loin  de  rfaanreler  , 
Que  la  chute  du  ciel  ne  pourroit  Tébrarler. 
Le  roi  Juba  nous  garde  xxvefM  plus  sincère. 
Son  manquement  dtfoi. 

Manquement  n'est  plus  d*usage  :  nous  disons 
manque  i  et  ce  manque  de  foi  est  une  expression 
trop  f'»ihle  pour  exprimr-r  l'iiorribie  perfidie 
que  Pompée  soupçonne. -(  Remarq.  de  T'oiLuire;) 

Qooi  f  le  manqua  dm  foi  vous  semble  pardonnable  I 

Piùlau  icrand  Jupiter  que  ce  L^ros... 

N'eût  pas  si  mal  connn  la  cour  d'un  roi  barbare  , 

Ni  mieu«  aimé  tenter  une  iucertaincycw  , 

Que  ,  etc.  Coa. 

Honorer  le  meiite  et  couronner  la^ÎM. 

I^  rciue  qvi .  «fans  .Sparte  ,  avoil  onnn  laycw. 

...Pour  lut  conaerTer  une  foi  ttrujours  pure. 

Tous  ceoT  qui  dans  le  cœur  me  réservent  Uor^W» 
,     Engager  &  ce  dieu  son  amrur  et  sa  //. 
I    Lay«  de  tous  les  c«un  est  ^oar  iiii>i  disparue. 
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Abner  ,  qTioîqti*on  se  pût  aMarer  tttr  t^fci. 
VoQS  savez  qo*on  s>d  peat  reposer  sur  wukjoi.    Hac. 
(  Voye»  jurer ,  &tm§t,  récompenser ,  renom^ëUr.  ) 

'  On  dit  qu'un  homrftt  eH  de  bonne  foi,  esi  de 
mauvaise /ai,  pour  dire  qu*il  tient  bien,  ou 
qu'il  tient  mal  sa  parole,  qu'il  est  vrai  et  sin- 
cère, ou  quïl  ne  Test  pas.        Dict.  de  l'Acad. 

tt  Peut-être  que  ceux  qui  errent  sont  de  bonne 
y>foi,  »  ^  Bo8«. 

»  Mais  vous  qui  êtes  de  bonne  foi ,  quel  étoit 
»  alors  rétat  de  votre  cœur?  »  (Voyez  la  fin  de 
cet  article.  )  Mass. 

On  dit  aussi  qu'un  homme  eU  dans  la  bonne 
foi ,  qu //  a  fait  une  chose  dans  la  bonne  foi  , 
pour  dire  nu*il  agit,  ou  qu'il  a  agi  selon  sa 
conscience.  Et,  dans  le  même  sens,  on  dit,  la 
bonne  foi  esi  rare  parmi  les  hommes  ,  la  bonne 
foi  n'extuse  pas  toujours.       Dicr.  de  l'Acad. 

a  Nul  n*a  jamais  douté  de  sa  borme  foi,  o 
(  Voyez  compagne.  )  Boss. 

a  II  a  su  joindre  la  politesse  du  temp*  à  la 
»  bonne  foi  de  nos  pères.  —  Sa.  bonne  foi  sem- 
»  bloit  lui  répondre  de  celle  des  autres.  —  Les 
»  négociations ,  traversées  par  la  nuwtfaise  fiti 
»  des  uns,  etc.  »  Fléch. 

tt  II  n'y  a  pas  loin  de  la  mauvaise  fui  du 
-»  flatteur  à  celle  du  rebelle.  »  Mass. 

X*ardear  de  s'enrichir  chassa.  la  bonne  foi,         BoiL. 

Possesseur  de  bonne  foi ,  se  dit  d'un  homme 
qui  possède  une  chose  qu'il  croit  lui  appartenir 
légitimement  ;  et,  par  ui)i)Ositiou ,  possesseur 
ile  mauvaise  foi. 

On  nppelleyoi  conjugale ,  la  promesse  de  fidé- 
lité que  le  mari  et  la  l'enime  se  l'ont  mutuelle- 
meut  en  8*épo usant.  Elle  a  violé  la  foi  conju- 
gale.  Dict.  de  l'Acad. 

a  La  ^o/f/ie/o/ des  mariages.  »  Mass. 

Mon  cœur...    • 

Qai  poussera  sans  doate  ,  en  dépit  de  mm/oi, 

Qaelqae  soupir  indigne  et  de  tous  et  de  moi. 

Unis  sous  la  foi  conjugale. 
Et  son  dirorce ,  enfin  ,  qui  m*arrache  %s.foL 
ASayôi  m*engBge  ailleurs  »  aussi-bien  que  la  vôtre. 
Je  vous  garde  une/oi  que  tous  avec  rompue.     CoB. 

(  Voyea  rapporter ,  rrfuser.  ) 
Vous  pouTÎes  rassurer  de  \sfoi  ronfugale. 
Allons  dooe  assurer  cette /ut  motuelle. 
Tiens  m'engager  ta yoc., 
I,*éponx  à  qui  layb<  tous  lie. 

H*  bien!  m  l'assurer De  quoi  ?  de  rotre/oi  ? 

Hélas!  pour  la  promettre,  est-elle  encore  à  moi?  Rac. 

(  Voy«:«  g"?^  »  incertain  f  jurer,  parer ,  prix ,  promettre  , 
prouver  »  répudier.  ) 

X.^.foitiae  ta  main  m'a  donnée. 
La  bonne  foi  ^  dans  Tamour  conjugal , 
I^^alla  point  jusqa*an  temps  du  troisième  métal.  BoiL. 

Il  ht-  dit  ausbi  des  sermens  ou  promesses  entre 
les  amaus.  Dict.  de  l'Acad. 

Cinna  me  l'a  promis  en  recevant  ma.  foi. 
Je  suis  toujours  nioi-oiéme,  et  mm/oi  toujours  pure. 

Il  faut ,  'ma  foi  est  loti  jours  pure.  Ma  foi  ne 
peut  être  go\iverné  pjiryr  vais.  Foi  putv  ne  «e 
dit  qu'en  ihéoloî^ic.   (Rrmarquede  f^oUaire.) 

Four  soutenir  ma  foi. 
£t  tant  que  je  «exui  maitxesse  <b  mn/n,  COA. 
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Ariclc  a  son  Cffur ,  Arlcie  a  sayôi. 

Sayoi  partout  offerte  et  reçue  en  cent  llonr. 

Le  don  de  notre  foi. 
Un  héros  qui  n*est  point  eieUve  de  sa/ôi.        J&AC* 
(  Vojei  ttmier.  ) 

Pour  premier  gage  de  m^foi, 

ReceTes  ,  etc.  Bcvotf . 

On  dit,  d'un  jeune  homme,  quV/e«/  turêa 
foi ,  sur  aa  bonne  foi,  pour  dire  qu'il  n'a  plm 
de  gouverneur  ni  de  précepteur;  eilaisêeritne 
jeune  file  sur  sa  foi ,  pour  dire,  la  laisser  maî- 
tresse de  sa  propre  conduite.        Dic.  de  l'A. 

Ne  l'oses-Tou  laisser  un  monent  sur  sa  foi?      Rac. 

On  dit)  la  foi  des  traités,  pour  dire,  l'obli- 
gation que  l'on  contracte  par  des  traités.  Fain 
quelque  chose  contre  la  foi  de*  traités.  On  se  n- 
jH)Soil  sur  la  foi  des  traités.     Dict.  db  l'Acad. 

tt  Couvrant  son  dessein  de  la  foi  des  traités 
»  et  des  apparences  de  paix.  »  Fiitcx. 

Par  combien  de  earetses , 
II  a  renouvelé  U  foi  de  tes  promesses. 
ToDs-mème ,  dégages  UJoi  de  vos  oradcf; 
Ainsi  donc  an  perfide.  . 

Ponrroit  anéantir  la^Wde  tes  orades.  Rac. 

(  Voyes  garantir ,  reeonnokre.  ) 

On  dit,  par  extension,  sur  la  f m  des  traités , 
pour  dire,  selon  la  confiance  établie  entre  les 
honnêtes  gens.  Je  suis  nienu  sur  lafiU  dês  tmiàs. 
Il  a  agi  sur  lajoi  des  traités. 

Foi  ,  témoignage ,  assurance.  O  qui  esi  arri»i 
depuis  peu  en  fait  foi.  Cette  lettre  ftâiiJtÀ  qu'il 
est  arrivé.  Cet  acte  fait  foi  en  justice.        Dict. 
a  C'est  ici  que  j'atteste  la  foi  publique.  » 

FLiCHisa. 
Lenrs  lettres  en  font  foi.  CoX. 

Dans  Tes  champs  phrygiens  ,  les  effets  feroatyW 

Qui  la  chérit  le  ptna  ou  dTljsse  oa  de  moi. 

Et  son  trouble ,  appnjanl  la^  de  vos  discourt.r  Râe. 

Foi  ,  croyance.  C'est  un  homme  digne  de  foi. 
j4 voir  foi  à  quelqu*un ,  aux  paroles  de  quelqu'un, 
à  quelque  chose.  Jt jouter  foi  à  quelqu'un,  jéjwf 
ter  foi  à  quelque  chtute  (croire  ce  que  quelqu'un 
dit,  croire  quelque  chose).  On  peut  lui  ajouter 
f'ù.  Il  nttj'aut  pas  lui  ajouter  foi  trop  légéremenL 
F'ous  poitvex  ajouter  fii  â  tout  ce  qu'il  dint,  DiC. 

a  D'où  vient  qu'on  ajoute  tant  de  frti  k  cet 
»  impobteurs  qui ,  etc.  —  Quelle  jtti  peut-on 
»  ajoutera  vos  accusations  et  à  vos  impostures?! 

Pascal. 

tt  ha  foi  t\i\*iU  ont  ajoutée  n  légèremeut  à  ta 
»  promesses.  »  Mass. 

À  ces  discours  trompeurs ,  le  nende  ajoute  foi    Boi£< 

Etre  indigne  de  foi. 
Je  dontois  qu'un  secret ,  n'étant  sn  qnt  de  mot. 
Sous  un  tjran  sf  craint  pût  trouTer  quelqaeyte*. 
Son  récit  s'est  trooTé  digne  de  rotrefoi.  CoX. 

Un  bruit  trop  peu  digne  de  foi.  Rac. 

Sur  la  foi  de,  express,  adverb.,  en  croyant  à, 
en  ajoutant  Toi  à,  en  s'en  rapportant  au  témoi- 
gnage de,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

Mais  c'est  trop  que  d'en  croire  un  Homainxitr^ay^*. 

Un  droit  d'ainrsse  obscur,  sur  iafoitTane  mère  , 

V«  combler  l'un  de  gloire,  et  l'autre  de  misère. 

C'étoit  vous  hasarder  sur/af^d'Kingéxe.        COX. 


J 
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M  I«s  chefs  *mr  Ufoi  du  soldais. 
potrmfoi  que  ja  Tai  condamné» 
e ,  Narcisse  7  et  dois-je ,  sursafoi , 
pour  arbitre  entre  son  fils  «t  moi  ?   R  AC« 

6i  DE,   au  figuré, 

\u\^*ur  Ut  fui  et  sur  la  tradition  r/f^ 
el  ffe«  envieux,  dëbiteut  des  mécK- 

Fléch. 

I  »  sur  U  foi  i9  tes  fausses  protnesses  , 
■iase  descendre  à  de  telles  bassesses  ? 
il  jogeons  toat  »mr  7m  foi  de  nos  jrear.  Coa. 
M  aeroit  comme  moi  déclarée , 
me  amoar  si  saintement  jurée  ? 

Mais  M/'^/v'^on  son^e . 
I  d*«n  anfaol-vonle^'Vous  qu*on  se  plonge? 

Racine. 
du  ▼eott,  tout  prêt  à  s*embarquer.  BOIL. 
r  enfin  aier  on  TOgae  A  pleines  Toiles  , 
nvoir  poar  sot  les  ren(»  et  les  étoiles  , 
mal  nisè'de  régler  %9t  désirs  ; 
{Ii  a*endo(t  smr  U/oi des  zéphyrs.   L A  FOMT. 

t.  reoonnoiisance  ,  Thommage  qu'un 
j  i  aon  seigneur.  Fuii-e  foi  et  hom- 
tUe  tf avoir  rendu  la  foi  H  hommage, 
voir  rendu  len  foi  et  hommage.  Dans 
»,  on  n^eëpare  point  les  mots  de/'*'/ 
ifl^.  Ea  ce  sens,  on  appelle  homme 
Tasaal  qui  doit  foi  et  hotntnuge  au 
ont  il^  relève. 

«/m  ,  à  la  bonne  foi,  de  bonne  foi  , 
la  parler  adverbiales ,  pour  dire ,  sin- 
«▼ec  franchise,  avec  candeur.  En 
,  feriesrvou»  cela?  Un  homme  qui 
bonne  foi.  Il  y  un  à  la  bonne  foi ,  de 

DiCT.  DE  l'Acad. 

eu  de  bonne,  foi.  —  Jamais  amnistie 
gnée  de  meilleure  foi.  »>  Fléch. 

dëià  trouvé  la  vérité  quand  on  la 
de  bonne  fa.  n  Mass. 

mpagnard  le  croit  de  bonne f<n. 

int  ici  parler  de  bonne  fii.  BoiL. 

;.  adi.  des  deux  genres  (  on  prononce 
débile,  qui  manque  de  force.  Il  est 
bie  de  sa  maladie,  /ivoir  lea  jambes 
wr  la  vue  foible.  Ce  chtval  eU  trop 
n  reins  fuibles.  Dicr.  oE  l'âcad. 
foibifi  pour  expliquer  avec  force  ce 
Btoil.  »  Boss. 

foible  qu'il  étoil ,  etc.   —  Sa  Joible 

Fl|ch. 
blés  roseaux.  »  Mas5. 

sns  mes  bras  est  tombé  font  sanglant , 
fni  s*irritoit  conUe  an  trépas  si  leot. 

•  éperdoe... 

at  bis  buorreaas  ,  s*étoit  ietée  en  vain  , 

e  tenoit  renrersé  sur  son  sein. 

V  geooox.  -—  "ilLti foible*  esprits. 

§  mains. 

%s%faibU  de  corps. 

\foihIe  Toiz. 

imWUtàfdhle  et  languissant. 

'tfoiùfe*  jtnx, 

lUtsi ,  de  foibles  soupirs. 
Hgiiréincnt  et  familièrement  ,  avoir 
jtôles ,  pour  dire,  u avoir  pas  assez 
iwêtz  de  créditi  auez  de  taleut^  etc.^ 


Rac. 


Boi£. 


Eouss. 
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pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  entreprend.  // 
aspire  à  cette  charge,  mais  il  a  les  reins  trop 
foibles. 

On  dit,  dans  un  âge  foible,  pour  dire,  dans 
l'enfance,  dans  les  premiers  temps  de  Tadoles- 
ceuce. 

Foible,  qui  n'est  pas  assez  fort,  soit  pour 
attaf]uer,  soit  pour  se  défendre  (  au  propre  et 
au  4iguré  ).  Dict.  de  l'Acad. 

c(  Tau  t  l'église  est  yb<'6/cr.  »  Boss. 

«  La  foible  innocence,  w  Fléch. 

Ttojffbibie  contre  enz  teos* 

Tropf)iNe  ponr  Taincre.  COA* 

Uu  songe,  uafoib/e  enfant. 

Un  iifwbie  ennemi. 
Qne  peurent ,  dcTanl  vous,  tons  les /ô/^/e/ bamains? 
El  les  foibifs  mortels  ,  vains  jonets  du  trépas. 
Foibles  agneaux',  livrés  à  des  loaps  furieux. 
«Mais  de  no%  foibles  mains  que  pouvei-Tons  attendra  t 

Racivb.^ 

Qnelquesy^'/i/r«  mécontens. 
Un  empire  usurpé  sur  ^0%  foible*  aleax. 
1,9  foible  pupille. 
Fiable*  et  vils  troupeauir.  Rousf. 

(  yojea  victime ,  et  ci-après/ô/^/* ,  substantif.  ) 

Foible,  en  parlant  du  manque  de  force,  de 
vigueur,  dans  les  choseH  qui  regardent  Ta  me. 
Cent  un  homme  foible  (un  Iiomuie  qui  mau({ue 
de  fermeté ,  de  ré.solution  ),  Il  a  l'esprit  foible , 
c'est  un  esprit  Joible  (  qui  reçoit  facilement 
toutes  sortes  d'impressions  ).     Dicr.  de  l'Ac 

u  Que  ceux  qui  veulent  croire  que  tout  est 
»  foible  dans  les  malheureux  et  dans  les  vain- 
»  eus,  ne  pensent  pas  nous  persuader  «{ue  la 
»  force  ait  manqué  à  son  courage,  ni  la  vigueur 
»  à  ses  conseils.  —  La  raison  n'est  jamais  si 
»  Jbible  que  lorsque  le  plaisir  domine.  »  Boss. 
a  Les  esprits yôi^/^«.  »  Fléch. 

(c  L'écueil  de  tant  d^AOïei  foibles.  —  Un  «esprit 
»  Jôible  et  borné.  »  Mass. 

Q ui  l'a  re  nd u  si  foiUe  ?  Co & • 

Moofoil'Uf  cœur. 
"ïto^foitte  que  je  suis. 
Je  suis  père  ,  seigneur  ,  tx  foible  comme  on  autra. 
Quand  mt^ foible  raison  ne  règne  plus  sur  moi. 
II  croit  qne  toa}oort^/^/^f  etc.  Rac. 

(  Vdyei  parer.  ) 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  des  affec- 
tions ou  des  seutimeus  de  lame.  C'est  une  foible 
amitié  que  la  sienne.  Cest  une  passion  qui  e»t 
encore  foible.  Une  foible  espènince.  Un  foible 
désir.  Un  foible  scrupule.  Dicr.  de  l'Acad. 

tt  Une  piété  foible  et  timide,  n  Mass. 

Uti  foible  Tertu .  BO  l  L  • 

Un  foible  courroux.  '  ROUSS. 

On  dit  d* un  homme  ({u  il  a  la  mémoire  foible, 
ponr  dire  qu'il  oublie  facilemeut.  On  dit  aussi, 
un  foible  souvenir. 

Foible,  en  parlant  de  trop  d'indulgence,  de 
condescendance.  Dict.  de  l  âcad. 

tt  Plein  d'une  tendresse  qui  n'avoit  rien  de 
»  foible.  »  Boas. 

<c  Ces  complaisances  foibles  qui  amollissent 
»  k  cœur  des  eufaOB.  v  (  Yoye»  ménagement.  ) 

FLtCJlIBJl.^ 
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FoiBLEi  en  parlant  du  manque  de  force,  de 
gêhie,  d'habil^lë  dans  les  choses  qui  ont  rap- 

Ï^ort  aux  tnlens  de  Tesprit  ou  aux  ouvrages  de 
-esprit.  Un  auteur  foibU,  C'est  un  foible  écri- 
vain. Un  ouvrage  foible.  Une  tragédie  faible, 
yoilà  une  pièce  bien  finble,    Dict.  de  l  Acao. 

a  Nous  ne  pouvons  rien,  foible^  orateurs, 
»  pour  la  gloire  des  âmes  extraordinaires.  » 

BOSSUET. 
fSon  foible  génie. 
"Meifoîbfes  et  raint  talenf . 
Un  vers  étoit  troj^foiA/e,  et  toiis  le  rendit  dor. 
L'endroit  qne  Ton  9tn\  foib/e,  et  qu'on  veot  se  cacher. 
tUcsfoiUes  écri  ts .  B o  I L . 

FoiBLE,  en  parlant  du  manque  de  force ,  de 
puissance  dans  l'ordre  politique.  Dic.  de  l  Ac. 

Un  foibU  droit.  Con. 

"Mt/biUe  aatorité.  —  f&tL  foible  puissance.       R  a c. 

On  dit  aussi,  un  régne  foible,  en  parlant  de 
la  foiblesse  d'un  gouvernement.  (Voyez  règne.  ) 

FoiBLE,  se  dit  aussi  (soit  au  propre,  soit  au 
figuré)  des  chos«8  qui  n'ont  pas  assez  de  force 

Ï>our  Tusage  auquel  elles  sont  destinées ,  ou  x>our 
e  but  dans  lequel  on  les  emploie.  Ce  bâUtn  est 
trop  foible.  Cette  poutre  est  tmp  foible.  Un  re- 
mecOi  foible.  Ces  armes  sont  tn^p  foi  blés.    Dict. 

a  "Defoihles  machines.  —  De  foibles  remèdes. 
»  —  Une  foible  consolation.  »  (  Voyez  endroit.  ) 

Bo88V£T. 

a  "Dtfiiblea  secours.  —  De  foibles  moyens.  » 

FlÉCHI£R. 

«  Fortifier  ce  qui  étoit  Jbible.  —  Une  fiible 
»  digue.  —  Le  phn  fMle  de  tous  les  liens.  — 
u  Nos yb/6/r4  travaux.  »  Mass. 

Dnfoiblfs  défenses.  —  VnfoiUa  appni. 
Soiblet  soulafemens.  —  Vn foible  serrice.       COK. 
Dejbibles  efforts.  —  Un  iifoible  combat. 
Vovs  fiei-Tons  encore  à  de  ti faible*  armes? 
lye  foible*  rempai  ts . 
Tie  foible*  secours.  —  De  foible*  attraits.         Rac. 

Ou  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant  de 
choses  morales,  défectueuses  dans  leur  genre  , 
peu  considérables  dans  leur  genre.  Une  foible 
raison^  Un  foible  raisonnement.  Un  fnble  argu- 
ment. Une  foible  défense.  Un  foible  soulage^ 
menl.  Dict.  de  l'Acad. 

n  Ces  vérités  sont  assez  bien  établies;  nous 
9  n'avona  rien  que  de  foible  à  leur  opposer.  » 

B088U£T. 

Fqiblb,  se  dit  encore  de  plusieurs  choses,  soit 
physiqire^,  soit  morales,  dans  un  sens  opposé  à 
celui  ae  grand,  considérable,  étendu,  etc.  Dict. 
Après  çe/ot^tf  orage.  CoR. 

TJûJbil>le  jouir.  •—  Un^foiùle  lumière. 
Vt^ojàible  conquête.  •—  UfltyM^/tf  récompense.  Rac, 
U  n/oible  ru  iss«au .  R  o  D  ss . 

(  Voyes  Jes  mots  impre**ion ,  tttal,  prélude,  reete ,  (wn- 
geanee ,  vestige,  ) 

On  trouve  dans  Corneille  un  exemple  de 
foible  de,  suivi  d'un  infinitif: 

Foibh  «TaToir  déjà  combattu  l'nraitié  , 
Vainéroit-elle  à  la  fois  l'amour  (>t  la  pitié? 

Comme  Voltaire,  dnus  ses  remarques,  ne 
Blâme  point  cette  cousiruclion ,  il  est  permie 
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de  remployer,  quoiqu'on  eu  trouve  peu  d^exem- 
pie*. 

Foible,  s,  m. ,  celui  qui  manque  d'appui ,  de 
protection  ,  de  crédit ,  qui  n'est  pas  assez  fort 
pour  se  défendre,  qui  est  facile  à  opprimer.  Dic. 

<«  La  justice  doit  une  assistance  particulière 
V  auxfoibles^  » 

te  Prendre  le  narti  des /?M6/(fj  contre  les  puis- 
»  sans.  —  Protéger  les  J bibles,  »  (  Voyez  «ow- 
tenir.  )  Flécr. 

«  Pourvoir  à  la  défense  da/biblfs.  —  La  pro- 
»  tection  de^  foibles.  —  Les  peuples  sont  soula- 
»  gés,  les  foibles  soutenus.  —  Le»  foibles  et  les 
»  petits.  »  Mass. 

Ié9 foible  est  soulagé.  Rousf. 

Foible,  j?. ,  qui  u*est  pas  affermi  dans  le  bien, 
dans  la  vertu.  Dict.  de  l'Acào. 

«  Que  de  justes  séduits!  que  deyo/^i««entfiit- 
»  nés  !  —  Pour  encourager  les  foibles.  »    Mass. 

FoiBLi! ,  j9.  m. ,  ce  qu'il  y  a  de  moins  fort  dnna 
une  chose.  T^  foible  d* une  place.  Le  foible  d'tuie 
machine ,  d'une  poutre,  cVune  solive.  Il  se  dit 
figurément  de  ce. qu'il  jr  a  de  défectueux  en 
quelque  chose.  f^oHà  le  foible  de  la  cause,  Cott-^ 
noHre  le  fort  et  fe  foible  d'une  affaire.       Dict. 

«  Ils  ont  prétendu  découvrir  dans  la  religion 
»  \\nfoib/e  qu'on  n'y  avoit  pas  encore  ai>erçu.  » 

Massillov. 

Foible,  s.,  le  principal  défaut  auquel  une 

personne   est  sujette ,   sa  passion  dominante. 

C'est  son  /oible  que  le  jeu  ,  etc.  On  Va  pris  par 

son  foible.  I/esprit  et  le  cœur  ont  chacun  leur 

foible.  Il  vonnott  le  foible  de  son  juge,       DiCT. 

Sur  Uîxn foible*  honteux  (il)  jait  les  autoriser.  BOI£. 

^voir  du  foible  pour  quelqu'un.  (  Voyez  foi" 
blesse.  ) 

Ou  dit  d'uu  homme  qu'on  met  sur  ce  qu'il 
sait  le  moius ,  qu'on  attaque  par  l'endroit  ot\  il 
est  le  moius  fort,  qu'o/i  l'attaque  par  son  côté 
foible. 

On  dit,  dans  le  langage  vulgaire,  du  fort  au 
fiible,  le  fort  portant  lejoible,  pour  dire,  toutes 
choses  étint  compensées ,  ce  qui  manque  à  l'une 
étant  suppléé  par  l'autre.  Quatre  mulft»  porter 
ront  tout  cela  dufortaujoible.  Les  terres  de  cette 
ferme  valent  tant  l'arpent,  le  fort  portant  le  foible. 
Il  a  de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités  ;  mais ,  U 
fort  portant  le  foible  ,  c'est  un  assez  galunl 
homme.  ' 

FOIBLEMENT,  adv.  (  on  prononce  FÈBLE- 
MEN'T  ),  avec  foiblesse,  d'une  manière  foible. 
Jl  commence  à  marcher,  mois  bien  joiblement. 
Il  se  défend  foiblement.  Soutenir  tnie  cffp»e  fat" 
hlement.  Résister  foiblement.  Attaquer  ^  agir 
foiblement.  ^       Dict.  de  l'Acad. 

<t  Des  objets  qui  ne  le  frappent  que  Jinble* 
»  ment.  »  Fléch. 

Nos  malheurs  jasqu*ici  tous  toucheutyo/^/rme/i/.  Cox. 
Tout  ce  çue  Je  vous  dis  tous  ionçh% foiblement.  Rac. 

(  Voyea  intérêt,  ) 
îe%  yeux  d'un  tel  éclat/^i^/emen/ éblouis.         BOIL. 

FOIBLESSE,  s.f.  (on  pron.  FÈBLESSE), 
débilité,  manque  de  forces.  Il  n'a  plus  de  fièvre, 
mais  il  lui  est  naté  une  grande  foiblesse.  Foiblessê 
de  jambe.  Foiblesae  d'estomac.  F\)iblesse  de  vue. 
Foibless€  de  voix.   Foiblesse  de  reins,  Vatu  la 
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tf  fàge.  Son  courage  est  au^etatiê  de  la 
e  êon  sexe,  Dict.  de  l'Acad. 

foiàiesse  de  Tâge.  —  Malgré  cette  fatale 
r  qu'il  coiïiincuçoil  de  sentir.  —  Il 
toute  sa  fvibiesèe  à  la  vue  de  son  roi.  i> 

BOSSUET. 

«battement  vient  de  la/biblease  de  la 

—  Vnt  faiblesse  imprévue  l'arrête  au 
de  ses  grands  emplois.  —  La  faiblesse 
•  (Voyez  pénitence,  )  —  La  faiblesse  de 
.  »  (  Voyez  consulter ,  Joie.  )       Fléch* 
Ûé  de  foibUsse.  »  A'olt. 

d«  gaxon  ,  ànjbibliuse  étendn4  CoE« 

fB,  défaillance,  évanouissement,  syii- 
Uù  a  pris  une  faiblesse.  Il  a  eu  une 
tàiesse.  Il  a  de  fréquentes  faiblesses» 
f  fbiblesse,  Rexfenir  d'une  faiblesse, 

SB  ,  a<i  fig,  ,  manque  de  force ,  de 
Unt  les  choses  qui  regardent  Tame, 
nporl  du  caractère ,  du  courage,  de  la 
MàUesse  d'esprit.        Dict.  de  l'Acad. 

nèlons  pas  de  faiblesse  à  une  si  forte 

—  Elle  s'éloignoit  autant  de  la  pré- 
on  que  de  la  faiblesse.  »  (  Voyez  /wr^ 

B0S3. 

B  tootion  n'étoit  pas  une  faibleèse 
.  —  Qu'elle  étoit  éloignée  de  la  foi^ 
•rdinaire  de  ceux  qui  tombent  dans 
rmités  !  ils  se  flattent  toujours  de  Tes- 
t  de  leur  guérisou.  —  Uue  confiance 
étomçtion  ,  une  crainte  sans  faiblesse. 
f  eut  jamais  dans  sou  esprit  de  faiblesse 
ger.  —  Humble  par  modération ,  .et 
r  foibUsse.  —  Ce  qu'elle  a  souHert  5«ans 
r.  »  (  Voyez  scrupule,  )  Fléch. 

ite  le  remords  de  faiblesse.  —  C'est  là 
piété  est  un  bon  air  ,  la  foi  uue  foi- 
—  Pour  se  déguiser  à  soi-même  sa 
faiblesse»  »  (Voyez  idée  ,  trprésenter.  ) 

Massillon. 

■s  àêfoitfesst  f  on  moins  d'ambition. 
qiM  à9  faiblesse  en  nne  ame  si  forte  I 
s  Biens  (mes  manz;  arec  plus  de/oibhâse, 
nfe|-tn  faire  avec  tant  defoUfeste? 
Icfaes  frayeurs  ,  casses  ,  vaines  tendressef  , 
Uns  les  cœnrs  tos  itià\%vk9%  foiUesses .  Con. 
t  mêmeUre  ,   honteux  ,   maiyue ,   masijut  ,  par* 
tp  pldindr».  ) 

ladies  les  bruits  qti>xcitoit  mt^foib/essa, 

aaivn  grand  ceeor,  rit-on  tant  àt/oibhss0? 

e  roi  des  rois  ,  et  de  chef  de  la  Grèce , 
lit  de  mon  cœar  l'orgtieillaaseyôi^/eMtf. 

)  Beal ,  excases  m%  foi  blesse. 

ÛM  que  moi  de  tontes  mts  faiblesses* 

\m  mon  trooble  et  vas  faiblesse. 

OBptant  mu  fbiblesse. 

B*an  ii  grand  eœar  montre  tant  àefvihlesse? 

piaùr^  sauper.  )  R  Ac 

le  i«  couronne  accabloit  %9ifoiblesse     Voit. 

SB ,  au  fig,  ,  manque  de  force ,  soit 
;er  â  la  séduction  des  objetsqui  éblouis- 
nmun  des  hommes,  tels  que  les  hou- 
dignités,  les  richesses,  la  faveur  des 
loire  ;  soit  pour  résister  aux  penchans 
ui  nous  portent  ^  des  choses  contraires 
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au  devoir,  à  l'honneur,  à  la  religion  ou  à  la 
morale.  Dict.  ot  l'Acad. 

«  Les  tentations  infinies  qui  aitarxuent  à 
»  chaque  pas  Xsi'faiblesse  humaine.  —  L'homme 
»  qui  n'est  c^t  faiblesse,  n  Bo8«. 

a  La  faibUsse  humaine.  (  Voyez  rayon.  )  — 
»  Étant  plus  convaincus  de  \t\xï  faiblesse ,  ils 
»  se  d Jtachent  plus  d'eux- mèmesj —  A  la  cour, 
»  01!^  U  malice -ne  pardonne  rien  à  la  faiblesse, 
»  —  Si  i'avois  à  parler  devant' des  personnes 
»  que  l'ambition  ou  la  fausse  gloire  attachent 
»  au  monde,  je  m'accomtuoderois  à  leur  ybi- 
»  blense.  —  La  grâce  l'accommodant  à  la  foi- 
»  blesse  de  la  nature,  etc.  »  {\oytz  jouer,  lu" 
miére.  )  Flêch. 

a  Pour  triompher  de  l&\xx  faiblesse,  »  (  Vcyea 
justifier.  )  Mass. 

Ja  faiblesse  aoz  hnmaini  n'est  qtie  trop  naturelle.  . 

Racine. 
Domp tes -TOD s  TOS yo/^/tff'M^  Boi£. 

Fardonifte,  Diea  puissant,  pardonne  à  rùs faiblesse, 

Rousseau. 

Il  signifie  souvent  l'action  qui  est  l'effet  de  gb 
manque  de  force.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  gloire,  il  est  vrai,  les  défend  de  quel- 
»  queê  faiblesses  ;  mais,  etc.  —  Honneurs  de  la 
»  terre ,  tout  votre  éclat  couvre  mal  nos  yôi- 
»  blesses  et  nos  défauts.  —  Combien  la  reine 
»  étoit  au-dessus  de  ceiie  faiblesse .  »        Boss. 

a  A-4-eHe  évité  ces  faiblesses  attachées  à  la 
»  nature  ?  —  Dieu  les  élève  au-dessus  des  fti- 
»  blesses  de  la  nature.  — Je  ne  viens  ni  déguiser 
»  des  faiblesses ,  ni  flatter.  *-  Quelque  faiblesse 
V  qu'ils  puissent  avoir  ,  Thomme  se  cache  souê 
»  le  monarque.  —  Faire  un  aveu  siucëre  de 
»  toutes  se^  faiblesses.  —  Une  femme  forte,  qui 
y>  résiste  aux  faiblesses  de  son  sexe.  —  Elle  se 
»  reproche  cette /oi^A'tftfe,  comme  peu  conforma 
»  à  rhumilité  et  à  la  coustince  chrétienne.  — 
»  Honorant  les  oints  du  Seigneur,  lors  même 
»  qu'ils  sembloientse  rendre  méprisables,  cou- 
»  vrantleursy7>/6/(f54f«parsach;irité.  »  Fléch. 

a  On  couvre  de  la  fierté,  des  défauts  et  dm  foi- 
»  blesses  que  la  fierté  trahit  et  manifeste  elle- 
ii  même.  —  Si  vous  n'avez  pas  tout  le  courage 
o  des  saints,  vous  aurez  bientôt  plus  defbi- 
»  blesses  que  le  reste  des  hommes.  —  Les  pro- 
»  phètes  qui  venoieut  Tavertir  de  ses  devoirs 
»  et  de  ses  faiblesses,  —  Tout  cela  aide  les  opé- 
n  rations  de  la  grâce,  lei  arrache  peu  à  peu  i^ 
»  \e\XT5  faiblesses,. —  Une  ame  forte ,  et  au-dessus 
»  des  faiblesses  humaines.  »  (  Voyez  flétrir, 
farce,  intéresser,  laurier,  livrer,  louer,  montrer,'^ 
œil ,  ouvrir,  surmonter,  )  Mass. 

Toutefois ,  aux  grands  cœurs  donnée  qnél(inB faiblesse. 
Et  que  ramoojr ,  souvent  de  remords  combattu , 
Paroisse  nue  faibles  se  et  non  une  vertu.  Boi£. 

Il  signifie  souvent  la  iacilité  à  se  laisser  en- 
traîner à  la  ])a8siou  de  lumour,  à  une  incli- 
nation contraire  au  devoir  ou  à  Inonneur.  Dic. 

a  L'emportement  de  la  femme  de  Putiphar 
»  s'est  conservé  jusqu'à  nous,  et  son  rang  a  im-- 
»  mortalLsé  saybi6/f<«e.  —  Époux  tendre,  mal- 
»  gré  îes  faiblesses  qui  partagèrent  son  cœur.  > 

Massillon^ 

Aidax-moi ,  i*i1  le  peut ,  à  vaincxe  mufotùiessei   . 
Jt  icn^  mtfoihl9Sf€. 
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J)*un  cœnr  trop  tenâré  encore  épargnei  H/oihlessg. 

Je  derrols  retenir  xo.%foiblesse. 

€*est  auez  épronrer  mêfoibl^êse, 
le  perfide ,  tbosant  de  ta^foibfeste  extrême.     Ra^C. 
(  y 07 ex  instruire  ,  iptriiêcU^  témoin*  ) 

On  d  it ,  avoir  de  la  faiblesse  ou  dit  fiùble  pour 
gneiqu'un,  potir  dire,  avoir  un  grand  penchant 
•pour  Ini  y  une  grande  tendresse  pour  lui,  une 
disposition  à  trouver  bieu  ou  à  excu8er  tout  ce 
qui  vient  de  lui.  Jl  faut  excuser  la  faiblesse 
d'une  i/ière  pour  ses  enfans. 

On  se  Mrt  aussi  de  cette  expression  pour  mar^ 
quer  le  trop  grand  attachement  aux  choses  qui 
excitent  ordinairement  les  désirs  des  hommes. 

Seulement,  pour  Tarifent  un  peu  trop  ànfoibJesMe, 

De  ces  vertui  en  lui  raraloit  la  noblesse.  BoiL. 

» 

FoiBLE&sB  DB,  suivi  d*un  infinitif.  U  eut  la 
faiblesse  de  n*aser  répondre.  Jl  a  la  faiblesse  de 
croire  tout  ve  qu'on  lui  dit.       Dict.  db  l'Acad. 

c(  Ils  ont  layoi6/^9«^  popnk ire ^'aller  consulter 
»  une  pythouisse.  —  (/est  une  faiblesse  den^oBer 
y>  reculer ,  quand  on  noub  a  fait  faire  tine  fausse 
]D  démarche.  »  Mass. 

C*9*t  fcif'hssf  4i*attendre 
Le  mal  qn*on  voit  venir,  sans  rouloir  s*en  défendre. 

CORJIEILLB. 

QuelIe/l/^/MM  à  moi  d*tn  croire  un  furisux  I     R  Ac. 

FoiBLEssE,  aufig. ,  manque  de  puissance.  Z^a 
faiblesse  d'un  petit  État  ne  lui  permet  pas  d'en- 
tr^ prendre  de  grandes  choses ,  d' exécuter  de  grands 
desseins*  Dict.  db  l'Acad. 

a  Voi  faiblesse  des  lois.  —-Au  milieu  de  la  con- 
»  fusion  des  lois  et  de  Va  faiblesse  de  l'autorité.  » 

Massillov. 

FoiBLBssB,  au  fig.,  en  parlant  d'un  particu- 
lier facile  à  accabler  ou  à  opprimer ,  faute  de 
force, decrédiljd'tippui ,deprotccteur, etc.  Dic. 

«  Abuser  de  ï;i  faiblesse  d'un  autre  homme,  d 

FiVKLOK. 

<c  îl  rëprimoit  la  licence  des  uns,  relevoitia 
3B  faiblesse  des  autres.  :»  Fléch. 

«  Ils  trouvent  leurs  pères  dans  leurs  juges, 
V  les  prolecteurs  de  leur  Jaiblesse  dans  les  ariii- 
»  très  de  leur  destiuée.  <^  Vengeurs  de  Tinjus- 
»  tice,  protecteurs  de  U  faiblesse.  »        Mass. 
II  èoccoroboii  s«n«  moi  sous  sa  propre  foib/fsst. 
'MtifoiAi0js0  me  fo*ce  à  tous  être  importune.      CoB. 

La  \ieiJlesse  et  Tenfiince, 
En  Tain  sur  \enT folNesse  appujoient  leur  défense. 
Dieu  ,  qni  de  Torphelin  protège  l'innocence. 
Kl  fait  dan«  \z.foibt9Mse  éclater  ta  paissance.       Rac. 
lit  l'orgueil  d'un  faux  titre  appuja.it  %^fQiiles$9. 

(  Voy e«  musquet.  )  Bo  f  L . 

De  lAfoih/gise  même  il  se  fait  un  appui.         Ronts. 

(  Voyei  garantie  ,  instruite ,  munir,  j 

11  se  dit,  dans  ce  sens,  des  rois  eux-mème!>i, 
quand  ou  compare  leur  puissauce  à  c<;ile  de 

^*<^"-  DjCT.  DB  L*ACAD. 

«  Soàt  que  Dieu  communique  s-a  puissance 
»  aux  princes,  soit  qu'il  la  retire  à  lui-même, 
D  et  ne  leur  laisse  que  leur  propre  ftiblesse.  » 

Bosaur.T. 

FoiBLESSE,  au  fi^ç,,  manque  de  force  dans  les 
choses  qui  »fj5anleiit  le»  tijltns,  les  opérations 
•u  les  facultés  de  Tcspi  it../b/^/«*e  de  jugement. 
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Poiblesse  de  mémoire.  Faiblesse  d*un  argriment* 
Faiblesse  d^un  raisonnement.     Dict.  de  l'Acad. 

Enfin ,  de  tels  projets  passent  rkolre foibtesse. 
*  Cette  hauteur  divine  , 

Où  jamais  n'atteignit  la  faiblesse  latine.  BoiL. 

FOIBLIR,  V.  n.  (  on  prononce  FÉBLIR  ), 
perdre  de  sa  force  ,  de  son  ardeur,  de  sou  cou- 
rage, de  sa  résistance.  Lm  première  ligne  des 
ennemis  commençait  à  faiblir.  Isuile  droite  corn» 
mençait  à  faiblir.  Sa  muse  n'est  pluM  la  même, 
ellejoiblit.  Il  a  résisté  long'temps ,  mais  il  com^ 
mence  à  faiblir.  Ce  vin  n'ira  pas  loin ,  il  faiblit. 

FOIS  f  s.  f,  terme  qui  ne  s*emploie  guère 
qu'avec  des  noms  de  nombre  on  qui  marquent 
nombre,  et  qui  sert  à  désigner  la  quantité  et  le 
temps  des  choses  dont  on  parle.  Je  ne  t'ai  vu 
qu*unefais  ,  que  cette  fois-là.  C'est  la  première 
fais  que. . .  C'est  la  seule  fais  que  je  fai  vu  ,  que 
Je  l'aie  vu.  Une  fois  pour  toutes.  Je  vous  en  aver^ 
lis  ;  n'y  reti^umez  plus  une  autre  fais.  Je  ne  lui 
ai  encore  parlé  que  deux  au  trois  fais.  Je  l'ai  vu 
pour  la  première  fus ,  pour  la  dernière  fois.  Cbm- 
•  bien  de  fois  ix)us  Vai-je  dit  !  Je  l'ai  dit  bien  des 
fais ,  beaucoup  de  fais.  On  ne  peut  le'  redire  trop 
de  fois ,  asse^  de  fois,  A  chaque  fois  ,  chaque 
fois  qu'an  lui  en  parle.  Toutes  les  fais  qu'on  lui 
en  parle ,  il  entre  en  fureur.  Une  fois  enti^ autres 
il  arriva  que,  etc.  Il  s'est  mieux  comporté  cette 
fois-ci.  Cette  fals-là ,  il  me  reçut  assek  bien.  J'ai 
été  dans  cet  endroit  plus  de  Jais  que  vous  /le 
dites.  Dict.  db  l*Acai>. 

«  Toutes  les /ri/«  qu'il  avoit  à  parler  de  set 
»  actions,  il  vautoit  les  conseils  de  l'un ,  etc.  » 

BOSSVET. 

«  Le  soleil  ne  doit  pas  se  coucher  pins  de  sept 
»  faiseur  notre  affliction. —  Sa  bonté  pour  celte 
^  fais  prévint  son  jugement. —  Il  leur  donna 
»  deux/d/«  la  semaine  de  longuet  audiences.  — «• 
»  Mourir  mWXe  fois  pour  une.  —  Qu'on  célèbre 
»  pour  elle  le  saint  sacrifice  autant  de /bis  qu'on 
»  a  bâti  de  chapelles  et  dressé  d'autels  à  ses  dé- 
»  pens.  —  Ces  autels  où  se  ralluma  sa  ferveur 
»  to  u  te»  1  es /bi«  que  le  commerce  du  siècle  l'avoit 
M  ralentie.  »  Fl^ch. 

«  Jl  a  su  plus  d'une  fois  céder  au%  lois ,  etc. 
»  —  Sa  vertu  s'est  démentie  plus  d'une  Jais,  » 

Massillox. 

(Il;  Tonlat  plus  à'ant/ois  rompre  son  entreprise. 

Toutes  \ei/ois  qu'on  se  laisse  adopter , 
On  cherche»  etc.  CoB. 

Déjà,  plusd'nne/(MV,  retournant  sur  mes  traces,  ei^ 
Rome  ,  encore  une/ois ,  va  connoitre  Agrîppine. 
Depuis  cinq  ans  entiers  chaque  jour  je  la  Tois, 
Et  crois  toujours  la  roir  pour  la  premièreyôù. 

Le  sultan  iuquiet , 
Une  seconde  /oiV  condamne  Bajaset. 

El  je  vais  lui  parler  pour  la  dernière/ôt/. 

Pour  la  dernière /oÀr ,  perfide,  tu  m*as  rue.       Rac. 

De  Caumont ,  jeune  enfant ,  rétonoa,nte  aTeolure,  eto. 

f  on  père ,  à  set  o6tés  ,  sous  mille  coups  mourant , 

Le  couvrait  tout  entier  de  son  corps*  expiran t  ; 

Bt  du  peupla  et  du  roi  trompant  la  harlMurie  , 

Une  seconde  fois  il  lui  donne  U  Tie.  VoLT. 

Cette  pensée  a  quelque  rapport  ayec  celle  qui 
termine  le  passage  sirivant  de  Rosauet  : 

ce  Dieu  lui  rend  son  Hit  unique,  qu'elle  lui 
B  offre  c^'un  cœur  déchiré ,  matt  tournis ,  et 
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»  veut  que  nous  lui  devions  encore  une  foie  un 

•  si  ^raiid  bien.  »  Boss. 
Encore  une  fins ,    une  eeconde  Joie ,  pour  la 

dernière  f tus ,  ont  un  autre  sens ,  et  signifient 

je  vous  le  dis  encore  une  fi»  9 ,  je  voue  le  dis  une 

seconde  J'oie ,  pour  la  dernière  Joie.    Dic.  DE  l'Ac. 

<  Biais,  encore  une  foie,  vous  souffrez  tout  ce 

•  qu'il  fhut  soufPrtr  pour  le  fwlul,  et  vous  ne 

•  savex  pas  vous  en  faire' honneur  auprès  du 

•  Père  célérité.  »  Mass. 
On  dit ,  dans  le  même  sens  ,  encore  un  coup. 

(Voyez  le  mot  coup ,  à  la  fin.  )  Dict.  de  l*âc. 

^vU  demiàr^fois ,  Teu«->ta  TÎTri  rt  régncx? 
p0v/«  éemièrefois  ,  qu'il  t'éloigne,  qn'il  parte.  Rac. 
Maû  laïssoiu  CltapeUi n  pomr  fm  éemièrefois,        B G I L . 
Um  féconde  fois ,  B*est-il  aacpae  voi* 
Far  oft  je  pnîtM  à  Rome  emporter  quelque  joie?  COB. 

.VXE  Fois. 

«  Rien  ne  dérangeoît  dans  sou  cœur  ce  que 
»  le  mérite  y  avoît  une  fois  placé.  »        FLi:cH. 

«  Aimant  U>u)OUTS  ce  quHl  avoit   une  fois 
»  aimé.  >  Mass. 

Si  le  peuple  une  fois  eotoacele  palais , 

C'est  fait  de  rolre  Tj«.  COA. 

Si  ma  fiJJe  une  fois  met  le  pied  dans  TAnlide  , 
Elle  est  moru.  Rac. 

lès  qu'mns^is  m«  Terre  se  xéTeille ,  etc.        BoiL. 


VBE  Fois  ,  un  certain  jour ,  dans  une  certaine 
occasion.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Une  fois,  elle  avoit  rendu  sou  cœur  à  Dieu. 
»  Retirée  à  la  campagne,  elle  s'occupa  trois  ans 

>  entiers  â  régler  sa  conscience.  »  Ross. 

Vais  mnm  fois  ao  ciel  par  les  dieux  appelé  , 

II  demeaaa  long-temps  an  séjour  étoile.  Bort. 

Souvent  il  sert  à  exprimer  un  parti  décisif 
quou  finit  par  embra>8  r,  un  état  où  l'on  rebte 
d'une  manière  fixe.  Une  fois  miré  che%  vous  ^ 
00  wte  Joie  qu'il  est  entré  chez  tfous ,  il  ne  sori 
pas  que  vous  ne  finviliex  à  se  n-tijeri        Dict. 

«  Tran4|uille  entre  les  bi'as  de  sou  Dieu ,  où 
■  il  %é\,o\^  une  fois  jeté,  il  alteudoit,  etc.  » 

BOSSUET. 

cowBiEH  de  Fois. 

«  Combien  défais,  en  es.suy%nnl  ses  larmes, 
«  a-t-elle  demandé  à  Dieu  qu'il  lui  inspirât 
»  de  la  tendresse  pour  son  i)euple  !  ContAien  de 
»  fftis,  en  le  corrigeant ,  a-l-elle  demandé  peur 
»  lui  un  cœur  sage  et  docile  aux  inspirations  du 
»  ciel  !  Combien  défais  a-t-elle  prié  Dieu  ,  etc.  » 

FLiCBIER. 

On  retrouve  la  même  répétition  en  deux  en- 
droit* de  l'oraison  funèbre  de  madame  d'Aiguil- 
lon ,  par  le  même  auteur,  Pi*g^  101  et  ii4, 
tome  U  des  Orais.  funèô,  (  écTit.  de  Renouard  ) , 
fi  dauk  Toraison  funèbre  deLamoiguun  ,  même 
tome,  ])age  209.  On  Kt  encore^  dans  l'oraison 
lunébre  deTurenne  : 

«  Combien  de  fais  consul  ta- 1- il  des  amis  sa- 
it vans  et  fidèles!  Combien  de  fois,  soupirant 
»  après  ces  luniières  vives  et  efficaces  ciui  seiiles 

>  (riompheiit  des  erreurs  de  l'esprit  nu  ma  in  , 

>  dit'il  à  Jésus-Cfirist ,  comme  cet  aveugle  de 

>  rÉvaugile  :   Seigneur  ,    faites  que  je  voie  ! 
s  Ofinbien  d*^  fois  c^soya-t-i!  d'arracher  le  K^n- 

>  deau  fatal  qui  fermoit  fcs  yeux  à  la  véiil^'l  I 


»  Combien  de  foie  remonta -t- il  jusqu'à  ces 
»  sources  anciennes  et  pures  ,  etc.  »     I^léch. 

Combien  peut  être  séparé  du  moi  fois.  Dict. 
Combien  nos  fronts  ponr  elle  ont-ils  rougi  d/efois  i  Rac* 

TAVT  DE  Fois,  si  souvent. 

«  Un  mur  d'airain  où  se  brisèrent  tant  de 
»  fois  toutes  les  forces  de  l'Asie.  —  Ces  tètes 
D  illustres  que  vous  avez  ta/U  de  fois  couroa- 
»  nées.  — Jésus-Christ^  tant  défais  invoqué, 
»  ttini  de  fois  immolé  pour  lui  sur  l'autel,  m 

FLÉCHlEa. 
Mon  bras  qui ,  tant  de  foi* ,  a  saoré  net  Empire , 
Tant  de/ois  affermi  le  sc^ytre  de  son  roi.  COE* 

Exposer  mon  amant  t*int  défais  en  uo  jour. 
Faut'il  donc  tant  de  fois  te  le  faire  redire  ?         Rac* 
(  Voyeï  mourir,) 

Il  »e  construit  souvent  avec  un  que,    Dict. 

Tant  de  fois  Tainqueor , 
Que  mon  trop  de  fortune  a  pu  niVnfler  le  cœnr.  CoR.  ' 

À  T.A  Fois,  ToiTT^  LA  Fqis ,  ensemble,  en 
même  temps.  On  ne. peut  pas  lotit  faire  à  la 
fois.  Il  entreprend  tout  à  la  fois.  Il  est  tout  à  la 
fois  sage ,  brave  et  homme  de  bien.  Prendre pht^ 
sieurs  plaisirs  à  la  fois.  DiCT.  DE  l' Acao. 

«  Ravi  de  satisfaire  à  la  fois  à  la  piété  et  à  la 
»  gtoire.  »  Ross. 

a  Une  maison  auguste  qui  remplit  plusieurs 
»  trônes  à  la  fois.  *>  Fi^cn. 

Ce  jour  nons  fat  propice  et  funeste^*! /a^/. 

Taincroit-elie  à  7a  fois  Tamour  et  la  pairie? 

...Tu  me  rvnds  là  rie  et  le  sceptre  à  iafois. 

Voire  exemple  à  Iafois  nrinstrait  et  m*aotorise.   C«K. 

Transportés  à  iafois  de  douleur  er  de  rage. 

Et  qui  ni*en  instruira?  Tout  Tempire  à  Iafois. 

Immolons  en  partant  trois  ingrate  à  iafois,       RAC. 

Tons  mes  sots  â  Iafois  raris  de  l'écouter. 

Tout  conspire  à  iafois  k  troubler  mon  repos. 

Un  poème  insipido... 

DésLonore  4  Jafois  le  héros  et  l*antenr.  BotL* 

VINGT  Fois  ,  crirt  Fois ,  millu  Fois  »  etc.  , 
plusieurs  fois ,  très-souvent,  fs  Vai  vu  cent 
fois.  Je  Vai  vu  cent  et  cent  fois.  On  lui  a  €lit 
mille  fois  de  s* arrêter.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  bénirai  mille  et  mille  fois  la  sage  et  ho- 
»  norable  vieillesse  de  ,  etc.  »  Boss. 

«  On  lui  dit  mille  fois  que  la  franchise  n'étoit 
»  pas  une  vertu  de  la  cour.»  (Voyez  recueillir.  ) 

Fléchi  KB.. 

Son  sang  ponr  mol  win«fois  répanda.  . 
On  a  dix  fois  snr  tous  attenté  sans  effet. 
Si  j*en  crois  les  sermens  redoublés  mille  fois. 
Pour  ne  la  pins  aimer ,  i*ai  eetitfoîs  combattu. 
Vingt  Jois  y  depuis  huit  jours  , 
J*ai  voulu  devant  elle  en  ouvrir  le  discours. 
p:t ,  dès  le  premier  mot,  ma  langue  embarrassée , 
Dans  ma  bouche  vingt  fois  a  demeuré  giaçÉe.     Rac. 

(  Voyez  rl^lir.  ) 
Et  transposant  cent  fols  et  le  nom  et  le  verbV. 

Et  qui,  dans  la  carrière, 
S*cst  couvert  mUiefois  d'une  noble  poussière.    RoTt. 

On  trouve  souvent  dans  les  poètes,  et  nVèrne 
chez  les  prosateurs,  trois  fois ,  deux  foi»,  pris 
dons  le  même  sens. 

«  T.  Gis  fois  le  jeune  vainqueur  s'dTorça  de 
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»  rompre  ces  intrépides  combatUns  ;  trois  fois 
)»  il  fut  rei)ou88é  par,  etc.  d  Boss. 

Elle  a  trois /ois  écrit ,  et ,  changeant  de  pensée. 
Trois  fois  eil«  a  rompa  sa  lettre  coromeocéc.     RaC. 
C'est  rn  Tain  que  le  chantre  ,  abusant  d*un  faax  titre. 
Veux  fois  Ten  fit  6ier  par  les  aiains  dn  chapitre; 
Ce  prélat ,  snr  le  banc  de  sou  rirai  altier 
Dtuxfots  le  reportant»  Ten  couvrit  toDt  entier.  Boit. 

cektFois  ,  MILLE  F018 ,  beaucoup,  iutiuimeiit. 

«  Le  titre  de  serviteur  du  Très-Haut  est  mille 

n^Joia  plus  ^rnnd  et  plus  réel  que  tous  les  vaius 

»  titres  qui  eutoureut  le  diadème ^d*es  souvc- 

1»  raius.  »  Mass. 

Je  Tons  aime , 
Xe  ciel  m*en  t^oit  témoin,  cent  fois  pins  que  moi-roéme. 

COEKEILLB. 
ïlas  ardent  mine  fois  qae  fa  ne  peux  penser.      Rac. 
Mieux  c^ne  vons  nùU^ifiHs, 
Halhenrenx  mille  fois  celui  dont  »  etc. 
Alors  sauve  qni  pent ,  et  quatre  Joisi  hearenx 
Qui  sait,  pour  s'échapper ,  quelque anire  ignoré  d*éax. 

fioiLEAV. 

On  dit,  deux^foi»,  Irois fais ,  etc. ,  pour  mar- 
quer qu'une  chose  est  double  ,  triple  d'une 
autre.  Gîte  dislance  est  deux  fois  plus  longue  que 
l'aulre.  Son  dernier  otivrage  est  ttnis  fois  plus 
conside'raùle  que  le  premier, 

FOL  ou  FOU,  FOLLE,  adj.,  qui  a  perdu 
le  sens^  Tesprit.  On  prononce  <ît  même  on  écrit 
ordinairement^oii ,  excepté  lorsf{ue  ce  mol  étant 
employé  adjectivement ,  est  immédiatement 
suivi  d'un  'substautif  qui  commence  par  une 
voyelle  (comme  dans  ces  phrases  :  Fol  amour, 
fol  amuseme/it ,  fol  entêtement,  fol  espoir,  etc.  ). 
Jl  a  toujours  été  fou.  Devenir  jou.  Être  fou  à 
courir  les  rues,  JiJUudroit  être  fou  pour  ne  pas 
juger  que ,  etc.  Dicr.  db  l*Acad. 

Hommes  imbécillM  et  fous, 

L9$ folles  Méoades.  R0VS8. 

FoL,  se  prend  aussi  pour  gai ,  badin  ,  d'hu- 
meur enjouée.  Cest  un  jeune  fou.  lia  V humeur 
folle.  Cest  une  teU  folle. 

Fol, simple,  crédule,  mal  avisé,  imprudent. 
pyus  êtes  bien  fou  de  croire  cela.  Il  a  été  assez 
jou  pour  lui  dire.,.'EsL  ce  sens,  on  dit,  il  y  a  plus 
de  fous  que  de  sages. 

On  dit,  en  langage  vulgaire,  qu'i//t  homme 
est  fou  (V une  personne ,  dune  chose ,  pour  dire 
qu'il  l'aime  avec  une  passion  démesurée.  Un 
mari  qui  est  fou  de  sajenime.  Un  père  qui  est 
Jou  de  ses  en  fans.  Il  a  acheté  depuis  peu  un  ta- 
bleau ,  et  il  en  est  jou. 

Fol,  se  dil«ussi  de  tout  ce  qui  n'est  pas  fait 
avec  raison ,  avec  prudence.  Une JblU  entreprise. 
Une  action  jolie  et  extravagante.    Dic.  de  l*Ac. 

«  La  yry//e  ambition  des  hommes.  —  Leur  jolie 
»  curiosité.  —De yô/&«  inquiétudes.  —  Tant  de 
»  folles  visions.  »  Boss. 

«  De»  déi^meifolles  et  excessives.  —  Défaites 
»  dépenses.  »  Fléch. 

Vut folle  ardeur. 
T7ne^//e  résistance.  CoAK. 

Vu  fol  amour Vu  fol  espoir. 

Vnfol  orgueil.  —  Vtf  folle  ardetir. 

Ka  folle  amour.  —  Fol/es  passions.  RAC. 

Fe/k  audace. .—  FoUs  tiubitioii. 
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Fofhfs  chimères.  —  Folle  illusion. 
Folles  maximes.  —  Folles  pansées. 
(  Vojez  piquer ,  pilesse,  ) 
Une  espéra nceyô//e. 

De  jolies  erreurs.  Rouss. 

Fol,«.  ,  celui  qui  a  perdu  le  sens,  qui  est 
tombé  en  démence.  C'esl  un  Jim,  C'est  une  folle, 
Cest  un  fou  achevé.   Un  fou  mélaticolique,   Cest 
un  fou  à  lier.  L'hôpital  </r«  fous.   Dicr.  db  l*Ac. 
a  Égaler  le/o/  et  le  sage.  »  Boss. 

Laissons  ettte folle  hurler. 
Folle  en  son  caprice.  B'>rL. 

Il  signlRe aussi  un  boufibn,.et  on  dit,  faire 
le  fou ,  tant  pour  dire ,  faire  le  bouffon ,  contre- 
fitire  le  fou,  que  peur  dire,  faire  qutlque  ex- 
travagance ,  quelque*impertinence. 

On  appeloit  autrefoisyôu^  de  cour,  les  bouf- 
fons qui  divertissoient  la  conr  par  leurs  plai- 
santeries. 

Ou  appelle./?;*/ ,  au  jeu  des  échecs,  une  cer- 
taine pièce  dout  la  marche  est  toujours  par  une 
ligne  transversale,  en  coupant  l'angle  des  carrés. 
Le  fou  blanc.  Le  fou  noir.  Le  fou  du  roi.  Le  Jim 
de  la  dame. 

On  dit,  en  termes  de  pratique ,  unjôl  appel, 
pour  dire,  un  appel  mal  fondé;  une  fhtle  «w- 
chêre,  une  enchère  faite  témérairement ,  et  à 
laquelle  ou  ne  peut  pas  satisfaire. 

FOLATRE,  ctdj,  des  deux  genres,  «ni  aime  à 
badiner.  Jeune  et  folâtra.  Qu'il  est  folâtre!  Elle 
est  extrêmement  folâtre.         Dict.  db  l'Acap. 
11  Teat  être folétre,  évaporé,  plaisant.  Bon. 

FOLAtRER,  V,  n, ,  badiner,  faire  des  actions 
folâtres.  Ne  vous  amusez  point  à  folâtrer.  Il  né 
fait  que  folâtrer.  DiCT.  DB  l'Acad. 

D*un  censeur  dans  le  fond  qntfoldtre  «t  qtA  rit . 
Les  plaisirs  noBchalansyMlArvnl  à  TéiMbar.      Botl. 
Une  riante  jeunesse 
FolâUe  autour  de  Tautel.  Rouss. 

FOLIE,  s.J,,  démence,  aliénation  d'esprit. 
Sa  folie  méfait  pille.  Sa  folie  approche  de  l*t  fu- 
reur. J^lie  incurable.  Un  accès  defblie. 

Il  signifie  aussi  imprudence,  extravagance , 

faute  de  jugement.  La  sagesse  des  hommes  n'est 

que  folie  devant  Dieu.  Il  a  fait  la  folie ,  il  a  fait 

une  grande  jolie  de  se  défaire  de  sa  charge,  QiieUe 

Jolie  de  ne  point  songer  à  l'atfènir!  Dict.  df  l*Ac. 

c(  Désabusée  des  vanités  et  des  Jolies  trom- 
»  peuses  du  monde.  —  Entêtée  des  vanités  et 
»  aes  jolies  du  siècle.  »  Fléch. 

^  Quelle  folie  de  ne  faire  aucun  usag^  d'un 
»  trésor  inestimable.  —Cette  sainte /o/i>.  (V<<y. 
»  raison.)  —  Des  monumens  qui  immorlalise^ 
»  ront  sa  vanité  et  sa  folie,  »  (  Voyex  monu^ 
ment.  )  Mass. 

Chacun  veut  en  sagesse  ériger  %s  folie, 
ChSpelain  veut  riiuer,  et  c*est  là  %tifolie, 
(Un  avtre)  appelle  »m  folie  une  rare  prudence.  BoiK. 

(  Yoyek  brillant,  prommer.  ) 

FoLiB ,  se  dit  aussi  pour  signifier  une  passion 
excessive  et  déréglée  pour  quieique  chose.  Chacun 
a  sajidie,  Lesjleurs ,  les  tableaux,  sont  sajblie„ 
Il  faime  à  la  Jolie,  ^ 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  débauche ,  excès» 
écarts  de  conduite  ;  et  »  eu  ce  sens,  il  s*exDploi« 
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nt  vtoi  t ,  la  foi  persévéra  nte  de  la  reine.  »  (  Voyez 
distraire,  ft^ne ^  nio*'ument ,  rt-njorcer  ^  sêftU- 
metU  ,  simplit iiê ,  tenir,  Irt-vtr^  tdnir.)  Fléch. 

«  R.iiiinnîr  Vàjhi.  —  Les  combats  de  la  /o/.  — 
»  Être  ferme  dans  \i\'foi.  —  L'iminorlaliîé,  qui 
»  efit  la  plus  douce  e^pcfrance  de  la  /o/ ,  n'est 
»  promi&e  qu'a  \d  fin  même.  »  (Voyez  ntrM'rw 
lion ,  prière  ,  ftimp/iiile,  )  Mass. 

Bt  déjà  ta  bonté ,  prête  à  me  ronronner , 
Daigne  épronrer  la_^/qn*il  vien'  dr  me  donner. 
Qnî  fnir  croiflAchrraent,  et  n*a  qu'noe/oi  morle.  COR. 
J^Jbi  qrî  n'agit  pas  ,  esl-ce  nnvjoi  sincère  ? 
Qooil  d^jà  rdlTttfoi  s'affoiblit  et  s*étonne. 
Armes-Toos  d*nn  courxy^e  et  d'nneyô/ nouvelle.  Kac. 

(  Voye«  ininudt'ry  ly^p^fler.  ) 
Sona  le  {on g  des  péchés  lenr/o/  9*appesanlit.     Boit. 

SoutiejKmayb/  chancelante. 
J'ai  conservé  miji>t'  d^ns  ces  rodes  corob«tt.    K  ouss. 

Foi,  8C  prend  auwi  pour  Tobiel  de  la  foi, 
pour  le»  dogmes  que  la  religion  chrétienne  pro- 
pose à  croire  comme  .révélés-  de  Dieu  ,  pour  la 
religion  même.  Un  article  de  fvi .  Ce/a  esld&Jf/i. 
CTetst  une  qnestiim  de  foi.  "Le  symbole  de  In  foi. 
Lai  foi  di  r  église.  Mourir  pour  la  foi.  Rewmcer 
à  lu  foi.  Il  a  renié  la  foi.  Profession  de  foi.  Gm^ 
Jission  de  foi.  DiCT.  dfl*Acad. 

tt  Rien  ne  seroit  capable  de  la  détacher  de  la 
»  foi  de  saint  Louis.  —  La  foi  seule  a  de  quoi 
»  fixer  l'esprit  vacillant.  -^  Les  règles  de  lufri, 
»  Les  saintes  ohecurilés  de  W  foi.  —  Les  enne- 
»  mis  de  la/ô*.  —  Protéger  la  foi  catholique.  — 
.  »  Le  triomphe  de  la  foi^  m  (  Voyez  jou/^.  )  Boss. 
c<  i^tcndre  X^foi  de  réélise  sur  les  débris  heu- 
»  rcux  et  inespérés  de  Tuérésie. —  Savoir  rendre 
M  raison  de  sa  foi.  —  Combattre  pour  Xatfoi.  — 
»  laSifoi  nous  apprend  que,  pIc.  —  Mourir  dans 
»  ]«  foi  de.  J.  Ch.  —  n  n'y  a  qu'une /><  et  un 
»  J.  Ch.  —  Éclairé  des  lumières  de  la  /o/.  — 
»  Semer  iay?»id€JCh. dans  le  Nouveau-Monde.» 
(  Voyez  obsK'urtté,  piège ,  rayon ,  rei  hcn/te ,  rygne , 
répondre  ^  zèle .)  »  Flêch. 

'  a  "La  foi  triom]>he  des  erreurs.  —  Le  joug  de 
»  la  foi.  —  Sous  l'empire  de  Ufni.  (Voyez  déri- 
»  ëion.  )  —  Ne  souflV<.z  pas  qu'on  insulte  et 
»  qu'on  avilisse  devaut  vous  la^ôi  de  vos  pères. 
1»  —  La  Joi  que  se*  ancêtres  placèrent  sur  lo 
»  trdne.  —  Les  promesses  de  la  foi.  —  Vivre 
»  selon  la  foi.  —  Les  fondateurs  de  la  fti.  — 
»  Les  héros  de  In /"<.  —  Ces  généreux  confes- 
»  aeurs  de  lay<>/.  — -  A  mesure  que  la  foi  se  ré- 
»  pandit,  etc.  »  (Y  oyez  fondement ,  /nui  nt&nir , 
naissance ,  point,  Jiigne ,  spettitcie ,  usage. )  Mass. 
-Embrasser  la./ài  des  chrétiens. 

Xt  D*  dédaigne  poiol  de  m'instraire  en  Ufoi. 
Virre  dan*  la  foi  des  chrétiens. 

Le  aéledela///.  .  COR. 

toi  seoi  invariable  ,  et  fondé  »or  la/oi.  K  AC. 

Cbacan  fut  de  \sfoi  oensé  juge  infaillible.       Boi  L. 
(  Voyes  mystère,  j 

On  dit  qu'//«  homme  n'a  ni  fn  ni  loi ,  pour 
dire  qu'il  n'a  aucun  sentiment  de  religion  ni 
d«  probité.  1>ict.  de  l  Acad. 

Il  n'a  ,  selon  Cotlin  ,  ni  Dîea  ,  ta  foi ,  ni  loi.     Boi  L. 
On  appelleyb/  divine,  celle  qui  est  fondée  sur 
la  révélation  ;  et /ô<  Imnunne.,  celle  qui  est  fou- 
à«e  »uc  i'autorit«  des  hommes. 
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Ma  foi  ^  par  ma  foi ,  façons  de  parler  dont  on 

se  sert  abusivement  pouraiRrmerquelquechosir. 

Ou  dit  en  ce  sens  (  mais  dans  le  style  familier), 

jurer  sa  foi.  Dict.  ue  l'Acad. 

Ma  Joi,  le  plus  sftr  est  de  finir  ce  sermon.  BOTU 

Ma  fol!  sur  Taveoir  bien  fou  qui  se  fiera.  Rac. 

Foi,  «e  prend  aussi  pour  l'assurance  donnée 
de  Birder  sa  parole,  s.1  prome^«e  ;  pour  cette 
probité,  cette  régularité  qui  fait  qu'un  homme 
observe  exactement  ce  qu'il  a  promis.  C'-^i  un 
liomnif  de  pru  de  foi.  J-f.^mme  sans  foi.  Donnrr 


sa  foi.   Enî((!irn-  M  I  f'i.  dinl^'r  sa  fti.  Minntier 
,/-  /:..•      T-:..t  .:;     ^j f. 'fort  nier  sur  sa  fti 

I)iCT.  oF  l'Acad. 


""    J^''      »»■■-,•<,«,''     •''./••     ^f'n-^r     .ii#yf/f.     JVt'ITtntiei 

(le  foi.    P'ioler  sa  j oi.  Être  priftonnier  sur  s<t p»\ 


a  Les  intérêts  sont  confondu?,  1 1  /ô/ violée.  — 
»  Il  mena;;?  h  foi  suspecte  et  chancelante  dft 
»  voisin."'.  M  Fléch. 

<t  Lâche  ,  intéres<ié  ,  sans/o/,  s?n.s  honneur.  P 

Massxllov. 
Puisque  ton  amirié  de  ma  foi  se  défîe  ,  «ic. 
Adcnn  do  tes  amis  ne  t'a  manqué  de  foi. 

Qu'il  achevé,  et  déga|;e  ta  foi. 
Je  romps  nntfoi  due  a:iT  secrets  de  ma  reine. 
Ce  peuple  sans  foi. 

Je  Tengaf^e  ma  foi 
T5e  ne  respirer  pa«  xin  moment  après  lot. 
D*on  homme  tel  que  tous  la./w  vant  cent  6tagef .  Cet, 
(  Voyez  prison  ,  soupçonner ^  ) 
CoDur  ingrat  et  tantfbi. 
Arec  combien  de  joie  on  y  trahît  sa  foi  I 
L'un  .  ialonz  de  tafoi^  va  chez  les  ennemis 
Chercher  ,  avec  la  mort ,  eic. 
Voila  sur  qnelleyo/  je  m'éloÎK  asturéa.        ^ 

Brilannicns  s^abaodonne  k  ma  foi. 
Justifier  \afoi  qne  je  vous  ai  donnée. 
Oui ,  je  voiis  l'ai  promis  ,  et  j'ai  donné  mafoi. 
Vous  roulez  être  à  voui  ;  j'en  ai  donné'  ma  foi  ; 
£t  vous  ne  dépendrez  ni  de  lui  ni  de  moi.         Rac. 

(  Vorez  jnrer ,  secret.  ) 
...Ce  fourbe  satxa  foi  ,  sans  honnenr  et  sans  ame. 

Soyez  homme  dcfof.  BotL. 

Foi,  fidélité  qu'on  doit  à  son  souverain,  ou 
à  tout  autre.  Dict.  dk  l'Ac/d. 

Sooffrcz  que  ma  vertu  ,  dans  mon  rceur  rappelée. 
Vous  consacre  uneyô/ lâchement  violée; 
ÎVIai»  si  ferme  à  présent ,  si  loin  de  rfaanreter  , 
Que  la  chute  du  ciel  ne  poorroît  Tébrarler. 

Le  roi  Juba  nous  garde  une,^*  plus  sincère. 
Son  manquement  de  foi. 

Manquement  n'est  plus  d'usage:  nous  dir.on9 
manque  ;  et  ce  manque  de  foi  est  une  expression 
trop  foible  i»our  exprimor  l'horrible  perfidie 
que  Pompée  soupçonne.^  Remarq.  de  T'oitaire.) 

Qaoî  f  le  manqne  d^foi  vous  pénible  pardonnable  ! 

Plût  au  grand  Japtter  que  ce  héros... 

N'eût  pas  si  mal  coonn  la  cour  d'un  roi  barbare  , 

Ni  mieus  aimé  tenter  une  incertaine y<w. 

Que  ,   etc.  Coa. 

Honorer  le  mérite  et  couronner  lay«. 

La  roiue  qvi ,  «fans  Sp?rt«  ,  avoîl  connu  \af<H^ 

...Pour  loi  conserver  \xuo  Joi  toujours  p«ire. 

Tous  ceux  qui  dam  le  cœur  me  réservent  luar foi,, 

Eiigif;er  à  ce  dieu  son  amour  et  sa  fi 
I     ïéAjoi  de  tous  les  coeuit  est  |)oar  oiu»i  disparue. 
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FoiD ,  M  prend  auni  pour  <«  qu'il  y  a  de  plii) 
âoigné (te  I abord ,  depluiretirÉ  du  commerce 
daiuun  lieu,  dmi  nn  piyi.  Sr  retinri/anf  U 
^mit  iFun  paya.  Il  ^ett  iwtjm^  dann  U  fond  d'une 
fnviiKf.  Lt  fond  it une  aUrt.  J*  fiant  d'un  buia. 
Le  ft'iid  d'un  tioilrt.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Dd  boi*  impénétrable,  doulle/i>«/eBl  un 
»  maraii.  s  Boi>. 

H  Dana  \efnnd  d'une  «ombrf'  allée.  —  Dana 
«  Xtjond  Ae  goa  oratoire.  —  U  entend  àafood 
»  deceabacbarea  ciinials  lea  cria  de,  tic.  —  Il 
>  envoie  des  ambamadenn  juiqu'au  fond  dea 
m  montniinea  d«  la  Calubre.  »  Flëch. 

n  Un  l'eu  venRcur  aorlit  A»  _f}Rd  du  Mnc- 
»  luaire.  —  Livra,  daua  le  fond  de  leur»  pa- 
»  laii,  i  de  viliesdavea.  a  Uasi 

Dam  \*JàitJ  d*  la  TLnca  Bn  harbtn  anfanlt. 


(Elle)  lerl  iafoi^itt  ddarli  biilliiio  d 
TralntT  dn/anrfd»  bail  IB  ecif^l'audii 


11  M  dit  ei 


e  d'afTairet ,  de  procèi , 


}Xld^,nyn^hyÙj:>nd'd'un,  off^fr^.  Ilfuut 
vrairaujond.  frnn  au  fond  de  la  ^iirtlion.  Z.e 

fkind  rir  la  matUrt,  Crtte  agiùn  rUnl  btmnr  par 
fo  fond,  il  Pa  perdue  par  la  firme.  lAt  Jhmie 
ûmpnrie  te  fond.  DiCT.  dk  i.'Ac*n. 

(iToutle/iuHfderuSairelu'éloil  Uvorable.  s 
(Voyez  question,  tranquille.)  Voi.TAittE. 

Fon  ,  ce  quittragtiliie  une  cboie. 
■  L'hommMkè  croit  attaqué  par  \k  dans  le 
>  fond  de  ton  ttre.  —  Tel  ctoil  le  fond  de  ae* 

■  peinei.  —  Voici  le  secret  de  l*Ercléi[aste ,  dout 
»  il  faut  maintenant  dëc»«vtir  ie  fond.  —  Le 
»  fond  d'un  Romain,  pour  ainii  parler,  étoit 
»  l'amour  de  aa  liberté  et  de  aa  patrie,  e  Boas. 

HaMillo»  dit  auui ,  en  parlant  du  prince  de 
Conti  ;  a  La  bonté  n'étoit  paa  •eulemeni  une  de 
V  ae*  vertus;  c'éioitaon/Zinrf, c'était  lui-même. B 

«  Ces  vertus,  qui  août  le  frutl  de  l'expérienie 
u  et  d'une  longue  tétleiiiou  daua  le*  peraonuea 
»  ordinaire*,  étoient  le  fond  de  l'esprit  et  du 
»  tempéraineul  de  crlle-ci.  —  Elle  connoiasoit 
»  hjond  de  la  vanilé.  —  Pour  entendre  quel 
n  fut  ïe  fimd  de  sa   dévotion,  il  faut  savoir 

■  que,  etc.  u  FLËcn. 
s  Lea  reniordt  cruel*  forment 


îi  conduite,  m  (Voyes/wi^r.) 

FoKD,  ari/ijf..  ce  qu'il  y  a  de plua  intérieur, 
depluB  cucbé,  de  plus  secret  dans  le  CŒur  de 
«l'homme.  Dieu  connaît  lefand  de  not  caun.  Il 
vtÀt  U  fond  de  not  cmun,         DiCT.  DB  l'Acad. 

«  It  y  a  au  fond  d«  notre  aine  un  secret  dé- 
»  sir ,  ete.  —  lleniuer  pisqu'au  fond  de  votre 
»  cœur.  —  Celui  qui  poi  teauj'iwr/de  ion  cœur 
i>  un  si  grand  calme. —  Il  meltoitsa  gloire  daua 
.4  le  service  du  roi  et  te  bonheur  de  l'État  : 
n  c'étoit  là  lejhnd  de  ton  c<euT.  —  Ce*  parole*, 
u  quiiiurqneDltibicalcy<'"(/deiDaGiEaT.  — 
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B  Ellea'altacha  du/nnrfdeton  ciruii  la  Toi  it« 
»  CM  deux  {{raiida  rois,  a  (  Voy.  graver,  int/uirt, 
nointJulê ,  fiénitirr,  porter,  prêcher,  remiitr , 
tentir.  )  Boss. 

n  Pour  sonder  \t  fond  de  u*  intention*.  — 
■  Une  jkr&ite  douilité  d'raiirilet  decw.ir,  uu 
»  déair  sincère  de  ta  perfection  et  de  son  aa- 
u  lut,  etc.,  c'étoit  là  le  fnid  de  son  ame.  — 
B  Bien  ne  découvre  tant  le  fond  du  cœur 
u  sue,  etc.  —  Afin  de  volis  dMouvrir  le  fond 
»  de  *on  esprit  et  de  *on  ame.  >>  (  Voyei  mali- 
Kiilf  ,  fitnrlirr,  tenir,  n  Fr.ÉCH. 

«  Que  votre  loi  aoit  écrite  au  fond  de  son- 
o  wa\c.a  {yayeigrtivtr,  rrpandre ,ver,)  Mas*. 

Eipliqus  ai>ui  l>/»u(  dn  la  |ieiiia*. 
Et  la  >oui  oo.ra  «nEn  i>i(iu'aa/'«.Wda  son  aar.  Co*. 


u  l./«.. 


Kl  dan. 


1>  l-ai 


Bdil. 

On  dit,  faire  fond  aur  quelqu'un  ,  nir  quelque 
choee,  pour  dire,  compter  aur  quelqu'un  ,  tur 
quelque  choie.  Je  Jatt  fond  »ur  «ku  ,  tur  t-otre 
amitié.  Dior,  db  l'Acad. 

■  Qat^foiid  peut-on  faire  lur  la  vie?  u  Mais. 

Oti  appelle  U  liuidifun  ain-otte,  l'endroit  0|i- 
poaé  1  U  glace  qui  est  sur  le  devaut^t  l'on  dit 
qu'un  rtirtoeie  ttt  à  deux  fiuida  ,  pour  dire  que 
le  siège  qui  est  aur  le  devant  est  égal  uu  tiéjs 


ir  le  di:r 


'étoffe,  signifie  la  pre- 
mière ou  plua  Itaisa  tiMuie  sur  laquelle  on  fait 
21'elnue  Heur  ou  quelque  nouvel  ouvrage,  fi- 
mra  à  f;,nd  -l'or,  afoml  rfargenl.  Il  «e  dit  aUMÉ 
de  l'étotTe  m^me  aur  laquelle  on  «joute  quelque 
broderie.  Une  broderie  aur  un  fond  île  tntin,  de 
vtlnam ,  sur  un  fond  blanc ,  «ir  unfnnd  vert. 

Il  tr.  dit  aussi ,  eu  matière  de  tableaux  ,  pour 
siguiliur  le  champ  aur  lequel  les  iigiircs  sont 
peintes.  Le  fimd  du  Uibltoa  ett  trnfi  clair.  Le 
fond  du  laliieau  rat  un  payea/pr.  Dana  ce  *en*, 
on  dit  qu'un /MilJfl^ï  lert  de  fond  à  un  (aileàu , 
t{\\' il  fait  fond  aux  figure*  du  tubteau. 

Fond,  le  dit  auafi  de  cet  assemblage  de  petites 
douves  qui  léiuie  tes  touueaus  ou  le*  futaillet 
par  l'un  de*  deux  bouts  ,  ou  par  tous  lea  deux. 
MeUrt  un  jiind  à  un  tonnraa.  O  tin-là  est  si 
violent  qu'il  jettera  Ita  Jiind»  ,  n  on  ne  lui  dvnnê 

On  apiwlle  tnhatièi*  ,  balle  à  deux  fimda,  A 
duuLle  fond ,  uue  taliatière ,  Ulie  boile  qui 
s'ouvre  des  deux  calés. 

Il  M  dit  ausii  de  cet  assemblage  de  jMtita  ait 
qui  porte  la  paillasse  et  le*  matela*  d'uu  lit. 
'l'fiut  U:  boi*  dujo'ul  du  m  ne  viait  rien. 

i.  FuKD,  phrase  advtrb.,  en  allant  jnaqii'ail 
fond,  en  pénétrant  juarju'au  fond.  Traiterun» 
matière  à  fond.  Il  patatdf  ctllr  êcimce  à  fond. 
Il  noua  en  a  entretenue  ii  Jbnd.  DiCT.  DB  l'Acad. 

o  S  instruire,'! /iiHii  de  la  variété  des  opiniun» 
n  et  de*  doctrines.  "  Mass. 


fielaii 


On  dit  aussi  adverbialement,  au  fond,  dam 
le  fond,  pour  dire,  à  juger  les  choses  en  elle»- 
mtuiea,  et  tndépeudammcBt  d«  quelque  cii- 
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constance  légère.  On  h  blâme  de  cela ,  mais  au 
ftmd  il  n'a  pas  tort.  Il  a  peiU-^tre pariîê  atftc  trop 
de  chaleur;  maU ,  dans  te  fond ,  il  a  raison.  Dic. 
a  Ces  hommes,  dont  lef  monde  se  fait  tant 
«  d*honneur ,  n'ont  au  fond  pour  eux  que  l'er- 
s  reur  publique.  »  Mass. 

Ceqni  fat  blanc  mu/<md,  re^da  noir  par  les  formel. 
Vais  sans  chercher ,  a» fond,  si  notre  esprit,  etc. 
Amfondt  peu  TÎeiease. 

Un  simple  {en  d*esprit 
B*an  censeur,  dang  le  fond ,  qni  folâtre  et  qni  rit. 

BOXLEAV. 

FONDAMENTAL ,  ALE  ,  «r//. ,  qui  sert  de 
fondement  à  un  ëdiHce.  hierre  fondamentale, 

n  se  dit  aussi  au  figuré.  La  loi  fondamentale 
de  VÉtaL  Les  points  fondamentaux  de  la  religion. 
La  pièce  fhndîunentale  dun  procès- 

En  musique,  on  appelle  base  fondamentale , 
celle  qui  n'eid  formée  que  des  accords  fonda- 
mentiux,  savoir,  )  accord  p-irHiit,  laccord  de 
septième ,  et  Taccord  de  graude  sixte. 

FONDAMENTALEMENT,  adv. ,  sur  de  bous 
fondemens  ,  sur  de  bons  principes.  Il  n>st 
guère  d*usage  que  dans  la  didactique.  Une 
maxime  fondamentalement  établie, 

FONDATEUR,  TRICE.  subst. ,  celui,  celle 
qui  a  fondé  quelque  établissement.  Cyms  est 
le  fondateur  de  l'empire  des  Peists.  Les  fondor- 
tnrs  des  empires  ,  'des  républiques,  />«  fonda- 
teurs des  ordres  religieux.  C*est  le  fondateur  de 
hur  ordre.  Ils  le  regardent  comme  le  fondateur 
de  cette  compagnie.  J jouis  XIII  eH  le  fondateur 
de  tjécadémie  f tan  coi  se.' Séante  Thérèse  est  la 
fondatrice  des  Carmélites.  La  reine  jénné  d'Au- 
triche est  la  fondatrice  de  Vé/^lise  et  du  monastère 
du  P^aMe-Gt^e.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  premiers yô/7r/r7/^<irt  de  TAcadémie.  — 
»  Cesliommes  si  simples,  c'étoieut  les  fonda" 
»  teurs  de  la  foi.  n  Mass. 

Il  signifie  aussi  celui  qui  a  fondé  quelque 
église,  quelque  monastère,  avec  un  revenu 
fixe  pour  les  faire  subsister.  Suivre  l'intention 
du  Jondnteur.  Ijes  rois  élurent  fondateurs  de  Ja 
plupart  des  Iténéfices.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  conuoissiez  sans  doute  le  cœur  de 
»  votre  ter4>ndé  fondatrice,  n  Fléch. 

On  appelle  nnui  fondateurs ,  ceux  qui  fon- 
dent des  lits  dans  un  hôpital ,  des  bourses  dans 
un  collège  ,  des  messes  dans  une  église,  etc. 

FONDATION  ,  «.  /. ,  travaux  qui  se  font 
pour  asseoir  les  fondemens  d*un  édifice.  F'uire 
tes  /offdalions  tftm  bâtiment.  Ixi  fondation  n'est 
pas  achevée.  On  travaille  encoie  aux  fondai 
tions.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Les  traces  ^t%  fondations.  »  Boss. 

Il  signifie  aussi  un  fonds  légué  pour  des 
œuvres  de  piété,  on  pour  quelque  autre  chose 
loua  ble.  Dtê  revenu»  qui  sont  de  l'ancienne  foU' 
dation  d'un  monaftère.  Il  a  laissé  une  somme 
pour  la  fondation  d'une  messe  à  perpétuité.  Dict. 

«  Les  sommes  qu  elle  a  distribuées  en  divers 
»  temps ,  if  fondations  (]\\W\t  a  faites  en  divers 
»  iîenx.  »  FLf:cH. 

«  Des /ô/7//r7l/rvrs  pieuses.  »  Bo^s 

FONDEMENT ,  «,  m.,  lo  creux,  le  fossé  que 
l'on  fait  pour  commencer  à  bâtir.  O-enscr  les 
f*jndemens  Wun  édijict.  Fouiller  les  fondemens. 


FON 


.977 


îl  signifie  aussi  la  maçonnerie  qui  se  fait  dans 
la  terre  jusqu'au  rez-de-cliaussée,  pour  élever 
un  bâtiment.  Fondemens  profonds^  solides.  As- 
seoir ,  saper  les  fondemens  Affermir ,  ébranler 
les  fondemens.  Reprendre  les  fondemens.  Jeter 
les  fondemens  d'un  édifice. 

On  dit  figurément,  jeter  les  fondemens  d'un 
empire,  d't^n  royaume ,  pour  dire,  être  le  pre- 
mier à  en  faire  l'établissement ,  à  y  donner  W 
forme.  Romulus  a  jeté  tes  fondemens  de  l'empiré 
romain.  Dict.  de  L  Acad. 

<c  La  monarchie  ébranlée  jusqu'aux  fonde-- 
»  mens.  »  Boss. 

«  La  toute-puissance  de  votre  main  ,  qui 
»  seule  a  pu  jeter  \qb  fondemens  de  l'univers.  — 
»  lis  jetèrent  dans  les  Gaules  les  premiers  yii/?- 
»  démens  de  votre  mouarchie.  »  (  Voyez  ense^ 
velir,  saper,  )  Mass. 

Puissent  toas  ses  voisins,  ensemble  conjarés  , 
Saper  sti  fondemens  encorinal  assurés.  CoR.' 

Sur  SPS  zn\\c[XiB%  fondt^mrns  t 

y«Doit-il  ébranler  la  terre?  •     Rac. 

Fondemfkt,  se  dit  fignirément  dans  les  choses 
de  in  orale,  dans  les  choses  de  science  ,  pour  si- 
gnifier ce  ((ui  sert  de  base,  de  principal  sou- 
tien ,  de  principal  appui.  La  justice ,  Us  lois  , 
la  fidélité  des  peuples ,  sont  les  plus  sûrs  fonde^ 
mens  des  monarchies.  Détruire  la  justice ,  c'est 
saper  les  fondemens  de  l'État.  Il  attaque  les  fort- 
démens  de  ta  philosophie  d'Aristote.  Im  crainte 
de  Dieu  est  le  fondement  de  la  sagesse.  Cette  pièce 
fait  le  principal  fondement  de  sa  demande.  Dict.    * 

c(  Quand  on  ébranle  les /ô»ri^<rme/?«  de  la  reli- 
»  gion.  —  Pour  faire  subsister  nos  vertus  éter- 
»  nellement,  il  leur  donne  pour  fondement 
»  l'humilité.  — Je  pose  \qs  fondemens  des  ins- 
»  tructions  que  je  veux  graver ,  etc.  —  Lejwi- 
»  dément  est  mal  aflermi.  »  Boss. 

a  he  fondement  de  l'humilité  est.  la  coiiuois- 
»  sauce  de  soi-même.  —  Quel  fondement  voulut- 
»  il  donner  à  sou  institut,  si  saint  dans  ses  priu- 
w  cipes?  —  Toutes  ces  qualités  furent  comme 
»  les  fondemens  de  tant  de  lumières  et  de  vertus 
»  qui  ont  édifié  et  éclairé  toute  l'Eglise.  —  On 
>>  croit  trouver  dans  toutes  leurs  petites  actions 
»  les  fondemens  des  espérances  publiques.  » 
(  Voyez  tradition i)  ^  Fléch. 

«  Le  schisme  funeste  qui  a  renversé  {esfon- 
»  démens  de  la  foi.  —  C'est  dans  les  principaux 
»>  traits -de  cette  histoire  que  les  fables  du  paga- 
»  nisme  trouvèrent  \e\n  fondement.  »    Mass. 

De  tonte  piété  saper  \9fondfment.  BoTL. 

Diea  protège  Sien  ;  elle  a  pour  fondement 
Sa  parole  éternelle. 

Sur  tant  de  fondemens  a,»,  puissance  établie.         Rao. 

FoKDEMF.KT,  cause,  motif,  sujet.  Sur  qi*el 
fondement  se  plaint'il?  Il  ne  dit  pas  cela  sans 
quelque  fondement.   Un  bruit  scms  fondement. 

DicT.  DE  l'Acad. 
'Vt^nStyne fimdenwnt  de  cette  arersion, 
C'est  la  honte,  elc. 

C*est  là  de  tons  nos  maux  le  TaXsX  fondement.      Boir. 
6  ciel  1  de  ce  discoars  quel.est  \mfond*-mrnt? 

J'éçovte  avidement 
Un  discours  qni  pent-ètre  a  pen  à^ fondement.  Rac. 

FONDER,  r.  act. ,  mettre  les  premières  pierres 
ou  les  premiers  matériaux  pour  la  construction 


â 
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d'un  liâtîmenC.  Futtfier  une  maison  sur  le  roc , 
/il  fitnd^r  Hur  le  aubtf. 

On  dit  BMMitfMtfierune  ville  (être  le  premier 
à  la  liàtir);  et,  au  ï\\i^\\xé ^  fonder  un  empire, 
un  royaume ,  un  état  (  être  le  premier  à  1  établir)  ; 
fomièr  un  ordre  religieux  {e\x  être  le  premier  iiis- 
litDteur  ).  ^      DicT.  db  l'Acad. 

«  Fhnder  une  institution  si  vëritablement 
»  eccléiiastique.  —  Il  a  fondé  son  église,  etc.  -^ 
9  II  iL  fondé  êon  temple  si  solidement  que,  etc.  » 

BOSSUET. 

«Ceux  qm  fondent  les  empires.  —  lis  oui Jondè 
m  dans  les  Gaules  une  monarchie  qui ,  cic.  » 

Massillok. 

FovDSR,  se  dit  figurëment  des  choites  morale», 
des  choses  d'esprit,  et  signifie  établir  sur  quel- 
ques principes,  appuyer  de  raisons.  limier  fhm 
opinion»  fonder  aea  préieniions ,  *e.y  flemandea. 
Phnder  toute  espérance  en  Dieu. 

Dans  ce  sens,  il  est  ordinairement  suivi  de  la 
préposition  aur.  Dict.  de  l'Ac. 


y*  jourd'hui  les  obsèques.  —  Un  éloge  que  je  ne 
M  d ois ybnc^r  que  «<ir  les  vérités  évaugéjiques.  » 

Fléchier. 

Sur  an  pr^somptiieaic  wont/àndes  votre  appni.  COR. 
Kl  tur  mes  foiblet  m^intJbnJant  lenr  délivrance. 
Fnif-je  xatr  ton  réeU  fonder  quelque  %$sx»Ttinct  ?    BAC. 

^      FoMDTR ,  aufig, ,  en  parlant  des  principes  ou 
règles  de  conduite.  Dtct.  de  l*Acao. 

a  Voilà  les  principes  sur  lesquels  saint  Loiiis 
»  a  fondé  la  sainteté  et  la  gloire  de  son  règne.  » 

Flbchiea. 
,,, Fonder  son  bnnhenr  siw  le  débris  des  lois.       Rac. 

FoKDER,  au  fi  g,,  regarder  comme  le  fonde- 
ment de. 

«  Cette  princesse  fondait  sa  grandeur  sur  les 
»  exemples  plutôt  que  sur  les  titres  de  ses  au- 
n  cétres.  »  Flécr. 

Fonder  ,  aufig.,  avoir  pour  fondement  de. 
(l\)foitdoftg}àt  trente  États  son  trftne  florissant.  Rac. 

Fovdfr,  donner  un  fonds  suffisant  pour  Té- 
tflblissement ,  pour  la  snb.«istance  d'une  église, 

ci'unecommunauté,etc*,i>ourrexécution,pour 
l'accomplissement  de  quelque  œuvre  pieuse,  de 
quelque  chose  de  louable.  Fonder  une  chai>elle , 
une  messe ,  an  servtce  ,  un  obit ,  une  lampe. 
Confier  un  lit  dans  un  hôpital.  Dict.  de  l'Acad. 
«  Le  duc  sou  père  avoil  fondé  dans  se»  terres 
»  de  quoi  marier  tous  les  ans  soixante  filles.  » 

BoSSUET. 

a  Elle  fonda  des  hôpitaux.  —  Fonder  des 
»  f^glises  et  des  monastères.  »  Fléch. 

On  dit,  en  termes  de  pratique,  fonder  quel- 
ffu*un  de  procuration  (  lui  donner  sa  procuia- 
tion  )  ;  une  personne  fondée  de  procuration.  Ou 
dit  aussi  substantivement,  un  fotvétde  procit^ 
ration. 

SE  Fonder  sitr.  //  se  fonde  sur  de  meilletirs 
titres.  Jl  se  fonde  sur  ce  que,  etc.  Se  fonder  en  ' 
autorité ,  en  raison ,  en  exemple.    Dict.  de  l'Ac. 

a  Je  me  fonde  sur  ce  principe  d'Augustin.  »> 

BosauET. 

sw  FoirpTR ,  pass. ,  être  fondé.    7out  cela  se 
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'  fonde  sur  de  faux  bruits.   Tonte  son  eyjérance  se 
fonde  en  twus.  Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  en  Dieu  seul  que  se  fondent  noR  espé- 
»  rances.  »  Fléch. 

Trancbons  Tnniqne  espoir  où  tant  d*or{^eiI  se/onde. 

CORNBILLB. 
Jéha  ,  sjir  qni  je  vois  qne  Totre  espoir  sejbnde. 

Vives  pour  )e  bunbear  da  monde. 
Et  poTir  sa  liberté  qoi  snr  Yons  seul  se /onde,     Rac. 

FoKDÉ,    au  fig.,  établi  sur,  qui    a    pour 
principe ,  pour  cause. 

ce  Honneur  d'autant  plus  grand  qu'il  ne  fut 
Ts  fondé  que  sur  un  mérite  universellement  re- 
»  connu.  —  Sa  piété  éloiX  fondée  sur  la  charité 
»  et  snr  la  grâce  de  J.  C. ,  et  non  pas  sur  les  ju- 
»  geinens  et  snr  l'approbation  des  hommes.  — 
»  La  confiance,  qui  esi  J  ondée  sur  le  nom  du 
»  Seigneur,  m  Fléch. 

«  Les  honneurs  qu'on  lui  rendit  furent-ils 
9  fondés  snr  la  pompe  qui  l'environnoit?  — 
»  La  société  uuiverseMe  des  hommes,  les  lois 
»  qui  nous  iiuinsent  les  uns  aux  autres,  tout 
»  cela  n'est  fondé  que  sur  la  certitude  d*uii 
»  avenir.  —  Sa  soumission  est  d'autant  plus 
»  sûre  ,  qu'elle  eht  fondée  sur  l'amour  quelle 
»  a  pour  ses  maîtres.  »  Mass. 

Cett^  P'andenr  sor  le  erimt /ondoie.  » 

Mon  trftne  n^tW  fondé  qae  sur  des  morts  illustres. 

L*espoir  le  miftux  fondé.  CoR. 

Et  d'an  trAne  si  saint  la  moitié  r\''e%\  fondée 
Qne  sor  Ja  foi  promise  et  raiement  gafHée. 
Songec-Tons... 
Que  le  bonheur  d'Achille  e%\ fondé  %ux  tos  jour»?  R  ac. 

Fondé,  se  construit  quelquefois  avec  un  nom 

de  personne.  //  est  fondé  en  Itonnes  mt^s,  Dict. 

«  Pour  connoltre  Ja  grandeur  de  Dieu ,   il 

»  faut  éirejondé  et  enraciné  dans  la  charité.  » 

Fléch  1ER. 
Ne  me  demande  point  sur  quel  espoir^ô/idc^ , 
De  ce  fatal  amour  je  mn  vis  possédée.  Rac. 

Fondé  A,   qui  a  raison  de,   qui  est  auto* 
risé  à. 

«  Je  ne  suis  pas  moins  fondé  à  vous  dire 
»  que,  etc.  »  Fléch. 

Fondé  {le  procuration,  (  Voyez  ci*dessus  fon^ 
der.  ) 

FONDRE,  p.  net.,  liquéfier  ou  rendre  fluide, 
par  Je  moyen  du  feu ,  une  sub}<tance  solide 
telle  qu'une  pierre  ,  un  métal,  du  verre,  etc.    • 
Pondre   du  plomb  ,    de  Vor.    Fondre   un  vase. 
Fondre  de  la  cire,  de  la  glace.    Dict.  de  l'Acad. 

On  vit  )*horome  hvpocondre 
Adorer  le  métal  qne  luf-méme  il  fit  fondre. 

Leurs  honteuses  statues. 
Pour  le  plus  bas  nsage  utilemeuiyôni/MM.         Boit. 

On  dit  aussi ,  fondre  une  cloche ,  nn  vase ,  une 
statue ,  pour  dire,  les  jeter  au  moule. 

On  dit  figurément,  fomlre  un  outrage  dans 
un  autre,  pour  dire,  renfermer  dans  uu  ou- 
vrage ce  qui  étoit  contenu  dans  un  autre. 

On  dit,  en  médecine ,  fondre  les  humeurs  (  les 
rencjre  Uni  îles  ;  ;  fmdre  une  obstruction,  fondre 
la  pierre  (  la  détruire,  la  dissoudre). 

Fondre,  neutre.  La  neige  fond  au  soleil. 
L  étain  Jotèd  facilement  au  feu. 
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On  dit  "fî|;urëmcut,  uiaM  familièrement,  il  employée  de  telle  sorte,  que  celui  auquel  elle 
fofui  à  vue  d'œi/  (  il-  diminue  de  force  et  d'em-  |  ap|Kirtenoit  s'est  dépouillé  entièrement  de  sou 
bonpoint. 

Ou  dit  aussi  Rgurément  • /ô/k/a*  en  pleurs  ^ 
fondre  en  lanne^t  (  ré|>audre  beaucoup  de  lar- 
mes \.  DlCT.  DE  L  ACAD. 

u  Tout  rctentissoit  de  cris,  tout  J'omioit  en 
*  iarme^t.  »  Boas. 

a  Tout  s'atteudrissoit,  tout  fi^ndnit  en  lar- 
»  mes.  »  Flêch. 

Ou  dit  figurëment,  en  parlant  d'une  grande 
pluie,  U  cul  qiii  se  fond  loul  en  eau.  Buileau  , 
sat    6. 

FoKDRE,  neui. ,  s'abimer,  s'écrouler.  Fai  terre 
a  fondu  sous  ses  pieds.  Lu  maimtn  Jondil  tout  à 

coup,  DlCT.  DB  l'ACAD. 

u  Lorsque  le  grand  édifice  que  soutenoit  cette 
»  colonne,  Jondèur  elle  sans  l'abattre.  i>  Boss. 

Tel  ,  «te    , 

Oa  tel  ,  abaudonoé  de  sta  poutres  nsé<is, 

fofifi  enfin  on  vieux  toit  soui  sel  tuiles  brisées.  BoiL. 

On  dit  figurément,  mais  familièrement^  d'un 
hoiiinje  qui  ne  sauroit  rien  garder  ,  loul  ce 
qu'il  lie/1 1  Joful  entre  ses  mains, 

FoKDRE,  toml>er  impétueusement ,  «e  lancer 
avec  violence  de  haut  en  bas.  IJoiseuu  fondit 
tout  d'un  coup  sur  la  perdrix.  Un  milan  qui 
fond  sur  un  poultl, 

FoxDRE,  au  fig.  La  cavalerie  fondit  sur  Vaile 
gauche  drs  entiemis.  Nous  fondîmes  sur  eux  l'épée 
à  lu  main,  Dicr.  de  l'Acaj». 

«  Fondre  sur  leunemi  avec  la  vitesse  d'un 
»  aigle.  »  Bo.ss. 

«  L*inégalité  de  son  humeur  imitera  l'in- 
»  constance  des  ilôts  de  la  mer,  et  les  peuséen 
»  les  plus  noires  et  les  plus  sombres  vieudront 
»  joiûlre  dans  son  arae.  —  Qui  vous  a  répondu 
»  que  la  mort. viendra  lentement ,  et  qu'elle 
to  ne  fondra  y^as  inopinément  sur  vous  ,  comme 
»  un  vautour  cruel  sur  une  proie  tranquille  et 
>  inatteutive.  »  Mash. 

Tous  les  Grecs  con] ut è%  f ondoient  sur  un  rebelle.  AaC. 

Soit  que  bieutôt,  par  une  dure  loi , 
X.«  mort ,  4*uu  vol  atfreuz ,  iiicnoejandre  sur  moi. 
Que  de  rimenrs  bleskés  s'en  voatJimJr»  suc  tou»  I 
(  Vojex  gféie.}  bu  IL. 

On  dit,  daus  le  même  sens,  Porage  fondit 
intit  à  coup.  Je  ne  sais  où  i/a  fondre  l'otxige* 
(Voyez  le  mot  orage,) 

FuVDV,  lîE.  Piomb  fondu.  Ci  refondue.  Maison 
fondue. 

On  dit  figurera  eut  ^\\une  maison  est  fondue 
dan»  une  autre  ,  pour  dire  que  len  biens  en  ont 
V^u*  daus  une  autre  maison  par  le  mariage  de 
quelqiie  &lie. 

FOKDS^,   #.  172.,  le  sol   d'une  terre,  d'un 
rli.'imp ,  d'an  héritige.  Kti-e  riche  en  Jonds  de 
terre.    CuUiver.  un  Jonds  ,    un   mauvais  fonds,  \ 
Bdiir  sur  son  fonds.  Dxct.  de  l'Acau. 

YoMJiS ,  au  figuré. 

«  L'éducation  qui ,  d'ordinaire ,  dans  les 
9  autres  hommes  ,  embellit  ou  cultive  un 
»  fotuiê  encore  brut  el  inj^rat,  etc.  »      Mass. 

On  ap|)eUe biens-fonds , al)êolument,  les  biens 
léels,  comme  les  fonds  de  terre  et  les  maisons. 

Oii  appelle  fonds  ptrdu ,  une  bouimv  d'ar^tut 


I  principal  ,  et  ue  s'en  est  réservé  qu'un  revenu 
sa  vie  durant. 

Fonds  ,  se  dit  aussi  d'une  somme  considérable 
d'argent  destinée  à  quelque  usage.  Les  Jonds  des 
l'épargne.  Les  Jonds  destinés  pour  la  guerre  , 
ptmr  les  bâtimens  ,  pour  l*artillerie  ,  pour  la 
marine.  N'avoir  point  de  fonds  pour  payer, 
employer  les  Jonds.  Faire  un  fonds,  Dius  les 
fonds  sont  divertis.  Trouver  un  Jonds.  Assigner 
sur  un  mauvais  Jonds,  Dissiper  un  Jonds,  Avmr , 
posséder  de  gn>s  Jonds,  Il  se  dit  aussi  du  capital 
d'un  bien.  Il  ne  nuutge  pas  seulement  le  re- 
venu y  mais  aussi  le  fonds,, Ce  marchand  a  vendu 
son  Jonds ,  et  s'est  retiré  du  négoce.  Dior'. 

M  Quel  soin  ne  prit-il  pas  de  chercher  des 
n  fonds ,  en  un  temps  où  Ja  misère  étiut  aug- 
»  mentée  et  la  charité  refroidie  ,  les  pauvres 
»  avoieut  plus  besoin  de  secourt,  etc.  —  U 
»  fournit  \t%  fonds  nécessaires  pour  assister  ceux 
0  qui  abandonnent  tout  pour  suivre  Jésus- 
»  Christ.  M  Fjiéch, 

FoKDS,  au  figuré, 

«  C'est  par  là  qu'elle  étoit  riche,  parce  qu'en- 
»  core  quelle  n'eût  rien  de  son  propre  /owr/.v, 
»  elle  possédoit  un  bien  infini  par  la  libéralité 
»  de  son.  auteur,  c'est-à-dire,  qu'elle  le  possé- 
1»  doit  lui-même.  —  L'ame,  appauvrie  volon- 
»  tairemeut  pour  s'être  cherchée  soi-nièuie  ,  ré- 
w  duite  à  f^t  Jonds  et  stérile  et  étroit.  —  il  ue 
»  reste  plus  a  l'iiomme  que  le  néant  et  le  péché  : 
D'pour  iQui  fond.s ,  le  néant;  pour  toute  acqui- 
»  sillon  ,  le  pétlié.  »  -  Boss. 

u  On  le  vit,  dans  5>a  jeunesse,  se  faire  une 
»  espèce  de  crédit  et  d'autorité  du  Jonds  de  (»es 
M  bonnes  intentions.  »  Flécu. 

Fonds,  au  fig.  C'est  un  homme  qui  a  un 
grand  Joitilë  d'eaprit^  brauvoup  de  f omis  d'esprit. 
Cria  marque  un  gruntl  Jonds  de  savoir ,  un 
grand  Jomls  d'érudition.  Cela  part  d'un  grand 
Jonds  de  probité.  Cela  ne  peut  venir  que  d*un 
graïul  fonds  de  malice.  Un  Jonds  inépuisable  de. 
science,  Oest  un  homme  qui  parle  beaucoup  st/r 
touti^s  sortes  de  matières ,  mais  il  n'a  point  de 
fondi,  DlCT.  DE  lAcad. 

ce  II  y  avoit  dans  son  cœur  un  Jhnds  iuépui- 
»  sable  de  charit«  qui  suthsoit  a  tout.  —  Un 
»  Jonds  de  bonne  volonté.  —  Vu  fonds  de  nio- 
u  dération.  »  (  Voyei  naître.  )  Flkch. 

«  Des  âmes  qui  couservent,  au  milieu  des 
»  plaisirs  du  monde,  un  Jonds  de  régiilanlé 
»  et  qui  annonce  encore  la  vertu,  et  au  milieu 
»  des  devoirs  de  la  religion,  ww  J'oruls  de  mol- 
»  le»se  et  de  relâchement  qui  respire  encore 
»  l'air  et  les  inuxiines  du  innnde.  —  Quel 
»  Jondit  de  chagrin  et  de  caprice?  —  Ce  Jonds 
»  solide  de  foi  et  de  religion.  — Quel  Jonds  de 
»  bonté  cl  de  douceur  !  —  Un  fonds  inépui- 
»  sable  d'humeur  et  de  caprice.  —  Ces  plaisirs 
»  laissent  toujours  w a  fonds  d'ennui  et  de  tri»- 
M  tesse  dans  notre  cœur.  (Voyez  miner.  )  —  lin 
»  J'omis  d'honneur,  de  droiture,  de  probité,  de 
»  vérité  -^  Ce  n'est  pas  de  leur  propre  yo/^rM 
»  qu'ils  tiroient  la  science  de  l'univers.  —  Ces 
j»  génies  heureux  qui  trouvent  daus  leur  propre 
»  tonds  ce  que  Tétude  et  l'expéiieuce  ne  muu* 
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YONTAINE,  »./.,  eau  vire  qui  sort  àe  terre. 
Im  miurce  efime  foiituine.  Aller  à  la  Jlmtaine, 
Puismi  UèfoMiainf,  (kuMlafvnUiine,  Fontaine 
i.luin  nttU,  cotilattU.  Fbntaine  trvubte ,  bont'^ 
6<uae  \  fmiéf.  Eàu  de  fontaine.  Une  fontaine 
f, unissante.  Ijb  jet  d'une  fontaine  Paire  une 
Jitfséoine  dans  un  jardin ,  dans  une  place  pu- 
i/l'jue,  La  funiaint  ne  œuie  plue.  Un  rr gant  de 
fifdaine.  DiCT.  OB  l'Acao. 

'  •  La  grandeur  u*est  faite  que  pour  aider  la 
9  bonté  à  •€  communiquer  davantage,  comme 
»  vtnt  Jorttaine  publique,  qu'oU  élève  pour  la 
>  répandre.  —  à  cris  de  la  nuit,  pénétrant  les 
»  une»,  perçant  jusqu^À  Dieu  !  ô  fontai/ies  de 
^  larmes»  sources  de  joie!  Ù  admirable  ier- 
»  veur  d*eaprit ,  etc.  »  Boss. 

An  bord  d'antjoniai^s. 
Il  m*  parolt ,  zdaihuble  fontaine , 
^a«  TOUS  a'rAtrs  j«iiiais  U  vertu  d'Hippocrène.  BoiL. 

FoKTAiSE,  se  dit  aussi  de  tout  le  corps  d'ar- 
chitecture qui  sert  pour  Técouiemeut ,  pour 
l'ornemeut,  pour  le  jeu  des  eaux  d'uue  loii- 
taiuc.   La  fonlaiite  des  Jtmotcna.  l*a  futttuint  de 

Grtnelle, 

Il  se  dit  aussi  d'un  vaisseau  de  cuivre  ou  de 
quelque  autre  matière,  où  Tou  garde  de  Teau. 
Avfieter  une  fontaine  de  cuivre  pour  une  cuisine* 
LiCa  fontaines  de  cuivre  sont  dufigt reuses. 

Il  se  dit  aussi  du  robiuet  et  du  canal  de 
cuivre  par  oii  coule  l'eau  d'uue  fontaine,  ou  le 
vin  d'uA  tonneau  ,  ou  quelque  autre  liqueur 
que  ce  soit.  Tourner  la  fontaine.  La  fontaine 
d'un  muid. 

On  appelle  y? wi/ûr/V/p  de  la  tête  ou  fontanelle  ^ 
un  endroit  au  haut  de  la  tète,  où  aboutissent 
les  sutures.  /»»  fontaine  de  la  tête  est  tendre  et 
molle  aux  enfans.  (  Voyez  jouvence.  ) 

FONTANGE,  s.  f,  nœud  de  rubans  que  les 
femmes  portent  sur  leur  coiffure,  et  qui  lire 
son  nom  de  madame  de  Foutange.         Oicr. 
Soas  \carfontange  altiere  auervir  lears  maris.  BoiL. 

FORÇAT,  s.  m.,  esclave  qui  sert  sur  les  ga- 
lères, ou  criminel  que  la  jublicea  condamné  à 
y  servir.  Il  y  a  tant  de  forçats  sur  cette  galère. 
On  délivra  les  j'orçaU. 

On  dit  proverbialement  ,  travailler  comme 
un  forçat  (  travailler  beaucoup  ).  Dict. 

L*av«rice  ,  la  haîoe  , 
Tieanent  comine  yxnfi^ut  »oii  esprit  à  la  chaîne. 

BOILEAU. 

FORCE ,  *.  f  ,  vigueur ,  faculté  naturelle 
d'agir  vigoureusement.  Il  se  dit  proprement  du 
corps.  Foice  naturelle.  Grande  force.  Forte  ex- 
tntonliuaire.  Forte  de  corps.  Forte  de  Sru*.  Frap- 
jjcr  du  toute  sa  foive.  Manrjuer  de  force.  Il  est 
dans  sa  forte. 

On  dit,  au  pluriel,  rt'partr  ses  Jones ,  recou- 
vrer sesfitrceSy  reprendre  ses  fondes  ,  sentir  au^^^ 
menter  ses  Jbrces  ,  sentir  affoiblir  ses  fonts , 
perdre  ses  fofces ,  prendre  au:  nouvelles  jbrces  ; 
ses  forces  diminuent ,  rei-iennent  ;  les  faces  lui 
manquent  ;  ses  forces  s' épuisent}  et,  dans  toutes 
ces  phrases,  Jbne  se  prend  pour  la  vigueur  de 
la  constitution  uaturelle. 

On  dit  encore,  se  fer  à  ses  forets ,  enlre^ 
prendre  au-ilessus  de  ses  Jbrces ,  mesurer  ses 
jircesj  çonnoUrc  Hsjbnts  j  etc. s  et  alors,  dans 
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ces  exemples  et  daus  quelques  autres  sembla- 
bles, Jones  se  dit  non-seulement,  au  propre, 
de  la  vigueur  naturelle  du  corps,  mais  aussi  , 
au  figure,  de  celles  de  Te^sprit  et  du  pouvoir, 
du  bien  ,  du  crédit,  de  Tautorité  qu'on  a  dans 
le  monde.  (  On  verra  ci-aprts  des  exemples  de 
ce  sens  figuré.  )  Dut.  uii  l'Acad. 

«  Elle  liiinassc  toutes  ses yo/t-r*.  —  J'ai  vu  sa 
»  main  délaillanle  chercher  de  nouvel les/ône.*. 
»  —  Son  conlesi>eur  la  trouva  sans yô/x«r.  —  Les 
»  forcesc^Mt  son  i.œur  lui  fait  trouver  l'cpuisent. 
»  — -Les/j/r^  lui  luanquent.  »  Boss. 

a  Dans  la  défaillance  de  ses  fondes.  —  Set 
Tt*  Jones  diminuent  tous  les  jours.  —  Dans  la 
»  détianoe  où  elieéloit  de  ses  propres /ûa^«.  — 
»  Ils  emploient  toute  la /ô/r<f  qui  leur  reste  à 
u  faire  des  vœux  puur  leur  sauté*  »  (  Voyez 
recueillir  y  tevélir.)  FlÉCB. 

«  I-es  forces  nAe  manqueront  en  chemin.  — 
»  Aiiu  de  nous  donner  une  nouvelle  yône  pour 
•»  continuer  la  carrière.  —  Faire  usage  de  sa 
»  Jbne.  — V0118  me  reprochez  i\es  Jbnts  dont  je 
»  ne  me  sers  pas;  mais  quel  usage  faites-vous 
M  de.s  vôtres?  w  Mass. 

«  Elle  mnimc  ses  forces  abattues  par  un  long 
»  travail  d'esprit.  »  n  Aguess. 

Qa'on  est  digne  d'envie , 
Lor8qQ*en  perdant  là  fore»  00  perd  aatsi  la  TÎef 

Son  courage,  iAusJond ,  «tt  un  débile  appai.     COR. 
Je  ne  nie  soutiens  plus  ;  ma/orce  m*abandoiuie. 
Toi-inéuie,  rappulani  nia/i^rr  défaiJlnnto. 

Ma  fraj-eur  et  mon  lèle 
M'ont  donné,  pour  courir»  uneyr/rcc;  nouvelle.  Rac. 
(  Vojci  ajflià/ir ,  rappeler  f  réparer.) 

Force,  aujigurê. 

u  La  maison  de  France ,  qui ,  après' sept  cents 
»  ans,  se  voit  encore  dans  sa  Jorce  et  dans  sa 
»  fleur.  »  Boss. 

FoRCKs,  au  pluriel,  les  troupes  d'un  État. 
jéssenitAer  ses  forces.  Otmbattre  avec  toutes  ses 
Jbrces ,  à  fones  égales.  Les  Jbrces  de  terre.  Les 
Jbrces  navales.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Peudant  qu'il  rassemble  de  nouvelles 
»  Jones.  »  Boss. 

<c  11  attaque,  avec  peu  de  troupes,  toutes 
M  les  foixes  de  l'Allemagne.  —  Ménager  les 
»  Jones  du  royaume.  »  Fl£Ch. 

■  Contre  eux  doréuaraut  joignons  toutea  noê  forces. 

CORKEILLB. 

Force  ,  puissance.  La  force  de  cet  État  cnn" 
siste ,  non-'Seulemetit  dans  la  mtdtituile  de  ses 
habitans ,  nuiis  encore  diws  leur  industrie.  La 
force  de  ce  peuple  consiste  diuis  son  conime/ve. 

On  dit  aussi ,  le.s  Jbrces  d'un  État,  pour  dire, 
tout  ce  qui  contribue  à  rendre  un  État  puis- 
sant. Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  (la  France)  se  trouve  des/ânee  que  les 
»' siècles  passés  ne  lui  connoissoient  pas.  ^  Bo^5. 

a  H  dcvoit  les  laisser. user  contre  eux-mêmes 
»  d^  Jôn^es  qu'ils  pouvoient  tourner  contre 
u  lui.  »  Fléch. 

«  Pendant  que  le  royaume  acquéroit  tant  de 
la  force  au  dehors.  »  Volt. 

On  dit,  la  Jbne  d'une  place  f  en  parlant  de 
ses  moyens  de  défense^  de  ^es  fortiâcatious ,  de 
M  garui&ou. 
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Fo&CE ,  îinpëluositë.  La  force  de  Veau.  La 
fotve  du  counsnt.  Zai  force  du  vent, . 

On  dit  aussi ,  la  force  du  poison.  Dicr. 

J'espérots  adoucir  Ia  force  du  poison.  SoiL. 

Force,  solidité,  pouvoir  de  résister.  La  force 
if  une  pouire,  La  force  d'un  mur  ^  d'une  aiguë» 
JLa  force  de  la  toile.  Im  force  de  celte  étoffe  vient 
de  ce  qu'elle  est  extrêmement  serrée. 

Ou  appel  le  ybnr  de  la  sève,  l'abondauce  et  la 
vigueur  de  lu  bève.  Crst  la  force  de  la  sève  qui 
a  fait  pousser  ces  rejetons. 

Force,  violence,  coutraiute.  User  de  force* 
Employer  la  force.  Cédera  la  force.  Opposer  la 
force  à  la  force.  Repousser  la  force  par  la  force, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ceux  qui  ne  reçoivent  l6a  saints  sacre- 
»  mens  que  pary<>/re,  —  Pourquoi  ue  pas  mé- 
»  priser  aujourd'hui,  par  raison,  ce  qu'il  fau- 
»  dra  uu  jour  mépriser  par  jorce.  — >  Couver- 
»  tissez-vous  de  bonue  heure;  que  la  pensée  en 
»  vienne  de  Dieu  et  non  de  la  lièvre,  du  choix 
>  et  non  de  la  force,  »  Boss. 

Sermens  fallacieux  .. 

Que  ni*ini)jo»a  la  Jorce  et  qu'accepta  la  crainte.   COR. 

Un  joug  qu'on  m'imposa  ptrfoictr. 
J'essaierai  tour  à  tour  l^/orce  et  la  douceur. 

Sa  coupable  audace... 

Veut,  la. force  à  la  main,  m'atUcher  à  son  sort.  Rac. 

C  Vojfex  partage.  ) 
Aux  honneurs  appelé  (il)  n'y  montoit  que  ^t^r  force, 

BOILEAC. 

On  appelle  maisons  de  force ,  des  maisons  où 
l'on  eulerme  les  gens  indi&ciplinables,  de  mau- 
vji&es  mœurs,  et  qu'on  veut  corriger.  On  l'en~ 
ferma  dans  une  maison  de  force. 

On  dit,  faire  force  de  rames  (  faire  ramer  la 
cbiourme  de  tonte  sa  force  )  ;  faire  force  de 
tHiiles  (  se  servir,  de  toutes  les  voiles ,  atin  de 
prt-udre  plus  de  vent  et  daller  plus  vite).  Jl 
se  dit  aussi  figuréraent  et  tamilieremeut  pour 
dire  ,  faire  ses  efforts. 

On  dit,  être  en  force  ^  venir  en  force ,  pour 
dire,  être  en  état,  venir  en  état  de  se  défendre 
ou  d'attaquer. 

Force,  se  dit  quelquefois  pour  équivalent. 
l'tmtes  ces  présvmpiions  n'ont  pas  lajorce  d'une 
preuve. 

Force  ,  la  faculté  d'attaquer  ou  de  se  dé- 
fendre avec  avantage,  de  vaincre,  d'acaibler, 
de  dominer,  etc.  Dicr.  de  l'Acao. 

tt  Un  prince  ne  connoit  iA  force  qu'à  demi  , 
»  s'il  ueconuoit  pas  les  grands  hommes  que  la 
9  Providence  fait  naître,  etc.  —  L'État  qui  est 
»  attaqué  par  une/ô/re  invincible  et  divine. — 
v  Je  m'en  vais;  je  suis  emportée  par  une/o/re 

!       9  inévitable.  »  Boss. 

«  Il  étonna  par  sa  résolution  ceux  (ju'il  ue 
»  pouvoit  arrêter  par  la  force.  —  La  force  peut 
»  agir  quand  elle  se  troiive  jointe  avec  l'équité. 
»  — ^Ponr  nous  accabler  par  la  force,  après  nous 

I  »  avoir  effrayés  par  la  multitude.  —  Faire  sen- 
a>  tir  la  force  de  ses  armes  à  ceux  qui,  etc.  — 
»  S'il  combat,  il  sait  d'où  il  tire  toute  sa  force. 
D  Sans  craindre  ni  lajôrce  ni  la  multitude.  » 
(  'Voyez  supériorité.  )  FLtcH. 

«  La  finve  de  VOS  Armées ,  retendue  de  votre 
»  fUupire.  »  Mass^ 
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Ta  force  tenoit  lien  de  droit  «t  d'éqnité.  Boxl. 

.Mais  m^  force  est  au  Dieu  dont  Tintérét  m*  guide. 
J*adorerois  un  Dieu  tt^as  force  et  »«n<  rertn.      Rac. 

On  dit,  la  force  d'un  coup  (la  force  avec  la- 
quelle il  est  appliqué  ).  Dict.  de  l'Acad. 

«  Frapper  de  près  et  de  loin  avec  une  égale 
»  fotce.  —  Les  coups  semblent  perdre  leur  force 
»  en  rapprochant.  »  \       Bosa. 

Force,  en  parlant  de  l'esprit,  pénétration, 
habileté  ,  faculté  de  s'appliquer  long-temps. 
L'esprit  humain  n'a  pas  assez  de  force  pour  pé^ 
nélrtr  les  secrets  de  la  nature.  Jl  faut  beauctmp 
de  force  d'esprit  pour  suivre  cette  démonstra" 
tion.       K  DiCT.  DE  l'Ac. 

c(  Un  homme  dont  l'esprit  a  conservé  sa 
»  force  et  sa  vigueur.  >»  (  Voyez  éclcUer,  mesu- 
rer,  recueillir ,  ruine ,  tirer,  )  Fléch. 

«  Toute  la  force  de  la  raison  humaine.  » 
(  Voyez  épuiser.  )  Mass. 

£t  consultez  iong-teraps  votre  esprit  et  ^o%forc«s* 

BoiLEAU. 

Force,  grandeur  et  fermeté  de  courage.  // 
faut  ù&auioup  dtjone  pour  soutenir  les  adver^ 
sites;  il  faut  entore  plus  de  force  pour  soutenir 
»  la  donne  fortune.  La  force  est  une  des'  vertu» 
cardinales.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  On  vil  en  lui  autant  de  modération  et  de 
»  douceur  que  de  dignité  et  de  force.  —  Ces  fiers 
M  courages  dont  la  force  malheureuse  et  l'esprit 
M  extrême  otent  tout.—  Telle  a  été  la  douceur, 
»  telle  a  été  la  firce  du  prince  de  Coudé.  —  Ces 
»  âmes  sans /We.  —  Elle  ramasse  toutes  les 
i>  forves  qu'un  long  exercice  de  piété  lui  avoil 
»  acquises.  —  ô  Dieu!  vous  étiez  sa  force.  » 

BOSSUET. 

«  Elle  ramasse  toutes  les  farces  de  son  ame« 
»  — Elle  prit  de  nouvelles  forces  pour  soute- 
»  uir,  etc.  »  Fléch. 

Mesurez  vos  malbears  mas  forces  d*A(alide.         B.AC. 

11  &e  dit  aussi  de  certains  êtres  intellectuels, 
pour  marquer  reHicacité,  Tiulluence,  l'effet 
puissant  ,  etc.  La  force  de  la  vérité  (  le  pouvoir 
que  la  vérité  a  sur  l'esprit  des  hommes).  La 
fone  de  lu  vérité  lui  arrache  cet  aveu.  La  fiirce 
de  Vévidtnce,  Lajort^e  du  sang  (  un  mouvement 
secret  de  la  nature  entre  les  personnes  les  plus 
proches  ).  Im  force  du  sang  est  extrêmement 
puissante,  La  force  du  sang  la  précipita  au  mi- 
lieu des  flammes  pour  sauver  son  fils,        Dict. 

«  Résister  à  la  force  de  l'amitié.  »  (  Voyez 
opposer.  )  Fléch. 

tt  La  force  de  l'exemple.  (  "Voyez  rendre ,  fe- 
»  nir.)  —  Il  soutient  1  univers  par  la  force  de 
»  sa  parole.  »  (  Voyez  ministère.  )  Mass. 

«  Tout  s'est  fait  eu  moi  par  la  forte  de  la 
»  divine  bonté.  »  Boss. 

Force  ,  énergie.  Ce  mot  a  beaucoup  de  force. 
Il  n'entend  pas  toute  la  force  de  ce  mot.  Ou  dit 
aussi ,  la  force  de  l'éloquence  ,  la  force  du  raison^ 
nement.  Dict.  de  l'Acad. 

<c  Pendant  qu'il  parle  avec  tant  de  force.  — 
»  Pour  exprimer  avec  force  ce  qu'il  sentoit.  ^ 

BosSUET. 

«  Par  la/ùrctf  de  l'éloquence.  »  Flèch. 

Telle  est  de  ce  poème  et  \mforce  et  la  {[race. 

S(M  vers  et  %Sk.\\% force  et  stiu  grâce.  Soit.. 

(Yojes  fuUiitc.j 
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Force,  se  dit  non-seulement  des  hommes,  i 
mais  aussi  Ae  la  divinité.      Dict.  de  l'Acad. 

a  Le  sniut  e&prit,  qui  commence  a  taire  sentir 
»  sa  force  toule-puissanle  dans  la  bouche  des 
»  apôtres.  r>  Boss. 

<c  Dieu  Ta  revêtu  de  sa  force  et  de  sa  sagesse.  9 

Fléchier. 

«  Protege^et te  troupe  illustre;  environnez- 
»  la  de  \om  force,  »  Mifss. 

Forces ,  au  pfur, ,  faculté)* ,  biens. 

«  Klle  assiste  les  pauvres  selon  sesffrces,  au* 
»  delà  même  de  ses  yb^<»«.  »  Fléch. 

«  Leurs  /brres  ne  répondront  pas  de  long- 
3>  temps  à  leur  zèle.  »  Mass. 

AVOIR  LA  Force  de,  suivi  d'un  inPinitif. 

A  Passion  qu'elle  n^avoil  pas  la  force  fie  vain- 
»  cre.  »  Boss. 

«  On  n'a  plus,  ni  le  courage  de  dire  la  vé- 
»  rite,  ni  Ift  force  de  l'écouter.  —  Dieu  leur 
»  donne  i7ybrce  f/'exéculer,  etc.   »        Fléch. 

ft  Quand  on  a  la  force  de  se  vaincre  soi- 
^  même.  —  j4mir  la  force  de  convenir  soi- 
»  même  de  sa  méprise.  0  Mass. 

On  dit,  à  forces  égales,  n  force  éjs^/e ,  à  éga^ 
liié^de  force ,  de  fortes ,  pour  dire,  les  forces 
étant  supposées  égales  de  part  et  d'autre. 

A  force  ouverte ,  à  force  de  bras ,  de  force ,  de 
tnve  force ,  par  force,  à  toute  force ,  façons  de 
parler  adverbiales  qui  servent  à  marquer  (fi- 
verbes  sortes  de  violences  ou  d'efTortn  ,  selon  les 
ciiflerentes  choses  dont  on  parle.  Ainsi  on  dit, 
jyrtndre  une  ville  de  fone  (  l'emjïorter  d'assaul  )  ; 
on  dit,  à  force  ouverte,  de  vive  force,  pour 
dire,  avec  violence,  par  une  violence  mani- 
feste; à  force  de  bras  y  pour  dire,  avec  le  seul 
secours  des  bras  et  des  forces  corporelles;  à  toute 
force  y  par  toutes  sortes  de  moyens  ;  //  veut  à 
doute  force  venir  à  bout  de  son  entreprise.  On  dit 
flussi ,  à  toute  force  y  pour  dire ,  à  tout  prendre, 
af»soIumenl parlant  :  Onpourroit,  àtoute force, 
lui  accorder  ce  qu'il  demande. 

On  dit  adverbialement,  à  force  desoins,  de 
peines ,  de  sollicitations ,  de  prières  ,  d'empressé^ 
mens  y  d'importunitès ,  par  beaucoup  desoins, 
de  peines,  etc.  On  dit  aussi,  à  force  de  prier, 
fie pleurrr,  etc.  (en  priant  beaucoup,  en  pleu- 
rant beaucoup  ).  Dict.  de  l*Acad. 

w  A  force  r/'ètre  touché  inutilement,  on  ne  se 
w  laisse  plus  toucher  de  rien.  »  Boss. 

«  On  sent  beaucoup  moins,  à  force  de  trop 
«  sentir.  »  Fléch. 

w  Ces  lumières  que  nous  navons  c^a^à  force 
*>  de  veilles  et  de  recherches.  —  A  force  d'kXrt 
»  honorés,  ils  sont  fatigués  des  honneurs  qu'on 
»  leur  rend.  —  On  le  joue  à  force  de  le  respec- 
»  ter.  »  Mass. 

A  force  (Tattenurt  perdre  ton»  mes  remords.     BAC. 
(Il)  rétablit  son  honneur  èforce  «finfainie. 

A  force  ctj  rêver  , 
Tar  quelque  coup  de  Tari  Je  ponrrois  me  saOTer.  BoiL. 

FORCENÉ ,  HE ,  adj. ,  furieux  et  hors  de  sens. 
//  est  forcené'.  Forcené  de  rage ,  de  colère,    DicT. 

Du  tyran  la  Tt%it  forcenée ,  COR. 

Son  AnAtLCt  forcenée .  BoiL. 

ViiKCESitt  subst.   C est  un  forcené,         Dict. 

Far  une  forcenée, 
Vne  triste  Tamille  h  l'hôpilal  traînée.  Bof£. 
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FORCER,  V,  act.  y  contraindre,  violenter. 
T'oner  son  humeur.  Fbrcerson  inclination.  For- 
cer son  genre.  Forcer  son  talent.  Forcer  la  na- 
ture. Forcer  les  consciences»  Forcer  les  volon- 
tés, Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  la  fortune  ne  tente  donc  pas  de  nous 
»  tirer  du  néant,  ni  At  forcer  la  bassesse  de 
»  notre  nature.  —  Les  inventions  par  lesquelles 
»  ils  s'imaginent  forcer  la  nature  et  se  rendre 
»  difTérens  des  autres,  malgré  Tégalilé  qu'elle 
»  a  établie.  — -  Entraîner  la  fortune  dans  ses 
»  desseins  ,  el  forcer  les  destinées.  »  (  Voyez 
Uh.  »  fiosa. 

«  Forcer  les  élémens.  —  La  terre  force  les  sai- 
»  sons,  et  devient  fertile  en  tout  temps.  »  Fléch. 

«  l\  force  son  naturel,etc^»  (V.  naturel, )fAAS9, 

Cest  en  Tain  qtie ,  forçant  ses  soupçons  ordinaires. 
Il  se  rend  accessible  &  tous  les  janissaires.         Rac. 

lie  forçons  point  notre  talent, 

NoQS  ne  ferions  rien  arec  grâce.        La  Font. 

Forcer  de  ,  suivi  d'uu  infinitif. 

c<  Ce  dernier  jour  où  la  mort  nous  forcera  de 
ti  confesser  toutes  nos  erreurs.  »  Boss. 

tt  Ces  maux  que  le  temps /ô/ve  de  dissimuler.  » 

Fléchier. 

«  Nos  crimes  vous  forcent  de  détourner  de 
»  nous  votre  face.  »  Mass. 

«  Les  afiaires  chancelantes  forcèrent  la  cour 
M  de  rappeler  Condé  en  Flandres.  »      Volt. 

Et  ce  même  respect  me  force  de  patler.  CoA. 

r.t  \m  forçant  de  rompre  tin  vœa  si  solennel. 

Les  secoars  importons  qui  vaiaforçment  de  vivre. 

Vous  qne  mille  rertas  vaeforçmeni  ^estimer. 

Geforce»  pas  mes  yenz  «^en  être  les  témoins. 

Le  tr6ne  o&  mon  amour  k*forçoii  de  monter.     Raq. 

Forcer  À,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  iuRnitif. 

«  \\  force  toute  TAllemagne  à  demander  la 
n  paix.  »  Fléch. 

c(  Le  respect  humain  noM^Jorce  à  des  choix 
»  que  désavouent,  etc.»  Mass. 

Ma  foiblesse  van  force  à  vous  être  importun*. 

Et  quand  \\  forcera  la  n«ture  è  se  taire. 

Et  cet  affreux  devoir 
fiLé  force  à  iravailler  moi-même  à  ta  mine. 

A  l'hymen  qu'il  souhaite  il  prétend  vatt  forcer. 

Force  ,  par  ta  vaillance  , 
Ce  monarque  eut  pardon  ,  et  Chimène  au  silenee.  COE. 
"Zi force*  votre  père  à  révoquer  ses  vœux. 

Force*  voire  amonr  â  se  taire. 
...Cet  aven  honteux  où  vous  m*  av  et  forcée. 

Si  ce  fils... 

A  quelque  «monr  encore  a  voit  pu  vonàjôreer.   Bac. 

Forcer  la  terre  avare  â  dévenir  fertile. 

TvL  forças  la  victoire  è  le  suivre  avec  eux. 

Cet  ascendant  malin  qui  vont  force  à  rimer.     fioiL. 

Forcer,  prendre  par  force.  Forcer  une  place. 
Forcer  un  corps  de  garde.  Forcer  une  barricade. 
Forcer  un  passage,  Dict.  ds  l  Acad. 

a  II  força  le  premier  ces  inaccessibles  bau- 
»  leurs.  —  Forcer  les  villes.  »  (  Voyez  o^- 
tacle,  )  Boss. 

«  Forcer  le  camp  des  ennemis.  —  Fï)rcer  des 
»  retranchf-mens.  —  L'un,  forçant  des  villes 
»  par  sa  valeur  ;  l'autre ,  gagnant  des  cœur» 
2>  par  80U  adresse.  »  Flécâ. 
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JPorrrr  une  wnraiUe. 
Wmnmr  le  p«l*i>.  —  Porrtr  on  camp. 
Forcer  ces  cohoriei  qoi|  etc. 
/•«ifrer  Tos  chaînes.  CoB. 

fm^^t  \m%  pins  mntins  ,  et  regif^nant  le  reste. 

Da  séreil  ^enet  farter  U  porte, 
to criminels  «rois  en  ont/o/v«^  l'entrée.  Eac. 

Dinan  et  Linibourg  %oat  forcés. 
Que  de  dignesyôrcc'ex. 
Coodé  ,  dont  le  seul  nom  fkit  tomber  le«  mnrtîlles  , 
Tfce  les  escadrons  ,  etc.  BoiL. 

FoRcn,  au  fi  g,,  vaincre,  triom|fhcr,  sou- 

B^ttre.  DiCT.  DE  L  ACAp. 

«  Ces  cœurs  sont  retranches  contre  lui;  et, 
»  pour  le^foner  invinciblement,  il  faut, etc.  » 

BOSSUXT. 

c  ZWeforve  en  sa.  faveur  une  raison  saine  et 
*  épurëe.  »  (  L*auteur  parle  de  la  vérité.  )  Mass. 
Forces  ,  en  ma  faveur ,  une  haine  trop  juste.       CoR. 

iTriomphez  ,  pour  m'obliger,  de  la  haine  qne  root 
arei  contre  elle.  ) 

FoRCPR,  au  fig.,  venir  à  bout  d'obtenir, 
après  beaucoup  de  temps  et  de  peine;  arracher, 

tutfig,  DiCT.  DB  L*ACAD. 

«  Forrer  les  respects  et  ravir  l'admiration.  — 
»  Une  vertu  qui  devoit  bientôt  forcer  l'estime 
»  dn  monde.  »  .  Boss. 

On  dit ,  forcer  un  lièvre,  forcer  un  cerf ,  un 
datm,  un  chevreuil  (  les  prendre  avec  des  chiens 
de  chasse ,  après  les  avoir  courus  et  réduiU  aux 
abois  ]. 

FoacER  ,  rompre  avec  violence.  Forcer  les 
prUons,  Forcer  un  coffre.  Forcer  une  porte.  Ou 
dit  .forcer  une  clef,  forcer  une  terrure  (  lauss^'r 
quelque  chose  à  une  clef,  aux  ressotUi  d  une 

serrure).  ,  ,.        , 

On  à\i.  forcer  un  cheval,  pour  dire,  le  trop 

pousser,  le  faire  trop  courir,  l'outrer. 

On  éi'a,  forcer  de  voiles  (faire  force  de  voiles). 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Jorcer 
la  main  à  quelqu'un  (  l'obliger  à  faire  quelque 
chose  qu'il  n  étoit  pas  disposé  à  faire. 

SE  FomcMi ,  V,  pnm, ,  faire  quelque  chose  avec 
trop  de  force  et<le  véhémence.  Ne  vous  forcez 
pas,  Ne  vous  forcez  pas  tant,  vous  vous  ferez 
mal. 

SE  FoRCEm ,  dans  un  sens  moral,  se  faire  vio- 
lence à  soi-même ,  faire  un  effort  sur  soi.   Dic. 

Kt  petit-4tre,  après  tout,  que,  sans  trop  se  forcer, 
loat  ee  qa'U  a  pa  dire  ,  il  a  pn  le  penser. 

Et  je  ne  pais  penser 
Qn'à  feindre  si  long-iempt  vous  puissies  pous forcer. 

Racive. 

A  peine  qaelqaefois  je  ms  force  à  les  lire.         Bo  l  L. 

FoRct,  icB,  paritcipe. 

a  UaTckiduc,/ô/ri?rf'a vouer  qu'il  n'avoitpas 
ï>  de  pouvoir»  ht  connoitre  lui-même,  etc.  » 

a  S'il  est  faninain,  il  est  forcé  de  verser  des 
»  larmes  sur  ses  propres  victoires.  —  Fitrcé  par 
>  les  lumières  de  la  raison  de  reconnoilre  un 
»  seui  Être  suprême.  »  Mass. 

F^cM  d'épargner  son  rirai.  COR. 

Sens  cesse  t-^admirer  ma  cntiqneyùrc/r.         BoiL. 

On  dit  d'un  homme  ({vi  il  est  forcé  dans  /oui  o 


FOR 


985 


ses  actions,  pour  dire  qu'il  n'a  rien  de  naturel, 
qu'il  est  contraint ,  quil  est  affecté  dans  toutes 
qu'il  fait. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  ne  sont  pas  l'effet 
de  la  volonté  ,  que  l'on  fait  malgré  soi.    Dicr. 

«  Sa  pénitence  ne  fut  ni  tardive  ni  forcée.  — 
»  Quelques  larmes  vaines  ti  forcées.  —  Un  si- 
»  ïence  forcé.  —  Pénitence  deini-volbntaire  «t 
M  demi-fàrcée,  »  (  Voyez  volontaire,  )     Flécr. 

St  je  ne  vonlois  pas  des  sentijnensyî/rc^x.         Cor. 
Un  respectyôrrr.  Rac. 

Des  pie arsy&rc-i/x.  BotL. 

On  appelle  style  forcé,  vers  forcé ,  un  style, 
un  vers,  où  il  n'y  a  rien  de  naturel.  On  dit , 
donner  un  sens  forcé  à  un  passage ,  pour  dire, 
l'interpréter  dans  un  autre  sens  que  le  vrai,  le 
détourner  du  sens  naturel  et  véritable.     Dict. 

Ne  m*importune  pins  de  tes  xsAsom  forcées .        Rac. 
...Des  Ters  plnsybrr^^r  que  ceux  de  la  Pucelle. 
Et  mes  chants,  mo\n% forcés,  n*«n  seront  qne  plus  doux. 
On  ne  me  verra  pas  ,  d'une  ytiti^ forcée ,  etc. 

Ces  Tains  auteurs,  dont  la  mussforvée ,  etc.  BoiL. 

FORÊT,  s.f. ,  grande  étendue  de  terrain  cou- 
vert de  bois.  Grande  furèl.  Furet  impraticable. 
Belle  forêt,  ipaisse  foret,  T^s  n,utes ,  les  faux- 
fuyans  d*une  foiét.  U entrée  d'une  forêt.  Le  mi- 
lieu dp  une  fnrét.  Le  fond  d'une  forêt.  Trareratr 
une  foret.  Percer  une  forêt.  Abattre  une  forêt. 
Couper  une  forêt.  Dépeupler  une  forêt,  Dégrâdtr 
une  forêt'  La  coupe  d'une  forêt.    Dict.  de  l'Ac. 

((  l^  forêts  abattues  que  traversent  des  che- 
»  inins  affreux.  »  Boss. 

Dieux  ,  que  ne  sois'-je  assise  à  Tombre  à^t  forêt*  i  _ 
Dans  le  fond  Ats  forêts  voire  image  me  soit. 
Nourri  dans  Its  forêts,  il  en  a  la  rudesse.  Rac. 

(  Vojez  oisif,  reUtxtir.  ) 
II  me  faut  do  repos,  des  prés  et  àx% forêts. 

Les  humains  ,  dans  ïttforêu  épan.  Botl. 

(  Voyes  ramper.  ) 

FORFAIT ,  s.  m,,  crime  énorme,  atroce.  // 
a  été  puni  pour  ses  forfaits,         Dict.  D£  l'Ac. 

I     Purge- toi  û^qb forfait  si  honteux  et  si  bas. 
Pour  qni  venge  son  père,  il  n>st  point  de  forfaits, 

(Emilie  parlant  à  sa  confidente,  dans  Cimnà.  ) 
Menaces  me*  forfaits  ,  et  proicrivex  ma  t^te  ; 
De  ces  vaétatsfoifMts  vous  suret  la  conquête. 

(  Perpenna  parlant  à  Viriale,  dans  Sertorius,  ) 
Je  m'impute  kforfait  tont  ce  que  )*imagina. 
Ces  cris  séditieux  sont  aatant  de  forfaits.  Coil. 

(  Vojex  iapsr,  pardonner  ,  payer  ^  suivre,  } 

Nos  bras  impatiens  ont  puni  ^ot\  forfait. 

Contrainte  d'avouer  tant  de  forfaits  divers*         Bac. 
(  Voyex  impiUer  ,^ ,  salaire,  ) 

6  nuit  .. 

A  de  si  fio\Tt forfaits  prèteras-lu  ton  ombre.     BorL. 

FoRTAiT  ,  trafic  .  marché  ,  par  lequel  un 
homme  s'oblige  de  taire  une  chose  pour  un  cer- 
tain prix,  à  perte  ou  à  gain.  Faire  un  forfait 
d'une  affaire  de  finance.  Faire  im  forfait  at'ec  un 
architecte  pour  un  bdtitnent.  Prendre  à  forfait. 
Traiter  a  forfait, 

FORGER ,  V.  ad. ,  donner  la  forme  au  ftr 
ou  autre  mélul  ,  par  le  moyen  du  feu  et  du 
marteau.  Fvrs^er  un  ftr  de  cheval.  Forgtr  une 
barre  de  ftr.  Ff^rgcr  une  é^ée.  Forcer  dtu  anncs. 


y 


984  FOR 

Jhrffer  une  cuirasse,  Porger  des  assiettes  (i*ar^ 
gent,  des  cuillers,  des  Jbitrchtttes,  Dicr. 

^li)  forgeoUnt  déjà  les  fers  qoUls  nous  «roîent  promis. 

Rousseau. 
Si  fiêxtforge  tt%  traits  des  armes  de  Cérès.  DELTLLE. 

ToKcvti  y  au  fig. ,  inventer,  supposer,  coii- 
trouvcr.  Forger  un  mensonge  ,  une  ratomnif, 
Forger  une  histoire.  Forger  des  mot  a.  Forgt'r  de  a 
nouvelles.  lia  forgé  une  fable  qu'il  voulait  nous 
débiter  comme  une  vérité.        Dicr.  de  l'Acad. 

«E  Forcer,  être  forgé. 

«  C'est  là  que  se  forgent  ces  traits  de  feu 
»  dont ,  etc.  »  (  Voyez  trait.  )  Flécr. 

On  dit,  se  forger  des  chimères,  pour  dire, 
s'imaginer  des  choses  sans  fondement,  être  vi- 
sionnaire; et,  se  forger  des  monstres  pour  les 
combattre,  pour  dire,  se  forger  des  dimcultés, 
soit  de  bonne  foi  et  par  crainte  ,  ou  par  foiblesse 
d'esprit.  Dict.  de  l'Acad. 

Le  loap  déjà  te  forge  nne  félicité 

Qai  le  fait  pleurer  de  tendresse.  La  FONT. 

FORMALITÉ,  s.f,,  formule  de  droit,  ma- 
nière, formule  expresse,  ordinaire,  de  procéder 
en  )U8tice.  Il  y  manque  une  formalité.  Garder 
Us  formalités,  Obsen^er  les  formalités.  Manquer 
aux  formcdités'.  S'attacher  aux  formalités.  Dict. 

«  il  dit  qu'il  vous  connoissoit  ;  qu'il  n'y  avoit 
D  sans  formalités  qu'à  vous  dire  ses  intentions.  » 

BOSSUET. 

«  Un  nsage  familier  ^es  formalités  et  des  pro- 
»  cédures.  —  Un  amas  de  lois  et  de  formalités,  » 

Fléchiee. 
«  T&ïUe'péxiihles  formalités.  »  (  Voyez  refus,  ) 

Massillon. 
II  pense... 
Par  det /ormaK/és  gagner  le  paradis.  BoTK. 

FORMATION,  s.  f. ,  action  par  laquelle  une 
chose  se  forme.  Im  formation  de  V enfant  dans  le 
ventre  de  sa  mère.  La  formation  des  métaux  dans 
le  sein  de  la  terre.  La  formation  dun  abcès'.  La 
formation  d'un  régiment ,  d'une  compagnie.  Dic. 

a  L'artiBce  innni  qui  entre  dans  ui  fornui" 
»  iion  des  insectes.  »  (Voyez  phénomène,)  Mass.- 

FoRMATioK,  au  figuré. 

«  Tout  doit  coopérer  à  la  formation,  de  cette 
y»  sainte  Jérusalem.  »  Mass. 

Il  se  dit  )  en  termes  de  grammaire  ,  pour  si- 
gnîBer  la  manière  dont  un  mot  se  forme  d'un 
«lu Ire  mot.  La  formation  d'un  temps  ,  d'un 
mode,  ZjU  formation  d'un  nom  verbal, 

FORME,  s,  f. ,  ce  qui  détermine  la  matière 
à  être  telle  ou  telle  chose.  Txi  matière  et  la 
forme.  Tm  matière  est  susceptible  de  toutes  sortes 
(le  formes  ,  reçoit  toutes  sortes  déformes,    Dicr. 

«  Le  temps  n'est  rien ,  parce  qu'il  n'a  ni 
f'  forme  ni  substance.  )>  Boss. 

On  distingue ,  dans  les  sacremens ,  la  matière 
et  la  forme.  Les  paroles ,  je^e  baptise,  etc. ,  sont 
la  forme  du  sacrement  du  baptême ,  et  l'eau  en  est 
la  matière. 

On  disoit,  dans  l 'ancienne  phiIosophie,/b/772« 
substantielle,  pour  dire,  ce  qui  détermine  une 
rliose  â  être  telle  qu'elle  est,  ce  qui  la  fait,  la 
constitue,  la  rend  ce  qu'elle  est.  La  nouvelle 
philosophie  a  banni  les  formes  substantielles. 

Forme,  la  figure  extérieure  d'un  corps.  La 
forme  d'un  homme.  fAt  fttrme  d'un  animal.  La 


FOR 

forme  d*ùne  héle.  La  forme  d'un  poisson.  L^eX" 
cel^ence  dv  la  forme  hu* naine.  Jl  est  si  défiguré 
qu'il  n'a  pnsqne  pas  forme  humaine.  IJange 
apparut  au  jfu.w  TnUe  !>ous  la  forme  d*un  voyu" 
j^tur.  Diuner  une  forme  convenable  à  un  bàti^ 
ment.  Cela  commence  tt  prendre  forme,  T^ne 
ferme  rf m  (le.    Une  forme  o<f  a  le.     Dicr  DE  l'Ac 

«  Notre  corps  prend  un  autre  nom  ;  celui 
»  même  de  ca.lavrc,  parce  qu'il  nous  montre 
»  encore  quelqtic /'t//;*?  hum:iiuc,  ne  lui  de- 
»  meure  pas  long-tem;^s.  —  Un  édifice  ruiné, 
»  qui  conserve  encore  quelque  chose  de  la 
»  beauté  et  de  la  grandeur  de  sa  première 
»  forme.  »  Bo«s. 

Hippoljte  ètendn  ,  s^ns  forme  et  «ans  conleor.    Hac. 

Elle  prend  d'an  vieux  rbintre  et  I«  tiille  et  U forme, 

Et  derrière  son  dos... 

Il  attache  une  scie  informe  de  narquois. 

Cne  tète  sortoit  enfontfe  de  pnpitre.  BoTL; 

(  Voyei  marfùne ,  pu;  itre  ) 

C'est  dans  ce  sens  que  les  peintres,  sculpteurs 
et  graveurs  emploient  le  mot  forme,  pour  si- 
gnifier en  général  les  surf(<ces£t  les  contours  des 
objets.  Un  vase  d'une*  belle  forme.  Tm  beauté  ^ 
r élégance  des  formes.  Dict.  de  l'Acad. 

.  Forme,  au  figuré. 

(t  Comme  si  Dieu  eût  voulu  noua  les  montrer 
ï)  sons  toutes  \c& formes,  —  Et,  sous  i\e&  formes 
»  différentes,  je  vis  une  affliction  sans  i^iefiure.  » 

BoSAtTET. 

«  Si  j'enlreprenoîs  d'eicprîmer  tous  les  tra- 

»  vaux  et  toutes  les  formes  de  celte  ingénieuse 

»  et  in fntignhie  charité.  —  Donner  au  mensorge 

\  »  la  ferme  de  la  vérité.  —  La  grâce  divine  a 

>»  plusieurs/ôr/Tze*.  »  FLtcn. 

«  Cette  passion  est  une  frénésie  qui  change 
»  tous  les  objets  à  nos  yeux.  —  Rien  ne  nous 
x>  paroitplu»%sousBa/o/7nf  naturelle.  9    Mass. 

Forme ^  manière,  façon  dagir,  de  parler,  de 
se  conduire,  suivant  certains  usages,  certaines 
règles  établies.  Garder  la  forme  du  gouverne^ 
ment.  Changer  la  forme  d'un  gouvernement. 
Garder  toujours  une  même  jorme  de  vivre.  On  a 
,  réglé  la  forme  du  serment.  Régler  la  forme  des 
vœux.  Prescrire  une  forme  de  conduite.     Dict. 

••  Les  affaires  ecclésiastiques  prirent  m\e  forme 
»  réglée.  —  Cette  clia]>elle,  qu'elle  fit  bâtir  avec 
)>  t;int  de  magnificence,  rendoit  à  Téglise  sa 
»  première yî;rwe.  »  Foss. 

a  Tout  prit  une  nouvelleyor/we.  »       Mass. 
...Vons  avec  changé  \a Jorme  de  l'État.  CoR. 

Forme  ,  formalité  qu'on  observe  dans  les  actes 
civils  ,  dans  les  affaires  du  barreau,  etc.  Re- 
chercher une  fille  dans  les  formes;  en  faire  la 
demande  en  forme.  Le  mariage  a  été  fuit  dans 
les  formes.  U  n'y  manquait  aucune  forme.  Traiter 
une  maladie  dans  les  formes.  Faire  le  procès  à 
quelqu'un  datis  les  formes.  Forme  de  iusttce.  il 
faut  garder  les  formes .  Se  tenir  dans  les  formes. 
Les  formes  requises.  Manquer  en  la  forme.  Pé- 
cher en  la  forme ,  dans  la  forme,  par  la  forme. 
La  forme  n'en  vaut  rien.  Sans  aucune  fortne  de 
procès.  Sans  autre  forme  de  pixjcès.  Siuis  aucune 
forme  de  justice .  Observer  les  formes.  *Se  dispen- 
ser des  formes.  Se  tenir  aux  formes.  S'en  tenir 
aux  formes.  Lettre  en  bonne  forme.  Dire  quelque 
chose  ^ar  forme  d'avis,  par  forme  de  plainte. 


FOR 

On  dît,  en  ternies  de  pratique ,  d'one  affaire 
qui  eftt  bonne  en  elle-même,  mais  dans  laquelle 
on  n'a  pas  observé  les  formes  judiciaires,  quV//e 
€9i  bonne  dana  te  fond,  maiê  gue  la  fomu  n'en 
vmU  rimi  et  d'une  affaire  qu*on  perd  faute 
é'aToir  observé'  les  formes,  que  la  forme  em- 
foriklefbnd.  DiCT.  ss  L  Acad. 

«  Averti  qu'il  fallôit  écrire  et  ordonner  dans 
»  les  formes,  »  Boss.  • 

C%  qvi  fat  bUoc  la  fond  ,  resda  noir  pmr  Informes, 
••.Aa  tombein  le  mettre  dans  lee/ênwit».     BoiL* 

On  dit,  en  1er  mes  de  logique,  qu'un  argw 
ment  est  en  forme ,  pour  dire  qu*il  est  selon  les 
règles  prescrites  par  la  logique.  Afeiiex  votre 
argument  en  forme.  Fbtre  arjfument  n*est  pae 
en  firme.  Dtcr.  db  l'Acao. 

Haie  il  fiat  le  proiiTer  ÊHfmm,  fy  conseu.     Boi£. 

TOUR  LA  Forme,  façon  de  parler  adverbiale 
etfamilièrey  pour  dire^  atiu  d'observer  les  ce- 
lêmonies  ordinaires ,  ahn  de  se  conformer  aux 
usages  reçus ,  afin  de  sauver  les  apparences. 
/Vrai  le  voir,  seulement  pour  la  firme.  J*ai  dit 
tela  pour  la  forme. 

FoRHB ,  en  parlant  de  chapeau ,  de  soulier , 
K  dit  du  modèle  de  bois  sur  lequel  on  fait  un 
chapeau  ,  un  soulier.  Mettre  un  chapeau  en 
forme.  Mettre  une  forme  dan^  un  soulier. 

U  le  dit  aussi  de  la  partie  du  chapeau  qui 
eit  faite  sur  le  modèle  de  bois,  et  de  la  partie' 
de  dessus  d'un  soulier.  JLa  firme  de  ce  chapeau 
est  toute  rompue*    La  firme  de  ce  soulier  est 
toute  gdtée. 

FoRMB,  en  termes  d'imprimerie ,  châssis  dans 
lequel  sont  arrange  les  caractères  dont  on  se 
sert  pour  l'impression.  On  a  tiré  la  première 
fomu.  Il  faut  deux  firmes  pour  composer  une 
feuille. 

FORMEL,  ELLE,  adj.,  exprès,  précis.  Pa- 
roles  formelles.  Termes  firmets'  Ije  texte  formel 
de  la  loi.  Cest  une  des  clauses  firmelles  de  Inédit, 
de  r arrêt,  du  contrat.  Désaveu  firmel.  DénégU" 
lion  formelle.  Contradiction  formelle. 

On  disoit ,  dans  l'ancienne  philosophie ,  ccuise 
formelle  ,  par  opposition  à  cause  matérielle  , 
pour  dire,  la  cause  qui  fait  qu'une  chose  est 
telle  qu'elle  est. 

FORMELLEMENT ,  adv. ,  en  termes  exprès , 
précisément.  La  loi  le  dit  formellement.  L'or- 
dunnance  le  défend  firmetlemeni.  Le  contrat 
porte  formeUemettl.  il  s*y  est  opposé  formelle^ 
menL  II  l'a  nié  formellement. 

On  disoit,  dans  l'ancienne  philosophie , yôr- 
mellement ,  par  opposition  à  matériellement. 

FORMER,  V.  act. ,  donner  l'être  et  la  forme. 
Dieu  a  firme  P univers.  Dieu  a  formé. V homme 
à  son  image }  il  fa  formé  du  limon  de  la  terre. 

DicT.  DB  l'Acaa. 
«  Ceux  que  Dieu  a  formés  de  la  même  terre. 
«  —  Dieo  et  Ul  nature  ont  fait  tous  les  hommes 
»  égaux,  en  les  formant  d'une  même  boue.  — 

>  Les  cienx  qu'if  a  firmes  de  ses  doigts.  —  Quel 

>  antre  a  pa  former  un  Alexandre,  si  ce  n'est 
'  ce  même  Dieu ,  etc.  —  Lorsque  Dieu  forma 

>  le  cœur  el  les  entrailles  de  l'homme,  il  y  mit 
»  premièrement  la  bonté.  —  Ce  jeune  prince^ 
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»  qne  les  grâces  sembloient  elles-mêmes  avoir 
y»  formé  àt  leurs  mains.  »  Boss. 

«  Un  vil  assemblage  de  boue  que  le  hasard 
»  SLyoii  formé»  —  Il  s^  formé  les  astres  du  ciel  , 
»  comme  les  vers  qui  mmpentsur  la  terre.  — 
»  La  boue  dont  ils  %on\  formés,  —  Il  ne  Ke  croit 
»  formé  i\}àt  pour  les  jours  rapides  qu'il  paroit 
»  sur  la  terre.  »  Mass. 

Cet  emes  ^e  le  ciel  ns forma  que  de  boae. 
Seigneur... 

ATee  trop  de  mérite  n  tous  plot  Xmjbrmtr. 
Pour  ne  toqs  pu  connoitre ,  ete. , 
Le  eiel  tous  a  toos  Atoxformés  do  néine  tang.    CoR. 
Songes  i|Q*aae  barbare  en  son  idn  VsformJ.      Kac. 
C  Voyei  furU.  ) 
Qoaod  M  toote-palManee... 
D*an  motforma  le  ciel ,  Taîr  .  la  terre  et  Ins  flots. 
Si  son  astre,  en  naisiaot ,  ne  V»  formé  poSle.    Bott^ 

Former,  produire ,  dans  le  sens  que  les  causes 
naturelles,  que  les  agens  naturels  produisent 
leur  effet.  Les  exhalaisons  forment  le  tonnerre» 
Le  sang  ilont  ce  prince  a  été  formé.  Fhrmer  un 
son ,  une  voix  artivulée.  Dicr.  de  l'Acad. 

«I  Le  premier  air  que  nous  respirons  nous 

»  sert  à  tons  indifiereuiment  à  ybr/7irrd«^  cris.  » 

_♦  B088WBT.  ' 

«  Une  VOIX  entrecoupée  de  sanglots,  que 

»  firmfùent  dans  leurs  cœurs  la  tristesse,   1r 

»  pitié ,  etc.  »  Fi.icH. 

«  Une  vapeur  que  le  hasard  a  formée.  —  Les 
»  gémissemens  les  plus  touchans  que  forme  la 
»  misère  publique.  —  Ces  ]>a rôles  sont  les  pre- 
»  mières  qu'on  nous  apprend  àyô/y/ier.  »  f  Voyes 
les  mots  or  (  métal  ) ,  poêle.  Mass. 

Former,  fabriquer,  figurer,  façonner,  don- 
ner une  certaine  forme,  une  cirtaine  figure. 
Le  potier  forme  le$  vases  ,  et  leur  donnt-  telle 
figure  qu'il  veut.  Former  un  triangle.  Fermer 
àien  les  lettres,  les  caractères.  (Voyeï  porimil.) 
FoRMFR,  si^ifie  aussi  produire  dans  son  es* 
prit,  concevoir  dans  son  esprit.  I^trmer  un  des» 
sein.  Former  un  projet.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Après  que  ce  pieux  désir  eAX.  formé  par  le 
»  saint  esprit  dans  le  cosur  de  ce  vieillard.  » 
(  Voyex  image.  )  Boss. 

«  iïfirnioit  dans  son  esprit  les  grands  de^ 
»  seins  d'-abnttre  les  ennemis  de  la  France,  etc. 
»  —  Voun  formée  dans  votre  exprit  de»  idées 
»  plus  nobles  que ,  etc.  »  (  Voyi-z  idée ,  imagi" 
nation,  sainteté,  )  FLi^CH. 

a  Former  des  désir»  chimériquei^. —  Les  doutes 
»  et  les  recherches  que  yôrme l'orgueil.  —  Form 
»  mer  des  résolutions.  »  Ma^. 

L*erreat  dont  pai  formJ  de  si  faax  sentimens. 

Former  vn  dessein  généreox. 
ToQi  n'avcs  pa  former  a  ne  si  noble  envie. 
Former  de»  désirs.  •»  Former  des  profets.  COR. 

(  VoTec  offtoir ,  penser ,  remordg ,  eeslimtrnt  ) 
Paùt-elle  contre  root  former  qaelqoes  desteffls^ 

...Le  dessein  qn'ti/ormif  mon  avionr. 
Qnelle  entreprise  id  poorroit  étre^j^ifw^? 
D^an  bmen  infaillible  'il)  a^ûrvu/ Tcspérance. 

...Un  amonr  dès  Penfance/ami/.  Rac  1 

(  Voyes  pensée.  ) 

On  dit,  former  des  vœux,  pour  dire,  faîrt 
des  vœu:^ ,  des  ipahaits.       Dicr.  di  l'Aca». 


i 
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FOR 


VaU-]9/onn0r  d«8  rant.  (  Vo^s  importuner.  )    CoR. 
Quels  Tœav,  «n  l'imnolanf, ^rment/^je  sur  elle  ? 
Si  S^t  forme  drs  vœax  contre  voire  injustice. 
...Tose  encot former  quelques  souhaits.  Rac. 

(  Vojef  veeux.  ) 

FoKMSR,  signifie  aussi  instruire,  façonner 
par  l'instruction.  Former  im  jeun^  fwmme,  JmI 
former  V esprit.  Former  la  jeunesse  d'un  prince} 
h  formera  la  vertu ^  aux  bonnes  mœurs.  Former 
un  apprenti,  un  disciple.  La  lecture  des  bons 
livres  forme  extrêmement  les  mœurs.  Former 
son  style  sur  un  auteur.  Les  anciens  sont  les 
meilleurs  modèles  sur  lesquels  un  auteur  puisse 
^e  former  te  goût,  Dicr.  de  l*Acad. 

a  ¥ouT  former  de  vrais  prêtres.  »  Boss. 
«  Former  des  ministres  et  des  ouvriers  evan- 
»  géliques.  —  Fhrmer  des  épouses  fidèles  à  J.  C. 
V-  —1,  art  de  former  une  ame  royale.  —  C*étoit 
»  pour  nous  que  vous  formiez  ce  cœur  chrétien . 
»" —  Capable  dt  former  le  cœur  et  l'esprit  des 
»  enfans.  —  C'est  elle  qui  a /or/r»»  les  premiers 
»  senti  mens  et  les  premières  paroles  de  ce  jeune 
»  p»  ince.  »  (  Voyez  région.  )  Flfcu. 

Dans  ce  sens,  il  se  construit  avec  un  régime 
indirect. 

«  Il  lui  formoit  ce  cœur  docile  qui ,  etc.  — 
»  Avec  quelle  application  luiy(;r/7ri/-t-elle  une 
»  humeur  sage  ,  un  esprit  juste,  unccsur  fran- 
»  çois?  »  Fl^ii. 

.  «  La  main  qui  le  forme  et  qui  Tachève.  — 
p  Elle  seule  (la  vérité)  forme  des  âmes  héroï- 
J>  ques,  des  sages,  etc.  —  Elle  seule  (la  reli- 
P  £ion }  sait /»r;7t«r  de  bons  citoyens,  des  sujets 
»  ndèles,  dès  serviteurs  patiens,  des  maîtres 
>)  humbles,  des  magistrat^  incorruptibles ,  des 
»  princes  démens,  des  amif  véritables.  —  Les 
»  mains  du  Très-Haut  a  voient  formé  à  notre 
.r>  charitable  prélat  un  de  ces  cœurs  tendres,  etc. 
»  —  Ce  prélat  ^  qui ,  après  avoir  gouverné  sa- 
»  gement  leglisç,  \\\\  formera  en  vous  son  plus 
>>  zélé  défenseur.  »  (  Voyez  inclination,  jeu- 
nesse, mœurs,   solitaire,  soupir,  souverain,  ) 

Massillov. 
.  fCe  peuple)  (fnl,  formé  par  nos  soins. 

Nos  Espagnols, /crm/f  A  votre  art  militaire.      CoB. 
•  C'est  IQÎ  qoi  Xêfbrmun  dès  ses  pins  jeunes  ans. 

Kégnieryb/nu^'snr  leurs  modèles.  Boit. 

Portier  ,  au  figuré. 

a  J.  C.  a  formé  de  véritnbles  adorateurs  à 
7^  son  Père ,  et  vous  les  lui  ôtez.  —  Elle  (1  lié- 
V  résie)  a  ébranlé  les  tr<)neA  <a  les  empires;  et 
»i  partout  ,  en  jhnnant  des  sectatetirs,  elle  u 
«  jhvmé  des  rebelles.  »  (Voyez  adulateur,  mul- 
tipli^r,  )  Mass. 

Ou  le  prend  encore  dans  un  sens  plu»  figuré 
en  lui  donnant  pour  sujet  un  nom  de  chose 
inanimée.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  Viuiiié  leur  fi>rme  des  imitateurs.  — 
j>  L'envie  de  leur  plaire  ybmre  des  hypocrites. 
»  Les  lieux  où  leur  puissance  leur  fqrme  des 
>»  ennemis.  —  Ses  chàtimens  lui  forment  des 
n  adorateurs.  »  Ma5s. 

Qjielquefois  le  régime  direct  est  aussi  un  nom 
de  chose  inanimée.  Dict.  de  l  Acao. 

«  Vous  à  qui  de  longues  i)rospériiés  ont 
»  formé  des  entrailles  cruelles,  m  pLécn. 

«  La  valeiu  et  l'élévation  ^/ÎTie///  presque 


FOR 

»  toujours  un  caractère  d'insensibilité,  etc.  — 
»  La  contagion  des  dignités  et  de  la  grandeur 
»  ne  lui  forma  point  cet  œil  superbe  et  ce 
»  cœur  insatiable  d'honneurs.  »  Mass. 

Former  ,  proposer ,  mettre  en  avant  ce  qu'on 
a  médité  ou  conçu.  Former  une  qutslion.  For- 
mer une  difficulté.  Former  sa  plainte ,  son  oppo- 
sition devant  le  juge.  Fornïer  opposition.  Former 
un  obstacle.  Dict.  de  l*Acad. 

Former  un  noiiTel  embarras.  ^  BOit. 

(  Voyez  le  mot  obstacle.  ) 

Former,  composer  une  chose  de  plusieurs 
autres,  et  lui  donner  une  certaine  forme ,  une 
^rtaine  dispositjon ,  soit  ati  propre,  ^it  au 
figuré.  Former  un  bataillon ,  un  escadron ,  un 
corpn  d'armée  ,  une  société  ,  une  république. 
Former  une  cabale,  une  tonspiration.  Fbrmer 
un  concert  de  voix,  d'insirùmens,    Dic.  ns  l'A. 

«  Le  dessein  déformer  une  compagnie  à  la- 
»  quelle ,  etc.  —  Il  a  formé  sa  congrégation  dans 
n  ce  dessein.  »  Boss. 

«  7^'/7wrde  saintes  sociétés.  X)         Fi.*ch. 

«  De  grnuds  exemples ,  qui  perpétuent  la 
»  vertu  d'âge  en  âge,  et  qui  aident  jusqu'à  la 
»  hn  à  former  cette  asseihblée  immortelle  de 
»  justes ,  etc.  —  Les  trois  principes  les  plus  com- 
»  muns  qniyr>mfii///  toutes  les  unions  et  toutes 
»  les  amitiés  humaines,  sont,  etc.  —  De  tous 
»  les  àgea,  de  toutes  les  conditions,  jit  former 
»  qu'un  corps.  —  Fofmmt ,  si  vous  le  pouvez  , 
»  une  société  de  cea  hommes  monstrueux.  — 
»  Habile  à  former  des  ligues.  »  (  Voyez  secU.  ) 

Massillov. 
Combien ,  pour  le  répandre^  %-K*\\  formé  Ae  brignesf 

Corneille. 
Avant  que  At  Hatban  le  complot  soil/orm/.      B  Ac  . 

Les  pièces  assorties 
fi'j  forment  qu'un  «tui  u>al  de  diverses  parties.  Boi x:. 

(  Voyet  cotait» ,  prmtiçtte.  ) 

Il  se  dit ,  en  ce  sens ,  des  choses  qui  servent  à. 
composer.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Des  gens  choisis  qui  formaient  chez  lui  une 
»  assemblée  que  le  savoir  ,  etc.  »         Fléch. 

«  Ces  deux  subi>tances  nt  forment  plus  que  le 
»  même  tout.  »  (Voyez  histoire,  mérite,  )  Mass. 

FoRBTER ,  être  l'au  leur. 

(Le  destin) 

Il  épnise  sa  force  k former  un  malbenr,  etc.  COA. 

Ôciel!... 

Ta  haine  a  pris  plaisir  k  former  ma  misère.  R  AC. 

Le  François ,  uè  malin , /«/ma  le  vaudeville.  Boxl. 

Former  ,  causer ,  faire  naître. 

«  Ces  vains  objets,  t\\V\  forment  tous  les  désirs 
»  et  toutes  les  espérances  des  hommes.  »  Mass. 
...Un  trouble  que  forme  ce  respect.  COR. 

(  Voyez  des  exemples  de  Boileau  et  de  Aacioe  ,  aux 
mots  image  ,  trouile,  ) 

Former,  constituer. 

a  Les  remords  cruels  forment  comme  l'état 
»  durable  et  le  fond  de* toute  leur  vie  crimi- 
»  nelle.  »  Mass. 

Former,  en  parlant  des  caractères  peints  par 
un  poète.  Dict.  de  l  Acad. 


k 
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PoniiEK,  offrir  l'image  de. 
ItTiUmg^  ta-imitBi/ùrmiaa  impUthéUn.     Bl 
FouiEK,  faire  coniiiler  ilani. 

Qïi  d*  >•  lib««/un«  laut  •OBi.Ui.fT.  B< 

Formes  ,  eu  parlant  d'un  jugement  ou 
tcDCc  qu'au  rédige  d'u]>rèa  l'opiuiou  d'un  juge 
ou  avocat.  C-  ai  son  apiniua  qui  a  'tervi  à  former 
lejugrairnt.  hict.  DB  l'Acas. 

•I  Le  caprice  «t  le  ga^tformMl  louvciil  la  Aé- 
■  ciûon  quedevroil  dicter  ramour de  l'ordre.  » 

MaUU.LO)F. 

On  dit.^iroirr  un  "iègf ,  pour  dire,  uomniia- 
«t  le  liège  d'une  place,  commencer  à  ouvrir  la 
trauclici;.   Il  a  iiKttti  lapliui ,  niait  it  n'a  pas 

On  Aii,tHMmmtm,  former leêtr/np.t d'un 
t-rrU  ,  iHHir  ^irc ,  MBiugiiec ;  et ,  en  teimei  de 
dauM,  fiiriner  le*  pat. 

Ce  verba  «e  ioint  «ncore  avec  d'autre*  nomi, 
dans  divers  aeni,  comme  dans  le*  eseuiplei 


8m  e»  na|  d'ail  MRiiiqnl/imMf  ta  elemn.  BoiL. 
(Yoje»cA(u>«,  tn/fugtmenl.fiirrur,  hymen  , 
iniertibuti ,  éangugt ,  tien ,  nauit,  luia/lr  ^  ohjet , 
/™**W»  phtnuinine ,  poitan ,  prentigr,  pni- 
'^'f*,  rejpird,  rrpli ,  tanglol ,  aèdurUon ,  tt- 
nèbitt ,  Irait ,  vertu  ,  vide. 

SE  FoKvfeK,  ttre  produit,  TKevoir  la  forme, 
prendre  la  forme.  Il  se  dit  dins  te  propre  et 
dans  le  figuré.  Le  puulet  ar  forme  dima  i'anif. 
Iji  toamrre  »t  furmt  dra  erhiduiaon».  Les  tr.iita 
de  loti  i-ijtage  mmaàencent  à  at  /armer.  Sj  tiiille  , 
•"  *"'JÏ*  i''/nmenctnl  à  te  former.  //  *'m(  ôien 
fiimtè  drpuia  peu.  It  it  formrra  iiiic  le  te/iipa. 
On  le  firme  rn  iinanl  te  itionile.  Lt  futur  tira 
veiiet  JranfTHa  ae  fur/ne  oiiHnairemimt  de  Pinfi- 
nilif.  DiCT.  DR  l'Acau. 

»  Dne  vapeur  légère  il  volage  qui  ne  eefn-me 
•  iiu'eii  se  dÎMipaut.  a  Bois. 

•>  Le*  vniMun  groMière)  dont  ae  forma  la 
»  foudre.  »  Flèch. 

H  Le  lonuerre  qui  ta  forma  »u(  no«  icle».  n 
Massillou. 

n  FoufBK,  au. fleuré. 

«  Je  Tais  une  nouvelle  église  ae  former  dans 
•a  l'euceinte  du  royaume,  m  Flècb. 

■  Il  tit  un  nouveau  royaume  ae  former  des 
»  dcbrii  lie  celui  de  Juda.  »  (  \'ovex  grandeur , 
jireatigr.  \  Mas». 

SE  Fouui,  eu  parlant  des  ouvrages  de  l'ei- 
prtt. 

a  LA  te  formuienl  dlieuieux  pioieta  pour  la 
>  réuDÎon.  u  Flëch. 

SX  FoKMSB ,  s'instruire  par  les  leçons  ou 
l'exemple  des  autres. 

■  Sous  lui  ae  tout  ftirm^a  tant  de  Kranda  ca- 
»  pilaiue*.  —  Soigiieiise  de  »k  furmer  sur  le 
>>  vrai,  elle  inéi>ri3oitces  ti  Liions ,  elc.  u  Bum. 

u  ils  viïiiu<^ul  v  furmtr  sur   Ja  Mige»K  du 


roR  987. 

»  prince  tym  gouverne.  —  C'est  d.m»  voire  école 
»  tjue  <e/o/v»cfin/ ces  hommes  célèbre»,  b  Mah. 

BEFoMSEi.eu  parlant  des  aflèclions  pro- 
duite) dans  l'aine. 

u  Celte  divine  blancheur  af  fbrme  ordînai- 
»  remeutsous  la  croix.  —  Il  ae  Jbrma  panai 
"  les  grandeurs  une  uouveUe  sensibilité  pour' 
»  les  déplaisirs  doui ,  etc.  u  Boas, 

«  Là  aefhirtient  les  passions.  ■  {  Vov.  rureave 
rruirtyr,  tempéi-amaui.  )  FtÈca. 

sComineut  jr/0/vnr'ijBei  désirs,  ses  craiulss. 
»  «es  &.p«riiiicei?  —  11  tefonna  de  tou»  cm  dis- 
»  tours  empoisoiiué*  ic  ne  sais  quel  tentiinenl 
»  de  propre  estime  qui  ne  a'eiface  plu*.  ■>  Mass. 

»E  FoBMBK  {ae  étant  régime  indireut  )  idr- 
mer  1  soi ,  pour  soi. 

a  La  religion  sait  eiicoreMyùnncrdeaiuatn 
■>  ~  Si  In  gtaoe  peut  ae  fermer  des  cœurs  lidÈles 
B  losque  daiu  le  palais  dei  rois,  elle  peut  »'eu 
^fomur  à  plus  foile  raison  dans  ie  Imiiulie 
"  de*  villes,  ■  M*(«.  , 

SE  FoBiuK,  couceToir  dans  son  esprit.  5e 
former  dea  fhimèna.  U,cr.  de  l'Acad. 

«  Fbrmont~rtoua  une  légùre  idée  de  ,  etc.  ■> 

_  FfcÉCHIH». 

o  Exenipn  de  maux  réels,  ÎU  a'ea  furment 
"  V  «imëni^ue..  ^  Dau.  les  doutes  que  w 
»  fir„,e  l'imp'ie  sur  lavei.ir.  >.  Ma«. 

(  Udb  snour}  nfàmu  d»  iDnpcaiii  m\ .  tic.  Cuit . 


(Tut 


«/<« 


'.  det  dru* 


.  redou- 
qui  est  a  craindre.  Un  homme  fonni- 
Vite  puitaance  formidable.  Dea  tnuiiiea 
Jurmidablea.  Ita'tat  rendu  formidable  par  la  ru- 
pidilède  w*  con^uélet.  Dicr.  de  l'Acuj. 

«  Bien  n'étoit  si  /brmidaùla  que  de  voir  toute 
»  l'Allemagne,  ce  grand  et  vusle  cprps,  coni- 
u  posé  de  tant  de  iieuple*  et  de  nations  diffé- 
■  rente*,  déployer  tous  ses  éteudards,  etc.  — 
»  On  ne  sait  que  trop  combien  eA  fonmduiile  à 
H  II  délicatesse  dea  hommes  mondains  le  leiiipi 
»  que  l'église  destine  à  la  luorlitication  drs 
B  sens,  o  FiicH. 

u  Lu  puissance  la  plus/ur/ni'i/oUifaur  la  terre,  u 
MAsauxoH. 
HdU*  t  Pbarian  iiurnl  niAnfaruiiiLitl,. 

Ud  leD|it*  taaiferiKiiaèlt  aoi  pujniM, 
Cafer.m*,Ut  amii  de  Unini  il  d'*i>«ei.  &ac. 

Ca»ié ,  ca  httot/ermlinil: 
I.*  e»BiuT«  aux  itiaiit/armidaiiti.  Beis. 


nimatsi.  avilir  le  braa  Jbrt , 
C'etl  un  liomaie  furt ,  et  qui  reaitle  au  Irattiil , 
à  la  fatigue,  il  n'rtl  pat  attet  fort  pour  parler 
rrfardeau.  Ce  rhtvaHà  ett-il  aaaea  Jiirl /mur  la 
tarmtae?  Un  oiaeau  quiàFaile  finie.       Uicr. 

«  Aussi  Jbriea  et  inévitablea  eloient  les  mains 
u  du  prince  de  Condé.  ■  Bo.>3. 

Stu)  du  plm/wu  uertdi  rëbraDlrroianl  1  peine . 

BoiLEAU. 

Fort,  grand  ei  puisaaiLt  de  corps,  éi>ai*  de 
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Or 
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•wi^  I  jt  ^«t  le  plui  fort  puisse  accabler 
-»    w»  ««Diie-  »  Volt. 

•^  jf^t  ia  fïnt/ort.  BoiL. 

_j,i  is  flm§/crt  est  toafoors  U  mtUUar*.  LA  F. 

.  ^afyt*rt  dans  le  sens  précédent. 
I  BOB  dcToir  est  toojonrs  le  plu» fort.  CoB. 
jt  ^  ierre  deaun  M  rendant  U  plus/ûn»,       BoiL. 

FoKT  >  OM  figuré  dans  les  choses  morales  , 
paad  9  Tiolent ,  extrême,  jéx'oir  une  forte  incli- 
f^iwn  .  une  forte  oasaion  pour  aueim 


1-..  OJ 


w.-" 


de 
•*•  S.  DicT.  nB  L  Ac. 


~tf  -i 


»«tf  ««iwiree.  Bon,. 

^  **  •■  *    j^  fcoîs,  des  blés,  etc. ,  et 
.  *    •*•  '"t^u,  rangé  près  à  près,  /m 

5^ K    •**•  jJJ^W.  t'>«  bois  extrêmement 

•*'*  *■••  j|^*^  tiv§fJMf  pour  qu'on  y  puisse 

>**^'^  ..     ^  figarément  d'une  table  servie 
a  ^  on  'J^Jg  jnaniére  qu'il  y  ait  de  quoi 
loi»  I*  't!Li#tirs  »unrenan8.  //  tient  un  ordi- 
•-tfi.e  a  Pi;r;j^,^  entrée. 

***."  '^'„de,  difficile,,  pénible.  Un  ressort  gui 
***^iW    ^'ous  lui  donner  là  une  forte  tâche. 

^^a^'èrriit  une  montagne  fvrte  à  monter.  Cest 
cAêvtUfirt  à  dompta:  Ce  lAeval  a  la  douche 

*^On  dit  proverbialement  et  figurément ,  que 
iajfun^**^  etiifi^rie  à  passer,  uour  dire  qu'il  est 
difficile  de  la  passer  sans  tomber  dans  quelques 

fautes. 

On  appelle  terre  forte ^  une  terre  grasse,  te- 
nace et  difficile  â  labourer  ;  colie  forte,  une 
colle  plus  tenace  que  l'ordinaire;  et  coffre^Jort, 
un  coffre  difficile  à  ouvrir  et  à  rompre,  et  des- 
tiné à  serrer  de  Targeut*.  Dicr.  ns  l  Acad. 
Xon  bein-përe  fotar  ride  ton  caffre^fort.  Bon. 

Fort,  impétueux,  grand,  violent  dans  son 
genre.  Fortr.  pluie,  f'eni  fort.  Fierté  gelée.  J^irte 
douleur.  Forte  maladie.  Médecine  trop  forte, 
J^;rie  fièt>re.  Son  pouh  est  fort  et  etepê.  il  faut 
donner  le  fin  plus  fort,  fun  fort,  Odre  fort. 
Bière  forte.  Liqueurs  fortes.  Btmillon  trop  fort, 
.  Il  signifie  aussi,  nui  est  excessivement  acre, 

Siquant,  désMgréiible  au  coût  ou  à  lodorat. 
^u  ùeur/e  fort,  .devoir  l* haleine  forte.  Ces  odeurs- 
là  sont  àofmes ,  mais  elles  sont  trop  fortes,  (  Voy. 
edeur.  ) 

FoxT,  puissant ,  considérable.  Son  parti  est  le 
plus  fort.  Il  est  fort  en  cavalerie.  Cette  armée  est 
forte  en  injanlerie ,  forte  dUnfimterie,  Lks  enne- 
mis sont  plus  forts  en  nombre.    Céder  au  plus 

foi-t,  DiCT.    DB  L  ACAO. 

«  il  poursuit  des  ennemis  plus  yù/i9  que  lui. 
>»  —  Et  si  Dieu  n'<ût  point  été  inflexible  ,  le 
9  parti  le  plus  juste  auroit  été  le  plus  yô/i. — 
»  Qu'elle  tii  forte  cette  église!  »  Boas. 


une  forte  passion  pour  quelque  chose. 
C^fait  une  forte  impression  sur  son  esprit.  Dic. 

«  Une  application  plus  forte  à  la  piété.  » 
(  Voyex  charme,  impression ,  opération.  )    Boss. 

«  Ces  deux  inclinations  furent  également 
»  fortes  eu  M.  de  Monta usier.  —  VxLt  forte  pas- 
se sien.  »  FlAch. 

Leor  frayeur  est  trop yôrle.  Co&. 

Sis-loi  qae  de  mon  fils  ramoar  eit  sMWSzfort 
Four,  etc.  (  Yojbê  fureur,  haint.  )  B.AG. 

L'entreprise  ett  fort  belle. 
Dès  le  berceau  perdant  aueyôn  jeune  mère.    Botl. 

Fort,  aufig.,  qui  est  bien  fondé,  qui  est 
appuyé  sur  de  bons  principes.  Cette  raison  est 
beaucoup  plus  forte  que  Vautre.  Oest  un  des 
plus  forts  argumens  qu'on  puisse  opposer  à,  etc. 

Ou  dit,  par  comparaison  du  plus  au  moins, 
à  plus  forte  raison  (avec  d'autant  plus  de  rai- 
son }.  Si  on  est  obligé  défaire  du  bien  aux  étran- 
gers ,  à  plus  forts  raison  en  doit-on  faire  à  ses 
concitoyens.  Dicr.  db  l'Acad. 

eiA  plus  forte  raison.To{'V ,  seforrner,  p.987.)  Mas. 

On  dit  figurément ,  une  expression  forte  ,yo\kX 
dire,  une  expression  significative  et  énergique. 
Et  ou  dit  pareillement,  d'une  expression,  d'une 
épithète,  qu'e//p  est  forte  (elle  est  dure  et  offen- 
sante ).  Cette  txpression  est  trop  forte  (dit  plus 
qu'il  ne  faut  dire  ).  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Fort  et  insinuant  dans  ses  discours.  —  Pour 
»  me  servir  des  paroles y?;/i^4  du  plus  grave  des 
»  historiens.  —  Ils  n'avoient  rien  entendu  de 
9  plusyb/f.  »  (Voyez  maxime,  parole,)   Boss. 

Fort,  aufig.,  habile,  expérimenté.  Il  est 
fort  sur  ces  matières-là.  Fort  sur  la  philosophie, 
sur  l'histoire ,  sur  le  droit  canon ,  sur  les  vas  de 
conscience.  Etre  fort  à  tous  les  jeux. 

On  dit,  une  tête  forte  ,  pour  dire,  un  homme 
très-habile  et  capable  des  plus  grandes  affaires. 
C'est  une  des  plus  fi/ies  têtes  du  conseil ,  du 
parlement. 

Fort,  aufig, ,  courageux ,. magnanime.  //  a 
famé  grande  et  forte.  La  femme  fort»  de  V Écri- 
ture. Cela  est  (fune  ame  forte,  Dict.  se  l'Acad. 

«  Que  voi»-ie?  une  femme  forte,  pleine  de 
»  bonnes  œuvres,  etc.  »  (Yoyex/arY. )      Boss. 

«  Celte  fille y?^f^  et  courageuse.  —  Dieu  sus- 
»  cite  de  temps  en  temps  des  femmes  fortes 
»  nu'il  élève  au-dessus  den  foiblesses  ordinaires 
»  de  la  nature.  »  (  Voyez  résister,  tristesse,  ) 

FLiCBIBR. 

«  Une  ame  forte  et  au-dessus  des  foiblepses 
»  humaines.  —  On  peut  être  quelquefois  plus 
T»  fort  ou  plus  heureux  que  ses  ennemis;  mais 
^  qu'il  est  grand  d'être  toujours  plus  fort  que 

soi-même!  »  Mass. 

ô  dienz  f  que  de  foiblesse  en  une  ame  tifortff 

Tons  étet  tMUMfQrtfoiu  roué  ? aiacre  ▼ons-uéiDe.  Corn. 


FOR 

qui  annonce  de  la  force. 

nèlons  pas  de  foibleiie  à  une  fl  fittU 

.  »  tPf'. 

3B ,  toÎTi  d'un  nom. 

!  <fe  tons  cet  avanUget  et  de  rabeanoe 

tries  XJI.  »  VoiA'. 

t,  9e  faire  fitri,  pour  dire,  s'engager  à 

chose ,  se  rendre  caution ,  se  rendre 

et ,  en  cette  phrase ,  le  mot  de  fort 
e  toujours  sans  nombre  ni  genre,  /s 
fort  iPen  tfenir  à  bout,  iU  se  Jaisoienl 
10  cM>ae  qui  ne  dépendait  poê  ifeux, 
\l,  dans  le  même  seus,  «e  porter  fbri 
fUji^un  (  répondre  du  consentement  de 
in  ). 

a.  m.  y  Tendroit  le  plus  fort  d'une 
fetirt  une  pouire  sur  eon  fort.  Gagner  U 
*épée. 

Ail  aussi  de  Tendroit  le  plus  épais  et  le 
nlTu  d'un  bois.  S'enfoncer  dane  te  fort 

Et  parce  que  plusieurs  bètes  se  retirent , 
s  dans  l'endroit  du  bois  le  plus  é^Miis, 
dïlefbrt  le  lien  de  leur  repaire ,  de  leur 

Ze  eanglier  est  dans  eon  ftri,  Rtiancer 
•  tÙMiie  eonfort, 

au  fig»,  rendroit.  la  qualité  par  où 
lonne  esfidie  le  plus.  Son  fbrt ,  c'est 
r ,  ta  eknfnoiogie.  Lu  critique  est  son 
*M  te  prendre  par  eon  fort ,  que  de  Fat-- 
\ur  ta  géométrie, 

,  la  partie  la  plus  difficile  d'un  art. 

ils  de  lev  art  et  le/ort  et  le  fin.  BoiL. 

,  le  temps  où  une  chose  est  dans  son 
ut  point,  dans  son  plus  haut  degré;  et, 
Ds ,  il  se  dit  dans  le  physique  et  dans 
I.  Dan»  te  fort  dm  l*hiver.  Dans  le  foH  de 
tfoH  de  ta  tempête.  Dans  te  plus  fort  de 
r.  //  eU  dane  te  fort  de  sa  mataitie ,  etane 
e  sa  fièvre.  Un  homme  dan»  lejbrt  de  »a 
f  dan»  le  fitri  de  ta  colère  ,  n'écoute  guère 
I.  //  ne  faut  peu  lui  en  parler  dan»  le 
a  iiouieur,  de  son  affliction,  DxCT. 

fort  de  la  mêlée.  »  Mass^ 

9  fart  de  ma  donleor.  €OB. 

a  fort  da  coabat.  RAC« 

plot/br/  do  coBbaf . 

■•  t«  borner  an  /ôrt  dt  ta  Ttctoire. 

de  la  fkmioe  (il)  entretint  l'aboAdanee. 

m/êrt  de  mon  ardenr. 

I  glace ,  bon  Dieo ,  dans  Ufori  de  rétél   BotL. 

tin  forte,  (  Voyez  main,  ) 

,  «.,  un  ouv^^e  de  terre  ou  de  na- 
Cy  en  état  de  résister  aux  attaques  de 
li.  Bdtir  un  fort,  Attaqutr  un  fitri, 
f  unfiyri.  Il  n'y  a  qu'un  fort  de  terre  qui 
Femirèe  du  pont,  Dict.  db  l'Acad. 

kont  partout  des  fort»  élerés.  —  Parmi 
^fbrt»  et  de  places  attaquées.  »    Boss. 
itti^quant  un  fort  qui  sembloit  impre- 
.  »  Volt. 

reprendre  un  fort  ({ii*aBe  fois  il  a  prU. 

de  •ooyôr/ l'attirer  en  ces  lienx.  CoR. 

fert  éloigné  da  temple  et  da  palais.         &  AC. 
ort,  entre  reaz  qne  te  prends  par  centaines , 
>«iiee  arrétei:  ma  riaeai  sia  teaiiias»«  BOIl. 


FOR 


^ 


Fort  »  aéf, ,  yigonrensement ,  avec  force* 
Frapper  fori.  Heurter  plu»  fort,  Pou»»erfbri, 

^  Fort,  extrêmement,  beaucoup.  J'ai  cela  fort 
à  cœur.  Mis  devant  l'adjectif,  if  marque  le  ait* 
perlatif.  JFoHbeau.  FoH  laid,  IlplaUfbH,  Dic. 

«  Vivre y!>r<  peu  d'années.  —  C'est  alors  qu'on 
»  s'écrie  plua/ô/i  que  iamais,  etc.  —  Ceux  qui 
»  méprisent  ^\J^ri  leur  ame,  qu'ib  ne  songent 
»  paa.  etc. — tfne  chose  siybrf  au-dessous  d'elle, 
a  Si  fort  attaché  à  des  choses  vaines.  »     Boss. 

a  Une  lauta  que  Thérèse  a  si  y^/i^axagéiée.  » 

Flécube. 

«  Un  vice  dont  ils  s'honorent  ai  fort  aux- 
»  mêmes,  a  (  Voyes  altérer,  )  Mass. 

Voet  regardes yWi  pea  ee  qne ,  ete.  ■ 
Héracliot  eêtjôrt  conno  de  Toas. 
jângnf te  eiXfart  troublé.  CoR» 

Fort  expert  ea  foa  art. 
Contre  vos  derniers  rers  on  esxjbri  ea  ootmoax. 
Un  hymen  défà>^i  arancé. 

'De  fort  lois.  Bois.' 

FORTEMENT  ,  ado.,  avec  vigueur,  avec  vé* 
hémeuce.  Il  a  parlé  fitrtement.  Il  a  appuyé  for» 
tement  son  opinton,  jigir  fortement.  Se  mettre 
ttrtr  ?hoseJ\'»iement  en  tête  (  se  l'imprimer  dan» 
l'imagination,  dans  l'esprit).  Dict. 

«  Les  inclinations  de  Madame  ne  l'attachoient 
s  pas  moins^/ism^/i/ à  tous  ses  autres  devoirs. 
»  —  La  Providence  divine  pouvoit-elle  noua 
»  mettre  en  vue,  ni  plus  près,  ni  pluayr>fiè« 
»  ment,  la  va,nité  des  choses  humaines.  »  Boaa. 

s  Tls  régnent  d'autant  Tpluè,fbrtement  dans  Ica 
»  cœurs,  que.  etc.»  (^oyez  régner,)    Fl£ck. 

Foritmmit  irrité.  CoR. 

FOBTERESSE,  »,J.,  lieu  fortifié,  destiné  à 
recevoir  une  garnison  et  à  défendre  un  pays. 
Il  y  a  une  forteresse  qtU  tient  tout  le  pay»  en 
bride,  jittaquer  wtêforteresêe.  Prendre  une  for- 
tere»»e,  Dict,  db  l'Acad. 

a  Us  refusèrent  an  roi  même  les  portes  de  U 
Ts  Jortere»»»,  —  Nulle ^/ienrase  ne  les  effraie.  — 
»  La  France  entière  n  est  plus  qu'une  seiile/br- 
»  tereeee,  aui  montre  de  tous  côtés  un  front 
9  redoutable.  »  Boss. 

«  T)t%fi}riere»»e»  inâcceasibles  élevées  de  toutes 
9  parts.  »  Mass.  - 

FORTIFIANT,  ANTE,  adj.,  qui  au|menté 
les  forces.  Il  se  dit  des  remèdes  et  des  alimens. 
Le  vin  est  un  remède  et  un  aliment,fi)rtifiant. 

FORTIFICATION ,  »,/: ,  ouvrage  de  terre  ou 
denuGonnerie  qui  rend  une  place  forte,  jébaitre, 
raser  le»  fortification».  Démolir,  réparer  h»  for» 
tificaiion»,  DreeserU  plan  de»  fortification»,  2Va- 
vailler  aux  fortificeUion».  Ftrtification  réguUéte  , 
trreguuere, 

FoRTiriCATiov',  art  de  fortifier.  //  entend  bien 
la  fortification.  Se  connoUre.  e'entendre  auxjor- 
tificatioru.  Apprendre ,  étudier  te»  Joriificaiioine. 
En  ce  aena ,  il  ae  dit  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. 

FoRTincATiov  ,  l'action  même  de  fortifier.  H 
travaille  à  la  fortification  (fime  telle  place. 

FORTIFIER,  V.  aa,,  rendre  fort.  Fortifier 
un  camp.  Fortifier  une  place.  Fortifier  une  ville  , 
un  château,  Dict.  ns  fc'AcAn. 
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tir 


taille.   Un  JbH  cheval.   Un  fiH  muhi porte 
cents  pesant. 

Il  M  dit  aut.M  de»  cYiotet,  pour  Mgnin. 
et  épais  He  matière,  capable  de  porli  : 
on  de  rélifter  au  choc,  il  fiuU  tu 
furie.    Ces  aotivf-là  jnnt  imp    ' 
jHMttre,  H  faut  une  barre  rir  fh  i' 
pluttche  qui  n'est  paa  aeêez  Jhi- 
d*argent  extrêmement  forte. 

Il  He  dit  aiMîii  des  ëtnfffs . 
Z^n  fiamas  /itrt  et  plein  ti- 
Jitrie ,  elle  durera  lun . 
Jitrt,   Un  cuir  furt  et 
lien  n'est  paê  as.st  z  f  / 

Il  te  ciit  aussi   ■. 
guerre,  et  alor*< 
aux  8ttaqiie«i 
Jttrte,    />  n 
dt^htrs  st'ff 
place,  f  ' 


;■!- 


a  Kf 


11 

sigi 
bie. 

/• 


'  ^tcil , 
«...«M.        DlCT. 


«-•     • 


■K* 


^^^»    .  *    •   i:  fent  Tes- 
*\scr — 


.  «K    -j«*  fVtemî»  se  aunt 


-  ■»*'' 


k"S». V 


^    ■».»/<•.*. 


.  ..j,^  >ff  M  forces ,  devenir 
^"  '     ^.  •  •  •-^'  w  t^uis  lis  jours.  Ce 
*»-  A-  .  *  ^--i'/îer. 

,    .^    >  <*1ifier  dans  se  rr- 

'l>UT.  DE  r/ACAD. 

^ j>.>tfrr«  U  cmiute  de  l'avenir* 

^      ^"^  ,T^*»^^«^ !*•**•  rêllexious,  etc.  — 

.,..•,«.>  ,<  ir^x^itiAj:*  ^e^furlifioienl  inseu- 

V».      *  ^•:.»>jïJ« .  *«*  viw;  de*  grands  se  fur- 
^  \t^T^^\\''^^**e^P*HiJii^ntCie\o\xv  tïi 
"  "*  ^.    w     \\m  «  1  k^rr^ie.  )  M ass . 

^      .    ••  Cor. 

>.x--iWN*  *^  i»roiioin  ne  est  régime  iudi- 

>^  #i.:     r^  trrini"*  de  yexniwxe^  fortifier  une 

.  *  ^.    ^  ^^H^hres  d'une  Jiffure  ,  pour  dire, 

•  N< »*î  rlw*  de  grORsi?»  r  ;  f'orlijivr  len  tt inlts, 

vH     j..-^    k»  wwdie  pins  vigoureuse»;  yîi/<//y*'A 

^•^\#*  *#  ir«  tomhes,  pour  dire^  les  rendre 

.  V  >  ^  N  «  «M  ci  pl«»  oliscures. 

V  '\*. .  .«"uno  in,tnière  iniprévur.  Remonin  Joi-^ 
\\  y.  \  Htnrnt  fortuit,  1  )lCT.  «K  l'  Ac>  u. 

A  l^  thjiup  leplus  lert île  est  souvent  ravagû 

*  |vir  une  f^tvle/iirtuite.  »  '  YhtcAi. 

A  In  i\Miconis  fortuit  d'atomes.  —  Un  a^^cm- 

•  M,ij5»*  iMsjrre  vi  fortuit.  —  Un  nombre  fortuit 
\  kW  von\ives.  ». 

Kt>H  rrni'-Mr.NT,  m/f. ,  par  cas  fortuit .  par 
îi.«».ild.  Je  fui  ntnvntrv  Jiirtuitenient.  C^Ui  est 
. ; •  'tt T  tottui tentent, 

rOUrUM'.,  s./,,  cas  fortuit,  hawril.  J^cnne 


«.  et 

.  _  .-    /r  rne  rencontrai  /à 

,-    . .   //  dvnnt  tf-ut  à  la 

'   ^  ^  rtuuf.  Il  LOiiri  Jur- 

,  •  un  gritmi  seiî*nt  ur.    Jt 

■  -îf"  it  tous  ces  grands  lùtmi  , 

.•  .--•T'Ap  *t»itièrg.    Il  court  jt.rtune 

'iune.  Eprouver  un  revers  de 

•  ■*  .•     ^ m  des  revers  de  fortune. 

DlCT.    DE  L*ACAD. 

«>  *   •    s.:rt,  hasard. 

«  .■;  :pi  de  hasard  qui  entrent  toujours 
•t..«  Jc^ucoup  dans  iajùrtune  des  urnies.  n 

Ma6SILLOK. 
^..v  murmvret  dn  ramp  ,  Wfortunt  àe%  «rmes.     R  Ac. 
j:  ^-.rrigeant  aioii  l^  fortune  enn^fiuie.  BoiL. 

t>ti.pent  aussi  rapporter  cet  exemple  à  l':*!- 
ticle  ci-après  A^  fortune  considërce  comme  divi- 
uitë,  et  alors  le  vejs  bignihera  ,  rèpurunt  Us 
rigueurs  de  la  fortune, 

FoRTUX£  .  bonheur.  IteU  en  fortune ,  il  t^ugne 
tout  ce  qu'il  veut,  Dicr.  de  l'A  g  ad. 

«Il  ailoit porter  d^ins  tout  rOri«*ut  l'honneur 
V  de  la  nation  Iranyoïbe  et  la  Jortnne  de  ses 
n  armes.  »  Flécii. 

Aurai-je  %%  fortune  aosii-bieo  que  sa  place  ? 
£t  mon  trop  ûb fortune  a  pu  m'cnfler  le  cœur. 
...Contre  is-forinne  aller  à  force  ourerte.  COR. 

(  Yojei  bas  ,  tromper  ^  ftnit.  ) 
A  mon  fils  Xipharès  fe  duis  cettayôr/une. 
Pemeuroni  toutefois  pour  troubler  leur  fortune.  Rac 

On  tiY\iA\t  fortune  de  mer,  les  fâcheux  arci- 
deuii  qui  arrivant  à  ceux  qui  navi;;uent  .^ur 
mer,  comme,  de  faite  nauirage^  d'cfchouer. 

Fortune,  se  prend  aufesi  pour  ce  qui  pttnt  ar- 
river de  bien  et  de  mal  à  un  homme,  ihurir 
lafnrtttne.  de  queUptiut,  Sous  courons  tous  deux 
la  même  fortune.  jVot/s  sttntmes  compagnons  de 
^fortune,  S'uttaciter  à  la  fortune  de  qtitbpitm. 
Sui%*re  sa  fortune.  Il  est  le  muUre  et  Vurfùtrr  de 
mafuHune,  Il  a  éprouvé  fane  et  fuutrt- fortune. 

DlCT.  UE  l'Acad. 

(c  Qu'on  ait  soin  de  ses  aiiiis;  et  pour  lui, 
»  qu'où  lui  laisse  buivre  ^fortune,  —  Chan- 
»  ^eant  de  fortune  à  rhaque  quart  d'heure. 
»  (  Voyez  qualité.  )  —  Cette  majesté  que  la  m;«u- 
M  vaii^ Jortnne  ne  pouvoit  ravir  à  de  si  grands 
»  ])rince8.  —  Soutenir  le  miuistie  «.outre  «^a 
»  mauvaise  fortune.  —  l'Ile  a  usé  ch rélien ne- 
»  tuent  de  la  bonne  et  de  la  manvaiseyfJAif'^//c.  » 
(  Vovez  qualité.  )  Bo5S. 

a  Quand  \a  fortune  thangeoit  de  face.  (  "\'oyiz 
»  changer.  )  —  La  constan.:e  dans  la  mauvai>e 
»  fortune.  »  (  A'oyez  accident ,  jxiids ,  souttuir.  ) 

FUÉCUIER. 

«iM.ilgréles  cliversc8yiy/'/«/7Mdeceuxqui,etc.  » 
(Voyez  rtsHOune ,  suaédtr,  )  Mas^. 

Al  AÏ  Ire  de  m^  fortune.  {  Voyc>B  mot.  ) 

L'iiidigiie  éiat  où  votre  Kodoganey 
Saut  ttoi  t  sans  nion  cuurage,  eût  uiia  vottiefortun*. 
Noiumons  des  combaltaii»  pour  la  Ciiute  commune  ; 
Que  chaque  peuple  aux  tiens  attache  »»  fortune. 

Hors  de  Tordie  commun  il  nous  fait  àtifortunes. 

Ce  mot  de  fr-funes,  au  pluriel,  ne  doit  jamais 
être  employé  saub  épilhèie  :  Bonnes  et  uutuvaijics 
JoriuneSj  jotiunes  diverses^  mais  jamais  >  deê 


FOR. 

foHimrs.  Cependaiit  le  scus  est  si  beau ,  et  la 
poésie  a  tniit  <ie  privilèges,  que  je  lie  crois  pas 
«pron  puisse  condamner  ce  vers. 

Et  pour  comble  au joard'iiui, 
Dols-ie  dire  de  bunce  ou  mèMr9\fJoi-tunë, 

L'a  De  et  V».n\te  fortune,  COA. 

Je  t'ai  va... 

^DÏTre  d'un  pas  éjçal  me*  foriuneg  diverses. 

Maître  de  Ta qî vers  ,  je  rèf;l«  stkfortunt. 

H  a  fortttn^  va  prendre  une  face  nooTcUe.  Rac. 

(  Voyea  aha/tsement  ^J/oJlrr  ,  main  ,  fier,  ) 

Compagnons  éqjorùuie,  BoiL» 

Dorant  le  cours 

De  Uijortune  oiaudite. 

Dans  ses  fortunes  diverses  , 

Je  viendrai  lonjonri  à  lui. 
Ô  vons  !  que  la  honr^e/ortunê 
Maiutieni  à  l'abri  des^cvers.  RUUSS. 

Ff>RTrîçp  ,  se  prend  anssi  pour  rétablis«emeni 
ft  l'avancement  dans  les  biens,  dan»  lescharg*»s, 
dan«  ks  honneur».  Grande  forinnf.  Belle  J'or- 
tune .  Portune  médiw  re,  Sn  fortune  tst  digne  d^ en- 
vif.  Pitire  fortune.  Pain  lu  fortune  de  quelqu'un» 
Étii/dîr ,  affermir  au  fortune.  Ruiner  aa  fortune. 
Pentn-  jut  f'oriane  i>ar  na  mauvuifit  conduite.  Aie- 
natter  Ha  ftrtune»  Parvenir  à  une  haute  fortune. 
S'il  fi i  y  il  portera,  il  pouttsera  bien  loin  Jia  for- 
tune. N^ahuitez  jjxis  de  votre  fortune.  Sa  Jxtrtune 
ent  emrjre  (hanr'elttnte.  Il  semble  que  sa  fortune 
diminue ,  qu  'elle  baisse.  I^s  envieux  tâcltent  de 
traverser ,  tPêhranltr  sa  fortune.  I^nir  sa  for- 
tune de  quelqu'un.  Il  doit  sa  fortune  à  un  tel. 
il  ne  doit  sa  forité/te  qu'à  son  propre  mérite.  Les 
fortunes  subites  atmt  rarement  dttrables.  N*avoir 
piànt  de  fortune,  Dicr.  db  l'A  Cad. 

«  La  piété  ne  donne  point  d'ëtablissemens 
»  sur  la  terre  ;  elle  ne  fait  pas  \vi  fortune  de  ceux 
»  qui  la  suivent.  —  La  licence  et  l'ambition , 
»  compagnes  presque  inséparables  des  grandes 
Ts  fortunes.  —  Sa  modération  Ta  toujours  mis 
»  .iu-de<sut  de  sa  fortune,  —  Un  homme  dont 
j*  Va  Jitrtune  ,  protégée  du  ciel ,  ne  connoit  pas 
>»  le»  disgrâces.  —  Les  hommes  de  cette  fortune 
»  et  de  ce  rang.  —  Digne  d'une  meilleure  yôr- 
w  lune  j  si  \%%  fortunes  delà  terre  étoi  ent  qucl- 
»  que  chose.  »  (  Voyez  hasarder,  joie ,  maison , 
,  sali  s  ^imi,  surpasser.  ;  J^oss, 

A  Enivrés  de  Uur  fortune,  ils  abandonnent 
>i  I(*s  autres  à  tons  les  accidens  de  la  leur.  — 
»  Li  pompe  et  l'éclal  de  leur  fortune,  —  Sa 
njortune  lut  dêtre  enfant  de  l'Eglise,  et  non 
»  pas  d'être  roi  de  France.  —  Un  pays  où  la 
9  ft>rtune  se  donne  au  mérite.  —  J'envisage, 
y  nom  pas  sa  fortune ,  mais  son  mérite.  —  Com- 
»  bien  At  fortunes  chancelantes  ou  renversées 
>  en  u  lie  seule!  »  (Voyez  abotttir ,  compaj^nt , 
confondre,  dérider,  établir,  grand ,  inséparable , 
intérêt ,  mêler  ,  porUr ,  présager,  projet,  sacri- 
fier, sauver ,  servir,  songer,  succédtr.  )  Fléch. 

«  I)et  espérances  de  fortune,  —  L'espérance 
»  A'untJ'jrinne  éclatante.  —  Xint  fortune  nian- 
»  qtiée.  —  Pour  s'assurer  wn^  fortune  solide ,  et 

*  aui  je  mît  pour  l'avenir  dans  une  m  tua  tien 
■■  â  ne  pins  craindre  aucun  revers.  —  Ce  sont 

*  le»  payions  q^i^  *""*  d'ordinaire  les  grandes 
^ftrV^nen     cl  cf  sont  les  passions  qui  les  ren- 

■  ^tnrnl  ' Le    renversement  de  la  fortune 

fcdautfui     l'établir  voire /u//^'/e  sur    les 
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»  rnînes  de  celles  d  autrui.  —  F.sl-ce  le  mérite 
»  qui  décide  toujours  de  U  fortune?  »  (  Voyes 
chercher,  mviei',  intéresser,  ménager,  nuire 
profit ,  projet,  promettre,  ruiner»  )  Mass.   ' 

Et  je  n*env)erai  pas  votre  bante  fortunm. 

Il  nous  fit,  de  sa  main  ,  cette  baute^ôrteite.      CoR. 

De  sa  main  est  de  trop.  (Remarque  de  /^W- 
tatre.  ) 

J'aime  voire  porsonm»,  et  non  ^otxnforUtne, 
Mais  que  sert  le  naërite  où  manque  Infortunm? 
O  ciel  I  en  quel  état  mafortimm  est  réduite  ! 
Allons  mettre  à  »es  pieds  eeite  h^atejbrtune. 
II  tient  entre  ses  mains  ma  vie  et  ma  fortune. 
AfTecmis  par  ma  mort  u  fortune  et  la  misnae. 

(  Pauline  à  Félix ,  dans  Po^eucte.  ) 

Ss  fortune  abatlue.  CoR. 

(  Voyes  jouir  ,  œuvre.  ) 

Ai-îe  donc  élevé  si  haut  rotte fortune , 
Pour,  etc. 

Laisse-la  jonîr  de  infortune. 
Sm  fortune  dépend  de  vous  plus  qn«  ds  moi. 

L*éclard*nne  illastrt/w/f<7i«.  tikO, 

..  (Voyea  mo/n,  mettre,) 
Va  par  tes  cruautés  mériter  infortuné. 
Humble  dans  les  grandeurs,  sage  dans  U  fortune,  Borr. 

Dans  ce  sens,  il  «i  quelquefois  personnifié. 
^ftorer  la  fi>rtune.  Encenser  ht  forttme.  Sacri- 
fier a  la  fortune  (  s^attacher  à  ceux  qui  sont  en 
faveur,  en  crédit,  qui  sont  les  distributeur, 
des  grâces  ).  Dicr.  de  l'Acad. 

«  On  lui  choisit  un  époux  tiré  du  sein  de 
»  la  faveur  et  de  la  fortune,  —  Les  grands  dé^ 
»  règlemens,  presque  insépanibles  de  la  faveur 
»  et  de  la.  fortune.  »   (  Voyez  distribtter,  ligne.  ) 

FLtolIER. 

«  L'amour  de  la  fortune,  —  Les  vils  esclaves 
»  de  la  fortune.  —  Le  dieu  des  grands,  c'est  la 
»  fortune.  »  m^^ 

Il  est  aussi  "personnifié  dans  un  anire  sens 
exposé  à  la  fin  de  cet  article  ;   mais  la  nuance 
est  si  légère  entre  ces  deux  sens  ,  qu'on  peut 
dans  la  composition  ,  les  employer  in  différem- 
ment, sans  commettre  une  grande  faute. 

FoRTuyE  ,  richesse  ,  biens. 

«  Ma  fortune  est  ruinée.  —  Si  elle  eût  eu  U 
»  fortune  des  ducs  de  Nevers  ses  pères  ,  etc.  -^ 
»  Un  zèle  de  justice  qui  assure  ia  fortune  des 
»  particuliers.  »  Bosa, 

a  Les  fortunes  des  particuliers  tomboient  entre 
»  les  mains  de  ces  ignoruns.  »  (Voyez  décider 
reste.  )  Fléch. 

R  Maitre  de  la  vie  et  de  Infortune  de  ses  su- 

D'jets.  —  L'accroissement  de  voire  fortune,  

»  Élever»  sur  un  patrimoine  obscur,  une  for- 
»  tune  monstrueuse.  —  Alléguer  la  médiocrité 
»  de  sa  fortune,  »  (  Voyez  occtiper,   reuverser    ■ 
ruiner.  )  Mass. 

...Détester  tonte/br/trne  acquise 
Aux  dépens  de  l'honneur.  Rouss. 

C  Voyet  souhaiter.  ) 

11  se  prend  aussi  pour  l'état,  la  condition  oi\ 
Ton  est.  Se  ionUn  ter  de  sa  fortune.  Ji  t>'tU  tou- 
jours tenu  dans  sa  prtmièiejutiune.  Il  n'a  j)ai 
changé  Je  fortune.  Dict.  os  l'Acao. 
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«  Fortifier  iiue  place,  a  Bosa. 

«  Places  que  la  nature  et  Tart  onXfirtiJitea,  >» 

Flèchier. 

I)  signiBe  aussi,  donuer  plus  de  force;  et  il 
se  dit  de  tout  ce  qui  en  donné  ,  soit  au  corps , 
soit  à  IVsprit.  Ia:  bon  vinforlijie  iKstomac,  ïm 
phtloaopttie  fortifie  Vefiprii,  Fiirtifitr  quelffu'un 
dana  sa  r^sotution'.  Fortifier  non  ame ,  son  cœur, 

DiCT.  DE  l'AcaD. 

«  Je  suis  ton  Dieu  qui  it  fortifie.  >»        Boss. 

«(  Dieu  les  conduit  i>ar  son  eii])rit  ;  il  les  /ôr- 
»  tifiepàr  sa  vertu.  —  Un  courage  que  Terril 
»  de  Die\}  fortifie.  »  Fléch. 

«  11  yient  fortifier  ce  qui  éloit  foible.  »  Mass. 

Eipère  en  de  faux  braiis. 
Fortifie,  airermis  ceux  qu'ils  iiaronl  «édails. 
I.*exrmple  de  ma  mort  \t%fi)rtifieta  mieux.         Cor. 
▼oes-méme  contre  yoM%forti/ieM  mon  corur.       Rac. 

Il  se  dit  aussi,  au  figure,  de  beaucoup  d'au- 
tres choses.  Cela  fortifie  tu  preuve ,  le  .soupçon 
(lui  donne  plus  de  force).  (Voyez  les  mots 
^hriUianiame  ,  hérésie  ,  impression  ,  orgueil , 
parti ,  pas ,  passion ,  pénétrant ,  raison»  )    Dicr. 

Fortifier  costbe  ,  Fortifier  de. 
«  Ce»  réllexions  judicieuses  qui  fortifient  Tes- 
»  I)rit  contre  les  i'ausses  opinions  des  hommes.  » 

Fl.éCHISR. 
Avee  Brifannicns  contre  moi  réonie  , 
Vous  U/ortifiaa  du  parti  de  J unie.  Rac. 

SE  Fortifier  ,  c.  pnm.  Les  ennemis  se  sont 
J.>riifiès  dans  ce  poste. 

SE  Fortifier,  prendre  des  forces,  devenir 
plus  fort.  Cet  enfant  ne  fortifie  (otis  les  jours.  Ce 
convalescent  comtnent:^  à  se  fortifier. 

SE  Fortifier  ,  au  fig.  Se  finiifier  dans  sa  ré- 
solution,  DiCT.  de  l'Acad. 

a  il  se  fortifia  contre  la  crainte  de  l'avenir' 
1^  par  de  longues  et  sérieuses  réflexions >  etc.  -^ 
»  Ces  vertus  naissantes  se  fortifient.  —  Èii  l'un  , 
»  la  prudeuce  et  le  courage  se  fortifioient  insen- 
»  sihlement  par  l'expérience.»  Fléch. 

«  Piir  Tadulation ,  les  vices  des  grands  se  for- 
»  tifient,  —  Les  liassions  sejttrtifient  de  jour  en 
>»  Jour,  etc.  »  (Voyez  hérésie.)  Mass.- 

Jde  fottiJUr.  COR. 

Quelquefois  le  pronom  se  est  régime  iudi> 
rcct.  Se  fortifier  l'ame. 

On  dit,  en  termes  de  peinture, yèr/Z^pr  une 
figure  ou  les  membres  d'une  figure  y  pour  dire, 
leur  donner  plus  de  grosseur  ;  fortifier  le.H  teintes, 
pour  dire,  les  rendre  plus  vigoureuses;  fortifier 
/es  ombres  et  les  touches,  pour  dire^  les-  rendre 
plus  brunes  et  plus  obscures. 

FORTUIT,  ITE,  adj, ,  qui  arrive  par  ha- 
sard, d*une  manière  imprévue.  Rencontre  Jon- 
itiite.  Événement  fortuit.  Dicr.  de  l'Aoo. 

a  he  champ  le  plus  IVrtile  est  souvent  ravagé 
»  par  une  grêle />r///i>.  m  ''  Flêcii. 

«  Dn  concours  fortuit  d'atomes.  —  Un  asscm- 
»  blagc  bizarre  H  fortuit.  —  Un  nombre  yôr/«// 
i>  de  convives.  ». 

FORTUITEMENT ,  ûdy. ,  par  cas  fortuit ,  par 
hasard.  Je  l'ai  rencontré  fortuitement.  ClIu  eut 
arrivé  fortuitement, 

FORTUNE,*./,  cas  fortuit,  hasard.  J?o/7.if 
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fortune.  Mauvaise  fortune.  Je  me  rencontrai  -là 
pqf  bonne  fortune  pour  moi.  Il  donne  tout  à  la 
fortune.  Les  acridens  de  lafnrttme.  Il  court  for- 
tune d*étre  quelque  jour  un  grand  seigneur.  Jt 
court  fotiune  d* hériter  de  tous  ces  grands  biens  , 
d'épouser  une  grande  héritière.  Il  court  jortune 
de  la  vie.  Tenter  fortune.  Eprouver  un  revers  de 
fortune.  Etre  à  i  abri  des  revers  de  fortune. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

FoRTUKB,  sort,  hasard, 
a  Ces  coups  de  hasard  qui  entrent  toujours 
»  pour  beaucoup  dans  iajôrtune  des  armes.  » 

Massillon. 

Les  murmures  da  camp  .  WJbrtunt  des  armes.     R  Ac. 

£t  corrigeant  ainsi  \».  fortune  ennemie.  BuiL. 

On. peut  aussi  rapporter  cet  exemple  à  r.-a- 
ticle  ci-après  Ae  fortune  considéré*  comme  divi- 
nité, et  alors  le  ve^'s  sigui fiera ,  réparant  les 
rigueurs  de  la  fortune, 

FoRTUKE  ,  bonheur.  Il  est  en  fortune ,  il  gagne 
tout  ce  qu'il  veut,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  alloit  porter  dnns  tout  rOii«^ut  l'honneur 
.  »>  de  la  nation  irançoise  et  la  Juiiune  de  ses 
»  armes.  »  Fléch. 

Aurai-je  t^.fi>rtune  aossi-bien  qne  sa  place  ? 
Et  mon  trop  àt fortune  a  pu  ra'unfler  le  cœur. 
«..Contre  %tL.forutne  aller  à  force  ouverte.  COR. 

(  Voyex  bas  ,  uwnper,  ittni.  ) 
A  mon  fils  Xipharès  je  dois  celte  fortune, 
peroeurons  lourefois  pour  troubler  leurybrtene.  Rac 

On  apx^elle  fortune  de  mer,  les  fâcheux  accL- 
dens  qui  arrivent  à  ceux  qui  navij^nent  sur 
mer,  comme,  de  faire  naulrage,  d'échouer.    . 

FoRTu>'E,  se  prend  aussi  pour  ce  qui  peut  ar- 
river de  bien  et  de  mal  à  un  homme.  Courir 
la  fortune  de  quelqu'tm.  Nous  courons  totts  deux 
la  même  fortune.  Nous  sommes  compagnons  de 
Jitrtune,  S'attacher  à  la  fortune  de  quelqu'un. 
Suivre  sa  fortune.  Il  est  le  maître  et  l'arbitre  de 
ma  fortune,  lia  éprouvé  l'une  et  L'autre  Jorttme, 

DiCT.  de  l'Acad.- 

«  Qu'on  ait  soin  de  ses  auiis;  et  pour  lui, 
»  qu'on  lui  laisse  suivre  ^sl  fortune,  —  Chan- 
»  géant  de  fortune  à  chaque  quiirt  d'heure. 
M  (Voyez  qualité.  )  —  Cette  majesté  que  lu  niau- 
»  va\»e fortune  ne  pouvott  ravir  à  de  bi  grands 
»  princes.  —  Soutenir  le  ministre  contre  sa 
»  mauvaise  for/une.  —  Elle  a  lusé  chrétienne- 
»  inenl  de  la  bonne  et  de  la  manvaiseyo^if^/^/e.  » 
(  Voyez  qualité.  )  Boss. 

V  Quand  \a  fortune  changeoit  de  face.'(  A'oycz 
»  changer,) —  La  constance  dans  la  mauvaise 
»  fortune.  »  (  Voyez  accident ,  poids,  soutenir.  ) 

FuÉcniER. 

«Malgré les  d,iverse8yor/£//7esdeceuxqui,etc.  » 
(Voyez  ressource ^  succédtr.  )  Ma&s. 

Maître  de  mMjbrtutte.  (  Vo)reB  mot,  ) 
L'indigne  état  où  votre  Rodogone, 
Si^ps  moi ,  fans  mon  courage,  eût  mis  yoitmfortun: 
Nommons  des  combaltans  pour  la  cause  commune  ; 
Que  chaque  peuple  aux  siens  attache  »^  fortune, 
Uors  de  Tordre  commun  il  nous  fait  àe* fortunes. 

Ce  mot  de  fr-f.unes,  au  pluriel ,  ne  doit  jamais 
être  employé  sans  cpithcie:  Bonnes  et  mauvaises 
fortune*  i  fortunée  diueness  mais  jamais  ,  deê 
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ré  ^ésomuîi  l^/orumt  me  joue , 
rs  dormir  aa  branle  de  sa  roae.        Boi£. 
MMsr,  gméfm ,  roue.  ) 
eux  erneU  de  Infortune. 
qoi  dompte  l^Jbrtune. 

ioTincible  fermeté 

)  «afin  YxD\\x%\e  fitrtune . 

n€ ,  dont  la  main  codronne 

orftifs  les  pi  os  inouïs, 

lox  éclat  qui  t'enTirouoe 

li-Dovs  ton)oars  éblouis  ? 

les  à  quand  ,  trompeuse  idole,  etc.  RovM. 

toferser ,  ^tnger  ,  r/ogv  ,  yoiage.  )j 

iSiii^ment  et  proverbialement,  atia- 
u  à  la  roue  de  ta  fortune  ,  pour  dire, 
k  ceux  qui  sont  en  faveur,  en  crédit. 
o&Tvjrs,  en  termes  de  galanterie  ,  les 
Ices  d'une  femme.  //  e»t  aimé  deê 
'i  a  eu  beaucoup  de  donnes  J'oHuneê, 
homme  à  boruies  fortunes,  AlUr  en 
me. 

NÉ,  ÉE,  adj,,  heureux.  Prince  for^ 
%ns  fortunés.  Dict.  de  l*Acad. 

lùÏMitt  s\  forùjné  et  si  détache  tout 
e.  —  Sx  elfe  a  voit  été  ^\\\%  fortunée , 
nrt  seroit  plus  pompeuse.  »    Boss. 

UÎTes  qnll  tient  luspendos 

•  plns/or/ctn/j  coupables.  COH. 

'ortentf  coopable.  BODSS* 

,  avec  un  nom  de  chose,  accompagné 
r,  d«  prospérité.     Dict.  de  l'Acad. 

«  si  fortunée.  —  Fêtes  sacrées ,  ma- 
'^mé ,  etc.  —  Cette  alliance  yo/i«/r<r. 
Xt  ixo^  fortunée  de  ses  entreprises.  » 

BossuET. 

;nes  les  plus  fortimés.  —  Les  inclin- 
es plus  yù/fn/fee^^  etc.  »  (Voyez  i/i- 

Mam. 

xevx^nï  fortuné  ! 
mrmn  fortunées.  Coll. 

*mée.  ) 

ors  tranquilles  ^  fortunés. 

i  regret  la  x'vst fortunée  ^  etc.         Rac. 

teste  ,  pie.) 

lîkcle  fortuné. 

rtuné  séjour  I 

Et  d'an  hrts fortuné , 
ment  le  guerrier  consterné. 
n\tk  fortunée.  BoiL. 

•neJer  ,  succès  ,  spectacle.  ) 
ie  n  fortuné.  It  G  U  SS . 

substantif 

je  vois  de  crnelle  sorte  Jésus-Christ 
fortunés  de  la  terre.  \>  Boss. 

».  m.  (  on  prononce  FORÔME  ) , 
M  antiquaires  ont  emprunté  du  la- 
lésiguer  les  places  où  le  marché  se 
me ,  et  celles  où  le  peuple  s*assem- 

les  affaires  publiques.  Z>  peuple 
^ans  U  forum. 

.f. ,  creux  large  et  profond  dans  la 
par  la  nature  ou  par  l'art.  Large 
creu.^,  profonde.  Faire  creuser  une 
n  arùre.  Il  y  u  une  dangereuse  fosse  ^ 
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I  dans  la  rivière.  Tomber  dans  une.  fosse,  Daniel 

}  a  été  jeté  dans  la  fosse  ajix  lions. 

Il  se  dit  des  ci  eux  que  font  les  vignerons  dnns 
les  vignes.  Le  vigneron  est  ftbligé ,  pur  son  bail  g 
défaire  tant  défisses  dans  cette  vigne, 

^  lisigniKeplusparticulierPiuentrendroit  que 
l'on  creuse  en  terre  pour  y  mettre  un  corps  mort 
On  a  fait  ta  f^stie  dans  te  cimetière.  Mettre  Un 
corps  dans  la  Jhsâe.  Prier  Dieu  sur  la  fosse  dé 
çuetqu'un.  Jeter  de  l'eau  bénite  sur  la  fosses 
Pleurer  sur  la  fbs9e. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  ile&t 
sur  te  bord  de  la  fosse;  il  a  un  pytd  dutis  lu  fosse 
(  il  eu  extrêmement  vieux  ). 

FOSSE,  s,  m,,  fosse  creusée  en  long  pour 
clore,  pour  enfermer  quelque  espace  de  terre, 
ou  pour  défendre  une  place,  ou  pour,  faire 
écouler  les  eaux.  Les  fos^éji  d'tsne  vitte,  d'une 
place  de  guerre.  Long,  large  fossé.  Fossé  /mh- 
fond,  plein  d'eau.  Fossé  stc.  Remplir  le  fossé. 
G}mhler  le  ftssé.  Sauter  te  fossé.  Fr.mvhir  un 
fossé,  Cest  un  pays  coupé  de  fonséi.  Fnssé  à 
fond  de  citve.  Fossé  taille  dans  le  rite.  Fossé  />- 
vêtu.  Percer  un  fitssé.  Descendre  dans  un  fossé. 
Passer  le  fossé.  Se  loger  dans  le  fttssé.  ÎAt  des- 
cente duftsné.  Enttmrer  un  pré  de  fossés.  Relever 
lesjhseês  d'un  pied  de  terre.  La  iréte  d'un  fkmé. 
Le  revers  d* un  fossé.  Dict.  de  l'Acad. 

a  U  voit  ce  grand  prince  renversé  dans  un 
»  fossé.  »  Boss. 

FOUDRE,  s.  m.etf,  exhalaison  enflammée 
qui  sort  de  Ja  nue  avec  éclat  et  violence.  Un 
coup  de  foudre.  Le  foudre  i^n::etsr.  ïiify  fffppé 
du  foudre.  Être  frappé  de  la  flutdre.  T\»uctté  dti 
la  foudre.  L'éclat  de  la  foudre,  Ijattcertajoudre. 
Lafimdre  est  tombée.  Crime  digne  de  In  foudre, 
La  foudre  brâle  et  détruit  tes  corps  exposés  à  son 
action.  Dtct.  de  l'Acad. 

«  La  nouvelle  de  la  maladie  de  la  duchcMui 
»  deBourhon  vintà  Chautilli  commeun  coup 
»  de  foudre.  »  (  Voyez  le  mot  coup.  )        Bom. 

«  Les  vapeurs  dont  se  forme  la  foud/r  qui 
V  tombe  sur  les  montagnes.  »  Flôcb. 

<c  Lançant  çà  et  là  des  regards  terribles  comme 
»  desfiuidres  vengeurs.  »  Mas». 

Daigne  le  juste  cfel... 

Ne  lancer  qne  snr  moi  Utfimiiret  #ér{tés. 

Est-il  QQ  eovp  âe foudre k  comparer,  ete. 
La  rapear  de  mon  sang  ira  grossir  la  foudre 
Qoe  Diea  tient  déjà  prête  à  le  réduire  eo  pondre. 
C  Voyee  laurier.  )  Co  R . 

C  est  Pulchérie  qui  prononce  ce  vers  dans  la 
tragédie  d'Héraclius  ,  et  Voltaire  dit  :  C^tle 
figure  n'est-elle  pas  un  peu  outrée  et  recher- 
chée? Ce  qui  est  hors  de  la  nature,  ne  pt-ut 
guère  toucher.  La  vapeur  d^un  peu  de  sang  ne 
peut  guère  sexs'xx  k  former  la  foudre  :  une  fille 
va-t-elle  chercher  de  pareilles  figures  de  rhéto- 
rique? 

Et  présentant  \s.fîmdre  à  mes  espiilt  eobfas. 

J^entends  gronder  \m  foudre. 
Et  chasse  an  loin  Xmfbudrt;  et  les  orages.  Ra«4 

Pense- t-il  qne  le  ciel... 

N*a  ponr  loi  nifoudrt  ti\  feox  ?  Boit. 

1.%.  foudre  étincelante  éclate  dins  la  me.        Volt. 
Et  \s  foudre t  en  grondant,  ronle  dans  l'étefldoe. 

S.  LAiosiff. 
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ce  Dans ItiforUtTiM  médiocres,  rambitton  en* 
»  oore  iTembiaiite,  etc.  »  Boss. 

a  Elle  a  regardé  sans  envie  tout  ce  qui  étoit 
»  au-deirasde  ta,  fortune,  —  Sans  acception  de 
»  gualité  et  de  fortune.  —  Environrié  d'une 
»  A>ule  de  serviteurs ,  il  cherchoit  à  chacun  une 
»  fortune  qui  lui  fdi  propre  «  Fléch. 

a  Né  dans  une  fortune  obscure  et  privée.  — 
»  La  bassesse  de  sti  fortune,  —  Héritier  de  laybr- 
»  tune  de  ses  pères.  —  Une  fortune  obscure  et 
yt  privée.  —  Jjnt  fortune  obscure  et  rampante. 
9  —  Sa  fortune  peut  changer;  mais  sa  vertu  ne 
»  changera  point  avec  sa  fortune,  »  (  Voyez 
mbiigation ,  obscurité' ,  pFvmettre,  )  Blâsa. 

j&o  fort  des  toinortelfl  préArs  XM.fortmne. 

Né  poar  nae  tntre/orimw.  Coa. 

Onblimnt  wm  fortuné  passée. 
Satisfait  de  son  humble /oftlvr*. 
Yoas  ares  entendu  9ê.fwl9me.  RAC. 

Si  qiielqii*nn  toqs  importane 
VoxLt  savoir  net  pareas,  asa  vie  et  m^f^otna,  BotS. 
Cckt  à  l*amoor  de  rapproobet 
Ce  qve  sépare  la jfbrtMw.  BotrSS. 

On  appelle  biene  de  la  fortune,  les  richesses, 
«les  honneurs,  les  chaiges.  Lee  bienn de  lafhrttme 
nf.  sont  pas  les  vrais  biens.  Le  sage  ne  recherche 
pas  tes  biens  de  la  fortune.      DicT.  01  l'Acad. 

a  Comblée  des  biens  de  la /ôriom.  »  ^Lics. 

a  Lee  biens  extérieurs  de  \a  fortune.  »  Mass. 

On  appelle  homme  de  fortune ,  un  homme 
qui ,  d'un  fort  petit  commencement ,  est  par- 
venu à  de  grands  biens;  et,  soldat  de  fortune , 
un  homme  de  guerre  qui,  sans  naisance,  et 
sans  autre  recommandation  que  son  mérite, 
est  parvenu  des  derniers  rangs  aux  grades  les 
plus  élevés. 

On  appelle  de  même  officier  de  fortune  ,  un 
Boldat  devenu  officier  par  son  seul  mérite. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  que 
chacun  est  artisan  de  sa  fortune ,  pour  dire  que, 
généralement  parlant,  chaain  peut  se  rendre 
heureux  dans  son  état,  que  notre  bonheur  dé- 
pend de  notre  conduite. 

On  dit  aussi  proverbialement,  brusquer  for- 
tune (  chercher  a  faire  fortune  par  un  chemin 
rapide,  ou  chercher  une  bonne  rencontre  ). 

Fortune  ,  selon  les  païens ,  étoit  une  déesse 
qui  faisoit  le  bonheur  et  le  malheur,  tous  les 
bons  et  mauvais  succès.  />  temple  de  la  Fortune. 
La  statue  de  la  Pi)rlune.  Les  Romains  adoraient 
la  Fiuiunf ,  8€icrifioient  à  la  Pariune. 

Aujourd'hui,  que  nous  reconuoissons  que  la 
FoH'jne  n'est  rien  par  elle-même ,  on  ne  laisse 
p  R  néanmoins  de  se  servir  de  la  plupart  des 
phrases  dont  les  anciens  seservoient,  et  alors 
elle»  sont  figurées  :  ainsi  on  dit  :  La  fortune  est 
aveuf^le ,  légère  ^  incoNntanie ,  variable,  contraire, 
favorable  ,  truelle ,  bizarre ,  capricieuse ,  chan- 
geante, volage.  L^s  caresses,  les  faveurs  de  la 
fortune.  L*imonntance ,  la  bizarrerie,  les  cch- 
prrte.t ,  If^.t  revers ,  les  rigueurs  de  ta  fortune.  Lies 
rêvaUttionn ,  r  empire ,  la  puissance  de  la  fortune. 
//  est  maltmitè  de  fa  f)rtune.  Il  accuse  la  fortune 
de  t*on  mai  heur.  J m  fortune  lui  rit  (  ce  qui  se  dit 
également  en  houne  et  en  mauvaise  part).  La 
fortune  lui  a  tourné  t*t  dot.  La  fortune  abaisse  les 
yns,  élève  les  autres.  Se  confier,  s'abandonner  â 
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la  fbfiuni,  La  roue  de  la  fortune.  La  fortuné 
préside  à  la  guerre,  à  la  cour,  a^i  jeu,  La  cour 
est  le  théâtre  dé  la  fortune.  Cet  homme  de  néant , 
élevé  si  haut ,  est  un  jeu  de  la  fortune  ,  un  ou- 
vrage du  caprice  de  la  fortune.  Les  hommes  sont 
le  jouet  de  la  fortune.  La  fortune  aime  les  jeunes 
gens.  La  fortune  se  joue  die  tout. 

On  ax)pelle  tous  les  grands  changemens  qui 
arrivent  aux  homâiesou  aux  États,  et  qui  les 
élèvent  ou  les  abaissent,  des  jrnx ,  des  coups, 
des  caprices  de  la  fortune.        Dicr.  db  i'Acao. 

a  Quelque  apparente  inégalité  que  Ufiirtitne 
•  ait  misa  entre  nous ,  la  nature  n'a  pas  voulu , 
»  etc.  —  Céder  à  Infortune.  —  Faire  servir  la 
»  fortune  k  ses  desseins.  —  Entraîner  U  fortune 
»  dans  ses  desseins.  —  Quand  la  fortune  leut 
»  abandonnée.  -—  La  fortune  ne  pou  voit  rien 
»  sur  elle.  —  Les  caprices  de  la  foHune,  —  Il 
»  (Cromwet  )  ne  Uitsoit  rien  à  W  fortune  de  ce 
»  qu'il  pouvoit  lui  6ter  par  conseil  et  par  pré- 
»  voyance.  »  (  Vovei  mottruer,  partager.  )  Boss. 

«  11  (  Tucenne  ]  ne  laJMe  rien  à  la  fortune  de 
»  tout  ce  que  le  conseil  et  la.prudence  humaine 
»  lui  peuvent  6ter.  —  La /orte/te  chancelle.  — 
»  lAfitrtune  est  Ion  g- tempe  douteuse  ;  enfin ,  le 
»  courage  arrête  la  mulutude.  -^  Ceux  que  la 
»  fortune  a  abattdonndi.  —  Content  de  ce  qu'il 
9  avoit  reçu  de  Xkfbrtwie.  —  Les  disgrâces  cl e  la 
9  nature  ou  de  la  firtune.  —  Les  autels  de  la 
»  fortune.  »  (  Voye«  félicité,  hommage ,  impo- 
ser,  imputer ,  jouer.  )  Fléch. 

a  Aspirer  aux  laveurs  de  la  fortune.  —  Les 
a  vils  esclaves  de  la  fortune.  —  Porté  sur  les 
»  ailes  de  la  fortune.  —  Le  dieu  dea  grands , 
»  c'est  la  fortune.  —  Les  inconstances  de  la 
»  fortune.  —  Les  faveurs  de  \a  fortune.  »  (  Voyea 
faveur,  héros , placer.)  Mass. 

Vais  la^wtMM  ^nfifi  s«  tdnriui  eontre  bovs. 
FertÊmë  ,  qnelf  nés  mana  que  ta  rigaedr  m'envoie ,  ete. 
Xt  do  premier  revers  Isfftuma  Tabat. 
(  La  fertnae  Tabat  do  premier  coap  ) 
Xt  lonfoors  \mfortumm ,  à  me  noire  obsiioée , 
Tranche  mon  espérance  aossitôt  qa*eUe  est  née. 
Partoot ,  en  Italie ,  etc. , 
iMifiutmm  le  suit. 

^n  gré  de  Isforùtn».  CotL. 

(  Voyes  iomer,  Im» ,  malheur»  offrir ,  Untmwr.  ) 
Je  fois  ;  ainsi  le  veot  Iti  fortune  ennemie. 
lé»,  fortune  t*appelle  one  secondeyèû. 
...Tant  d'amis  nooTesaz  que  me  fait  l^firtune. 
Mithridate  reWent;  mh* fortune  emelle  ! 

IjM.  fortune  e^t  prête  à  toos  qoitter. 
Je  Yoas  accose  aussi  bien  moins  qoe  Infortune.    K  AC* 
(  Vojex  i'Uoux^  jouer  ^  obéir  ^  çmerettigr,  rebui,  Unter.  ) 

Maîtriser  Im  formno. 
Je  ne  vais  point  an  Loavra  adorer  la^râMie. 
Xt  corrigeant  ainsi  la/o/«wM  ennemie. 
A  ses  sages  conseils  asserrir  Imfbrtmne. 
Un  coap  peu  surprenant  des  traits  de  Wfbmme. 
De  tant  de  coups  affreux  la  tempête  orageuse 
Tient  un  temps  sur  les  eaux  U fortune  d(\nteuse  Ci); 
Mais  Louis  d*nn  regard  sait  bientôt  la  fixer. 


(>)  Cest  dans  ce  sens  que  Aaoiae  dit ,  dans  MitM- 
date  : 

Xt  qui ,  dsni  TOticnt ,  beUnçant  Ufortume* 


FOS 


■■;^ 


Q«*à  son  gri  ^étomuît  U/ofiumê  me  joo* , 

Ob  ■•  Tvrrm  domirao  branle  d«  la  roue.        Boi£. 

(  Voye»  ;oH«r,  ^m^w  ,  roui».  ) 
Lee  icnz  eraels  de  U/orttmt. 
Celai  qoi  dompie  layîwtMne. 
I*cnr  ioTÎncible  fermeté 
'   Lasse  eofin  rio)uste/tfrtei»e. 

^cnmm€ ,  dont  la  main  eodronne 
I.es  forfaits  les  pins  inonls, 
Dv  fans  éclat  qni  feSTironoe 
SeroBS-BOQS  toa)OQrs  éblAVis  ? 
Josqncs  à  quand ,  frompense  idole ,  ett.  RovM. 
(  Toyes  ovpwtmt  ,  wtmgtr  ,  M/ge  ,  poltÊgt,  )| 

On  dit  fi^ii l'émeut  et  proverbialement,  atla- 
cherun  chu  à  la  roue  de  la  fortune ,  pour  dire, 
l'attacher  à  œux  qui  sont  en  faveur,  en  crédit. 

BQMjn  FmiTirirB,  en  termes  de  galanterie ,  Jes 
bonnes,  grâces  d'nne  femme.  //  eàl  aimé  de» 
Jenunea  ,  il  a  eu  beaucoup  de  bonnes  fortunée, 
CéU  un  homau  à  bonnes  fortunes .  Aller  en 
bonne  fortune  » 

FORTI3N6,  ÉE,  adj.,  heureux.  Prince  for- 
tuné, jimans  fortunés,  Dict.  ds  l*Acad. 

a  Ce  ministre  si  /b/itf/f«  et  si  détache  tout 
>  ensemble.  —  Si  elfe  avoit  été  plus  fortunée , 
V  son  hUtoire  seroit  plus  pompeuse.  »    Boss. 

"Lt  glaires  qu'il  tient  inspendna 
Snr  les  plnc/brrivii/r  coupables*  COH. 

CeToTSwa^  coupable.  BOOSS. 

FomTVHi,  avec  un  nom  de  chose,  accompagné 
de  bonheur ,  de  prospérité.     Dicr.  de  l'Acib. 

«  Une  vie  si  fortunée.  —  Fêtes  sacrées ,  ma- 
D  lia^n  fortuné ,  etc.  —  Cette  alliance  yb/i«/r<r. 
»  — •  La  suite  trop  fortunée  de  ses  entreprises.  » 

BossuBT. 

«  Ler  règnes  les  plus  fortunés.  —  Les  indi- 
»  nations  les  plus  fijrtunées ,  etc.  »  (  Voyez  i/i- 

Mass. 
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Kac. 


tlination.  ) 

Ô  moraent /ofiuné  ! 
Nos  vnaeiforttatits. 

(  Yoyes  jammée.  ) 

Des  jours  tranquilles  ^  fortunés. 
..  ^e  quitte  i  regret  la  rvtt  fattwné^ ,  etc. 
(  Yoyes yîMtMie ,  m>.  ) 

Le  sikcleyôrftin^. 
d  forante  léjour  I 

El  d*on  h-nifortunif , 
Béait  subitement  le  guerrier  consterné. 
Fa  vaMiaJbrttaiée. 
(  Toyex  signaler  ,  succès  ,  speclmcfc,  ) 
Ce  lien  fortuné. 

ToKTTTvt,  stibstantif 

«  Quand  je  vois  de  qnelle  sorte  Jésus-Christ 
>  parle  des  fortunés  de  la  terre.  i>  Boss. 

FORCM .  s.  m.  (on  prononce  FOROME  ) , 
terme  que  les  antiquaires  ont  emprunté  du  la- 
tin^ pour  déMguer  les  places  où  le  marché  se 
\moit  à  Rome ,  et  celles  où  le  peuple  s*as8em- 
bloii  pour  les  .ifTaircs  publiques.  Z>  peuple 
Rassembla  dans  le  forum. 

FOSSE,  s.f ,  creux  large  et  profond  dans  la 
Inre ,  fait  par  la  nature  ou  par^  Tart.  Large 
f'**»e.  Pmsc  c/TPM-ie,  profonde.  Faire  cnuser  une 
!^  pour  un  arbre*  il  y  a  une  dangtreuse  fosse 


BoiL. 


Itouss. 


I  dans  la  rivière.  Tomber  dans  une.fosse,  Daniel 

*  a  été  jHé  {lans  la  fosse  odtx  lions. 

Il  se  dit  des  creux  que  font  les  vignerons  dans 
les  vignes.  i>  vigneron  est  Migé ,  pur  son  bail, 
défaire  tant  de  fosses  dans  celte  vigne. 

Il  signifie  plus  particulièrement  i  endroit  que 
l'on  creuse  en  terre  pour  y  mettre  un  corps  mort 
On  a  fait  la  fiase  dans  le  cimetière.  Mettre  'un 
corps  dans  la  fhsêe*  Prier  Dieu  sur  la  ftsse  dé 
çtielçu'an.  Jeter  de  l'eau  bénite  sur  ta  fisses 
Pleurer  sur  la  fosse. 

On  dit  proverbialement  et  Bgurément,  il  est 
sur  le  bord  de  la  fasse;  il  a  un  pied  da/is  la  fosse 
(  il  est  extrêmement  vieux). 

FOSSÉ,  s,  m.,  fosse  creusée  en  long  pour 
clore,  pour  enfermer  quelque  espace  de  lerre, 
ou  pour  défendre  une  place,  ou  pour,  faire 
écouler  les  eaux.  Les  fost^én  d^txne  ville,  d*une 
place  de  guerre.  Long,  large  fossé.  Fossé  nro^ 
fond ,  plein  d'eau.  Fossé  sec.  Remplir  le  fhssé. 
Gimbter  le  fossé.  Sauter  le  fossé.  Fmncfiir  un 
fossé,  Cest  un  pays  coupé  de  fosséi.  Fnssé  à 
fond  de  cuve.  Fossé  taille  dans  le  roc.  Fossé  />- 
vêtu.  Percer  un  fossé.  Descendre  datis  un  fossé. 
Passer  le  ftssé.  Se  loger  dans  le  fossé.  ÎAt  des- 
cente du  fusse.  Entourer  un  pré  défasses.  Rtltuer 
lesfhsfîés  d'un  pied  de  terre.  Tm  crête  d'un  fha^é. 
Le  revers  d' tin  fossé.  Dict.  df  l'Acad. 

«  Il  voit  ce  grand  prince  reuveraé  ilans  un 


fossé. 


» 


Boss. 


FOUDRE,  s.  m.etf,  bxlialaisnn  enflammée 
qui  sort  de  Ja  nue  avec  éclat  et  violence.  Un 
coup  de  foudre.  Le  foudre  ven::eur,  jHin-  fhippé 
du  foudre.  Être  frappé  de  la  flutilte.  'I\,uché  de 
la  foudre.  L'éclat  de  lu  foudre.  Lancer  la  Joudre, 
LafoudtT  est  tombée.  Crime  digne  de  la  foudre* 
La  foudre  brâle  et  détruit  les  corps  exposés  à  son 
action.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  nouvelle  de  la  maladie  de  la  duche^sii 
»  de  Bourbon  vint  à  Ghautilli  comme  im  coup 
»  âefottdre,  »  (  Voyez  le  mot  coup.  )        Bos«. 

(c  Les  vapeurs  dont  se  forme  la  foudtr  qui 
»  tombe  sur  les  montagnes.  »  Flèch. 

«  Lançant çà  et  là  des  regards  terribles com m • 
»  des /ô//</rpA  vengeurs.  »  Mass. 

Daigne  le  juste  cfel... 

Ne  lancer  que  sur  moi  Xttfomdrrs  #éritéi. 

Est-il  un  coup  de,^N»^/» à  comparer,  ete. 
La  Tapeur  de  mon  sang  ira  grossir  la  foudre 
Que  Dieu  tient  déjà  prête  à  le  réduire  en  pondre* 
(  Vojes  ItÊuricr.  )  Co R . 

C  est  Pulchérie  qui  prononce  ce  vers  dans  la 
tragédie  é'Héracdius  ,  et  Voltaire  dit  :  Cette 
figure  n'est-elle  pas  un  peu  outrée  «t  recher- 
chée? Ce  qui  est  hors  de  la  nature,  ne  peut 
guère  toucher.  La  vapeur  d'un  peu  dt;  sang  ne 
peut  guère  sexv\x  k  fbmter  la  foudre  t  une  fille 
v«i-t-elle  chercher  de  pareilles  figures  de  rhéto- 
rique? 

Et  présentant  \s.fîmdre  à  mrs  espiils  confus. 

Xentends  gronder  Wfoudro. 

Et  chisse  au  loin  \\fouttr«  et  les  orsges.  Haei 

Peosr-t-il  qne  le  ciel... 

N*a  pour  lui  ni  foudre  ti\  feux  ?  Boit. 

1^%  foudre  étincelaate  éclate  dins  la  me.        Tolt. 

Et  \s.foii^rm,  en  grondant,  ronle  dan«  l'étefldue. 

S.  LAuasin. 
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V—  mil  it  fi^—  «™*«- 

Ht  («I  coiIeiBii  aiplnm 
Tombanid*  laninpu-n  lom  u/omlnibrUaBI*. 
■  I>'ù|'*^* '<''''"''  ™i>>'"**^*  U/udv. 

ïerfR  Ufim*^.  (  Vay%  lêmrlv.  )      Xodm. 
On  appelU  inui  foudre ,  ce  (ymbole  adoiild 
HT  Iw  iculptcuri  anliquas,  atlrtbnrf  à  Jupiter, 
ft  compote  d'une  capècc  de  grand  fu*eau ,  du 
milieu  dufjuel  MTtent  pIuMeunpetiUdaid*. 
AlloDi  «nlR  lai  pifdi  etjbm**  ri  disait. 

CnJéii^rH  impaiuui  qii'«a  l«iiiï  tufnt  Taai  p«i|!B«. 
CoUIBUXB. 

FomiAB,  aafig.,  en  parltlil-dei  machine* 
de  guerre. 

■  C^faudrra  de  brome,  (lue  l'enfer  a  in*en- 

>  tét  pour  la  destruction  de*  homiiiei ,  ton* 
B  noient  de  toute*  parti ,  etc.  —  Ce  corpa  pâle 
a  et  MngUnl.,  auprèa  duquel  fume  encore  la 
D  foiidrr  qui  l'a  frappe,  s  Flëcb. 

aHUIe/oudre*,  qui  portent  partout  la  mort, 
s  en  défendent  l'approche.  «  Haas. 

ASroalir  !■  impei* 
.!>•  tmatfimint  d'ilnin  loareéi  oonin  >t  <*■■■  BoIL, 
Tmhwit... 

Sa»  noi/wAH  unlM  pitt», 
Ti  TCir  lembir  ton  or|ii«il.  RoOM. 

Poonita,  tmfif.,  courroux  de  Dieu,  iiidï- 
«nalion  ou  vengeance  de*  piincea,  etc.  La 
prifrea  ftntrttf»  apaitent  Diru ,  et  lui  armchtiU 
la  ftiudrt  de*  main».  Lt princt  ttt  tn  tolère,  el 
lafoudrt  ett  préi  detombtr.      Dicr.  de  l'Acui. 

a  Quand  tout  c^oit  i  Louîa,  et  que  noua 
a  orûmea'voir  revenir  le  tempi  de*  iiiiiadea, 
B  où  le*  muraille*  lomboient  «u  bruit  de*  Irom- 
B  pette*,  tous  le*  peuple*  ietoient  le*  yeux  sur 
B  fa  reine,  et  croyoieut  voir  partir  de  ion  ora- 
»  totre  Wjoudn  (]ui  accabloit  tant  de  ville*.  — 
a  Commeil  leur  convient  decbelsir  des  homme» 
»  TnTÏsaans  pour  porter  leur  foudrt  dsaa  U  con- 
»  duite  tumirttueuse  de  la  guerre,  il  leur  im- 

>  porte  encore  plus,  etc.  o  ti-ica. 

«  Lancer  de» /ourfnrs  pour  veniijer  sa  gloire. — 
B  Si  l'adulation  o*e  porter  ce*  di*cours  jutques 
s  au  pied  de  votre  trAne,  qu'il  eu  aorte  des 
«  édatr*  et  de*  foudn*  pour  confondre  ces  en- 

>  nemil,  etc.  n  (Voye*  lanar.  )  Mass. 

Pnada  ufiiulra,  Loali.  MALHERBE, 

BiiîdD  ddiia»  Uat  t  U  Ttdalr«  eapDadn, 
Son  crlna  radottl*  ptni  arracbir  Ufiu^rr- 

B(  UfimJn  <|al  »  |>arlir  , 

Toata  frtl*  k  ciaver  la  OM , 

H*  ]w*t  plat  *rr«  raUaas 

r*!  r*M»ta  da  rapcatlr  Cou. 

Bai  «a  UbatHoc*  qa'anvIieDn*  lajsulw. 
(faind  \u/or^t  l'dloa*  tl  t'iippitiat  partit, 
U  t'sffar»  •■  Itérai  da  vasi  «a  gittailt.         Rae. 
J^uii ,  l*/™*»  iB  ai*iB ,  aLaudaeaint  Vcruillai. 
(m  *i ,  lifiuJn  a  la  valD  ,  t4laUii  l'aqatM. 


'lJ>U 


El  brii 

Lt/iaulrt  diBi  Iti  œaini,  aie.  Honat 

On  appelle  K^iiri'meut  un  foudre  de  guriir  , 
un  grand  foudre  de  guerre.  Un  grand  prince, 
"n  ^rand  général  d'arme  qui  a  remporté  ulu- 
; _;....; —     ..  donné  de*  preuve*  dune 


E.  En  cette  acception ,  il  ett 


valeur  exlraordina 

toujour*  maaculin 
Ou  dit  iigurément,  lafoudrtt  de  rexcwnmu- 

nication,  pour   dire,  l'excommunication.  Let 

foudre»  de  l'tgUae.  Lx»  foudre»  dt»  centurre  ec- 

elétiattiqun.  Lift  foiulrei  du  fatican.     Dira. 
«  C'est  de  là  ({ue  partent  cttjbadm  qui  vont 
consumer  rinufuité  jusqu'aux  tribunaux éioi- 

.  gné*.  B    FLicsiE>  (  en  parlant  dea  arrûs  du 

conseil  d'Etat  ). 

Qai  mit  la  Peii-Bajit  as  paadr* , 
l'a  Bia  psTcar  da  mlUa  iniit.  .  BoiL. 

La  rlanoiaa  I  lurprit  da  lay^Aa.aottallt. 


daBi 

a  y  elian 

daZa»*.., 

(Il 

poatScrawrlab 

D. 

IsHt  raiton 

\tsfim4rM  laaiti 

(Toja 

/«.«'.) 

C«Dr  D 

B  POBDRB 

aufigurf. 

«■.•i=r 

A>«fr,. 

bçiall  alqnalfaBa 

FOUDROIEUENT ,t.m.[m  prononce  FOU. 
DROIHLKT],  action  par  laquelleuneperaonne, 
une  cbose  est  l'oudroyée.  £«  foudmiemtrU  d* 
Phattoa.  Le  foudroiement  de»  gean 


linenC  et  poétiquemeut ,  i 

Dt  Jd  pliât  tttfabdrtyanU 
rtclai/ui^'vv""  d<i  iBBil 


%»  foudroyai. 


CeJ  ■DOti/oi.J™,-»'.  Bocii. 

FOUDROYEE,  v.  aci.  (  il  se  conjugiie  comme 
employer),  frapper  du  la  fondre.  JuiiiUr fût- 
droya  le»  Tilan».  DiCT.  dbl  Acad. 

B  Ou  ne  frauvoit  approcher  de  la  montagne 
a  *an*  tire  foudroyé.  >  Haa*. 

Hait  qaa  plalAt  la  cial  k  l«  ytai  maJàmJrti:    Co*. 
Jtlttatrai,  Md<«  pDlfiaat, 

FonnaorSK,  aufig.,  battreicoupsde  canon , 
avec  grande  violence.  Faudnnerune  irtUe-  I^ui- 
drujer  un  èaaiion.  lïicT,  nE  l'Acao. 

M  Ces  remparts yùui/nif  A.»  Mass. 

On  pourroit  rapporter  â  cette  «igniiication  le 
ven  suivant  ; 
Bïua{OB  raut  tfleor  lani  ion  ntfatin^é. 
Mai*  comme  Boileau  cdlàbre  dan*  ce  vers  une 
conquête  de  Loui*  XIV,  il  vaut  mieux  donner 
BU  mot.  foudroyé  le  sens  figuré,  dans  lequel  les 
oralenn,  (es  poète»,  repitaenteni  les  roii,  le» 


FOU 

con<fnëraiit,  comme arniÀ  de  la  foudre  ;  et  c'est 
dMis  ce  sent  qu'il  &ut  entendre  les  exemples 
suivans  : 
a  Ou  sait  que  Louis  foudroie  les  villes,  plutôt 

>  qu'il  ne  les  assié^.  »  Boss. 

«  D'une  roaio,  il  foudroyoU  les' Amalécites 
»  (  l'auteur  pnrle  d*un  guerrier  ).— Ces  remparts 
>»  qu'il  venoit  éio  foudroyer,  »  FlIcr. 

Bnixelle  attead  le  coup  tfol  la  à(A\  fimd^<^r.  BoiL. 

C'est  loi  qni  .. 

I.»s  «  livrés  av  bras  qvi  ^a  Utfbadrtyr^r.  R  ac. 

FovD&oYzm,  rmftg.,  dëlmii'e. 

«  Dieu  qui ^cM^^iV  tontes  uos  grandeurs.  — 
V  K'^xh^  9lVo\x  foudroyé  Thérësie,  ce  prince  rë- 
»  prima  ,  etc.  w  Fléch. 

On  dit  aussi  fi(;nrëment  d*un  orateur  qui 
parle  dans  la  chaire  éTaogëlique ,   il  foudroie 
hê  vices,  iijbudroie  les  erreurs.     Dic.  o£  l'Ac. 
«  Du  creux  de  leur  tomlieau  sortira  celte 

>  voix  qoi/c»ii</roi>  toutes  les  grandeurs.  »  Boss. 

11  tenatsa  Pébf a ,  \\  foudroya  CalTÎD.  Boi  L. 
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»  quite 

»  kire  foudroyée,  •  Boss. 

FouoaoTSx  ,  neutre  ,  au  figuré, 
Qaa  Savèra  an  Airear  tonna ,  éclate  ^  foudroie,     COR. 

Foudroyé  y  is ,  participe, 

^C»  troupts  foudroyéesyar  rartillerle.  »  Volt. 

FOUGÈRE,  ^  f,  sorte  de  plante  dont  les 
feuilles  sont  extrêmement  deuteJëes,  et  «qui 
croit  ordinairement  dans  les  terrains  sablon- 
neux. Sur  la  tferte  fougère.  Dunaer  aur  la  fou- 
g^r?.  Heu  plein  rie  fougère.  Brûler  de  la  fougère, 
Qtucher  utr  ta  fougère.  Im  cendre  de  la  fougère 
eert  à  faire  du  v^rre.  Des  verres  de  fougère.  Dicr. 
(H)  lieat  on  verre  de  rio  qni  rit  clans  \\foug^rm,  B01& 

FOUGUE ,  «./*.,  mouvement  violent  et  im- 
nétueiix,  ordinairement  accompngné  de  colère. 
Il  se  dit  des  hommes  et  des  animaux.  Être  en 
fatigue,  Entrer  en  fougue.  Apaiser  sa  fougue. 
Quand  sa  fougue  lui  prend,  il  n'a  que  la  pnr- 
ntière  Jougue,  Dans  la  fougue.  Quand  la  fougue 
est  passée.  Un  cheval  qui  n'a  que  trop  de  fougue. 
Un  cheval  qui  a  trop  de  fougue,    Dicr.  de  l'Ac. 

«  Le  torrent  des  exemples  et  Ul  fiugue  du 
>  tempérament.  —  Qu'est-ce  que  la  valeur? 
s  Kst-oe  une  fier  le  de  tempérament  9  unt  fougue 
»  qui  ne  soit  que  dans  le  sang?  »  Mass. 

Im9nr/ôm£uc  impémense  enfin  le  ralenlir..         Bac. 

QneiUfomgye  indiserèla 
Bamèae  snr  les  rangs  encor  ce  vain  athlète?    Botl. 

On  appelle  ib/ôtti^e  de  la  /.eunesse,  l'ardeur 
et  l'impétuosité  propres  à  cet  âge  ;  leafimgues 
de  la  jeunesse ,  1  emportement  avec  lequel  les 
jeunes  gens  se  livrent  aux  plaisirs. 

FovcuE ,  se  dit  aussi  de  1  enthousiasme ,  des 

nïilieB  des  poêles.  La  fougue  de  ce  poète  s'est 

Heiiite  bien  prompttnunt.  Il  ne  se  prend  guère 

qu'en  mauvaise  part.  Dxct.  db  l'Acad. 

La  ploparl ,  emportés  ct'nne^îwfiMr  Insensée , 

To«io«ra  loin  do  drMI  sans  Tont  chercher  lenr  pensée. 

Boxi^EAV. 
FOUGUEUX,  EUSE»  ail),,  qni  est  sujet  à 
entrer  en  fougue.  Cet  homme  est  extrêmement 
fiugiieêtx.  Cheval  fougueux.  Caractère  fouguct^^ 


Esprit  fougueux.  Style  Rugueux.  Jeunesse  fou^ 
gueuse»  Imagination  fougueuse.   Passions  fou- 
gueuses. DiCT.  db  l*Acad. 
LsfmgÊiéux  prélat. 

Sons  lei  fàugMénx  coursiers  Ponde  écnifte  et  se  plaint. 

Dans  Ses  fougueux  accès. 
Lenr  appétitySm^nsiur ,  par  Tobjet  excité.        Boit.. 

FOUILLER,  V.  act. ,  creuser  pour  chercher 
quelque  chose.  FouiUer  ta  terre.  Fouiller  des 
mines  d'or,  tf argent. 

'  Ou  dit  aussi ,  fouiller  quelqu'un ,  pour  dire , 
chercher  soigneusement  dans  ses  poches,  dans 
ses  habits ,  a'il  n*a  point  caché  quelque  chose. 
Fouiller  un  voleUr, 

On  dit,  en  termes  de  %wtxxt^  fouiller  un  bois, 
pour  dire ,  le  l'aire  visiter  par  des  troupes. 

Fouiller  ,  neut.  Fhuiller  dans  un  champ. 
Fouiller  da/ts  la  terre.  Fouiller  dans  sa  poche , 
dans  sa  bourse.  Fhuiller  flans  les  entrailles  de  la 
terre.  Fouiller  partout.  J^uiUeraufinddu  coffre. 
Fouiller  jusqu'au  fond  du  coffre,  Zies  sangliers  , 
les  cochons  fouillent.  La  taupe  a  fouillé  là. 

On  dit,   au  lignrë,  fouilUr  dans  les  livres  , 
dans  les  archives.  Fouiller  flans  les  secrets  de  la 
nature.  Fouiller  dans  r  avenir,  Fiuiller  dans,  sa 
tnémoire.  FouilUr  dans  les  cœurs,  Dicr.  db  l*^ 
Ces  hoames^.. 

Dont- la  Teste  science  sfouUU  la  nature. 
YL\  fouillant  dans  leors  moeurs  en  toute  liberté.  Boix. 

FOULE,  8.  f,  presse,  multitude  de  per- 
sonnes qui  s'entrepoussent.  Une  grande  foule. 
Craindre  la  foule.  Se  jeter  dans  lafbide.  Se  tirer 
do  la  foule.  Fïiire  foule.  Laisser  écouler  la  foulfi. 
Laisser  passer  la  foule.    Une  foule  de  peitple. 

a  Cette  %x9LXkAt  foule  d'hommes  et  a'afraires 
»  qui  Teuvironnoit.  »  Boss. 

«  Recevant  nnt Joule  d'amis,  comme  si  cha- 
»  cun  eût  été  le  seul.  —  Ne  se  distinguantvde 
»  la  foule  que  iKir  son  humilité.  —  Environné 
»  â'nnefbule  de  serviteurs.  —  Qu'il  est  dange* 
»  reux  c|u'ils  ne  meurent-comme  ils  ont  vécu, 
»  parmi  la  foute  de  leurs  flatteurs!  »  (  Voyez 
image ,  mêler.  )  Flécr. 

«  Ils  éloignent  rudement  une  fhule  d'en&ns  . 
»  qui  8*einpre8se  autour  de  lui.  —  Confondus 
»  dans  \afofde,  —  Cette yb/i/cr  d'adulateurs  qui 
»  i'environnoit  se  dissipe  comme  un  nuage.  — 
»  l'échappé  de  cette  fotde  innombrable ,  etc. 
»  (  Voyez  rexte.  ) —  Quelle  foule  de  conçu rrena 
»  faut-il  percer  pour  arriver,  etc.  »  (  Voyejf 
démêler.  )  Mass.  . 

Écoulez  -vous  ,  inadanie  ,  une/bn/W  insensée? 

Gette/ÎMi/e  de  chefs  ,  d'esclaves  ,  de  muets. 

...GoQcbé  sans  honneur  dans  uoefoufe  obscure. 

Et  déj&  de  soldats  aoefou/e  charmée  ,  etc. 

Ton  père  enseveli  d«nslayô»/tf  des  morts. 

Je  n*ai  percé  qu*à  peine  vn9fou/e  inconnue. 

Ke  craignez  ai  les  cris  ni  Itfou/e  impuissants 

D'un  peuple,  cic.  Rac. 

(  Voyea  laisser ,  merci  t  poeux,  ) 

Et  puis,  comment  percer  cetteybu/*  effroyabi» 
De  rimears  affames ,  etc. 

Une  poutre  branlante 
Vient  menaçant  de  loin  Inouïe  qu*elle-AUgmente. 
A  l'aspect  imprévu  de  leuryâ«r/tf  agréable.         BoiL. 

FouL£,  le^ulgjiire,  le  commun  des  hommes. 
«  La  foule  na  d'autre  loi  que  les  exemples  de 
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»  ceux  qui  commaiiclenl.  —  Dîen  qui,  dès  le 
>>  couiinencement  des  siècles,  vous  a  voit  sëpa- 
»  rés  de  lafoufe  par  l'éclat  des  titres.  »     Mass. 

Vous  avois-je ,  fans  choix , 
Confondu  JDsqn*ici  dSni  la  /ouïe  ûm  rois?         Rac. 

On  dit  Hgurëmeut,  se  tirer  de  la  foule  (  se 
distiugufr,  se  tiier  du  commun  ). 

On  dit  Hgurëtiienl,  une  Joute  étajfairea ,  de 
rai^ftfi.^ ,  de  pt-ft.setH ,  pour  dire,  une  multitude 
dafl'aires,  de  raisons,  dépensées.  La  Joute  det 
aff.iit-eaViiccabtf',  Il  têt  lu cable  par  ta  Joule  dea 
ajfuires.  Il  allégua  une  foule  de  raiaona,     DiCT. 

QatUeJou/e  d'État*  je  metiois  à  vo»  piedi  I       R AC. 

ïN  Foule,  i  la  Foulb,  façons  d«  parler  ad- 
verbiales ,  qui  siguitient ,  en  se  .pressant  en 
griindc  quantité,  en  grande  multitude.  lia  en- 
trèrent loua  enfouie,  a  ta  Joule,  lia  aortirenl  toua 
à  la  foule,  jéllêiiuer  dea  raiaona  en  Joule,  Lia 
biena  viennent  enfouie  dana  cette  maiaon,   DlCT. 

ce  Ils  reviennent  en  Joute  au  sein  de  leur 
»  mère.  »  Fléch. 

.    «  Les  étrangers  y  viennent  enfouie,  »  Mass. 
Oo  brigucroh  en  /'ou/*  nne  si  belle  mort.  COB. 

Ils  y  conrent  en  Joute. 

I 

Vais  on  se  jeNern^/ôiiAf  an-derant  «ITe  ttes  pat. 

Xes  plaisirs  ,  près  de  moi ,  roas  chercheront  emjinûe. 
(  Voyez  inonder,  ripaf.  )  Aac. 

De  là  Tinrent  enjbufe  et  marquis  ef  barons. 

Mais  j'ai  drs  biens  em foute. 
^9  peindrai  les  plaisirs  en  faute  rencissaas. 

Et  rassemblée  en /ên/e. 
Arec  vn  broit  conf os  par  les  porles  s*écon)e.    BOT£. 
i  Voyes  sucrage.  ) 

FouLK,  dans  tes  arts  et  métiers,  signifie  action 
de  fouler.  La  Joule  dea  drapa,  dea  chapeaux, 

FOULFR,  V.  art,,  presser  quelque  chose  qui 
cède,  qui  ne  résiste  pas  beaucoup.  Jouter theHfe. 
Fouler  un  lit,.  Fouler  la  vendange*  Thuler  une 
vuoe. 

On  dit ,  fouler  d^a  drqpa  ,  dea  chapeaux,  pour 
signifier,  wne  sorte  de  préparation  qu  on  leur 
donne.  G  dmp  n*eatpaa  aaaexfouU, 

On  dit  aussi ,  fouler  dea  cuira  (  les  amollir  )  • 
^ii/erdlp«  niiW//4(  les  écraser). 

FovLER ,  signifie  aussi  blesser  ;  «t  il  se  dit 
des  chevaux  et  des  bètes  de  somme  ou  de  voi- 
ttire,  quand  le.  bat  ou  lu  selle  les  blesse.  Lea 
aelba  neuvea  foulent  d'ordinaire  tea  cheiKiux,  It 
ntjaut  rien  pour  fouler  le  pied  à  un  cheval. 

Fouler  ,  dans  le  sens  de  blesser  et  offenser 
se  dit  aussi  des  hommes ,  lorsque  le  nerf  a  été 
offensé  par  quelque  accident.  Cette  chuie  lui  a 
Joule  le  nerj:  Se  fouler  le  pied ,  le  poignet. 

Fouler,  signifie  figurément  opprimer  par 
des  actions,  surcharger.  Lea  Unllea  foulent  le 
peuple.  Cette  province  a  été  extrêmement  foulée. 

a  Tous  ceux  qWou  foute  et  qu'on  opprime.  » 

^  Mashillok. 

Fouler  aux  pœds.  Lea  chevaux  font  foulé  aux 

«  11 1  ahat,  il  U  foule  aux pieda.  »        Boss. 

A Wonaftmhr  au r  pUds  ce  fondre  ridicale.  Tofl . 

(  Voyea  foudre.  ) 

Fouler  AUX  viz^ ,  au  figuré ,  traiter  avec 
mépris.  Un  vrai  chrétien  foule  aux  pieda  toutea 
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Iles  (fahitéa  de  ce  Inonde.  Il  foulé  aux  piedk  iouUa 
lea  tnia,  toutea  lea  ordonnances,      Dict.  t>b  l'A. 
<t  La  mort ,  foulant  aux  pieda  Tarrogance 
»  humaine.  »  Bcms. 

«  Foulant  aux  pieda  les  grandenrs  humaines , 
)>  dont  il  connoissoit  le  néant,  i»  Flèch. 

Foutant  4iux  pieds  la  discorde  et  Tenrie.         COR. 
(Il)  fotioit  aux  pieÛB  ses  ennemis  Taincns. 
ï\  fouie  aux  pieds ,  pour  Toas,  vos  Tainqnenrs  en  colère- 
Ce  diadème... 

Seule  et  dans  le  secret  je  le  foute  à  mes  piedt, 
(Ils  fouièreni  à  leurs  piàds  tontes  les  lois  de  Rome. 
i'ëxfeuli  sous  tes  pieds  temotàa  ,  craints  ,  pndeur. 
Qnoil  Tons  pourries  ,  seigneur,  par  cette  indignité  • 
De  ]*Empire  à  vos  pieds fouldrU.  majesté .  R  Ac 

Fauter  oux  pieds  Torgiisll  o»  do  Tage  et  do  .Tibre. 
Foutimt  aux  pia€U  les  lois  ,  L'honneur  et  le  deroir. 

BoiLEAU. 

Fouler  ,  marcher  sur,  dans  le  aens  propre. 

Foulant  cet  prés  délicieux. 
%^  foulant  le  parfum  dé  les  plantes  fleories.     BoiL. 

Fouler  ,  àufig. ,  dans  le  sens  précédent. 

Qui,  dans  un  Tain  sonnet,  placés  au  rang  des  dieux  , 
Se  plaTsent  k  fouler  rOIjmpe  radisnx.  BOIL. 

FOURBE,  a.f,  tromperie.  F^turbe  groaaiére, 
aubtile.  Découvrir  une  fourbe.  Inventer  une 
fourbe.  Dict.  ps  l'Acad. 

^"ootayâvr^^  est  honteuse  ans  cœurs  nk%  pourTEmpire. 
{Voya%  légitime,)  COB. 

T^  fourbe  à  cet  enfant ,  traître  ,  sers  funeste. 

▼oos  ,  nourri  dans  \^ fourbe  et  dans  la  ti;abison.  Rac. 

Un  million  comptant  par  têt  fourbes  acquis.      BoiL. 

Fourbe  ,  adj.  dea  deux genrea ,  trompeur,  qui 
trompe  avec  finesse  ,  avec  adresse.  Ceat  un 
hompie  bien  fourbe.  Elle  eaù  bien  fourbe.  Il  a 
Peaprit  fourbe  et  ruaé.  Ceat  le  ptua  fourbe  de 
toua  lea  homniea.  Dict.  de  l'Ac. 

FoiTRBE ,  auhitantif, 

Alidort  dit  va  fourbe;  il  est  de  mes  amia. 

Un  rrkifomrbe. 

Sors  d*ici ,  fourbe  insigne. 

QuHmporte  qu'en  tons  lieux  on  me  traite  d*iofAme  ? 
Dit  ce  fourbe  sans  foi ,  etc.  BotL. 

FOURBERIE ,*./.,  fourbe ,  tromperie.  Faire 
une  fourberie.   Une  Jburberie  inaigne,      Dict. 

«  La' finesse  est  Tocoasion  prochaine  de  la 
»  fourberie  :  de  Tune  à  Tautre  le  pas  est  glis- 
»  sant;  le  mensonge  seul  en  fait  la  différence  : 
»  si  Ton  ajoute  à  la  finesse,  c^e^t  fourberie.  » 

La  BamnàRE. 

FOURMf,  a.f,  espèce  de  petit  insecte  qui 
fait  ordinairement  sa  demeure  sous  terre.  Une 
groaae  fourmi,  Dea  Jourmia  noires.  Dea  fourrnia 
rougea.  Fourmi  ailée.  Wlufa  definirmia.  On  a  cru 
atUrefoia  ^ue  lea  Jourmia  J'aiaoient  leura- provi- 
aiona  en  été  pour  l* hiver.  Dict.  de  l'Acad. 
"Lafomrmi  n*est  pas  préteufc.  -La  Fomt. 

FOURMILLER  ^  v.  n. ,  abonder.  En  ce  sens  ', 
il  ne  se  dit  guère  au  propre  que  de  ce  qui  a  vie 
et  mouvement.  Ce  paya  fuurm'dle  de  aotdata.  Lea 
ruea  de  Paria  fourmillent  de  peuple.  Cette  ga- 
renne fourmille  de  lapiiia. 

On  dit  que  lea  erreura ,  lea  f</utea  ftturmiUent 
dana  un  ouvrage,  pour  dire  que  les  triears,  lea 
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fantet  y  sont  en  tTè»-grind«  quantité;  On  dit 
auMÎ  y  dans  le  même  tena,  avL*un  ouvraf^faur^ 
miiU  tUfauUê.  Dict.  de  l'Acad. 

Vm  p«vpl«  d*importnni  q^iJîmnmiJMnt  fane  cttie. 
...Ua  oiiTrmga  où  les  ttk\i%%%fimrmiU«nt.  .  BOIL. 

Ce  terme  n'entre  point  dans  le  style  uoblev 

FOURNAISE  ,  «./. ,  sorte  de  grand  four.  Les 
iroi»  enj'ana  qui  J'urrnt  jeléa  dans  la  fournaise. 
Fournaise  anlenle. 

On  dit  que  /d  vertu  t^ éprouve  ei  se  f>erfeciionne 
dans  VoJfiivUon  ,  comme  Vor  dans  Ui  fournaise  ; 
et,  dans  cette  phrase  ^  fournaise  se  prend  pour 
creuaet.  Dicr.  de  l'Acad.  - 

«  L'ange  du  Seigneur  descend  dans  la  fvw^ 
D  naise.  »  FLtcH. 

FOURNIR,  V.  aci. ,  pourvoir,  garnir.  JF'our- 
nir  t armée  de  blé.  Fournir  de  tivrts.  Ce  mar- 
chand avoU  fourni  ceite  maison  de  hois ,  de  vin. 
C'est  lui  qui  fimmil  ceite  maison,  Cest  lui  qui 
fournit  dans  celte  maison.  Fournir  un  étui  de 
toutes  les  pièces, 

^  FouRvni,  livrer ,  donner.  Fournir  du  blé  à 
Varniée.  Un  ouvrier  qui  t^oblige  de  fournir  les 
matériaux.  I^mmir  de  Vargent  à  quelqu'un.  Il 
est  jusU  de  lui  rendre  ce  qu'il  a  fourni  pour 
vous.  ^  DiCT.  DK  l'Acad. 

«  Tantôt  il  fournit  les  fonds  nécesnaires 
"»  pour ,  etc.  — :  Leur  fournissant  les  livres  et 

V  les  raisons  les  plus  propres  à  les  convniucre.  » 

Fléchibr. 

«  II  arrive,  dans  toutes  les  alliances,  que  Ton 
»  fournit  à  la  longue  l>eaucoup  moins  qu'on 
»  n'a  voit  promis.  »  (  Voyez  sot.  )        Volt. 

On  dit,  en  termes  de  pratique,  fournir  des 
défenses  ,  des  griefs,  pour  dire ,  donner ,  pro- 
duire les  défenses,  les  griefs. 

On  dit,  ce  livre  m'a  Jbami  plusieurs  auto- 
ritém ,  pour  dire,  i'ai  trouvé  plusieurs  auto- 
rités dans  ce  livre.  On  dit  dans  le  même  sens, 
fnumir  des  prruves,  des  idées.  Dict.  db  l'Acad. 

a  La  matière  que  je  traite  nie  fournit  un 
>>  exemple  manifeste  et  unique  dans. tous  les 
»  siècles.  —  De  tels  êu\ei»  fournissent  ordinaire- 
o  ment  de  nobles  idées.  »  (Voy.  matière.)  Boss. 

«  Si  la  fidélité  est  une  justice  que  chacun  doit 

V  à  son  souverain,  quel  sujet  en  a  jamais /b«r/yi 
»  de  plus  grands  exemples?  —  Son  illustre 
y»  maison  lui  fournissait  depuis  sept  cents  ans 
»  de  grands  exemples,  rt  Fléch. 

«  Quel  faux  goût  d'éloquence  !  Les  astres  en 
y*  foumisatnent  toujours  les  traits  les  plus  hardis 
M  et  les  plus  lumineux.  —  Tout  ce  qui  vous 
n  enYirçuut  fournit  des  armes  contre- vous. — 
9  Ïjt9  voluptés  de  Salomon  fournissent  encore 
n  des  blasphèmes  et  des  dérisions  aux  impies. 
»  —  Ses  peuples  e^x-mèjnes^^/z/yii/D/i/  de  leurs 
»  larmes  et  de  leur  sang  la  triste  matière  de  ses 
>  triomphes.  »  (  Voyez  exemple ,  malheur ,  ma- 
tiére ,  ntotif,  moyen ,  réflexion ,  vanité.  )  Mass. 
Le  TÎn  BOX  plus  mnctt Joumistant  des  paroles.   Boi£. 

(  Veyes  /»■#  ,  stl ,  liUt ,  qimrtier  ,  rêveur.  ) 

On  dit,  eu  termes  de  manège,  (iu*un  cheval 
a  bien  fourni  sa  carrière,  vour  dire  qu'il  a  fait 
une  belle  course;  et  on  dit  figurément  qu'i^ 
homme  a  biejt  fourni  sa  carrière ,  pour  dire 
qu'il  a  vécu  avec  honneur  et  avec  estime  jus- 
qu'à U  ûa.  DiCT.  D£  l'Acad. 
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Sa? 


t  «  Il  a  fourni ,  avec  la  même  force,  la  carrière 
»  de  plusieurs  carêmes ,  dans  les  chaires  les  plus 
»  illustres  de  la  France  et  des  Pays-Bas.  v  Boss. 
Cl  Ceux  qui  on\  fourni  une  glorieuse  carrière. 
»  —  Pour  achever  ce  qui  restoit  k  fournir  de 
»  sa  carrière.  »  FLica. 

(c  Fournir  heureusement  la  carrière.  —  En 
»  vain  a-t-on  fourni  une  carrière  éclatante  de- 
»  vaut  les  hommes,  si,  etc.  »  Mass. 

FouRmx,  neut. ,  subvenir,  contribuer  en  tout 
ou  en  partie.  Fbumirà  la  dépense.  Foumir.aux 
frais.  Fournir  à  Pappointem<nt ,  aux  appointe- 
mens.  Dict.  ds  l'Acad. 

a  Vous  cherchez  dans  l'oppression  des  pan- 
»  vres  de  quoi  fournir  à  vos  vanités  et  à  votre 
»  luxe.  —  Pour  avoir  de  c^fA  fournir  à  sa  cha- 
»  rite.  »  Fléch. 

tt  Ils  naissent  ^oiir  fournir  àt  leurs  peines  et 
»  de  leurs  sueurs  à  vos  plaisirs  et  à  vos  profu- 
»  sions.  —  Les  arts ,  inventa  pour  les  OMoins 
»  et  les  délassemens  publics ,  ne  foumissenl 
»  plus  qu'au  luxe  et  à  la  licence  publique.  — 
»  Les  théâtres  ne  sont  élevés  que  pour  fournir 
»  à  vos  délassemens  criminels.  »  Mass. 

DoBDoiis  ordre  an  présent ,  fi  quant  &  l*aT«pir , 
<-  Snivant  roecasionooussearonsjryoMfiiÂr.  CoB. 

Voltaire ,  dans  ses  Commentaires,  ne  relève 
pas  cette  expression.  Elle  paroit  néanmoins  très- 
peu  poétique. 

Un  mari  ne  vent  pasySmnwr  à  ses  besoins.    '    Bor£. 

Fours iR  ,  suffire.  //  n'y  peut  fournir.  Il  /le 
saurait  fournir  à  tout» 

FovRKi ,  iB ,  participe. 

Ou  dit,  un  (Mis  bien  fourni ,  pour  dire  ,  nri 
bois  fort  touffu,  fort  épais.  On  dit  aussi,  wu 
boutiqtie  bien  fournie,  une  table  bien  fournie  , 
M/ie  bibliothèque  bien  fournie ,  une  chevelurv  bit  fi 
fournie. 

Fourni  de. 
J*eD  tvii$ foitinl  (yen  ai  en  abondance).  BOTL. 

FOURNITURE,  s.f,  provision.  Fhumitunf 
de  blé ,  de  vin ,  de  bois ,  a*avoine.  Ce  marchand 
fait  les  fournitures  de  cette  maison. 

Il  signifie  aussi  ce  qui  est  fourni.  -C»  banquier 
a  fait  depuis  peu  une  grosse  fourniture  df argent 
en  Italie  (  a  fait  tenir  uue  grosse  somme  d'argent 
en  Italie  ). 

FOURRAGE,  s.  m,  collectif,  k  paille  et 
l'herbe  qu'où  donne  l'hiver  aux  bestiaux.  Four' 
rage  sec.  Fmrrage  vert*  Quand  les  bestiaux  ne 
vont  pins  aux  champs  ,  on  les  nourrit  de  four- 
rage. Bon  fourrage.  Mauvais  fuirrage.  Du  beurre 
qui  sent  le  fourrage.  Ration  de  fourrage. 

Il  se  dit  aussi  de  toute  l'herbe  qu'on  coupe 
et  qu'on  amasse  à  Tarniée  pour  la  nourriture 
des  chevaux.  Une  trousse  de  fourragea  Un  pays 
abondant  en  fourrage»  Faire  ptxtvision  de  four^ 
rage.  L'armée  manquoit  de  fourruge. 

On  dit,  mettre  de  la  cavalerie  en  qiuuiierde 
fourruge,  pour  dire.  l'étabUr  dans  un  quar- 
tier ,  dans  un  pays  on  il  y  a  abondance  de  tburo 
rage. 

FouxxAGE,  l'action  de  couper  le  fourrage. 
Faire  un  bon  fourrage.  Ordonner  un  fhurrage 
général.  On  fit  un  grand  fourrage  •n  présence 
dts  ennemis.  Il  fut  tué  au  foumrge.  Èngu^Tr 
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On  appelle ^ùj-rr,  dins  une  courbe,  le  point 
i  Id  riyoni  te  téuniroienl  par  réflexion  ou 
ur^rnction,  ^unt  dirigà  daboid  d'une  cct- 
liii  inaaUie.  fh/tr  de  la  paraboU,  ^yjrr  de 
'tSipt. 

Fom ,  Urme  de  thiâlni ,  liiu  où  lei  atteurt  et 
atice*  «e  rBHtmhlviI  et  m  chauQrat  en  hiver. 
t  n'ai  point  vu  ia  pièce  ,  Je  auia  ^aii  dafu  U 
\ijtr,  dan»  Utfoytrt. 

FoTBB,  en  chimie,  atLi  partied'unrouroeau 
i  M  place  le  feu. 

FRACAS  .  a.  m.,  rupture  on  rracture  «vec 
<nùltt  yioietxx.  Hornôle/racaa.  Spouuanlable 
rata*.  Graitd  fraeat.  Étrangt  frtKO».  Lefiacaa 
\aarma.  Le  vrnt  a  fait  un  gmnd  fraca»  dont 
tlkforH.  Le  tonnerre  ettlomUturlxaiigUt, 
ija  fait  un  grand Jracat. 

Dm  dit,  piiextei»ion,detotilce(luiKrait 
incdàoTdteet  bruit,  encore  qu'il  n'y  ■>>  <'■'» 
te  rompu.  Il  ut  venu,  ri  il  a  fait  tin  fracai 

11  ledit  suni  figuT^ment  de  ce  qui  failbeau- 
»np  d'Mat  dan»  le  monde.  Cri  amùaïadeur, 
V  9tigneur  fait  beaveoup  de  fracaa  dont  Porta. 
Cdle  6tautr ,  ce  lit-n,  ce  prvlicaleur  fait  da 
'nKO*  dont  U  monde.  Lra  fiottunei  vaine  aiment 
hfntcae,  rtchtrthtnt  lefracaa.  Ce  terme  n'entre 
pire  dam  k  iljle  noble . 

FBACASSEB,  c  ael. ,  hriier  en  pintieun 
fkt*.  Un  éclat  de  bombe  lui  fracaaea  la  jambe. 
Il  a  fracoêtè  fouie*  lei  ponelaima,  loue  lei  mi- 
mrt.  DicT.  PI  i.'Acui. 

mj  Toii  Tolir  ea  «dm  toat  md  tkmtfrtrmn*  B  AC. 

FRACTION ,  a.  f,  action  par  bquelle  on 
rampt.  En  ce  un*,  il  n'eit  d  UMge  que  dana 
jtenainei  phraaei  conaacréet.  i>«  «%nm  ifiîfn- 

maùt  nnnurrnt  NotreSngneur  A  ta  fraction  du 
foin.  Le  corpm  de  Jrawh-Ouiit  n'tat  point  rompu 
ferla  fracMon  de  f/ioatie. 

[  FRAGILE, (»^'.(/M(frux^nr.,ait<lrompre, 

ilBJtt  k  le  cateer.  Frugilt  comme  un  verre.   Un 

emarau  fragile.  La  pontlaine  eet  belle,   mais 

tOeui  fragile.  DiCT.  nsi-'Acui. 

V^fr^l.  bail.  (  Vorn  *«ù  .  "••«•■  )       ïl»c. 

l»«i  ioit./™,««.  (  T0/.1  «ni  } 

Cai  amtt/rmpia.  KOVU. 

n  lignifie  auui  ,  finiT^meiit,  qui  n'eat  pat 

■otidemeni  établi,  qui  peu!  aiaiiment  ïtre  ai- 

tlait.  Purtane  fragile.  Bient  fragile».  Lee  gran- 

iiun  de  ce  moâdfontdeabiena  fragile! .    DiCT. 

•  Du  figurei  qui  lemblent  pleurer  autour 

■  d'un  tombeau,  et  it  fragilte  imagei  d'une 

•  deoleur,  etc.  —  Combien  cvurteaet  combien 

*  frugtlei  aont  encore  cet  lecondei  viei,   qu« 

■  aotre  foiblcMe,  etc.  »  Bois. 
lOmtfrugile  beûixii.  —  lkffugilea  vaiiieaux 

*—>oayïa^/M  plaisir*.  »  Flécu. 

•  Cet  tppuU  fragile»,  s  HaïJ. 
Xaifamn,  Wlul  Bop  p«a  danblei 

Dn^r^Athnniiai. 
art  ieijnfi/ti  moixli. 
Sui  l'enlaça  in  asailB  «dcsi  itudr*  etfi-mfi'lt. 
RoniEAi;. 

Faicnz  an  fig- ,  lujet  il  tomber  en  faut'. 
i  nature  eet  fragiU.  Sexe  fragile.  Eeprit  f'a- 
k.  La  thair  "l  fragilt. 
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FBACILITÉ,  t.f. ,  diipOMtion  i  kin  facile- 
riient  oMi ,  briié.   La  fmgiliU  da  vrrre.  La 
frugiliU  de  la  porcelaine.         DiCr.  us  I.'A2u>. 
TsBi*  Totn  »licii«  r 
Bl  comn<  *ll>  1  l'tclil  da  Tim , 
Klli  ca  ■  It/riflAV.  CoB, 

C'eit  li  un  de  cea  concttli ,  un  de  cet  ù,ux~ 
brillani  qui  jtoient  tant  i  la  mode.  Ce  n'eit 
pai  l'éclat  qui  fait  ]tfragilil^  :  leidianian*',  qui 
îdatent  bien  davantage,  lont  trèe-Kilidea.  (Be- 
marque  de  KoUairt-  ) 

F^uiiuTt,  aufig.,  inilabilitj.  Iji  fragilili 
de»  choaet  humaine».  La  fra^lili  de  la  firlune. 

n  Connoitre  la  fragililê  des  bieni  du  monde, 
a  par  \»,  fragilité  de  notre  vie  qui  le»  termine. 
»  —  \jafragiliti  et  le  néant  dei  grandeun  ima- 
B  ginaire*.  —  La  fragiliU Aa  grandeun  et  dca 
s  plaisira  du  liècle.  ■  (Vorti  marquer.)  F^tcB. 

«  Que  sont  le*  f^licîléi  d'ici-ba*  f  et  quelle  est 

>  leur/n)|riA'/^  et  leur  rapide  durée!  — tajm- 

>  gililé  et  i'inconitance  dea  choses  humainei.  » 

MlMlLLOn. 


Taute.  La  fragililê  humaine.  La  fragiliU  de 
notre  nalun.  Lea  phhéa  de  fragiliU.        Drcr. 

s  Comme  il  échappe  touioni*  quelque  péché 
■  à  ItifragiUlé  humaine.  >  Bon. 

B  Due  espioe  de  pénitence  plui  glorieuieque 
»  l'innoceace  mime ,  qui  répare  avantageu>«- 
V  ment  un  peu  de  fragilité  par  des  vertus  ex- 
»  traardinairei  et  par  une  ferveur  continuelle, 
s  —  Ltt  fragililê*  (le  la  nature.  »  Flëcs. 

«  La  retraite,  li  uéceisaîie  i  li  fragilité  d» 
>  cœur  humain,  a  Mau. 

FRAGMENT ,  a.  m.  ,  morceau  de  quelque 
choaequia  étécaieé,  brisé.  Il  te  dit  surtout  des 
choee*  considérable*  par  leur  rareté,  par  lenv 
prii.  Le» ^ragmv.a  d'un  nate  précieux,  d'une 
tlatue  antique ,    d'un*  cotunne ,    d'une  inacrip— 

II  ae  dit  fignTément  d'une  petite  partie  qui 
est mté* d'un  livre,  d'un  traité,  d'un  ouvrage. 
Leafi-agmen»  itun  poème.  Leafragmtna  deSat- 
lutte,  d'Snniui,  etc.  On  n'a  rtlroaié  qun  quel- 
quea  fragment  du  grand  ouvrage  qu'il  avoîtpro- 

Oa  dit  aussi  d'un  auteui  qui ,  ayant  eu  des- 
sein de  fiiireqitelnne  ouvrage,  n'en  a  failqu'iine 
partie,  qu'iV  n'a  lai»»è  qu'un  fragment  ifaii  livre 
qt/il  vouloil  faire. 

FRAfCHEUENT ,  adv. ,  avec  tin  frai*  agréa- 
ble. Marcher  la  nuit,  /lOur  aller  fraîchement. 
Être  logé  fratchemenl. 

Il  ligaiKe  aussi,  récemmeut,  depuis p*u.  /'ai 
rtçufialchement  de  ae:<  nouveltea.  Tout  fraîche- 
ment arrivé.  Il  eil  rimilier. 

On  dit  familicremeni,  «ou»  somme»  fhitcMe- 
ment  ensemble ,  accueillir  fraîchement  quelqu'un, 
pour  dira  ,  noui  ne  sommes  pat  trop  bien  en- 
■emble,  faire  peu  d'accueil  à  quelqu'un.  Pni- 
demrnl  vaut  mieux  en  ce  ecna. 

FHAtCHEUIt ,  »j: ,  frai*  agréaUe.  La  finf- 

cheuritefeau.  bafrtdoheurdeaboia,  Lafhilcheur 

de  la  nuit,  de»  matinée».  La  fraîchi  itr  du  lentp». 

Marcher  à  la  fraîcheur.  DiCT.  □■  l'Acid. 

t,/«Mfnf  da«iiin.(To7M*.frtwr,  )    Rac:. 
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n  tignide  c[u«lqiMfoU  froidure/  froîd.  Hfaii  • 
quelquefois  desj^aieheun  qui  gdUnt  la  vigne. 

On  dit,  la  fraki»ur  des  fleurs  ,  la  frateheur 
du  teint,  pour  dire ,  la  couleur  vive  et  Matante 
des  Heurs  et  du  teint.  Cette  femme  a  encore  de 
la  frai'eheur, 

FnAlcnEva  ,  en  peinture,  se  dit  de  la  couleur, 
et  particulièrement  de  la  couleur  de  la  chair  , 
lorsqu'elle  a  toute  sa  beautë  et  tout  Téclat  dont 
elle  est  susceptible  ;  du  coloris  ,  lorsque  les 
teintes  ont  toute  la  vivacité  de  la  nature.  La 
fraîcheur  de  la  gravure  est  V effet  de  la  netteté  du 
travail,  La  frukheur  du  coloris, 

FRAIS,  AfCHE,  a/(r. ,  médiocrement  froid  , 

Îni  tempère  la  grande  cbaleur.  Un  vent  frais. 
Jne  matinée  fraîche.  Nuit  fraîche.  Temps  frais. 
Il  fait  un  petit  eUr frais.  Eau  fraîche,  jévoir  les 
mains  fraîches.   Boire  tPun  vin  frais,     Dicr. 

Sont  CCS  ombra  K  es  y>«/V.  BOIL. 

Il  se  prend  aussi  absolument  pour  froid,  jéu 
printemps  ,  les  matinées  sont  eftcore  fraîches.  En 
automne  ,  les  matinées  commencent  à  étrefraî'- 
ches. 

En  termes  de  marine .  ou  appelle  un  vent 
frais ,  un  vent  fort  et  ordinairement  favorable. 
Nous  partîmes  par  un  temps  frais. 

n  signifie  aussi  récent ,  et  il  se  dit  de  ce  ^ui 
est  nouvellement  produit,  nouvellement  fait , 
nouTellemfnt  cueilli ,  nouvellement  arrivé ,  etc. 
Un  œuf  frais.  Du  pain  frais.  Des  figues  fraîches. 
De  la  marée  fraîche.  Du  poisson  frais.  Beurre 
frais.  lies  traces  en  sont  encore  toutes  fraîches. 
Des  lettres  fraîches.  Des  noutfelles  fraîches.  De 
fraîche  date.  Pendant  que  j'en  ai  la  mémoire 
fraîche,  J*en  ai  encore  la  ménvtire  toute  fraîche, 

DiCT.  DB  L*ACAD. 

«  Parer  une  roture  encore ym/!rA«  d'un  nom 
»  illustre.  »  (  Voyez  le  mot  mémoire,  ]      Mass. 

On  dit  aussi  qu'u/i  homme  estfrdlk  de  quelque 
chose ,  pour  dire  qu'il  en  a  la  mémoire  récente. 
//  est  encore  tout  frais  de  ses  -  leçons  ^  de  ses 
exercices,  de  sa  philosophie.  Je  suis  tout  frais  de 
celte  lecture. 

Frais,  signifie  aussi  délassé,  qui  a  recouvré 
ses  forces  par  le  repos.  //  est  à  présent  tout  frais, 
Jl  est  frais  et  reposé. 

On  ap^Me  troupe»  frafches ,  des  troupes  qui 
ne  sont  point  fatiguéei ,  qui  n'ont  point  encore 
donné.  Dicr.  db  l'âcad. 

tt  Avec  sa  cavalerie  toute  fraîche.  —  It  lui 
»  oppose  des  troupes  fraîches ,  à  la  place  des 
D  troupes  fatiguées.  »  Bosa. 

On  oppelle  de  même  ,  cheval  frais  ,  un  cheval 
qui  n'a  point  couru. 

On  dit ,  un  visage^ ,  un  teint  frais ,  pour  dire^ 
un  bon  teint ,  un  teint  coloré  et  vif. 

On  dit  aussi  d*uu  homme,  qu'il  est  frais  . 
qu'on  ne  l'a  jamai»  vu  si  frais  ,^  pour  dire  qu'il 
a  bon  visage  ,  qu'on  ne  lui  a  jamais  vu  siJbon 
visage. 

On  dit  aushi ,  en  peinture,  coloris  frais  ,  cou- 
leurs fraîches ,  camati'm  fraîche. 

On  dit  de  certaines  choses,  qu'elles  se  cnnser- 
vent  Inng-t^'fps  fraîches  ,  pour  dire  qu'elles  se 
conservent  long^temps  sans  se  trop  sécher.  Le 
pain  de  seigle  se  conserve  long-temps  frais. 
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Frais  ,  qui  n'a  point  été  salé.  Du  beurre 
frais.  Du  saumon  frais.  Du  porc  frais. 

Frais,  s.  m.,  un  froid  agréable.  Un  frais 
agréahle.  Il  fait  frais.  Donner  du  frais.  Chercher 
le  frais.  T^o^ager  a^  J'rais.  jéUer  au  frais.  Se 
tenir  au  ^  frais.  Prendre  le  frais.  Mettre  du  vin  au 
frais.  Boire  frais,  DiCT.  db  l'Acad. 

Dn  reite,  déjetinoDs,  meisieari ,  et  bayons  frais.  BoiL. 

Frais  .FraIche,  s'emploient  adverbialement, 
et  signifient,  nouvellement,  récemment.  Bâti- 
ment tout  frai»  fait.  Maison  toute  fraîche  faite. 
Du  beurre  frais  battu.  Thut  frais  relevé  de  sa 
maladie.  Des  herbes  toutes  fraîches  cueillies.  Frais 
verui.  Prcùa  arrivé. 
Et  le  Tojaot  eocor  tonifias  sorti  de  classe.      BoiL. 

FRAIS,  s.  m.  pi. ,  dépense,  dépens.  Grands 
frais.  Prais  immenses.  Menus  frais.  Les  frais  de 
la  guerre.  Les  frais  d'un  procès ,  cTtm  voyage ,  etc. 
Paire  les  frais.  Faire  des  frais.  Payer  les  frais, 
devancer  tes  frais.  Fournir  aux  frais.  Tous  frais 
faits.  Sur  nouveaux  frais.  Déduire  les  frais.  Les 
.frais  rabattus  et  déduits.  A  ses  frai»  et  dépens, 
jijîrais  communs,  A  moitié  de^frais,  j4  grands 
frai».  A  peu  de  frais.  Thut  s'en  va  en  frais.  Sans 
frais.  Sans  Jaire  de) frais.  Prais  ordinaires  et  ex- 
traordinaires. Frais  privilégiés.  Frais  funéraires. 
Faux  frais.  Frais  qui  ne  viennent  point  en  taxe. 
Être  condarrméà  tous  les  intérêts , frais  et  dépens. 
Se  consumer  enjrais.  Se  mettre  en  frais.    DiCT. 

Alidor  à  tes /rai*  bAtit  an  muaastère. 

lit  Term  se  contente  ,  et  vit  à  pen  de  frais. 

J'achète,  à  pca-deyftt/i ,  de  solides  plaisirs.    BoiL. 

tt  Faire  la  guerre  à  ses  frais.  »  (Voyez  me- 
sure.  )  Mass. 

On  dit  aussi  fignrément  et  par  ironie  qu'un 
homme  se  met  en  frais  ^  en  f^randj'itùs,  àuand  il 
ne  fait  qu'une  petite  partie  de  ce  qu'il  devoit 
faire ,  ou  quand  il  offre  d'une  chose  beaucoup 
moins  qu'elle  ne  vaut. 

On  dit  figu  rément,  recommencer  sur  nouveaux 
frais ,  pour  dire,  recommencer  de  nouveau  un 
travail;  et  qu* un  homme  a  acquis  beaucoup  de 
réputation  ou  de  gloire  (i  peu  de  frais ,  pour  dire 
qu'il  l'a  acquise  sans  beaucoup  de  peine  ou  de 
mérite. 

FRANC,  ANCHE,  adj.,  libre.  Cet  esclave, 
en  entrant  en  Fmnce ,  est  devenu  franc  et  libre. 
Il  a  fait  celte  action  desapure  et  franche  volonté. 
Franc  arbitre. 

Frakc, signifie  aussi,  exempt  d'impositions, 
de  charges ,  de  dettes.  Demeurer  franc  et  quitte. 
Être  franc  de  toute»  charges.  Il  a  marié  son  fils 
franc  et  quitte,  P'i  lies  franches  ,  qui  ne  payent  pas 
la  taille.  Foires  franches.  Terres  franches.  Il 
vend  sa  terre  quitte  et  franche  de  toutes  dettes. 
Lettres  franches  de  port.  Paquet  franc  de  port. 

On  dit,  au  figuré,  franc  de  toute  passion, 
franc  dt ambition  (qui  n'a  pas  de  passion  ). 

Frakc,  sincère,  loyal,  candide.  Un  homme 
franc.  Un  cœur  franc.  Un  caractère  ftanc.  Dicr. 

Le  corar  de  Palcbérie  est  trop  haut  et  XTO^/rane 
Ponr  craindre  ou  pont  flatter  le  boorreaa  de  son  sang. 

COB^EILLB. 

Fraxc,  fait  avec  franchise. 

C9  franc  aveo.  ToR. 

Frakc,  se  dit  aussi  dans  la  signification  dl 
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i/tai  »  et  û  préMe  ordîttoireicentle  subitaniif. 
Cb  moineoét-lâ  eU  un  franc  mâle.  Ce  qu'il  tfous 
a  dit  eti  une  franche  défaUe,  Jl  parle  eon  franc 
puùtîa. 

£d  ce  sent,  il  se  joint  à.toates  sortes  de  termes 
iniurieux,  et  il  se  dit  car  ëneruie  et  pour  leur 
donner  eui'ore  plus  de  Torce.  ifn  fra/ic  ttotj  un 
franc  pédant,  unj'ranc  menteur,  etc. 

Eu  terme  de  sculpture,  de  peinture ,  etc. ,  on 
dit,  un  pinceau,  un  ciseau^  un  burin  f m  ne , 
pour  dire,  libre,  hardi,  aise  »  qui  i>aroit  avoir 
opëré  sans  timidité. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  la  manière  et  la 
touche  sont  franches. 

Fraxc  ,  se  dit  aussi  dans  la  signification  d'en- 
tier ,  de  complet,  il»  y  arrivèrent  le  lundi  ,  et  en 
partirent  le  jeudi  ;  ils  n'y  ont  été  que  dtus  journ 
francs.  Dans  les  assignations  à  huitaine  ,  il  faut 
huit  jours  francs,  sans  compter  celui  de  rassit^nu' 
tion  ,  ni  relui  de  l'échéance. 

On  dit  q\xun  homme  saute  t^'nfrtr quatre  «e- 
mettes  fnuuhes ,  x>our  dire  qn'ii  les  suuu  sans 
que  rien  y  manque. 

Fra^c  ,  se  dit  aussi  des  arbres  qui  portent  du 
fruit  doux  sans  avoir  ëlë  creffës .  par  opposition 
à  saut\igeon,  qui  se  dit  des  arbres  qui  ne  por- 
tent que  des  fruits  âpres,  à  moins  qu'ils  n'aient 
été  greffés.  Noisetier  franc.  Noisettes  fratuhes. 
Franc  pêcher.  Pèche  franche.  En  ce  sens,  on  dit , 
enter  frtmc  sur  franc,  pour  dire,  enter  un  scion 
d'un  arbre  franc  sur  un  autre  arbre  franc;  et 
enter  franc  sur  sauvageon,  pour  dire,  enter  un 
scton  d'un  arbre  franc  sur  un  sauvageon  :  et  dans 
ces  phrases,  franc  est  employé  comme  subs- 
tantif. 

Frasc ,  adif. , ouvertement,  résolument , sans 
déguiser,  sans  biaiser.  //  lui  parla  franc.  Il  le 
déutentit  franc  et  net.  Thut  franc.  Il  me  l'a  dit 
tout  franc.  Il  m'en  aj'ait  Paveufrcuic  et  net, 

Fraxc,  signifie  aussi,  absolument,  entière- 
ment, sans  qu'il  y  manque  rien.  Il  sauta  le  fossé 
Jranc,  tout  frutu:.  Il  saute  vingt-quatre  semelles 
franc, 

F1lA^XHEMENT,  adv.,  avec  exemption  de 
tooteb  chargea,  de  toutes  dettes.  Il Im  a  vendu 
sa  maison  franchement  et  quittement.  En  ce  sens , 
il  est  terme  de  pratique. 

Il  signifie  aussi,  sincèrement,  ingénument. 
ruvoar  franchement.  PartonMj'ninchement.  Dict. 
<  Avouons-le//ti/ic/re/yi//t/.  V  Boss. 

Ifl-M  donc  là  médir*  ,  oa  ysxXzrfrmtuhemsnt?  BoiL. 

On  dit,  en  termes  de  manège,  franchement, 
poor  dire ,  librement,  sans  se  retenir.  Ce  chei'ul 
*e  porte ^franthement  en  avant, 

FRANCHIR,  V,  act. ,  sauter  franc,  pauer  en 
•lataut  ]Nir  dessus.  Franchir  un  fossé ,  franChir 
km  barrière, 

PiâSCBin,  signifie  aussi ,  passer  vigoureuse- 
iocit,  hardiment,  des  lieux ,  des  endroits  dif- 
Wl«8.  jiprèa  avoir  franchi  les  jéfpea  avec  àes 
troupes  il  entni  en  Italie.  A  peine  formée  eut* 
eSsfniciii  les  montagftes.  Franchir  les  fleuves  ei 
.  let  rivières,  ^'<^-  **'  i-'Acad. 

«Us  eaux  de  la  mer  Bouge /îï<wcA/m.  »  Mass. 

Oi  dit  yj'rartchir  /m  ifmiUs,framhirleH  ô^^rr/ts, 
posr dire  passer  au-delà  des  liornes;  et  figuré- 
ttcil  fruttchir  A*  liornes du duvir,  de  lupuduur^ 
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de  la  modestie,  pour  dire,  ne  pas  se  contenir 
dans  les  bornes  du  devoir,  de  la  pudeur,  de  la 
modefltie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  /Vr7/icA/>  une  barrière.  —  Il  fhfvfiii  n  «ler- 
»  nier  pas  sans  presque  s'en  npeicevoir.  —  Fr.in^ 
»  chir  les  bornes  saintes  que  nos  aiicètiea  ont 
x>  ponces.  »  Mass. 

Quiconque  a  pn  franchir  les  bornes  légitimes.       R  Ac. 
Fa«/iMiV  les  Minitel.  BoiL. 

Bntre  le  trône  et  moi  i^  mis  un  précipice  ; 

11  faut  que  ma  fortune  t  tombe  ou  \9 ;fanchlste.  VOLT. 

On  dit  .Mussi ,  franchir  /r;i//rir  snrtet  de  difficul^ 
/éj»  ,  fntnchirtttutes  st^rt^n  r/'i>^v/</f ■/<•.»  ,  pour  î'ire  , 
n'èir*»  retenu  par  la  cousjdér'tion  d'Hiicune  dit- 
ficutté  ,  surmonter  toutes  sorte?  d'olist  cl  •«. 

Ou  dit  ausKi,  /'mmhir  h  mot,  pour  dire, 
expritner  en  propres  terme»  une  cho<e  qite  la 
bieii8c.'uice  et  rhonuêtetc  empêchent  de  {lire 
ouvertement.  //  a  franchi  Ir  mot ,  et  lui  a  dit 
qu'il  étoit  un  fripon. 

Franchir  le  mcd ,  signifie  .'lussi,  dire  le  mot 
essentif;l ,  prononcer  enfin  une  chose  à  laquelle 
on  avoit  eu  de  la  peine  à  se  résoudre.  //  a 
franchi  If  mot ,  et  a  promis  les  cent  mille  fn/nrs, 

FRANCHISE ,  jf.  f,  exemption  ,  immunité. 
//  n'est  pas  maître ,  main  il  travaille  dans  un  lieu 
de  franchise.  Il  jouit  de  la  franv/iise. 

On  dit  d'un  ouvrier  sorti  d'upprenttssage, 
qu'/7  a  gagné  sa  fr  tm  hise. 

On  appelle //Ti//r//M^  ,  les  droits  d'asile  atta- 
ché» à  certains  lieux.  Les  fnuichÎHes  den  églises. 
On  n'a  pu  le  prendre  à  cause  de  Li  fra*ichist  de 
l'église  où  il  s'est  retiré.  j4  Home ,  le  quartier  des 
cunbcutsadeurs  est  un  lieu  de  frem*  hise.  Lesfnut^ 
chises  des  anibassadius.  I^'nytnutc/fifes  it^s  églises 
ne  sont  point  admises  en  France, ,  Dict.  de  l'Ac. 
Pour  lui  tout  TOtre  empire  est  un  lien  à^  franehis». 

C0RSF.ILLB. 

Tl  se  dit  aussi  du  lieu  même ,  et  si|^uifie  asile. 
On  ne  le  sauroit  pretuire  en  ce  liewla ,  c'est  une 
franchise. 

Il  signifie  aussi  liberté.  Ctnserversafranchi.ie. 
Perdre  sa  franchise.  Mus  en  ce  sens,  il  n'efct 
guère  d'us;ige  qu'en  poésie,  et  en  ])arlant  d'a- 
mour. Il  est  vieux. 

Fraxchisf,  sincérité,   candeur.   P^trlf-r  avec 
frartchixe.   Une  tnp  f^rande  framhise.   C'e.nt  an 
homme  plein  de  franchise.       Dict.  de  t'A  Cad. 

«  Une  noble  fr'tnchine ,  si  ii:nt>rée  dan*»  les 
1)  cours,  et  qui  «ied  si  bien  aux  gran^'s.  »  Mxss. 

fil,  crui  voir  dans  nxn  franchise  xxn  mérite  inconnu. 
C'est  lui  qui  de  no»  morurs  a  banni  ïa  franchise. 
JA.^  franchise  surtout  gagna  sa  bieuTeillance.     BOIl. 
Je  parle  arec  frahchtte. 

Vous  ToTe«  ave-c  quelle //unrA/Ve 
Je  leur  rends  ce  pouvoir,  etc. 
Vi-iatr  à  «on  tour  tous  doit  méms  fu/i'Msr,    COE. 

FRAPPAKT,  ANTE,  adj.,  qui  tait  une  im- 
pression vive  sur  le»  seiî*,8ur  l'e^pHl,  sur  lame. 
C^nspectncie  frappant,  l-nevénte  frappanU.  Va 
exemple  frappant  de  vertu.  Pnux>e  frat^anU. 
Portrait  frppont  d*-  rrssenMfiute.  \y\cj. 

w  Uu  laiisaj?"  muet,  inaissi/zw/y/wi/i/.  »  Mas.h. 

FRAPPEMl  NT  ,  v.  m.  fl  ne  se  dit  que  de 
l'action  de  Moise,  frappant  le  rocher  pour  eu 
ii.ire  sortir  de  IVau.  I^  frappement  du  roch<r 
est  un  des  Uaux  tableaux  du  Poussin. 
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FRAPÏFR,  «'.  ocL,  donner  un  on  pluiSean 
cour*,  rmrj^fr  qiitiqnUm.  Le  frap/Hr  avec  la 
fiMi//.  Le  fnwp'r  «tw  un  batoft  Pourquoi  le 
fmpprs^^w^-^  Fnipptr  ta  terre  du  pieit.  Dicr. 
"  tt  1  ove»  comme  tWtJ'mppe  celle  poitrine  îii- 
)>  uot-eiîte:  comme  elle  se  reproche  les  moindres 
„  neche»!  »  BobS. 

a  L:i  fouJre  qui  Ta  yhï/i/>r'.  »>         .  FLica.. 
«  Si  Je  sîiti\c  de  la  mort  vous  eût //w^yw''. — 
i>  Si  vuu«  Jt\tppez  ce  foudemeui,  tout  1  édifice 
«  s'écroule.  »  Mass. 

Les  traits  dont  tn  le  %9\% frappa.  Coll. 

(Le  mot  trjU  ckt  prii  daus  un  sens  métaphoriqae.  ) 
De»  Teioeed'uD  cailloa  i{M*\\frjpje  aa  mciuo  iuataut. 

HX ,  drnîi  «iitre  lis  veui  , 
(I1)/i^VP«  ^>  noh\9  écrit  TuiLlele  audacîeus. 

El  l'aïkieite  volant. 
S'en  yrn/rapptr  an  mnr,  eic.  Boil. 

(  Vojcs  /y.çu/w,  OTMifc) 

TRAnT-K^  au  fignir, 

«  Quand  le 'ciel  irrité  semble  si  long-temps 
»  vouloir  fntpprr  ce  dauphin  même,  etc. — 
»  Pend^iut  que  nous  tremhlons  sous  leur  main, 
»  Dieu  Xthfrapffè  pour  nous  avertit*.  »    ïioss. 

ce  Vous  J'rttppr^  ces  tètes  illu.^tresi  etc.  — 
»  Elle  adore  la  main  de  Dieu  qui  le  j'iappuil.  » 

f'ULCUIIR. 

a  Dieu  nous  l'a  conservé,  en  J'rappcf.t  an- 
9  tour  de  son  berceau  tout  le  reste  de  t»a  l'a  mille 
9  royale.  —  WJ'mppe  autour  de  nous  nos  pro- 
»  ches»  "o«*  amis,  etc."  —  Ce  n'est  pas  en  Jmj}^ 
y  jE)fi/fi^  le  pécheu r  d'uue  mort  sensible  ,  c'est  en 
<»  it  frappant  d'un  annlheme  invisible,  que 
»  Dieu,  etc.  —  Il  le  Jhipptra  de  morl.  —  Il 
*  Jf^PP*"  qiKilq-uct'ois  de  biériiité  les  teires  et  les 
3»  cami^agues.  »  Ma6S. 

Frapper,  aa  fig, ,  attendrir,  alïliger. 
Ahi  lu  kais  m^fiuyptr  par  où  je  suis  seusible.     CoR* 

(  Vovct  trait.) 
Je  y^\^ frapper  %or\  cœur  par  l'endroit  le  plus  Hiodre. 
Les  coups  dont  )e  le  y ^mx  frapper,  Kac. 

Frapvf.r  un  coup ,  donner  uu  coup. 

«  Glaive  du  seigneur,  quel  coup  vous  vr.npz 
»  ^^J'rapptr!  —  Il  lui  montre  Tendroit  où  elle 
yt  doiiym/v*'-'' son  dcrnit-r  coup.  »  Bo^s. 

Il  rtut  frapper  /e  coup  sur»  nutre  niioistëre.  ("OK. 

On  dit  rij;iircinent ,  frapper  Mjn  u.up ^  ])»nr 
dire,  l«iie  ^on  «'fiel.  U  a  iden  fnippê  t^on  Luup. 

On  dit  *J''<>ppff'  '^«'  /<'  tnotitnJt  ,  fi.ipi.tr  tha 
médailltn ^  pour  dire,  inipiiiner,  sur  1»^  iMéi:il 

Ï ►répart  pour  la  uioinioie  ou  pour  lesinêd.iil- 
rs,  1«  marque  ou  l'cmprciule  qu'on  leur  veut 
donner. 

Fraii'ER,  se  dit  aussi  de  l'imprcsslun  qui  se 
fait  sur  les  sens,  sur  IVsprit.  Lt  m>h  f'mppt' 
^vr*'i!^t,  Vue  grande  lumièrf  fin ppf  hi  r •//,..  dtte 
odeur  v si  Ir.ipjxnie^  elle  frappa  ic  tf-nutn.  (M 
olijvt  m\i  frappé  itniaginutton.  Ct  t  fndn^it  di  Mm 
distoitru  m'a  J'rapnv.  Dicr.  j>e  l'Atau. 

ce  Tout  ce  (\\\\  fuippp  mes  ypux.  »        IJwss. 

«  La  v..ieur  'l'un  héros,  une  sniie  de  j^uerres 
»  et  de  \»tt<«irk.î.,  l'rapp,  nnmi  peul-ètre  davan- 
ï>  tajje  >os  t':-prits  — Ce%  (:li..»n!s  lugubres  qui 
»  frappant  uob  ornilt^s.  —  Deb  objet»  qui  ne  le 
ï*  frappmi  que  toiblemeut.  — -  y oyxx  Jtvpptr  ou 
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V  pour  convaincre  leur  esprit.  —  De  tant  d'ob* 
i>  jets  qui  frappent  les  sens,  etc.  —  L'esprîi  et  le 
»  cœur  n'en  sont  ^oiui  frappes.  »  (  \oy.  g/t<nier.) 

FLicuiER. 
n  Ce  ijui  frappe  le  plus  les  sens  dans  ce  pro- 
»  dige,  n'est  pas,  etc.  —  Vos  vertus  et  la  saiiebse 
»  de  votre  gouveruement  le  frappent  cnrore 
»  plus  que  votre  puissance. — Tous  les  événe- 
»  mens  qui  \\o\x^  frappent,  »  Mass. 

Si  de  telles  horreurs  t'avoienty/io;';;*^  l'esprit. 
Poljenctc  sanglantyrs/ytf  toujours  ma  Tue.  ■      CoR. 

M*eD  doatez  point,  seigneur,  que  ce  coup  ne  le  frappe. 
Jugez  comiiieu  ce  covpfruppe  tous  les  esprits. 
L'Aveuir  Tinquiète  ,  et  le  présent  Xtftappe. 
JodS  ,  laissé  pour  mott^  frappe  soudain  ma  me. 
Ce  jour ,  ce  triste  jour  frappe  encor  ma  mémoire. 
Ah  I  de  qu«l  sonrenir  rïeni-ta  frapper  mon  ame  ? 

Le  trouble  et  la  frajeur  subite 
Dont  Gédéon  frappa  le  fier  Madianiie.  Rac. 

(  Voycr  nouprUr,  oreille  ,  songe  ,  voix  ,  rue  ,  ytux.) 
Ce  discours  au»kitôtyrti/</7e  tous  les  esprits. 

La  nuit 

D'un  funeste  récit  vient  eocor  lu  frapper.         BoiL. 

FiLApPFR ,  neut, ,  s'emploie  dans  le  sens  propre 
et  dans  le  sens  Hguré.  T''ntnper  dany  la  niMn 
pour  vomlure  i/n  marthê.  Frapper  ait r  l'épuitle , 
jHir  îuanierc  de  jtUy  par  ciz/rA.sr.  l'rapptr  Us 
mai/:s  pua r  applaudir.  Frapper  à  lu  porte  avtc 
le  rtiarttau.  Frapper  sur  l'cmlume,  Ac  niartvaa 
a  frappé  sur  It  timbre.  L'Iaure  a  fnippr,  Dicr. 

u  Daus  une  vie  si  égale,  il  n'importe  pas  à 
»  celte  princesse  où  la  idotI  frappe  ;  ou  n'y  voit 
M  ]>as  d'eudroit  loible  où  elle  put  craiudre  d'être 
»' surprise.  — Les  mains  élevées  à  Dieu  enfon- 
»  cent  plus  de  bataillons  que  celles  quiy>tiy>- 
»  pent.  —  Léj'ée  a  frappe  aii-deliors.  mais  je 
»  sens  en  moi-même,  etc.  —  On  ouvre  à  celui 
D  qui '/)TKAi/;t>.  »  Boss. 

M  li  frappe  f  ai  on  lui  ouvre.  »         FLicn. 

Wfrappet  et  le  lyiaa  tombe  au>bitôt  sans  \ie.    CUR. 
Frjppcz:  auruu  rcipc-ct  ne  vou»  duit  retenir. 

'ï V  Jruppes  et  i;i:éris. 
Je  lui  marque  le  cœur  où  sa  main  doit  frapper. 

C'est  là  que  tn  miiii  iloit  p'appei . 
QiicMc  in&olrnte  maiinfrjppe  à  coup»  redoubles.    Rac 
.    (  Voyez  ii.'j.c.  ) 

}\f/ lippe  à  lu  porip. 
(Mon  âge)  bi«'i>l6t  sVn  rafri'fprr  è  ion  neiîTÎèroe  histrr. 
Vui!a  Cl*  qui  surpreud  ,  frappe  ,  saiail ,  attache.   BoiL. 

Frapi'l,  le,  jxirtidpe. 

V  Qui  de  noiis  ne  se  M-ntit  f'ranpé  à  ce  coup, 
»  co:niîie  si  rjuelifue  trajjique  acviJeut  iTii  dé- 
»  soie  sa  fa  mille.  »  .  Lois. 

Kt  si,  dans  les  hnireiirs  de  cp  :JiMnn.lrc  exti^mv. 
Votre  litre  ftafpt!  tombe  el  petit  Iui-ni.>iue.      Il  \c. 

Frappé  nt  ou  var  ,  «u  proj-ic  et  au  figure.  // 
a  êtr  frappé  du  tm.tnm.        JJitï.  UF  i.  Alad. 

a  Cet  arïnf  fra^ipé  d*'  t:'.Hl  de  «oups  à  .sa  rjcine. 
»  — Aussitôt  emportée  <|ue  y; ayi/^fe  p'-r  la  niâ" 
»  ladie.  }>  Ru^s. 

«  Frappé  dv  la  main  de  Dieu.  »    Fléch. 

Ain»!  ,  eu  coup  mortel  la  vicline  frappée.  COR. 

I    Du  pexiide  couteau  conimo  eux  11  i\xt frappé.     Eac 
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On  dît ,  4lre  frappé  de  la  pesUf  éirt  frappé 
cra^roplexit^  pour  dire,  être  attaqué  de  la  i)€«le; 
étrt  frappe  à  mort  ^  pour  dire,  être  aUar{ué 
d  une  maladie  mortelle.  Dict.  iie  l'Acad. 

«  frappeà^une  maladie  contagieuse.  »  Flîch. 

«  La  guerre,  les  maladies  et  les  autres  cala- 
»  mitês/^/;/ nous  8om mes j^m/y^tf.  D    Mass. 

On  dit ,  d'un  homme  qui  a  ëte  excommunié , 
qn'/7  a  éléfrapjté  tCwialhème.     Dict.  de  l'Ac. 
Tooi  ces  doxmes  fajoeox,  à*AXiMX\ikmtfrmppig,   Boie. 

FiAPFi-  DE  ,  ébloui ,  étonné  ,  ravi ,  charmé. 

Dict.  db  l'Ac. 

«  Uitonif/appés  de  la  gloire  des  princes  et  des 
»  conquérans.  —  Frappé  di  la  majesté  de  ce 
»  lieu  et  de  Tauguste  gravité  de  son  vénérable 
»  poutire.--F/u/Yy£^i  extravagance  de  ce  cnlie. 
**,  —  Leâ  AémoMi  frappés  de  sa  puissance.  »  (Voy. 
emintnce  ,  exempte,  )  Mass. 

Frafp^  de  cette  offre.  COR. 

D*  mes  foibles  attrait»  It  roi  ^mï  frappé.         Hac. 
(  Voyex  objet.  ) 

Le  publie  déirompé , 
D'OD  pareil  enioaement  at  se  seat  plu» Jrapptf,  Doir: 
(  Yojes  trt'itement,  ) 

On  dit  ,  ofoir,  PimajEri nation  frapjyée  d'iwe 
chose ,  pour  dire,  avoir  rimagiuat'ion  remplie  et 
blessée  d'une  chose,  .^coir  V esprit  frappé  d'une 
opinion  (  tenir  fortement  à  une  opinion  ).   Dict. 

«  Qui  ne  ïwt  frappé  de  voir  éteindre  cette  lu- 
»  mière  naissante.  »  Boss. 

«  Frappé  de  ces  m  urmures  importuns.  »  (Voy. 
murmure,  )  Flbch. 

Je  foi  $onà*m  frmppé  do  bruit  de  son  trépas.     R  ac. 

On  dit  figurément,  être  frappé  détonnement 
\  être  saisi  d  etonnemeiil  ).      Dict.  de  l'Acad. 

«  Frappé  d'admiration  et  d*une  crainte  res- 
»  pectueuse.  ^  Mass. 

Daas  cet  élonneraent  dont  mon  ame  ttt/t^ppé«.    CoR. 

De  quel  éloanenent,  6  ciel?  tah-je/rappêef 

Kt  d'aoe  égala  bnrreor  nos  cœaw  étoienty>a;7i/r.  H  Ac< 

On  dit  figurément ,  en  parlant  d'ouvrages 
d'esprit,  un  endmit  bien  frappé ,  un  poHrait 
bien  frappé  y  des  vers  bien  frappés  ,  pour  faire 
entendre  qu'il  y  a  beaucoup  de  force  et  de- 
nergie. 

Fmxrrk ,  en  termes  d'art.  De  la  monnaie  fraj  • 
fée  au  atin  du  rrti.  Une  médaille  bien  frappée. 

On  dit  aussi  figurément  d'un  bon  ouvrage, 
que  c'est  un  ouvrage  frappé  au  bon  coin. 

On  dît  C{\\un  objet ,  dans  un  tableau  ,  est 
frappé  de  lumière,  pour  dire  que  la  lumière  y 
iMBoe  d  i  recl  e  men  t . 

On  dit,  d'un  drap  qui  est  bien  travaillé,  et 
Jtà  est  fort  et  serré,  que  c'est  un  drap  bien 
frappé. 

On  dit  que  ^//  vin  est  frappé  de  glace  ,  pour 
dire  qu'on  Ta  fait  rafraîchir  dans  la  glace. 

FRATERNFX  ,  .ELLE,  adj. ,  qui  est  propre  à 
«lofrèrety  tel  qu'il  couTïent  entre  des  frères. 
^tmmr  fmierKei.  j^mitié fraternelle.  Union  fra- 
termêh.  Affection  fraternelle.  Il  y  a  entte  ces  deux 
Itfvnmes  une  amitié  fraternelle. 

On  appelle  charité  fmlemelle  ^  la  charité  qne 
kf  chrétiens,  comme  enfaus  du  même  père  par 
kbipieme  ,  doivent  avoLi  les  uns  pour  les  au- 
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tre»;  %l  correction  fraternelle  ,  une  correction  qui 
sciait  en  secret  et  avec  Tesprit  de  charité  que 
1  on  doit  avoir  pour  ses  frères.     Dict.  de  l'Ac. 

JSompre  les  notods  sacrés  d*ont  ûtaout fraternelle. 

Où  ras-tn  noas  rédoirja  ,  taaitiéfratenteï/t?        Co», 
Une  p^'u  frafeme//e.  BoîE. 

FRATERNELLEMENT, flr/r.,  en  frère,  d'une 
man  lere  fraternelle.  Ils  ont  toujours  vécu  f rater- 
ai lie  men  t. 

FRATERNISER ,  v.  act» ,  vivre  d'une  manière 
fraternelle  avec  quelqu'un.  C^s  deux  hommes, 
ces  deux  compagnies  J'rutemisent  etutemùie.  (U  est 
familier.)  , 

FRATERNITÉ  .  s.  f  ,  relation  de  frère  à 
frère.  En  ce  sens,  il  n'est  d'usage  que  dans  le 
didactique.  P'ous  ares  beau  le  rtaoncerpour  vo-r 
tre  frère  ,  vous  ne  détruirez  pas  là  fraternité  utd 
est  entre  tfous. 

Il  signifie  aussi,  union  fraternelle,  amitié 
fraternelle.  Ils  t-ivoient  dans  une  grande  J'rater^ 
nité.  Il  n'a  point  de  sentiment  de  fraternité  pour 
ses  cadets. 

II  se  dit  aussi  de  la  liaison  étroite  que  con- 
tractent ensemble  ceux  qui ,  «ans  èlre  frères  ,  ne 
laissent  pas  de  se  tr;»iier  réciproquement  de 
frères.  Il  y  a  j'ratertùt'^  entre  (es  drux  hommes  , 
i-ntre.  ces  deux  fmiillfs  ,  entre  ces  deux  républi- 
ques ,  entre  ces  deux  églises. 

FRATRICIDE,  s.  m.,  celui  qui  tue  «ton  frère 
ou  sa  sœur.    Cuin    est  le  premier  J'ratricide. 
Et  cesse  d'a>pirer  an  nnni  Ac/r^tnci^/e.  Con. 

j      Fratricide,   le  crime  que  commet  celui  qui 
I  tue  sou  Irère  ou  sa  sœur.   Il  a  commis  un  J'rn-- 
tricide. 

FRAUDE,  s.  f.  ,  tromperie  ,  aciion  laite  de 
mauvaise  foi.  Fratjd^  gro.*sière.  Fraude  subtile. 
Fraude  manifeste.  Fixiude  pi  t  use.  Sema  user  de 
fraude.  Far  fraude.  Srtns  fraude.  Suspect  de 
frauie.  Tmuver  quelqu'un  en  fraudh.  Faire  un 
contrat  eu  J'ratide  de  ses  créaruiers.  Dit.  de  l'Ac  . 
«  Pour  arrêter  la  fraude  et  la  violence.  » 

FLiCSiER. 

a  Devoir  l'abondance  à  \a fraude  et  à  la  mau- 
»  vaise  foi.  —  Donner  à  Ja  fraude  et  à  la  disai- 
»  mulalion  les  ^noms  pompeux  d'art  de  ré- 
»  gncr ,  etc.  —  Etre  en-  garde  contre  la  fraude 
w  et  l'artilice.  >»  (Voyez  compagne.  )     Ma^s. 

Pes  novatvnrs  tn  décooTires  \a fraude.         Boit* 


Lé.fiaudf'  adroite  et  snbtile  , 
Semé  de  fleurs  son  chemin. 


Rac. 


L'hypocriie,  isx\  fraudas  fertile. 

Dérendrr  l'innocent 
Contre  \\frandr  meurtrière 
Du  Tiitipie  adroit  et  paissant.  KoDSS. 

(  Voyez-  prii.  ipiee.  ) 

BN  Fraitdb  ,  expression  adverbiale,  frauduleu- 
sement. Du  xnn  entié  en  fraude  dans  Paris. 

FRAUDER  ,  f.  art.  ,    tromper  ,    décevoir. 
Frauder  quelqu'un.  En  ce  sens,  il  vieil lii. 

FRAuurR  ,  frustrer  par  quelque  fraude.  Fmr/- 
der  ses  cohéritiers ,  fes  créanciers.  Dict.  de  l'Aû. 

JPrtiWifr  ses  créanciers.  Boil. 

Ou  dit ,  fraucier  Ué  droits  du  Roi  ^fs-auderLt 
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tabrlle ,  powr  dire,  manquer  par  frande  à  payer 
ce  qui  est  «iû  pour  les  droits  du  Roi ,  pour  la  I 
^alteile. 

FRAUDULEUSEMENT,  adv. ,  avec  fraude.  // 
a  conUttcté  JixtuduitMemeni  pour  tromper  seê 
crtuftviers . 

FRAUDULEUX  ,  EUSE ,  adj.  ,  endin  à  la 
frauiie.  C'fal  un  esprit J'raucluleux. 

Frauduleux  ,   trompeur.      Dict.  de  l'Acad. 

Sa  hiD'ère/rtfv^M/tfMv.  ROUM. 

Fraudulkux  .  fait  .avec  fraude.  Traité ^  con^ 
trat  j'niu  •  ihux.   Banqueroute  fraudultuae, 

FR/iYlR,  V  att,  (il  ae  conjugue,  comme 
payer  .. ,  marquer  ,  tracer.  En  ce  aen»  ,  il  ne  te 
dit  guère  qu'eu  cette  phrase  :  Frayer  U  chemin. 

Il  Sf  dit  au  propre  el  au  tiguré.  Frayer  le  c/ie^ 
min  à  quelqu'un  ,  lui  donner  les  ouvertures ,  les 
nfoyens,  Texeninle  de  faire  quelcjue  chose.  Les 
travaux  deë  anciens  nous  onl  frayé  le  chemin  des 
plus  ffrundes  déittuvertes. 

Frayi:*  le  chemin  ,  au  figuré .  devancer  quel- 
qu'un dans  un  chemin.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Nos  ancieus  nous  en  ont  frayé  le  chemin  , 
»  et  nnu<*  allons  \e  frayer,  dans  un  moment ,  à 
»  ceux  qui ,  etc.  »  Mass. 

On  dit,  se  frayer  un  passage  (s'ouvrir  un 

pas-  g'î)- 

On  dit  figurëment  ,  se  frayer  le  chemin  aune 
dig'titéj  à  un  emploi  (  disposer  les  choses  pour 
parvenir  à  une  dignité,  à  un  emploi  ). 

«  Se  frayer  un  chemin  plus  court  el  plus 
»  agréable.  —  S* estait  frayé  un  chemin  à  Tëlé- 
»  vation  par  une  valeur  indi>crète.  »  (  Voyez 
route,  )  Ma68. 

FRAYEUR  ,  s.  f,  ,  peur  ,  crainte ,  ëraotion  , 
agitation  ,  véhémence  de  Tame  causée  par  l'i- 
mage d*un  mal  véritable  ou  apparent.  Grande 
frayeur,  Ftt/yeur  morielle,  H  fui  saisi  de  frayeur, 
Iai  frayeur  lui  trouble  Vesprit.  Trembler  de 
frayeur.  Il  n*esi  p{ts  encore  revenu  (le  sa  frayeur. 
Il  n'est  pas  encore  bien  remis  de  la  frayeur  qu'il 
a  éprouvée,  Les  frayeurs  de  la  mort,  Dic.  de  l'Ac. 

«  Des/n/^rz/rs  mortelles.  —  Parmi  Xt^frayeurt 
»  d'une  conscience  alarmée.  —  Répandre  la 
»  frayeur.  —  Les  chrétiens  ne  connoissent  plus 
»  Ki  sainte /mr^//r dont  on  étoit  saisi  autrefois  à 
»  la  vue  du  sacrifice.  —  Bannir  les  frayeurs.  » 
(  Voyez  mêler  y  soutenir,  )  Boss. 

«  "La  frayeur  Ae  la  mort  ne  lui  fit  point  a  ban- 
jo donner  sa  mniiton.  »  (  Voy.  laisser.  )  FLtcH. 

a  Nous  poussons  là-dessus  nos /my^i/rs  juft- 
»  qu'aux  plus  puériles  superstitions.  —  Quelle 
»  frayeur  que  le  mystère  n'éclate?  — Rassurez 
»  nos  frayeurs ,  en  éloignant  de  lui  tous  les  pé- 
»  rils  ,  etc.  »  (  Voyez  rassurer ,  suspendre  ,  ter- 
reur. )  Mass. 

iVidez-moi  cependant ,  madame,  à  repoasser 
Les  indi gDetjTtaygêtrs  dont  je  ne  sens  presser. 

S*abandonDer  à  %t%frt^ntrs. 
Baonisscz,  bannisses  lànefrqyeur  si  Tsîne. 

Modères  yo%  frttyeurs. 
Atsc  moins  àtfayeur  je  raïs  donc  elies  Livie. 

VLsfrqytur  étoit  raine. 
76  crois  que  tsfn^eur  égaleroit  la  misBiie. 
Ssfrqyeitr  a  para  sons  sa  fausse  alégresse.        CoE. 
(Yojes  plonger,  résilier,  reproduire.  ) 
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St  }otH(n\^§efr^yew  je  parois  &  rot  jent. 
Hélas!  dans  l» frayeur  dont  rons  éties  atteinte. 
Ah  !  sais -tu  metff'ayeurt  ? 

Et  inespéré  qn'Arcas. 
Pot»  bannir  ro%  frtiiyrurs  ,  porte  vers  Tont  ses  pas. 
Ce  sont  là  Uê/norfurt  dont  rons  êtes  atteinte  I 
Par  de  rainoifntyettrt  cesses  de  m*offenser. 
\a  frayeur  Jes  emporte  ;  et  soards  ,  etc. 
Calmes  ,  reine  ,  calmes  Atifru^rur  qui  rons  presse. 
Qae  ne  pent  WJrayewr  snr  Tesprit  des  mortels!  Rat. 
TLsfr^ytur  de  la  naît  précipite  mes  pas. 

Il  roit,  de  tontes  parts, 
Ses  pâles  défensenrs-par  \%  frayeur  épars. 

Ils  regagnent  la  mfi^^Jrtortur  éperdas. 
Et  malgré  Wfr^tyenr  dont  leurs  cœurs  sont  glacés  ,  etc. 
Il  donne  à  WJn^eir  ce  qn*il  doit  an  respect.    BOIL. 
(  "Voyes  pénétrer  f  plein.  ) 

FRÈDON,  s,  iw.  ,  espèce  de  roulement  et  de 
tremblement  de  voix  dans  le  chant.  Fmre  e/n 
fredon.  Faire  des  f redons.  Il  est  du  style  fami- 
lier. Dict.  de  l'Acad.         j 

L'on  Iraine  en  loogifredons  nne  rois  glapissante.  i 

BoiLSAV. 

Fr£dok  ,  au  figuré. 

(11)  ne  prendra  plus  le  bourdon  pour  Tabeille  » 

Ni  \tt frétions  dn  cbantre  cordouan 

Pour  les  rrais  airs  dn  cjgne  mantouan.     Rooss. 

FREDONNER,  s,  m,,  faire  des  fredons.  Ce 
musicien  fredonne  bien,  Dicr.  DE  l'Acaa. 

On  diroit  que  Ronsard,  sur  ses  pipeaux  rustiqnes. 
Vient  encor fredonner  ses  idylles  gothiques. 

Et  la  troupe  à  Tinstant  cessant  à9  fredonner,   BOT£. 

FREIN  f  s.  m. ,  la  partie  de  la  bride  qu'on 
met  dans  la  bouche  du  eheval  pour  le  ^uver- 
ner.  Un  chev<U  qui  se  joue  de  son  fretn ,  qui 
ronge  son  J rein  ,  qui  mâche  son  frein.  Un  cheval 
qui  s'emporte  et  qui  prend  le  frein  aux  dente. 

Rendre  docile  ûu  frein  un  coursier  indompté. 

Ils  ne  connoissent  pins  ni  le  frein  ni  la  roix.       Bac. 

Il  se  dit  au  figuré  de  tout  ce  qui  retient  dans 
le  devoir.  La  réputation  est  souvent  un  frein  qui 
empêche  de  mal  faire,  Im  puissance  du  prince  est 
un  frein  contre  la  licence  des  méchans.  Une  citai* 
délie  sert  de  frein  à  une  ville ,  à  une  province. 
L'honneur ,  les  lois  ,  les  bienséances  ,  sont  autant 
de  freins  pour  retenir  les  hommes.       Dict. 

a  La  rébellion  long-temps  retenue  ,  à  la  fin 
»  tout-à-fait  maîtresse.  —  Nul  frein  k  la  licence. 
»  —  La  licence  n'ayant  plus  de  frein,  —  Il  ne 
»  faut  pas  leur  ôter  ce  frein  nécessaire,  n    Boss. 

«  Les  princes  ,  dès  qu^ils  se  livrent  an  vice  , 
n  ne  connoissent  plus  d'autre  frein  que  leur 
»  volonfé.  —  S'ils  sont  entourés  de  plut  de 
»  pièges  ,  ils  trouvent  en  eux  plus  àe  freins  et 
n  plus  de  ressources.  —  L'inconstance  de  la  na- 
»  tion  avoit  besoin  d'un  frein.  —  Un  assem- 
n  blage  d'insensés  qui  n'ont  plus  d'autre  frein 
»  que  leurs  passions  et  la  crainte  de  l'autorité. 
»)  —  N'ayant  point  àe  frein  qui~ie  retienne. — 
)>  N'ayant  point  d'autre  frein  ni  d'autre  rèele 
»  que* ses  désirs  ,  en  faisant  pourtant  à  ses  dé- 
»  sirs  un  frein  de  la  règle  même.  »  (  Voyeï 
borne  ,  régir,  )  Mass. 

Néron  m*écbappera ,  si  C9  frein  ne  Tan  été. 
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ponnroît  d*nD  penplt  «Rèter  U  ISctaee  , 

m 

■ln«fi ,  arengltt  es  ta  réballion  , 
foii  It/rr/n  d«  la  raligion. 

I»  ■>  point  dm/rein  plat  radontabl*.  IlAC. 

>ofcmU,  ) 

à  rim«r  alors  o'aot  pUt  dëjrtim, 

le ,  doBoant  unjrtin  à  tes  déairt.     BotL. 

mv  FRzm  il ,  au  figuré ,  réprimer  , 
Melire  un  frein  à  sa  langue.  Dict. 
f  ctfi  />vi/i  à  tes  paisions  indomptées, 
bjection  de  son  état  n  avoit  pas  nùn  U 
la  honte  et  du  respect  utr  sa  langue  , 
"épondroif,  etc.  »  Mass. 

^l  wmftmm  à  la  farevr  des  flott. 

■M Mit  mnfnhi  à  ton  tèle  taiiTage. 

•tf/v  mmjrtim  à  tes  fconet  ardeort.       It  Ae. 

rvvi  à  ton  Inxe ,  d  ton  ambition.       BoiL. 

,  «(f .  dea  deux  genreè ,  fragile  ,  foible, 
er  ,  à  rompre.  Frêle  comme  un  roseau, 

fnfrèhê  édifice  t.  ROUSS. 

figurément,  une  scuité frêle  ,  un  corps 
ur  dire  une  santé  foible,  un  corps 
v/  un  frêle  appui  que  le  sien.     Dict. 

•B  airain  tet/r^«f  avantaget.  Bac. 

\Jrth*  hnmaint.  Rooss. 

f ,    «.   m.  y  sorte  de  grosse  mouche 
frelon  qui  bourdonne.  Il  ne  faut  pas 
frelons,  Dict.  de  l*Acao. 

Toit  \e% frelons ,  tronpe  lAche  et  ttérile , 
r  !•  miel ,  etc.  BoiL. 

t,  V,  n,  y  être  ému  avec  quelque  eiipèce 
lement  causé  par  la  crainte  ou  par 
lutre  passion.  Je  frémis  quand  fy 
mir  dr horreur.  Frémir  d'effroi.  Frémir 
Frémir  de  colère.  Frémir  d* indigna^ 

Dict.  de  l*Acad. 
lin  ram^e  en  arrière  le  Suédois  in- 
y  toui  frémissant  qu'il  étoit ,  etc.  » 

BOSSUET. 

frénûsaoit  dans  son  camp  l'ennemi 
t  déconcerté. — Vous ,  qui  frémissez  k 
l'un  hôpital. — Frémir  aw  seul  nom  de 
.  st  Fléchier 

mnt  frémir ,  ces  morteUet  alarmai. 

et  molt ,  ynfrtfmi. 

Vends ,  je  ehaoctlle. 

M ,  aoriont ,  frémit  à  mon  aspect.       COR. 

fnnnd  {e  Toit  les  abîmes  .etc. 

d  plot  «|ae  Yoot...  Yoxttfr^hnùses  ^  madame. 

•  ^stfjtÀX  frémir  an  tenl  nom  d'Aodromaqne. 

Racive. 

tm  frémira  ton  ombre  épo«Tantée. 

Ir  kidenx  qui  ftit/i'vWrIa  paix. 

à  son  teol  nom  loas  mes  sQfetsyîVmiV. 

t,  aaoty>^m/r,  aborder  Woirden?    BOIL. 

iHip«/iW  f  potu.  j 

irmnx/r^missmns.  ROVSS. 

tm,  suivi  d'un  nom  ond*un  iniinitir. 

ear  est  grand  ;  il  est  an  plot  bant  point  ; 
§s  oatior  »  malt  je  t^sn  frémis  point.  CoA. 
tt  dm  coap  qni  vont  fait  tonpirrr. 
:k4tiai«BS  dsnt  Vunlrstt  frémisse. 
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Toirs  mfn  JrJmit  de  lenr  forenr; 

Déjà  Troie  en  alarmcf 
Redonte  mon  b6eber ,  eifràsUt  40  vot  larmef. 
Ce  mot  m'a  îs\\  frémir  dm  péril  de  ma  reine. 
Mait  d*où  rient  que  mon  i^xtr frémit  d'ni\  saint  effroi? 

Racive. 
De  tei  nombreux  eombatt  le  tOAn frémit  encore, 
.rentends  àé]k  frémir  les  denx  mert  étonnéet. 
De  Toir  leurt  flott  nais  an  pied  det  Pyrénéei.  BolL» 
J\ frémit  des  blatphèmet  qne,  etc. 
Mats  ie  rois  déjà  d"ei 
Frémir  tout  le  zénotiitmc, 
I>*enteadre  traiter  aioëi 

Un  det  sainlt  do  paganisme.  Rovss» 

(  Voyea  musmiue.  ) 

F&iMnLDE,  {jde  marquant  le  sentiment  dont 
on  est  agité.  )  Dict.  dl  l'Acad. 

Tu  frémiras  ^borrear,  ti  je  rompt  le  tilence. 
Frémissant  de  conrronx. 
Qn*\Ufrémissent  de  crainte. 
Terre,  frémis  i^allégreste  et  de  crainte.        RAe. 
Mon  eatnr frémit  tf*nn  taint  effroi. 
Frémir  de  rage.  — -  Frémir  beffroi.  ROVSS. 

Quelquefois  le  verbe  est  accompagné  des  deux 
régimes  indirects. 

Tarn  frémis  de  colère. 
Mon  cœnr  t*en  ellaronche,  et  S^en  frémis  tf*borrenr. 

CoaVEiLLB. 
La  plaintive  Progné  de  donlenr  en  frémit.  BOIC 

Fii£iini ,  se  dit  aussi  de  l'eau  et  de  toute  autre 
liqueur  y  loripqu'eile  chauffe  et  qu'elle  est  près 
de  bouillir.  Celte  eau  ne  bout  peu  encore,  eue  ne 
fait  que  frémir. 

On  dit  aussi  que  la  mer  frémit ,  pour  dire 
qu'elle  commence  à  s'agiter.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  vit  sans  inquiétude/rrmirles  flots  irri- 
»  tés.  »  Boss. 

L*airain/MiMV  de  tontct  parts.  RAe. 

"Ve^n  frémit  sons  le  dien  qui  lui  donne  la  loi.     Boi£. 

Et  la  terre  tremblante 

Frémit  à  ton  aspect.  RoVSS. 

FRÉMISSEBfENT.  s,  m. ,  espèce  d*émotion , 
de  tremblement ,  qui  vient  de  quelque  passion 
violente.  Je  ne  puis  m'en  souvenir  seuui  frémisse^ 
ment.  Dict.  de  l*AcAd. 

Je  me  trouble  moî-méme,  et  tsintfrémissement 

Je  ne  pnit  voir  ta  peine  et  ton  taisitsement. 

Je  n*ai  ponr  tout  aceaeil  que  àstfrémissemens.  RACa 

Xt  iamait  de  Tenfer  let  ntnrtfrémissemems 

N*en  pourront  ébranler  let  fermet  fondement.  BoiK. 

Et  let  frémissemens  de  Tenfer  irrité 

Se  pourront  faire  obtUde  à  ta  félicité.         RovSf . 

U  signifle  aussi  un  tremblement  qui  vientda 
quelque  indisposition.  Ilm'apris  un  grand fré^ 
missement  par  tout  le  corps.  Son  mal  a  com^ 
mencépar  un  léger  frémissement. 

Il  signifie  encore  un  commencement  d^agîta- 
tion  dans  les  corps  naturels*  Frémissement  de 
Pair.  Frémissement  de  la  mer,  des  eaux, 

Let  Tentt  agitent  Tair  dlkewrevxfrémissemens,  RaC; 

FRÉNÉSIE  ,«./.>  égarement  d'esprit,  alié- 
nation d'esptit  ,  fureur  violente.  Thmber  en 
frénésie.  Etre  en  frénésie,  jiccès  de  frénésie.  H 
lui  a  pris  une  frénésie.  Entrer  en  frémêie,    Dicr. 
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Et  81  jr  pais  tomb«r  en  cette y><//r/r«> 

De  préi'érer  Attaleaa  vaiuqucnr  de  l'Asie. 

Et  4^ût  U  jaloosie 
Jusqu'au  dernier  éclat  pousser  të/rvnésie.  CoR. 

Et  par  loi  la  migraine  est  hientàt Jrénrsûf. 

Fajes  ces  basses  jalousies  , 
Des  ToTgaires  esprits  tnêl\%ntt  fiénèsics ,  BoiL. 

(  Voyex  fantaisie  ,  seconder,  ) 

11^  se  dit  figurémeiit  de  toutes  aortes  d*extrë- 
mités  où  Ton  s'abaudoniie  )xtr  Tem portement 
de  quelque  passion  que  ce  soit.  Quelie  frénésie. 
Quelle  fureti  r  de  conjurer  contre  »a  pairie  !  Qufile 
Jréne'tsie  de  violer  ce  qu*il  y  a  de  plus  stiint  !  L,i 
jui\.iion  qit'il  a  pour  le  jeu  eut  une  frénéêie. 
^niour   qui  va  jusqu'à  la  frénésie. 

¥R\:istT\qV.Y.,adj.  des  deux  genres,  atteint  de 
fi«*iiésie,  furieux.  Un  homme Jrénéiiqne,  Un  ma- 
lade frénétique  est  beaucoup  plus  fort  dan»  les 
uciés  de  son  mal  qu'en  satite.  Dicr. 

Tes  docteurs  frina^tiqtws, 

Xes  inmports/n'nt'ù'^ues 

Du  fougueux  moine  ,  etc.  BoTL. 

II  Ee  prend  aussi  substantivement*   C'ett  un 
frénétique.  Il  agit  en  frénétique.  Jùi  se  portent  à 
toutes    sortes  d'extrémités  ,   comme    des  fréné- 
tiques. DiCT.  DE  l'A  CAD. 

FRÉQUEMMENT ,  adv. ,  souvent.  //  v  va 
fréquem/nent.  Cela  arrive  fréquemment.    DiCT. 

Quf"!  sufet,  dira  l'un  ,  peut  donc  ùftêquemment 
ATettre  ainsi  cette  bvlle  au  bord  du  monument  ?  Boir. 

FRÉQUP:NT  .  ENTE,  m//. ,  qui  arrive  souvent . 
Tsef*  tremhlemens  de  term  soïtl  freqntns  dans  if 
jmys-là.  Rendre  de  fn^quentes  visites.  lettres  f ré- 
qntntfs.  T^s  fiéquentes  réduites  mnt  dangereuses . 
(Test  un  /xm  remède  ,  mais  il  ne  faut  pas  en  faire 
wi  usage  tr^yp  fréquent.  L'usage  fréquent  des  sa- 
i.remens.  Dicr.  del'Acad. 

a  Des  communions  fiéquentes.  —  Des  entre- 
»  i^exi^  "çXuh  fréquens. —  i^ts  fréquentes  mala- 
»  dies.  »  Bos8. 

«  La  cour  où  les  injures  sont  -p]  m  fréquentes 
>»  que  les  bienfaits.  Ces  rosées  fréquentes.  » 
(  Voyez  rosée,  recherche,  usage.  )  Flécii. 

«  Les  morts  les  plus  communes  et  les  plus 
»  fréquentes.  »  Mass. 

Ce%/r.';ufnt  sacrilèges.  BoTL. 

FRÉQUENTATION  ,  ;ç.  /  ,  hantise,  commu- 
nication avec  d'au  ire»  p^rHonues.  La  fréquen- 
tation des  gens  de  bien.  Mauvaise  fnqutniution. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  fréquentation  d'un  parente  entttée  des 
«  vanités  et  des  folies  du  siècle.  »         Fl/:ch. 

On  (îir  ,  la  fréquentation  des  sacremens  ,  pour 
dire  1  us.if;iM'i('quent  du  sacrement  de  pénitence 
et  de  celui  de  Ttiiicliarislie. 

FRi^QUKNTER,  v.  nU.  ,  hanter,  voir  sou- 
vent, i-'  équent^-r  les  gens  de  bien.  Il  ne  fréquente 
que  d7ictn,  fies  gens.  Fréquenter  le  barreau.  l'W- 
q'i'fittrr  les  ^bonnes  compagnies.  Fréquenter  It  s 
éi^'l/ses.  Frt'quentt'r  les  inipitaux.  Fréquenter  les 
Joires ,  les  spectacles ,  les  pmmenades.  On  prend 
aisément  les  mœurs  de  ceux  qu'on  fréquente. 

DicT.  belAc/d. 

«  Tontes  .les  personnes  qui  Font /n^//e/i/^e.« 
\\ oyez  monastère.)  Bossujet.  ' 
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Fne  sartBt».. 

Qu'estime  Roberral ,  et  que  tonytnt fréquente  ^  ete« 

De  riode  on  de  PHydaspe  W  Jréqtâente  les'rois.   B0T£« 

On  dit  aussi  ,  fréquenter  tes  sacremens  ^  pou 
dire,  aller  souvent  à  confesse  et  communie 
souvent. 

FRtQUEKTF.R  ,  neutre. 

Les  lieux  oùyi/vH«ntofVraateTir.  BoiL. 

Il  n'est  plus  employé  qu'à  luctif. 

FRirQUTKTjfe  ,  is. ,  participe.  Son  plus  grani 
usiige  est  d'être  joint  avec  des  noms  de  lieu 
Ainsi  on  dit  ,  un  palais  ,  un  jardin  J réqu^nté 
fort  fn'qucnté  y  pour  dire  un  lieu  ou  il  y  a  or 
dinnirement  beaucoup  de  monde  ,  où  il  va  or 
dinairement  beaucoup  de  monde.  Fuir  les  lieu; 
fféquentés.  Dicr:  de  l'Acad. 

Lv  boik  le  plus  funeste  et  le  moioifrèifuenU. 

Est  un  pilier  fameux... 

Et  toujours  de  Nornnads  à  m\d\J'rif<iuenté. 

Des  ho\*frr'qucntés  d'Horace.  BoiL« 

FRÈRE  ,  s,  m.  ,  celui  qui  est  né  de  mêm 
père  et  de  même  niere,ou  de  l'un  des  deux  seu 
lement.  7^/tpV^  tf/>i<»'.  Fiére  putné.  J' ivre  en  frért 
T miter  tn  frère.  L'union  dts  frères.  Ladiscnrd 
des  frères.  Entre  lieux  frères.  Partager  comm 
frères.  Dicr.  dl  l'Acad. 

«  Il  considère  ses  soldats  comme  9cs  frères.  - 
>i  Elle  voulut  assister  ce  frère  mourant.  —  C 
»)  fléau  vous  enleva  un  frère  dan»  un  âge  en 
M  core  tendre.  »  Fi.£ch. 

Il  séduit  chaque  jourBritannieus  mon/rère. 

Le  malheur  qui  lui  rarit  sonjrère. 
La  sœur  tous  touche  ici  beaucoup  moins  que  \efriie. 
Quoi  !  du  sang  de  %OTïfr^re  il  ii^a  point  eu  d'horreur  f 
Pui»qn*enfio  pour  rirai  je  n'ai  plus  que  mon  frère. 
\.r.fièrt:  rarement  laisse  jouir  htif>ères 
De  rhnon«*ar  dangereux  d'être  sortis  d'un  sang 
Qui  les  a  de  trop  près  approches  de  son  rang.      Rac 
Le  fr^r-e ,  au  même  instant  ,  s'arme  contre  W  frère. 
...l'el  que  Poljnice  pu  son  ppr6dc/>tf/r. 
De  mon frèrr ,  il  est  vrai ,  les  écrits  sont  vantés; 

Rn  lui  je  trouve  un  excellent  auteur, 
Vn  poMe  agréable,  un  très-bon  orateur; 

riais  |e  n'y  trouve.point..dey>^re.  BoiL 

On  dit,  frr/r  S  de  père  et  de  mrre  ,  ou  fr^re 
ficrntai/r.s  ,  en  parlant  de  ceux  qui  sont  nés  d 
nu'.me  père  et  (ie  même  mèrci  frères  jumeaux 
(îtf  d<*ux  frères  qui  sont  nés  d'un  même  accou 
dienieiil;  fn're  de  père^  o\\  Jrère  consanguin^  à 
vAw\  qui  n'est  frère  que  du  côté  paternel  ;  y  reV 
de  mère  y  o\\  frère  uiénn,  de  celui  qui  n'e* 
frère  que  du'  côté  maternel  :  demi  frère  ,  d 
relui  qui  n'est  frère  que  de  j)ère  ou  de  mère 
frèi-e  naturel  y  f'tère  bâtard  ^  de  celui  qui  ef 
né  du  inème  père  ou  de  la  même  mère,  mai 
non  en  légitime  mariage.  On  dit ,  dans  le  mèm* 
sens  et  familièrement ,  frère  du  coté  gauclte. 

Frère  ,  au  figuré. 
Allea  ,  partei  y  mes  vers ,  dernier  fruit  de  ma  veine; 

Montrea-vons,  j'y  consens:  mais  du  moins,  dans  mon  livri 
Commences  par  rons  joindre  A  mes  premier»  écrits; 
C'est  là  qu'à  la  faveur  de  ▼os/'«V»»x  chérit , 
Tous  pourrcs  vous  sauver  »  etc.  Boi£* 


FRÉ 

>elîe,  frerea  de  hU,  Tenfant  cje  la 
et  le  nourrisoii  qu'elle  a  uoiirri  du 
l.  Oiiuji  tUinifr^re  de  Lut  d\4le.<a»tdre. 
eloit  antrefois  ,,firrea  d- armes,  les  che- 
li  avoieiit  conliacUî  ensemlile  amitié  à 
,  en  prolestaul  de  ne  s'abaiulouner  ja- 
1  se  donnant  réciproquement  le  nom 

PS  rois  de  la  chrétienté  se  donnent  le 
^rtre  en  s'écrivant. 

,  se  dit  aussi  de  toùft  les  hommes  en 
comme  étant  tous  sortis  d'un  même 
ime  étant  tous  de  la  même  espèce.  Tous 
es  9onl  frères  en  Adam.  Il  Jnut  atHur 
pauvres  ,  ce  sont  non  frères,  (>l  /tomme 
tns  la  nèves9ilé ,  c'est  ctUre  frère  ,  f^ot/s 
é  iU  le  secourir.  Dicr.  dt.  lAcad. 

ouvert  sou  cœur  et  ses  entrailles  à  ses 
yt  Ross. 

ailltr  au  salut  de  ses  frères.  >>  •  Voyez 
,  ûuwcenl ,  vanité.)  Fl^cii. 

rder  d'un  œil  d'envie  la  prospérité  de 
*re»  w  -Mass. 

L,  vivfe  comme  frèren  ,  pour  dire  vivre 
tohmt  union  qui  lie  les  IVeres  entre 
trlagvr  en  frèrta  ,  pour    dire  p.^rtager 

ir. 

it  encore  plus  p.iTliculièrenieut  de  tous 
tiens  ,  comme  étant  tous  enlans  de 
r  le  baptême.    7o//.i  les  chrétiens  sont 

Jèsus-Chnst.  DiCT.  dk  l  àcad. 

t  dans  ce  sens,  que  les  prédicateurs  ,en 
là  leurs  auditeurs,  les  appellent  mes 
—  \ou^  savec  ,  (ties  Jrèr.s,  que  la  tlal- 
usqu*ici  n'a  pas  régné  dans  mes  dis- 

B  FLiiCU. 

,  est  aussi  un  titre  que  tout  religieux 
ins  les  actes  publics  ,  et  que  l'on  donne 
émeut  à   tout  religieux  qui  n*est   pûs 

:s,  au  plur.,  est  aussi  un  nom  cjoe  Ton 
IX  titres  de  certains  ordres  religieux. 
res  pretheura.  Les  frères  mineurs.  Les 
'  la  charité'. 

ppelle  freir  lai  y  frère  corners,  un  reli- 
ui  M'e^t  poiut  d:nis  la  cléricature,  ot 
été  reçu  dans  un  monastère  que  pour 
jn  seivice  manuel  à  la  mai/îon. 
>p«lle///i.v//*''/v  celui  qui  tnihit  ou  une 
>u  un  particulier  de  celle  société. 
>pellevul librement  f>on  frèir.  \\\\  homme 
ici ,  qui  n'aime  qu'à  laiié  bonne  chère 
:livertir. 

ILLANT,  ANTE,  «c//. ,  qui  frétille.  Un 
'ort  frétillant. 

ILLEMFNT  ,  s.  m. ,  mouvement  de  ce 
lilte.  Etre  dans  unfrèlMenunt  continuel. 

:iLLtR.  V.  neut. ,  se  remuer,  s'agiter 
oiouvemcns  vil»  et  courts.  Cet  cn/i:/ 1 
wons  cesst .  Il  ne  fut  que  frétiller.  Cette 
UÀl  bien  tn  vie  ;  elle  Jrtiiile.  tmort.  Le 
étille  fie  lu  queue. 

ît  proverbialement  et  p;q)ulaircmeut, 
lin  nie ,  que  Un  piexls  lui  Jn  tid<  ut ,  pour 
iu»il  ent  imp'iticnl  d'aile»  ;  ei  que  lu 
tui'J'-étiHe^  pour  dire,  qu'il  a  jurande 
e  parler. 
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FRIAND,  ANDE*  adj, ,  qui  aime  la  chère 
hne  et  délicate,  et  qui  s'y  conuoit.  Il  n'est  pas 
gourmand,  mais  il  est  friand. 

On  dît  qu'«/i  homme  a  le  goût  friand ,  pour 
dire  qu'il  a  le  goAt  délicat,  et  qu'il  sait  bietl 
juger  des  bous  morceaux. 

On  dit  aussi,  un  morceau  friand ,  un  mets 
friand,  pous  dire,  un  morceau  délicat,  uu 
mets  délicat. 

On  dit,  iigurémentet  tamilièrement,  qu'i//t 
homme  tstjriund  de  nouvelles ,  de  comédies  ,  de 
musique,  pout  direi  qu'il  airne,  qu'il  recher- 
che les  nouvelles ,  les  comédies,  la  musique. 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  C*est  un 
fnand.  C'est  une  friande, 

FRIANDISE,  a.f,  goût  polir  la  chère  fuie 
et  délicate.  La  f/iundtse  tst  l'effet  de  la  sen^ 
sualité. 

n  se  dit,  nu  pluriel ,  de  certaines  choses  déli- 
cates à  mauger,  comme  des  sucterie^*  et  de  U 
pâtisserie.  Aimer  les  friandises  ,  dot  mer  dts 
friandises  à  (les  en  fana, 

FRIMAS,  *.  m.,  grésil,  brouillard  froid  et 
épais  qui  se  glace  en  tombant.  Un  pays  sujet 
au  frimas.  I.e  temps  des  frimas.  Une  montagne 
i  Ouverte  de  neigt  et  de  frimas.  Des  arbres  couverts 
de  frimas.  T,e  frimas  s'attache  aux  cheveux ,  aux 
crins  des  chevaux.  Dict.  de  l'Acas. 

Kt  bieoiAt ,  des  monts  de  Scjthie  , 
Le  fongueux  époux  d'Oritbie 
Ta  nous  ramener  \t%  frimas. 

Soleil ,  dissipa  \e»  frimas. 
Sa  Yne  a  de  nos  champs  écarté  les  frimas.         RousS. 
Et  dès  que  raqtiilon  ,  ramenant  la  flroidnre  , 
Vient  de  ses  voittfrirnas  attrister  la  nature,  etc. 
J'allai  chercher  le  calrao  an  &é}oar  dei'fimas.   Bort. 

FRÎPON,  ONNE,  «.,  voleur  adroit.  Ce  do^ 
mesiique  est  un  frijjon,  Dict.  ue  l'Acad. 

J'appelle  un  chat  un  chat,  et  Kolat'un fr/pon,  iiOlL. 
(.Vf'yox  peindre.  ) 

Frifon  ,  fourbe ,  homme  de  matvvaise  foi. 
C'est  un  tour  de  Jrijjon,  C'est  un  vraijripon  ,  un 
grand  fripon. 

Frîpon  ,  adj. ,  n'est  d'usage  qu'en  ces  phrases, 
air  JrijMfUf  œil  f ri /ion ,  mine  friponne. j  ce  qui  se 
dit  commuuémeut  d'une  jeune  personne  qui  a 
l'air  coquet  cl  éveillé.  1 

FRIPONNKR  ,  y.  act.  ,  dérol)cr  ,  attraper 
quelque  chose  par  adrease.  //  m*a  Jnponné  ctni 
tcus, 

\\  se  dit  aussi  des  personnes.  //  a  friponne 
plusieurs  personnes  de  ma  lonnoissanve. 

Fripokner  ,  neut.  .faire  des  tours ,  des  actions  * 
de  Iripuu  ,  de  débuuché.   Il  pahse  sa  vie  à  fri- 
punner.   Il  jripimne  uU  jitt, 

FRiPONNFJRlE,  a./.,  action  de  fripon.  Faire 
une  l'iif}ftnnerie. 

FRISSONNF.MFNT ,  s.  m. ,  léytrer tremblement 
can.'^é  pjr  les  a])]  i<»ches  de  la  hévre.  Jl  va  avoir 
la  ^rèvre  ,  il  seul  déjà  un  fri^sonneirt/it. 

Fniss(>>KMi.NT,  eu  Jir^. ,  éniffion  et  frémisse- 
•   menl  qu"  e-iu>t'n'  j  eur  ,   rh.»rroijr  ou    les 

passions  vi»denle>.  Quand  je  pensera  ctlU^  il  Uès 
!  prand  un  Jrissonntme/it. 


^ 
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FRISSONNER  ,«'.«•,  «▼oîr  le  frisson.  La 
fièvn  le  va  prendre,  ii  commence  âfrieaonner, 
La  fièrrc  dont  ton  ecrar/nEMonm.  Bouss. 

n  se  dit  figarêment ,  en  parlant  de  rëmotion , 
du  frémissement  que  causent  certaines  passions. 
FriMonnerde  peur.  Prieêonner  tthtrreur.  Quand 
je  Aonge  au  périi  où  je  me  euh  trouvé ,  je  fris- 
eontie  encore,  Dict.  ds  l*Acad. 

Mais  d*an  si  grand  dtsssin  toat  non  cœnr  ^v\  frissonna, 

CoaXBiLLS. 
...A  ce  nom  fatal  fe  trmble  ,  \efH*a<mne, 
Bêla»  ?  i^M/ritHmner,  quel  cœdr  audaeisnx 
Sootiesilroit  les  éclairs  qui  partoient  da  vos  ytav. 
D'âne  secrète  horreur  je  me  êens friinmnner,      Rac. 
La  RbÎD ,  à  leur  aspect ,  dVpouTante//ifwo«»*. 
ÉTrard  d'épouTaute  %nfti$twme,  BoTL. 

FRIVOLE ,  adiet't,  dee  deux  genren,  vain ,  U  - 
•er  sans  solidité.  Jlummt  f rivale.  Esprit  frivole. 
'  Dict.  db  l'Acad. 

a  Notre  nation  ,  plus  vaine  on  plu» /hVo&, 
3»  comme  ou  l'en  accuse.  »  BIass, 

St  ce  n'est  pas  un  dieu  comme  tos  dicaiyWÎMob'  * 
Insensibles  et  sourds ,  etc.  Coa. 

Un  tas  grossier  àtfrpolês  esprits. 
Amuser  nos  teaêJnpol0S. 

Il  se  dit  aussi  des  choses. 
«  Des  amusemens  Jni'oles.  —  Leurs  étudM 
»  frivoles  OU  mal  digérées.  —  Des  projet»  /W- 
»  vol^a.  »  Flech. 

a  Houueur  frivt*le.  (Voyez  honneur.  )-^Cf 
J»  appuis  humains  et  frivoles.  —  Les  plaisirs 
»  frivoles  ou  les  occupations  sérieuses.  —  Soins 
»  frivoles.  »  (  Voyez  gloire,  question ,   sujet.  ) 

Massillo». 
Des  di«conrs/n>o/r/. 
Cttie/riifoie  crainte. 
Un  espoir frivoie  —  Des  roenacesyrrVofe*. 
Qu*il  ne  vante  donc  plus  ses  mérites//i>o/r/.     COA. 
D«J  ton  fr/t^e  espoir  es-tu  desabusée  ? 
De  quel/r/iw/tf  soin  mon  esprit  s*embarrasse. 

Pour  contenter  stt/rivoiëé  désirs.  Rac. 

1  Voyea  monunt ,  pia'é  ,  rmproche ,  triomphé ,  zèh.  ) 
Maïs,  ô  d'un  déjeuner  raine  etfriiwlt  attente  I 
Je  lis  de  ces  discours yriVo/M. 
Uu  argament/r/iw/e»  —  Des  tuitons/'/'ipole*, 
Zéi /n'vofe  encens. 
Sfille  oxxvr^f^et  frivoies.  —  RomaoyhVo/tf.         Boi£. 
(  Voyei  çuoh'hjt ,  sornette  ,  pompeux.  ) 

Éblouis  de  ces  honneurs /r/t^c^. 
Fripo/e  entretien.  —  Orgueil /ni»o/*. 
Quittée  cetfrtpo/ts  jeux. 
Toute  >ubâle  nxfrivofe  pensée.  ROUSS. 

(  Voyes  honorer,  immoler  ,  ouçruge^  simulacre.  ) 

Frivole  ,  eubsl. 

«  Le  grand  ,  U  solide  ,  prennent  dans  un  bon 
>»  espril  lit  i^Kice  de  tout  \e  J'rivole  qui  l'avoit 
»  amuse.  —  Le  goût  du  frivole.  »  (Voyez  goût.) 

Massillok. 

FROC ,  *.  w.  (ou  prononce  le  C  ),  la  partie 
de  l'habil  monuc;>.l  ({u:  couvre  la  tète,  et  tombe 
sur  Tc-'loniac  et  sur  Ica  >'i)aules.  Il  se  prend  aussi 
pour  tout  l'habit.  Pn.nUrc  le  fivc,  PorUr  te 
froc. 


FRO 

On  dit>  quitter  le  froc ,  pour  dire,  sortir  d'ui 
monastère  avant  que  d'ètreprof^.On  dit  fami 
lièreœent ,  un  moine  a  jeté  le  froc  atti  orties  (  i 
a  quitté  l*habit  et  le  monastère  après  avoir  fai 
profession  ).  Dict.  se  l' Ac. 

Il  tonrnc  an  moindre  rent ,  il  tomba  an  moindre  cboc 
Aajonrd*lini  dans  un  casque ,  et  damaia  dans  un/roe. 
Dans  la  era^ise  du  froc  logea  la  vanité. 

BoiLBAV. 

FROID  ,  jf.  m.,  qualité  opposée  au  chaud 
Grand  fro*d.  Fr&id  cuisant ,  perçant ,  penétran 
Froid  sec.  Froid  humide.  Froid  âpre.  Froid  aigi 
Froid  piquant.  Froid  noir.  Un  beau  froid,  V 
froid  gai.  La  rigueur  du  froid.  Sentir  le  froit 
Transir  de  froia.  Mourir  de  froidm  yi voir  froit 
il  a  froid  à  la  tête ,  aux  mains.  Geler  de  froit 
Etre' sensible  aujroid.  Cela  garde  du  froid.  Tren 


hier  de  froid.  Se  munir  contre  le  froid.  Le  frxn 
favoit  saisi.  Il  est  tout  roide  de  froid.  Souffrir 
froid.  Supporter  le  froid.  Il  fait  froid.  Durant 


froid  de  V hiver.  Le  froid  de  la  fièvre,    Dict. 

a  Endurer  la  rigueur  du  froid.  »        Boss. 

«  Ste  membres  engourdis  et  déjà  saisis  d*u 
»  froid  mortel.  »  Miss. 

Un  cflBor  dé)à  glacé  par  le  froid  des  années. 
(La  venin)  dans  ce  cœur  expirant  jette  on//ti»'încoDni 

RACorB. 

On  dit  proverbialement ,  souffler  le  chaud 
le  froid f  pour  dire ,  louer  et  blâmer  une  mèni 
4  chose,  parler  pour  et  contre. 

On  dit^  manger  froid  y  pour  dire ,  manger  d 
mets  refroidis  et  qui  dévoient  être  chauds. 

Froid  ,  se  dit  figurément ,  pour  dire ,  un  a: 
sérieux  et  composé,  et  qui  ne  marque  nul 
émotion.  //  est  honnête  homme ,  mais  il  a  u 
froid  qui  glace  tout  le  monde.  Il  lui  répondit  avt 
son  froid  ordinaire.  Froid  glacial, 

FROID,  OIDE,  adj,,  c} ni  participe  actuelle 
ment  à  la  nature  du  froid  ,  qui  a^mmuniqii 
ou  qui  ressent  du  froid.  PaysJ'/vid.  C/imat  froit 
Temps  froid,  Fsoid  vomme  glace.  Il  a  les  mait 
froides.  Dans  la  froide  saisMt,  Cela  est  urtuelL 
ment  froid,  Dict.  or  l*Acad. 

a  ûiacé  sous  les  froides  mains  de  la  mort. 

«      Bost»u£T. 

"El froide  ,  gémissante ,  et  presque  inanimée.     R  aC« 

t,ts froids  torrens  de  décembre.  >  otL, 

Lt% froides  tOïKétei,  Roi75S. 

Froid  ,  se  dit  des  choses  qui  ne  sont  frV>idi 
que  virtuellement.  Ttmpérument  fmid.  Cet 
veau  j'roid.  Goutte  froide.  Humeur  froide.  Cet 
plante  est  froide.  Les  quatre  semences  frokte 
Le  trenin  dun  tel  serpent  est  froid. 

On  dit  {\\xun  habit  esifmid^  qu'un  manteo 
est  froid,  pour  dire,  qu'ils  ne  garantissent  n 
assez  du  froid  ;  et  proverbialement  ,  qu'A 
homme  ne  trouve  rien  ni  de  trop  chaud  ni  de  trt 
J'roid,  soit  pour  dire  qu'il  s'accommode  à  tou 
soit  pour  dire  qu'il  prend  de  toutes  mains. 

On  dit,  proverbialement  et  populairement 
qu'une  maison  où  Ton  ne  son^e  point  encore 
apprêter  à  manger,  ou  dans  laquelle  ou  fait  u 
fort  petit  ordinaire  ,  qu*/7  n^y  a  rien  de  si  J'roi 
que  l*âtre  ;  que  la  cuisine  tn  estjroide. 

Fbx>id,  atijiguièy  sérieux,  modéré,  poM 
réservé ,  qui  u'e^t  crau  de  rien ,  qui  jnarqt 
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IffKftiice.  Un  grand  homme  ftoid.  Il  a 
Vqid,  //  iiii  fil  un  accueil  Irès^fnud.  t/nê 
ÎJhoide^Je  rai  tmutfé fort  froid  là-dêMuè, 
•■i  nous  Jàire  rire ,  mais  tout  le  monde 
froid.  DiCT.  de  lAcao. 

ii-U  d'un  air  plut  froid,  sans  avoir 
I  rien  de  lent.  »  Boss. 

méprise  devant  nous  le  nom  du  Sei- 
y  et  nous  demeurons  froid»  et  iusen- 
,  etc.  —  Il  n'avoit  jdIus  de  ces  froidet 
Sreneet  ni  de  ces  foibles  mënageroens, 
mt  qu'on  abandonne  les  affaires  d'au- 
^ur  ne  s'en  ^ms  faire  à  soi-même.  » 

Flécbisk. 
Cm Jroid  •ctntXA.  Cor. 

reUr  «mbimMemcDi.  &AC. 

I  glmem ,  soitpir.  ) 

koaaa  A  froid  se  seroit  plein  de  bile 
At.ele.  Boil.. 

M  iosansifalet  et  ijfijxi  froids 
\%  Tupic  qiiî ,  et<f.  Rouss. 

X  qu'un  honune  eai  de  eanj^-froid ,  qn*il 
canjii  froid,  qu'il  écoute  de  sang  froid , 

\t%  qu'il  est  maître  de  lui-même,  sans 
et  sans  émotion.        Dxcr.  de  l'Acad. 

oit  le  péril  de  eang  froid,  o        Mass. 

l-il  dt  smag froide  et  s«n<  être  amonrenx  , 
e  Iris  en  Tair  ftire  le  Uogoureax.       BoiL. 

ît,  dans  le  style  hmilier  ^Juire  fnûd, 
oid  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  le  recevoir 
»in»  d'empressemeut,  avec  un  visage 
JVerl  qu'à  l'ordinaire  ;  faire  le  froid  eur 
chose,  pour  dire ,  faire  le  réservé,  faire 
rent,  et  ne  témoigner  nul  empresse- 
l  battre  froid,  pour  dire  ,  recevoir  une 
ton  d'une  manière  qui  fait  voir  qu'on 
disposé  à  l'accepter. 
t,  en  parlant  (le  deux  personnes  dont 
a  souffert  quelque  altération,  qu'il  y  a 
entre  elles. 

pelle  figurément  ami  froid  un  homme 
e  porte  pas  avec  chaleur  à  secourir  sou 

t,  d'un  orateur  dont  l'action  n'est  point 
qui  ne  touche  point  ses  auditeurs,  et 
pnrok  pat  lui-même  touché  ,  tjiie  c'est 
orateur.  Dict.  de  l'Acao. 

Sun  tonlouTt froidr.  —  Froid  écrivain. 
fiioiear.  —  Nos  ^\n» froid»  badins. 
#  Itlaisaal.  —  Va  froid  liistoriea.         BoiL. 
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,en  matière  d'ouvrages  d'esprit,  signifie 
ïnt,  ^ui  n'a  rien  de  touchant,  d  inté- 
de  piquant.  Style  fmid.  Piunte  fnutie. 
xmgue  est  froide.  Raillerie  froide.  Dicr. 
méprisoit  ces  froiiUs  et  dangereuses 
t.  9  Boss. 

frétât  imillerie. 

^mfroidtM  exeoses.  Coair. 

\ froids  ornevens. 
yh»*tf  paBéfjriqae. 
■ot  flse  uoûhXm  froid. 
i froid»  raisonnemens. 
%froido  épithète. 

tidos  do««e«rs  fatigoer  loot  le  monde. 
méss  rérczifi.  (  Yojes  vapeur.  )        Bon. 


FfiO 

Des  Téffiiés/'vMw  et  déplaeéet. 

pROiD,  en  peinture,  sculpture,  etc,,se  dit 
a  une  composition  qui  manque  de  fi*u^t  d'ame 
On  appelle  I^Em/zom/m,  celles  qui  ue  rendent 
point  les  passions,  dessin  fruid,  celui  qui  est 
sans  expression. 

A  F&oiD,  ath,,  sans  mettre  au  feu.  Infuser 
une  drogue  àfnnd.  Forger  un  fer  à  fmid,  hutire 
un  fer  a  froid.  De  Vor ,  de  Vargent  battu  à  froid. 
Tkindre  àfnid. 

FROIDEMENT ,adv.,At  telle  sorte  qu'on  est 
»posé  an  froid,  rous  éUs  logé,  vêtu  birnfmi» 
iUmeni.  Il  est  plus  en  usage  au  figuré,  etsî«ui- 
ne  ,  d'une  manière  sérieuse  et  réservée.  //  te 
reçut  froidemetU.  Il  m*a  répondu  bien  froide-' 
ment, 

FROIDEUR,  *./. ,  qualité  de  ce  qui  e*t  froid. 
La  froideur  de  teau.  La  froideur  du  rrutrbn.  La 
froideur  du  temps.  La  froideur  de  la  virilteese. 

'   ViJ^^^^^  *"""  ligurément,  froid  accueil, 
indilTérence.  La  froideur  d'un  ami.  Ltn  froideurs 
etune  maîtresse.  Il  m'a  reçu  avec   beaucoup  de 
roidrur. 

On  dit  de  deux  hommes  qui  ne  vivent  plus 
ensemble  avec  la  même  amitié  qu'au|.anvaut , 
qu'iV  y  a  de  la  froideur  efttre  eux.  Dict. 

«  Après  leur  avoir  sauvé  la  vie.  il  ne  la  leur 
»  rendit  pas  ennuyeuse  par  detfroidrurs  et  des 
»  défiances  éternelles.  »  Flècb. 

A  Toir  quellefroidêur  à  tant  d'antoor  soecède.    COK* 

Souffres  quelque»  froideurs  sans  les  faire  éclater. 

Xt  je  bénis  dé)à  celte  bearense//w'<ArMr 

Qui  de  notre  amitié  va  rallamrr  l'ardear. 

Et  pent-étre  son  cœur  fefa  la  différence 

De9  froideurs  de  Titus  à  ma  persévérance. 

Ne  Toos  arrêtes  point  à  ses/rorV/m/y  passées. 

Qaelqne/roMAriir  suffit  pour  toos  faire  trembler. 

Je  sais  de  •ot/ruidoors  tooi  ce  que  Ton  récite. 

Je  vois  de  tes  froideurs  le  (principe  odiear.       Rac. 

(  Yoyex  jmrer ,  n-sfonfoUo.  ) 
Il  B*eat  jamais  pour  Diea  qoe  glaeo  et  qoo  froideur. 

BoiLEAU. 

Il  se  dit,  au  figuré ,  des  ouvrages  d'esprit. 

hhfroidrur  qa*en  mon  style  je  porte.  lloi£. 

FROIDURE,  s.f.,  le  froid  répnndu  dans 
l'air.  La  Jroidure  ae  la  saison.  La  froidure  d'un 
climat. 

Ou  s'en  sert  aussi  pour  signifier  Thivet  ;  et 
en  ce  sens,  il  n'est  guère  d'uaage  qu'en  poé* 
sic.  Dict.  de  l'Acao. 

£t  dès  qne  l'aqailon  ramenant  là  froidure.        Boi£. 
Loin  de  TOds  Taquilon  fougueux 
Soufle  sa  piquante /ro*rA(/w. 

Après  la  trute  froidure.  R0I78S» 

(  Voyez  ftuitt  sécker,  œrdmre.  ) 

FROFSSEBIENT  ,  s.  m. ,  action  de  froisser. 
Le  froissement  des  cailloux  excite  du  feu. 

FROISSER,  I'.  act. ,  meurtrir  par  une  impres- 
sion violente.  CV  carosserfa  pressé  contre  la  mw 
raille ,  et  ta  tout  froissé.  Il  s*t-st  froissé  tout  le 
corps  en  tombant.  Sa  chute  lut  a  froinsé  toute 
la  cuis.te.  (  Voyez  heurter.  ) 

11  signifie  aussi,  frotter  fortement*  Froi»srr 
des  çaiuvux  tun  contre  tautre.  Fnûsser  des  éjjis. 

I'i7 
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Tl  signifie  encore  ,  chifibnner.  Froisser  du 
drap.Sy  du  t-atin ,  ii  force  de  le  manier. 

FROMAGE,  H.  m. ,  «orto  de  laiLnge  caillé  et 
ëgouUé.  Fnmuit^fmim.  Fromage  à  Ui  crème.  Frty- 
mage  dur.  Fmniazr  niffiné.  Fromage  de  Roque' 
fort.  Fromage  de  I  loi  lande.  Fromage  Parmesan. 
Fromage  de  MiUm.  Fromage  de  Gruyère.  FrCh- 
mage  r&  laii  de  vache.  Fmmage  de  lail  de  chèvre. 
De  la  soupe  au  fromage. 

FROMENT,  s.  w.,  la  meilleure  espèce  de  blé. 

Frt)m*nl  barbu.  Du  blé  froment.  Farine  de  pur 

froment.  Terre  à  ftnment.  Un  muid  defivment. 

Un  setier  de  froment.  Une  mine  de  froment.  Un 

boisseau  de  froment. 

FRONCEMENT,  s.  m. ,  action  de  froncer ,  ou 
élal  de  ce  qui  est  froncé.  11  ne  se  dit  que  des 
sourcils.  L.e  froncement  des  sourcils. 

FRONCER,  V.  act.y  rider.  En  ce  sens,  il  ne 
se  dit  guère  qu*en  ces  phrases:  Froncer  le  sour- 
cil. Il  en  fronça  le  sourcil  de  chagrin ,  de  colère. 

^  Frokci-r,  plisser,  et  se  dit  de  certains  plis 
menus  et  serrés  que  l'on  fait  à  du  linge,  à  des 

»  étoffes.  //  faut  finncer  davantage  cette  chemise. 
File  n* est  pas  assez  froncée  par  le  collet.  Froncer 
des  poignets.  Fr^trer  la  robe  d'un  enfant.  F/vwer 
unejujye. 

FRo^xÉ,  tK,  participe.  On  appelle  robe  fron- 
cée une  .sorte  de  robe  que  portent  lef  docteurs, 
et  qui  est  exlrèineineut  froncée  au  haut  des 
manches. 

FRONDE,  s.  f  ,  tissu  de  corde  avec  quoi  on 
jette  des  pierres.  David  tua  Gidiath  d*un  coup  de 
fronde.  T.jes  anciens  avoient  dans  leurs  troupes 
des  gen%  armés  de  frondes. 

Vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle,  on 
appel  oit  fronde  le  parti  opposé  à  la  cour.  Le.i 
guerres  de  la  fronde. 

FRONDER  ,  V.  act. ,  jeter  ,  lancer  avec  une 
fronde.  Fronder  des  pierres. 

Il  se  met  aussi  absolument.  De  petits  garçons 
-^ui  s'amusent  à  fronder. 

Tl  signiiie  aussi  figurément,  blÀmer  ,  con- 
damner ,  critiquer  hautement.  Il  n'eut  paît  .sitiU 
ouvert  la  Ix^uche  que  tout  le  monde  le  j'ixmda. 
On  a  frondé  sa  hantngue. 

Froxotr,  parler  contre  le  gouvtruemenl. 
iTest  un  homme  qui  pasae  su  vie  à  fronder.  Dans 
ce  sens,  il  est  neutre.  Ces  dernières  locutions 
sont  iIh  style  familier. 

FROIDEUR,  s.  m.,  qui  jette  des  pierres  avec 
une  f:  11  de.  Ijts  anciens  se  servaient  de  frondeurs 
dans  l&urs  armées. 

lise  dit  figurément  de  ceux  qui  contredisent, 

;[Ui  cri  tiquent.  Cent  un  frondeur.  Ce  n'eftt  qu'un 
rondeur.  Ot   ouvrage  a   eu  prefique  autant    de 
de  frondeurs  qu^  <rappr(^hateunt. 

On  appellfi  aussi yrr*//^//r«  ceux  qui  x>arl<^iit 
contre  le  gouvernement.  Cest  un  des  plusgfxmds 
frondeurs.  C'eut  un  frondeur  détermine. 

FRONT,  s.  m.  ,  la  partie  du  visage  qui  est 
d'  puis  la  racine  des  cheveux  jusqu'aux  sourciLt. 
Grand  front.  Fnmt  large.  Pmnt  élevé.  Front  ou- 
vert, l'fvni  serein.  Front  découvert,  Fronimajes» 


FRO 

tueux.  j4t*oirdes  rides  au  front ,  sur  le  front.  7^(n 
marqué  sur  le  front.  DiCT.  DE  l'A  CAD. 

«  Le  diadème  qui  orne  le  front  auguste  des 
»  rois.  »  Mass. 

Arracher  de  son  front  le  ticré  diadème. 

Reviens  les  palmes  sur  \9ftant. 
Les  lauriers  immortels  qni  lui  ceignent  \t  front,  CoA. 
(  Voye«  Mouperir.  ) 

Ce  front  digne  du  diadème. 
...Sur  ion front  ma  couronne  attachée. 
Je  rcBToie  Herrainne  ,  et  je  mets  sur  ton  fnmt. 
An  lieu  de  ma  couronne,  un  éternel  affront.     RAC. 

J*ai  beau  frotter  mon  front. 
Son  front.  nouTean  tondu  ,  symbole  de  candeur  , 
Rougit,  en  approchant,  d'une  honnête  pudeur. 
Elle  ride  ion  front.  fioXL 

(  Voyes  laurier.  ) 

Les  savantes  iromoi telles, 
Tous  les  )onri .  de  fleurs  nnurellci 
Ont  &nin  de  parer  ion  front.  Rouss. 

(Voyea  laurier.  ) 

Il  se  prend  ftgurément  pour  tout  le  visage. 
Ort  lit  sur  son  front.  On  voit  sur  son  front.  Déri-^ 
der  son  front.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  ont  vu  de  .quel  front  il  a  paru 
r>  dans  la  Siille  de  Westminster. —  Ce  front  au- 
»  guste.  »  (  Voj'cz  sérénité.  )    .  Boss. 

«  he  front  serein.  »  (Voyez  graver,  nuage.  ) 

FLtCRiER. 

«  llsn'olïrent  jamais  au  peuple  qu'un /ron/ 
»  sévère  et  dédaigneux.  —  La  clémence  "et  la 
»  majesté  peintes  sur  le  front  de  cet  auguste 
»  eu  la  n  t .  »  (  Voyez  écrire ,  toi ,  orgueil ,  peindre  , 
sérénité*  )  Mam. 

£t  c'est  mal  démêler  le  cttur  d'avec  Xefromt:  CoKir. 

Je  crois  qu'il  eût  fallu  distinguer  an  lien  de 
démêler;  car  le  cœur  et  le  frout  ne  sont  point 
mêlés  ensemble.  (Remarque  de  Foltaire.) 

Quoi  !  madame  ,  toojonrs  un  front  inexorablel 
Ce  front  qui  fait  trembler  les  plus  braves  guerriers, 
lis  portent  sur  le  front  une  mile  assurance. 
Et  font  paroitre  nnf/vni  couvert  tout  à  la  fois 
D^borreur  pour  la  bataille  et  d*ardeur  pour  ce  choix. 
Tous  eussiez  vu  leurs  yeux  s*enflammor  de  fureur; 
Et  ,  dans  un  même  instant,  par  un  effet  contraire. 
Leur  front  pilir  d'horreur  et  rougir  de  colère. 

Il  s'avAnce  an  trépas 
Avec  le  mémey>w»rqu'il  Uonnoit  des  États.     CoR. 

(  Voyei  jofe ,  lamte  ,  laisser ,  lïre ,  r^contioUre ,  regard , 
roufîr.  ) 

Kt  sous  nn front  serein  déguisant  mes  xinrrai-s. 
D'une  indigne  rougeur  cnnrrîr  le  front  d'un  père. 
Et  mon  front ,  dcponillê  de. ce  noble  avantage. 
Du  femp5  qui  I*n  flétri  Inisse  voir  toni  l'outrage. 
Combien  noaf'vnis  pour  elle  ont -ils  rougi  de  fois  t 
(Elles)  ont  su  se  fi.ire  on  front  qui  ne  rougit  {amais. 
(Il)  s'armoit  d'un  «rîl  si  fitr  .  d' on  font  si  redoutable. 
(  Vovei  imprimer  f  pâ/eur,  rejaillir  ^  p'pandre ,  soutenir.  ) 

Racine. 

II  montre  Mn  front  plus  sourcilleux-. 
L'espérance  au/'/v/?/ gai. 
Si  les  grAces  inmais  leur  déridoient  \e  front.       Boil. 
(  Voyei;  /v;.i////V,  rou;.'ir.  ) 

Lever  nn  front  ««ulacienx. 
Contempler  dt  ton  front  réoiak  majestueux. 
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Qoal  eliangénent  I  qael  fen  répaoda  dans  ses  reioes  , 
CoBTT»  ton  front  gaenrier  de  honte  et  de  rougeur  ! 
(Tojas  ignomirue f  imprinter ^  lever.)  ROUSS. 

Froxt,  an  figuré  y  trop  grande  hardiesse,  im- 
pudence, ^uru'l-il  le  Jmtit  tit  auutenirs  ce  tju'il 
a  du?  Il  eut  le  front  de  me  dire,,,.  De  quel  front 
OMe^-ll  se  présenter  devant  vous?    Dict.  d£  l'Ac. 

De  quel  front  immolmat  toat  TÉiat  à  ma  fille. 

Un  vil  eaclare , 
D'an  front  aadacieaz  me  dédiigoe  et  me  brave.   Rac. 
SoÎTre,  k front  découvert ,  Messaiiiie  ,  etc.       Boil. 
(  Voyea  rtifétir.  ) 

L'impiété  marche  %  front  découvert,         Rooss. 

On  dit  figurëment  t\\\*un  homme  a  un  front 
d'airain,  Que  c'est  u,i  front  d'airain ,  pour  dire, 
qu'il  u'a  ni  honte  m  pudeur.  Dict. 

La  gnerre  kh  front  d'airaio.  BoiL. 

On  dit  auftsi  qu'^/s  homrrte  n'a  point  de  front , 
pour  dire ,  qu'il  est  impudent  au  dernier  point. 
Faosrr,  te  dit  aussi  du  devant  de  la  tète  de 
quelques  a ui maux.  Z>  yro/i/ ^'^/i  cheval,  d'un 
iœaf  y  d'un  éléphant,  ele.  Un  cheval  qui  a  une 
etttile  au  milieu  du  front» 
Soafromt  large  est  armé  de  cornes  mena^aates.    RaC. 

Fkokt,  au  figuré , 

«  Une  forteresse  qui  montre  de  tous  côtés  un 
»  front  redoutable.  »  Boas. 

FaoïET.,  -êiguiBe  encore  Apurement,  l'ëtendue 

3ne présente  la  face  d'une  armée,  d'uue  troupe, 
*on  bâtiment.  L'armée  préaentnit  un  gntnd 
frunt.  L'année  étrndit  son  fnmt.  Ce  halaiUim 
avait  tant  de  front.  Le  ffxjnt  d'un  bâtiment.  Ltr 
fmnt  d'un  bastion. 

DE F*<ftnr, expression  ndverbiale, par-devant. 
Attaqner  l'ennemi  de  iront. 

11  ^igniiie  aussi ,  côie  à  côle.  lin  défilé  où  il  ne 
peut  ghiss^r  que  tleux  hommt-s  de  front.  Ils  mar^ 
choient  ttfus  trois  de  fnmt.  Cette  rue  est  assez 
large  pour  y  faire  pttsstr  cUux  carrosses  de  front. 

FaoxT  A  FROKT,  face  à  face. 

«  Opposés  fhtnt  à  front.  ».  Boss. 

FHONTEAU,  s.  w. ,  sorte  de  bandeau  appli- 
qué sur  le  Iront.  11  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  des  Juifs,  qui  avoient  accoutumé  de 
porter  des  bandeaux  sur  lesauels  le  nom  de 
Dieu,  eu  quelque  passage  de  l'Ecriture  sainte  , 
ëtoit  écrit.  Les  Pharisiens  f^ortoient  d<rs  fntntaux 
où  lé  nom  ile  Dieu  était  écrit.  Quaml  les  Juifs 
prient  Dieu  dans  leum  synagogues,  ils  se  mettent 
le  f/wtleau» 

FmoxTBKV  ou  Froktai.,  en  parlant  des  che- 
▼aux,  se  dit  de  eette  partie  de  la  têtière  qui  pas^e 
au  dessus  ^es  yeux  dn  cheval.  Il  se  dit  aussi  du 
morcc»n  de  drap  noir  dont  on  couvre  le  front 
d  un  cheval,  quand  ou  renbaruache  de  deuil. 

FRONTIÈRE .  *•  /  i  lea  limites,  les  confins 
qui  sépafruTles  Etats  dediCféieus  souverains. 
L'armée  était  sur  lu  frontière.  Im  frontière  est 
hitn  garnie.  RectiUr  les  ftnntières  d'un  Etat.  Dic. 

K  11  a  voit  mis  en  sûreté  non-senlemeut  tome 
»  XiiiWz  frontière  et  toutes  nos  places,  mais  en- 

*  inre,  etc.  »  •  ,   .       ,  ^^*V' 

a  licitousse  1  ennemi  loin  de  nos  frontières. 

„  —  lU  njiiicherent  ver»  no*  fmntieres.yi  Flécii. 
«  \os  fiXMitièreu  icculéts  seuibioicul  éloigner 
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»  de  nohs  la  gnerre  pour  toujours.  »  (  Voyez 
reculer,  Mass. 

Là,  de  laJPalestine  il  étend  \s  frontière. 
Dtt  débcis  de  leurs  forts  il  couvre  tesfrontièrtt.  Rac. 
J*éIargissois  chaque  jour  nos  frontières.        Rouss. 

Il  est  aussi  adjectif  léminin,  et  signifie,  qui 
est  limitrophe,  qui  est  sur  les  limites  d'un  autre 
pays,  paille  frontière.  Place  frontière.  Province 
frontière. 

FRONTISPICE,  «.  m. ,  la  face  principale  d'un 
grand  bâtiment.  Le  frontispice  de  i  église  de 
Suint' Pierre  de  Rome,  Le  frontispice  du  Louvre, 

FaoNTispicR  ,  se  dit  aussi  en  parlant  d'un 
livre,  pour  signifier  la  page  qui  est  à  la  tète 
d'un  livre.  On  avoit  mis  au  fivntispiie  du 
livre,  etc, 

FRONTON,  s.  m.,  ornement  d'architecture 
qui  est  fait  ordinairement  en  triangle,  et  qui 
se  met  au  haut  de  l'entrée  d'un  bàtimetit ,  au> 
dessus  des  portes  ,  des  croisées  ,  etc.  Le  fnmlon 
de  l'entrée  du  Louvre.  Fivnton  brisé.  Fivnton 
ouvert. 

FROTTEMENT ^s.  m.,  action  de  deux  chose» 
qui  se  frottent.  Le  frottement  de  l'essieu  use  le 
moyeu  de  la  roue. 

FROTTER,  V.  act. ,  loucher  à  quelque  chose, 
comme,  par  exemple,  à  du  drap  ,  à  des  linges, 
en  passant  plusieurs  fois  les  maius  par  des- 
sus ,  etc.  Frotter  fo/i.  Frotter  doucement.  Frotter 
la  tête  de  quelqu'un.  Se  frotter  Irs  yeux.  Se  fin  fie 
frotter  après  avoir  joué  à  la  paume ,  ou  après 
avoir  fait  quelque  autre  exercice  violent.  Frotter 
les  jambes  d'un  cheval.  Frotter  le  plancher  dune 
chambre.  Frotter  des  chaises. 

J'ai  htm  frotter  mon  front.  BoTL. 

'  Il  signifie  aussi ,  oindre,  enduire.  Les  athlètes 
sefrvttoient  d huile  avant  que  de  lutter.  On  lui 
frotta  le  bras  avec  du  haume,  avec  de  l'huile, 

FRUCTIFICATION  ,  «.  /. ,  terme  de  bota- 
nique. Production  des  fruits.  Les  parties  île  la 
fructification  sont  celles  qui  sont  nécessaires  à  la 
prrtdiiction  des  fruits.  (Vayez  Jleur.) 

FRUCTIFIER,  v,  »^«^  ,  rapporter  du  fruit. 
Quand  les  terres  sont  bien  fumées,  elles  en  frac- 
tifient  davantage. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans  le  figuré, 
et  signifie,  produire  un  effetavanUgeux.  Dieu 
a  béni  leur  travail  et  l'a  fuit  fructifier.  Faire  fruc- 
tifier la  parole  de  Ditu.  V  Évangile  a  bien  f me 
tifié  dans  les  Indes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  sainte  éducation  fil  fntitifier  de»  son 
»  enfance  ces  premières  semences  de  piété.  » 

Fl±chi£r. 

Vous  rerrie»  tous  les  sn%  fructifier  y ot  vers.     Boit. 

FRUCTUEUSEMENT  ,  «r/t-.,  avec  frnit,  ulî- 
letnent ,  avec  progrès.  /^  missionnaires  ont  tra- 
vaillé fmctuettsentent  en  cette  province. 

FRUCTUEUX,  EXFSE,  adj,,  qui  produit  du 
fruit.  Rameaux  fructueux. 

LTionneur  naissant  des  rameanx/rwrlM^iu-.    Boit. 

Il  signifie  figuréuient ,  utile,  profitable  ,  lu- 
I  eratif.  Un  emploi  fructueux,  f  V/e  charrie  utile 
I  et  fructueuse.  Dict.  de  l'Acao. 

m  Toutes  les  saisons  sont  fructueuses  ponr  Ici. 
»  »  chrclleas.  »  .  Ko**« 


joia  FRC 

FKCGaL,  ALE,  aili.,  ^ni  wctfnlnlr  ^prn 
p'iur  «a  nonritture,  qui  vil  de  cHaiM  c—ibip- 
vr*.  Il  ni  titnnnantnt  fmg^.  Il  mimr  «mc  wit 

Ji  n  a  pnnt  de  plnrifi  an  nunlÏB. 

Ob('((,  T'/ii  (rji/il,  tJJ* frugaU  ,-pnm  i'in. 
un  («p-t,  u:iet.  t>'*  ini  l'oB  ucktI  qD«  d«*  BKt* 
MiT>pi>*  ri  c-Riinnu»,  ri  qac  ce  iq'il  en  bal 

F1irGA.M.'M;.NT,ad('.,>ncfrnsaHtc.  Flnt 

rni'GAL^TÉ  ,  *■  /  ,  inilil*  Je  ce  (pli  cM 
fraïil.  j/,H7'r  la  fr-jgaliU.  yh.n  aerc  frvgalité . 
Ln  fm/fttbtt  frnd  le*  Uirp*  plu*  laiiu  ri  plv 
m(,.--''t.  DiCT.  n  l'Acad. 

"  l^/n/^AA>  deen  pa>tfDri  illnilre*.  —  L» 

>  fr.,m,UU  de  M  Uhle.  <•  { Vo*n  AiMr-  )  Ma». 
T'RCiT  ,  t.  Ht.,  prodcctiim  dn  arbrci cl  da 

)iUnla,  qiii  (erl  i  b  prap.ig>lîon  de  leot  «- 
T-ec  ,  el  dnnl  quelinc^-unt  vrTenl  i  la  nonl- 
Titiire  de*  hnitimn,  od  ■  celle  dm  aBÎmauX- 
On  apfielk  Iriiil,  toiilei  Ici  prodoction»  dea 
pbnl'e,  mai*  pla*  partie ulicrenent  dn  aibre* 
Cl  dei  ■  rbriMCaux ,  Irlt  que  Itapnirei,  lei  pom- 
Uiu ,  le*  pranti ,  la  cerim .  «le.  Pniit  nomtaa. 
J'ruil  futur.  Fniit  trrt.  PniH  mûr.  Fruit  prt- 
T'ir.  Pruit  hatif.  Fruit  Uirdif.  Pruil  à  maiiui. 
Fruit  à  prpin.  Fruit  pourti.  Fruit  _, 
mrhrr  pnrtr ,  rapporte  de  bruit  fruit*.  CueilKr  Ja 
jniit.  OiriUir  U  fruit  m  «  «»«.  On  eoiuioît 
rarf,rt  par  le  frtiit ,  A  a»i  fruit.  La  fruiU  de  la 
âaimt.  Fruit  ih  farriirr-taiiui.  Miaigtr  du  fruit. 
.4imer  Ir  fruit.  H  ne  t;l  pu  defruiU. 

Ud  a\iyt\WJ'ruiU  iTélr  fruit*  d'aaiomitr,  le* 
ffiiiU  qui  «émanât  en  éÙ. en  autamltCi/rui/a 
if/iivrr.la  fr  ni  lu  qu'on  mange  en  hÎTer;  tCfnàta 
mugrt,  lei  pelii*  rmiii  de  «lie  coulcDr  qoi 
Tiennent  in  printempe  el  en  Hà,  comme  frli- 
•ei,  l'rarohroim,  ceriae*,  groteilîe*.        Dicr. 

«  Tnni  \a  fniit*  que  le  printemp*  pronet. 
»  et  qiie  l'aiiloniDe  répend  «ir  la  terre. —  Le* 
^  fruit*  àotéi  dont  l'automne  Técompenie  1m 

>  travaux  de*  laboureur*.  >  r±M. 

n  fali  ulrr*  e(  tttntimfntu.  B4C. 

Foer  qui  uliHBi  1  Ca*a  i«i  In/mia  d*  ranmae. 

I.n>t  «lli(n  niHieai  dt/rWu.  Malt,. 

In  «brn  .  «re. , 

rarttTBDt  «a  loat  leapi  al  du/njfr  tt  dci  lian. 
BoirwEAU. 
On   appelle  fniit*  de  la  trrrr ,  tout  ce  que  la 
terre  produit  ponr  U  nonrriliin  de*  homme* 

_.  j ■ '^- "" 't  de*  prière»  à  Dieu  pnitr 

!■  de  la  terre,  det  fruit» 
9  a^iptWt  fruiU  pendai 
I,  1er—-"--      ■    '    ' 

pied.  On  ne  prut  *ai»ir le*  hmtt pttidant  par  Iti 
nninee  qu'nprét  la  Aiinl-Jiott.  DiCT.  DB  L'Ac. 
R  La  terra  ne  produiaoit  point  A»  fruit*.  '— 
lume  en  peu  de  tcmp*  le* //»</■  d'une 
a  FLicB. 

Pt  Jeun  i>klii>p>  il>m  Inn  ulai  parUM  \tt  mtmttatfnitli. 

FaniT,  au  figuré. 

e  Le  fptiK  An  fruit  d«renda.  — 1«  non,  en- 
»  ncmie  iujruiu  ipit  hou*  pronuiWitb  prin- 


FRC 

ig»  dau  U  I 


•  (Toy« 


•  C'en  la  (ente  racine  qoî  porte  dce^nMlt 
■  d'immertaiilë.  i  Mam. 

FncB',  aaprtprr,  le  deti'rt  ;  tonl  ce  qo*«a 
■ert  an  dernier  MTvice  4e  tjbk,  apiee  !•■  Tia^ 
de*  et  CHtreveto  :  et,  en  ce  tea» ,  il  n'a  point  da 
ploficl.  En  rr  fatvt,  le  fr^t  était  bemuS Servir 
le  fruit.  Onen'r^  aa  fruit. 

OniyfMt  fmUmrJtte' ,-av  frnïl  d«erdav« 
des  rrûlaux .  d«  figares  de  locre  on  de  pMce^ 
laine  .  [«t^ee  rar  b:i  cd  plsaiean  plateaux. 

Femi,  a.-i  pluriel,  ae  dit  des  i«vea»  d'ine 
terre ,  d'un  benêftce ,  d'une  charne.  //  lui  a  têdi 
une  année  de*  frtaU  dr  te  bèffia.Ltefruib, 
pr'fit*  ri  i'rmLurtnaifu'teh.irge.  Peneooir  èû 
fruit*.  Il  a  g.ijp:r  vui  pr^.,,  arc  rw^iiuiioa  dr 
fruit*.  R-iigrmr  une  r-l^'Uti  de  fruit».  Cett 
une  ma.Tiir^  de  diott  ,  f»  Irut  pouemeur  dt 
bmne  f,-i  fait  Irt  frmit»  tient.  Fruit*  naturtdl. 
Fnatt  liai*.  Le*  gr-3*fnuli  dun  bénéfice. 

PatTT ,  «e  dit  an«i  de  l'enfant  qn'nne  fewBM 
enceinte  perte  dan*  m  flanc*,  ou  qu'elle  vient 
de  mettre  an  monde.  En  ce  leni ,  il  n'a  point 
de  pluriel.  Une  Jirmme  e»t  oUigre  J'auoir  aoM 
de  ton  fruit,  de  evntener  ion  fruit.  Dé*  qu'un» 
femme  t'eel  drlii-rie  de  mm  fruit.  On  eandama» 
-  mtirt  unejemmt  qm  fuit  périr  tenfmit,  qid 
Dict.  oi  i.'Agad. 


pdU.    Cet     défait  »on  frutt. 


\lHpl\n„ 


ZD(bi(n,  dauakjwB  If  ttv\  H  iîff*  fn-it. 
..Framat  aa  d*go«l  \t*/r~u  aei  d*  laanlaaei.  Boit. 
FaeiT ,  au  figuré. 

PaUTT,  au  figuré ,  utilité,  proRt,  ivaulaf* 
qu'en  retire  de  quelque  choK.  Je  n'ai  tiré aH~ 
cuit  fruit  dr  cette  affjirr.  Je  n'en  ai  point  enopr* 
rtnieiHi  le  fruit.  Il  en  m,irnt  un  grand  fniit. 
Braumap  de  pein»  el  pru  dr  fruit.  Le  fruit  dit 
»tf  travaux ,  dr  te»  otiHr'.  Crt  écolier  a  tiré  en  • 
peu  dm  lemp*  un  grand  fruit  d*  te*  étadea.  Dnrr. 

a  Gofiter  en  repoe  le  fruit  de  mn  travail.  > 

■  1li'expo*e*an*^uiy.  — relie  province  t- 
s  Toit  aniourd'hui  le  fmit  niioible  de  no*  vic- 
■  loire*.  — Il  devuii  irrcucillir  le  /mit  de  Unt 
a  de  vsTluf  ehréliennei. —  Tirer  quelque  fruit 
a  de  *e*  connoi**ince>.  —  L'ambition  acquiert 
»  ce*  honneur*  par  de*  voies  criminelle*  ;  t'in-i 
>  iutlice  Tait  qu'on  en  relieut  tout  it  fruit  qui 
o  devroit  *e  communiquer  aux  .niitrea. — Qutl 
»  fruit  recueillent- il*  de  leur  Bfsndeur?— Jouir 
a  en  repos  au  fruit  de  aee  travaux,  n  Flëci, 
(Toyea  un  exemple  de  HanUlon  au  mol 
gn/Uer.  ) 
Il  gotie  Mm  roB(îr  Utfimîu  ta  h  vlclsiie. 
K'npfreni  .aca/rui 


FRU 

■tdidrelliiBIii 


FUG 


ioi3 


■ffrcai  dont  II  kan 


I  éûpoi*  ànfrril  dt  Isu 


'une  caun,  «eit 

un  fruit  de  welre 
Tnt  unj'rmt  dt  tua  tiiina.  La  tranqaillUd 
ett  un  fnàt  d»  la  bonne  conêiieiKe.  Lut 
I  te  rrptntir  mnt  Un  fniïtt  ordinairn  lira 
Mf  actiona.  Le»  vaudra  déeomierir»  annt 
funeùmgurapfHiailion.  Dm,  du  l'Ac. 
■ermous  n'Aoiral  paa  le  fruit  d'imc 
ImIceI  tardive.  — Pour  Toir  Ittfruiu 
D  silc.  —  Sa  mod^lion  durant  qua- 
mni  jloit  \t  fruit  d'nne  tagene  eoMom- 
■  (Voye*  péniUnce.)  Bom. 

■«•ni  î  tou»  de*  /rurfa  abondant  de  m 
— Allunce  qui  Tut  l'ouvnp  de  lu  pTo- 
ccdvDieu^  et  non  p»  le  yruiV  des  tra- 
ct du  la  sa^eœ  de  ce*  grandi  hommet. 
Toîr  le  fruit  d«Kt  Iraïaus.  —  Ca  Ter- 
gniaonl  It  fruit  de  l'expérience  et  d'une, 
«  riltexiaii  Aant  1«  penoana  otdinai- 
Ic.  —  lli  ietleni  dans  1«  public  te*  fruHe 
I  de  lean  êludet  frivolei  ou  nul  dïgë- 
I  (TnyM  avancer,  motif,  aoufir.)  Fiic] 


uoiTc  qui  eot  \t  fruil  de  l'erreur  et  iIe 
hliou.  —  L'ambition  ett  le  trisia  fruit 
Tragleineat  où  jette  ladiilstion.  —  Lei 
de  Kl  icandatci  lieront  immoTtels. — 
iaiea^ruifa  de  l'amour-prapre. — L'ordre 
tilité  publique  ne  peuvent  ttre  le  fruit 
Inc.  —  Dea  édifice*  lacrÀ ,  Ittfruila  im- 
ih  de  aa  charité  et  de  son  amour  pour 
Muple.  n  (Vnje*  ntonumtnt ,  p<u*er , 


viatlla  aiBill*  cVit  It  riiidi|Bt/ni/(. 
«M»  4*  TOI  Kliail  ic»iU(|.*B  loBi-Inpi 
■nda  pu  liJ'Mii  dt  *iii|I  ualoi. 
rtta  «•!  la^'Wf  de  rou»  Ulaitn  pil». 

••(■^iMoat  MtaieBt4(Itlei,/Mu? 

XI  It*  >rTtl>  da  •«! 
qv*  «  bonbnr  toit  an/nul  da  ma  ■oii 
H  mpaeli  TOjsnl  Ik  triilo^iWlf. 
I  tM  BBBir  la  ààuuMtfn.fl, 


J.t,fnJu  da  l'éeolB  d'AtbÉBM.  Xof  M. 

On  dit,  yài'n  du  yrui^,  pour  dire,  produire 


coup  Je  fr^ 

rlan»  ton  ttioeiae. 

Dici. 

Pot»  Fan 

T  ,  lOB»  rODT  IRKIT. 

P-r/W.  d. 

tiBl  d'iDooi ,  l'iiirU  U  tflila  «aploi 

D«,.lB.    (V 

Bjei  (./«r,.  ) 

21  paar-^air* 

/«.r/^Ad-MlimaMi 

E>pa.»  YB. 

■■  n«B  .n  n,*pri.  d.  u 

E.^rJWi 

,«.»,„\„,pc^fr^i 

wuw>./ldaiB»io! 

J.  nt  <sl>CTc 

ront  plBf.  Bac. 

Xùi ,  pBvjiWi  d.  .SB  lèlB.  OB  ravcHi  tebeM.  BOIL. 

{  r,j,a  jH»A.>..  ) 

Suw  nvf 

«  S'espoael  aon*  /ra<(.  » 

FlI». 

Ja  lat  I.ti»l 

Saoftn-»oB 

qBeJ™/™ùJo.dlu 

M  t|Bis>r 

FRC5TBEEI,  f>.  net. ,  priver  quelqu'un  d«c« 

nui   lui  cet  dfc ,    ou  i  quoi   il  s'attend.  lia 

fruttri  tterréantiert.Ii  m  a  fruatrid*  met  droUa, 

"    aua  a  fruttrr  de  vot  eipiranixa ,  de  votre  at- 

a.  Dtci.  ubl'Acu). 

Ld  Grtea/niMrA  da  leai  vleiiaM.  Bac. 


ZiB«ntiiiii/'W. 


riUaB/ii 


rH(HrIn.trimlT«i 
e«i  Irïbali  atTTÏlaa. 


Fmiin«s«.,  troinpel.  Frttetrtr  l'etpéraïKt ,  le» 
eapérrutcr»  de  quelqu'un,         Dicr.  DB  l'Acad. 

■  L'eapdrance  publique  fruitrée  tout  i  coup 
>  par  la  nort  de  celte  princesic.  a  Bom. 

FUGITIF, tVE,  adi.,  qui  fuit  ou  fjuî  a  nii 
ban  de  iB  patrie ,  du  lieu  de  son  établiiaement, 
oier  y  retonnur.  Un  erimiiul  fugitif.  Un 


a  royauinci.  > 


,dafe» 


XI  nppall*  aa  Bon  m<b  siBn  amtfiÊ^Urt.  .      laC. 
L'aiBabI*TMU./ivAiM,  iapatlOBa.  ■*«•. 

FnamF,  au  fif^ri ,  qui  puw  TÏte. 
«  Un  inaUBt  fugitif.  »  Hua, 

R  Une  ombre  fugitive.  ■  Boas. 

On  dit ,  en  poéaie,  Vonde  fugitive  { l'ondo 


Ou  apprlle  pirct  j'uf;itUf.  ,  un  ouvrage  soit 
injiiiiscril,  ioit  imprima,  qui,  jMr  h  prlitctie 
dfiDi)  valiitiic,  lient  w  perdre  aii^incul.  Ititt- 
KnMrritn  i>iitt:<fiif,ttii.-t». 

FioiTir,  11.A11I.  Ctnl  un  fugitif.  Dtc.  de  l'Ac, 

«Jai  .appelé  «>^;///:  o  B..S8. 

FUIR,  •-.  ntul,  (il  Hctt  qiic  <l'ime  lyllaU). 
JffuU  .  lu  fuit ,  itjuiti  nuànfuyont .  •.■auMfurn. 
iU  fairut.Je  tujoU.Jtjuia.  Je.  fuirai.  Fiiia.  Qu'ii 
fuie:  Je  fuiruit.  Que  /r  fuint.  Fuyant.  Courir 
l'ouTie  uuverd'uu  périL    Quand  il  fit  ijne  In 

d'uv.tirfui.  Fuin ,  tnn  ifiii.       DiCT.  ttr.  i,'Acad. 
u  Fuir  devant  le  v.iiiiqucur.  u        Bois. 


ii»,aBl/i.idniniH<rtoi 

>'il  1>ioB|>h*  no  l'Wfmli. 

>li  f|B'll  l'ècuis ,  qnlI/kiV 


Foi 


al.  piofu»tolD|it*i.     Aacji. 


nt /.,>„-,-i,  #,  TOBi  aprfi  i.n(  d>  f>tit  » 
fii'VliliiiAI  AieiT.ai!/.,.  ,i,u  tinliDu.     Coi.. 
Voltflirf ,  dnnt  «on  (Simmnilaire  i<ir  les  piété! 
derorneilIr.nFblàinrixMutu'ilecnuïtriiciiaa: 
•'Il  (leut  donc  la   rri;ardec  comme  periniM  en 


1»N 


FtiB,  au  figuré ,  pjtMf  v 
Vd  fBJUBi  qui /..Y. 


Oa  dit ,  d'iiD  vaw  dont  )a  liqueur  coule  pir 
quelque  l'èlute,  cr.v,itrjuit,  t*  t-miirau  fuit ,  eli- . 

Km  Lciinea  de  petiiiiire,  en  parlant  de*  loiii- 
Ijini ,  on  dit  t\uuHe  trilr  clmte  lufuit  ptu  uttn  , 
*>ii  qu'tUe  fuit  bien  ,  pour  dite<]ui;réloigui ' 

ni  liten  on  mal  màuagé. 


ir  le  daagrr^  Ktir  le 


■a  compa- 


FUI 

périt.  Fuit  le  ricr.    Fuir  Ui  mauvaisi 
gnir".  Fuir  tr  mal.  Fuir  /'uatition  du  petne.  fuir 
ir  cimtb<it.  Fuir  le  travail.  Fuir  le  jeu.  Jt  m  It 
taurtiia  irnconlrtr,  ilmrfuit.     Dici.  ot  l'Acad. 

u  Stfint'Loui*  nt  fufoil  pa*  aiuii  le  travail. 
«  — 11  fuyuit  le*  acclamatioui  populaire*.— 
B  Fuyant  une  vaine  el  dangereuiecutîoiité, — 
B  Foai  fuir  les  yeux  de*  bonime*.  »        FlLch. 

H  Fuir  I»  hoiineura.  —  L'eunui  qui  le»  tuît 
D  piivlout  à  mesuie  qu'il*  le  fiiirril.  —  Ke  cher- 
V  che-l-ellepas  incoredet  Tcgardiqui  \ijuient. 
»  — On  voudroityii/r  sou  propre  cœur,  et  on 
»  se  retrouve  piirtout-  »  { Voyez  fue.)     UAti, 


-ir/wl-in 


TgT 

..q«.  !«!.>'.. 

SI  i<  !■  b. 

•  <raiii/<i/>.-ilu<nl> 

p» 

i. 

»■■!  U  no 

quel.  el..rcl»,«q 

:l.l?".a 

i/wrl,    *o«b™-,V"i 

1  ' 

*V»-''<™iriaiuiii«: 

/■-.j.,..ori 

D>  ,/w.^  c»  !»>•» 

■le 

!»■  FarDii 

•  f.ni.B.Ar«  Cm 

*« 

F«m.  ««//^«rr- 


Ou  dit  Riiurtïuienl,  avec  le  pronom  person- 
iH,  ."•  fuir  toi-mrnif,  |iOU[  dirv,  clieikber  à 
'Vllerle*  renioidset  IVunui.  LniHminetrfur- 

he  f,i  v.u;   à   >.e  fuir  «..-même.  Qmmd  on  M 


«  lU-.ifiitei'o»ty«»l,.  mon 

ruileuiMt.on 

n  du  moiii"  pour  ir  juir  liii-111 

«  même,  a  (  Vovei  ci-apresy.,. 
aiphalii^tique.) 

,    .efu,re\\t. 
tint  1  tm\  ordie 

FClTi:.  «./..atlionde  ti-ir 
Etre  en  fuite.  I^i  fuite  ,tt  H/;, 
leimemi  fut  dura  lu  fuite.  S.i 
fuite.  .4/«r>  nii.ir  niii>  l'eimtm 

«  Obliuéc  de  |>rend  rc  b  f-ùlt 
>>  ta  F»lice.  -  Elle  n'avoU  ni 

Fultf  Imnlt lit. 
.le.  I^  ^.,tut  dt 

rn fuite.    Dict. 

pour  i«  Tel  licier 
aîsel  de  ^oiIcl, 
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de  vent  pour  favoriser  sa  fuite  pré- 
n  Boss. 

inemis  qu'il  nvoit  rëduiU  à  une  fuite 
e.  »   (  Voyez  songer.  )  Fléch. 

T«  •a/tûle  une  armée' 

tw  est  égale  à  pour«aivre  ênJutUe.         COR. 

mirage  ,  poursuivre  ,  prcmpi,  ) 

trtnger  ««t  ^n  fuite. 

Qoelle  raifon  sebite 
rt  départ,  on  plotôt  rotveifiiite  ? 
t  na  triomphe ,  et  non  pas  vuejitite. 
nir  de  sa  /uite.  ^ 
\m  mhjitiie  aax  rires  étrangères. 
Bt  morts  ;  \a.Ji»ite  a  sauré  tout  le  reste, 
•s  pour  un  bjmen  qxi*vne Juife  si  prompte  I 
BÎTre  ,  oses  accompagner  m»  fuite. 
Joifs  éperdas  ont  anssi  pris  WJ'uile.,  RAr. 
entendre  ,  imputer  ,  opposer ,  plonger  ,  recourir , 
ut.) 
t%  loi  ToisiBS  »  parens  ,  amis  tn  fuite. 

,R  penple liélrreax  l^Juite  trionupbante.  BOIL. 

Olloman,  précipitant  t^  fuite. 

trta.ia  dû  lent  fuite.  Rouss. 

au  figtirê y  l'aclioti  par  laquelle  on 
d'une  chose  dangereuse  »  on  qui  peut 

La  fuite  du  vice.  Im  fuite  th  Vocca- 

Dicr.  DE  l'Acad. 
*iU  des  plaisirs  et  d*»»  honneurs.  —  La 
j  luxe  et  de  la  profusion.  »      Mass. 

au  figuré,  en  pariant  du  temps. 
vie ,  dont  la  fuite  précipitée  nons 
touiours.»  Boss. 

NANT  ,  AKTE  ,  a(^j.  ,  qui  Fulmine. 
tlminant.  Dicr.  de  l'Acad. 

ma  réponse  à  ce  "Dten  fu/minant.         BoiL. 

AST ,   qui   fait   un   grand   bruit.    Cri 

•  met  en  colère  pour  la  moindre  chose  ; 
murs  fulminant.  Cette  expression  est 
faibilier.  "^ 

INATION ,  .*. /. ,  terme  de  droit  canon, 
ir  laquelle  on  publie  quelque  chose 
aines  formalités.  La  fulminai  Ion  des 
t  fubninalion  et  une  stn  Icnce  «  i  lèniab- 
ijulmination  <Cun  monitoire. 

INTR,  v,act.y  terme  de  droit  caiym, 
|<ielqueft  acte»  a  v^c  certa  ine«»  forma  I  ilés. 

•  de9  htii/e.'*.  Pubniner  tiiie  sentence  (Pex- 
taiion,  ïja  bulle  n'a  pas  été  diimenl  fid- 

\r.K  ,  neui.  ,  s'emporter  ,  invectiver 
nelqu'un  avec  menace  (  dans  le  style 
).  //  est  en  colère  ,  il  fulmine ,  il  lein- 
ultnine  éirangemeuL  contn'  vous.  Dict. 

ai'W  fulminer  et  le  prendre  d'un  ton 
:?  »  Boss. 

NT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  fume ,  qui  Jette 
née.  Cendies  fumantes.  'J'iwn  Juinant. 

figiirénnent  qu'///i  homme  etl  tant  fu- 
nterf  (  il  e-it  dans  un  grand  rnipoiie- 
cdèrey.  Cette  expression  est  du  style 

DXCT.    DR   T.'ACAII. 

cendres    encore  f amantes  de   tant    de 
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»•  villes  antrcfois  Horissautes.  »  (Voyez  Aiwjo- 
^^'  )  Massillo:!^. 

Celte  main... 

Fumante  encof  da  sang  des  mines  de  Pompée. 

Fumante  encor  d*un  généreux  conrronz.       CoR. 
Me  montrer  votre  catxkT fumant  sur  nn  antel. 

An  pied  des  mnrsyvman^  de  Troie. 
La  Jadée  asservie  ,  et  ses  remparts^vinanf . 
Des  Tictimes  de  paix  les  entrailles/uman^ej. 

Dans  nne  main  de  Totre  itinfjumanie . 
El  la  Crète  ,fumant,da  sang  do  Miuotaure. 
Et  la  triste  Italie,  encor  toute  fumante 
Des  feux  qu'a  rallomés  sa  liberté  mourante.     Rac. 
C  Voyez  A«?r^e ,  poignard ,  sang.  ) 

Des  Tainqueurs/i/man/  de  carnage.  Boil. 

FUMÉE,  «./. ,  vapeur  épaisse  qui  sort  de» 
choses  brûlées,  ou  extrêmement  échauffées  par 
le  feu.  JRumée  épaisse.  Fumée  noire.  Le  unis 
vert  fait  beaucoup  deJUtnér,  Il  fait  de  la  funté^ 
en  cette  chambre.  On  s^nt  bien  ici  la  fumée.  Dis- 
siper la  fumée.  Chasser  la  fumée.  Du  linge  qui 
^ent  la  fumée.  Un  ragoût  qui  sent  la  fumée.  La 
fumée  des  Jlamheaux .  La  fumée  du  tabac.  Noimi 
de  fumée,  S*exhaler  en  fumée, 

a  II  regarde  sa  vie,  tantôt  comme  lAjum^ 
»  qui  s'élève,  qui  s'affoihlit  eu  s'élevant,  qui 
».  s'exhale  et  s'évanouit  dans  les  airs.  »    FlécIi. 

a  La  grande  salle  étoit  remplie  d'une ///me« 
»  alFreuse,  mêlée  de  tourbillons  dcleu.  »  Volt. 

Ces  torrens  dt  fumée. 

Comme  le  vent  dans  Tair  dissipe  Ufum/e. 

Une  guenle  enflammée 
Qui  les  conTre  de  fan  ,  de  sang  et  de  fumée.      Rac. 

La  maison  abîmée 
Entraîne  anssi  le  feu  qni  se  perd  enfum/e.       Boîl,. 

Fumée  ,    vapeur    qui   s' exhale  des  viandes 
chaudes.  Tm  fumée  du  rôt.      Dict.  de  l'Acad. 
Il  Tint  à  ce  feslin  conduit  par  \e.fumie^  Boit. 

]1  se  dit  aussi  des  vapeurs  qni  s'exhalent 
des  corps  humide,<i,  lorsqu'ils  viennent  à  être 
é<:hauifés  par  quelque  cause  que  ce  soit  II  s'élève 
tt  ne  fumée  de  la  rivière ,  des  monta  gt  tes. 

Fumée  ,  au  figuré. 

Ft  toutes  ses  fureurs ,  sans  effet  ralloméesy 
Ne  pousseront  en  Pair  que  de  ymine^ftmtée*. 
(  Vore»  satisfaire.  ) 

De   vaines  fumées  poussées   en  l'air  par  des 
fureurs  y  ne  sont  pas,  comme  je  l'ai  remarqué 
ailleurs  ,  une  belle  image,  et  Corneille  emploie 
trop  5ouvent  c.t%  fumées  poussées  en  l'air  (  remar- 
que de  Voltaire). 

Une  mnse  afTiraée 
Ne  peut  4>as ,  dira-t-on  ,  subsister  de  fumée.      Bof  r. 

Ou   d4t  proverbialement  ,  //  n'y  a  point  de 
fumée  sans  feu  y  pour  signifier,  q«ie  d'ordinaire 
il  ne  conrt  point  de  bruit  qui  n'ait  quelque 
fondement. 

On  dit  aussi  qu'/7  n'y  a  point  de  feu  sans  fu- 
mée,  pour  dire  qu'on  ne  sauroit  s*em|>êcher 
défaire  paroître  une  violente  passion^  quelquo 
soin  qu'on  apportée  la  cacher. 

On  dit  encore  proverbialement,  que  tf)itte3 
les  c/toses  du  monde  ne  sont  que  Jttmée,  pour 
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dire  gue  toutes  le*  choses  du  monde  sont  vaines 
et  frivoles;  et  qu*M/f«  cho»t  h*en  va  en  fumée , 
pour  dire  ffu'elle  ne  produit  point  TefTet  au'on 
en  attendoiC.  Tbu9  ses  dessein»  s* en  sonl  cUlés  en 
fumée,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Le  monde  avec  tout  cet  amas  de  gloire  et  de 
»  fumée  qui  renviroiiti«.  —  Toute  ma  vie  n*csl 
»  qu'une yi^mee  qui  ue  laisse  rien  de  réel  et  de 
s  solide  à  la  main  qui  la  rappelle  etU  ramasse. 
»  —  Il  ne  saisit  que  des  Fantômes  ,  qu'uue/£i- 
»  mené  qui  se  dissipe.  —  Laisser  aller  tn  fumée 
»  respérance  de  notre  immortalité.  »    Mass. 

A  quelque  prix  qu'on  nette  une  reIle./irMAr, 
X*obicuritè  TAQt  miens  qoe  tant  de  renommét. 

8«  difsiper  enJiunJe,  Co&. 

Votre  mnse  enîmée , 
Tendroît  411  poids  de  l*or  a  ne  once  ds/umd0.    BOTL. 

Onditfigurémentfd'un  homme  qui  n*a qu'un 
crédit  apparent  y  dont  il  fait  parade  pour  en  ti- 
rer quelque  utilité ,  nuelque  avantage  ,  que 
c'est  un  homme  qui  vend  de  la  fiimée^  que  c'eH  un 
vendeur  de  fumée. 

On  dit  aussi ,  se  repaître  de  fumée  y  pour  dire 
se  rei)ailre  de  vaines  espérances  ou  de  vains  hon* 
neurs.  Dict.  db  l*Ac. 

(Moiy  qae  Teinoar  d.e  ce  bien  qu'on  nomme  renommé* 
ITe  f amab  enÎTré  d'noe  ywXnmJtatUt, 

Mon  esprit  enivré  d'une  doiiceyi«m/f .  BoxL. 

Fumées  ,  au  pluriel  ^  se  dit  pour  signifier  les 
Tapeurs  qu'on  croit  qui  s'élèveut  des  entrailles 
au  cerveau.  Ijts  fumée»  du  vin  tnontent  au  cer» 
veau  ,  offusque  fit  le  cerveau,  abattre  les  fumées 
du  vin,  La  méUmcolie  envoie  fies  fumées  noires 
au  cerveau.  Dict.  de  l*Acad. 

a  Champagne ,  au  sortir  d'un  long  diuer  et 
»  dans  les  douces yâ/Tiar^  d*uu  vin  d'Avenai  ou 
»  de  Sillery  ,  signe  un  ordre ,  etc.  m    La  Ba.uY. 

Fumées  ,  tm  ftguié. 

a  La  fréquentation  d*uue  parente ,  etc. ,  et  je 
»  ne  sais  quelles  yMm«er«  qui  s'élèvent  des  bouil- 
»  Ions  du  sang  et  de  la  chaleur  de  la  jeunesse,  m 

Flécuies.. 

FUMFIl ,  v,neut. ,  jeter  de  la  fumée.  C^  bois 
n'est  passée  ,  il  fume  beaucoup,    Dic.  de  l'Ac. 

a  Ce  corps  pâle  et  sanglant  auprès  duquel 
»  fume  encore  la  foudre  qui  l'a  frappé.  —  Cet 
>»  autel  o^fuma  si  souvent  Tencens  de  «es  orai- 
»  sons.  »  Fléch. 

L'autel  brille ,  rcncentyiwfte*  Rouas. 

Fubier  y  se  dit  aussi  en  parlant  d^  vapeurs 
qui  s'élèvent  d'un  corps  humide  ou  de  tout 
autre,  yéu  printemps  ,  on  voit  les  marécages  fit- 
fner  ,  Us  prés  fumer.  Ce  cheval  a  couru  ,  il  s'est 
échauffé ,  il  fume.  Dict.  de  l'Acad. 

Ad  milieu  de  cet  places 
Qu'on  yioxx  fumer  encor  da  sang  des  Cnriaces.      CoE. 
Tous  les  temples  ouvertsyifiMcr/i/  en  Totre  nom. 
Même  au  pied  des  autels  que  je  faisoisTûm^r. 
Dans  Rome,  les  an  tels /nmofVn/ de  sacrifices. 
Jamais  de  plus  de  sang  les  autels  o*oniyMm^. 
Asseï  dans  ses  sillon»  voire  saog  ecglonti, 
A  ItÊXxfuniv  le  champ  dont  il  étoit  sorti.  Rac. 

Et  de  coups  redoubles  tout  le  rivageyJMM. 
Bcsanf on/Mme  oacor  ions  son  coc  foudroyé.     Boix,. 
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£t  sang  des  étrangers  s  îsSiXjmmgr  la  itne.       RoUfS< 
CVoj€t  paifum.  ) 

FuMsa ,  au  figuré. 

Je  verrai  les  lauriers  d*nn  firèfe  ea  d'an  ami 

Fumtr  encor  d'un  fang  que  j'aurai  tant  chéri.     CoR. 

FUMER ,  V.  act.  ^  mettre  des  viandes  à  la  chc 
mioée  ,  et  les  tenir  long-temps  pour  les  séchc 
et  les  conserver.  Fumer  des  langues^  Fumer  dt 
Jambons.  Fumer  des  andouilles.  Fumer  da  bœu 
salé.  Fumer  <%  haren/^s.  £1  signifie  aussi  prend  r 
du  tabac  en  fumée.  Fumer  une  pipe  de  taàai 
Fumer  du  tabac. 

On  dit  aussi  simplement ,  fumer ,  pour  dir 
prendre  du  tabac  en  fumée.  Il  a  fumé  toute  l 
nuit.  Les  mariiu  fument  beaucoup. 

Fumer,  v,  act.^  épandre  du  fumier  sur  un 
terre  cultivée.  Futner  un  champ.  Fumer  un 
vigne. 

FUMET,  s.  m. ,  vapeur  qui  s'exhale  de  ccr 
tains  vins  et  de  certaines  viandes,  et  qui  frapi3< 
agréablement  l'odorat  et  le  goût.  Ce  vin  a  ut 
bon  fumet.   Le  fumet  d'tuie  excellente  perdrix. 

FUMEUX ,  £US£  ,  adj. ,  qui  envoie  des  va- 
peurs à  la  tête.  Du  vin  fumeux.  La  bière  de  o 
pays-là  est  extrêmement  fumeuee.  Dict. 

Un  aaTernat^MiMx.  Boil. 

FUMIER  ,  «.  m. ,  paille  qui  a  servi  de  litièr< 
aux  chevaux,  aux  bestiaux ,  et  qui  est  mèlâ 
avec  leur  fiente.  Oter  le  fumier  d'une  écurie 
Faire  pourrir  du  fumier.  I^e  fumier  engraisse  Ui 
terres.  Fumier  de  cheval,  Fumier  de  vache.  Foin 
du  fumier.  Mettre  du  fumier  dans  un  cfiamp 
Cette  terre  ne  porte  qu'à  force  de  fumier.  Épan- 
dre du  fumier.  Une  mare  ,  une  fosse  àfumitr. 
Ces  dieux  nés  âajitmier  porté  daos  ses  jardins.  BoiL. 

On  dit  proverbialement,  mourir  sur  tm fu- 
mier ,  pour  dire ,  mourir  misérable ,  après  avoii 
perdu  tout  son  bien. 

FUNEBRE  ,  adj,  des  deux  genres ,  qui  appar- 
tient aux  funérailles,  qui  concerne  les  Umé- 
railles.  Ornemens  funèbres.  Pompe  funèbre,  Honr 
neurs  funèbres .  Oraison  funèbre.  Cornai  funèbre, 
jippureil  funèbre.  Chant  funèbre.     Dic.  de  l'Ac. 

«  Les  panégyriques  funèbies  des  princes.  — 
»  La  solennité  des  è\%cxiyi\%  funèbies.  —  Cet  ap- 
»  VixxeiX  funèbre.  —  Ces  pompes ////i^îA/v*.  —  Té- 
»  lois  donc  encore  desliné  à  rendre  ce  devoii 
TU  funèbre  à  ,  etc.  —  Terme  fufièbre.  »  (  Voyaa 
pompe,  Urme.  )  Ross. 

«  Au  milieu  de  cit funèbre  appareil.— (Xcupé  à 
»  leur  rendre  les  A^sd\t%  funèbres.  —  Cet  éloge 
»  funèbre.  —  A  la  vue  de  Uut  à*oh\eit>junèbrts. 
M  —  Ces  cérémouiesyi//iè^/Vtf.  »(  Voyez  honneur^ 
pompe.  )  FiiiCH. 

FuKilBiiE,  au  figuré  ^  sombre,  triste,  lugu- 
bre ,    effrayant.  Cri  funèbre.  Image  funèbre. 

Pour  écarter  de  lui  ces  images^î/n^ércr/.  Rac. 

Mille  cloches... 

D'uùjunèôre  concert  font  retentir  les  nues. 
L'autre  ,  encore  agité  de  vapburs  ^lua/uniùtts . 
Mille  oiseaux  effrayant,  mille  cotbe^njjunèàret.  BoiL. 
Séjour  de  cris  et  de  plaintesyiM^^re/. 
Pourquoi' ces  clûriétjitnélrcs. 
tax  ce  toahcAuJunèùrc. 
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rt  \arcïïti  fmitèbret» 

C«t  TdJ  emens  funèbre», 
à*omhTe»Jitnè6f9g.  (Yoyes  nom.) 
woUt  fuiièbrt. 
B  ^%mtTt funèbres»  Rov$9. 

Ile,  oueaux  funèhrt^ ,  certains  oi- 
mes.  />  hiboti ,  /e  chat-hucuU ,  l'or- 
it9oi9eaux  funèbrea,    Dic.  de  l'Ac. 

aift^nii  funèbres 

(O0l«nir  Us  regardi  da  soleil.       Ro  uss . 

XLES  ,  a.  f  pi. ,  obsèques  et  cë- 
H  se  font  «ux  eaterrenieiifl.  Funé- 
ùfique».  Funérailles  pompeuse*.  Fu- 
lerbea.  Faire  les  fune'raillts  de  quel- 
êUr  à  dei  funérailles.  2>  four  des 
Im  cérémonie  des  fanerai  lies,  La 
unéraitiés.  Dic.  de  l'Acap. 

Bgnificence  de  ses  funérailles.  — 
t  incomparable  dont  cette  illustre 
e  célèbre  Icê  funérailles.  »  Bo3S. 
mts  de  douleur  et  defanéntilles.  — 
mtn%  à%%t»fu/ténnlles.  —  Tout  cet 
At funérailles.  »  Flécr. 

luit  l'appareil  dcsfunémil/es.  — Dans 
\iTtM  funérailles.  —  Siiuvé  âe%  funé- 
i  toute  sa  race ,  comme  Moïse.  » 
néparalif.)  Mas^illon. 

M|ve  éclaira  tos  propret  funtfraif/ts. 
icr  Hactor  prÎTé  defufttfraff/es  ?       R  AC. 
ia  la  Grèce  eut  riDgt  ans 
I  firljît  TU  \*%  funérailles 
(#a  plos  fiers  combattans.  BorL. 

aoip»  enCtaissés  de  tant  àe  fun^railLt. 

Rousseau. 

*RE  ,  (ulj.  des  deux  frenre^  ,  qui  con- 
aéraiile».  Frais  funtnirrs. 

E,  adj.  des  deux  genres  ^  TTialh cu- 
ire ,  qui  porte  la  calamité  et  la  déso- 
soi.  j4rcidenl  funeste .  Mort  funeste. 
feste.  Conseil  funeste.  Rntreprise  fu- 
veile  funeste.  Événement  funeHp.  //a 
I  été  funeste.  Dict.  dk  l'A  Cad. 

vmUs  complots.  —  S;?8  funestes  attn- 
Ua  reipos  funeste,  —  Uu  rvénement 
!.  —  Coup  funeste  pour  la  prin cesse. 
wtestes  idées  de  la  mort.  —  Combien 
iroit  dans  l'histoire  ,  à  qui  leur  au- 
é  fu/i€sie.  »  Boss. 

testes  événemcns.  —  Uu  mal  funeste. 
lesie  accident.  —  Cts  funestes  idées. 
}  funeste  pensée.  —  Quels  fitnestts 
^  Il  n*y  a  rien  de  «i  funestv  k  la  ])iété 
mmerce  du  monde.  »  (  Voyez  empire , 
^ressentiment  ,     rrpentir ,    som-enir , 

Fléch. 
fnntske  passion.  —  Cette  scienci»  fu- 
De»  ouvrages /««^.î/^*  à  l'innocence. 
oinplot8/'w//<c.î/<r.'»  au  souverain.  —  Le 
la  liconco  toujours  -{tXw^  funt-ntt s  ^xm 
,  que  les  guerres  et  les  ci  la  mi  tés  les 
tca.v  Masjs. 

€i\xa».X funeste, 

\  ce  corxp  funette. 

•itio  %\funesU. 

hooneor.  —  Qefunetie  présent. 
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Cet  bfaisn  4  ma  gloire  funeste. 
Ce  four  nom  fat  propice  e\ funeste  à  la  fois.       CoR. 
(  Voret  romeorée,  issue,  manque,  mnud ,  objet ,  présent , 
rapport.  rMty  sur  ces  ,  t'épas,  ) 

Ua  jour  aotant  henrtux  que  je  Taî  erv  funeste. 

Une  joaroée, 
Dois-i«  dirtfunestef  hélas  1  on  fortanée. 
Funeste  areoglenent. 
Qael/ÎMië#le  entrelien  ! 
K^mX  funeste  dessein  t 
Maïs  qui  rend  à  tos  jeux  cet  bymen  %\  funeste  ?  K  Ae« 
f  Vojea  étet,  journée  y  imufe^  tien ,  /«,  malheur  ^  n^slère, 
oùjet,  présage^  rérit ,  race,  réduire ^  service,  spectuite.  ) 
Ct funeste  dépar». 
Son  ■dressr/MnATir. 
Sa  raite  à  l'aniTers/îiifeito.  BoiL. 

(  ▼ojea  effet  .fruits  métier,  pr^san,  pomme,  science.  ) 
Loin  de  cette  ttrre  funeste, 
Stifunesie  aTentore. 
Cnr*o^\té  funeste  ! 
En  des  temps  si  funestes. 

Un  don  funesfe. 
Ù  hctiQtél  ptirtMg/B funeste.  Rooss.     ^ 

(  Voyea  origine,  repers.  ) 

FUNFJ5TEMENT ,  adt^. ,  d'une  manière  fu- 
neste. Il  est  peu  usiîé.  Drcr.  df  l'Acad. 

FUREUR,  s.f.  ,  rnge  ,  manie  ,  frénéMP.  /i  ntt 
detrnufou  ,  et  d»  tempn  en  temps  il  lui  prend  des 
ac(Ys  de  fureur.  Quand  il  entre  en  fureur.  Ijursque 
la  fureur  lui  prend.  CeH  un  honmie  exttéme  en 
toutes  cho^s  ,  il  aime  et  il  hait  jusqu'à  lufuieur. 
Avec  fureur.  Dict.  de  l'Acad. 

Toojoars^roTiblé  A*  fureurs  conrnlslTes.    Kocss. 

Fureur  ,  uufi/uré. 

«  Arrêter  Xa^  fureur  de  ces  barbares.  »  (  Voyez 
rayon.  \  Fléch. 

«  Echapper  à  ]a  fureur  des  tyrans.  —  Rien  ne 
»  peut  assouvir  SA y//frwr.  »  Mass. 

On  me  conçoit  qii*à  p^ine  nne  teWefureur. 
'  Quelle  ayeogle/ûrvur  vons-méme  tous  possède  ? 
Je  trompai  %e.fuieur. 

Le  premier  sang  Tersé  rend  %s  fureur  plas  forte. 
Dans  ce  sens,  il  s  emploie  aussi  au  pluriel. 

Ô  baioeat  b fureurs  dignes  d'one  mégère  J 

.rattends  %e%  fureurs  Tengeressex. 
OctaTe  aora  donc  ra  %t%  fureurs  assonTÎes.         CoR, 
(  Ynret  céder ^  garantir  .  mast'me ,  po'^.er^  soupe',  soule^ 
nir,  succéder,  trembler,  unif.  sèie.  ) 

Je  dois  avertir  que  fureur  prend,  avec  quel- 
ques-uns de  ces  verbes,  un  autre  sens  qui  diffère 
uupeu  de  celui  qu'on  \icnt  d  exposer,  mais  qui 
sera  facile  à  distinguer  après  avoir  lu  atteutive- 
nu-nt  le  présent  article. 
Mais  sa  ft  inte  bonté  *e  tonrnmt  en  fureur. 
Qnel^e fureur  saisit  votre  esprit  et  'e  sien  f 
Et  c'est  ce  qni  redouble  et  noanii  mmfureur. 
'  V.'Tei  frémir,  jaloux,  modérer,  observer,  obstiné,  op^ 
poser,  itmoin.  , 

Il  faut  <\V'-  la  roitie 
M"e  délivre  à  îaroai"  des/rr/tu/if  d*  \gnp|»'ne. 
Contnitnns  <te»y«^»f«'V  nn 'autorisent  l-s  dieux. 

De  Timoar  i*ai  tontes  les /«r4;»r(.  Rac. 

(  Voyea  consacrer,  gorder,  liprer,  seuver.  ) 
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Par  ta  nort ,  \t^T fureur  mal  éteinte  ,  etc. 
Et  qne  craindre ,  après  font ,  à''nnt fureur  si  TaÎDe  ? 
Qaoi  !  même  daos  ton  lit ,  crnel .  entre  denz  drapa  , 
Ta  profioe./urrur  ne  se  repQse  pas  ! 

Tifureyrk  ce  conp  fat  déçue. 
X.'boiiinie  srnl ,  en  ta  fureur  extrême  , 
Net  un  brutal  plaisir  à,  etc. 
Arengle  en  >a  fureur. 
El  )•  mets  à  profil  leurs  taiU  guet  fureur*,  BOf  L. 

(Vovtt  égaler,  irri:er,  fire.  ) 

Elle  croit  que  leur  fureur  stérile 

En  vains  éclats  ?a  sViliaier. 
Pour  réveiller  s^ fureur  assoupie. 
En  vain  \txkx  Jureur  m'assiège. 
Skfureur  D*a  pu  s'attendrir. 
Dk^Raiit  \^ft.renr  de  Mars.  E0C5S. 

(Vojez  adopter ^  exerrer^  forger^  inrpirer^  retentir.  ) 

Fureur,  un  violent  transport  de  colère.  Etre 
trantpf^rtê  de  fureur.  Tja  fureur  Ftmporle.  Un 
tri'Hiv  trent  fie  furrur.  Pour  apaiser  sa  fureur. 
Jrrtl'T  la  fureur  de  quelqu*un,  S'exiHiser  à  la 
funur  du  peuple.  Tm  patience  irritée  ,  UiMét , 
pown^e  à  lyout ,    «e   tourne  en  fureur.     Dict. 

«  Djns  ta  brutale  fureur  ^  tu  te  tournes  con- 
>  tre  toi- même.  »  Boss. 

a  La  veng*»ance  et  \b  fureur  dans  les  yenx.^ — 
»  Ils  entrent  en  fureur  contre  eux-mêmes.  » 
(Voyez  objet  y  redoubler.  )  3Iass. 

Tous  eossiet  vu  leurs  yeux  s'enflammer  ii^Jurtur. 
Apaispi  \%.fureur  de  cette  populace.  CoA. 

II  fuit  ,  il  se  dérobe  à  ma  \jï%\^  fureur. 
{Elle*  ne  désarma  point  %^  fureur  rcnferesse. 

A  quelleyi^rrur  me  laissant  emporter? 
Quelque  ja%le  fureur  dont  je  toit  aoimr. 

Ce  front  dont  la  nobleyitrr*/-,  etc.  ^  Vojet  terreur.) 
Quelle  treu%\e  fureur  ponrroit  l'armer  contre  elle  ? 
Conduiset  ou  suivez  une  fureur  si  belle. 
Une  }vne  fureur  s'empare  de  mon  une. 
Il  ne  soutiendra  point  \ê.fureur  qui  m'anime. 
Le  sanc  et  lûfurtur  m'emportent  trop  avant.     R  ae. 

(  Voyei  ff^t:itime ,  menacer ,  tourner.  )  , 

Mais  déjà  In/u/wr  dans  vos  yeux  é(inco7?e. 
J'ai  crié  ,  msif  en  raîn;  et  fuyant  %k  fureur ,  etc. 

Une  é%^\t  fureur  anime  leurs  esprits. 
Toujours  en  Atn fureurs  que  les  plaintes  aigrifsent. 
(  Vojes  lire  ,  opro$er.  )  BoiL. 

Serres  contre  eux  may/'r^iir  venKeres^e. 
Povr  ériter  èe%  Jnifs  la  fureur  et  la  rage. 
C*en  est  trop;  je  cède  à  mu.  fureur. 
m  Xets  tandis  qu'il  s*em porte  en  dei  fureurs  s*  raines. 
(  Vorei  .»«w,  monument ,  porter,  )  RoUSS. 

En  tp-nies  de  l'Écriture  sainte  ,  fureur  se  dit 
qnelqt]  -  ois  de  la  colère  de  Dieu. 

FuREnis  ,  au  phiriel y  signifie  nu«si  les  actes 
qui  sont  le»  efltts  de  l^furei/r.     Dict.  de  l'Ac. 

J'attends  lesfu-eurs  Tengeresses.  COR. 

(Lis  efiVjlî  de  sa  fureur  vengeresse.  } 
Tons  Tt'vant  exposée  mut  fureurs  d'une  femme^  CoR. 
-A  rosfurevr.  Oreste  s'abandonne. 
D'nn  barbare  épronrant  le%  fureurs. 
I>cfendtfi-moi  de$  fureurs  de  Pbarnace.         Rac. 
If  n'eût  point  eu  le  nom  de  Juste, 
Sans  cet  empire  benronz  et  jnstc 
vu!  £t  oublier  iti  fureurs.  Rouss» 
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FfrïTtr  tïp.  {  de  marquant  la  chose  dans  la- 
quelle on  exerce  sa  fureur.  )  Dict.  de  l'Ac. 

(<r  Dans  la  plus  prande  iiirrur  des  guerre»  «i- 
)•  ^i'\\^. — Dévouer  «  tête  aux  Ju/Lur.-  r/V-.* guerres 
»  civiles.  »  PossLET. 

a  I.ps  yx^tx\\l'Xe%  fureurs  dit  vice  enivrent  sa 
%  raifion  et  ne  lui  laissent  pis  le  l'^i«^ir  de  sentir 
»  sa  misère.  —  Au  milieu  des  périls  et  de»  ///- 
)»  reurs  de  la  guerre.  —  Dans  la  fureur  dt-»  com- 
»  bats.  »  Mas.s. 

Ce  qo*nnl  de  pîns  affreux  le9funnrs  Je  la  g»- erre. 
Ainsi .  la  liberté  ne  peut  pins  éirc  utile  ^ 

Qu'à  former  \e% fureurs  éfane  guerre  civile.       Coll. 

Je  suis  leule  échappée  ^oi fureurs  JeU  guerre.  Rac« 

Soil  que  le  jonr,  sur  la  terre, 
Tienne  éclairer^/*  la  pi'eriQ 
Les  implacables^z-furx.  Rorss. 

C  Voyez  siiueer.  ) 

FcRxnR  DE,  suivi  d'un  inBnitil. 

«  La  fuieur  de  disputer  des  chose»  divines.  » 

BossrET. 

Tons  ces  vair«  cnnseil*.  . 

>'e  font  qu'accroître  eu  lui  la //"-^ur  <^  rimer.  Boil. 

C'est  elle  qtii  t'inspire 
Lu  fureur  <te  régner  par  la  flamme  et  le  fer. 

^La  fureur  tféCTitt.  ROCSS. 

DE  FuRruR  , 

J*éloîs  si  transporté 
Qnc  ,  donnant  de  fureur  tout  le  festin  an  diable. 
Gilotin  en  gémit  ,  cl  sortant  de  fureur ,  etc. 
El  les  yeux  Ters  le  ciel  J^ fureur  élances.         Bon. 

L'onde  turbulente 

^M%\t  de  fureur.  RoVSS. 

T.S  FUPÎ  TR  , 
Que  Severe  en  fureur  tonne,  écîate  .  fondroie.     CoR. 
D*one  mère  «"t/omir  épargtez-raoi  les  cris. 
Contre  un  peuple  en  fureur  vous  exposerez-vnus? 

Raciics. 

Et  ma  mose  en  fureur 
Verse  dans  $9i  discours  ,  etc.     Vorex  p^-rser.  ) 

L'aquiJon  enfurrur  gronda  sur  les  monUgnes. 
La  cLicane  en  fureur  mxt%\i  dans  la  graod'saJle. 
Du  salpêtre  en  fureur  l'air  s'écbauffe  et  s'allume. 

BoiLEAU. 

FintuR  ,  se  dit  aussi  de  Tagitation  et  de  Vé* 
motion  qui  pareil  dans  un  animal  irrité,  r'/s 
lion  en  fureur.  La  fureur  d'un  taureau.  Mettra 
un  tiuireou  en  fureur. 

Use  dit  aussi  de  la  violente  agitation  de  cer- 
taines choses  inaniméis.  Tai  fureur  de  la  lem" 
}}*^.te.  Ixifuteur  de  roraqe,  1m  Jtweur  de  la  mer 
Lu  fureur  dt^  vents.  Lu  fureur  des  flammes.  D. 
«  Ainsi  tomba  tout  à  coup  la  fureur  des 
*»  ^'«"t^-    »  BOSSUET.         ' 

...Arracher  Maxime  à  Ufureur'dtt  eaux.  Con. 

(Vojei  sr parer.) 

Il  se  dit  aussi  des  rigueurs  ou  des  incommo- 
dités de  certaines  saisons. 

Affronter  en  plein  cLamp  Utfunurs  de  janvier. 

BOILEAV. 
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»os  ,  échappé  de*  fureur»,  an  Hou  , 
e  à  TOUS  tenir  se»  }>romesa«tf. 

!  sauroit  dire  plus  poétiq\iement  qu'on 
du  mois  de  juillet.  (  Remarque  de  Si.  de 
ckins  son  commentaire  sur  les  (Buvres 
fe  Ruusacau.  ) 

l/itreurs  à*Eo}t.  ltoU3^ 

&  ,  passion  dëmesurëe.  //  avoit  une  fit-: 
nge  pour  les  tulipes.  Il  a  la  fureur  du 
ter  à  la  j tireur.  DiCT.  de  l*Acad. 

^'ureur  des  duels.  »  Buss. 

femme  saisie  de  la  fureur  du  jeu.  — 
atisfaire  là  fureur  (^*uu  jeu  outré. — 
une  furxur  dont  on  ne  croiroit  pas 
ne  capable.  »  (  Yoyej.jeu  ,  posséder,  ) 

Ma^srilloït. 
es  objets  utiles  qui  Icsocrupoieutadou- 
tu  à  peu  cette  y^^/vz/r  cpidémique  de  la 
rse.  VoLTAiiUi. 

ypelle  aus»i  fureur,  un  transport  qui 
iprit  aii-de«&us  de  lui-même^  et  lui 
e  ou  dire  des  choses  extraordinaires, 
l  dit  :  Fureur  pruj)lu'tique.  Fureur  bw 
Fureur  pitèlique.  Furtiir  tnartiale.  Jl 
d^titie  furrur divine .  Une' sainte  fureur  le 

DiCT.  DE  l'Acad. 
par  des  verf  eihala  sa  fureuf . 
rimnirs  cmiotifs  dont  IVsprît  flegmatiqae 
DS  iesjÊtreurs  nn  ordre  didacticiua.     BoiL> 
tire.) 

(Kea  Tient  écLaiifTer  mon  aine 
ne  propheiiqaeyK/c///*. 

rooverent  janiHis  ,  «»c  maolant  !.i  lyre  , 
fur^uts  ni  transports. 

•Ot  à  W  fureur  ù.\-r\\\e.  BOUSS. 

,  «.  /!,  eniporlemenl  de  colère,  /i/i- 
rie.  6c  me  lire  en  furie.   Vtre  en  furie, 
urie.  Quand  9(1  Ju  rie  sera  passée. 
effroyable  décharge  met  les  nôtres  eu 

B0S6. 

r  des  i^andeurt,  ni  celai  de  la  vie,   .1. 
l  dans  mon  coEur  <«tte  avcugley^r/ff. 

t-je  de  TOUS  après  tant  de  furie? 
rr^ter  %9.  furie. 
eatat  d'une  ^xtxxf^t  furie. 
matins  dissiper  \tk  furie..  Cov^. 

ppr ouïra nt  %%furir, 

nons  attaquer  ?  Par  quelle  barbarie, 
t  TOtre  maître  excité  \a  furie  ?  A  AC. 

trancher.  ) 

I ,  dira  quelqa*an  ,  voas  entm  en  furie. 
pea  dVssayer  cette  éiTHngt: furie.      BoiL. 
:  votre  peuple  exercé  leur  furie.       Bqcss. 
ffwV.  ) 

au  fif^urê. 

m  mettre  à  la  furie    de  l'Océan.  » 

BU55. 
nortels  venins  prévenir  ia/tt/-/*.  Rac. 

passion  violente.  Dicr.  de  l'Acad. 

is;  gcéris-ioi  d'une  jr^ine furie.  BoiL- 

[ic  aussi  ,ard»îur,  impélnoVué  decou- 
I  une  nation  qui  vu  au  çonihal  avec  fw 
i  laisse  r  passer  veUe  première  furie .  J^s 
iiuièt  eut  a vec  furie  sur  l \iuiemi.  Dilt. 
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I  ^  Foniz  ,  se  dit  aussi  du  mouvement  vîolenl  et 
'impétueux  de  quelques  animaux,  et  de  cer- 
taines choses  inanimées.  Le  lion  en  furie  se  lanç» 
sur  lui.  La  furie  des  bêles  sauvages.  Lu  furie  de 
la  tempête»  La  furie  des  vents.  La  furie  de 
l'orage. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  l'état  le  plus  vio- 
lent d'une  clios«.  Dans  Ut  furie  du  combat.  Dané 
la  furie  de  la  mêlée ,  il  arriva  que...  Dans  la  furie 
'de  son  mal.  Dans  la  furies  de  la  fièvre. 

Furie  ,  chez  les  Païens,  était  une  divinité  in« 
fernale  qui  tourmentoit  les  méchans ,  lei  criwi^ 
nels.  yflevùon  ,  Mégère  et  Tisiphone  et    •  nt  le» 
trois  furies.  Ou  les  appeloit  aussi  E'um  hides. 
...Comme  nue  furie  attachée  à  tes  pas.  CoR. 

(  Vojec  tràfiison.  ) 
Tes  remords  te  suivront  eomme  aatant  àefùr:  ».  Ra«, 
Arrête  »  furie  implacable.  Rovss. 

En  ce  sens  ,  on  dit  d'une  femme  extrènement 
violente  et  méchante  ,  que  c'est  une  vraie  furie  ^ 
une  furie  d'enfer.  DiCT.  de  l'Acad  . 

Qooi  I  votre  amoar  se  rcot  cbarger  d'une  futl^ 
Qui  vous  détestera ,  etc.  «Ac. 

Il  se  dit  aussi  d'une  femme  qui  a  causé  do> 
grauds  malheurs.  Dicx.  db  l'Aoao. 

Tis^a  de  la  discorde,  et  TataleyiiriV 

Que  le  démon  de  Rome  a  formée  et  nonrria.      Rac 

EN  FuaiB.. 

II  va  bientôt  revenir  «n furie. 
Ne  désespères  pas  une  amante  en  furie. 
Je  vois  marcher  contre  elle  one  armée  enfurib.  RAe.. 
L*enfer  s*émeat  an  brait  de  Neptune  enfutig. 

Jl  sort  da  lit  en  furie.  Boi£. 

FURIEUX.  EUSE  ,  ad). ,  nui  est  en  furie.  It 
est  devenu  furieux.  C*est  un  fou  furieux.  Tigrt 
furieux.  Lion  furieux.  lÂonne  furieuse.     Dicr.    . 

a  11  reviendra  'çXub  furieux  que  jamaiS'  »Bos$^ 
«  Les  cris  de  ce  peuple  furieux.»        Mass. 

Relenea  nn  ttrennt furieux. 
Livrés  à'des  \oxxii% furieux. 
Un  monstreyi/r/««r. 
Fuiieuse,  elle  vole  ,  et  sur  Tautel  prochain  ,  etc.  Rac. 
U  \e\\e  tfuwiMux ,  son  bien  à. tons  venans. 
L'ambition... 

L*envoie  en  furieux  an  milieu  des  haaards. 
Et  qu*ont  produit  mes  vers  de  si  pernicienx. 
Pour  armeV  contre  moi  tant  (i*aateurkyM/vVi»x? 
A  respect  Tan  de  Tantre ,  embrasés  ,futieux.     Bor£. 
(  \»y*iZ  n'meur,  trmîler.  ) 

Les  aquiJons/r#r/V«x.  ^ 

Saintement/«n^ttx.  Rooss. 

On  dit  aussi ,  les  refçanht  furieux  (des  regard«\ 
que  jette  un  homme  eu  fureur.  )  Dict. 

Lancer  sur, le  lieu  saint  de» regard s/ht/mix.       Rac. 
Son  front  cicatrisé  rend  son  eXv  furieux.  BoiL. 

Ou  le  dit  aussi  de  ce  qui  est  porté  an  derniei 
excès,  ou  inspiré  par  \a  fureur.  Dtcr, 

c(  Ces  extrétu  ités  furieuses*  9  Boss. 

D*ob  part  ce  dessein /nr/>icr?  Bac. 

Il  signifie  aussi ,  forcené ,  véhément ,  impé^ 
tueux  ,  violent  ,  en  parlant  des  personnes  oo. 
des  choses  inanimées.  Il  est  furieux  da  nsUotun^ 
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bai.    T'utt  furieux.   Furieuse  lemfxie.    Ptirifux 

tiomhat,   l\iritus(f  atLtqur.    Cris  f'uririix,     Dicr. 

fr  La  tempête  J'uritust  dont  elle  l'ut  ha I tue.  » 

Bos&rrr. 


liOOAS. 


T7n  eovEkhmX  furUux . 

Tl  signifie  aussi,  prodigiéiix,  qui  esfexcésfcif , 
extraoïilinain*  duiis  son  genre;  et  alors  il  pré- 
ce'»  LoujOnrs  le  subslaiitil'.Crv/  unfurituxmcui" 
gfur,  u'i  fi^rirux  menUur-  f^vità  un  fu lieux  tra- 
vail, [l  itnL  ài>niiè  un  furieux  coup  ,  une  furieuse 
eut»  «*.  /'  init  une  furieuse  dépense.  En  ce  sens  , 
il  est  familier. 

11  s'emploie  aussi  substintivemen t.  Cest  don- 
ner des  armes  à  un  furieux.   Ce  sont  des  furieux, 

il  Qu'on  soit  blessé  par  un  furieux  ou  par  un 
»  aveugle  ,  on  ne  sent  pas  moins,  etc.  »  Fi^cu. 

Qoelle  foiblest»  à  moi  d'en  croire  unfutieux 
^ai,  etc.  Rac. 

C'est  elle  i}ui... 

Du  fvrirtix  fait  an  Achille  , 

\jn  fcurbe  un  politique  habile.  POUSS. 

FURTIF  ,  iVE,  adj,  ,  qnise  fait  en  cachette, 
à  la  dérobée.  Des  amours furtives  ^  pour  dire  des 
iiiuours  dont  on  jouit  en  cachette  ;  et ,  une 
anilade  furiive ,  i>our  dire  une  œillade  donnée  à 
la  dérobée.  Dicr.  de  l'Acao. 

Le  leur J'urtipe  ardeur  ne  pouvois-ta  m^instrnire? 

RaCI>£. 

FURTIVEMENT,  adv. ,  à  la  déroln'e,  entrer 
furiii'tmtut.  Sen  aUtr  furtivement.  Se  glisser 
Jurintutfnt' 

tCSP:AU ,  s.  m.  ,  petit  instrument  de  bois  de 

lu  longueur  d'environ  un  demi-pied  ,  quiestar- 

Tondi  partout  y  fort  menu  par  les  bouts,  et  dont 

les  femmes  se  serveut  pour  Hier  et  tordre  le  iil. 

Tourner ,  remplir,  vider  le  fuseau.         Dict, 

Tel  Hercule  filant  rompoif  tous  \e%fus€*mx.      Boi  L. 

On  dit,  poétiquement  le  fuseau  des  Parquen. 
(  A'oyez  Vanpies.  )  Dicr.  de  l'Acad. 

Prenei  tous  \ti  fuseaux  qui,  pour  les  plus  longs  Arcs, 
Tournent  entre  vos  mains.  Rocss. 

FXTTILE  ,  adj.  dts  deux  genres  ,  frivole  ,  qui 
est  de  peu  de  conséquence,  de  peu  de  considé- 
ration. Jtàs*)iis  fiililts,  DinLoura  futilts.     IhcT. 
Sou  laltfotyM/iV^.  K.0USS. 

FUTILITÉ  ,  s.f. ,  caractère  de  ce  qui  est  fu- 
tile. Iki  futilité  de  ce  raisonnement, 

11  signifie  aussi  chose  futile.  Ce  Kure  n'est  plein 
que  de  futilités.  Il  borne  son  talent  à  dtsjfUtilîlés. 

FUTUR ,   URE  ,  adj.  ,  qui  est  à  venir.  Le 
tempà  futur.  Le*  >w:eb  futures,  Let  biens  de  la 
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vie  future.  Ce  fut  un  pre'sape  de  sa  grandeur  Ju^ 
lart.  DiCT.  nE  l'Acad. 

te  Le  siècle  futur.  —  La  vie  future.  —  Sa 
»  '^e.xKt  future.  »  Boss. 

(1  F<-iisant  de  cette  vie  présente  ,  comme  un 
>)  appieu tissage  pour  la  future.  »  FLf.cH. 

«Les  remues  futurs  de  1^  monarchie.  —  Kotre 
»  prospérité  future.  —  Les  gages  de  la  tranquil- 
M  lité  pré^ente  et  l'espérance  de  la  future.  —  Sa 
»  grandeur  future.  »  (  Voyez  lueur.  )        Mass. 
Ma  grandeiiry></u/tf.  CuR. 

De  Briiauiiicus  la  disgrâceyîiAu/v. 

Dans  les  \9iCt%  futur  es.  Rac. 

(.  Voyes  injunt  ,  {yran.  ) 
Anx  Saumafse\/«'<"'<'  apprêter  des  torinrei. 
Sut  mon  tombeau yM/ur  ,  etc.  Boil.. 

On  dit,  en  termes  de  pratique  ,  les  futur* 
éfXfux  ,  /es  futurs  conjoints^  j)Our  dite,  les  deux 
personnes  qui  contractent  ensemble  pour  «e 
maiier  ensuite.  «Vit»/*  futur  épnux.  &a  future 
épouse..   En  considération  du  futur  muriage. 

Ton  beau-pèreyaOïr  vide  son.cofTre-fort.  BoiL. 

FUTUR,  s,  m.,  ternie  de  grammaire.  Le 
temps  du  verbe  qui  marque  une  action  à  venir. 
Il  Y  a  tivis  temps  dans  les  t-erl/es  ,  le  pn-sent ,  /e 
prétérit  et  le  futur.  (  f  lovez  pour  de  plus  grands 
détails  ,  la  grammaire  de  Wailly.  ) 

FUYANT  ,  ANTE  ,  partit  ipe  de  fuir.  On  le- 
met  ici  quelques  exemples  omis  à  l'article  du 
verbe.  JLhcx.  de  l  Vcau. 

Fuyant  un  indigne  repos. 
"KxfujT'i'ttti^.x  rival  ,  fu/rez-vons  ma  présence? 
F.t  c*est  là  que  /i^yatit  Torgueil  dn  diadème. 
Fuyons  tous  deux  ^  fuyons  un  spertacie  funeste. 
C'est  Herroione;  allons  ,^jro/Ti  sa  violence. 
Pent-éttr  elleyi^o// pour  se  f&ire  chercher. 
Retire K-voas  ,  seigneur,  «f  fnj'e:  un  courroux,  etc. 

Quand  \e Juyoi*  une  in)uste  contrainte. 
Vous^io't'  mes  bienfaits  tout  prêts  à  vous  chercher- 

Fi^xes  Taspccl  de  ce  climat  sauvage. 
Fuyez  donc;  r«toorn6z  dans  votre  Ihessalie. 

Fiiyrs  tout  ce  tumulte. 
Et  la  fuite  est  permise  à  qni./ii//  ses  tyrans.        R  AC. 
(  Voyes  Aon  te  ,  jtmer^  lumière  ,  usafe.  ) 

FUYARD  ,  ARDE ,  adj.  ,  qui  s'enfuit ,  qui  a 
coutume  de  s'enfuir,  y^nimauxfuyurdt.  Troupes 
fuyardes.  Il  est  aussi  substanlit';  et  il  se  dit 
principaltment  an  pluriel  ,  des  gens  de  guerre 
qui  s'enfuient  du  combat.  Poursuivre  les  ftiyarda , 
rallier  des  fuyards.  Dicr.  de  l'Acao. 

II  voit  quelques/uraroCr  sauter  dans  une  barque.  COR. 

Je  n'en  ai  point  trouvé  d'exemples  dansRacine 
ut  dans  Boileau. 
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m. ,  ce  que  Fon  raet  entre  les  inntns 
un  pour  BÛretë  d'une  dcUe.  Prr'trr 
Atritrt  des  pu  m  ries  en  ga^»  RfUrer 
atJtMrr  dea  f(agea.  Laisser  une  vhone  en 
r  gage.  Prendre  ni*  g(tgt,  jétfoir  en 
en  gage. 

dit  proprement  que  de»  meubles; 
ëtend  aiiitst  aux  immeubles  et  aux 
1.  Cetie  terre  f  velie  maison,  gui  est 
M  detie  ,  eU  mon  gage, 
•ufigurt^j  assnijuce  ou  preuve  d'une 
prince  a  d^ntié  une  ieite  ptace  ptMtr 
:  fidéiiié.  Quel  gage  pUis  sûr.  puis- je 
'Otre  aniilié ,  que  ce  gue  i*owi  avez  fait 

JjlCT.  DB  L  Ac. 

la  première  victoire  lut  le  gage  de 
p  d'autres.  »  Boss. 

eut  ce  dernier  gnge  dfe  son  amour. — 
(lonue  des  <  ierges  bénits  pour  gtzge 
lia  déf;iite  des  ennemis. — Ilslaisoient 
avec  eux  le  livre  des  Evangile»,  por- 
fues  dans  le  tombeau  te  trëvordeleur 
gage  de  leur  résurrection  ëtenielle.  x) 

fukcm. 
steuT  qu'on  voit  tenir  en  ses  maius 
et  it  gage  de  notre  salut. — Le  dau- 
donuë  à  la  France  ,  l'objet  des  vceux 
»  le  gage  du  bonheur  des  peuples.  » 
tear.  )  Mass. 

its  déjà  M  paroi*  poar  gofe. 
X  \t  ne  mit  pi  «s  !•  gugg, 
M  amitié  seaffras  cftclrriiier^^.      Co&. 

captra  d*or  qaa  roas  tand  oatte  nain  , 
4^  ma  eléBBenaa  a«»  uo  ^«vP'  certain. 

bàitsaBea  elle  ne  vent  qti*an  gagt. 

aBitia  mon  silence  e*t  un  gage, 

• 

idn  U  main  ^omt  getge  de  »a  flamme. 

Elle  peut,  comme  moi, 
WM  trompenri  s*assurer  de  ta  foi. 

gm*  d'amonr  qa*elle  a  reça*  de  toiu. 

d*  sa  flamme  il  me  laiika  poor  gttg^.  R  âc. 

mcht ,  paix  ,  ricompi  nsrr  ,  w^apteî  ,  iotwmtl.  ) 

lat  lenr»  fléaax  salutairee 

an#d/;r  de  leurs  bieofails. 

re  enfin  de  son  épouse  aimée» 

tcienx  de  sa  fecoudiié. 

premier  gage  de  ma  foi  . 

ijoord'hui  le  litre  d*immor telle.     Rouss. 

e  que  l'on  consigne,  ce  que  Ton  met 
ierce,  sur  quelque  contestation  que 
iUsieurs  perkounés  ont  ensemble,  cl 
lie  on  est  convenu  que  celui  qui  sera 
paiera  à  l'autre  uue  certaine  somme. 
f  gages  entre  les  mains  de  <meigu*un. 
gagta,  Cartier  hs  gages.  Atndre  dfs 

«Isrire,  ce  que  Ton  donne  aux  do- 
par  au  ,  pour  paiement  de  leurs 
,*  gages  d'un  lagunis  ^  rtune  servouite. 
gages  des  domestiques.   Retenir  les  J 


gages.  Gagner  de  forts  ga^es.  Il  est  aux  gage» 
d'un  tel.  Si/isir  les  gages. 
Vn  requin  or](*teilleaz  qoi  tous  tient  à  %e$  gages. 
(Us)  mettent  leur  Apollon  ans  gages  d'un  libraire. 

borLEAU. 
GAGFR  ,  f.  acl.,  pariipr,  convenir  arec  quel- 
qu'uu,«ur  uue  contestation  ,  que  celui  des  deux 
qui  sera  condamné  paiera  à  l'autre  une  somme 
ou  quelque  autre  chose.  Je  gage  vingt  pistâtes 
que  ce/a  nUst  pas.  Je  gage  le  double  contre  le 
simple.  Gager  avex  quelqu'un  ou  contre  quel" 
qiiun.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Et  )e  gagerais  bien  qne  ,  chét  le  commandeur, 
Villandry  priieroit  %%.  sève  et  sa  rerdear. 
(11,  Tonloit  gager  rontr*  Ménage 
Quil  ètoit  faux,  etc.  BOIL. 

Gager  ,  donner  des  gages  ,  des  appointe 
mens  à  quelqu*un.  C'est  un  homme  gagé  pour 
cela»  DiCT.  de  jl'Acad. 

Des  cb an  très  gagés.  Boii» 

GAGNER,  V.  att.f  faire  un  gnin,  tirer  un 
profit.  //  a  Beaucoup  gagné  dans  le  commerce, 
flans  les  firmes  du  rui ,  dans  les  Jincutces.  il  a 
gagné  une  forte  stymme  au  jeu. 

On  dit ,  gagner  sa  vie  à  chanter,  à  filer ,  etc. , 
pour  dire,  gagner  de  quoi  vivre  en  filant,  et 
chantant.  On  dit  aussi,  absolument,  gfigner 
su  vie,  pour  dire,  être  obligé  de  travailler  pour 
vivre.  On  dit,  dans  le  même  sens,  gagner 
son  pain  à  la  sueur  de  stm  front ,  à  la  sueur  de 
son  cffrps.  (  Voyez  pain.  )  Dict.  de  l'Ac. 

(Las   d'emprunter  en  tous  lienx ,  et  de  nos  gagner  rien. 
Yatrn  gagna  moins  qu*Huot ,  etc.  BoiL. 

Gagker,  obtenir,  remporter  quelque  chow 
que  l'on  désire.  Gagner  le  prix  de  la  cBurse , 
de  la  lutte.  Qagner  Lt  t>alailie.  Gagner  sa  cauie. 
Cligner  son  procès.  Gagner  la  partie. 

On  dit^  dans  le  même  sens,  gagner  le  pa- 
radis. 

On  dit,  aussi  gagner  U  jubile ,  les  indulgences 
(  mériter  les  grâces  que  Dieu  y  a  attachées). 

On  dit,  gagner  les  œuvres  de  miséricorde ^ 
ponr  dire,  lâiredes  œuvres  de  charité  ,  ga|;ner 
\w  récompenses  que  Dieu  a  ]>romises.  Servir  les 
malades ,  tisiter  tes  pnswmiers ,  c'est  gagner  les 
œttvres  de  ïïniséricnrde,  Dict.  de  I/'Acad. 

«  Il  aura  gagné  Ae%  batailles;  mais  il  n'anra 
»  pas  gagné  \t  cœur  de  ses  sujets.'  n        Mass. 
Ce  sang  qui  tant  de  fois  tous  gagna  des  batailles.  CoR. 
Tous  deux  arec  dépens  Teulent  gagner  lear  cause. 
Ira^ner  des  batailles.  (  Vojes  nom.)  BoiL. 

On  dit,  gagner  quelqu'un  (lui  gagner  son 
argent  au  ieu  ).  //  gagne  tout  U  monde. 

On  dit^  à  certains  jeux ,  une  telle  carte  gagne, 
pour  dire ,  celui  quia  cette  carte  gagne  ce  qu'où 
y  a  mis.  Tel  numéro  gagne  (il  est  échu  un  lot 
à  tel  numéro  pris  à  une  loterie). 

GArniK  SUR.  Jl  a  gagné  le  prix  sur  son  anta- 
goniste. 
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On  dit ,  gagner  quelque  chose  sur  quelqu'un , 
9url*esprU  de  quelqu'un  (lui  persuader  queJquc 
chose,  et  obtenir  quelque  choit).  Je  n'ai  janiuia 
jfu  gugner  ceUt  ^r  lui,  Dicr.  de  l'âcao. 

Mais  ')*A\  ga/:"^  sur  Ini  qu*il  on  nie  verra  plus. 

Poorra  que  votre  amour  ^a^cr  sur  vos  douleurs 

Qu'an  fareor  de  César  vous  tarissiez  vos  pleuis.  CoR. 

II  ne  gagnera  rien  stur  ce  juge  irrite.  £01 L. 

Gagiter  ,  s'empnrer,  «e  rendre  maître-  Gagner 
la  contr* escarpe.  Gagner  le  bastion.  Gagner  du 
Urrain.  "  DiCT.  DF.  l'Acad. 

»  L'ennomi  s'étonne,  le  cliréticn  f^apte  du 
»  terrain.  »  FLicH. 

Quelquefois  il  signifie  8implemcnt,«r//wr<7, 
pan'enir  à.  Gagner  le  rivage.  Gagner  la  maiiun. 
Gagner  le  gntud  <  hem  in. 

Ils  gagnent  leurs  vaisseaux.  CoR. 

J*ai  /ta^/i^  (lourfme  lit  la  porte  sans  rien  .dire. 
Ils  gafrnrnt  les  degrés  ,  et  le  perrou. antique 
Où  sans  cesse  ,  eic.  BoiL. 

Il  s'emploie  neutralement  en  ce  sens,  ponv 
ôire,  faire  progrès,  l^e  Jeu  gagne  Jusqu'au  toit 
de  la  maison.  L'tau  a  gagné  Juaqu'au  second 
étage. 

Gagner  ,  aujlguré. 

«  Un  airempoisonné  de  factions  et  de  révoltes 
»  ^«^/>^  le  cœur  de  F  Étal.  »  Fléch. 

«  Si  ce  poison  gagne  le  cœur  du  prince.  » 
(Voyez  poison.  )  Mass. 

Gagner,  SkC(\\\ét\r.' Gagner  le  cxpur  des  per- 
san ties.  Gagnfr  l'amitié ,  l* affection ,  la  bienveil- 
lance de  quelqu'un.  Gagner  les  Inmnes  grâces 
du  prince.  Gagner  le  cœur  des  peuples.  Gagner 
les  suffrages ,  les  voix.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Gagner  tous  les  cœurs ,  c'est-à-dire,  la  seule 
D  chose  qu'ont  à  gagfier  ceux  à  qui  la  nais- 
»  s.-ince  ei  la  fortune  semblent  tout  donner.  — 
»  Si  quelque  chose  maiiquoit  encore  à  son  bon- 
M  heur,  elleeftt  tout  gagné  \iSiT  sa  dt)nceur  et 
»  par  sa  conduite.  )»  Boss. 

«  L'un  gagrtant  des  cœurs  par  son  adresse.  » 

FLfîCHlKR. 

«  Des  cœurs  qu'on  peul^rt^/i^ràsi  bas  j)rix.  » 

Massillon. 
Je  veux  gagner  son  cœur  plutôt  que  sa  persouae. 
j)e  toute  votre  Espagne  il  n  gagné  t'estime. 
Pour  ^(i^^^r  Rodo|;une  ,  il  faut  venger  un  pèro.  CoR. 
Et  je  croirai /^•j;r''<r''  en  vous  un  second  fils. 
Buis-jo  irriter  les  c«urs  ,  au  lieu  de  les  gapter  ?  K  ac« 

Gagtier  tons  les  suffrages. 
Ma  franchise,  tortoat,^d^ii<i  sa  bienveillance. 
J'ignore  ce  grand  art  qui  i^agne  une  maîtresse.  BorL. 

Gagxitr  a,  acquérir  à. 

((  Sa  bonté  lui  gagne  tous  les  esprits.  »  Boss. 

«  Ces  manières  qui  ont  gagné  tant  de  cœurs 
»  à  madame  de  Montausier.  Fl/-ch. 

«  La  bonté  lui  gagne  tous  les  cœurs.  —  Les 
»  conquêtes  les  plus  glorieuses,  sont  celles  qui 
»  nous  gagnent  les  cœurs.  —  Une  a  me  qu'il 
»  pourroit  gagner  ri  J.  C.  »  Mass. 

Gaoiter.  a,  suivi  d'un  vei  be.  f^uus  ne  gagne- 
rez rien  à  lui  parler  de  cette  affaire  (  vous  irol>- 
tiendrez  rien  en  lut  pailaut  de  cette  affaire  ). 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'/7  gagne  beaucoup 
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à  être  connu ,  pour  dire  que,  plui  on  le  counoit, 
pinson  Teslime. 

a  I^s  rois  gagnent  toujours  à  se  montrer  à 
»  une  nation  qui ,  etc.  »  Mass. 

)1  se  dit,  aussi  au  même  sens,  en  mauvaise 
part,  pour  prendre  quelque  mal,  tomber  dans 
un  inconvénient.  Je  dois  me  souvenir  de.,  ce 
voyage ,  j'y  ai  gc^né  un  violent  rhume,  (  Celtd 
expression  «st  du  style  furailier.) 

Gagker  ,  mériter.  Il  gagne  bien  t argent  qu'ofk 
lui  donne. . 

Gagner,  attirer  quelqu'un  dans  non  parti, 
dans  ses-  vues,  se  le  rendre  favorable.  Il  Jant 
gagner  cet  Ir^mme  à  quelque  prix  que  ce  soit. 

a  Elle  divoxi jro^é  un  maire  de  Londres;  elle 
»  en{;age  les  Ltuts  dans  les  intérêts  du  roi,  liii 
»  gagne  des  olliciers  ,  lui  amène  de»  muni- 
»  tions.  »  Bons. 

«  Il  gagtie  la  noblesse.^-  r;.'i^/zer par  des  pré* 
»  sens  des  huiâ^iern  intéressés.  »  Fléch. 

Gagnont'les  tont-à-fait  en  quittant  cet  Empire. 
'^Et  pour  gagner  Févère  ,  il  fit  cent  vains  efforts. 

Pour  giigr-er  le  sénat.  COR. 

Four  ér*'^;''^'' son  vainqceor.  B.AC. 

En  ce  sens,  il  se  prend  souvent  en  mauvaise 
part;  il  signifie,  corrompre.  //  avait  gagne 
le  geôlier.  Gagner  les  Juees ,  ùs  témoins  ,  les 
gatdes.  Gagner  quelquun  ajbrce  Purgent.  Dict. 

N*appréhendex-vont  point  que  tons  vos  domestiques 
Ne  soient  déjà  gagnas  par  mes  sourdes  pratiquas.  COB. 
J'ai  su  ,  par  mes  brigues  secrètes  » 
.    Gagnerait  notre  loi  les  sacrés  interprètes.  &AC« 

Gagner  ,  opposé  à  perdre. 
«  L'R<ipagne    perdit    ce   que   nous    gagnons 
»  mninteuuiit.  »  Boss. 

«  Tout  ce  que  nou^  \iti\\x\ox\n gagner  \\t  valoil 
»  pas  ce  que  nous  allions  perdre.  —  Profiter  en 
»  même  temps  des  dépouilles  de  celui  qui-peril 
»  et  de  celui  (\\n  geigne  sa  cause.  »  Fl'êch. 

«  Ils  perdent  eu  croyant  gagner,  »     Mass. 
Je  trouve  tour  perdu  ,  quand  je  crois  tout  gagné. 
Je  perds  une  maîtresse  tn gagnant  un  Empire.     CoR> 

On  dit  ,  gagner  tempf*  ,  gagner  du  temps, 
pour  dire  ,  ménager  Je  temps  ,  employer  le 
temps,  pour  avancer  ou  pour  dififérer.  Ecrites 
par  ce  cou  mer  pour  gagner  temps.  Il  Jit  naltrs 
mille  di^fficidtès  pour  gagner  temps  ,  pour  gagner 
du  temps. 

Gagner  temps. 
Je  voulois  gagner  temps  pour  ménager  ta  vie.       CoB* 

Gagner  temps ,  style  de  comédie.  (  Remarqua 
de  p'oltaire.  ) 
En  vain  pour  gagner  Urmps ,  dans  ses  transes  affrenscs» 
(11,  tcaiue  d'un  dernier  mot  les  s^^Iabes  honteuses. 

BoiLF.AU. 

On  dit ,  gagner  chemin  y  gagner  pays  (  avancer, 
faire  du  chemin  ).  //  est  tard ,  gagnons  chemin, 
(  Cette  expression  est  d  u  style  familier  «  ainsi  que 
les  suivantes.] 

On  dit  figurément ,  gagner  le  dessus  (  prendrt 
Tavantage,  surmonter). 

On  dit ,  en  ternie  de  marine  ,  gagner  U  vtnl 
(preudre  le  dessus  du  vent). 

On  dit ,  proverbialement  et  figurément,  gar^ 
gner  qtteliiu'un  de  la  main  [  le  prévenir  )  Je  i«f* 


\r 


GAI 

teiie  charge,  mais  il  m* a  gagné  de  ta 
y  au  même  sens,  gagner  quelqu'un  de 
aussi  la  nuit  noua  gagne  (  la  nuit  s  ap- 

,  ÉF,  participe.  Ontre  toutes  les  signi* 
de  son  verbe,  ^1  a  un  usage  particulier 
rerbe  donner.  Donner  gagné.  Je  vous 
fné ,  pour  dire,  je  reconuois  que  vous 
té. 

&ATE,  «r/y.,  joyeux.  T/n  homme  gai. 
f  gui.  Mint  gaie.  Humeur  gaie.  Esprit 
?  gai.  Rendre  gai.  Se  tenir  gai.  Devenir 
\r  f  esprit  gai^  l'œil  gai ,  un  air  gai  et 

Be  aussi  ce  qui  rëjouit.    Un  air  gai, 
\son  gaie.  Une  coideur  gaie.         Dict. 
cour,  tout  est  couvert  d'un  air  gai.  » 

Boss. 

Devir ,  lmt«  on  guî ,  je  veiiT  faire  des  rers. 
>a  t  il  m%X nai;  tint  raiion ,  il  »'afllige. 
apèranee  an  front  gai.  BOTL. 

ilENT  on  GAIMKNT,  adv. ,  avec  gaieté, 
lent.   f^'ivre  gaiemtnt.  Aller  gaie nw ut, 
Earr,  de  bon  cceur.  Ces  trou  peu  allaient 
au  combat.  Uicr.  de  l'Acad. 

Dort  s*«n  alloit  tristement 
parvr  de  son  dernier  gite  ; 
dré  t'en  AW^xXgoUnmt 
rrer  ee  mort  an  plus  vite.  La  FONT. 

rÉ  ou   GAJtÉ,  s.f, ,  joie  ,  allégresse  , 

neur.  At^nr  de  la  gaieté.    Perdre  Uitite 

^  Reprendre  sa  gaieté.  Montrer  de  la 

ymnigner  une  grande  gaieté,  il  a  de  la 

ns  fesprit. 

lant  du  style  d'un  anlrnr  qui  a  écrit 

>nière  agréable  et  enjouée, .on  dit  quV/ 

tieié  dans  son  strie. 

i,  de  gaieté  dé  co'ur,  pour   dire,   de 

élibéré  et  sans  sujet.  //  l'a  ojf^nsé  de 

cœur.  Quereller  quelqunn  de  gaieté  de 

IJICT.  T\V.  l/AcAll. 

fait  des  dangers  de  j^nielé  de  vœur, 
ent  pour  avoir  ia  gloire  d'en  être 
>  Mass. 

M.  m.,  profit,  lucre.  Grand  gain.  Pe- 
Oafn  niédiore.    Gain  sordide  ,   illicite. 
Travailler  pour  le  gain.  Entrer  avec 
f  dans  une  affairt  à  moitié  de  gain  et 
Tirer  du  gain  de  quelque  c/ioae.  fivre 
lin,  fltst  âpre  an  ^aia.  Gain  du  jeu. 
'nsé  en  un  mois  tnut  le  g^i'i  de  dix  an-- 
a  fait  un  gain  de  di.x  wille  J'rancs  sur 
rhandi'ie.  Jouer  sur  son  gain,      Dict. 
lérancc  du  gain.  »  Fi,roH. 

ne  comptent  pour  rien  le  gain  i}.\\ 
I  entier,  s'ils  viennent  à  perdre  leur 
-  lis  doivent  h  des  gains  orheux  et  sns- 
accroissement  de  leur  fortune.  — L'au- 
est  un  gain-,  c'est  une  usure  >>ainte.  v 
•mùssion.  )  M.%5h. 

hamp  d*hoDnear  où  la  gain  \e^  amène. 

rdenlc  sorf  du /^d/Vi. 

vil  acDoar  du  gm'n. 

fXme  gj^'n.  (  Voyez  honniLtè. } 
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Bt  <ni*an  tordide^ro"* 
Na  toJt  jamais  Tobjet  d'on  illastrt  écrivain. 

L'eapoic  d*an  jntte  gain.  BoTL. 

Un  infâna /jf/i.   (Voyez  grossir.)  Roirss. 

Gain,  Théureux  succès,  la  victoire,  Tavan- 
tige  que  l'on  a  dans  uue  entreprise,  dans  la 
poursuite  d'une  afliiire.  Le  gain  de  la  bataille. 
Cela  lui  a  donné  le  gain  de  El  bataille.  Le  gain 
du  combat.  Le  gain  (Vun  procès. 

On  dît ,  en  matière  de  jeu ,  /r  gain  de  la  partie  ; 
et  en  matière  de  procès,  et  iigurémént  dans  les 
disputes,  gain  de  cause.  Cela  lui  a  donné  gain  de 
cause.  Dict.  DE  l'Acah. 

Et  ne  deroir  qn'à  soi  le  gain  d'une  liataille.        COB . 
Le  gain  de  vingt  batailles.  BoiL. 

Gaiv  ,  au  figuré, 

a  Quel  gain  pour  la  religion  qu'une  seule 
»  personne  élevée ,  qui  vit  selon  la  foi  !  »  Mass. 

GALAMMENT ,  adv, ,  de  bonne  cràce.  //  a 
fait  galamment  toutes  les  choses  dont  on  l'a. 
prié. 

Galammxkt.  d'une  manière  galante.  Ecrire, 
galamment.  Srhubiller  galamment,         Dict. 

II  leor  enseif^ne  à  traiter  yfa/.irnmcn/ 

les  grands  snjeis  en  sijle  de  roelie.  IloU)i8. 

Galamment,  habilement,  adroitement,  fine- 
ment. //  s'est  tiré  galamment  d' intrigue.  Il  a 
mené  cette  affaire-là  galamment.  (Cette  dernière 
expression  est  du  style  familier,  ainsi  que  toutes 
les  précédentes.  ) 

GALANT,  ANTE,  ariy.,  qui  a  de  la  probité, 
civil,  sociable,  de  bonne  compagnie,  de  con- 
versation agréable,  f^ous  pouvex  te  charger  de 
tot/v  affaire ,  c'est  un  galant  homme.  C*est  un 
homme  de  mérite ,  un  gaùtnt  homme,  Dict. 
Se  défendre  en  gafant  homme.  Con. 

Dans  le  style  familier ,  on  dit  à  un  homme 
qu  //  est  un- galant  homme ,  pour  marquer  la 
satisfaction  qu'on  a  de  ce  qu'il  a  fait,  f^oua 
êtes  un  galant  homme  d'être  venu  exprès  pour 
nous  voir,  fu/us  seriez  un  gtlant  homme ,  si  vous 
nie  faisiez  ce  plaiair-là.  tt  dans  les  acceptions 
préi.édeutes ,  il  ne  s'emploie  jamais  en  parlant 
des  femmes. 

Galant  ,  qui  cherche  à  plaire  aux  fem- 
mes; et,  dans  ce  sens,  on  met  galant  après 
le  substantif.  C'est  un  homme  galant ,  Jbrt  ga^ 
lant. 

On  dit ,  à  peu  près  dans  la  même  acception, 
avoir  l'esprit  galant ,  l'iu/meur  galante ,  l*<iir 
calant ,  les  manières  galantes.  Discours  galant • 
Style  galant.  '  Dict.  de  l'Acad. 

Peindre  Caton  >ra/(in/.  BoiL. 

Ou  dit  qu*«/îe  femme  est  galante  y  pour  dire 
qu'elle  tst  dans  l'habitude  d'avoir  des  com- 
merces de  galanterie. 

On  a  dit  autrefois  ;^/a^f/(f,  surtout  eu  le  pre- 
nant substantivement.  On  en  trouve  des  exem- 
ples dans  les  fables  de  La  Fontaine  : 
La  gatanda  fit  chère  lie. 

GALANT,  dans  une  acception  plus  générale, 
se  dit  de  diverses  choses,  lorsqu'on  les  considère 
comme  agréables  et  bien  entendues  dans  leur 
geurc.  Un  luibit  galant»  V ne  mascarade  ^alantt. 


Xfl  /?/(■  7"''/  ihnna  riait  rneorr  plu»  galante  qw 
maipiifiqur-  Tout  ce  qu'il  a  Jiiil  t>t  fptlanl.  It 
II"*  a  rien  Je  plut  ga/iuit  que  te  tabinrt-là,  1>ICT. 


.  Il /"il 
.  Ce^llego- 
lunl.lft>U4lr:>U>il<i'^lr'. 

Dans  le  Mvl*  fai.iilkr,  on  <lit  d"iin  homme 
éveillé,  et  â.iiii  il  ii*r.m  |W»  trop  le  lifr  :  cent 
un  galant.  El  dam  iiiie  ji:«|>tiou  iwreillp,  on 
A\t ,  «n  a  prit  le  guUnt,  puiir  diTe,  ou  a  arrête 
le  voleur. 

GALASTFRTE.  ».  A- ,  niialîlé  <ie  ce  tn.i  «t 
l!;i1aiil.iiKrémeDl,  politesw  ilaiis  respiittldiiis 
U  maliiere».  //  o  'le  i<  golu«leHe  dan»  Fe.,,r,t. 
Il  met  de  la  galanterie  dans  tuut  a  qu'il  dit, 
dan»tt/ut  le  i/u'it  fuit. 

Ij  X  dtl  aiini  »1«  vm-pecti  ,  ilen  viin»,  de*  em- 
praieine»i.i>oiir  Iwreimn*».  Lnciiini.  jKir  IVinie 
de.  leur  vl'lre.  ///"'(  px'Jfion  de  gala-itenr.  L., 
gaInntrrieouprietittjemnjeMliedbienuunjtmfie 
homme. 

G*iA]rrEKiE,  intrigue  damoor. 
.-No»  laicidcdui  tet  Tniltii'i , 

Enfla  ,  born.lH  le  louj.  it  l«  *.i/J  "■/'<  . 
AIcipB»,  Il  ex  ione  ^"*>  *»"  P""""""""- 
"  Boii-FAi-. 

11  >e  prend  qiiïlotiefoU  en  m:>iiviii^  paît, 
nour  comniPicè  amouHUx  et  crijninel.  Crllr 
femme  a  une  gahu.l'rie  av-ec  un  tel.  RUe  a  d.jà 
eu  pUnieurs  gatanttnen. 

G*tiSTMiE    chow  flnllïuiïdileiuuedame. 
Il ..  »»»  *'^->'i  t"'  d.iW-"-". 
Cl»rirB  fal  i'"H«'  i'  •""  fK^teriet.  COB  . 

H  le  dil  aiiui  de«  petits  prtuen»  qu'on  «e  fait 
dam  la  lociété.  Il  jail  tout  lee  jwtn  det  galmiU- 


CAlURE,  ê.f.,  iorle  de  bâtimeni  de  mer. 
lonfi,  *l  de  Jwi  iiord,  qui  vu  orHiiianemeJi  à 
lamesElqiieliIiiefoi'i  voile»  ,  Tt-i<J"ilfln  «*ïrt 
■ur  h  MÎditertanée,  »l  rarenieu  uf  l'Otean 
CotutnàrTuoe  galin.  Kqui/ieriuiesalrrr.  .entier 
une  galère.  /*  corpii  d'une  galen.  Un  cotpt  de 
m/éir.  Tji  poùpe  H'unt  gaUer.  I^eoumrrd  une 
galère.  L'èpertin  d'une  gaUn.  If*  ifJiluUd;,t,t 
™/rrr.  /..i  r>,...,.rme  d'un,  g-^tf-  I^.Jvrçal-, 
,1  ,.,.  .  .,  .  .,  I  .  ■  ;ii/e  d'une  galère.  X.e  grrienil 
,/,  ,  ..aller -dea  gal'rrs.   JHonter 

'  ,  ■  .l,r  une  galère.  Vn  ciimàtU 

tieealè'e'.  0<al,r,ine  i;aÙre à  funil.         DiCT. 

GALfiar  ,  wrntenH  ans»:  pour  la  peine  de  ceux 

..<  ^..„in,.,„.  '  iî:>q  uns,  pour 

runx  galère,. 


JEm:rreex,utgu/'re,    licUre.   .....„„„,„.  .„.  ^a- 

Urée  /tacheter  un  freratdet  galère:  ha  M  leai, 
il  n'eit  en  uwB'  -l"" plonel- 
GALEBrE,»./. ,  pièce  d'un  liàlimenl,  1)mu- 
coiip  pli"  1<""B""  g"*  large ,«J  l'on  peut  sepco- 
mtneT  A  couvert.  La  grande  galerie  (lu  Lnuirr. 
Paire  une  galerie.  Se  prvmrner  tiann  une  galerie. 
l^t  galtrif  rfa  palan.  Galerie  de  tableaux.  La 
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gal<rie  de  peinture.  Une  galerie  oueerte  par  ar- 
cad.'. 

Il  se  prend  queliriiel'oii  pour  conldor  ou  allée 
fui  serl  à  la  communiutinn  des  apparlvmeni 
ei  à  lei  décaper.  C'ilr  galerie  règne  tout  le  long 
des  appjrtrinc'it     Cttle  clmmbre  se  dégage  par 

GALLICISME  ,  I,  m.  ,  con*triKlion  prnpre  et 
parliciilièreà  la  l.-'n|;ue  fraïu'OÎEie  ;  conlrjireaiiic 
rè)iln  ordinaires  de  U  ((Tainindtre,  mais  iiulo- 
riiée  par  l'uiagr.  L.ei  bonnes  gent  sont  aitea  à 
Inimper,  il  lient  de  mourir,  il  va  venir,  etr.  , 
«ont  des  gallicismei. 

On  appelle  aussi  galHiitme ,  les  facouade  par- 
ler delà  langue  tiaufise  tranipotté»  dani  une 
autre  langue.  L'auleurde  rel  ouvrage  tatm  a  mêlé 
de'  giilUi  lemrs  fuJa-era  endeoilt. 

GALOP,  f.  m.  [-on  napronniiM  pas  le  P) .  la 
pli>i  élevée  et  la  plus  Hiligentci»  alliireii  du 
cheval ,  l.-ir|uelle  11  esl  proprenten  qu'une >iiite 
de  lautk  en  avant.  Un  cAevnJjflu  tu  an  gi-iip  , 
qui  l'O  liien  le  galnp.  l.e  peljl  folcip.  Ijt  gr.iiid 
gri/tto.  t-'i  thef-al  qui  a  le  galop  aiae' ^  qui  IJ  It 
g'il-p  rude.  j4lltr  le  galop  .  le  fieiil  galop  ,  le 
grand  gahp.  AÏ'Ure  u-i  cheval  au  gah,p.  Il»  sont 
iriiii/,  iiu  galop.  Son  cheval  prit  te  galop  ,  se  mil 
uugalup. 

GALOPER,  .-.  n. .  aller  le  galop.  Un  tltmtl 


lier  au 

alop  inr  uuclieval. 

r«.Av"t 

rui»cs.               Boit. 

'  /■>■■''■ 

«flr^AiprlKrlui.     Bort. 

i>sii  f..ir< 

aliff  au    fijlop,  gale- 

Il  tïguilîe  au 

IUifinifie,fifinrémentetf..mil.prem.>nt,p™r- 
siiivre  quelqu'un.  Le» sergent  l'ont  ^-.di.jjè  tjHg~ 

GARANT .  ANTK,  ,uf..i. ,  caulinr.  ,  ceh.i  f|iii 
répond  du  r.iil  d'autrui  ,  on  de  »»ii  propre  hji. 

p.^-,1  gi.rant'de  l-M-enement.  -n.ut  '/r.-m-i.-.'r .'",',". 
/v,«i  ,/,»,,/«■/,,/,,„„„,„„.  D..U.  k  >tvlr  ,1e 
DégoCDhoii,    quelqiirs-iins    «ni   tm|.|^  ^r    ^- ,_ 

dntr^itè.  -  D,CT.  HT  i.  Âr']',]'."" 

«  Il  ne  vnulut  jamais  donner  à'anlct  sarani 
u  de  ta  parole  ,  qucKi  parole  mcnie,  '>Flioh. 


G-ARAATIE.^.y., 


CAR 

rriR  .  V'  ocL ,  se  rendre  (garant ,  ré- 
'uue  chose  ,  même  ea  «'obligeant  àdë- 
îT,  /«  vous  garanti»  ce  cheval  adin  et 
UMrehand,  qui  a  vendu  ce  damas,  lega- 
GeMea,  pour  être  de  Gênes,  le  garantit 
ta.  Garantir  un  contrat ,  une  vente ,  l'a- 
«  maison. 

,  garantir  une  marchandite ,  pour  dire , 
r la  bont4 ,  la  qualité  pour  un  certain 
ona  peine  de  dédommagement ,  ou  de 
e  la  vente. /e  vous  garantis  cette  montre 
mois, 

,  dans  le  coAimerce  ,  par  ellipse  ,  je 
anOs  ce  cheval ,  cette  montre,  de  tout 

fm,  au  figuré, 

mmé  et  le  prtent,  xlqxa  garantissoient 

r.  »  Boss. 

M  4l««a  •nfin»  témoins  de  nos  tendresses, 
uXSiUààe  a«t  saintes  promesses.         Rac. 

aifie  an«i,  aasurer,  affirmer. /«  voua 
que  ce  passage  est  d'un  tel  autt  ur.  Je  lui 
tti  le  fuit.  Je  vous  garantis  qu'il  ne  Je  m 
On  m'a  assuré  cela  ,  mais  je  ne  voua  le 
pae, 

ITUL  DE,  préserver.  Personne  ne  Ven 
nsrarUir,  Je  vous  garuntirai  du  mal, 
M  eaurois  vous  garantir  de  la  peur.  Se 
du  froid, 

dit  aussi  absolument.  On  ne  jsrarantit 
\ptUr,  •  DiCT.  DE  l'âcad. 

owfrr  le  public  et  sa  propre  conscience 
inx,  etc.  »  (  Voyez  ma/.  )        Boss. 
fûn  tort  si  trisl*  on  reat  le  garantir, 
péril  tv  iB*as  su  garantir, 
ta  wsm  uenw  du  farenrs  de  Photas.       Coa. 
ignambiia.  ) 

.     Ta  {ostice 
wmrmtuii  ma  foiblesse 
Om  \9mTt  dards  empoisonnés. 
t«a  Tertas  ,  son  coarnge , 
■a  valaor ,  le  sèle  pour  son  roi , 
>  l9fÊUwtsr ,  an  milita  de  son  &s*  * 
Iv  la  eommana  loi.  R0U88. 

;  mamfrage.  ) 

nef  ois  on  l'emploie  sans  le  régime  in- 

{■1  tant  de  fois  garantit  nos  mnratlles. 

\m  tattroit  pins  garantir  qu  e  la  foi  te .      Co  R . 

E,  MuM,  fém.  ,  guet ,  action  par  la- 
a  observe  ce  qui  se  passe ,  afin  de  n'être 
rpiia.  Faire  la  garde  Faire  bonne  garde, 
t  garde.  Eplrer  en  garde.  S'trtirde  garde. 
garde.  Dicr.  de  l'Acao. 

•  frit  boone  garde  aux  murs  et  dans  le  port 

CoiorEiLLfi. 

Iss  «biens  laisoient  bonne  gardt.  La  Font. 
K ,  se  dit  aussi  des  gens  «le  guerre  qui 
(arde.  La  garde  des  porte/it  RfUx^er  la 
\enforcerla  gardf.  Doubler  la  gunle.  An- 
mer  la  garde.  Changer  la  ^a /de.  OJffiner 
b.  Jju  garde  montante.  L(t  gunip  f^fit- 
f-  Monter ,  descendre  la  garde.  Dicr. 
ibniè  de  tont ,  il  cbaoge  ici  la  garde.    Coiv. 

lit  encore  da  aervice  des  pages  ,  des  gen- 
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tilsbommés,  des  valets  de  pied,  des  laquais,  eic. , 
qui ,  afin  de  se  soulager  entre  eux ,  se  tiennent  ^ 
les  uns  après  les  autres  auprès  du  roi  et  dea 
princes ,  pour  les  ser.vir  et  faire  ce  qu'ils  com-« 
uiaudeut.  Ce  page  était  de  garde. 

LA  Gravd'Gardf,  est  un  corps  de  cavalerie 
qui  se  meta  la  tète  d'utr  camp  pour  empêcher 
que  Tarmée  ne  soit  surf^rise. 

Garde  avakcêe,  est  un  autre  corps  que  Ton 
met  encore  au-delà  de  la  graud'garde  pour  une 
plus  graude'sûretë. 

Corps  dsGardb  ,  lieu  destiné  pour  retirer  les 
soldats  qui  font  la  garde,  soit  dans  les  camps  , 
soit  daus  les  places,  soit  dans  }es  maisons  des 
princes. 

Garde  ,  signifie  aus^i  une  femme  qui  5tert  les 
malades  et  les  femmes  en  couche  ,  et  qui  vil  de 
ce  métier.  //  eat  malade  ,   il  lui  faut  une.  garde • 

Garde  ,  veut  dire  encore  ,  la  charge,  l.»  com- 
mission de  garder.  />  roi  lui  a  rommia  lu  garde  - 
de  vette  pliHv  ,    lui  a  co'^fîé  la  ^rard^r-dc   a*  s  tré" 
aoi-a.  .^fvir  la  garde  dé  quth/ue  chose.  Je  lui  ai 
dinnè  cela  en  garde.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Un  dépôt  à  la  garde  ù\^t\\^t{  ou  ue  peut  irop 
»  veil  er.  »  Maps. 

Lai^sesrle'•moi,  seigneur,  quelques  nionicn<t  e-i  garée. 

Corneille. 
Mais  à  qui  de  Joa»  conBes-rous  la  rarde  ? 
La  garda  en  fut  commise  à  nia  fidélité. 

Qo*fsmaèl ,  en  sa  ^rde  , 
Prenne  tout  le  cftlé  qoe  TOrient  regarde.  Rac. 

La  porte  dans  le  chœur  à  sa  garé»  est  commise.  Boi£« 

Garde  ,  chargé  de  garder  un  prisonnier. 

«  Lorsqu'il  fallut  assurer  le  garde  des  trois 
')  illustres  captifs.  »  Boss. 

H  signifie  aussi  protection  ,  et  ne  se  dit  guère 

'qu'en  ces  phrases.  Dieu  voua  ait  tn  Sit  garde  ,  en 

aa  sainte  garde ,    tn  sa  sainte  et  digne  garde. 

Toutes  les  églises  cathédrales  de  France  sant  en 

la  garde  da  mi.  Dicr.  de  l'Acad. 

K  Ce  fut  à  celte  garde  fidèle  que  la  reine  com- 
»  mit  ce  précieux  c^épôt.  »  Boss. 

£t  je  riens  rons  chercher  pour  rons  prendreen  ma  garêj, 

CORHEILLB. 
Celei  qui  mettra  sa  rie 
Sons  la  garde  da  Très-Hant.  Â0DS8. 

On  dit  qu*«/i  homme  eat  sur  ses  gardes  ,  ac 
tient  aur  aea  grirdea  ,  pour  dire  qu'il  a  du  soin 
et  de  l'atieulion  pour  empêcher  qu'on  ne  prenne 
avantage  sur  lui  ,  qu'on  ne  lui  fasse  quelque 
tort. 

On  dit ,  prendre  garde ,  pour  dire,  avoir  soin, 
avoir  attention  ,  avoir  l'œil  sur  quelqpechoke, 
sur  quelqu'un.  Pi^aei  garde  quf  <^L  n*arrive. 
Prenez  garde  à  cela.  Prenez  garde  à  cettr  cLtuae 
de  fotrf  cnatntl.  Prtnfz  garde  de  tomber.  Prenez 
garde  à  ne  vous  paa  L-op  enga.^i,  P'""ie%  gar^r  à 
voua.  Prenez  garde  à  cet  en  fan:.  D»ct.  dk  l'Ac. 
P,0nMgurtie  au  péril  qui  «nir  un  tel  »«r»Sce 

^esar  ,  pr^nJn  gurde  .1  toi.  CUAJT* 

Prene*  gai  le  ,  s~igoeur  ;  vos  i-  ▼i'icibles  ni)iin.<i 
O  V  (ie  mon»lr«»  <*  •«   •ombre  aîfif  nchi  les  humains  : 
Mais  voiï«  e-i  la^sfc"»  virre ,  et'.  Rac. 

Sans  prendre  garda  à  sa  femme  , 
•4^ai  se  perdit  en  «beraia.  Kouss.  . 
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On  dit  (  dans  le  style  familieV  )  qu'un  homme 
prend  garde  à  un  eou ,  à  un  denier ,  pour  dire 
<Tu'un  sou,  un  denier  ne  lui  sont  pas  indifl'é- 
rens  dans  la  dépense,  qu*ii  y  lait  attention  dans 
un  compte. 

Ou  dit  aussi ,  se  donner  de  garde ,  pour  dire, 
se  précautionuer ,  ëviter  quelque  chose.  Donne:^ 
voua  de  gante  (ju'on  ne  t*ous  Irvrnpe.  Donntz-vouê 
de  garde  de  cet  homme-là.  Donnez-vous  de  garde 
de  toucher  à  cela,   » 

On  dit  que  certains  vins,  certains  fruits  sont 
de  gartlet  de  bonne  gaide  ,  ou  ne  sont  pas  de 
garde^de  bonne  garde,  pour  dire  qu'ils  se  gardent 
on  ne  se  gardent  pas  long- temps  sans  se  gâter. 

On  dit  qu'w^i  chien  eut  de  bonne  garde ,  pour 
dire  qu'il  garde  bien,  avertit  bien. 

On  dit  q\x*on  n'a. garde  défaire  telle  ou  telle 
chose  ,  pour  dire  qu'on  n'^  pas  la  volonté  ou  le 
pouvoir  de  la  l'aire ,  qu'on  en  est  bien  éloigne.  // 
w'a  garde  de  tromper ,  il  est  trop  homme  de  bien. 
Il  n'a  garde  d'acheter  cettie  charge,  il  n'a  pas  un 

90U,  DlCT.  DB  l'AcaT. 

*  Je  n* ai  garda  à  son  rang  de  fiire  un  tel  outrage.  CoRN. 

Aux  jeux  de  cartes ,  garde ,  signihe  une  ou 
plusieurs  cartes  de  la  même  couleur  que  la  carte 
principale  qu'on  veut  garder.  Un  bon  joueur 
porte  toujours  ses  gardes.  J'ai  écarté  la  double 
garde.  Dicr.  de  l'Acao. 

Ou  ,  qnerellant  toat  bas  le  ciel  qn*elle  regarde, 
A  la  bèie  ,  gémit  d*un  roi  venu  «ans  garde.     BulL. 

Garde  ,  veut  dire  aussi  en  termes  d'escrime  , 
une  manière  de  tenir  le  corps  et  Tépée  ou  le 
llcuret ,  tel  que  l'ou  soit  à  couvert  de  Tépéc  ou 
du  ileuret  de  son  ennemi ,  et  que  Ton  puisse 
aisément  le  frapi'.er ,  ou  lui  porter  une  botte.  La 
garde  haute.  Iai  garde  baase.  LtU  garde  à  Cépée 
seule.  IiU  garde  à  l'épée  et  au  poignant.  La  garde 
sur  le  pied  gauche.  Se  mettre  en  garde.  Se  tenir 
en  gardé.  Etre  en  ganle.  Etre  hors  de  garde. 

On  dit  figurément  ,  se  mettre  en  garde,  se 
tenir  en  garde  ,  être  en  garde  ,  pour  dire,  se 
déBer  ,  et  donner  si  bon  ordre t  qu'on  ne  scfit 
point  surpris.  Dict.  dkl'Acad. 

a  Ceux-ci  toujours  e/s  ^rt/e  craignent  la  sur- 
D  prise  de  »  etc.  »  Boss. 

a  Elle  n'est  pas  en  garde  contre  cette  erreur. 
»  —  On  ne  sera  pas  en  garde  contre  son  ambi- 
9  tion.  »  Mass. 

Garde,  veut  dite  encore  la  partie  d'une  épée 
ou  d'un  poignard,  qui  est  entre  la  poignée  et 
la  lame,  etquisertà  couvrir  la  main.  r/>7(;^an/(9 
dC épée,  La  garde  du  poignard,  tJarde  d'argent. 
Garde  à  coquille.  Monter ,  démonter  un  garde. 
Fausser  la  garde.  L^s  branches  d'une  garde.  En- 
foncer l'épée  jusqu'à  la  garde, 

G\RDE,'  s.  m.  ,  homme  armé  ,  qui  est  des- 
tiné pour  faire  la  garde  d'un  roi ,  d'un  prince, 
duu  gouvorueur,  d'un  oQicier  général ,  etc.  i/ 
navoitavtt  lui  qu'un  de  aes  gardes.       Dicr. 

a  Les,^rtn/e.s  Ûv^èles  denos|"«is.  »        Boss. 

tt  11  n'aura  pas  besoin  de  garde  qui  veille  à 
u  la  porte  de  sou  palais.  »  Mass. 

Ses  gardes  effligés 
Initoleat  son  silence  autour  de  lai  rangés. 

Dcsfiiri^f  que  Ini-ménie  a  pris  soin  de  placer  « 
tioui  OAt  46  tO«tf I  j^Mtf  i|ftji|4B  da  passt c* 


GAR 

Mes  gardes  tous  suivront ,  commandés  par  Arcas • 
Ses  gardes  repousses. 
(  Voye»  stitir ,  sididrs.  )  R  AC« 

Gardes  du  Corps  ,  sont  ceux  qui  gardent  la 
personne  du  roi.  Capitaine,  lieutenant ,  ensei^ 
gne  des  gardes  du  corps,  ou  simplement»  des 
gardes. 

Garde  ds  la  Poris  ,  sont  ceux  qui  montent 
la  garde  aux  portes  de  l'intérieur  du  palais  où 
est  le  roi  pendant  le  jour.  Ils  sont  relevés  le  soir 
par  les  gardes  du  corps,  et  les  relèvent  le 
matin. 

Quand  garde  signifie  une  seule  personne  ,  il 
est  masculin  ;  niais  quand  il  signifie  la  compa- 
gnie, il  est  féminin.  La  garde  écossaise.  Les 
chevau-légers  de  la  garde,  Dict.  de  l'Acao. 

Et  Ia  garde  qui  veille  aux  barrières  du  Loavra 

N'en  défend  pas  nos  Rois. 
Si ,  dorant  le  festin,  sa  garde  l'environne. 
La  garde  y  resloit  foible  et  sans  aucun  ombrage. 

Il  redoubla  sa  garde. 
De  moment  en  moment  votre  garde  s'éconle.    CoRV. 
Assembler  sa  ^(fr<fe  en  diligence.  Rac. 

Garde  ,  celui  qui  garde  un  prisonnier. 
Au  lieu  d*étre  en  prison  ,  je  n'ai  pas  même  un  gards. 

CORKBILLE. 
Il  a  séduit  $ei  gardes  les  premiers.  Rac. 

I       (  Voye j  saisir ,    séduire.  )  ' 

1  LE  RÉGIMENT  DES  Gardes,  étoit  le  régiment 
d'infanterie  Françoise  destiné  à  garder  les  ave- 
nues des  lieux  où  le  roi  est  logé  ,  et  en  parlant 
de  ce  régiment  ,  on  disoit  absolument,  la 
gardes  ,  ou  les  gardes  françoises» 

On  disoit,  capitaine  aux  gardes ,  lieutenant  t 
enseigne  aux  gardts  ,  sergent  aux  gardes ,  soldat 
aux  gardes  y  Youï  les  distinguer  des  gardes  du 
corps;  et,  en  parlant  des  gardes  du  corps,  on 
disoit ,  capitaine  des  gardes  ,  eruteigne  des  gar- 
des ,  etc. 

On  appelle ,  le  régiment  des  gardes  suisses  y  W 
absolument,  les  gardes  suisses^  le  régiment  d'in- 
fanterie suisse  qui  fait  le  même  service  que  fai- 
soit  le  régiment  des  gardes  trançoises  (aujoiii" 
d'hui  remplacé  par  la  garde  royale.  ) 

Garde  dks  Scf.aux.,  celui  à  qui  le  roi  donot 
ses  sceaux.  Cet  office  est  souvent  joint  à  celoi 
de  chancelier.  La  fonction  du  garde  des  sceaul 
est  d'avoir  la  garde  du  grand  sceau  du  roi,  dt 
scel  particulier  et  des  contre-scels.  Il  scelle  tout» 
les  lettres  qui  doivent  être  expédiées  sous  la 
sceaux  dont  il  a  la  garde.  H  a  voit  l'inspection  sul 
toutes  les  chancelleries  établies  près  desconrscC 
des  présidiaux.  Le  premier  officier  dç  ces  chan- 
cclltiries  se  nommoit  aubsi^  garde  des  sceaux  d'uni 
telle  chancellerie.  Les  mai  très  des  requêtes  ëtoieot 
gnrdes  des  sceaux  de  la  chancellerie  du  palais i 
Paris. 

L%  mot  de  garde  se  joint  à  plusieurs  raob 
pour  signifier  ceux  qui  ont  cert;<ines  choses  cl 
gTrde  ;  et ,  dans  ce  cas  ,  il  prend  l'S  au  plurieli 
ainsi  l'on  appelle  garde-bois  ,  celui  qui  est  chai' 
gé  d'empêcher  qu'on  ne  gale  ie>  bois. 

GARDER  ,  v,aU- ,  conserver,  tenir  uneclKM 
en  un  lieu  propre  et  commode  ,  pour  empèdM 
qu'eU<i  uc  «e  perdd  ou  qu  elle  se  m  gâte  »  «U*  ^ 


GAR 

tt  II  dXcal  qu'on  nt  pourra  le  garrter. 
t  chaleun  ,  on  ne  peut  ganter  la  viande. 
EK,  lignifie  aniai  ne  ae  point  desuiiii 
lue  rboM.  Ce.tl un  homme  qui  ne  peut 
■lier  ,  il  donne  liiut.         DiCT.  DE  I.'AC4D. 


rlVropIr...— C. 

»  pNci>gi  <ni>  i* 

l.i  «  poBToir  •,<. 

■^.DOOpUIISIlI 

I»,  au  figuré. 

GAR.  loây* 

1     Siil ,  t'*n  !•  UfttDdrg  prii  qn*  nt  ^nfriV  n  lis*. 

Awr  d*  plui  iiinquiriii  reilm. 
Clcni ,  «unbi  TOI  fki  fiçondat 

f  ny«  ,rJ.r"' 

Gardes  ,  an  parlant  d'Jn  roi  ,  d'un  prince. 


BOILEAU. 

n  in  ton  tanpi  fmb  ttt  fntaïen  droiii. 
iMD  (Qt  mai  ftarAra  Uni  d'empire  J      CoKH. 

B« ,  aufiguTt,  contMvet  un  sentiment. 


.<^.)R 


it  ,  garder aa  gravilé ,  pour  di._      

invita  ,  *e  mainletiir  dans  la  gravité. 
Gtriir  Tstn  EonEinu.  COU. 

\t, garder  la  rrtainon ,  garder  la  chambre, 
le  Ùl,  pour  dire,  sp  tenir  dans  la  niaboa, 
dumbie  ,  dam  son  lit  ,  sans  en  sortir, 
ibud  (iDIlont /!■"<>  ancDi  la  l>oi>liiBe.  BOIL. 
MTnlii  d>  Gemlwaâ.  ) 

il  aussi ,  garder pri/nn  ,  garder  fea  arrêta, 
ire,  demenrer  ,  rester  en  prison  ,  rester 
èta. 

lit  anïïî  ,  garder  h  fièvre ,  garder  un 
pour  dite  lavoir  loiig-tempi  sans  dis- 

tt  auui  en  terme  de  guerre  ,  garder  U> 
pont  dire  demeurer  dans  les  rangs.  Gar- 
roKg». 

lit  encore ,  garder  am  rang ,  pour  dire 
r  avec  dignité- son  état,  son  >ang. 
maUon  de  France  garda  son  lang  9ur 
l'Aiilriche.  s  Boss., 

ilLjirA-r  llionHUT  du  diidSne.  COU. 


BK  ■    au  figuré,  destiner  qnelqn'uu  i 
I  chose.  DiCT.  DE  l'Acas. 

c  sintir  »D  peuple ,  il  oe  Tsm  t'rduii  ni. 

tu  l ,  Gaemb  TOi-B ,  réserTer  à. 

iKi £ar4t  on  ccenr  di^nc  da  hii. 

ifa,  «a  ■Billead<i'iai,ld'A,,ieiiigmDr>, 


signilie,  willer  à  s 


n'attenle  à  sa  personne. 


L  prenant  gardi 


On  dit  aussi ,  garder  une  place. ,  un  rethmcfie- 
menl,  garder  lea  lignea,  en  p.irlantdea  iToup» 
qui  sont  ihargM  de  les  délendrc        Dicr. 

Ca-ltl  bÎEB  II  psitt.  COKB. 

GARTSn ,  en  parlant  d'un  malade,  d'utie 
reinme  eu  couche  ,  signifie  se  leiiir  as>i,lumenl 
anprèi  d'un  innlade  ,  auprès  d'une  feninie  en 
couche ,  pour  le»  assi»ler  dans  leurs  besoins.  Ce^t 
unj'rerr  delà  Charité  qui  le  garde.  I Ai  femme  qui 
la  gardr. 

Gakdeh  ,  en  pnrLiuI  de  prisonniers,  prendre 
garde  que  des  prisonniers  ne  s'évadent.  Ganltr 
lies  priaonniera  â  l'ue.  Dicr.  de  lAc. 

n  Comment  garder  des  lions  toujou's  p'èls  3 
»  rompre  leurs  chaînes.  —  Il  appartenoil  au  roi 
H  de  giirder  une  si  uoblo  partie  de  sou  sang.  » 
Bossurr. 
Toi ,  p>,J.  n»  »pli>.. 
J'iî  10  Irompgc  les  J-eai  pir  qoi  i'éxoit  ptnlé.  Il 


i  du  > 
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de*  troupeaux  quand  ou  les  mené  paitre.'Gar- 
der  le»   mouùjna.   Ganltr  Ut  brebis.    Garder  le* 

Gardas  ,  se  dit  aussi  de  diverses  choses  de  I.1 
conservation  desquelles  on  prend  soin.  Ainsi  oti 
dit:  Garder  Ira  iufï.  (larxier  Ict  vignré.  Gurdrr 
un  paya  pour  la  chaste.  Dicr,  DE  l'Acau. 

■  GunA^r-rarcbe  sainte,  s  NIass. 

Je  me  erni  tant  peimii  pnnr  gardir  eotrl  bien.    CoK. 
11  {>i1lciit:PtiK'r<U'>^rdir>.wr>£»>>.  (HenurqDEde 
Koluirt.-} 
VontgirAf  de  DitIJ  qoelqQe  It^ior  lent^   Kac 
Gardée,  dértudre,    protéger.    O-  que  Dieu 
garde  e^l  bien  ganlé.  Dict.  de  l'Ac, 

o  Son  roi  gardé  par  la  providence.  »    Boss. 
B  II  enverra  ses  ang^s  pour  vous  nardrr.  — 
erwuinuocencecommeuu    ^  j^"^-^* 

Il  signifie  anssi  préserver,  garantir.  Dieu  voua 
garde  depareile  anii.i. 

On  (lit  dans  le  miicM  sens,  par  souhait.  Dim 
veuille  twa*  bien  garder.  Dieu  voii»  girde.  Dieu 
voua  garde  di  mal.  Dieu  voué  en  garde.  Dieu  m'en 
garde. 

G'AHDEB  ,  observer.  Garder  les  rommandenten» 
de  Dieu.   Garder  la  loi.  Garder  m  ehaairté.  Gar-     ■ 
dfr  ta  parole.  Garder  la  foi  dea  traitée.      Dict, 

«  Quand  le*  prlacei  na  gardtnt  plu»  lû  ImJk. 
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y>  ni  mesure?.  (Voyez  mesure.)  ^^  Crains  Dieu  et 
y>  franif  se»  commandeniens.  »  Boss. 

Ils  violent  das  drciK  que  tu  n'as  ^^% gardés. 
Et  U  fidélité  qii*oa  gurdf  improdemment. 
St  saura  Tout  garder  même  fidélité 
Qu'elle  »  ftardéf  au  s  droits  de  l'hospitalité. 
Même  fidélité  qu  'elle  a  gardée,  est  un  solëcisme  ; 
il  faul  la  même  fidélité^  ou  ceUe  fidélité.  (Rtmar- 
'que  (S%  /'''olt<iire.  ) 

(  Voyez  pamle,  )  Cor. 

]Uainti«ndrai-ie  des  lois  qve  je  -n^^ivXigardtr? 

La  foi  promise  et  rarement  gard/*. 
Xst-ne  aux  rois  à  gurder  celle  lente  jnstiee  ?     Rac. 
Tout  j  gatde  tes  lois  ,  enfans  ,  soenr,  femme  «  fille. 

^e  jamais  garder  m  parole. 
Et  garder  le  premier  de  mes  commandemeni.      BoiL. 
(  Voyez  assiette  ,  bienséance  ,  ordre.  ) 

On  dit  anssi,  garder  des  mpeurts,  garder  la 
hienséa/ice.  Ce.st  un  /tomme  avec  qui  UJautgar- 
iUr  de  grandes  mesures.  Il  y  a  des  mesurts  à  gar- 
der en  tontes  v/toses.  Il  ne  garde  aucune  bienséance. 
Jl  ne  garde  point  le  décorum.      Dicr.  dS  l'Acad. 

0  Le  parlement  eût  gardé  ijuelques  mesures.  » 

Bosquet. 
De  ces  femmes  poorlant  riijpocrite  neircenr. 
Au  moins,  poar  no  mtri garde  quelque  douceur. 

(  Vojes  litméurti  e ,  écrits.  )  BOIL. 

SE  Garder  de,  se  précautionner  contre,  se 
{;arautir  de.  Ganlez-vous  du  soleil.  Gardei-vous 
du  serein.  Dict.  de  i/Acjù). 

Est-ce  TOUS  désormais  d(mt  je  dois  me  garder? 

Ah  !  getrdtrs-pous  «fe  Tune  el  l'autre  main.        CoR. 

Carde*" tfous  f  dira  l'un  ,  de  cet  esprit  critique.  BoiL. 

SB  Garder  de,  suivi  d'un  înBnitif.  Gardez- 
%'ous  de  manger  de  ce  fruit.   Gardez-t>ous  bien 
iC  ajouter  foi  a  ce  qu'il  vous  dit..  DiCT.  DE  l*Acad. 
tt  Gardez-vous  bien  de  ]e  croire.  »      Boss. 
Carde'im  de  nommer  mon  Tainquenr.  CoR- 

Gardet-vous  ^oublier  Totre  faute. 
An-di'là  de  ce  Heu  gardes^ous  <f*aTancer. 
Mon  cœur  se  gardait  bien  daller  dans  l'aTtnir 
Chercher ,  etc    (  Vojes  prétendre.  )  RàC. 

Gardes^vous  ttÏTalier  ce  rimrnr  farienz. 

Garder  de,  se  dit  en  poésie,  au  lieu  de  se 
gnrtler  de, 

A  ces  honteux  moyens  gardes  de  reeonrîr.         CoR. 
Gardes  de  me  laisser  sortir. 
Gardes  de  la  désabuser.  (Voyes  profaner."^    Rac. 

Gardons  de  le  troubler. 
Et  surtout  gardes  bien  ^ennuyer. 
Aux  dépends  du  bon  sent  gtwdes  de  plaisanter.    Bon. 
Garde*  de  l'irriter.  Rouss. 

On  d i  t ,  en  poésie ,  dans  le  même  sent ,  Garder 
que. 

Et  surtout  garde  bien  çn'on  tt  toî». 
Gardes,  ponr  tous  punir  de  cet  orgueil  étrange  , 
Que  le  ciel  à  la  fia  ne  souffre  qu'on  vous  Tenge.  COR. 
Cardes  que  ce  départ  ne  leur  soit  réTélé.  Rac. 

Et  garde  v-'nn  de  ceux  que  tu  penses  blâmer, 
M*éi«igne  dans  ton  sang  cette  ardenr  de  rimer. 
Cardes  qn'un  sot  orgnril  ne  vous  vienne  enfumer. 
(Voyex  heurter  ,  poyelle.)  BOtt. 

Garder,  a  d autres  acceptioui remarquables, 
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f  avec  les  noms  mémoire,  silence,  secret,  sauvinifé 
(Voyez  ces  noms  ) 

GARDIEN  y  EJSNF,  «., celui,  celle  qulgarde, 
qui  protège,  qui  est  commis  pour  garder  quel- 
qu'un. L'ange  gardien.  On  la  fera  ganuennû 
des  effets  de  la  succession. 

Gardien,  se  dit  aussi  de  celui  qui  garde  quel- 
que chose  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit, 
on  a  cru  quil  y  avoil  des  démons  gardienê  des 
trésors. 

Ou  dit ,  dans  le  même  sens ,  d'un  homme 
commis  par  jus^tice  pour  garder  des  meubin  , 
saisis,  qu  0/2  Va  établi  gardien  des  meubles ,gar* 
ditn  d*un  scellé.    Cet  huissier  demeure  gardiem 
des  biens  saisis. 

Gardien  ,  s'emploie  encore  au  substantif, 
pour  signitier  le  supérieur  d'un  couvent  de  re- 
ligieux de  Saint'François.  Le  gardien  de»  cor^ 
deliers.  Le  gatdien  des  capucins. 

GARNIR ,  V,  act. ,  pourvoir  de  tout  ce  qui  est 
uécesaire  pour  la  commodité,  ou  mettre  ce  qui 
sert  à  l'ornement.  Garnir  une  boutique.  Garnir 
ffne  maison ,  la  garnir  des  meubles  néoesêaifes. 
Garnir  un  éttà.  Garnir  un  cabinet  de  tabteaus. 
Garnir  un  buffet  de  vaisselle.  Garnir  un  porimU 
de  diamant.  Garnir  un  lit.  Garnir  un  fauteuil. 

On  d  il ,  garnir  une  place  de  gturre ,  pour  dire, 
la  munir  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  ponr  U 
délèudre. 

SE  Garkxr  ,  se  munir.  Se  garnir  canin  U 
froid, 

GARNI ,  lE  ,  participe.  Une  boUe  de  portraits 

garnie  de  diamans.  Un  étui  garni  d*or. 

j  GARNISON,  »./.,  nombre  de  soldats  qu'on 
!  met  dans  une  place  i>our  la  défendre  contre  les 
ennemis,  ou  pour  tenir  les  peuples  dans  le  de- 
voir. Garnison  forte.  Garnison  fbible.  Il  y  a  deux 
mille  hommes  de  garnison  dans  cette  place.  Mettre 
garnison  dans  un  château.  Envoyer  unegamiêon 
dans  une  ville.  Changer  une  garnison.  Renforcer 
la  garnison.  Les  haoitans  ont  désarmé  la  gar» 
nison ,  ont  égorgé  la  gamieon. 

On  appelle  aussi  garnison^  une  troupe  de 
sergens  ou  d'archers  qu'on  établit  en  quelque 
maison,  pour  contraindre  un  débiteur  à  payer, 
et  pour  y  demeurer  à  ses  frais  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  pavé,  oil  pour  veiller  à  la  conservation  des 
meubles  saisis  sur  lui.  Mettre  gamieon  chez  un 
comptable.  On  a  levé  la  garnison.  On  se  sert  du 
terme  de  garnison ,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'un  toi* 
dat,  qu'un  archer. 

GARROTTER,  v,  act.,  lier,  attacher  avec 
de  lotis  liens.  Il  faut  lier  et^  garrotter  ce  piT* 
somiier, 

GAtER,  V,  net. y  endommager,  mettre  en 
mauvais  élal,  détérioi.T,  donner  une  mauvaise-  ' 
forme.  La  nielle  a  gâté  les  blés.  La  grêle  a  gâté 
les  vignes,  La  petite  vérole  lui  a  ^Ué  te  teint. 
La  lecture  contirutelle  gâte  la  vue.  La  pluie  a  gâté 
les  chemins.  Il  a  gâté  sçt  maison  en  la  voiUant 
embellir.  Le  tailleur  a  gâté  votre  habit, 
^  On  dit  que  Vâ^  a  gâté  la  main  à  un  écrivain, 
à  un  chirurgien ,  pour  dire ,  que  Tàge  leur  a 
affoibli  la  maiu. 

Gâter  ,  sa  1  i  r ,  tacher.  Un  cheval  m  *a  éclabomd    ' 
et  a  gâté  mon  habit. 
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GAscm ,  ON  figuré.  Il  a  f^U  »^.f  affaires  parêa 
nHutmi^f  coirduite.  Ih  éintent  nurU point  de  a* ac- 
commoder, mais  il  et  happe  à  Pun  d'eux  un  mol 
qui  gaie  tout,  Dict.  df  l'Acàd. 

«  La  sa^^ss^,  qui  eut  comme  née  avec  liiî, 
»  a-t-elle  jamais  rien  ^tf^ ou  à  son  mérite  ou  à 

•  ta  fortune.  »  Mass. 

GAnOL,  nu  fifcur^.  fl/lter  quelqu'un  ^  être  trop 
indulgent  pour  lui  ;  entretenir  ses  défauts,  ses 
viœt,  pnr  trop  de'complaisance,  trop  de  dou- 
ceur. ïTne  m^re  qui  sçâle  ae^  ènfans. 

On  dit  aussi ,  au  figure ,  la  teclure  des  mauvais 
livres ,  des  mmnns ,  la  mauvaise  compagnie ,  gd^ 
teni  In  jerf^tCs  ^ens ,  l&ur  gâtent  Pesprit  (  leur 
corrompent  Tesprit  et  les  mceurs  ). 

•R  OAim,  se  corrompre.  La  viande  se  gâte 
dans  la  chaleur.  Ces  t  of^fituren  se  gâteront  à  l  hu" 
ntidité,  Cr  vin  rttmmef'ce  n  te  gâl^r. 

On  dit  figurém^nt  qu*nn  homme  s* est  gâté ^ 
pour  dire  qu*ll  a  perdu  de  se*  bonnes  qualités , 
et  qn*Uen  a  contracté  de  mauvaises. /if  Paiconnu 
doux ,  mofUrste;  il  s^est  bien  gàU  dans  le  com-^ 
merce  de  tes  nouveaux  amis. 

GatA.  ±f,  participe.  Esprit  t^é ,  cœur  gâté. 

On  a-ppeWt  enfsnt  gâié ,  un  jeune  entant  que 
son  père  et  sa  mère  gâtent  par  une  trop  grande 
indulgence.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Gâté*  par  les  lonangen ,  on  n*oseroit  leur 

•  parler  le  langage  de  la  vérité.  — Son  creur  est 
0  touché  de  ses  honneurs,  si  sa  raison  n'en  est 
0  pas  gâtée.  —  Un  siè^e  malade  et  générale- 
0  ment  gâiê,  b  Mass. 

GAUCHE ,  adject.  des  deux  genres ,  opposé  à 
élroit;  c*est  dfans  l'homme  le  cÀté  où  est  le  cœur. 
r^e  côte' gauche.  La  main  gauche.  Le  pied  gauche. 
Uœil  gauche» 

Il  se  dit  des  animaux  dans  la  même  acception. 
Le  pied  gauche  d'un  cheval.  Un  cheval  qui  ga~ 
kfpe  sur  le  pied  gauche. 

Il  se  dit  aussi  d'un  bâtiment  où  l'on  distingue 
)enx  parties,  dont  Tune  répond  nu  côté  droit 
ie  l'homme  adossé  à  la  façade  d'un  l)atimenV, 
st  l'antre  au  côté  gauche.  L'aile  gauche  cPuti 
hâtimenL 

On  dit  aussi ,  Patle  gauche  d'une  armée. 

11  se  dit  encore  d'une  rivière,  relativement 
lu  c6lé  gauche  de  celui  qui  en  suivroit  le  cours. 
La  rive  gauche  tPun  fleuve. 

On  le  dit  figurément  de  tout  ce  qui  est  mal 
&it  et  mal  tourné.  C*t  homme  a  V esprit  gauche. 
Ce  garçon  est  grand ,  mais  il  est  gauche,  Ctt 
homme  a  les  manières  gauchfs. 

Gauche,  maladroit.  Cet  homme  est  gauche  à 
kHtt  ce  qu'il  fuit. 

On  dit  d'un  morceau  de  bois. qui  n'est  pas 
droit,  il  est  gaitche  ;  d'une  pierre  mal  équarrie, 
\u  tniik  en  est  gauche. 

On  dit,  absolument  et  suhtantivement ,  la 
XBMche^  pour  dire,  la  main  gauche,  le  côté 
(anche.  Pitur  arriver  à  cet  endroit ,  il  faut  prendre 
9ur  la  gauche.  Le  parlement  tenoit  la  dnute  ^  et 
la  chambre  des  comptes  li  gauche ,  dans  les  mar- 
ches, dans  les  cérémonies.  Il  prit  la  droite,  et 
lui  laissa  la  gauche. 

Oo  dît ,  en  termes  de  ITcriture ,  en  parlant 
le  I  aumône ,  que  votre  gauche  ne  sache  point  ce 
%ttc  fait  voire  droite. 
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A  Gavcrs  ,  phrase  adverbiable.  Du  côté"  gau- 
che. Faire  demi-tour  à  gauche.  Qucmd  vous  serez 
arrivé  à  cet  endroit ,  prenez  à  gauche.  Frapper  à 
droite  et  à  gauche. 

On  dit  figurément ,  prendre  une  chose  à  gau" 
chc,  pour  dire,  la  prendre  de  travers ,  la  prendre 
autrement  qu'il  ne  faut.  (Cette  expressiçn  est 
du  style  familier.  ) 

.  GAZON ,  «.  m.,  terre  couverte  d'herbe  courte 
et  menue.  Un  parterre  de  gazon.  Un  lit  de  gazon. 
Un  siège  de  gazon,'  Un  bastion  revêtu  de  gazon* 
Une  pièce, de  gazon.  DiCT .  de  l'Acad. 

«  Sous  un  dais  de  feuillage,  et  sur  un  trône 
»  de  gazon ^  comme  sous  les  lambris  dorés  de 
u  sou  palais,  et  sur  M)n  lit  de  justice,  il  ren* 
T».  doi|.  sans  délai  ses  jugemens.  i>  FLiCH. 

GAZONNER,  v.  ad.  y  revêtir  de  gazon.  Ga^ 
zontter  un  basiin,  Gttzonaer  le  bord  d'un  bassin» 
Un  parterre  gazon/té. 

GAZOUILLEMENT,  s.  m.,  petit  bruit  agréa- 
ble que  font  les  oiseaux  en  chantant,  les  ruis- 
seaux en  coulant.  Le  gazouillement  diS  oiseaux. 
Le  gazouillement  d^un  ruisseau, 

GAZOUILLER,  v,  «.,  faire  un  petit  bruit 
doux  et  agréable ,  tel  que  celui  que  font  do 
petits  oiseaux  en  chantant.  On  entend  le  soir 
les  oiseaux  qui  gazouillent. 

On  le  dit  aussi  du  bruit  que  Font  les  petits 
ruisseaux  en  coulant  sur  les  cailloux.  G»  ruie» 
seau  gazouille  agréablement. 

GÉANT ,  GÉANTE ,  *. ,  celui  ou  celle  qrui 
excède  de  beaucoup  la  stature  ordinaire  des 
hommes.  Grand  comme  un  géant,  A  pas  de 
géant.  Taille  de  géant.  Sitature  de  géant.  La 
guerre  des  gecms  contre  les  ditux. 

On  dit  figurément ,  aller  à  pas  de  géant ,  pour 
dire, aller  fort  vite,  faire  de  grands  progrès  dana 
quelque  chose. 

GELÉE  ,  s.f.  y  grand  froid  qui  pénètre  les 
Corps,  et  qui  glace  l'eau.  Une  forte  gelée.  Ce 
temps-là  nous  promet  de  la  gelée, 

GFXER ,  V.  net,  y  glacer ,  endurcir  par  le  froid, 
pénétrer  par  un  froid  excessif.  Le  froid  a  gelé 
jusqu'aux  pierres.  ZjC  froid  a  gelé  le  vin  dans  lea 
caves,  Ije  froid  a  gelé  les  vignes  (  les  a  gâtées 
quand  elles  étoienten  bouton). 

Gelfr,  se  dit  aussi  par  exagération,. pour 
dire ,  causer  du  froid.  Voilà  une  porte  qui  noue 
g^lc.  Kous  avez  les  mains  si  froides ,  que  voue 
me  gelez.  Je  suis  gelé  de  froid.  Je  suis  tout  gelé. 

Geler  ,  neut.  La  rivière  a  gelé.  Les  doigts,  les 
pieds  lui  ont  gelé. 

Geleh,  a  voir  extrêmement  froid.  Cettechanh' 
bre  est  si  froide  qu'on  y  gèle. 

Geler  ^  s'emploie  aussi  impersonneljeinent. 
Il  gèle  très-fort. 

SE  Geler.  Ueau  se  gèle.  Il  fait  un  ei  grand 
froid  que  le  vin  se  gèle  dans  le  verre. 

GÉMIR ,  o.  /i. ,  exprimer  sa  peine,  sa  douleur» 
d'une  voix  plaintive  et  non  articulée.  Gémir  de 
douleur.  Gémir  sous  le  poids  du  nuilheur,  dea 
afflictions  (au  propre  et  au  figuré).        Dicr. 

<c  Vous  l'aves  vue  si  souvent  gémir  devant 
»  les  autels  de  sou  unique  protecteur^— Vous 
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»  qui  /rémiAxez  en  lui  rendant  ce  trîstft  devoir, 
»  —  La  cour  et  tout  le  i>enple  ffrnut,  —  On  en 
»  gé/nil ,  on  en  pleure.  »  (  Voyez  incrédulité,  ) 

BoSbUET. 

Perdre  le  tempe  à  garnir  ^  à  le  plaindre. 
Il  soupire  f  il  gémit. 

TWoi ,  plenrer  I  moi ,  ft^mir!  tjran  ,  f aarois  plenré 
Si  quelques  làch-tés  l'avoient  déshonoré.  COU. 

J*en tends  ;  tovi  gémissez  :  mais  telle  est  ma  misère  » 
Je  ne  suis  point  à  vous  ,  je  suis  à  Tolre  père. 
Pleurons  et  g'^nu'tsom  ^  mes  fidèles  compagnes.  Rac. 

Didon  a  beau  garnir. 
ta  plaintive  élégie  ,  en  longs  habits  de  denîl  , 
Sait ,  les  cheveux  épars,  gf^m/r  sur  un  cercueil.   Boit. 
Gémissons  sur  ce  tombeau  fanèbre.  RoDSS. 

'  Gi3tiR,  au  fiirurê.  Gémir  Mtus  le  joiis^.  Gémir 
9(His  la  iymnnie,  Tlicr.  de  l'Acad. 

»  Cf^s  mnlbeureux  forç^iis,  qui,  dans  leurs 
»  prisons  llottaules  ,  ,s^émi.ssent  sous  le  travail 
»  de  la  rame  el  sous  l'inlninianit£  d'un  coinilë. 
»  —  lis  ne  /fé/nixsenf  déjà  que  tiop  sous  le  poids 
»  de  leur  mauvaise  fortune.  »  Fléch. 

«  Des  malheureux  qui  gémisnent  dans  l'obs- 
»  curilé  et  dans  l'indigence.  — Ils  accablent  en- 
»  core  du  poids  de  leur  humeur  des  malheureux 
»  qui  gémishent  déjà  sous  le  joug  de  leur  aulo- 
»  rite  ,  etc.  —  Un  peuple  que  «es  profusions 
»  Ibnt  gémir  sous  le  poids  des  charges  publi- 
»  ques.  »  (  Voyez /;o/VA.)  Mass. 

Il  g<fmlssnif  sans  moi  dans  les  prisons  da  Maore. 

Ct-Titir  dans  les  fers.  CoR. 

J'ai  fait  taire  les  lois  et  gémir  Tinnoceocé.  Rac. 

On  ne  gémira  plus  sous  cet  injuste  maitre. 

Gémir  dtoi  les  fers.  Rouss. 

Gémir  de,  G±mir  sur,  être  afflige  de ,  voir 
avec  ]>eine. 

«  Il  gémi«ftoit  de  ces  maux  nécessaires  que  la 
»  guerre  traîne  après  soi.  »  Fléch. 

ft  Nous  gémissons  sur  ces  malheurs  des  temps, 
»  el  sur  raccablemenl  de  nos  frères.  —  Eh  !  gé- 
»  missons  sur  nos  mœurs  !  —  Il  gémit  en  secret 
»  sur  les  suites  d'une  guerre  ,  etc.  »      Mass. 

Et  pourquoi  voulex-rons 
Qu'il  ne  gémitse  pas  du  coup  qu'on  me  prépare  ? 
Du  moins  si  ros  respects  sont  rejelés  d'un  père  , 
Vous  en  pouvex  çémir  dans  le  sein  d'une  mère.      RAC. 
Çtii  gémit ,  comme  Estber  ,  de  sa  gloire  importune. 
Ve  leur  audace  en  rain  les  vrais  cbrétitos  gémissent. 
Evrard  a  heiin  gémir  du  repas  déserté.  BOIL. 

Gémir  des  ardeurs  funestes 

Del'amaote  de  Fhaon.  {Voyez infortune.)  Rou59 

On  dit  ,  dans  le  même  sens^  gémir  de  ses 
péçhéft  (lei'arti  Dieu  (avoir  une  vive  douleur  de 
ses  péchés)  y  gémir  sur  les  péehés  du  peuple  ^ 
gémir  sur  les  pétheura,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ou'î  Is  frémissent  de  leur  crgueil  devant  Dieu 
»  et  devant  les  hommes.  »  -        Fléch. 

«  Une  bassesse  dont  il  doit  gémir. — Les  justes 
»  en  gémissent  devant  le  Seigneur.  »      Mass. 
(Ils)  Ne  savent  que  gémjr  «t  prier  pour  nos  crimes. 

Racise. 

G&MiR,  au  figuré  ^  être  accablé. 

«  Leur  puissance  s'étend  si  loin ,  qu'ils  ^émis- 
»  sent  y  pour  ainsi  dire,  sous  le  faix  detant  de 
y  provinces  et  de  royaumes ,  etc.  ^  Etudes  qui 
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»  ne  servent  qu  a  faire  ^ç^rwxr  une  foible  raison 
»  sous  le  poids  des  dillicultésqu'on  y  rencontre.» 

Flécuier. 

GiiMTR ,  se  dit  aussi  du  cri  de  certains  oiseaux. 
La  tohmhe  gémit.  Lu  iourtertlle  gémit. 
Il  se  dit  aussi  des  choses  inanimées. 
La  rive  au  Ioio^<'Wl,  blanchissante  d*écume. 
On  se  menace,  on  court,  l'air  gémît,  le  fer  brille. 

RACI^£. 
L*air  qui  gémit  du  cri  de  l'horrible  déesse. 
Ft  son  corps  rainasse  dans  sa  courte  grossenr  , 
Fait  gémir  les  coussins  sous  sa  molle  épaisseur. 

(  Voyez  soupiraux.  )  Boit. 

Cet  antre  gémit  de  vos  coups  redoublés.  Rouss. 

(11^  frappe  à  coups  redoublés  l'enclume  qui  gémit. 

L.  Racine. 

GÉMISSANT,  ANTE,  adj.,  qui  gémit.  Un 
peuple  gémissant,  Dicr.  de  l'Acad. 

Délivrer  de  Sion  le  peuple  gémissant. 

Les  hommes  sous  son  \oxxggénùssans. 
Les  oppresseurs  dn  peuple  à  leur  ioxkt  gémissant.  BoiE.. 
On  dit  aiWi&i,  une  voix  gémissante i  d'un  ion 
géftùssant.  Dict.  de  l'Acad. 

Jusqu*à  ton  trâoe  redoutable 

J'ai  porté  mes  cris  gémissant.  Rouss. 

GÉMISSEMENT  ,  s.  m. ,  laitaentation ,  plainte 
doulouretise.  I^s  gémissemens  des  blessés,  des 
mounins,  i>  gémissement  de  la  colombe,     Dicr. 

a  Quels  seront  nos  gémissemens  à  la  vue  de 
»  ce  tom bea u .  ( Voy . panégyrique.) — Louis ,  qu i 
»  entend  de  si  Xoxn  \e&  gémissemens  des  chré- 
u  tiens  ailligés.  »  Boss. 

a  IjC» gémissemens  de  la  colombe  doivent  être 
»  laissés  à  la  solitude  et  au  silence,  à  qui  elle 
ï)  les  a  confiés.  —  En  apprenant  les  cris  el  les 
»  gémissemens  des  provinces,  que  le  malheur 
»  des  temps  avait  affligées.  »  (Voyez  tristesse.  ) 

Fléch. 

a  Les  gémissemens  les  plus  touchans  que 
TD  forme  la  misère  publique,  passent  bientôt 
i>  pour  des  murmures.  —  Porter  au  pied  du 
»  tronc  les  plaintes  et  les  ^f'/7imrme//4  de  l'op- 
»  primé. — r.coutez  \eB  gémissemens  des  justes , 
»  qui,  touchés  des  calamités  d'Israël,  vous  di- 
»  sent,  etc.  — Il  faisoit  monter  ses  gémisse^ 
»  mens  vers  le  trône  de  votre  miséricorde ,  afin 
»  que,  etc.  — Les  larmes  et  les  gémissemens 
»  d'une  sincère  pénitence.  »  Mass. 

Aucun  gémissement  à  son  cœur  échappé  , 

Ne  le  montre  .  etc.  CoR. 

De  longs  soupirs  et  àes  gémis si-mens 
Qu'il  semble  que  son  coeur'Va  suivre  à  tous  momeus. 
Jamais  l'air  n'est  troublé  de  ses  gémissemens.      Rao. 
Sons  les  coups  redoublés  tous  les  bancs  retentissent , 
Et  l'orgue  même  en  pousse  un  \otif,  gémissement. 
(  Voyex  UouhJer.  )  BoiL. 

On  appelle ,  en  termes  de  dévotion ,  gémisse»' 
ment  de  cœur  ,  un  sentiment  de  componction  , 
une  vive  et  sincère  douleur  de  ses  péchés. 


GtMONlES ,  s.  f,  p. .  terme  d'antiquité ,  lîeu 

qui  étoit  destiné,  chez  les  Romains,  au  supplice 

es  criminels,  et  principalement  à  exposer  leur» 

[)rT)s  après  r<'xécution.  Les  gémonies  étoient  à 


l 


corps  après  l't'xecuiion.  i^es  gémonies 
Rome  ce  qu'éloient  en  Franat  Us  foun: /tes  pati- 
bulaires. 


GÊN 


ÎT,  ANTE  ,  adj^y  qui  contraint,  cfui 
de.  Ctt  homme  est  fort  gênant.  Sa  von" 
est  gênante.  Dict.  de  l'Acad. 

mais  il  n'exigea  de  circonspection  gè- 

t£,  ff.  m. ,  celui  qui  a  épousé  la  fille 
i'un,eLà  qui  Ion  donne  ce  nom  par 
u  père  ou  à  la  mère  de  la  fille.  C'est 
ire*  Prendre  un  gendre.  Choisir  (fuel- 
ir  gendre.  Prendre  pour  gendi-e.  Dicr. 
1  comme  gendre ,  ou  bien  comme  ennemi, 
comme  gendre  ,  etc. 

isi  que  |l*an  gendre  on  beau-père  est  l'appni  ? 
leureux  qae  j^ai  choisi  pour  gendre.^ 
ont  toures  deux  Tappui  de  sa  vieilJesse  j 
levée  chacune  nn  gendre  et  des  neveox. 
rceptez-Ie  pour  cendre.  CoR. 

genou  ,    résoudre.  ) 
en  m'embrassant ,  de  m'accepter  ^onr gendre. 

Eossiez-vous  pn  prétendre 
IV  Claude  à  son  tiU  dût^  préférer  son-  gendre  ? 

Rac:ke. 
fm^nrde  Cérès  (  Plnton  ).  Rouss. 

»  *'>f  »  to'"*"'"^»  question,  peine  que 
ftonfTrir  à  un  criuiinel  pour  lui  faire 
1  vérité.  //  &ouJfrit  la  ge'nt  sans  rien 

t,  par  extension ,  de  ce  qu'on  fait  souf- 
eiqu'un  iuju»temeul  et  par  violence, 
Faire  dire  quelque  chose,  pour  en  tirer 
ni ,  etc.  Des  volfurs  mirent  ve  paysan 
r  pour  lui  faire  avouer  où  êtoit  son  ar- 

é 

situation  pénible,   incommode.    Ces 
ne  mettent  à  la  gêne.  Dicr.  de  l'Acajd. 
Tet  d*nn  lit ,  théâtre  de  ttigènts. 
t  not  gènes.  BOXL. 

cui  figuré  t  peine  d'esptit,  contrainte 
,  état  violent  où  l'on  se  trouve  réduit. 
grande  gêne  de  n'oser  dire  ce  qu'on  pense, 
'é»  de  certaines  gens  mettent  à  la  gène. 
'iUé  de  la  rime  met  l'esprit  du  poète  à  la 

DiCT.  DE  l'Acad. 

leule  gêne  des  réttexions,   inséparable 

ondition  humaine,  déplaît  et  fatigue. 

Iles  attentions  !   Quelle  gêne  !  "i^  Mass. 

lose  4  vos  yeox  la  plus  dure  des  gènes. 

t  t*épargner  cette  gène  inutile. 

cfr  de  loi  me  seroit  une  gt^ne. 

rivre  ,  et  traîner  cette  gène  éternelle  7      CoA. 

!  traîne  point  une gênt.  Mais  le  discours 
hu8  est  si  beau,  que  celte  légère  faute 
sensible.  (  Remarque  de  Voltaire.) 
uve  la  remaniue  de  A'oltaire  un  peu 
car  on  dit  fort  bien  traîner  fine  chaîne  : 
dées  de  gêne  et  de  chaîne  ont  assez  d'a- 

t ,  êe  danner  la  gêne ,  se  mettre  l'esprit 
le  pour  quelque  chose  (s'inquiéter,  se 
iter,  faire  de  grands  efforts  d'esprit). 
tne  la  gêne  en  Jainant  des  vers.  Jl  s\'n\ 
ni  à  la  gêne  pour  trouver  cette  démons- 

DicT.  DE  l'Acad. 

bon*  en  te  loaant  ^ixzgéne  inutile. 

\  p«iu«  être  à  \Agine,  BoiL. 


GÉN  io5i 

GÉNÉALOGIE,  *./.,  suite  énoncée;  dénom^ 
orement  des  ancêtres  de  quelqu'un ,  ou  .des  au- 
tres parens.  Langue  ^  grande  ,  ancienne  génêa-- 
logte.  Faire  f4ne  généalogie.  Dresser  une  généw 
logte.  Savant  en  généalogie.  Arbre  de  généalogie. 

a  Cet  art  qui  loue  vainement  les  hommes  par 
»  les  actions  de  leurs  ancêtres  ,  et  qui  s'arrête  à 
»  des  généalogies  sans  fi  n ,  com  me  pa  rie  l'a  pô  l  re, 
»  plus  propres  à  satisfaire  nue  vaine  curiosité 
»  qu'à  édifier  une  foi  solide.  »  Thtcn. 

a  Peut-être  que  les  largesses  de  la  charité  ont 
»  jete  les  premiers  foudemens  de  votre  gran- 
»  deur,  selon  Ije  monde,  et  commencé  votre 
»  généalogie.— l.;i  noblesse  du  sang  et  la  vauité 
»  des  généalogies  esi,  de  tontes  les  eireiirs^la 
»  pitis  généralement  établie.  — C ne  naissauce 
»  qui  efface  toutes  les  généalogies  de  lHiiivers.  » 

Massillok. 

GÊNÉ ALOG [QUE ,  ad/,  des  deux  genres,  qui 
appartient  à  la  généalogie.  Arbre  généalogique. 
Ingres   généalogiques.    Histoire    généalogique.^ 
Titole  génécUogiqae, 

GÉNÉALOGISTE  ,  *.  ^. ,  qui  dresse  les  gé- 
ne;ilogies,  ou  qiti  les  fait.  C'est  un  grand  généw 
logtste.  Les  généalogistes  ont  fait  beaucoup  ds 
nobles,  ^ 

GENER,  V,  a.,  incommoder,  contraindre 
les  mouvemens  du  corps.  Les  cuirasses  gênent 
beaucoup  ceux  qui  en  porUnt.  Nous  étions  fort 
gênés  'dans  celte  voiture, 

Gts-EJL  ,' tenir  en  contrainte,  mettre  qnel- 
qu  un  dans  un  étal  violent,  en  l'obligeant  de 
laire  ce  qu'il  ne  veut  pas,  ou  en  Tempèchant 
de  faire  ce  qu'il  veut.  Si  ce  mariage  déplaît  à 
votre  fils ,  il  ne  faut  pas  le  gêner.  Je  ne  gênenti 
pas  votre  inclination.  La  présence  de  cet  homme 
me  gênait,  m'embarrassoit.  La  rime  gêne  beau- 
coup les  poéUs,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Aussi  la  même  grandeur  qui  favorise  lek 
»  passions,  les  contraint  et  les  ^^/le.— Les  princes 
»  et  les  grands  ne  trouvent  rien  qui  gêne  leurs 
»  plaisirs.  —  Les  bienséances  inséparables  du 
»  ran^,  ^r/M'/ï/lespassîous.  —Tout  ce  qui  les 
»  gêne  et  les  contraint,  les  accable.  —  cfe  sont; 
>>  des  témoins  qui  vous  embarrassent  et  vous 
»  gênent,  plutôt  qu'une  pompe  qui  vous  dé- 
^  core.  »  Mass. 

Je  ne  veux  point  g^/i^r  un  cœur  plein  d^aalres'fenx. 
Celle  que  dans  les  fers  elle  aimoit  kgéi.er,         CoR. 

Le  mot  gêner  ne  signifie  parmi  nous  t\Went- 
barrasser,  inquiéter.  Aiusi  Pyrrhus  «lit  à  Andro- 
maque  :  Ah!  que  xHius  me  gênez!  Il  vient,  à  la 
vérité,  originairement  de  gehêne .,  viewin  mol 
tiré  de  la  Bible,  qui  signifie,  torture ,  prison-^ 
mais  jamais  il  n'e&t  pris  dans  ce  dernier  sens. 

Emélie  et  César,  Tan  et  l'autre  megément.        Con. 
F.t  le  soin  quVIIc  prend  de  me  génrr  sans  cerse. 
Son  pouvoir  malheureux  ne  sert  qu'à  la  gêner. 
Et  sans  /(^ner  ma  plume  en  ce  libr<*  métier. 
La  rtme  est  nne  «sclave  ,  etc 
Au  joug  de  la  raison  saus  peine  elle  fléchit , 
Et  loin  de  la  ge'n/rr ,  U  Sert  et  l'enrichit.  BoiL. 

(  Voyei  m<'sura.  ) 

Contre  une  loi  qui  nous  gène. 

!.«  nature  se  dêchaine.  RtlVfS. 
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Gèhbb.,  embanaffer,  inquiéter. 

Ahl  qob  TOUS  m*  gêmêM 
Par  c«tta  ratênva  où  toui  to.in  obttioos  I         COA. 

Briumiîcni  Ugéne ,  Albine  ;  «t  chaque  joar 
Je  têm  que  |e  devient  imporinne  à  non  toor. 

Esi-ca  ans  rois  à  garder  cette  lente  jnitice  ? 
Vallons  pas  les  géter  d*an  soin  embarrassant.     Rac. 

SB  GtvxB.  f  V.  pron.  On  ne  se  gène  point  entre 
amis',  Ceat  un  homme  qui  aime  la  liberté.  U ne 
m  gêne  pour  personne.  Dict.  db  l'Acad. 

Dieaz  I  que  toos  çtnu  génem  par  celte  défiance.  CoA* 
Qnoi  donc ,  à  me  géfur  appliqoaot  mes  esprits. 
Qaoil  ne  toqs  pIaisea>Yoas  qn*A  poutgénet  sans  cesse* 

Racivs. 
H  traraille  et  x«  gène  , 
PoQr  devenir  à  la. fia 
Sage  comme  Diogéne.  Rou8S« 

GÈtiÉ,  ÉE»  participe. 
L'homme  ici-bas,  toajours  inquiet  et  génd»    BoiL. 

Il  prend  quelquefois  un  r^ime. 
Cette  crainte ,  seignenr ,  dont  votre  ame  est  géni». 

CoKHBltLE, 

On  dit  qu'un  atvhitecte  ,  qw'un  ingénieur  eU 

f^né  par  le  terrain ,  par  fa  situation  de  lu  ntace 
quand  le  terrain  ne  lui  laisse  pas  la  liberté 
d^xëcuter  ce  qu'il  voudroit  ). 

On  dit.de  xakmt  ({u* un  orateur,  qn'un  poète 
a  été  gêné  par  le  plan  qu'on  lui  àvoit  ordtmné  fie 
suivre. 

Ou  dit  aussi ,  un  air  gêné,  une  démarche  gênée, 
une  taille  gênée» 

GÉNÉRAL ,  ALE,  adj» ,  universel ,  ou  qui  est 
commun  à  un  trës-g;*and  nombre  de  per&ouues 
ou  de  çhosea.  Règlement  général.  Maxime  gêné- 
raie.  Un  assaut  génénu.  Procesiion  générale. 
Concile  général.  Règle  générale.  Principes  gé- 
néraux. Le  Bien  général  dépend  d'une  bonne 
législation.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  corruption  est  si  générale  que,  etc.  » 

FLiCHIEa. 
Le  eonAsiX  général  aajonrd'hni  se  hasarde. 

U n  effroi  générai.  Co  R . 

Bannis  rerreoriprfn^re/r,  etc.  Rouss. 

Général  ,  qui  embrasse  les  objets  dans  Teu- 
semble  et  nou  dans  le  détail. 

a  Des  vues  générales  et  confuses.  »       Boss. 

On  dit,  parler  en  termes  généraux,  répondre 
en  termes  généraux  (parler  et  rëpoudre  d'une 
manière  vague  et  indécise,  et  qui  ne  satisfait 
pas  précisément  à  la  demande). 

On  dit  proverbialement,  il  n'y  a  point  de  règle 
si  générale  qui  n'ait  non  exe pt ion. 

11  se  joint  souvent  à  de  certains  noms  de 
charge,  d'officp,  de  di^iité.  Lieutenant  général 
des  armées  du  roi.  Procureur  général,  uêt^ocat 
général.  Contrôleur  général  des  finances.  Colonel  , 
généra/ des  suisses.  Afestre  de  camp généml delà 
cavalerie.  Trésorier  général.  Receveur  général. 

EN  GÉNèRAL7/?/;nw<;  adverbiale,  d'une  ma- 
nière   géuérak.  En  général  et  en  particulier, 

Dict.  de  l'Acad. 

oc  La  reine  sait ,  en  général,  qu'il  y  a  des  péchés 
»  véuifU,  car  la  foi  Tenseigue,  etc.  {\oyt%pé' 
»  c/ie-'.)— Pour  déclarer  son. amour  dans  rincar- 
»  naiioa,  pour  se  donner  non  plus  en  général^ 


GÉN 

n  à  la  nature  humaine,  mais  à  chaque  fidèle  es 
»  particulier.  »  Boss. 

tt  Si  Ton  fait  quelques  réflexions,  c'est,  en 
»  général,  sur  la  vanité  des  choses  humaines, 
»  sans  descendre  à  ses  infirmités  particulières.  » 

FX.ÉCH1ER. 

Général  ,  «£^/.  ,  un  grand  nombre  com- 
paré à  un  nombre» beaucoup  moindre.  Le  gêné* 
rai  n'y  est  point  intéressé  ,  il  n'y  a  que  le  partie 
culier. 

On  dit,  en  termes  de  guerre,  battre  ta  gêné' 
m^(  battre  pour  avertir  les  tjfcupes  de  se  pré- 
parer à  marcher). 

Général,  subst.,  chef,  celui  qui  commande 
en  chef.  Général  d*€umée.  Général  des  gcUértSn 

Dict.  db  l'Acad. 

«  Après  avoir  déconcerté  les  plus  fiers  et  les 
»  plus  habiles  généraux  des  rois  de  Syrie.— 

9  Je  confondrai  quelquefois  le  ^Wm/ d'année, 
»  le  sage ,,  le  ch  rétien ,  elc — Un  général  d'à  r  méo 

10  qui  s  est  rendu  digne  de  commander  en  obéi»- 
»  sant.  — 11  est  général  et  père  de  famille  tout 
»  ensemble.  »  (Voyez  meurtre ,  trophée,)  Fléc6. 

a  De  vaillans  généraux,  —  Jamais  on  ne  vit 
»  tant  de  généraux  fameux.  —  Soldat  et  génénd 
»  à  mesure  que  le  besoin  du  service  lé  demande. 
»  U  fut  l'ame  du  généml  dans  cette  fameuse 
»  journée,  comme  ce  général  it  fut  lui-mèma 
»  de  toute  l'armée.  »  Mass. 

Bn  personne  per  enx  proclamé  général,  Coa. 

(  Voyes  fuîoux  ,  immoler ,  pas. 

Général,  s.,  supérieur  d'im  ordre  Religieux* 
Le  général  des  Dominicains.  Le  f^énéral  de  Coru- 
toire.  Le  général  de  l'ordre  de  Suint-Françoie, 
L'abb^-sse  de  Fontevraut  est  chef  et  géuéral  de 
tout  l'ordre,  Dict.  db  l'Ac. 

a  Combien  cette  compagnie  e.st  redevable  aux 
»  soins  de  sou  général ,  qui  fiîivuit  si  bien  con- 
»  server  en  cela  l'esprit  de  sou  iustitut.  »  Boss. 

GtNÉRALAT,  ».  m.,  dignité  de  général.  Za 
génenUat  des  galères. 

U  se  dit  aussi  du  temps  que  dure  le  généralat. 
Pendant  le  génèrulal  d'un  tt'l. 

On  remploie  plus  ordinairement  pour  mar- 
quer l'emploi  de  celui  qui  est  supérieur  d'un 
ordre.  Le  généralat  de  l'oratoire.  Le  géneralat  des 
Dominicains. 

GÙVÉRALEMEINT  ,  adv.  ,  universellement 
Opinion  généralement  reçue  ,  généralement  ap" 
prouvée,  I^  bruit  en  est  général  ment  répandu 
partout.  Généralement  aimé,  eattmé  de  tout  U 
monde. 

On  dit,  généralement  parlant ^  de  ce  qui  est 
le  plus  sou  veut, et  don  tleHei(c«>pt  ions  sont  rares. 
Cela  est  vrai,  généralement  parlant.  Génémle^ 
ment  parlant ,  tous  les  crime'*  sont  punif  (  cette 
expression  est  du  style  familier).  Dict. 

«  Les  foibieMes  de  la  naissance  attirent  sur 
»  nous  tous  généralement  une  suite  (riuUrmi- 
»  tés ,  etc.  »  Boss. 

GÉNÉRALISER ,  v.  a. ,  rendre  général.  Gène- 
raUaerune  idée  ,  un  ptincipe ,  une  méthode. 

11  s'emploie  ftarticulièrement  en  mathéma- 
ticjue  eteu  physique,  pour  dire,  donner  plm 
détendue  à  une  hypothe&e,  à  une  iormule» 


GÉN 

e  hypfithèse.  Ginéialiar  u. 


itgfnfi-iiUuimt, 
lATION,   «.  /.  , 


rrde  la  gèiitivlivii  (les  tiiii 


pour  chaque  filiation  c 
■■B  lie  peie  -i  lils.  Il  y  u  urir  grntraliii, 
Jibi  .lu  /jéry.  au  ^elU-JiU,  il  y  ai  . 
iu(»  r/,igiiK*-Oi/irl  Jiisi/u'fi  S.  Liiuia 
1  gtiirruliuin.  Dt  gènènilion  en  >(rn, 


LTIOH,  peuple,  nation.  Cetlr génèrulion 

roinet  sêi  béiLéJir:tiun>.  »        Flece. 
Taiule  rcToluiioa  «utr.iin«  tout  dam 
iiei  de  réUrnitc ,  lea  tiecles ,  les  génè- 
,  1m  einpirei.  v  Mass. 


re  pour 
>DtfE  eat 
us.  Il  y 


f  r« 


«ICI 


it  quelque  cim  le  dr  pli. 
*i  qill-lqilïS  gfnéraliuna  ,  qilB  tllu-jc? 
.cytitt  année*  :iprÉii  votre  luoct,  vous 
■t,  bonimes  oubLiéi ,  au  uiilivu  du 
,  cU.  u  l>o»>. 

iTiOH ,  se  prend  aum  plus  j^eu^rale- 
Lir  pTodlictinn .  Cénrmttnn  du  plantn. 
<a  rff»  iiiitaax ,  dtH  aùiifraux.  Giiiém- 

oin  d.-in*  l'iiucienne  pliilosophie  ,  la 
I  A  /■/<«  rit  la  g^n^nUinn  ,U  l\i,Urr. 
,  en  théologie,  en  parlant  des  per- 
villti,  ([UR  le  Fili  vient  lia  Pire  por 
v'mtivt ,  tl  qi'e  le  .'i.iiiit-Ëii[>iUpnxèilt 
I  du  FiU  ptir  vie  lie  epiraiiun.  La  gé' 
itftn'lle  du  i-erùe. 

lECSlvMUNT ,  ml».,  dune  manière 
générente.  fc''i  uter  gèiifmise/neiil. 
r  génr.tuHem<-nt.  AUciqnir  gitUnune- 

iw'll  rC^-v-  P*'  ïflmnB  téH^rtwtinrKi.  COR. 
dixe  aussi  courageusement,  vaillani' 
lUMUrreinénu'ement.  ^Ua'iuer  géiù- 
'..  8e  defliidn  gtnrrtutemmt.  Drcr. 
Wrt  qu'ils  ont  si  gMrru»tmtnl  eildii- 
Ce  saug  qu'il  a  si  gtntr'uvnent  xi- 
pour  UDu».  »  Flëch. 

ampircnl  gèiKreuxemtnt  le»  ii 
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OI^N^FITX,  EUSE,  adj. ,  tn.tgnnninie  ,  ire 
naturel  ni-lile.  Une  unie  grnrrrHKr.  i'ii  Mniiiiie 
If/nertux.  Une  femme  gfiiém.te.  I/„  ivii- géné- 
reux. DiCT.  DE  1.  AC*D. 

»  Cet  gfnérrux  mHTlyri.  n  Bout. 

«  Génfrtuie  tnuliide ,  elle  a  vu  venir  le  coup 
o  Kini  (leiiiiinder  gràee.  »  Pléch. 

1  Ce»  grairtux  conlenteur»  de  la  foi.  —  Oet 
"  ma  lyr»  si  gtn/rrax.  a  Hut. 

Vu*  ttaf  tMmue Un  cecnr  si  j^intm',    ■ 


T.  (Toyn  Uriliir.)    CO». 


l  d'une  au.eséHéreuBe,<lilo'.i 
geuëretiic,  eti;.  ,eli:. 


ï  AvFC  un  lète  diicret ,  Jit^iis  grrirWiii.  —  L< 
«eiiiiinenalciidies  et  génfreux  deton  épuui 
—  Uu  généreux  uiâpri»  des  grandeur*.  » 
FLËcniEn. 


IKtBil.t. 


GËHËHEex,  tilKiral ,   indulgent.   Cet  liamme  , 
4  ai  gêniieiix,  i/ii'iin  rir  /n  ut  lui  irndrt  le  moindre 
•rvice ,  qu'il  ni  faute  itr'  prrtrne  lomidrraideii. 
t  aîmr  à  donner,  il  a  fume  grnirtute.    Dicr. 

bonno  et  »i  gfnrteuet.  s 


u  Cette  yri 

B  Généreux  pouï  I«  autrfs,  sévi 
«  lui-mtmc.  .—  A  l'exemple  de  o 
0  chrétien*,  elle  assltlii  k*  i>auvr«. 

■  Ami  lincère,  inailre^W^roï. 


i  g'néreii.\ 
•      Mau.  . 


io34  GÉN 

Il  se  dit  aussi  poëtiqufinenl  de  quelque!  an î- 
inniix»  yoMV  dire,  hardi.    Un  lion  généreux. 


qui  a  dujcorps.  ) 

GÉNÉROSITÉ ,  ».  /. ,  tnngnaniinitë ,  gran- 
deur d'ame  ,  libëralitë.  Par  pure  génén^silé^ 
J'Jxercer  3a  générosité'.  FcUre  parcutre  sa  géné/o- 
êUé  en  queUfue  occasion.  Montrer  sa  générosilé 
dans  Voubli  d*une  injure.  Im  vraie  générosité' 
épcwgne  à  un  ami  Vembarnis  d'expliquer  ses 
besoins,  Dict.  de  l*Acad. 

«  Ce  grand  nombre  de  domestiques  pou  voit 
n  être  à  charge  à  sa  dépense^  mais  non  pas  à 
a>  sa  générosité,  p  Fléch. 

c  Ils  veulent  avoir  des  panéi^ristes  de  leur 
»  générosité*  »  Mam. 

Ma  ginirosité  doit  répondre  à  ]•  ticnn*. 
C*est  pla(6t  déseipoir  que  gilrufroMiti, 
St  s*arniaot  à  regret  d«  générosUi, 
Pour  me  val  ocre  en  générosité. 
Ce  dernier  effort  de  générosité. 
Se  piqner  de  ^nérosité.  (Voyez  /«fon.j  CoB* 

Te  serois-lQ  flatté 
Z)*effacer  Orosmane  en  générosité  ?  Yo lt. 

Racine  et  Boileau  n'ont  point  fait  usnge  de 
^ce  ternie ,  quoique  d'ailleurs  il  soit  noble. 

GENESE,»./.,  nom  du  premier  des  livres 
de  Ta ucien Testament,  dans  lequel Moï&e  a  écrit 
l'histoirt  de  la  création  du  monde  et  celle  des 
palriarches. 

GÉNÉTHLIAQUE,  ûw/y.  des  deux  genres.  On 
appelle  poésies  généthliaques ,  discours  généthlia- 
gués  ,  les  poèmes  ou  les  discours  composés  sur 
la  naissance  d'un  entant.  Là  quatrième  éghgue 
de  P^trgiU ,  adressée  à  PoUion  ,  est  un  poëme 
généihliaque . 

GÉNIE ,  s,m.  f  l'esprit  on  le  démon ,  soit  bon, 
toil  mauvais,  qui ,  selon  ropinion  des  anciens , 
accompagnoitles  hommes  depuis  leur  naissance 
jusqu'à  leur  mort.  Bon  génie.  Mauvais  génie. 
Le  génie  de  Socraie.  Le  nutuvais  génie  de  Brutus, 
Le  génie  djiuguste  était plits  fort  que  cettii  d'An- 
toine»  Poussé  dun  mauvais  génie,  Dict. 

Abandonne  Ion  ame  à  son  lâche  gém'e, 
Vn  bon^-fV  à  propos  noas  l'envoie.  COR. 

BIoD  génis  étonné  tremble  devant  le  lîen.  K  ac. 

Qpel  bon  génie  a  dirigé  ta  plume  ï  R  o  0  &s. 

U  se  dit  ausai  de  ces  esprits  ou  démon jt,  qui , 

«elon  Topinion  des  anciens,  présidoieut  à   de 

certains  lieux ,  à  des  villes,  etc.  Le  génie  du 

lieu.  Lt  génie  de  Home  ,  f/u  peuple  romain. 

Génie  tutélaire.  Dict.  de  l'Acad. 

o  Ils  sont  comme  le^  génies  pacifiques  et  tu- 
f»  télaires  de  leurs  propres  maisons.  x>    Mass. 

On  dit,  /e  génie  de  la  France,  pour  dire, 
range  tutélaire  de  la  France. 

Ou  dit  aussi,  U  génie  de  la  peinture ,  dr  la 
poésie  et  de  la  musique,  pour  <Kre,  le  géuie 
quon  suppose  présider  à  chacun  de  ces  arts. 
^  Géjiie,  ^' f  talent,  inclination  ou  disposi- 
tion naturelle  pour  r^uelque  chose  d'estimable, 
et  qui  appartient  à  1  esprit.  Beau  génie.  Grand 
£énic.  PuiMUttU  génif.  F'asU  génie.   Génie  uni- 
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oersel.  Génie  étroit ,  borné.  Pauvre  génie*  Petit 
génie,  il  a  un  mtrreilleux  génie  pour  telle  cM^e, 
Suivre  son  génie.  Forcer  son  génie.  Faire  quel" 
que  chose  contre  son  génie.  Avoir  du  génie  pour 
les  affaires ,  pour  la  poésie.  Il  est  d'un  génie 
supérieur  aux  autres.  Il  a  une  grande  supério^ 
rite  de  génie.  Dict.  DE  l'Ac. 

«  Le  génie  de  la  priucesse  Palatine  se  trouva 
»  également  propre  aux  divertissemens  et  aux 
»  aOaires.  —  La  force  de  son  génie  né  pour 
»  Tnction.  —  Un  homme  d'un  génie  ferme.  — 
»  Son  grand  génie  embrassoit  tout,  i»    Bosa. 

«  Même  élévation  de  génie,  —  La  force  da 
yi  génie.  (Voyez  connoissance.)  —  Quand  on 
p  joint  à  l'assiduité  du  travail  la  facilité  du 
»  génie.  i>  Fléch. 

a  Avec  tant  de  supériorité  àe  génie. —  Étendut 
T>  de  génie. —  La  force  de  son  génie.  »  Ma98. 

«  Nourrir  ion  génie,  et  Tuccroitre  de  celui 
»  des  autres.  »  Volt.        ^ 

Mon  foible/ii'WiV.  (Voyea  m/.) 
Sans  génie  et  sans  art. 
Ans  règles  de  Tart  asservir  son  génie. 
Moi .  dont  \o  génie  est  mort  en  co  moment. 
Je  ttnt  de  jour  en  joar  dépérir  mon  génie. 
Dans  son  gt*iiie  étroit  il  demeure  captif. 
Donnant  Tcssor  à  son  génie. 
Applandissant  à  son  maigre  génie.  BoiK. 

(  Voyea  litn ,  méconnoitre ,  prrm/re  ,  .fuceétfcr.  ) 
Ah  1  si  ce  dieo  snblime  »  échaufifaut  mou  génie  ,  «te. 
Ce  /^nie  éteint. 
Enflammer  le  génie 
De  cet  enfans  chéris  du  diea  de  Tharmonie. 
Un  prince  dont  le  génie 
Fait  le  destin  des  combats.  RoDSf .  ' 

(  Voyez  inspirer.  ) 

On  dit ,  qu'un  homme  est  un  henu ,  un  grand 
g('nie ,  un  génie  supérieur,  pour  dire,  qu'il  a 
un  beau ,  un  grand  génie.        Dict.  de  l*Ac. 

ce  "SohXts  génies ,  qui  cultivez  votre  esprit.  » 

Flechier. 

a  Comment  ont  paru  sur  la  terre  ces  géniea 
y>  supérieurs,  mais  ambitieux  et  inquiets.  — ' 
»  Ces  vastes  génies,  nés  pour  soutenir  l'État. 
»  — Des /Ç^^/«eJ  plus  élevés.  —  C'est  un  de  cei 
»  génies  heureux  qui  trouvent  dans  leur  propre. 
M  Tond ,  etc.  —  Ces  génies  sublimes  qui ,  etc.  » 

-    Massillov. 
D*Apol1on  nn^ffm'ff  inspiré. 
Par  Ips  envieax  un  génie  excité. 

Indastrienx  génie.   (  Voyec  exercer.  )       BoTL. 

GiafiE,  caractère  d'esprit.  Le  génie  d*une  wa- 
tiùu.  Dict.  de  l*Acau. 

Dn  ciel  la.  prudence  infinie 
Départ  k  chaqn»  peuple  un  différent  génie.         COR. 
Knfin  Néron  découvre  sou  gr'nfe.  Rac. 

Un  génie  ennemi  de  tout  art  suboroenr.  HOUSS. 

On  dit,  travailler  de  génie  ,  pour  dire,  fairt 
quelque  chose  de  sa  propre  invention. 

a  Ses  vers  forts  et  harmonieux  faits  dt 
»  génie.  »  La  Bruy^rs. 

Je  sens  que  mon  esprit  traraille  de  génie.        BoTK.    . 

On  appelle  le  génie  d'une  lanf^ue  ,  le  canictili 
propre  et  distinctif  d'une  langue. 


CEN 

art  de  fortifier,  d'attaquer,  de  dé- 
place, ua  camp,  un  poste.  //  eal 
î  génie  depuis  trois  cuis.  « 

,*'/•>  ieune  vache  qui  n'a  point 
blanche.  Génisse  noire,  ■    Dict. 


Gm 


'idSS^ 


!•  r«TtcoUil  d0  font  tos  lacrificef  ? 

<  dn  siDg  dea  boucs  et  des  génistts  ?  R  AC. 

w  an  front  Isrge  fet  snperbe.  BoiL. 

ê,nu,  partie  du  corps  humain  qui 
tae  avec  la  jambe  par  devnnt.  L'os 
(voir  les  genoux  souples ,    les  genoux 
taoux  fermes ,  les  genoux  tremblans.  ' 
noux  en  dedatis. 

Urt  à  genoux,  se  mettre  à  genoux , 
mettre  les  genoux  à  terre.  Plier  le 
'««  genoux.  On  plie  les  genoux  mha 
genoux.  Lies  genoux  lui  tnanquérent 
yup.  Être  sur  un  genou.  Se  tenir  sur 
Parler  à  genoux .  Le  genou  erï  terre  ^ 
genoux  devant  quelqu'un.  Tenir  un 
tea  genoux.  Embrasser  les  genoux  de  | 

Oicr.  SE  l'Âcad.  I 

c  dTnguien  fléchit  le  genou  ,  et  rend 
iesarmëes  la  gloire,  etc.  »    Boss. 

rot  ipnitMur  apporte  sa  dooleor. 

Dbrassa  tos  genoux. 

désolée  ,  à  TOS  sacrés  genoux  ,. 

•  sa  faoïille.  (Voyez  jeter.)  COR. 

la  ,  qai  tremble  à  tos  sacrés  ^noiur^ 

ic  loi  tombant  à  tos  genoux, 

it  Aman  pa  fléchir  les  genoux. 

MX  tremblans  se  dérobent  sons  moi. 

(  aotals  (il)  n'a  fléclû  {•t  genoux,        R^e. 

«r,  rtugir.  ) 

vx  ireœbisns  il  tomba  à  cet  aspcet. 

arps  tr<)mbIot  tans  len^/tfnoMTS'affoibltssentr 

ombattans  :  Profanes,  k genoux t         BOIL. 

au  iîguré ,  je  vous  le  demande  à  ge^ 
eux  genoux  { avec  instance  ). 
fléchir  les  genoux  devant  les  idoles, 
^noux  devant  Baal,  pour  dire,  ado- 
des;  et  hgurëmen^,  fléchir  le  genou 
Iqu'un  (lui  être  soumis  avec  recpect  ). 

Iles ,  tons  lai  fiécbisses  les  genoux,     BOTL. 
•as  noos  plojoBS  les^nott-r..  Rouss. 

iston  adverbiale  à  genoux  s'emploie 
tus  te  sens  iiguré.     Dict.  de  l'Acao. 

i«  à  genoux  Toas  parle  par  ma  bonche. 
»jOBt  souTeot  des  rob  «I  RO%-genoux 

,    0t«. 

eo  soopire  à  ros  genoux.  COAv 

obéissant  Tons  attend  â  genoux. 
i  cbercher  jasqnes  à  iet  genoux. 
à  genoux  dans  nna  humble  préface.     Boi£. 

le  dit  aussi  de  quelques  animaux.  Le 
:heval,  le  genou  du  chameau,. 

,  Si  nu,  cequiestcomroun  à  diverse» 
e  qui*  a  sous  soi  plusieurs  espèces  dit- 
^ous  le  genre  d'animal,  il  y  a  deux 
mpriees ,  celle  de  l*homme ,  celle  de  la 
pr  supérieur.  Genre  subalterne, 
•a  termes  de  logique ,  la  définition 
tée  dis  genre  et  l'espène^ 


Il  se  prend  quelquefois  simplement  pour 
espèce.  Il  y  a  divers  genres  d'animaux. 

On  appelle  le  genre  humain,  Ions  les  homme* 
pris  ensemble.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Toutes  les  calamités  du  genre  humain.—* 
»  Dieu  qui  d'un  seul  homme  a  voulu'former  ^ 
»  tout  \e  genre  humain.  —  Partout  où  8*étend  1*. 
»  genfv  humain,  —  Tout  le  genre  humain  de- 
»  mei>re  d*accord  qu^il  n'y  a  rien  de  plut 
»  grand  ,^  etc.  »    (  Voyea  éclat ,  nécessaire.  >. 

BOSSUBT. 

a  La  même  source  empoisonnée  nui  a  infecta 
»  tout  le  genre  hu/nai/i,  —Quel  ileau  pour  !«? 
0  genre  humain,  »  AIass. 

Ainsi  àvtgenrw  àumoM  rei^ifeBH  voat  abass.       Co&; 

Ibse  prend  encore  pour  espèce,  mais  dans  wk 
sens  plus  général ,  et  il  signifie  à  peu  près^ 
sorte ,  manière.  Cela  est  excellent  dans  son  genre . 
Cela  est  parfait  dans  son  'genre,  0«  deux  af^ 
fcUrée^à  ne  sont  pas  de  même  genre.  Il  mené- 
un  genre  dé  vie  que  Von  ne  sauroit  approuver* 
Embrasser  un  genre  de  ffie-  Ce  genre  de  mort' 
est  horrible,  Dior,  de  l'Aca». 

«  Nouveau  ^/t/v  d'étude,  inconnu  aux  per^ 
»  sonnes,  etc.  »  Ross. 

<c  Sur  quelque  genre  d'érudition  que  tombât 
»  le  discours.  »  FlAch. 

a  Tous  les  autres ^/irv«  d^  gloire,  on  les  doit 
»  au  hasard ,  ou  *  Tadulation  et  à  Terreur 
»  publique.  —  Il  est  en  ce  ^e/fn«  des  erreur, 
»  nécessaires  à  Tordre  publie^  —  Dans  tous  les 
»  genres  on  vit.  sortir  du  sein  de  l'académie  > 
»  des  hommes  uniques,  ete.  — Le  genre  des 
»  médisans  eU  répandu  partout.  —  H  n*est 
»  point  àegenwe  de  misère  à  laquelle  saint' 
»  Louis  n'ait  laissé  mie  ressource  publique,  vh 

Massil&oit. 

Peu  fait  à  ce  genre  d'escrime.  Bort« 

Gekre  ,  la  manière ,  le  goût  particulier  dans, 
lequel  travaille    un   peintre,    uh    sculpteur. 
Gildt  et  Teniers  ont  excellé  tlàns  leur  genre. 

On  api>elle  peintres  de  genre ,  tous  les  peintres 
qui  ne  peignent  pas  l'histoire,  comme  les  pein- 
tres 'de  paysages,  de  fleurs,  de  portraits. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  style  eila  manière- 
d'écrire.  Le  genre  sublime.  Le  genre  simple 
IjC  genre  médiocre.  Cet /u>mrne' a  un  ^nre  d'é- 
crire noble  et  élégant,    J4    excelle  en   ce  genr^ 
d'écrire,  Dict.  db  i.*Acad. 

Le  seul  Horaoe  eo  tons  genres  excelle.        Rouss. 

La  rhétorique  divise  le  discours  oratoire  en 
trois  gmrs  :  le  démonstratif,  le  déiibétatif  et 
le  judiciaire. 

Gesre  ,  en  grammaire.  La  grammaire  latint 
divine  les  noms  en  Ivoïa genres  :  le  masculin, 
le  féminin  et  le  neutre.  La  langue  ^'rançoisê 
n'a  point  de  genre  neutre,        Dict.  de  Ii*Acad. 

De  qnel  gem^te  faire,  éqnimofoa  Biaadite  (ou  mandif; . 

BOILBAV. 

€ENT,  s,  f,  nation.  On  ne  s'en  sert,  que 
dana  U  poésie  familière.  La  geni  qui  porte  Im 
turban,  pour  dvre,  le»  Turcs ,  la  nation  des 
Turcs.  Et  au  plusiel,  il  n'est  usité   dans  c» 
vens-là^  qu'ea  c«»  phrase»  1L9  droit  des gw». 
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gens,   l.'n  iniitt^.  du  ditùt  f/iv»  ^fns. 

Hors  delà,  il  âignifie  ppr^olllley  et  il  n'a 
point  de  singulier.  \\  est  masculin  (|uuiid  r:id- 
)iriil  lesuit ,  et  iéiiiiniu  quand    il  jr  précède., 

f'iiiUt  iU>  ii;en^  bit n  fins.    Ce  nont  dx'  finm    sçtns. 

(%•  Mtnl  drs  ^ens  for/  (iiingrrtitx,  Dt  j'orC  dange^ 
y-ti-^^ii  ift'fiJt.  p'otts  (vi/y.ir  ninqut::  t/&s  ficffs.  QtitUes 
gvn.t  eits-rous.  f't,tt%  éUa  d  /mntirs  gt-ns.  Il 
it'u:".ofUnn>tif  dt  toutefi  gcfii-  /  '"//à  (fe  sdilt-it  gens. 
Ce  Si'fil  di'  belles  ficns.  /^.v  virilits  g*  us  st>ni 
iio/jf}çnnnfi4X.  Les  jeunes  gens  sont  inij)fadr:ts. 

0:i  dit,  uéunjiioiiis,  tous  les  ge/ts  de  bien  , 
et  non  ^UBitiatm  les  gens  y   tic. 

Quand  un  tid'iectir  de  tout  penre  précède  le 
YiXOl  gens  ^  on  met  //i/Miui  luusculin.  Tuni  Im 
/lonm  ies  gens .  Tous  les  ludtiles  gens .  Et  q  u  a  n  d 
lui  adjettit'  de  tcmiiiiaison  féujininc  précède 
ifensj  ou  met  touiea.    Toutes  les  vicH/cS  gens. 

Eh  ce  sens,  cm  dit  :  Gens  île  marque.  Gens 
de  condition.  Gtns  tCfmnneur,  Gens  de  quulilè. 
Gens  de  lettres.  Gens  d^ affaires.  Gens  de  bien. 
Gens  de  uenr.  Gfns  de  peu.  Gtna  de  néant. 
Gêna  sans  aveu.  Petites  gens.  Gens  d'e'/jêe.  Gens 
de  main.  Gtns  lie  sennce.  Gens  de  pied.  Gens 
de  cheval,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  trembletirs,  gens  fanatiques.  —  Il  se 
D  ujet  nu  rang  des  gtns  désabusés.  —  Vous  ne 
'^  terez  ni  grands  princes  ni  honuêles  gens, 
"»  qu'autant  que  vous  ^rcz  gêna  de  bien ,  fidèles 
i)  à  Dieu  et  au  roi.  »  Boss. 

«  Les  gens  <(ui  ne  savent  être  bons  rfue  pour 
»  eux-mènics.  — L'im^talience  téméraire  delà 
»  plupart  des  \^\\\\t% gens.  i>  FLi;cn. 

«  "Uue  secte  de  ç-^/r^  obscurs.  —  On  se  voit 
yt  pr«-l'éier  des  subalternes,  gens  qu'on  a  vus 
>»  uaihtf,  etc.  —  C'éloient  des  gens  qui,  au 
»  milieu  de  1a  mêlée,  etc.  —  Vous  avez  vu 
yt  l>érir  des  gns  qui  se  pronicttoieut  de,  etc. 
»  —  13 n  royaume  tout  composé  de  gt/'s  de  cette 
V  sorte.  »  MassS. 

Tons  ctig*;ns  éperdus  aa  seul  nom  de  «alîre. 
C'est  àiiignns  de  coar  I«  plus  bcaa  privilège. 

II  met  Us  gens  ea  terre.  Boil. 

On  dit,  mille  gens,  cent  mille  gens,  pour 
dire,  licaucoup  de  gens  en  nombre  indéter- 
miné; et  il  ne  se  dit  jamais  pour  un  nombre 
déterminé,  à  moins  que  le  mot  de^^/s«  iiesoit 
précé(lé  de  certains  adjectils.  Deux  jeunes  gêna 
prirent  querelle  ensemble.  Il  y  a  vingt-quatre 
jiauvrts  gens.  A^oua  (tions  dix  honnêtes  gêna. 
Ces  quatre  frè ira  étoierU  quatre  bnivea  f^ena, 

11  veut  encore  dire,  les  domestiques.  Toua 
%H}s  gêna  v<ma  ont  quitté,  'loua  mes  gens  aont 
malades.  Un  de  ses  gens.  Tous  les  gens  de 
Monsieur itunt  venus,  Uict.  de* l'Acad. 

Aedis-nons  ce  que  tes  jrfnjr  l'un t  dit. 

Les  gens  de  CorneJie .  C  o  R . 

Cette  expression  ne  doit  jamais  entrer  dans 
)a  tragédie.  (  Remarque  de  Voltaire.  ) 

Gess,  se  dit  encore  de  ceux  qui  sont  d'un 
parti,  par  opposition  à  c«uxdel  autre.  Noa  gêna 
otU  battu  lea  ennemis,  Noè  gêna  ont  été  Itatiua, 

Gk^s,  se  dit  aus«i  des  personnes  qui  sont  | 
d'une luèuie partie  de  proiucuade,  de  ieu,d«  i 
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feàtin .   7\tHf>  nos  gens  aont  arrivés  (  tous  les  con- 
vives sont  arrivés). 

Gfns,  suivi  dp  la  préposition  ^*, et  d'unsubs- 
tantifqui  désigne  uue  proFcKsion,  un  ét.ntquel- 
conque  ,  signitie  tous  ceux  d'une  nation,  d'une 
ville,  <jui  sont  de  cet  étjl,  do  cette  prole'ssion  , 
soit  qu  ils  forment  en  eîTv^t  un  coq)»  p.irtieu- 
lier  (fans  la  société  générale,  soit  c{ue  l'esjïrit 
les  rassemble  sous  une  seule  et  même  idée,  f^a 
gens  de  lettres.  J^it  gens  de  gmrrr.  f^es  gens  de 
loi.  Les  gens  de  mer.  Les  gêna  de  finances.  L/ea 
gens  (l église. 

On  apjjelle  Irs  gens  du  roi ,  les  procureurs  et 
avocats  généraux,  le»  procureurs  et  avocats  du 
roi.  DiOT.  DE  l'Acad. 

V  Les  hommes  de  tous  les  état**,  et  autant 
»  les  gens  de  bien  que  les  autres.  —  Il  savoit  par- 
»  1er  aux  gens  de  'guerre ^  non-seulement  de 
■  »  leurs  entreprises  ,  etc.  —  Gens  du  monde  , 
M  vous  ne  pensez  pas  à  ces  horribles  profana- 
»  tions.  »  Bocs. 

«  Les  plus  gens  de  bien  n'osent  l'asèister.  » 

l'LicHirR. 

Il  n^  paroi  t  pMS 
Où  tons  1er  r^n*  à'honnevr  clierclitrnt  uo  beau  trcp4S. 
Combattre  en  gvns  de  cnrnr. 

Acftjll.»  el  Phoiîn 
Ke  sont  ^%.%  gens  &  vaincre  un  si  piijs:.iinr  dt'siin. 

(JoKNrii.hr. 

Ce  mot  de  grna  ne  doit  janiais  entrer  dans  le 
style  noble.  (Remarque  de  Voltaire.) 

T)o^  sens  d«  cu'iir  )e  plos  b«au  privi.'cf;e. 
Clif*7.  les  parisien^ y  gt-ns  de  douce  iiAlure.        BOTL. 

GLATlTi,  atlj.  m.,  ])riïen ,  iflnlàlre.  Il  étnfi 
fils  d'un  pèi'e  gentil  etd^unrnj^n'  vhré tienne.  Il 
est  plus  ordinairenieut  subst 'utif ,  et  ne  sVin- 
^ploie{;uère  au  *inf,uli»;r.  /,eA  JuiJ'n  nppebuenl 
genttLs  tt>usceur  qui  n'rt'umt  pas  de  leur  nation, 
1*1  vi'Cation  des  /gentils.  Saint  Puul  r^"/  upptftê 
l'ajKttre  des  gcntil>,  Dict.  de  l'  Ac  a  d. 

<t  Ces  grands  hommes  si  c^lebVes  parmi  les 
»  geutils.  f>  Boss, 

Gentil,  lle,  adj.  (au  nMscu'in  I'l  ne  se 
prononce  quedev:int  une  voyelle:  au  féminin, 
les  deux  L  se  inononccnt  comme  dan^  le  mot 
fille)y  joli,  agréable,  mignon,  gracieux,  qui 
plaît,  f^ui  a  de  l'agrément,  de  la  délicatesse.  // 
est  gentil,  elle  est  gentille.  Une  c  Ira  nson  fort  ^'r/l- 
tille.  (Il   est  du  style  familier.) 

GENTlLUOMME.i.m.  (la  lettreL  se  mouille 
dans  ce  mot  et  les  suivons;  au  pluriel,  on 
ajoute  u  lie  S  après  I'L  :  gentilshommes  ^  et  oti 
prononce  comme  s'il  y  s^yoïi  genlisam mes) ,  c^.^ 
lui  qui  est  noble  de  race.  Gentilhomme  de  bon  . 
lieu.  Un  pauvre  gentilhomme.  Gentilhomme  de 
campagne.  Un  sunple  gentilhomme,'  t^n  Irai^- 
gentilhomme.  Un  hon  gentilhomme,  p'in  de 
gentilhomme,  f'ivre  en  gentilhomme.  Traiter  ' 
quelqu'un  en  gentilhomme.        Dicr.  djï  l'Acad. 

«  L'illustre  ^/i</V/io;72/7ie  y  dont  je  vous  pro- 
»  pose  l'exemple.  »  Boss. 

On  appelle  >^/f///.9/ir);Mm^«,  des  hommes  nobles 
qui  s'attachent  à  quelque  prince.  C'est  un  des 
genUht/mmmea  de  ce  prtnce.  Ce  prince  a  ti.uU^fi» 
gentila'wmnii  *. 
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JT&SE,  s.  f. ,  gràc«» ,  r  pré  m  eut.  Tm 
iFun  mfant.  Il  a  de  la  genttlU\Hse  dans 

aus^î  de  certain»  tours  de  souplesse  cl 
rie  accoinpi){;né!(  cl\igréincnl.  //  a  j\iit 
'illeiiae.,^  flftuint  noua.  Il  a  dirssé  son 
lU  geniifh'Sfiefi, 

aiiMi  de  cprfains  petits  onvrnîres  rléli- 
irlaines  petites  curiosité.*».  7/  a  mille 
ftille^tars  (hua  svn  cabinet.  (Ce  terme 
e  familier.) 

t  encore  familièrement  et  par  ironie 
is  Irait»  de  mauvaise   conduite.  Jl  a 
ge.niillea!»e  dont  il  fwtfrrn  bien  se  it- 
lie  f^entille.^se-là  est  tin  peu  forte. 

:  encore  par  forme  de  reproche  et  en 
part,  l'iilà  de  t'as  f^entiÛcssefi.  foUà 
%,n8  gentîlleases.         Dv.t.  de  l  Acad. 

LEXION,  .*./.,  ncledn  culte  religieux 
len  ftéthissiint  Je  genou.  Paire  une 
m  devant  le  aaiirt-aai  rcni^  nt. 

\APHE,  *.  m. ,  celui  qui  sait  la   géo- 

CeH   un  grand  géographe.    Un   bon 

f. 

>elle  auftsi  gt'ograpîies  ceux  qui  font 

de  géographie. 

lAPHIE,  j».  y. ,  science  qui  enseigne 
H  de  toutes  les  régions  de  la  terre, 
regard  des  autres,  et  par  rajiporlau 
la  description  de  ce  qu'elles  conlien- 
rincjpal.  I^i  géographie  est  ntctswire 
•avoir  Chistoire.  (Xtrtes  de  géographie. 

lAPHTQUE,  adj.  des  deux  genre»  ,  qui 
t  à  la  géogrkphie.  DesL-ripiion  géo- 
».  Cartes  géographiques.  Dictionnaire 
que, 

STRE,  fi.  m. .  celui  qui  sait  la  géomé- 
t  lient  géomètre. 

fcTRlK,  s.  f. ,  jicience  qui  a  pour  objet 
il  est  mr.Hura])le,  les  ligne»,  les  su]}er- 
■  corps  solides,  f^i  géométrie  est  le 
i  des  tuiltet  parties  des  mathématiques, 
Hrié  contribue  à  rendre  l'esprit  niéUiO' 
wuéquent.  Traité  de  géométrie, 

ETRIQUE,  adj.  des  deux  genres ,  qui 
ità  la  géométrie.  Méthode  géométrique, 
vtion  géométrique.  Projwrtion  géomé- , 

«lie  esprit  géométrique  y  im  efq>rit  qui 
eà  la  géométrie,  qui  est  juste,  nié~ 
,  et  qui  procède  géométriquement. 

ÈTRIQUEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
|ue,  d'une  manière  exacte  et  rigon- 
a  fst  démontré  géométriquement.  Pro^ 
nétiiquement. 

ilQUE,  s.f.  \\  ne  se  dit  guère  qu'an 

et  en  parl.mt   à*t&   ouvrages   qui  ont 

la  culture  de  la  terre.  Len  géorgique» 

,  ».  y.  ,  faisceau  de  blé  coupé.  Faire 
'.  Lier  en  f^rbe,  lÀer  des  gerbes,  Hfi- 
gerlM's,  Battre  des  gerbes, 

>elle  figurément  f^erbe  '  d'eau  ^  nn 
^e  de  plusieuirs  jets    dVau.   qni ,  eu 
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s'élevaut  ,    forment    comjnc    une    /espèce   de 
gerbe. 

On  appelle  grrbe  de  /a/,  on  f^erhe,  wn  as- 
semblage de  plusieurs  fn.«ées  qui,  partant 
toutes  ensemble^  reprébenteut  une  espèc«  de 
gerbe. 

GERCER,  r.  art. ,  causer  de  petites  fentes  on 
crevasseH  à  la  peau. 

Il  se  dit  des  lèvres,  d^s  mains,  dn  visage, 
des  antres  parties  du  corps,  dont  la  peau  f»t 
fendue  jwr  le  vent ,  le  froid ,  la  gelée,  lu  fièvre, 
ou  par  quelque  humeur  acre.  Jjejmidy  la  bis* ^ 
genient  les  léore»;  /jertent  les  mams.  On  dit  que 
le  soleil,  le  hâle ,  la  grande  sécheresse  gercent 
la  terre. 

Il  est  aussi  neutre.  Les  lèvres  gercent  au  grand 
froid, 

II  .*e  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
T^s  lèvres  se  pensent  à  la  grande  gelée, 

11  se  dit  ausfi  du  bois  qui  se  fend  ,  des  mé- 
taux ,  de<  murs,  des  enduits  de  «làtres  ex- 
p9!tes  à  l'action  de  l'air  ou  de  La  cnaljeur,qui 
les  fait  gercer. 

GERÇURE,  s.  f. ,  les  fentes  que  fait  le  froid 
ou  la  bise  aux  lèvres  ou  aux  mains.  Pommade 

bonne  f>our  les  gerçures. 

On  ledit  aussi ,  par  extension,  des  fentes'qui 
se  font  dans  le  fer,  dans  le  bois  ou  dans  la 
maçonnerie. 

GÉRER,  v.n.,  gouverner,  conduire ,^ admi- 
nistrer. Jl  a  géré  long-temps  les  affaires  et  un 
tel  prime.   Gérer  une  tutelle. 

GERMANIQUE ,  ndj,  des  deux  genres,  qui 
appartient  aux  Allemands.  St}'le  germanique. 
Otnstitution  gfrmanique.  Le  corps  germanique. 
Droit  germanique. 

GERMANISME  ,  s.  m.,  façon  de  parler, 
propre  à  la  langue  allemande.  Cet  044ura^e 
/ninpois  est  plein  de  germanismes, 

GERME,  s.  m. ,  la  partie  de  la  semence  dont 
se  forme  la  plante.  A«»  germe  du  blé.  Le  germe 
du  gland  f   de  V amande. 

On  appellecommunémcnt  le germed'un œuf, 
une  certaine  p-«rtie  compacte  et  glaireuse  qui  m 
trouve  daiiâ  l'œuf. 

Il  se  prend  aussi  pour  cette  première  pointe 
qui  sort  du  grain,  de  raniande,  et  autres  se- 
mences dans  lesplan  tes,  lorsqu'elles  commencent 
à  pousser.  Lesfnurmis  rongent  le  germe  du  blé, 

Gr.RME,  se  prend  fiî»urément ,  dans  les  choses 
morales ,-  pour  la  semence  cl  la  cause  de  quel- 
que chose.  TJn  germe  de  division,  de  pmrès^ 
de  querelle.  Cet  homme  est  si  corntmpu  ,  qu'on 
ne  distingue  en  lui  aucun  germe  de  vtrtu,k hu- 
manité, 

GERATER,  «•.  rt, ,  pousser  le  germe  au  de- 
hors. Le  blé  œmmence  à  germer.  Le  blé  a  f^ermé 
dans  la  grange. 

On  dit  figurément ,  la  parole  de' Dieu  a  f^rm^ 
dans  son  cœur  (a  commencé  d'y  fructifier  et  de 
produire  les  bons  effets  qu'on  en  attend  ). 

GERMINATION,  s.f,,  terme  de  botanique. 
Il  se  dit  du  premier  développement  de»  parties 
qui  sont  contenue»  dans  le  germe  dune  se- 
ule uce.  La  chaleur  et  l' humidité  avancent  iSt 
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germinalion  tJes  plantes.     Observer  les  progrès 
de  la  germination  des  plantes, 

GESTATION,  «./.,  sorte  d'exercice  en  usage 
cheziesRoinaius  pour  le  rêtiihlis8emeat  delà 
aautë.  Il  consistoit  à  se  faire  porter  en  chaise 
ou  en  litière,  à  se  faire  traîner  rapidetneut 
dans  un  chariot  ou  dans  un  bateau,  afin  de 
donuer  du  mouvement  et  de  la  secousse.  La 
gestation  est  très-tUile  à  la  santé,  suivant  Celse, 

On  appelle  temps  de  la  gestation ,  le  temps 
qu'une  femelle  porte  son  fruit.  Il  np  faut  pas 
fatiguer  une  jument  dans  le  temps  de  la  gestar 
tion. 

GESTE,  *.  w.,  Vaction  et  le  mouvement  du 
corps ,  et  princi|)alement  des  bras  et  des  mains 
dans  la  déclamation ,  dans  la  conversation. 
Avoir  le  geste  becui ,  le  geste  noble  ,  le  geste 
aisé.  Avoir  U  geste  force.  Son  geste  ri  est  pas 
naturel.  Le  geste  est  une  des  principales  parties 
de  rtrateue  et  de  facteur.  Exprimer  par  le  geste. 
Avoir  le  geste  expressif.  Menacer  quelqu'un  du 
&^-  Dicr.  DE  l'Àcaix. 

Ja  Tois  d*Okotiai  et  le  port  et  le  geste.  Rac. 

Va  geste  confident  de  notre  intelligence. 

(Vojre*  salaire  f   so4>ir.) 
J*approaTois  tont  pourtant  de  U  naine  et  da  geste* 
(II)  compofe  snr  vos  jeoz  son  geste  et  ion  langage. 
(Voyez  procès ^  ressembler,')  BoiL. 

Contrefaire  leor  geste.  Rouss* 

Gestss,  *.   m,  plur,  ,  belles,  grandes,  mé- 
morables actions,  principalement  des  généraux 
et  des  princes.  />*  fj;estes  d'Alexandre ,  de  Sci- 
pioa.  Ce  terme  est  vieux.      Dict.  de  l'Acad. 
Ce  grand  cbroniqoear  des  gestes  d* Alexandre.     BoiL. 

Ou  dit  encore  en  plaisantant^  les  faits  et 
gestes.    On  sait  vos  faits  et  gestsà , 

GESTICULATÇDR,  *.  m.,  qui  fait  trop  de 
gestes.  Cet  homme  prêche  bien ,  mais  c'est  un 
gixmd  gestictdateur, 

GESTICULATION ,  s.f ,  action  de  gesticuler. 
Gesticulation  ridicule, 

GESTICULER,  v,  n, ,  faire  trop  de  gestes  ei^. 
parlant.  //  parle  assez  bien,  mais  il  gesticule 
ùmjours.  Il  gesticule  trop.  Il  ne  fait  que  gee^ 
iiculer, 

GESTION,  s,  /.,  administration,  fiendre 
compte  de  sa  gestion.  Le  temps  de  sa  gestion. 
Durant  sa  gestion. 


GIBELIN,  ».  /w.,  partisan  d'une  faction  at- 
tachée aux  empereurs,  et  opposée  aux  guelfes, 
partisans  des  papes  enlulie,  dans  le  cours  d'^s 
douzième  ,  treizième  et  quatorzième  siècles. 
La  faction  des  gibelins.  Ce  prince  était  Gibelin, 

GIBET,*,  m.,  potence  où  le  bourreau  exé- 
cute ceux  qui  sont  condamnés  à  être  pendus. 
Attacher  à  un  gibet.  Mener  au  gibet.  Pendre 
au  gibet.  Dresser  un  gibet.  Destiné  au  gibet , 
condamne  au  gibet. 

On  appelle  aussi  gi^/,  les  fourches  patibu- 
laires oà  1  on  expose  les  corps  de  ceux  qui  ont 
été  pendus. 

GIBIBR ,  ».  m.  Ce  terme  ne  se  dit  que  de 
certains  animaux  boas  à  manger ,  comme  per- 
drix, béesuaei,  lapins^  lièvres  et  autre»  aui* 
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maux  semblables  qu'on  prend  à  la  chnsse.  Un 
paya  plein  de  gibier.  Tuer  du  gibier.  McMgerdu 
gibier 

Ou  ap[)elle  menu  gibier,  les  cailles ,  les  /prives, 
les  mauviettes  et  autres  sortes  de  petits  oiseaux. 

GIGANTESQUE ,  adj,  des  deux  genres  ,  qui 
tient  du  géant.  Il  n'est  guère  en  usage,  au  propre, 
/qu'en  a*rtaines  phrases,  comme  :  taille  gigan-' 
îesque  ',  figure  gigantesque.      Dict.  de  l* Acijui. 

Un  orgueil  insensé 
Armant  de  ses  neveux  la  gigantest/ue  engeance.  Bon.. 

On  dit  figurémeut  *.  Ses  expressions,  loin  d'être 
sublimes ,  ne  sont  que  gigantesques.  Certains  es^ 
prits  n'aiment  que  Vextraiurdinuire  et  le  gigan^ 
tesque.  Cet  homme  donne  dans  le  gigantesque. 

Un  gigantesçme  AUlt UT,  BolL. 

GIGANTOMACHIE ,«./.,  terme  d'antiquitd. 
On  désigne  également  par  ce  mot  le  prétendu 
combat  des  géans  de  la  fable  contre  les  dieux  » 
et  les/descriptious  poétiques,  ou  représentation» 
pittoresques' de  ce  combat.  Da  us  cette  accep- 
tion ,  on  dit  :  Asi  Gigantomachie  de  Claudien,  ta 
Gigantomachie  de  Svaron, 

GIRON,  s,  m.  Il  se  dit  de ^  cet  espace  qui 
est  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux  dan» 
uue  personne  assise,  Cet  enfant  dormoit  dans 
le  giron  de  sa  mère. 

On  dit  iigu rément ,  le  giron  de  l'église,  pour 
dire,  la  communion  de  l'église  catholique» 
Ramener  au  gitvn  de  l'église.  Revenir  au  giron 
de  l'église. 

Ou  appelle  giron,  en  terme  d'architecture, 
la  partie  de  la  marche  sur  laquelle  on  pose  lé 
pied  en  montant  ou  en  descendant.  Les  martÂsê 
les  plus  commodes  ont  quatorze  pouces  de  giron,, 

GIt,  troisième  personne  du  présent  deTiB-, 
dicatif  du  verbe  neutre  gésir,  qui  n'est  plni 
usité  el  qui  signifioit  être  couché*  Dicr. 

C'est  là  qne  du  Lutrin  ^t  U  Biacfaine  énorme. 

La  gît  la  sombre  Enrie ,  etc.  fiOlL. 

Cl  GÎT,  formule  ordinaire  par  laquelle  on 
commence  les  épitaphes. 

An  pied  de  cet  autel  gît  sans  pompe ,  etc.     >    BoiL. 

GÎT,  signifie  aussi,  tîgurément  et  familière- 
ment ,  consister.    Tout  git  en  cela.   Tùute  la  dif 
pute  ne  gît  qu'en    ce  point.   Cela  git  en  fait,. 
Cela  git  en  preuve.  Dict.  de  l'Acad.. 

Tout  le  secret  ntgît  qu'en  nn  peu  de  grimace.     CoK. 

GLAÇANT,  ANTE ,  adj. ,  qui  glace.  Vnftoid 
glaçant.   Une  bise  glaçante. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  abord  glaçant,  Ptr- 
litesse  gUiçante. 

GLACE,  s.f,  eau  congelée  el  durcie  parle 
froid.  Glace  épaisse  de  deux  doigts ,  d'un  pied, 
Jl  a  gelé  à  glace»  La  gktce  porte.  Passer  la  rt- 
vière  sur  la  glace.  Glisser  sur  la  glace.  Boire  à 
la  glace.  Des  cerises,  des  fraises  à  la  glace,. 
Froid  comme  glace,  Dict.  de  l'Acad. 

Dans  les  glaces  de  TOurse. 
L'été  n*a  point  de  feux  ,  Thiver  n*a  point  de  glmem, 

Xé9ê  monts  courerls  d*une  éternelle  glace. 
Par  le  chaud  qu'il  faisoit  nous  n'avions  point  de  ^r^'^e^ 
Point  da  glece,  boa  dieu  t  dans  le  fort  de  l'été  I 
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Gi-ACT,  8C  dil^imi  d'une  glace  de  crUtal  fac-  . 
ice  doiil  on  fait  des  miroirs,  de»  vitrage».  Glate 
fife.  Giate  de  F^eniae,  ITni  comme  une  g/ace. 
Brillant  comme  une  glace.  Ce  métal  ae  polit 
xtmme  une  gl^ce.  Depuin  quelque  iempê  on  a 
trouvé  le  moyen  de  faire  des  glaces  de  cent  et  six- 
finftta  pouces  de  haut.  Lever  la  glace  d'un  caroase. 
Bats$er  la  glace. 

Glacb,  se  dit,  figuTëment,  d'im  cerUin  air 
cle  froideur  qui  perce  et  sur  le  visage  et  dans 
les  actions  de  quelques  personnes.  Receupih 
quelquun  avec  un  visage  de  glace  ^  avec  un  air 
déglace.  Dict.  de  l  AciJD. 

C«tts  iodîserète  ardeur  tourr»  bientôt  en  gfaee. 

Bt  i«  ▼•mû  ton  jonri  Totre  canr  plein  de  g/ace, 

GOBIISILLV* 

Qeaad  i«  toit  toat  de  feo, d*où  Ton$  YÎent  cette g/aee  ? 

'   Racime. 

n  n'ën/îamaît  ponr  Bien  que //«r* ,  qne  froideur; 

BoiLEAU. 

On  dit ,  «oîr  un  cœur  de  glace ,  pour  dire  , 
avoir  un  cÂur insensible. 

Glace  ,  au  figuré,  en  parlant  de  la  vieillesse. 

Il  vm  »ent  ploj  le  poidj  ni  le»  glaces  do  l'âge,     BoiL. 
D*qn  corps  font  d^g^e  inutile  orncBient.      CQK. 
On  appelle  aussi  glaces,  des  liqueurs  glacées , 
on  des  Trait»  glacés.   Glace  de  citron,  glace  de 

crème.  .  , 

On  dit  aussi,  glaces  au  citron f  glaces  à  la 

crème,  aux  pistaches. 

GLACER,  V.  act.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  de  Taction  par  laquelle  le  froid  fait  con- 
geler Teau  ou  d'autres  liqueurs.  i>  grand  froid 
gface  les  liqueurs,  glace  le  vin  même.  Paire 

giacer  du  sorbet. 

^On  dit,  d'un  air  extrêmement  froid,  qu'il 
gface  le  visage.  Et  lorsqu'on  touche  quelque 
Sote  de  trci-froid ,  on  dit  que  cela  glace  les 

mains.  ,  ,    .        V 

En  terme  de  peinture,  glacer,  c'est  appliquer 
une  couleur  brillante  et  transparente  sur  une 
préparation  faite  exprès  pour  la  recevoir;  /lesl 
difficile  d'atteindre  au  ton  des  velours  d'un  beau 
bleu,  ou  de  couleur  de  rubis,  sans  les  glacer. 

Oa  dithgurëment  que  la  peur  glace  le  sang  dans 
les  veines,  que  la  vieillesse  glace  le  sang. 

On  dit  aussi  d'un  homme  dontTabord  est  ex- 
trêmement froid ,  son  abotxl  glace.       Dict. 
«  Voici  ce  qu  i  glacera  le  cœu  r.  »        Boss. 
Pourquoi  frémir  .  et  rpïel  trooble  soudain 
Megf^ctk  cet  objet? 
Quoil  U  ptur  a  gtaci  mes  iodignes  soldat»  I 
Qael  effroi  Toutf/oce  ? 
I^  glaÎTe  au  dehors  les  poursuit  . 
]>  remords  aa-dedans  les  giuce. 
(lU)  oui.  parce  bruit  fatal,  ^/-crf  tous  les  esprits. 
Sdk  Iroida  e«bra»aemens  ont  glacé  ma  tendresse. 

RaCIIiE. 

St  ^«>^  à*9.n  regard  la  muse  et  le  poite. 

Vn  pof  te  ennuyeux 
Qri  viendroit  le  g/t^cér  d*nn  éloge  ennnyeu». 
Ces  vert  où  Morin  se  morfond  et  nous^orr. 
Je  reçois  viugt  «trji  qui  me  glacent  d*effroi. 
Za  reMMBUsée  »  etc. 
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Ce  discours  les  surprend  et  les  glace. 

Leur  seul  aspecv  TOUS  ^/ure.  BoiL*  , 

Ton  aspect  ma  gface  d*borreur. 

Qoand  les  Tents  et  la  nue  obscure 
Glacent  les  cœurs  des  matelots. 

L*étonnement  les  glaise. 

Une  voix  fière  et  menaçante 
Tout  à  coup  g/arff  mes  traosporti. 

Le  crainte  a  ^acé  son  courage.  .  BoTJSf  • 

On  dit,  glacer  des  confitures^  des  pâtes  $  des 
massepins,  des  cerises',  des  marrons,  etc. ,  pour 
dire ,  les  couvrir  d'une  croûte  de  sucre  qui  est 
lissée  comme  de  la  glace. 

On  dit  aussi,  glacer  des  viandes  ,  pour  dire, 
les  couvrir  d'une  gelée  de  viande  lisse  et  trans- 
parente. Glacer  des  fricandeaux. 

Glacer  ,  est  aussi  neutre.  Les  fontaines  d*eau 
vive  ne  glacent  jamais.  L' esprit  de  vin  ne  glace 
pas  dans  les  clitnats  tempérés. 

Il  (te  m,el  aussi  avec  le  pronom  perionuel.  L'i- 
tang ,  le  bassin  commence  à  se  glcuxr. 

SE  Glaceb.  ,  au  figuré. 
Justeiciel  i  tout  mon  sang  dans  mes  veines  «« ^a<v« 
Mais  sa  langne  en  sa  bouche  à  Tinstant  M*é*t glacée. 

(  Voyet  langue  f  sentir  ,  sang.)  R  A  C  . 

Bfe  tremblante  voix  commence  à  se  gjlecer.     BoiL» 

'  Glac^  ,  ÉE  ,  participe. 
On  pourra  voir  la  Seine  à  la  Saint-Jean  glacée. 
Les  Rionts  glacis  des  farouches  Oelont.        Bort. 
Les  climats  ^acès.  B.ous«. 

GhACÈ,  au  figuré.  » 

tt  Gibre  sous  les  froides  mains  de  la  mort.  » 

B088UET. 

Dans  mes  reines  ^aidées.  CORir* 

Et  malgré  Ta  frayeur  donf  leurs  caurt  sont^er^. 
Qnand,  pour  nouvelle  alarme ,  à  ses  espriti ^«r/f , 
Vn  bruit  répand  ,  etc.  BoilJ 

(  Voyez  langue  ,  lecteur  ,fas.) 
Mes  sens  sont  glacés  d*e{froi. 

Votre  ardeur  ^/tfr/r.  Ronss* 

Glacé  ,  au  figuré ^  parlant  d'un  air  ou  d'un 
abord  froid. 
Qpel  est  ce  froid  accueil  et  ce  discours  glaei  ?    Rac: 
D*un  maKistrat  glacé  soutenir  la  présence.  Boit. 

Pour  eux  son  firont  sera  ^aeé.  Rouss. 

Glacé  ,  au  figuré,  qui  manque  d'ardeur. 
J*irai  dans  vos  temples 
Réchauffer,  par  mes  exemples. 
Les  mortels  les  plus  glacés.  ROUSS. 

Use  dit  aussi,  au  figuré,  de  la  froideur  du 
style. 

Leur  muse,  toujours  froide  et  glarêe.  ' 

Vos  rimes  glacées,  r Voyea  présumer.)    BoIL. 
Tous  ces  auiears^/af^x.  ^ 

Tonte  morale  insipide  et  ^ac/e.    '  RoFSS. 

GLACIAL ,  ALE ,  adj.ygUcé,  qui  est  cxtrè- 
mement  froid,  reni  glacial.  Mer  glaciale,  se  c!«t 
de  la  mer  qui  est  vers  le  Pôle  ;  et  Zoneslacmle  , 
se  dit  pareillement  de  la  Zone  qui  enferme  lo 
Pôle  Arctique  ou  rAntarclique. 

s'emploie  au6si  au  figuté.  Air  glacial  »  Rc- 
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loM.niges,  la  répiilation,  que  la  vertu ,  le  mé- 
rite ,  les  grandes  qualités,  les  bonnes  actions  et 
les  Tons  ouvragés  attirent  è^  quelqu'un.  Minier 
hi  shire,  Chmherla  gioijy.  Etre  avide  de  fshnre. 
Tr^iivaàhrii(yiirUtf^oirt, Être  tout  inw'erl  de  i^hin. 
Jjii  gloire  du  monde  oeMse  vile.  Dicr.  de  l'Acad. 
«  Celui  qui  règne  dans  les  cienx  ,  à  qui  i^eul 
»  appartient  la  ^doire  ,  la  niiijejitê  et  l'indépen- 
ii  duuie.  —  La  tuus-sc  gloire  ne  le  tentoit  pas.-;- 
ji  Si  celte  haute,  ëlcvatiou  est  un  précipice  a t- 
D  i'reux  pour  les  cbrctiens,  ne  puis-je  pas  dire, 
ï)  pour  me  servir  deî>  paroles  lortes  dupiusgraye 
»  de»  historiens  ,  que  madame  alloit  être  préci- 
w  pilée  dans  la  gloire,  »  Boss. 

o  Courir  à  la  gloire.  »  Fléch. 

Tout  biiUant  A^ gloire.  AaC. 

SATez-Tors  pour  \%gioir€  oublier  le  repos  ? 
Ton  coorage  afTauié  de  péril  et  àtgtoirt. 

Travailler  pour  la  gloirt. 
DciKoûici  àegfoire,  et  d'aigenl  tffaiaét.  BoiL. 

(  Vojex  mchaon  ,  piein.  ) 

Gloire  ,  personnifiée. 

ft  lia  fflnirfy  il  est  vrai,  les  défend  de  quelques 
x.l'oibleftses  ;  mais  la  gloitries  défend-elle  de  la 
w  gàjirt  même.  »  Bo.^s, 

«  Pour  cacher  une  ghire  importune  qui  la 
»  suivoit.  »  Fléch. 

Une  nniifine  iote  en  son  eoear  s^étevoit. 

Dont  fta  gfoin  indignée  à  peine  le  satiToit.  COR. 

£t  qnaud  \a.g/€firt  parle ,  il  n*écoute  ploi  rien. 

Miiis  la  fifoire 
Ne  sVloit  point  encor  f«it  entendre  à  mon  cœar  , 
Pu  ton  dont  elle  parle  an  c<rur  d'un  empereur. 
Ma  gfo/re  inexorable  à  tonie  heure  me  suit  ,  . 
Sans  reste  elle  présente  à  mon  Âme  éionni^e 
L*erapire  incompatible  avec  rotre  byraénée^ 
]N:e  dit  qu*aptès  Téclat  ot  lus  pas  que  ]'ai  fnits  , 
Jo  dois  vont  épouser  encor  moins  que  jamais.      R  AC 
^     Loin  de  moi  &oa  courage  entraîné  par  la  gMre.  BoiL- 

Gloire,  pris  dans  un  sons  moins  étendu  et 
restreint  à  chaque  individu.  Elir  juhux  de  sa 
gloire.  Tiitr  sa  gloin  de  telle  ou  itlle  cliose, 
Étendre  bien  loin ,  porter  bien  loin  la  glvif^deson 
nom  ,  de  nés  armes.  Etre  comblé  de  gloin-.  Cela 
Jiiisoit  toute  sa  i^hire.  Dicr.  de  l'Aca». 

<(  Cet  attachement  immunble  à  la  religion 
5)  de  ses  ancêtres,  fai&oil  la  gloire  de  sa  niai- 
»  son,  aussi-bien  que  celle  de  toute  la  France. 
»  —  Piv-urer  f-a  gloire  7.  nsée.  —  Le  coii- 
»  tinuel  acoroissement  de  sa  gloire.  —  Une 
»  gloir.'  si  pure.  Célébrer  la  salaire  immortelle 
»  du  prince  de  Concié.  —  Pourquoi  craindre 
n  nue  0  >ç"/o//r  d'unsi^rand  homme  puisse  être 
)ï  diminuée  par  cet  aveu?  —  Qu'il  est  beau  , 
»  après  Irs  combats  et  le  tumulte  des  armes 
»  de  s.voir  encore  goiUer  a:cs  vertus  pai>il)lt's  et 
»  cette  .î,'-^i/if  tranquille  qu'on  n'a  pointa  pavla- 
»  ger  avt'C  le  soldat ,  non  plus  qu'avec  la  for- 
»  tune.  —  N'est-ce  pas  un  bienfait  de  Dieu  ,  de 
»  l'avoir  arraché  à  sa  propre  .c/'>/>v,  avant  que 
M  cette  gloire  j  par  sou  excès ,  eut  mis  en  hasard 
»  sa  modération.  «  (  Voyez  carrière  ,  comble  , 
intéresser ,  Jaloux ,  jouir ,  ombre  ,  passer  ,  pé- 
ril^  point ,  pousser  y  préc/ier,  repiser  ,  relex'er , 
remjjort^r,    féjwndn ,  nssentir,  servir,) 

B0S«U2-T. 


GLO 

a  Tl  portplt  Ya  gloire  de  sa  nation  jusqu*anic 
«  extrémités  de  la  terre.  —  La  glttire  de  ses  aC"- 
»  lions  efiface  celle  de  sa  naissance.  — La  gloii-e 
»  la  plus  pure  et  la  mieux  acquise  les  blesse. 
»  Des  accroissemens  perjwtuels  d'honneur  et  de 
»  gloire^  — Se  dépouillant  de  toute  sa  gloire  ^  il 
»  la  renvoyoit  ù  celui  à  qui  seul  elle  appartient 
»  légitimement — Pour  arriver  à  la  gloire  qu'il 
»  s'est  acquise  —  Environnée  de  la  gloire  de 
»  son  époux  et  delasienne  propre. ^Au  dessusde 
»  tous  par  sa  gloire  ,  et  par  sa  modération  ,  au- 
»  dessus  de  Sel  gloire  même.  —  Tout  concourant 
»  à  sa  gloire,  n  (  Voyez  acheter,  acquisition  , 
chercher  ,  dérober ,  faire  t  fonder ,  jouir  ,  insen^ 
sible  ,  intéresser,  manquer  ,  matière,  ordre,  par- 
tnge,  p<irt ,  passer ,  perdre  ,  [yoids ,  rapporter, 
relever,  résercer  ,  récompense  ,  renvoyer,  renott^ 
cer,  roule  ,  sacrifie  ,  sécher ,  sensible,  soutenir, 
sounmttrc  ,  tenir,  théâtre  ,  tit^r  ,  tracer,  usage, 
vivre,  )  Flbch. 

«  Les  conseils  d'un  flatteur  alloient  souiller 
»  toute  \ai gloire  de  sou  règne. — Klle  leurassur« 
»  après  leur  mort  ÏAgloi m  que  la  malignité  leur 
»  ayoit  peut-être  rclusée  pendant  leur  vie.  — 
»  Ne  lui  disputez  pas  une  gloire  aussi  vaine  et 
»  aussi  frivole  que  lui-même.  —  Les  égarement 
»  de  sa  vieillesse  ont  flétri  la  gloirr  de  son  rcffue. 
»  --Combien  f-t-on  vu  d'hommes  publics  (aire 
»  échouer  des  entreprises  Kl.orienses  à  la  pairie, 
»  de  peur  que  la  ^gloire  n  en  rejaillit  sur  leurs 
»  rivaux. —  La  gloire  de  ces  mouumensscra,  ou 
M  ensevelie  dans  l'oubli  par  le  temps,  ou  effa- 
»  ceepar  les  censures.  —  Dieu  nous  avoit  des- 
»  tiue  cette  gloire  Itniporellc.  —  Que  de  gloin, 
»  que  de  magnificence  euvironnoienlson  trône. 
»  —  L'amour  des  peuples  a  toujours  été  ta 
»  gloire  la  plus  réelle  et  la  moins  équivoque 
»  des  souverains  —Ses pro^pé^ité^ nous avoieut 
»  caché  pa  véi'iUxhie gloire.  »  ^\'oyez<///fr,  nmus, 
anvger,  chemin, chenlh^r,  chimtr<',cclut,  enciron- 
nrr,  exciter,  hommage,  image,  intin-t,  moment , 
mérita  y  nécessaire ,  piquer ,  ptrférer  ,  régner, 
rendm  ,  revivre  ,  servir  ,  successeur ,  'souffle , 
terme  ,   triomphe  ,  trouver ,  voie,  )      Mass.  ^ 

«  Les  vSuédois,  plus  accablés  que  flattés  de  la 
»  gloire  iW  leur  prince.  —  Avide  de  toute  csi>èce 
»  L\e  gloire.  — Dans  une  occasion  où  sa  gloire 
»  sembioit  moins  intéressée.  »  Volt. 

Ma  gloire  ,  plulAl  digne  d'éire  admirée  , 
Ne  doit  point  par  dek  pleurs  être  de-ihonorée. 

llj  n*ose  d'un  peu  de  Janj;  achererjant  de  g/oitt. 
Borner  toute  sa  ^/o/rf  à  tcj^iitr  sur  votre  ame. 
Jouir  de  su  ;;t>f/re. 
Touîo'.si*  cnrîiHÎné  dn  ma  ".'.ure  pissée. 
Mclirv  lonjours  ma  r..\\'/c  h  sjiivfr  des  ingrats. 
Sauvons  vo\r«  ftiuiif  -i  U  mienui  . 

l!  y  vadtf  ma /.'A-' <-.  THkC 

(Voyez  fomUe,  'l-.otilr ,  g^ûu-r  .  he'ramJt  ,  hittoirWy 
inmiitirr,  h.tt'nste/,  i/it-  i,'/  ,  i,ftn,urd ^  moisson  ,  n,iyftiimt , 
ofTens-r  ,  ou^/irr  ,  ).uot\incr  .perixèc  ,  soin  ,  soriir  ,  sôuilhft 
survivre  t   trace,    trtpus.) 

Songez  qnel  doshnnnenr  va  souiller  yo\t9  gjoirt. 

Leur  gloire  teriik*. 
Il  mit  à  tout  blâmer  sou  étnde  et  tfigloirt. 

Il  apprend  qn'an  héros  ,  condair  parla  victoir*, 
A  de  cesJiords  tuaeux  flétri  Taoti^ua  gMre, 
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Qni  de  voire  héros  Tent  riibaîss«r  la  gîoire. 
Uttses ,  dictes  sa  gloire  à  tous  tos  nourrissons.     BoTL. 
(  Vore*  amas  t  Lorntr  \  cimenttr ,  mettre  ^  prier ^    récit, 
rendre  ,.soin.  ) 

Gloire,  éclat  de  la  naissance,  des  digiiitës; 
grandeur.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ce  loMvre  où  elle  ëloit  née  avec  tnnt  de 
»  gtoire  —  Devant  la  gloire  d'une  si  haute  ma- 
»  jesté. — La  maison  de  France  à  qui  les  plus 
39  puissantes  inaibons  peuvent  bien  céder  sans 
3»  envie,  puisqu'elles  tâchent  de  tirer  Ua\x  f^luire 
»  decette  source.  »  Bossuf.t. 

«  Contribuer  à  la  glotrf.  de  l'église.  »  Mass. 
Mais  toi ,  de  lou  Sstber  ignorois-tn  la  gloire?  Kac. 
Qqi  gémit  comme  Eatlier  de  sa  gloire  importane. 

Set  ^ots  Violets,  les  marques  de  sa  gloire.         Boiz,. 

(  Voyea  offenser.  ) 

Gloire,  genre  de  mérite  par  lequel  cu's*il- 
Hifttre. 

Et  iDoi  ,  qui  n*aspirois  qTi*à  cette  ttvîie  gloire,  '    Rac. 
Il  est  pins  d'nne  gfoîre. 
Toojonrs  oroé  d^ne  gloire  nouTelle. 
Chercher  dans  H  paix  aoe  plos  juste  gloire.     BoiL. 

Gloire  DK,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  inTini- 
tir.  It  a  toute  la  gloire  de  cette  action.  La  gloire 
de  èe9  expltiitst  et  de  ses  coiujtic'tea, 

«  Il  renvoyoit  an  ministre  la  gloire  de  ses  ac- 
»  tions éclatantes.  (Voyez  industrieux.) — U  aura 
»  du  moins  la  gUnre  Vif  u':ivnir  p^s  laissé  avilir 

>  U  candeur  de  sa  maison  che2  les  étrangers. 
»  —Pendant  qu'il  i>ortoit  au-dessus  de  ses  ac- 
». tions  .les  plus  renommées,  la  4^/o/>r //'une  si 
»  pieuse  retraite  ,  etc.  »  Boss. 

«  fl  eiitla  gloire  r/'èlre  le  libérateur  ei  l'ange 
»  visible  de  l'Italie,  y»  {y  oyez  former ,  n'.^iater  , 
9en.ur.  )  Fl^îch. 

«  C'étoit  ôter  aux  liommes  la  gloire  de  la  fer- 
9  meté  dans  les  souffrances. — La  gloire  de  votre 
1»  baptême  vous  a  élevé  plus  haut  que  la  glt>ire. 
lÊ  dr  votre  naissance^  —  La  gloire  dru  conquêtes 
«  et  det  triomphe».  —  Quelle  gloire  mieux 
3»  placée,  que  île  ne  point  se  livrer  à  des  vices 
•  qui,  etc.  o  Mass. 

Qoelle  gloire ,  en  effet ,  «TaccabTer  la  fotblesse 
P*an  roi  déjà  vaiocn  par  sa  propre  mollesse. 
La  ^r/oi'nr  ^obéir  est  tout  ce  qu'on  noas  laisse. 
CJucoD  se  dispiitoit  le. gloire  de  l'abattre. 

Je  fuis  la  gloire  aisée 
D'arracber  nn  hommii)[e  à  mille  autres  offert. 
Il  semble  me  céder  la  gloire  de  vous  plaire.  R  AC. 

A  LA  Gloire  de  ,  expression  adverbiale. 

o  y^  la  gloire  de  la  vérité,  montrons  dans  un 

>  prince  admiré  de  tout  Tunivers,  q^iie  ce  qui 
31  fait  les  héros,  etc.  »  Bos;>. 

Mais,  qaoi  qoe  notre  siècle  li  sa  gloire  publie» 

Il  n*eàt  point  de  soa  livre  illustré  T Italie , 

fti.etc.  '  BoiL.  ' 

Onà'xX.,  J'ai rê  gloire  de  quelque  chose ,  pour 
dire,  s'en  faire  ïiouneur  ,  ou  en  faire  vanité. 
Jtfailglotre  de  voua  servir.  Il  est  assez  impudent 
pftur  faire  gloire  du  vice. 

a  Des  exemples  que  ses  succeiseurs  font  gloire 
^  dit  «uivre^  »  f  i^ca. 
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f  «  Ceux  qui  font  gloire  rfètre  ses  disciples. — 
))  L'autorité  dutrôncfyciiV  j^/oi/vc/e  sesoutnettro 
«  à  celle  de  l'église.  »  Mass. 

3*»i  fait  gloire  à  ses  yeux  dW  ma  félicité. 

Teut'On  de  nos  malfaenrs  leur  dérober  TListoire? 
Tout  l'unirers  les  sait;  Toos-mèii^e  enfaiïet  gloir%^ 

Uacise. 
SE  FAIRE  UNE  Gloire  de 

a  lise  fuit  tine  gloire  de  copier  leurs  mœurs.  >/ 

Massillon. 


Ce»  flteuT  qni  se  sont  fait  une  gloire  cruello 
De  séduire  le  coeur  d'une  foible  mortelle. 


Rac. 


Il  se  dit  nus.si  de  l'honnenr,  des  h>i:iniage» 
qu'on  rend  à  Dieu.  léa  gloire  n* appartient  pro* 
prement  qu  *à  Dieu  seul.  Il  fnitt  que  l  tes  nos 
actions  tendant  à  la  gloire  de  Dieu ,  à  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu.  Gloire  soit  tt  Di'-u.  Jl  tt*» 
cherche  que  la  glAre  de  Dieu.  Dieu  est)  tkux  de 
sa  gloire. 

Gloire,  éclat,  splendeur.  T^e  fils  de  Diète 
viendra  dans  sa  gloire ,  dans  la  niajest»  de  sa 
gloire.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Je  suis  deiscendu  de  ma  gloire  pour  sauver 
»  mes  sujets.  »  \\ oyez  hotnrmtge.)  Mass. 

Le  jour  annonce  an  jour  sa  gloire  et  sa  puissance.    ' 
Il  sait,  quand  il  lui  plaît ,  faire  éclater  s^ gloire. 

RAcnts. 

On  dit,  rendre  ghùre  à  Ift  vérité,  pour  dire  ^ 
rendre  témoignage  à. la  vérité. 
On  d  it  aussi,^  dans  le  même  sens ,  rendre  gloire 
'  à  Dieu.  DicT.  de  l'Acad. 

j  '  a  Dieu  reprendra  ses  dons»  mes  frères ,  puis- 
»  que  ,  loin  de  lui  en  rendre  la  gloire  qui  lui  est 
»  due,  vous  les  tournez  contre!  ui-uième;^.» 

Massillok. 

Au  dien  qae  tous  serrez  ,  princesse ,  rendes  gloire* 

Racike. 

Gloire  ,  orgueil,  sotte  vanité.  Sotte  gloire.  Lai 
gloire  It  perdra . 

T'aine  gloire  ,  se  prend  ordinairement  pour 
le  sentiment  de  soi-même  trop  avantageux  que 
la  vanité  inspire.  La  vaine  gloire  corrompt  U 
mérite  des  meilleures  actions- 

Gloirb,  la  béatitude  dont  on  jouit  dans  U  ' 
paradis.  Les  âmes  qt à  jouissent  de  la  gloire,  dti 
la  gloire  éternelle.  Un  avant^oûl  de  la  gloire.  La 
gloire,  que  Dieu  a  préparé  à  ses  élus.      Dicr. 

«  Dien  Ta  purifiée,  afin   qu*elle  fiM  digne 
»  d'entrer  dan»  sa  gloire.  —  Pour  obtenir  la 
o»  gloire  qu'elle  possède.  »^ Voyez «e/r'/r,  soupirer.) 

Fléchier. 

On  apï)etle  wte  gloire,  en  terme  de  peinturé,  la 
veprésenUlion  du  ciel  ouvert ,  avec  les  person- 
nes divines ,  les  auges  et  les  bienheureux.  Z/r.e 
gloire  du  Titien,  du  Tintoret.  La  gloire  du  P'alr- 
de- G  race. 

On  appelle  aussi  ghire ,  dans  les  comédies  rt 
dans  les  autres  spectacles,  lendroit élevé  bl  il- 
luminé ,  «>ù.  l'on  représente  le  ciel  ouvert  ei  lu 
divinités  fabuleuses.  , 

On  d  it  aussi ,  gt^ire ,  daus  le  Blême  sens  quuu  « 
témU.  (Voyez  auréole,) 
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'  GLORlFCSFMF^T,  adr..  d'une  m^uièr^glô- 
rkuiit;,  qui  mérite  «If»  Im  ••igc».  Il  fsl  tfuiH  i:l<>^ 
rieuhttnftit.  Jl»*€Utire  iiUjt-ktuJieuuiiliit  celle  af- 
faire. 

«  De*  f.iiiUs  »i  tiUtritunemenl  réparées. — Après 

V  dVpir  .':ch«;^'é  ^hritusenunl  le  coiiri*  de  y» 
yé'Uiiiss.w  BoftsuET. 

tt  De»  guerres  M  yçic'rï>/<4rw«/i/ soul»'!iue».  » 

Flèchier. 
a  La  raison  ne  te  di»lingueroit-elle  si  ghrieti- 
»  stmenl  de  la  liête  ,  que  pour  te  reudre  de  pire 

V  condition  qu'elle^  x»  Mju'j. 

GLORIHJX  ,  IXSF.^aclj.  .qui  s  «t  acquis,  qui 
mérite  lieducoup  de  gloire,  lieaucoupde  louanges 
et  d  bouneur.  Il  revient  ^ioritux  tl  Iriutnpfuml. 

a  11  rcgne  paUibie  et  florieux  sur  le  trônede  ses 
«  ancêtres.  »  Bus»* 

M  n  n'oublia  pas  ce  qn'il  étoit  devant  Dieu  , 
!D  quelque^'/o/iViiA'  qu'il  l'ùtiLcvaut  le« hommes.» 

Flècuier. 

cr  Plus  phrieux  qne  tes  ancêtres. — Ou  cherche 
)>  Cf-s  tilorieux  ancêtres  dans  leurs  indignes  suc- 
»  ccMKurs.  »  Maos. 

Cet  vain»  générea»ct 
Que  tant  d*avploils  iamauz  rendent  si  gtorieutt; 
(  y oytt  périr.)  CoR. 

Et  m^tiyt  sforUux  d*an  point  d*lioancor  nouveau. 

Boilsau. 

Ces  béros  giorirux. 
Ce» g/orieua  comballans.  B.OUSS. 

GLORirux  DE,  qui  se  fait  honneur  de.  Il  doit 
étiê  i^luntux  d'aviurj'ctit  une  si  ùelle  campagne  » 

11  nVtt  pas  de  Bonaiu 
Qui  ne  soit  floriaux  Je  vous  donner  ta  main.        COR. 
Co  lient  9t  g/oneitx  du  nom  de  votre  é}>ouz.        Rac. 

Glorieux,  qui  procure  de  la  gloire,  qui  est 
im  sujet  de  gloire.  OUtrifnnev  Jatifîuts.  Glw 
rieatts  veillta,  Unejiti  Limituse.  Dicr.  de  l'Ac. 

o  Un  si  e^Utrieux  ministère.  —  Parmi  ces  /;'/o- 
»  lieux  emplois.  —  Taudis  qu'il  travailloit  à  ce 
»  if /orrei/x  ouvrage,  o 

a  Tout  ce  qut  peuvent  donner  déplus  /?/a- 
»  rieux  la  naissance  et  la  grandeur.'^  Tout  ce 
V  qu'on  peut  imaginer  de  plus  f^ùtrieux,  —  Sa 
»  i{/(ri/Y>//«r  naissance. — Le  troue  le  plus  ^A^/tV^^jt 
»  de  l'univers,  »  (  Voyez  chose,  marque  ,  Miga- 
tion  ,  privilège ,  Ittnoignage,  litre.)  Boss.    . 

a  Ces  glorieuses  aimpagnes.  —  Il  y  a  une  es- 
«  ]>èce  de  i)ëaitence  plus  glorieuse  queTinuo- 
»  cence  même.  —  Des  taleus  glorieux.  »  (  Voyez 
*J7<^1,  e'veuemefft,  instrument  ^  venir,  )    Fléc. 

«  Des  actions  glorieuses,  —  De  glorieuses  con- 
»  quêtes.  —  Un  nom  plus  glorieux.  —  Tout 
»  ce  qui  lui  ]>4roitra  glorieux,  —  Les  succès  les 
»  plus  glorieux. — I/usage  le  plus  glorieux  de 
i>  votre  autorité.  »  (Voye«  droit, empire^  image, 
soin,  titre,)  Ujm. 

Tes  glorieux  travaux. 
€•  coup  giuficux.  —  Ses  giorieux  «xploiu. 

Une  mort  giorieuse Un  glorieux  tiépas. 

La  fuite  e>l  gioneuse  en  cette  occasion. 

\.A  si  gUUMt  ùig.x  C  glorieux  pour  celai  qoi  es  est 


GLO 

L'n  iî  gh-UtâX  sort. 
Ct  fi/orteux  hymen. 
Ce  crime  giorieux. 
(  Xoytt  insUufnent ,  marque  ,  puix  ,  re*U  ,  ir'Anr.) 
Mais  «;et  empire  enfin  ,  si  grand  ,  si  gioiiemx^  etc. 
lUais  plus  la  recompense  ckl  giandc  *lg^otietue  » 
Plu»  ,  etc.  (  Voye*  prix.  ) 

Un  nom  si  glut'uu  r,  &  A  C. 

(  Vojcs  chuinp ,  chcBtûn  ,  iJstoire ,  rmrg  ,  sang. } 
Ce  gtotieux  emploi. 
Son  triomphe /r/<VMr<rx. 
Vn  destin  illustre  et  gtoriemx,  XoV  M* 

(  Voyrg  témoignage,  ) 

Glorieux  ,  accompagné  de  gloire. 

a  Ces  belles  années  dont  on  ne  pent  atscs  ad- 
»  mirer  le  cours  glorieux*  —  Tant  ses  destinées 
u  sont  glorieu^à.  -^  Cet  état^/o/iesij^.  )»  Bou. 

a  Uue  gloriew^e  paix,  y  Fléc. 

a  Uiieépoque.i^/a//ei4oc. — Un  règne  long  H/;l(»* 
»  ntux»  >»  àf  ▲«« 

HAtoos  ces  glorieux  momens.  COR. 

De  sou  règne  éternel  les  giorieux  insiaiis. 

£n  re  iour  ùgoricus  , 

Oii  ,  eu.  *    AoVSf. 

On  dit 4  d'un  prince  illustre,  un  prince  db 
glorieuse  rt  de  triomphante  menioirr» 

«  Henri  IV,   de  glorieuse  mémoire.  » 

Flêchixr. 
Glorieux  k  »  Glorieux  pour. 

a  Par  uue  fatalité  glorieuse  à  ce  conqiiérailtji 

BOSSUET. 

«  Ce  q  ui  pourroit  être  plus  glorieux  pour  luiv 
»  mèiiie.  »  FLixaisR. 

«  La  i)iété  des  grands  e&t  gLrieuêe  à  la  reli« 
»  giou.  —  11  leur  est  glorieux  que,  etc.  —  Uue 
»  guei  re  &i  glorieuse  fxmr  lut ,  aux  veux  de  l'if'  , 
»  ni  vers.  —  Les  >ucc4;s  i'/o//V^/.v  à  î  btat. — U« 
»  ouvrage  gloritux  cî  celui  qui  l'eutii prend.  »  . 

(  Voyez  gloire  ,  souvenir,  )  Mam.    • 

Glorieux  de. 

tt  11  lui  ]>aroit  plus  i7ibr/>i/.rrrêtre  le  deitrMC* 
»  leur  de  ses  voisins,  que  le  ])erc  de  ses  peuples. 
»  —  Il  leur  tsi  gloneux  (/"avouer  qu'ils  ont  pu 
M  être  surpris?  —  il  m  thi  glorieux  de  me  troui*' 
»  per  avec  de  tels  guides,  u  MaasJ 

Qu'il  loi  soit  glorieux  alors  ce  t'époosor.  COR. 

On  dit  aussi  glorieux  à. 

Je  crois  que  vo^ru  exemple  «st  glorieux  à  suivre. 

CoRSiEJLLB. 

Le  peuple ,  en  pailant  de  la  S'*" .-Vierge  el  dct 
Saints,  a  coutume  de  dire:  Li  glorieuse  f^itr^t 
Marie ,  les  glorieux  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul;  et  Lorsqu'on  parle  de  l'état  où  seront  le» 
corps  des  bienheureux  après  la  résurri-etion ,  om 
dit,  que  ce  seront  des  corps  glorieux,  Jj'intpasÊt' 
bilitê,  l'agilité ,  sont  les  qualités  des  torp»  gàh 
rieux.. 

Glorieux,  plein  de  vanité,  de  bonne  opinûtt 
de  lui-même.  //  a  du  mérite  ,  nutis  il  est  un 
peu  glorieux,  Cist  an  esprit  glorieux 

11  s'emploie  substantivement,  i^est  un  gh- 
ritUA,  Ils ^  Ljuu.v  JicJ^'d  hutr.  Lit  tu/ncUie  du 
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Qnî  âe  rolre  héros  Tent  rnbaiss«r  la  gfot'râ. 

]Uuses  ,  dictez  sa  gh/rt  à  toas  voi  nourrissons.     BoTL. 

(  Voyez  amas  ,  lorner  ;  cimenUrr ,  mettre  ,  prier  ^  rèeit , 
rendre  ysoîn.  ) 

Gloire,  éclat  de  la  naissance ^  des  digiiitës; 
grandeur.  Dicr.  de  l'Acad. 

<t  Ce  loMvre  où  elle  ëtoU  née  avec  tint  de 
»  ^hrr(i  —  Dovatit  la  /ç^A'/'/r  d'une  si  haute  ma- 
»  ieslë.  — La  maison  de  France  à  qui  les  plus 
»  puissantes  maisons  peuvent  bien  céder  sans 
»  envie,  pu i8<|u>l les  tâchent  de  tirer  leur/^/o/'/v 
»  decette  source.  »  Bossuf.t. 

«  Contribuer  à  la  gloîm  de  l'église.  »  Mas». 
Mais  loi ,  de  lou  Estber  i((norois-la  la  gloire?  Kac. 
Qoi  eémii  comme  Kstlier  de  sa  ^/<m>«  importane. 

Ses  gants  yiolets,  les  marques  de  sa  gloire.         Boiz,. 

(  Voyea  offetner,  ) 

Gloire,  genre  de  mérite  par  lequel  ou's*il- 
Instre. 

Et  moi  ,  qui  n*aspirois  qu'à  cette  ttvXn  gloire,  '    Rac. 
11  est  plus  d'une  ^/ofVr. 
Toujours  oroé  d'une  gloite  nouTelIe. 
Chercher  dan»  la  paix  ane  plus  juste  gloire,     Bori,. 

Gloire  DE ,  suivi  d*un  nom  ou  d'un  inTmi- 
lif*.  Ha  tautt  la  gloire  dr.  cette  action.  La  gloire 
de  ses  exploitât  et  de  ses  fzofuitietes. 

«  Il  renvoyoil  au  ministre  la  gloire  de  ses  ac- 
»  ti  on  s  écla  tu  11  te  8 .  (Voyez  industrieux,  ) —  1 1  a  u  ra 
»  du  moins  la  gloire  île  n'avoir  pas  laissé  avilir 
»  la  grandeur  de  sa  maison  chez  les  étrangers. 
»  —  Pendant  qu'il  i^ortoit  au-dessus  de  ses  ac- 
»  tions  .les  plus  renommées,  la /^/oirr  r/'u ne  si 
2>  pieuse  retraite  ,  etc.  »  Buss. 

«  n  eût  la /^/«//r /'/'être  le  libérateur  et  Tange 
»  visible  de  l'Italie.  »  {\  oyez  former ,  n'ester  , 
sen-ir.  )  FLfîCH. 

«  C'cloit  ôter  aux  hommes  la  gloirv  de  la  fer- 
9  mêlé  dans  les  souffrances. — La  gloire  de  votre 
»  Ikiptènie  vous  a  élevé  plus  haut  que  la  gloire» 
,»  de  votre  naissance^  —  La  gloire  tirs  conquêtes 
«  et  de«  triomphes^  —  Quelle  gloire  mieux 
y  placée,  querÂrne  point  se  livrer  à  des  vices 
*  qni ,  etc.  »  Mass. 

Quelle  gloire  ,  en  effet ,  «Taccabîer  la  fotbiesse 
S'nn  roi  dèjti  vaincu  par  sa  ppopre  mollesse. 
I.a  gloire  «Tolxéir  est  tout  ce  qn'on  nous  laisse. 
Chacun  se  disputoit  Xa  gloire  de  l'abattre- 

Je  fuis  la  gloiie  aitée 
D'arracber  nn  hommafce  à  mille  autres  offert. 
11  semble  me  céder  1»  gloire  de  vous  plaire.  Rag. 

A  LA  Gloire  de  ,  expression  adverbiale. 

«  y4  la  gloire  de  la  vérité,  montrons  dans  un 
>  prince  admiré  de  tout  Tunivers,  que  ce  <iui 
»  lait  les  héios,  etc.  »  Bo&si. 

M&is,  quoi  que  notre  siècle  à  »a  gloire  ])ablie,. 

Il  n*eùl  point  de  son  livre  illustré  Tltalie, 

Si /etc.  '  BoiL.  ' 

On  dit,y?//Mp  gloire  de  quelque  chose  y  pour 
dire,  s'en  luire  honneur  ,  ou  eu  fuite  vanité. 
21  fait  gloire  de  vous  servir.  Il  est  assez  impudent 
pour  faire  gloire  du  vice. 

«  Des  exemples  q^ue  ses  successeurs  font  gloire 
»  dit  suivre.  »  ÈLLui, 
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«  Ceux  qui  font  gloire  rTêtre  ses  disciples. — 
»  L'autorité  dn  trôner /à<7  gloire  de  se  soutnettre 
«  à  celle  de  l'église.  »  Mass. 

J^ëi  fait  gloire  à  si-s  yeux  de  ma  félicité. 

Teut'On  de  nos  malheurs  leur  dérober  TLiitoire? 
Tout  l'unirers  les  sait;  Tous-méo^e  enfuîtes  glnir^^ 

IIaciki:. 

SE   FAIRE   UNTÎ    GlOIRE   DE 

a  lise  fait  tine  gloire  de  copier  leurs  mœurs.  >/ 

Massillok. 

Ce"»  i!!enîr  rfni  se  sont  fait  une  gloire  cruello 

De  séduire  le  cœur  d*unâ  foible  inorlvlle.  Rac. 


11  se  dit  (lUSHi  de  l'honneur,  des  hoiMmages 
qu'on  rend  à  Dieu.  Iai  gloire  n'appartient  pro* 
pnment  qu'à  Dieti  seul.  Il  faut  que  l  tes  nos 
actions  tendent  à  la  gloire  de  Dieu ,  à  la  plus 
grande  gloire  de  DictJ.  Gloire  soit  à  Di'^u.  Jl  n^ 
cherche  que  la  gloire  de  Dieu.  Dieu  est)  th.ux  de 
sa  gloire, 

Gloirz  ,  éclat ,  splendeur.  />  ^fils  de  Dieip 
viendra  dans  sa  gloire,  dans  Itt  inajest'^  de  su 
gloire.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Je  suis  descendu  de  ma  gloire  pour  sauver 
»  mes  sujets.  »  {\ oyez  homnKtge.)  Mass. 

Le  jour  annonce  an  jour  sa  gloire  el  sa  puissance.    ' 
Il  sait,  quand  il  lui  plaît ,  faire  éclater  %é gloire. 

KkcrvB. 

On  dit,  rendre  gloire  à  la  vérité,  pour  dire^ 
rendre  témoignage  à. la  vérité. 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens ,  rendre  gloire 
à  Dieu.  DitT.  de  l'Acad. 

j  «  Dieu  reprendra  ses  dons,  mes  frères,  puis- 
»  que  ,  loin  de  lui  eu  rendte  la  gloire  qui  lui  est 
»  due,  vous  les  tournez  contre!  ui-u)ème;,  » 

Massillok. 

Au  dieu  que  tous  serrez  ,  princesce ,  rendre  gloire. 

Kacim;. 

Gloirk  ,  orgueil,  sotte  vanité.  Sotte  gloire.  Lu 
gloire  If  pinlni. 

l'aine  t'/oZ/v  ,  se  prend  ordinairement  pour 
le  scntiinêul  île  soi-même  trop  avantageux  que 
la  vanité  inspire.  />«  vaine  gloivit  corrompt  U 
mérite  des  meilleures  actions- 

Gloirb,  la  béatitude  dont  on  jouit  dans  U  ' 
paradis.  Ia's  unies  qui  jouissent  de  la  gloire,  du 
la  gtotre  éternelle.  Un  avant-^oûl  de  la  gloire.  Lu. 
gloire  que  Dieu  a  préparé  ci  ses  élus.      Dicr. 

«  Dieu   Ta  pnriiiée,   afin   qu'elle  fût  digne 
»  d'entrer  dans  sa  gloire.  *-  Pour  obtenir  la 
^i  gloire  qu'elle  possède.  \y oyez  sentir,  soupirer.) 

Fléchier. 

On  apx>clle  une  gloire,  en  terme  de  peinture,  la 
l'epréiieutation  du  cifl  ouvert ,  avec  les  person- 
nes divines,  les  auges  et  les  bienheureux.  Utie 
gloire  du  Titien,  du  Tintoret.  La  gloire  du  P'aL- 
de~Gràce, 

On  appelle  aussi /?/oi/ip,  dans  les  coinédies  et 
dans  les  autres  spectacles,  l'endroit  élevé  el  il- 
luminé ,  «>ù.  Ton  repré:>ente  le  ciel  ouvert  el  k* 
divinités  fabuleuses. 

On  fl  it  aussi ,  gloite ,  daus  le  Blême  sens  qu'au* 
ré^ltt.  (Voyez  auréole*) 
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'  GLORlFrSFMFNT,  arh..  (Vune  mniiièr^^glo- 
rrtiUbf  ,  qui  iiiéiile  ilé-sloi  ,,\ç^cb.  J/ rsl  mot-l  i^/o^ 
n'etiseme/ii.  ils*tHtire  ^loi-ituiitiiicnliie  celle  af- 
faire. 

a  Des  f.iiil^*  *i  f^hitlfunemenl  réparées. — Après 
»  avoir  itche^é    t^inritustaienl  le   toll^^  »ie  «es 

y   é'  Ui.'tW.  V  BcsiUKT. 

a  Deh  guerres  si  .^/c'r/>/i4*/7if/i/ «ont»- Il  lie».  » 

Fl.ÈClIlER. 

«  La  raison  iielecliMingueroit-elle  si  ji,'/rt/v>^/- 
»  stmrnt  de  la  bête  ,  que  pour  le  reiiiir»*  de  pire 
»  coud it ion  qu'elle?  a»  MA.ro. 

GLOKIKUX  ,  KUSF,  adj. .  qui  s'est  acquis,  qui 
mérite  hejuc4)upde  f;loire,  heaueoupde  louanges 
el  d  houneur.  y/  revient  glorieux  tl  Irioinphanl. 

tf  II  ri'gne  paisible  el  f^ioncux  sur  le  trouede  ses 
»  ancêtres.  »  Bos^i 

«  H  n'oublia  pas  ce  gifil  l'ioit  devant  Dieu  , 
!D  quel<[ue..sf/o/-/V/<A-  qu'il  lùldcvaul  leshoinnies.» 

Flécuier. 

or  Plus  ^hrieux  que  ses  ancêtres. — Ou  cherche 
)>  es  çhrieux  ancêtres  dans  leurs  indignes  suc- 
»  cesse  urs.  »  Majis. 

Cet  mains  fjkn^rnutn 
i^ut  tant  d'eTpIoits  faïueuz  rcod«iut  si  gloritute*, 
(  Voyex  périr.  )  CoR. 

Et  mKtXyv  glorieux  d*an  point  d'honneur  noiTV«MU. 

Boilsau. 

Cf  s  lléroS  g/orirux. 
Ces  ;/or/>«a  cooibalians.  B.OUSS. 

GLORirux  DE,  qui  se  lait  honneur  de.  Il  doit 
élit  i^luneux  U'avoirJ'ait  une  ai  utile  lampai^ne, 

11  nVit  pas  de  Bonaiu 
Qui  ne  soit  gloriettx  de  vous  donner  a«  main.        COR. 
Co  lient  etg/vrieux  du  nom  de  votre  époux.        Rac. 

Glorieux,  qui  procure  de  la  gloire,  qui  est 
lin  sujet  de  gloire.  Olurifutieitjîtlifiues.  Glo- 
rieuur»  vtilUit.  Unejin  Liuiiiuae,  biCT.  de  l'Ac. 

«  Un  si  f^inriettx  ministère.  —  Parmi  ces  ^Vo- 
»  lieux  emplois.  —  Taudis  qu'il  travailloit  à  ce 
y>  ^ivrieux  ouvrage.  » 

a  Tout  ce  que  peuvent  donner  déplus  /^'/u- 
»  ri>//jr  la  nat^sance  et  la  grandeur.  ^^  Tout  ce 
»  qu'on  peut  imaginer  de  plus  çi/oritux.  —  Sa 
»  f^lorieuBe  uaiiisance. — Le  trône  le  plus  gtotieux 
»  de  1*1.  ni  vers.  »(  Voyez  chose,  marque  ,  obliga^ 
lion  ,  privilrî^e ,  tt'moignage,  litre,)  Boss.    . 

«  Ces  ghrirusea  uimpagnes.  —  Il  y  a  une  es- 
»  pèce  de  ])énitence  plus  glorieuse  que  Tinno- 
»  ceuce  uiènie.  —  Des  tulens  filorieux.  v  (  Voyez 
effet,  èuenetnent ,  inulrumetit ,  venir,  )    Fléc. 

«  Des  actions  glorieuses,  —  De  (glorieuses  con- 
»  quêtes.  —  Un*  nom  plus  glorieux.  —  Tout 
»  ce  qui  lui  p^  roi  Ira  glorieux,  —  Les  succès  les 
»  plus  giorifux. — I/usage  le  plus  glorieux  de 
3»  votre  aiilorité.  u  (Voyex  droit,  empire^  images 
soin,  titre,  )  Mass. 

Tes  glorieux  travaux. 
Ce  eoup  gl^,ncux,  —  Ses  glorieux  exploits. 
Une  mort  gwrieuse.  —  CJn  glorieux  trépas. 
Xa  fuite  e:»t  parieuse  en  celte  occdsion. 
Va  si  glj.itmA  ûiO.x  'glorieux  pour  celui  tp\  CR  est 

i'ulijelj. 
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Vfï  s!  glorieux  soit. 
Le  glorieux  hymen. 
Ce  crime  glorieux. 
(  Toyex  insUument  ,  marque  ,  paix  ^  reste  ,  ti'ùe.^ 
Mais  «et  empire  enfin  ,  si  grand  ,  si  glor.'eux ,  etc. 
lUais  plus  la  récompense  t»t  giande  tX.  gloiieuse  , 
IMu»  ,  etc.  (  Voyez  prix.  ) 

Un  nom  si  glo/ieur,  R  AC. 

(  y ojec  chutitp  t  du  vùn  ,  histoire ,  rung ,  sang.  ) 
Ce  glotieux  emploi. 
Sou  triomphe /r/o/-i«ux. 
Un  destin  illustre  ol  glorieux.  Son  S8. 

(  VoycS  témoignage,  ) 

Glorieux  ,  accompagné  de  gloire. 

a  Ces  belles  années  dont  ou  ne  peut  assez  ad- 
»  mirer  le  coûta  glorieux,  —  Tant  ses  destinées 
»  sont  glurituàeà.  -—  Cet  éiix\.gluritux,  »   Boss. 

a  Une  glorieuse  paix.  )>  Fl^c. 

ce  Une  époque  .i^/u//cr/<6c. — ^Un  rcguclonget/i;/o- 
v  rirux,  M  Ma:». 

Uàtons  ces  glorieux  mumeos.  COA. 

De  sou  règne  éternel  les  giorivux  iosians. 

l!!n  re  îour  %{gofi,.ux  , 

Où  ,  etc.  '     RoUfrS. 

On  dit,  d'un   prince   illustre^  un  prince  de 
glorieuite  et  de  triwnphanle  ine/nain-, 
(t  lleuri  IV,   de  glorttuse  luéuioire.  » 

FL£CIli£R. 

Glorieux  à.  ,  Glorieux  pour. 

a  Par  une  fatalité /^/bWcrt^Ae  à  ce  conquérant  js 

BuSSUET. 

«  Ce  qui  pourroit  être  plus  glorieux  /jour  lui- 
»  même.  »  FLi:cHir.R. 

«  La  piété  des  grands  est  gLrieuse  à  la  reli- 
»  giou.  —  Il  Ifur  est  ^'/or/f/y.r  que,  ttc.  —  Une 
M  gueire  si  glorieuse  pour  lui ,  aux  yeux  de  Tti- 
w  ni  vers.  —  Les  succès /.7(//7r//.v  à  1  l*Uat.  —  Un 
M  ouvrage  gltuivux  à  celui  qui  reuliiprend.  » 

{\oyfL  gloiiv ,  Acuvenir,)  Mass. 

Glorieux  de. 

u  Jl  lui  \>aroit  plus /^/o/ve//A*rrê Ire  le  destrnc- 
y>  teur  de  5es  voisins,  que  le  ])èrc  de  ses  pcu]>les. 
»  —  11  leur  tsig/oneitx  c/'avuuer  qu'ils  ont  pu 
»  être  surpris?  —  Il  uiiibigltjritritxde  me  trom-^ 
»  per  avec  de  tels  guides.  »  Mass. 

Qu'il  lui  soit  gloiieui  alors  do  t'époasor.  COR. 

On  dit  aussi  glorieux  à. 

Je  crois  que  vo^re  exemple  est  glotieux  à  suivre. 

Corbeille. 

Le  peuple ,  en  parlant  de  la  S  ''.-Vierge  el  des 
Saints,  a  coutume  de  dire:  ùt  glorieuac  /'Mr/;:^d 
Marie ,  les  glorieux  apdttts  saint  Pierre  et  saini 
Paul}  et  Lorsau'on  parie  de  l'état  où  seront  le» 
corps  des  bienucureux  après  la  résuricctioii ,  ou 
dit,  que  te  seront  des  corj)s  glorieux,  tj'intpassi-' 
ôilite',  Vagilité ,  sont  les  qualités  desxorps  glo" 
rietdx. 

Glorieux,  plein  de  vanité,  de  bonne  opinion 
de  lui-même.  //  a  du  mente  ,  mais  il  est  un 
peu  glorieux,  Ctst  un  esprit  glorieux 

Il  s'emploie  substantivement.  Cest  un  glo- 
ritux,  tué  :  Lutu.x  'iej'^ul  huir,   Lci  lvjUkuLz  du 
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Claricux  est  ret^atxiée  comme  le  chtj'-d*œiwre  de 
OcJsUtuchea, 

«  Des  ghrieijxfim  foat  des  bassesses.  »  FLicn. 

J«  ne  Mft  pks  pourquoi  l'on  Taote  l'Alexandre  ; 

Ce  n*est  qu'ua^/o/^wiur  qui  ne  dit  rien  de  trudre.  I.'OIL. 

GLOIUFICATION ,  *.  /: ,  élévatioîi  de  la  cre.i- 
ture  à  la  gloire  cteriielle.  Ixt  çl^rithuM^^n  d^s 
éiiM.  Jl  u'ebt  guère  d'usage  que  du  us  ct^tte  ))iirabe. 

GLOKlFim,  t».  <ir/.,  honorer  ,  ren.lrehon- 
iieur  et  gloire,  il  uc  se  dit  qu'en  parlant  de  la 
gloire  que  l'on  rend  à  Dieu.  Ghrijirr  Dieu. 
A'b/r»  Seigneur  hoU  loué  tt  ^torijié  en  tout.  Dieu 
mat  glorifié  dune  les  HuinU. 

a  11  avoit  connu  Dieu  et  Tavoit  toujours  glo- 
»  rifiê.  —  Atiu  que  Dieu  8oit^'^/b/-//?0'duu^  l'ëler- 
»  liité.  »  FLtctt. 

A  Vous  faites  glorifier  le  nom  du  Seigneur.  » 

Massillok. 

▼eut-il  par  mon  lrép«i  que  je  lit  glorifie  1 
(  Que  je  glorifie  Dieu.  )  R  AC. 

On  dit  aussi  que  Dieu  glorifie  les  saintH ,  pour 
dire  qu'il  les  reud  partici|)tius  de  la  gloire  éter- 
nelle, de  i  éternelle  béatitude. 

sEGLoaiFfER,  V,  proiUf  faire  gloire  de  ,  tirer 
vanité  de.  Se  glorifier  de  sa  noblesse t  de  ses  ri' 
c/tesses.  Se  glorifier  du  vice.  Se  glorifier  de  éou 
ignorame. 

<(  Il  (Dieu)  est  le  seul  qui  se  lilonfie  de  faire  la 
»  loi  aux  rois.  — C'est  lui-même  cpi  s'en  glo- 
»  rifie  dans  toute  son  écriture.  —  LUe^'est  lou- 
»  iours  plus  glorifiée  d'être  fille  de  S.-Bernard, 
»  nue  de  tant  d'autres  aïeux  dont  ellede«ceu- 
»  doit.  »  Boas. 

«  Elle  ne  se  glorifia  jamais  que  de  sa  qualité 
»  de  cliréiieune.  »  ,  Fùck. 

«  Il  «c  glorifie  de  ses  ta I eus.  —  Ne  nous  glori^ 
9  fions  pas  de  nos  avantages.  —  Si  la  gloire  du 
3»  luontfe,  sans  la  crainte  de  Dieu,  étoit  quelque 
>  chose  de  réel,  quel  homme  avoit  paru,  qui 
»  eût  plus  lieu  '.'e  se  glorifier  lui-même,  que 
y .Jéius-Chrisl ?  i>        '  Ma,. 

^  On  dit  qu*K/t  vêrilabU  chrétien  ne  doit  se  glo^ 
rifier  que  dans  la  croix  de  Jésus- Cli ri st  (  mettre 
sou  honneur  et  sa  gloire  dans  la  croix  de  Jé^us- 
Christ.  ) 

GLOSE,  s,f,,  explication  de  «juelques  mots 
ohKurs  d'une  langue^  par  d'autre  mots  plus  in- 
telligibles de  la  même  langue.  Ctt  auteur  est  plein 
de  mots  obscurs ,  il  a  besoin  de  glose. 

On  api)elle  glose  ordinaire ,  la  glose  faite  sur 
le  latin  de  la  Vulgaie;  ti  glose  interlinéaire  ^  une 
glose  placée  entre  les  lignes  de  texte.  Jl  est  ur- 
titfé  diuis  les  anciens  livres  que  la  glose  a  été  in- 
êéiee  tluns  le  texte ,  est  entrée  da/ts  le  texte. 

Il  se  prend  aussi  pour  commentaire  ou  notes 
servant  à  l'éciairei^sement  d'un  texte.  JLa  glose 
d'j4ivurse.  Lm  f^loje  du  droit  civil ,  du  droit  cu- 
non,  £m  glose  %Mtut  mieux  que  le  texte, 

C*e»t  an  teste  od  cLacan  fait  »a  glo**.        Boil..        ^ 
(  Voyea  olscurcif.  ) 

Glosb,  se  dit  aussi  d'un  petit  onvrage  de 
poésie  qui  est  une  esptce  de  p-trodie  de  la  pièce 
il*uu  auUe  auUiur ,  duui  ou  répcie  un  vcr^  à  U  ' 
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Rn  de  cTi.ique  stance  ;  en  sorte  qne  la  glose  a  au- 
tant de  stances  que  le  tejfic  a  de  vers.  Im  glose  éh 
StrnisiN  sur  le  stmnet  de  Job.  ZjiS  poiètes  espagnole 
font  souvent  des  glo^ •  *. 

Gloçer,  f.  ad.,  faire  une  glose ,  expliquer  par 
une  gloKe.  A^j»  auteurs  qui  ont  glosé  la  Bible.  Jia 
g/otfe  un  te(  nutiur. 

Il  signilit;  uussi,  donner  un  mauvais  sens  à 
quelqu^aclion,  à  quelques di»cours,|(f8censufor, 
lescriii>{uer;  el  aJor»  il  est  neutre.  Vous  glosez, 
sur  nus  wMoits ,  sur  nitsparrdes.  Il  (Urne  à  gloser 
sur  tout, 

(11)  )K%9  de  tout  ./T'Ciff  interrompt,  décide.  Rouss. 

II  est  quelquefois  actif  dans  le  sens  de  critiquer^ 
\  plaiitanter. 

Un  maigre  auteur  que  je  gfoss  en  passant.     BOIL. 

(Il  est  du  ftyle  familier.; 

GLOSKUR,  FOSE,  snLt.,  celui,  celle  qui 
glose  sur  tout.   C'est  un  gloaeur perpétuel. 

^  GLOSSAIRE,  s.  m,  ,  dictionuaire  servant  à 
Texplication  de  certains  mots  moius  connds 
d'une  langue,  par  d'autres  termes  de  la  uiêine 
langue  plus  conuus.  Les  glossaires  de  Du  Cunge. 

GLOUSSEMENT  ,  *.  nu  ,  cri  de  la  poule  qui 
glousse.  ^ 

GLOU.SSER ,  p.  /f. ,  il  se  dit  proprement  de  lm 
poule  qui  veut  couver,  ou  qui  appelle  ses  |iou». 
sins.  Une  poule  qui  glousse p 

GLOUTON,  ONNE,  adj.,  gourmand,  qui 
ini«nge  avec  avidité  et  avec  excès.  C-t  homme  est 
fot-t  glouton.  Z>e  loup  est  un  animal  glouton. 

Nous  voulons  ,  disedt-ils  ,  étoufrer  le  glouion 
Qui  nous  a  pris  Bobin- Mouton. 

Fatisfaisaut  mes  appétits ^/o«/o/i#.         L\  FOITT. 
D'un  plomb  subtil  que  \s  salpêtre  embrase , 
VoQS  irez  insul  ter  le  sanglier  glouion.  Rouss. 

GLODTO>'NEMENT ,  adv.,  sycc  avidité, 
avec  go  11  r  m  a  iid  i  se.  AJunger  gloutonnement. 

Les  loup»  mangtiut  f/iMftOA/i«.'iiw/f/.       La  Fokt. 

GLOUTONNERIE  ,  *.  /'. ,  vice  de  celui  qui  est 
glouton.  (X't  honitne  est  U^une  gloutonnerie  dt^- 
go/itiinlf. 

GOND,  s.  ni. ,  (le  D  ne  se  prononce  pas.) 
morceau  de  l'er  coudé  et  rond  par  la  partie  d'en* 
haut,  sur  lequel  tourueut  les  peutures  d'une 
porte.  Sceller  Us  t;onds  d*une  porte.  Gonds  à 
bois. 

GONDOLE,  s.  /,  petit  bateau  plat  et  fort 
long,  qui  e^t  particulièrement  eu  usage,  a  Veui^e 
pour  naviguer  sur  les  canaux,  et  qui  ue  va  qu'à 
rame  . 

GONDOLIER  ,  s.  m. ,  celui  qifi  mène  les  gon- 
doles. Les  gondoliers  de  ^^enine  sont  fort  udruits. 

GONFLEMENT,  *.  wi. ,  enllure.  Gun/lemt/U 
(Ttstotnac. 

GONFLER,  V.  act.,  rendre  entlé,  faire  de^vc- 
mr  enflé. 

II  se  dit  particulièrement  des  enflures  causée^ 
par  des  Ha  lu  osi  tés.  Im  plupart  des  légunies  goji^- 
fient  f  estomac. 

On  dit  aussi,  un  pigeon  qui  confie  eagorse, 

11  est  an^si  ueutic.  Sitôt  qu'il  a  mangé,  l'ulc- 
mac  lui  gonfic^ 
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Il  8€  met  aussi  avec  le  pronom  persouiiel. 
Quand  la  raie  vient  à  se  f^vnjler. 

Gonflé,  fltt  ^.^5^.  Sa  fortune  Fa  gonflé  d'or- 
gueil. 

GoNTLiE  .  If  ,  parlitipe»  T'entre  gonflé. 
Comme  d(>  foibI(*s  ruisseaux  , 
Qui ,  go^JUi  par  quelque  orage.  Bocss. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  un  homme  gonflé  dv  la 
bonne  opinion  qu'il  a  de  lufmétne  ;  Qonjlé  d'une 
fierté  basse, 

GORGE,  s.f.,  la  paitie  de  devant  du  cou.   // 
a  la  gorise  enflée.   Prtndre  quehptnn  à  la  gorge. 
Il  se  dit  aussi  des  animaux.   Un  chien  qui  a 
pris  un  chevreuil  à  la  gorge.    Ce  moineau  a  la 
gorge  noire.  Uict.  de  l'Acad. 

Celte  f^nrf^e  qui  s*cnflu.  (  Voyex  poigtiard.  ) 
Présenter  sa  i'O'Ve  au  coup  mortel.  CoiVN. 

Mm  fille 

Tcud  la  gorge  aux  couteaux  par  Calcbas  apprdié*. 

Kaciki:. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  gosier,  jétoirmul  à  la 
gf>rffe.  Mal  de  gorge .  7/  /ai  est  demeuré  un  os 
dans  la  gfnge. 

Ou  dit,  couper  ht  ^crge  à  tptelffu'un  (le  hier). 

Ou  dit  aussi  ,  que  i!eu.\  honi'nrs  sont  près  dt  se 
•ouper  la  gt}rge  Vunl'auLie  '^bonl  près  de  se  liior). 
Jl  veut  se  cottfïer  la  gorge  aicv  son  rii'(tl{ïi  veut 
•e  battre  contre  lui).. 

Ou  dit,  tenir  quiîqiinn  à  la  gorf^e  (lui  serrer 
la  gorge  avec  les  mains);  et,  au  li^uré  ,  tenir 
quelqu'un  à  la  fçorge  (  le  réduire  d.îus  \\i\  cl  al  à 
ïie  pouvoir  l'aii c au<.uue  résisLiiicc  à  Cf  qu'où  veut 
lie  lui  ). 

Ou  dit  aussi  figurémenl,  prendre  un  homtne  à 
la  goKffe  (  le  (outraindre  avec  violente  à  faire 
quelque  chose). 

Ou  dit,  dans  le  même  sens  ,  tenir  If  s  pitd.t 
sur  la  gorge  à  quelqu'un  ,  lui  mettre,  lut  tinir 
le  poignard  sur  Li  gt>rp;e. 

On  dit  aussi  tigurcment ,  couper  la  gorge  à 
fMt'/y//'/^  (le  ruiner,  le  perdre). 

Toutes  ces  expressions  iigiirées  n^eutreut  pjs 
daus  le  style  noble. 

On  dit,  rire  à  gorge  déphyée  (rire  de  toute 
sa  force)  \  crier  à  gorge  déployée  (crier  de  toute 
«a  force). 

On  dit  encore  iigurément.  mais  dans  le  style 
familier,  rerulr-e  gorge  (lendrece  qu*on  a  pris 
injustement).  Jluvoit  volé  les  deniers  du  ivi , 
mais  on  lui  a  fait  rendre  gorge. 

GoRGK ,  le  cou  e.t  le  sein  d'une  femme.  JJlle  a 
In  gorge  belle ,  bien  taillée.  Elle  a  la  gorge  plate. 
Montrer,  déxouvrir  sa  iiorsie.  Cacher  sa  fionfe. 
j4voir  la  gorge  découverte.  Elle  a  trop  de  gorge, 

GORGliR,  V.  act.f  soûler,  donner  à  manger 
avec  excès.  On  les  a  gorgés  de  vin  et  de  viande. 
Ils  se  gorgèrent  de  l/fur-e  et  de  manger. 

On  dit  figursmtut,  mais  dans  le  style  fami- 
lier, on  les  a  gorgés  de  biens  ^  ils  sont  gorgés 
d'or  et  d'a/gent  ;  les  soldats  ae  gor garent  '  de 
butin. 

GORGONE,  4./:,  terme  de  mythologie.  Selon 
la  fable,  il  y  avoit  trois  gorgones:  Mécluse ^ 
Euryale  et  Slhényo.  Elle^  avoieut  li!  pou\oir  de 
|)élrifter  ceux  qui  les  rr^^rdoieul.  Dicr, 
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T.\.  ses  remordi  sous  la  Gorgon*  ^ 

Dont  l'aspect  le  glace  d'horreur.  Rouss. 

GOSIER,  «.m.,  la  partie  intérieure  de  la 
gorge  ])ar  où  les  alimens  jKisseut  de  la  bouche 
à  lestomac.  Gosier  large.  Gosier  étroit.  .1  voir  le 
gosier  tout  en  Jeu.   ^ 

Gosier,  se  dit  aussi  du  canal  par  oi^  sort  la 
voix  ,  et  qui  serl  à  la  respiration.  Le  gosier 
d'un  oiseau.  l.e  aosier  d'un  n)ssiirnol. 

* 

On  dit,  d'une  fejnme  qui  a  la  voix  agréable, 
qWtlh'u  un  beau  gosier;  Elle  a  un  gosier  ùrillunt, 
un  gosier  de  rvssignol. 

GOTHIQUE,  ad;,  des  deux  genres».  Le  prin- 
cipal usage  de  ce  mot  est  renfermé  dans  les 
d  eu  X  p h  ra ses  s u  i  va  n  tes  :  ^rchitecta re  gothique, 
qui  se  dit  d'une  architecture  que  l'on  a  cou- 
tume d'ailribuer  aux  Golhs,  qui  est  entière- 
j  ment  difTérbutt;  des  cinq  ordres  d'archileclure. 
Evrilt're  gol.hiqire,  rjui  se  dit  d'une  éc.itiice 
ancienne  dont  on  a  aussi  atlri))ué  le»  cnracteres 
aux  Goths.  Lettr-cs  gothiques.  Cinirlè/rs  gO'' 
thiques.  DiCT.  u£  l'Aca». 

Inutile  ramas  de got^Sçue  écriture.  BoiL. 

GomiQur ,  se  dit  aussi ,  par  une  sorte  de  mé- 
pris ,  de  ce  qui  paroit  Irop  ancien  et  hors  de 
inode.Cela  est  gothique.  Un  habille  ment  gotl à  que*. 

Leur  furnnr  nnthime 

Freilonner  set  idylles  ^/A/'v^cv.  BoiL. 

GOriTRE,  s.  m. y  abinie,  trou  creux  et  pro- 
fond. Gouffre  profond ^  épouvantable.  D.ins  len 
endroits  de  la  rivière  où  Veau  tournoie,  il  y  a 
d'oiditiuire  un  gonffre.  T'unber  dans  un  gouffre, 
La  boucht  de  C Etna  est  un  goujj'rx'  dejlu.   Dicr* 

Cette  fausse  clarté 
"Les  plonge  dans  nn  gouffre ^  nt  pui>  ^'évuuouit.     Co&. 
Qii'Eoleen  ie% gouJfr,-s  enchnino 
Les  vents  ennemis  des  beau::  jours. 

Près  do  Cl)  aoufffe  horrible  ,  épouTaninble, 

Lien  de  douleurs,  où  le  tvi*te  coupabiu  ,  etc.  Kouss. 

Goi:ffre,  au  figuré. 

«  l*.  e  fatale  révolution  entraine  tout  dans 
1)  les  abimes  de  l'étevutlé.  Lessieeles,  les  gêné- 
»  rations,  les  empires,  tout  va  se  ])erdre  dans 
«  ce  goujfie  :  tout  y  eutie  el  rien  n'eu  sort.  — 
»  Le  caUne  où  nous  nous  croyons  le  plus  eu 
»  sùrelé  ,  si  Dieu  ne  nous  y  sontienl ,  devient 
»  lui-mèuic  le  gouj/'re  qui  nous  voit  périr  sans 
M  ressource,  m  Mas-j. 

Dans  un  gouffre  profond  Sion  est  descendue.     U  Ac. 

On  dit  fi,u rément , /l>/w^^;•  dans  un  gouffre 
de  malheurs ,  dans  un  {xouffr'e  de  misère  (  tombée 
daus  une  extrême  misère).    Dict.  df.  l'Acau. 

Je  ne  voi»  rien  .  dans  le  trouble  où  je  suis , 
Qa'nu  go:iJfrr  de  taaiheurs  ,  etc. 

('),  de  ces  derniers  mots  ,  fatale  obscurité  ! 

Daus  quel  goujfre  d'horreurs  m'as*tu  précipité?  COR* 

Gouffre,  se  dit  aussi  de  toutes  les  choses  où 
Ton  fait  des  frais  immeiiNes.  Ce  prthés  est  un 
goujfre.  Paris  laI  un  goujfre. 

GOURMAND,  AKDE,af//.,  gloutonqui  mange 
avec  avidité  et  excès.  //  est  trés~gourmand.  Urt 
oiseau  gourmand. 

On  app  Jle  brarnhes  gourmandes^  les  branches 
î  d'uu  aiLie  Iiuitkcr^  r^ui  poussent  avec  beuvi^ 
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rigueur ,  et  qui  épuisent  les  brauclies 
IklAND,  s.  m.    C'est  un  sioumiand, 

I*«»l  une  gourmande . 

rulper  Tinipur,  le  gourmand  y  Tcnvienr. 

OoiLEAV. 

VIANDFJl,  ï'.  act.  t  répvimaiuler  avec 
V«m:  lies  paroles  rudes  et  impérieuses. 
impérieux ,  il  veut  lî^uitrinamler  tout  le 

DicT.  DE  l'Acad. 

pédant  qu'on  a  tans  cesse  à  ses  oreilles , 
|ai  toujours  xlo\x\  gourmande . 

Quand  Jnvénal 
br'i  en  courroux  lout  le  peuple  lalin. 
nt  ainsi  (iourmander  la  troupe  terrassée. 

BorLEAU. 

AKDER,  au  figure. 

•  tune  en  courroux  qu!  fiourmande  les  flots. 

ilame  à  la  main  ,  je  gourmande  les  vices. 

BoiLEAU. 
qui  n*adnet  que  de  sagts  plaisirs  , 
d'un  ton  trop  dur ,  gourmarider  nos  désiri. 

L.  Raciiîe. 

AKDFR ,  au  Jisrnrê,  Gourmander  leapa*- 
s  tenir  assujetties  à  la  raisou.) 

MANDISE,  «.  /•»  gloutonnerie,  vice  de 
i   est   gourmand.   Gourmandise  inaa- 

',  «.  J7Î. ,  celui  des  cinq  sens  par  lequel 
rne  les  saveurs,  jévuir  le  t^oùl  bon ,  le 
,  le  goiU  siir,  mauvais  y  le  sniH  exgui- , 
iépnwé  t  le  f^oàt  usé.  Cela  plaît  aus^oftt. 
lie  le  f;oûi,  T\ms  les  f^oiits  ne  se  rap- 
fOê,  Chacun  a  son  f(ot/l, 

lîfie  aussi  saveur,  fiande  de  bon  ^o/it, 
dis  foût.  Cela  est  d'itn  ^oitt  excellent , 
ifin ,  d'un  e:oûl  déliait ,  d'un  fioût  ex- 
//i  goût  relevé.    Ce  vin  a  un  poût  de  tel'- 

13icT.  DE  l'Acad.     • 

u  qui  coule  sans  se  faire  sentir  et  sans 
r  cTaucuu  f^oùt  le  palais  par  où  elle 
»  Mass. 

s  semble  ,  a-t-il  dif ,  du  goût  de  cette  soupe  ? 

fin  n^aToit  rien  qn'nn  goûi  plat. 

luJets  sont  d'un  meivellleux  ^om/.        BoI£. 

ae  dit  aussi  i\e  l'appétence  des alimens, 
lir  qu'on  trouve  ù  boire  et  à  manger. 
\de  ne  trouve  smit  à  rien  ,  ne  prend  i^oiit 
Il  a  entièrement  perdu  le  iioiit.  Il  corn-' 

tntrer  en  goùl.  IjC  ffoiH  commence  à  lui 

,  le  discernement,  la  finesse  du  juy»- 
'/  a  le  f;oiH  délicat ,  frn ,  exquis.  Il  a  le 
Uivais. 

■ 

r  a  dans  l'art  un  point  de  perfection 
kede  bonté  et  de  maturité  dans  la  nn- 

celui  qui  le  sent  et  qui  luime  a  le 
Mirrail  ;  celui  qui  no  le  sent  pas  et  r|ui 

en  deçà  ou  au-delà,  a  le  tfoii/  délf-c- 
.  Il  y  a  donc  un  bon  et  un  mauvais 

et  l'oti  dispute  des  goûts  avec  fonde- 
.  »  (  Voyez  aa:ompagner.  )        La  Br. 

mulation  forme  le  goût.  —  Afin  de  per- 
r  parmi  nous  ic  goût  et  U  politesse.  — - 
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»  Se  sauver  du  mauvais  iro///.  —  Fixer  le  iro///. 
V  —  Le  i^oût  mauqnoit  partout.  —  Le  goût 
»  est  l'arbitre  et  la  rè^ln  des  l)Lensé;mces  et  des 
»  mœurs,  comme  do  \  «!lo(|ucncr.  —  Legoûl  qui 
»  régnoit  dans  Its  ouvrai^eH  'l'<«»prit,  entra  du  us 
»  le»  bienséances  d«*  la  vie  civile.  —  Le  goût 
»  cotnmeuce  à  s'altérer.  «  (Vo.m-z  rappriKhtr.) 

Massjllok. 
Il  rit  dn  mauvais  #om/  de  tant  d'bommt^s  divers. 
(Voyez  guerre.)  BoTL. 

Le  goût  perrers  d*an  siècle  efiféminé.         Konss. 

GouT,  inclination  pour  certaines  personn*»s, 
pour  certaines  choses;  empreî^sement  avec  le- 
quel on  les  recherche;  plaisir  qu'on  y  trouve. 
//  n*a  pas  de  goût  pour  la  munique ,  pour  lu 
poésie.  Il  a  beaucoup  de  goût  }nmr  cette  per- 
sonne-là, DiCT.  DE  L*ACAD. 

a  II  avait  pris  le, iTo/i^  véritible  de  la  piété 
»  chrétienne.  —  La  vie  privée  dont  il  n'avoit 
»  jamais  perdu  le  goiU.  —  Dieu  lui  donna  le 
»  goût  de  son  écriture.  —  Le  goût  ou  fruit  dé- 
»  fendu  surmonté  par  la  continence  du  père 
M  Bourgoing.—  Elle  perdoit  leji?o£7^  des  romans 
p  et  de  leurs  fades  héros.  —  S'il  avoil  plu  à 
»  Dieu  de  lui  conserver  ce  goût  sensible  de  lu 
»  piété,  qu'il  avoit  renouvelé  dans  son  cœur.  » 

BoRSurr. 

c<  Même  penchant  à  la  vertu  ,  même  goûi 
»  pour  la  conversation  et  pour  touie*sorte  de 
»  belles  lettres.  »  Fléch. 

«  Ils  entrent  dans  vos  goûts  poilr  entrer  d.ins 
»  votre  confiance. —  Le  goût  même  du  souverain 
))  ne  décide  pas  de  ses  largesses. — ^Pour  satisfaire 
ï>  vosgoûtfiet  vos  passions. — Les /ro/^j  puérils  de 
»  l'enfance. —  Ce  n'est  pas  aimer,  proprement 
»  ses  frères  que  de  ne  les  aimer  que  -pur  goût, 
»  Il  n'est  que  là  charité  qui  nous  les  fasse  aimer 
»  comme  il  le  faut;  car  le  £rc/// change ,  et  la 
»  charité  ne  meurt  jamais.  Le.^o///  ne  se  cherche 
»  que  lui-même;  et  la  charité,  etc.  —  C'est  la 
»  vanité,  le  goût  qui  les  lie. —  Sacrifier  nos 
»  propres  goûts  aux  goûts  d'autrui.  —  Le  goût 
>»  du  prince  de  Conli  pour  la  guerre.  —  Bien- 
»  faisant  par  goiU.  î>  (Voyez   lier ^  ouvrage.) 

Massillon. 

Et  n*ai  de  goût  qu'aux  p!enrs  que  tu  me  rois  répandre. 

Racine. 
Non  que  je  sois  du  gout  de  ce  sage  insensé 
Qui ,  etç,  BoTL. 

Son  goût  pour  la  gloire.  Rouss. 

GouT,  sentiment  agréable  on  avantageux 
qu'on  a  de  quelque  chose.  Cet  ouvrage  est  au 
goût  de  tout  le  monde.  Cela  n'est  jKts  de  mon 
goût.  C'est  une  affaire  dt  goût,  Dicr. 

«  Quel  est  le  goût  des  honnêtes  gens,  sur  ce 
»  qui  fait  lavéritable  valeur?  »  Mass. 

GouT,  la  manière  dont  une  chose  estjaite, 
le  caractère  particulier  de  quelque  ouvrage. 
O-t  ouvrage  eU  de  bon  goût ,  de  grand  goût.  Ce 
meuble  tst  de  bon  goût,  de  mauvais  goût,  d'un 
go  lit  nouveau,  O-t  homme  travaille  dans  un  fort 
mauvais  goût.  Les  pointes  et  les  jeux  de  mr.ts 
dans  des  pièces  d'éloquence  sont  d'un  méihant 
goût.  DiCT.  DE  l'Acao. 

«  Votre  exemple  donne  à  la  licenrp  un  air 
j)  de  noblesse  et  de  bon  goût,  —  Une  délicvitessr> 
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H  itaatmn^iîl.—  La  bîïnrrme  i1«vmlnn 
D  ^(.iH.  — QuelfJllxpo«/<^'^■■l"l=l•■l^■■.'■  Ma'i. 

GovT,  I»  raTsclérpJ'Lmaiilaïf  iViill  peitlt^^ 
d'un  sculpteur,  «I  même  ie  csr.miie  BeiiérnI 
d'un  ùrcW.  G-*  '-rr^/à  tonl  if-rn\  tr  (LoM  dr 
JUolh'riie.  O  lafiUai,  iiiilaJnIfffalUtff  WirM- 
j4"sr,  dt Riiiihafi.Jt  rrr'<nnoitU  ftnûiifu  TUi't. 
Ilà'irilAinitt  eii)t  Je  non  «if-''-  C'Ilr  r'kt 
talilu p'iùtilu  luniiiimr  liklt.  Dii.T.  DE  L'Actn. 

«  Lcnrs  ouvrages  lont  faili  >ur  Ir  fi'tùt  de 

>  rauti^uité.  "  La  Br. 
GOUTER,  1-.  nrt-,  "iitir  «t  discerner  par  le 

Sr^      JlgoùUbîen  ce  ijiitl  manfit.   It  tait  ùitn 

GdinxK,  ne  rrrndre  que  tant  »i>îl  peii  de 
qneiqnE  choie  qui  »e  huit  on  qui  *«  mangr. 
GaûUr  ift  ce  fin.  Gnûtir  à  et  vin.  Guéitrr  une 
aourf.  GoÛtrrtfune  taucr. 

Eb  (O^jair  A  »  nnrtr*     fiUl.  BOtr.. 

Il  pe  dît  au»»!  (inrlqnel'ois  An  rho^e*  dont 
on  jiigeparrodowt.  (imiter ilr ce tubae.  GoiUex 
lien  ce  tarif- 

11  «ÎKiiilie  aiiMi  fi!;iiremet<t,  m.iis  dam  le 
rNlerjniilier.  MMï-erl  épmiiver.  H  a /niiitr ttii 
Jétirr,  mai»  il  en  rit  lo».  Il  n  et«,ye  ,1e  i..uln  l'« 
pmlimiom  ;  c'etl  un  fmiume  tjiii  veut  t;oiiter  dr 
iùlit. 

Cncrm.  aiifit^trè,  appnniTcr,  Irnnvrr  Imn, 
/-  f'ùte  ei  q>,i  <«««  dite»,  -le  ••',»  /«<-•«/./)« 
*/('  j'airt  fsnfitemJi  mitoiit.    iJirr.  nR  lAcah. 

•  Apprenex  i  f{niAr  la  Mmidicile  el  l,i  clis- 
■  TÎtéchrAienne.  n  Ho-i. 

a  Tin    ouvrage    un ivenel tentent    smïtr   de* 

>  IionnïKi  (""••  "  ^*  ^"* 

)•  eaniail  einll  bns  tl  fucilt  à  roiier. 
tnarf  qn'i**e  «<!■(  Ifi"  rimn  il*bilie<  . 

(VoItlJlVrr.  imaitri.)  BnH. 

fînoTsn,  aentir,  jouir,  GnAterlr*  pl.iiMn  de 
t,  I  ,f,/e.  HiCt.  DR  LAc*n.  ( 

u  Gauler  Tel  doticeun  de  la  xnciétF,  —  II 
»  iriiiite  le  Tepn*  cTuU  Iinmoie  <iéfa^i  de,  etc.  | 
„  —  tl  Toit  «t  (Torf/^  comliÎKn  le  SeiRnoir  e»t  ■ 
.  lions.—  Ihp'nUrnl  tellemenl  l:i  vio  ,  quiU  j 
u  ne  honiïent  point  à  l.i  mnrt.  —  n-ii!er  Im  . 
>i  iilaïKiTii  (Iti  »"«■  —  Cxiiter  ta  repoa  le  frntl  I 
n  de  HOU  travail.  —  (l-ùter  innoreinineul  « 
<•  peu  de  liient  qiiv  la  lulure  noiin  ilnnn>>.  — 
n  ^'-./î/frtenÛtiwpiiravauce.BtVtyes  sl-iir, 

l'tlkr.)  BoMITFT. 

'    H  \\!:oiiloit  le*  belles  Icllre!!.  ■*        La  Rr. 

H  \iiu*  f'i'drmXn  vtrilabk  donreorde  vfliri 
B  #ial.  —  La  paix!  'inel  hnmnie  la  fnSte  hii 
B  Li  terre?  —  11*  nont  iiimais f uiiJe  de  joii 
><  |>iir«  et  vétîlable.  s  (  Vo;ci  di-iieeur.plaiiir. 
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On  dit  qii'oH  n'n  jamaiii  pn pnfdrri/n  Immmr, 
qii'nf  «a  jamaif  pu  fnûttr  »nn  mprit,  te» 
maiiièrrt,  pour  dire  (^n'on  n'a  jamaii  pii  s'en 
Bcroiiinidder,    que  son  esprit    e(  se*  rnnuiére* 

C'est  dans  ce  neiiriqne  Bi^^uet  dit ,  an  ngnré, 
JéaufC/inil  iTinnu  et  fpiilê- 

Gounia.  c.  n.,  min<;er  legrreinent  entre  le 
dlncr  et  |p»oiit>''r.  Il  fait  quiitre  repas  :  il  dé- 
jeune,  itdine,  ilgoiilr,  il  Kui,>e. 

Got-TFa  ,  *.  m. ,  petit  repas  qu'on  lait  entre 
le  dincr  et  le  bonper,  //  nr  f-mt  /mlnt  ilnnner 
de  viande  aux  tnjân» piuirirur  Hoùtrr. 

GOCTTE,  *.  /  peli^  pnrlie  d'une  cJii 
liniiide.  nnuUrir*nU,gnHHedecin,  de/miHli 
d-iuile        ■       -       ■       ■ 


rtr.  O  f 


ntité 


>eii   cftii,iii,;r.T(,lc.    /"r-'ir:    -/"r  ,i,-n«H'  i:'    vin, 
me  fcnuUe  de  Lmiillim.       DiCT.  de  lAcad. 

GoCTTT ,  au  fpiin'. 

■  Quelle  pmille  de  tan;  a-t-ll  répandue  «[ui 
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Si  du  Hi>| 

dr  B«  H 

!•  qnfliin 

ecWFi-h,i.tn 

t.... 

KaciXE 

GOCTTT 

<ed>tn 

lvrrhi.1 

nt  dnn. 

.■rtiine» 

phraw.  m 

empLnir 

T 

'S'tive, 

et  cppt  d.i 

1 

ion  .lit 

Caille .  n 

•ifenilr 

pi-u'l'- , 

ir  dire. 

né'  vZt 

pnint.  n- 

nieufir 

po.iil. 

(il 

rhriw. 

Fini  du 

il*  le  r»ini 

icr,    et 

Mir-l-nl. 

n'eiilM-di^  piuilt'. 

On  dit 

4iis)i,  n-y  v>.ir 

en 

Ue,  n'y 

entendit 

Boiuah. 

GotTTT.  J  cocTTP,  plif.Te  aHferiàtJr ,  nootle 
apresumitte.  Il  juiU  i-er>iT  e,ut  liqa>ar  f-oua* 
u  limiltr. 

GoLTTT.,  ».  f. ,  maladie  qui  alTerte  parlicn- 
|i.7i!ineul  le*  a  iindalian-  UimUr  r/iaudr. 
U<Mlle  Jhùd..  Criadiuanr  ent^ertrlrr  la  piMlIt. 
Il  u  laf^utte  aux  pii-d»,  aii.xm.imt  aux  lini-, 
iiut  pein'iir.  f.n  pnuUrhi  fl  mno-ilér  Un'it  lu 
juiilnne,  duii»  lalrtr.  lift  mort  iCi.rr  pniitli 
rrmonli'r.  Jùlre  leiurintnlè  ,^lrr  lr.-:i'aillé  tie   la 


Jt  Imiibeiir  qB*  l«  «1*1  Tom  tnTui*. 
noi  n*  CBÙvmt  &m  thirTiit*  al1*lt'iie. 

1  fSMf  un  anlier  n|H>(-     Vciyri  l'a/p.)    Toi 
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«Peur  vous  rétablir  doitt  In  honnrt  gnktt  ait 
■  toi.  —  ir  prël'êroit  à  tout,  luÙormn  gniit-  du 
»  roi.  •  (  Voy«  prefirtr. }  Soai. 

G»icE,MdiUo,.veiil  de  Taideel  du.ecour, 
que  JJieu  donne  aux  houiinet  pour  faire  leur 

p/w^nanfc.  Onict  rffi.ar'.  Crûo  artuellr.  Gnicf 
/t.ihtuelle.  Oxip^rtr  à  la  g,A-,.  Manqutr  à  la 
^lyirt.  Grèce  lancliJiiinU.  Les  lacremrnu  cim-- 
J'reai  la  gnk-r.  La  gnlce  du  ba/itéme.  Êln  en 
f.rdrt ,  m  rlal  fU  grrf.v.  Pinln  la  gnhe.  Omirr- 
"'r  la  grdct.  Per^A'érer  lùin,  la  grdct.  Af,„„-ir 
o"^  la  gnice  <U  Dieu.  Drmaiidrr  la  grâce  dr 
Oi'H  ,  ta  aainlt  prûit. 

■  Jjimaii  jtiile  n'allendil  Is  prAee  de  Dieu 
»  avec  plu*  de  couKance.  —  Quelle  merveille 
»  fie  11  jÇi-âce.  Un  miracle  de  U  |ifj-rff^.  —  L'eu- 
w  tbïriiiie  ,  nom  compoid  de  hien»  el  d« 
»  ,?<*■«,  etc.  (  Voyez  nom.)  —  Une  urne  fi- 
»  Hele  à  U  i^rûa,  \nt\g\i  le»  obsUclet  les  pli» 
>■  mviDcililei.  — DJchtie  de  toute»  le*  grdcra.  ~ 
f  Hue  tint  point  maorjuer  à  de  lellei^nim, 
»  nileircuvoiraTtcmolletse.—  CFiilnui  ont 
f  tnani)uÉ  de  lîdéliM  aux  grâces  rie  la  peu 
u  teace — Vous  qui  renoncez  »\  souvent  à 
»  (T**»   d«  U  pioilenie.  »  (Voyez   découli 


«w   "a  aucune  grâce,   eUc  a  mauvaise  erA, 
Hràct 


k  Prepamut   Fui-mime  le>  voiea 


la  eréce 
Miible  à 


>  lu'il  leur  destine.  —  Rirn 
»  la   grâce.    —    RappoTlant   uinsi    toutes  les 

■  (f^*»  qu'il  reçoit  à  leur  origine,  il  en  at- 
w  tire  denouTPllea^ — Nous,  àqui  Dieu, par 
»  u/rnfcc,  ■  révéléses  vérité.  —  Dieu  lui  fit 
»  Miler.par  sa /?rrfcr,  ces  dangerCni>«s  liassions. 
»  —  Elle attire^/t/cc  sur  ^™«  ..ir  m  famille.— 
»  S'devant  imqu'aOieu  ,  iiar  ia  foi,  elle  lut 

>  demandoit  >a  prâre.—  Juste  etsaiul  par  Ja 

■  gràre  el  la  niisëricnrde  île  Dieu.  —  la  grâai 
»  divine  a  plutieiirs  formes.  —  La  liràfx  éXwK 
"  obKuTc  en  elle, nui»  nVétoitpas  oisive.  (Voy. 

*  altributr,  fonder,  juimire,  maitn,  «pérxilioii, 
»  ordrt,  objet ,  pirvenir,  pnifitrr,  rayon  ,  rriiom- 
»  pettr,  trône,  vnriètr ,  iiùe.  )  a  PlëCh. 

n  Le*  princes  doivent  aesanctilier  en  coDtrî- 
V  buantauMluIetàla  léiiciUdelenrs peuples; 
»  les^nlcMde  leur  eUt  font  des  ^> dm  de  tra- 
it Tail ,  de  soiiis ,  de  vigilance.  —  La  {liéid  tu 

■  utile  j  loni;  rt ,   eu  attirant  le*  gn,ceJi  du 

■  ciel,  elle  p'<!loifiue  paa  celles  de  la  terre.  — 
•■  Lafrdcedu  luptinie.  (Voj'ei  naitittme.  )  — 
■— C«s.e"lr"  de    lumières,    d'iiil(<ïri[ë,    de 

*  lele  du  bien  public,  si  nécessaires  pour 
n  remplir  les  roncliniLi  de  juge.  —  La  grtice 
Il  nous  éclaire  en  sccrei,  ei   nous  drronvre  les 

lu  monde.  —  O  mou  Dieu!  quel 
li-je  pas  de  votre  priù-r  pour  pré- 
"  "" •>  [y^iyet  alli'rr,  mer- 


veitir,   OHClioi  . 
périoriU,  Irèpjt 


triompher.  ) 


Mas 


>  ftrâem  que  Di«u  a  Lit£*  i.  madame  de  Mou- 

>  lansier.  ■  Fl£«u. 
GiiJcE,  ccrlain  agrément  dans  les  |ier«jaue* 

et  dans  Us  ch  *«>.  VcUe  Jenvnt  est  UIU  ,  mai* 


Hrdce,   de  n 

a  inaavaite  prà<  e  ,i 

v^T'  ^^'-  ^'  '"^'>"'-^^%>^'>T:ig^-; 

C^Le  femrnea  de»  gr,ke».  ElU  a  de  la  g^e  A 

tout  ce  <iu'elU  fait.  Elle  n'a  grdceà  rien. 

AW^  '''','î"'«l":"/'™"'«n  'l'in^r^e,  pouï 

•.  '■  ^'*»"'-'=!'"»^.rTW3rec  mu  grâce,  comme 
»  avec  .me  latoiisie  irarlieuliére,  ce  quon  ai,. 

:  î^'fei.^ireS:?,-,a'rt  d^",^r  ï'ui'i'i^^f  • 

"  pagnoieul  la  pm.ces«  Palatine,  lui  atii- 
»  roient   les    refîard»    do   toute    JEurope.   -_ 

"  au  milieu  An  bénédictions  de  loua  Its  peuple» 
«  de  nouvelles  frmet.  -  Chercher  i  retenir 
"  ÇonimeiwrforceetiivecraillBàrtilitea,  autant 

»  !>»i"- tempérer lom,léj-itédu  commandement' 
»  tl  semble  que  toutes  jes  grdcri  eutemhle  leî 
»  aaompag«enI,alor!.,etc,-Le.B/rfr«acco,n- 
B  p.-'Bnoient  juaqua  ses  refus.  -Toute»  le» 
^  ^weï  du  corps  et  de  l'esprit,  u  [  Vovei  aou.- 

11  *  lU  diei  aai  fin»  qDilqi»  irjc,  anattUi. 

'lîtîm"c^'^ï"ii  du'"  ''  °'  "''  ■''""''''" 


Il  bclla  ■ 


lalil 


«  .Vvec  une  *,rffepl,i8  touchante  et  plu*  eiti- 
j>  inablo  que  la  beauté  mïma.  u  Flécu, 

Ou  dit  qu'w»  /lomine  n'a  pai  bnnrte  erdre 
OU  ~qu  ,/  a  nm,n.-a,„  grtice  de  faire  telle  ou  Ullt 
r:/iiae,  pour  dire  que  ce  qu'il  lait  est  contre 
|.i  r^iBOii  ou  contre  la  bieuséauce.  //  a  nufi*- 
ivi/w  gréce  de  té  phiindrf  iFune  chose  qu'il  a 
lui-même  detirrr.  Un  fil»  n'a  pa»  txnne  grâce  de 
.■if  pliiindre  ciiiUre  awt  /vre.  Et  on  dit,  jwr  iro- 
Uie,  rnitment,  ivw/i  nm  bonne  gnke  de  pi-é- 
lendi-e  que  ....  Le»  anciens  comptoient  parmi 
Inurs  divinité»  trois  déesses  qu'ils  nommnieut 
let  Iniit  grâcet ,  et  qu'il*  donuoient  pour  coin~ 
])agne»à  Vé.iua;  leur*  noms  étoitnl  :  ^g/of, 
Kuphr^itiiie  et  TVuilie.  Ce  dernier  nom  étoit 
s\i%ii  celui  d'une  muse. 

Ou  dit  d'un  homme  de  mauvais  air,  «t  qui 
n'a  nul  agréuieut  dan*  ce  qu'il  fait  et  duu* 
ce  qu'il  dit,  qu'i'/  n'a  paa  tiKrifiii  aux  grdtet 

<•  Ce  jeune  prince  que  les  gnJcet  sembloient 
»  elles-mËmes avoir  lorm<.  ■  Ijims. 

Lnrttcrl»  |MrlH«nkn  di^iéi.  Soie. 

Ou  dit,  rtndrt  grâce  tta  rendre  gnirra  ,  pour 
dite,  remercier,  soit  eu  acceptant,  aoit  eu  rt- 
t'usaltt  civilement.  Je  in-ui  rtuda  gnice ,  jr  n»,/> 
iiatU  mille  grâce».  Rtndrt  de*  aetione  il*  gnke*. 


iC'i.O 
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GouvrR^^»ll,  sans  régime.  i>^  w/mWfva,  mun 
Vaiitt'Htè  (lu  l'rinve  ^  Ruiner  tnl  a*  te  doucetdret 
itwih'nUiun.  C'eài  la  ftmm^.  (jui  gni/vtrae  ctlle 
nZitiion.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  C^-iix  qui  po/tvement.  —  Ce  hlas|)hèmc  in j li- 
ft rieux  u  la  reli^if^n  ,  que  les  princes  pieux  sont 
jt  les  m  oins  propies  à  gom'6/v/c7-.  »      Mass. 

CcHV^»nant  just^ruent. 
fonpfz  que  c'est  pour  moi  que  voii^/fluwrrwrrr*. 
Des  monarques  d*un  san^  qni  sache  fnuvernrr.  Cofi. 

GorvrRNrR,  adininiffrer  avec  épargne.  ////'« 
au* un  pciit  rrvetiu  ,  t7iais  il  le  gouverne  .nag^menl, 
Vous  n'avez  pas  beaucoup  de pruviaiotts  ^  gouce/^ 
nez'Ua  bien. 

GouvERhFR  ,  avoir  soin  He  1  éducation  ,  de  la 
nourriture  des  enfiuis,  desnialadts*  Cellt  femnie 
it^eniend  bien  à  gouverner  les  enj'ans  ,  les  ma- 
lade t. 

Il  se  dit  aussi  de  la  nourriture  de  toutes  sortes 
dVininiaux.  //  tail  bien  goitverner  les  c/ievaux. 
Celte  femme  gouverne  bien  na  barse-voitr. 

Il  se  dit  aussi  du  soin  qu'on  a  qu'une  chose 
8oit  en  bon  état,  qu'elle  ne  i^érisse  pas.  //  a'^n- 
let  d  à  gouverner  le  vin ,  à  gouverner  une  vate. 

On  ciitrainilièreniei»t,  co>r ment  gouvernez-vous 
un  tel?  oe  quelle  façon  vivez-vous  avec  lui?  le 
voyez -vous  souvent  ^ 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  senn.  Comment 
eouvrrnez'vous  la  fortune  ,  /e  jeu  ,  le,%  plaisirs  ? 

GouvFRhKR  ,  en  termes  de  grammaire,  régir. 
(  Voyez  régir.  ) 

SE  GoTivKRKFR,  tenif  nue  conduite  bonne  ou 
Tuauvaise  dans  sa  vie,  dans  ses  mœurs,  dans  ses 
jiffaires.  Ils* est  toujours  gtiuvernê  sagement.  Il 
ne  s*  est  pas  bien  gouverné  dans  cette  (iffuin\  Use 
gouverne  bien  avec  tout  le  monde. 

GOtr\'FBNlXR ,  s.  w.,  celui  qui  commande 
eu  chef  dans  une  province.  Gouverneur  de  la 
Guyenne.  Et  on  a|>pelle  gouverneur^  dans  une 
place  forte,  celui  qui  commande  les  troupes.  /> 
gouverneur  de  la  citadelle.  Gouverneur  d* verras. 

MaTÎme,  je  Tons  fais  gouiremeitr  de  Sicile.        CoR. 

GUACE,  S.  f. ,  faveur  qu'on  accorde  à  quel- 
qu'un sans  y  être  obli(;ë.  jéccorder  une  grâce. 
Demander  une  Krdce.  J'ai  reçu  plusieurs  guiies 
de  lui.  Il  tient  cela  de  votre  grâce ,  de  votre  purt 
grâce, 

«  La  dispensalion  de  la  justice  et  des  gmcei. 
»  — S'il  souhaitoit d'obtenir  iSe%  grâces,  il  ton- 
»  haitoii  encore  plus  de  le?  mériter. — Lorsqu'on 
»  dem.nuioil  une  grâce  à  ce  grand  prince  ,  etc. 
»  La  grâit:  inespérée  d'un  beau  jour  d'hiver.  » 

BoSfclTT. 

G  Elles  abusent  i\^  tenues  qu'elles  *»nt  reçues. 
5>  —Coiiiblée  de  toutes  les  ^'^rnti'jf  qui  ponvoifiit 
3»  tomber  sur  sa  ]^ersoMne  on  sur  ^»a  f;i mille.  — 
»  îiC  moment  de  faire  valoir  ses  services  et  de 
»  bâter  les  pc/V*?.-»  qu'il  ])ouvnii  esjiHrtr  du 
»  prince.  »  (Vojez  .sow/\r, /i///f //»•/•.)     l'iiîcn. 

of  Les  conrliiiin»  jaloux  de»  grifre.sciwx  tom- 
w  bent  à  côté  'leux.  —  Le  pouvoir  daccoider 
•  w  des  grâces,  de  faire  <!ea  grâies.  —  Les  alllic- 
»  tiuns  que  les  saints  ont  toujours  reçues  comme 
»  des  grâces,  on  les  craint  comme  des  mal- 
9  heur^;  lesprohpérités  que  les  justes  ont  ton- 
»  peurs  iraint  comme  des  lualhcurt»^  v:l  les  sou- 
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»  haîle  comme  des  grâces.  — Un  art  d'ass.u- 
»  sonner  les  p,nkes ,  qui  louchoit  plus  que 
>>  les  grâces  mêmes.  —  Une  grâce  arrachée 
»  par  j'imporlunité,  plutôt  qu'elle  n'est  ac- 
»)  cordée.  —  Demaudtr  une  gmce  injuste,  oné- 
5>  reuseau  peuple,  et  dommageable  à  l'Etat.» 
(Voyez /m'a-.)  Mass. 

Ajouf^x  C9tlt grtSt'e  k  tiint  d'anf,  ■«  bonirs.  Rac. 

On  dit  ,fnrff^rticeà  queUpc un ,  lui  accorder, 
lui  rrmeilrc  ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  demander 
avec  justice.  Quand  on  vous  a  acconlè  cela ,  <»'« 
vtius  a  fait  grâce,  il  nie  dt  voit  une  nomme  consi^ 
dérabh  ,  mais  je  lui  ai  fait  grâce  de  la  nvÀtiè, 

Fairi:  GRÂCE  ,  au  figuré,  pardonner-,  éparguer, 
ména-er.  Dict.  de  l'Acau. 

«  Il  ney?.77poiut  de  grâce  aux  inclinations 
»  basses  ,  et  aux  altsicliemens  sordides  de  Tava- 
»  rice.  —  La  médisance  est  le  vice  qu'on  est  le 
«  plu^  ingénieux  à  se  déguiser  à  soi-même,  et 
»  à  qui  le  monde  et  la  i)iété/6/i/ aujourd'hui 
»>  plus  de  grâce.  »>  Mass. 

Voni  été»  innorent  si  vons  vovktf.iies  firJLfi. 

A  mon  cliolx  )tjuh  juitice  oa  grâce.  CoR' 

(Voyez  sang.') 
Et  mes  cbaf^rins  ,  tnns  fiel  et  presque  évvnoai.*, 
Fontgrécek  toat  le  aiéclc  en  faveur  de  Loais.     Boir. 

On  dit  ,  trouver  grâce  aux  yeux  dr.  f/ufb///\/n  , 
devant  quelque  un  ,  pour  dire  ,  lui  plaire,  •;!i,'n»ir 
sa  bienveillance;  tX  cela  ne  se  dit  que  ii'uue 
personne  extrèmemeut  inférieure  à  l'égari 
d'une  autre. 
DeTant  ses  renx  craels  nne  autre  a  irouvi  frâce.  R  ac. 

On  dit,  ^râce  à  Dieu,  grâce,  au  ciel,  pour 
marquer  que  c'est  de  la  bouté  de  Dieu  qn*on 
tient  la  chose  dont  il  s'agit.  Ou  dit,  dans  un 
sens  pareil ,  ti^râceàce  prince.  G  rare  à  votre  l>onté. 
Grâce  à  vos  soins.  Grâce  à  S'a  vo//ra[[e.  Grâce 
à  sa  prudence.  Dict.  dk  l'Acad. 

«  Grâce  à  \n  miséricorde  divine,  j'ai  de  quoi 
V  réparer  mes  pertes  passées.  «  Boss. 

«  Gnice  à  J.  C.,  je  suis  à  couvert  de  ces 
M  craintes.  »  FLi;cn. 

Cruces  à  ma  victofrc  ,  on  me  rend  des  bomnj:igf<. 
EnCu  ,  grât-es  aux  Dieux  ,  j'ai  nioius  d'on  ennemi. 

CORM.ILLE. 
Cnicfs  aux  Dieux,  mon  mnlbeur  passe  mon  espérance, 

Raciue. 

Par  la  crace  de  Dikv  ,  formule  que  les 
priuct.s  souverains  ont  accoutumé  de  mettre 
dans  leurs  titres. 

On  appeloit  autrefois,  grâce  evpectalii>e,  le» 
provisions  rjiic  la  cour  de  Dôme  donuoît  par 
avance,  an  bénéfice  d'un  hoimne  vivant. 

Dans  Ips  ordres  de  la  ciievalcri<?  où  il  Kiut  faire 
preuve  de  nobUsNC,  on  a]p«'i<>il,  cbetui/ifrn 
</."  ir/c/ti",  les  chevalier*  qui,  ne  j'ouv.iut  faire 
]>rf'uve  d»'  noblesse ,  étoit  ut  reçus  par  gràct 
i\àn'i  roriin\ 

On  dil,  être  eu  i^rârr  a/.'prrs  du  pri'Jce,  OU 
df  quci^/i<e  m  r-i(./Ufe  puis.suittt* ,  pour  fine,  y 
être  en  cj-nsitlération ,  en  fovur.  t)n  dit,  dans 
le  même  ^eus,  rcnlnr  en  ^roce ,  tire  nmis  en 
grtn  e. 

TniNîîrs  r.iîÀcrs,  se  dit  à  peu  près  dans  un 
sens  pareil.  7/  t-^t  dans  lis  ùnnnrs  puces  du 
rx)i.  lia  pti-du  les  b'-nnca  ^râi.és  du  prime.    DiCT* 
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grmin  àgruin  tons  m0t  rers  enfilét*  RoirSS.  | 

ippelle  grah/â  cfor^  les  morceaux  d'or 
rs  aui  se  trouvent  dans  les  rivières,  ou 
surface  de  la  terre ^  de  quelque  volume 
luissent  être. 

pjielle  catholique  à  gros  grain,  un  catho- 
ui  se  permet  i>eaucou])  de  choses  défea- 
ir  la  religion.  (Cette  expres^âon  est  du 
milier.) 

V,  se  dit  des  petites  parties  de  certains 
»ii  monceaux.  Grain  de  aabU,^Gruin  de 
r  4f/y  de  poudr^à  canon, 

or,  te  dit  aussi  en  parlant  de  certaines 
»  de  certains  cuirs,  et  même  des  pierres. 
uiaine  a  le  grain  plutt  ffros ,  piua  menu 
tire.  Ce  maroquin  est  d'un  beau  grain.  Ce 
eêt  d'un  grain  plun  gros  que  l'autre.  De 
tTun  beau  grain.  U acier  a  le  grain  plus 
f  lejtr. 

is ,  petit  poids  faisant  la  soixante  et  dou- 
partie  d'un  drachme.  Cela  pesé  tant  de 

• 

ilA'Et    *•  f't   la    semencT    de  quelques 

I.    Graine  de    laitue  ,     (té pinard  ,    etc. 

de  cyprès,  de  laurier.  Graine  de  chou ,  de 

Des  herbes  montées  en  graine ,  qui  sont  en 

MM  AIRE  .  s,  Jl,  Tart  qui  enseigne  à 
ei  i  écrire  correctement.  Les  règles  de  la 
taire.  Faire^quelque faute  contre  la  gram- 
Ito  grammain^  J'rançvise.  La  grammaire 
Grammaire  rai  son  née.  Enseigner  la 
taire.  Zxi  grammaire  est  le  commencement 
f«  Ses  études.  La  syntaxe  est  la  principale 
le  ia  grammaire. 

ppelle aussi  grammaire  ,  le  livre  oi\  sont 
nés  les  préceptes  de  cetxart.  jécheter  une 
\aire, 

MMAIRIEN,  s.  m.f  celui  qui  sait  la 
taire,  qui  a  écrit  de  la  grammaire.  Les 
miriens  grecs,  Cest  un  excellent  grammai' 
^est  un  vrai  grammairien, 

JCMATrCAL ,  ALE,  adj. ,  qui  apprtient 
rammaire  ,  qui  est  selon  les  règles  de  la 
laire.  Discussion  grammaticale.  Ck>nstruc-^  ' 
rammcUicale.  C'tte  façon  de  parler  est 
Uiticale,  mais  elle  n'est  pas  naturelle.  Ce 
v  ^l  plus  grammatical ,  qu'il  n'est   élé- 

kMMATICALEMENT ,  adv.  ,  selon  les  rè- 
la  grammaire.  Cela  est  bon  grammaUca- 
,  mais  est  écrit  sans  élégance. 

JfD ,  ANDE,  adj. ,  qui  est  fort  étendu  en 
!ar  ,  en  largeur  et  en  profondeur.  Grand 
*,  Grand  arbie.  G nuid  fleuve.  Grand  es^ 
t  terre.  Grand  enclos.  Grande  ouverture. 
précipice,  Dict.  de  l'Acad. 

os  se  hausser  pour  paroitre  grand.  (Cette 
ae  est  métaphorique.  )  —  Cette  (grande 
. -—  un  si^mm/royaiune.  »        Bo<9. 

t  grand  et  vaste  cort>s  (  au  figuré  ).  » 

Flechiur. 

s  graruls  corpt  de  lumière.  Un  grand 
:re.  »  Mass. 
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'     Ki  petit  ni  trop  grmnd, 
DéJix  grands  laquftii.  •—  Vn  grmnd  lax^u. 

Un  gntnd  fiurdcaa . 

Xt  ion  fentre  à  trands  poils. 

Un  irand  tas  de  boue. 

Un  grand  tronpeso.  Boflj 

(  Tojn  Jlot ,  jour.  ) 

On  dit  qve  dSps  en  fane  sont  déjà  gronda ,  ponr 
dire  qu*ils  sont  crûs  jusqu'à  un  certain  point. 
Cette  Jèmme.  a  de*  enfans  déjà  grands.  Cet  enfant 
se  fait  grand. 

Ou  le  dit  aussi  des  jeunes  arbres,  des  jeunet 
plantes  et  des  jeunes  animaux.  />«  blés  sont  déjà 
grande.  Ce  bois  est  déjà  grand:  Ces  lapereaux 
sont  déjà  grands. 

Grand  ,  nufig.  ,  celui  qui  excelle  an-dessa» 
des  autres  hommes  de  la  même  condition ,  par 
son  talent,  par  son  mérite,  par  l'élévation  de 
son  a  me.  Un  grand  capitaine.  Un  grand  homme  m 
Ufi  grand  ministre.  Un  grand  peintre.  Un  grand 
poète,  r^n  grand  prince.  Un  grand  théologien. 

U  se  dit  aiiHsi  en  mauvaise  part.  Un  grand 
scélérat,  (^n  grand  ignorant. 

«  C^  grand  prince.  —  Sa  mnde  ame  a  dé- 
»  daigné  ces  moyens  trop  bas.  —  Un  grand 
»  apôire.  —  \jt%  f^rands  hommes  sont  sans  «n- 
»  vie.  — Un  SI  grand  ministre.  —  XixL^gmnd 
>»  prélat.  —  Un  grand  magistrat.  —  Un  %î grand 
»  guerrier.  —  Aussi  modeste  que  grana.  » 

DOSSUST. 

«  Les  plus  grands  serviteurs  de  Dieu.  — Tout 
«  grand  et  tout  éclairé  qu'il  est.  »        Flécb. 

«  Voilà  ce  qui  fait  les  grandes  ame».  ^  Lt» 
v>  plus  grands  hommes  et  les  plus  grands  rois.  » 

Massillov. 

Atr«1s  a  le  cœnr  grand,  l'ef  prît  grand ,  l'âme  grands, 
Etiontes  les  grandeurs  dont  se  fait  nn  fnwi^roi. 

CoRVEaLB. 

Ces  deux  vers  sont  du  nombre  de  ceux  que  les 
comédiens  avoient  corrigés  :  en  efifet,  cette  dis- 
tinction du  cœur  ,  de  l^prit  et  de  l'àme,  cette 
éntiméralioii  de  parties  faite  ironiquement,  est 
trop  loin  du  ton  de  la  tragédie,  et  cette  répéti- 
tion àe  grand  et  grande  est  comique.  ^Remarque 
de  p'oUaire.) 

▼oas  que  TOrient  eonpte  entre  set  ploi#)rwu£r  rois. 
'Faat«il  qa*an  li  grand  eœar  montre  tant  de  foiblcsse? 
-  Anoibal  Ta  prédit  ;  erojons-en  et grandhomms.  Rac 
Grands  Aristarques  de  TréTOnx. 
Grand  écrÎTain.  "  Grand  auteur. 
Un  grand  orateur.  <—  Grand  héros. 
Ct  grand  chef.  •—  Ce  grand  docteur. 
Grand  politique.  —  Un  grand  médecin. 
Ce  grand  chroniqueur  des  gestes  d*Aleiandre. 

Les  plus  irro/rifr  guerriers. 
Kt  jamais  on  n*csi  ^r>a^ qu'autant  que  Ton  est  faste. 
Jamais  rien  de  si  grand n^s  paru  sur  tes  bords.     BoiC. 

Il  se  construit  dans  le  même  aent  avec  un  nom 
de  chose. 

a  Ce  ^/v/ir/ courage.  —  Les  ^|fnm<if  noms. — 
»  Les  grandes  vertus.  —  De  grandes  actioiu.  — 
9  Le  reste  de  sa  coilduite  ne  fût  pas  moins /^nci/u/. 
ïi  — Ce  que  Tame  à  de  plus  grand  et  de  plut  ma- 
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9  gnilique  —  11  faiir  qm*  je  m 'enrichi  we  par 
»  queliine  cho<ie  <le  plii!»  4.'n/W.  »  B03». 

«  Cps  pmmia  noms  cl  ces  s:rMuh  niëritir».  — 
»  De  pntndês  quali'.é*. —  Vne  grinide  iil»?e. — 
»  Former  tle  uramln  dtsitcnii.  —  Tout  c»;  que 
»  1  f gl  I ne  a  de  f^ntnd.  1  lïich i ï  r . 

«  Il  n'y  .•»  rien  de  si  t^rand  que  Hc  pouvoir 
»  «Ire  iiliU  aux  hoiiiinei. — S'il»  ue  couuoijsmt 

V  rien  de  plus /.'m/zr/  que  d'être  conlbiidus  par 

V  leur?»  »*'ntiiiiêu9  el  leur»  otcupa lions,  avec  la 
»  plus  vile  popuUcc:  que»  opprobre  pour  l*»ur 
»  nom  !  —  Tout  ce  que  le»  sit'cles  oui  eu  de  plus 
Il  gtunct  et  de  plu;»  nitrveiUeux.  »       Mass. 

\.t  ariind  nom  de  P>.nipéa»  RAC 

Zt  n'Avant  rtea  de  grand  qn'una  sotte  6erté. 

Tons  cet  grands  nous. 
X'ÉgUse  éioii  alors  icriile  eo grands  conragei.    BoiL. 

Gha.sd  ,  puiisant ,  qui  e%i  d'un  rang  élevé. 
X'n  îinmd momirtfue  {  un  uiouarque  qui  rrgiie 
su r  de  vaslea  contrée» ). 

'<  Ce  .ffn/»<y  Dieu  le»  instruit,  elc.  —  Quelle 
><  tinindf  victime!  —  Le  ])lu^•/?/■■///■/  de  tous  Ici 
9  rois.  —  Pour  mettre  Ai\\\^  »n  i'ûmiilc  <>;  que 
x>  l'univers  a  voit  de  plus /.'n/m/.  »   '      hosa. 

Crand*  arbitres  des  querelles  des  ruis. 

Das  aiaax  plas^/u/niir.  Boil, 

11  se  construit  dans  le  même  sens  avec  un 
nom  decho»e. 

«  Klevé  aux  plus  f^rande.^  places.  —  Tout  ce 
»  qu'où  pou  voit  lui  accorder  de  plus  ^rand,  — 
»   —  Une    si  gmndt    uduiiuiblralioii     » 

BOSSUET. 

«  Une  é^r,tnde  alibaye.  »  TlIich. 

Grand,  se  dit  généralement  de  toutes  les 
choses  phy&iques  ou  morales  qui  surpassent  la 
plupart  des  autres  du  même  genre.  Gnuid nom- 
iiir.  Grande  quantité.  Grunifr  année,  G/nnd 
n'pax.  Gnwd  bruit.  Gr^tndea  richtxses.  Grand 
Jhnd.  Grand  chaud,  jéioir  df.  tsnindx  df.f^eins, 
J)f  ^rttndtiS  vtrUu  H  de  finii'ds  vices.  Grande 
éi'of/utnxe.  Grande  injustice.  Gnutde  avarice. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  acception  : 
Marcher  à  grands  puff,  Manher  à  grandes 
ji^umèes,  It  est  arrive  un  grand  malheur.  Paire 
u'ie  grande  dépense.  De  grands  frais. 

«  Un  plus  grand  abîme. —  Un  plus  grand 
»)  mal.  —  Une  grande  ditréreuce.  Un  ,gr\tud 
»  usage.  —  Un  grand  mir;icle.  Ce  grand  ou- 
»  vrage.  —  Uue  plus  grande  lil>erlé.  —  Une 
»  grande  gloire.  —  Un  i^rand  tumulte.  —  Un 
»  grand  éclat. — Un  grand  progrès.  —  Un  si 
»  /ÇTo/yr/ mouvement.  —  TTii  si  grand  calme.  — 
>•  Un  si  grand  bienlHit.  —  Dans  son  \)\\\%gnind 
>»  crédit. —  Le  plus  grand  \iW\\  »le  la  vie  hu- 
»  maine.  —  Une  si  grande  capacité.  —  Un  i)lu8 
»  /?/Yi/ir/ honneur.— Un  trop  jî:/ifï^r/e(lort.— L'es- 
>»  pérance  d'un  si  ^w//</ secouis.  — Celte  grande 
»  loule.  »  (Voyez  seVf.)  Bojss. 

»  Une  grande  réputation.  «—  Des  péchés  plus 
V  grande  ou  plus  petits.  —  lie  plus  grand  mira- 
'n  cle.  —  Les  plut  grandes  merveilles.—  Le  plus 
»  ^rand  hommage.  —  Marcher  ik-^gntnda  i^as.  — 
s  L*.*8  grande  uiouvcme  <:»  de  sou  cœur  «  ^  Dâ 
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»  grandes  richesses.  —  De  gmndji  inlérèti.— De 
9  grands  avantage^.— T7u  plus  grundnombrt  de 
»  spectateurs. — Une  plus  grande  déi»cndance.-- 
p  Lefc  grandes  adversités.  —  De  grandes  prospé- 
»  rites. — De  grandes  armées. — Fonner  Aegmnds 
»  desseins.  —  Dans  les  plus  grands  embarras. — 
»  Un  grand  rtvtnu,  h  (\oyezh€vuieur,  marque, 
motif ,    omùre  ,    partie  ,    suives  ,   zèle.  ) 

Flèchier* 

V D  frand  eiïoTt . — Un  ^n</cri.— Vos  plus  ^run^  «icèl. 
Cran-i  brnit.— Das  honnciir%  plas  grunJr. 
Un  criuto  cl  si  noir  et  si  érapd. 
Ses  plus  frandet  malices,  —^m grand  projat. 
Marcher  à  grands  pms. 

Ce  prand  coiicoors  d*boaiBtfi.  BOIL* 

Ce  changement  est  gtuiut. 
Le  plD8/;/'<ui'/dei  malhenrs. 
Foibles  amotemetis  d'ane  douleur  ai  grande. 
Le  plus  fj-and  des  toarmens. 
C'est  pour  vous  nnc  asses  grande  gloire. 

lin  si  ^rj»</ sacrifice.  RaC. 

(Voyez  réfompensM ,  service,  sujet.) 
Ou  dit,  une  grande  reine  ,  une  grande  pnn~ 
ces.ie  ,  pour  dire  ,  nue  leine  ,  uue  princesse  il- 
histre  ;  et  on  dit,  une  grande  dame,  pour  dire, 
uue  dame  de  haute  naissance  et  riche  i  maïs  on 
ne  dit  jamais,  une  grande  J'em/ne  ^  que  loi'S- 
qu  ou  veut  parler  de  sa  taille. 

(c  Vous,  que  ctite grande  princesse  a  honora 
»  de  sa  contiance.  —  Le  cœur  de  cette /?n4/«à 
»  reine.  »  Boss. 

Grakd,  important,  principal.  Le  jour  cFum 
bataille  est  un  grand  jour  pour  le  générai.  Un 
des  grands  principes  de  la  philosophie.  Une 
grande  maxime  de  ruri.nprudence,  C*e.si  un  sruitd. 
P'ànt  de  savoir  bien  prendre  son  tentg>s.  Il  m*a 
donné  une  gnmde  leçon,  DiCT.  de  l  Acao. 

«  A  la  veille  d'un  si  grand  jour. — Une  grandi 
»  entreprise. — Un  ifm/ir/ spectacle.  — \^\ïgrand 
»  changement.  ^^' Grand  témoignage.  —  Lci 
»  grandes  affaires,  »  fioss. 

«  De  grands  exemples.  —  Ces  grandes  maxi- 
»  mes ,  r(iic  les  roib  doivent  aimer  la  paix  ,  etc. 
»  Ces  i(nut:ls  priMci|»es  qui  compo.-icnt  iart 
»  de  ré,;nw.  —    Un  plus  grand  objet.  » 

FliiCUIER. 

«  Une  grande  leçon.  —  I^a  grcuide  science  q'ue, 
»  elc. — Uu  grand  événenieut.— Les  YUy^gntndi* 
»)  a  fia  ires.  —  Des  suites  s^r.tndes  ti  facheniies.  » 
(^'oyez  réflexion ,    résolution  ,  rei^sort  ,  mience.  ] 

Massillon. 
Ce  grand  jour  — Ce  grand  mjstèce. 

Cette /r''«<n^' entreprise.  RaC* 

J'ignore  ce  grand  art. 
Des  sujets  plus  grand*. 
Dans  ce  ^ran</ jour. 
Ce  grand  oeuvre.  BoTl. 

Grakd,  lient  quelquefois  lien  d*nn  snperb* 
tif,  dans  le  sens  de  beaucoup  ,  et  donne  plu» 
d'intensité  à  la  &iguiHcation  du  siibstautif.  Ik 
sont  gronda  amis  (extrêmement  amis  ). 

a  Un  rrand  conquérant  (celui  qui  fait  beao- 
»  coup  de  conquèleh).  —  Considère»  ces  gratukê 
»  puissances  que  nous  regardons  de  si  Ikis.  % 
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Pais  grainàgrmin  tons  mes  rers  enfiléi*  Roirss.  i 

On  appelle  graine  dor  y  les  morceaux  d'or 
très-purs  qui  se  trouvent  dans  Jes  rivières,  ou 
sur  la  surface  de  la  terre,  de  quelque  volume 
qu'ils  puissent  être. 

On  appelle  catholique  à  gros  grain,  un  catho- 
lique qui  se  permet  i>eaucoup  de  choses  dëlea- 
dues  par  la  religion.  (Cette  expression  est  du 
style  familier.) 

Graiv  ,  se  dit  des  petites  parties  de  certains 
amas  ou  monceaux.  Grain  cle  sable.  ^Grain  de 
klé  f  de  nel,  de  poudr^à  canon. 

Grain,  te  dit  aussi  en  parlant  de  certaines 
étoffes,  de  certaius  cuirs,  et  même  des  pierres. 
Ctlte  futaine  a  le  grain  pluM  gros ,  plus  menu 
^ue  Vautre.  Ce  maroquin  est  (Vun  beau  grain.  Ce 
marbre  est  d'un  gnun  plus  gros  que  l'autre.  De 
ia  soie  (Tun  beau  grain.  U acier  a  le  grain  plus 
fin  que  le  fer. 

Grain  ,  petit  poids  faisant  la  soixante  et  dou- 
zième partie  d'un  drachme.  Cela  pesé  tant  de 
forains. 

GRAINE,  s.  f.  y  la  semencr  de  quelques 
plantes.  Graine  de  laitue  ,  d'épinard  ,  etc. 
Graine  de  cvpirs,  de  Luirier.  Graine  de  chou ,  de 
melon.  Des  herbes  montées  en  graine ,  qui  sont  en 
graine, 

GRAMMAIRE  .  s.  f. ,  Tart  qui  enseigne  à 
parler  ci  à  écrire  correctement.  Les  règles  de  la 
grammaire.  Faire  quelque  faute  contre  la  gram- 
maire. IjM  grammaire  Jrançoise.  La  grammaire 
latine.  Grammaire  raison  née.  Enseigner  la 
grammaire.  La  grammaire  est  le  commencement 
de  tf tûtes  Us  études.  La  syntaxe  est  la  principale 
partie  de  la  grammaire. 

On  appelle  aussi  grammaire ,  le  livre  où  sont 
renfermes  les  préceptes  de  cet, art.  Acheter  une 
grammaire, 

GRAMMAIRIEN,  s,  m,,  celui  qui  sait  la 
grammaire,  qui  a  écrit  de  la  grammaire.  Les 
granimeiriens  grevs.  Cest  un  excellent  grammai" 
rien.  C'est  un  vrai  grammairien, 

GRAMMATICAL,  ALE,  adj. ,  quiapprtient 
\  la  grammaire,  qui  est  selon  les  règles  de  la 
gramma ire.  Discussion  grammaticale.  Construcy  - 
tion  grammaticale,  C'tte  façon  de  parler  est 
grammaticale ,  mais  elle  n'est  pas  naturelle.  Ce 
<iiscours  est  plus  grammatical,  qu'il  n'est  été- 
gant. 

GRAMMATICALEMENT ,  adv.  ,  selon  les  rè- 

flea  de  la  grammaire.  Cela  est  bon  grammatica- 
rment,  fnais  est  écrit  Siuts  élégance. 

GRAND ,  ANDE,  adj, ,  qui  est  fort  étendu  en 

longueur,  en  largeur  et  en  profondeur.  Gmnd 

homme.   Grand  arbie.  Grrmd  fleuve.  Grand  es- 

paxe  de  terre.   Grand  enclos.  Grande  ouverture. 

Grand  précipice,  Dior,  de  l'Acad. 

«  Sans  se  hausser  pour  paroiire  grand.  (Cette 
9  phrase  est  métaphorique.  )  —  Cette  (grande 
7>  ville. —  un  si  ^/ic«/ir/ royaume.  »        Bo^s. 

«  Ce  grand  et  vaste  corps  (  au  jifurè  ).  » 

FLECHlSa. 

«  Ces  grandi  corj)»  de  lumière.  Un  grand 
j>  théâtre.  »  Mass. 
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<     Ki  petit  ni  trop  grmtd. 
lïsrsx  grands  Itquftis.  —  Un  /iwuf  jtrdia. 

Un  fnsntf  fiurdraa . 

St  son  feutre  à  trands  poils. 

Un  grand  tat  de  boue. 

Un  grand  tronpesa.  BOflj 

C  Voyes  Jlot ,  four,  ) 

On  dit  que  des  enjans  sont  déjà  gronda ,  pmir 
dire  qu'ils  sont  crûs  jusqu'à  un  certain  point. 
Cette  femme  a  de*  enfans  déjà  grands.  Cet  enfant 
se  fait  grand. 

Ou  le  dit  aussi  des  jeunes  arbres,  des  jeunet 
planteset  des  jeunes  animaux.  />«  bléa  sont  déjà 
grands.  Ce  bois  est  déjà  grand:  Ces  lapereaux 
sont  déjà  grands. 

Grand  ,  nufig.  ,  celui  qui  excelle  an-dessne 
des  autres  hommes  de  la  même  condition  ,  par 
son  talent,  par  son  mérite,  par  Télévation  de 
son  a  me.  f//i  grand  capitaine.  Un  grand  homme» 
Un  grand  ministre.  Un  grand  peintre.  Un  grand 
poêle.  T^n  grand  prince.  Un  gmnd  théologien, 

11  se  dit  aussi  en  mauvaise  part.  Un  grand 
seélt  rut.  (  ^n  g  ru  ml  ignorant, 

«  Ce  grand  prince.  —  Sa  grande  ame  a  dé- 
»  daigne  ces  uioyens  trop  bas.  —  Un  grand 
»  apôire.  —  Lt»  grands  hommes  sont  sans  en* 
»  vie.  — Un  SI  grand  minisire.  —  Vn^gmnd 
>»  prélat.  —  Un  grand  magistrat.  —  tJu  ti grand 
»  guerrier.  —  Aussi  modeste  que  grand,  » 

ÉOSSUST. 

a  Les  plus  grands  serviteurs  de  Dieu.  — Tout 
«  gnuidei  tout  éclairé  qu'il  est.  »        Flécb. 

«  Voilà  ce  qui  fait  les  grandes  âmes, — Le» 
»  plus  grands  nommes  et  lès  plus  grands  rois.  » 

Massillov. 

A  traie  a  le  cœnr  grand  ^  l'esprit  grand ,  l'Ame  grande, 
Etioates  lef  grandearc  dont  se  fait  nn  grand  toi. 

CORVCaLB. 

Ces  deux  vers  sont  du  nombre  de  ceux  que  les 
comédiens  avoient  corrigés  :  en  effet,  cette  die- 
tinclion  du  cœur  ,  de  l^prit  et  de  Tàme,  cette 
éuuméralion  de  parties  faite  ironiquement,  est 
trop  loin  du  ton  de  la  tragédie ,  et  cette  répéti* 
.  tion  Ae  grand  et  grande  est  comique.  ^Remarque 
de  p'oltaire.) 

▼cas  que  TOrient  compte  entre  ses  ploi^rwtiSr  roif. 
'Faal«il  qa'nn  li  grand  cœur  montre  tant  de  foibleise? 
-  Annibal  Ta  prédit  ;  crojons-en  ce  ^ranitf  homme.  Rac. 
Grands  Aristarquei  de  TréTOnx. 
Grand  écrÎTain.  —  Grand  antenr. 
Un  grand  orateur.  <—  Grand  héros. 
Ce  grand  chef.  --^C*  grand  doctenr. 
Grand  politique.  —  Un  grand  aédectu. 
Ce  grand  chroniqueur  dei  gestes  d^Alesaadre. 

Les  plus  iTns/Trfr  go er rien. 
Kt  jamais  on  n*est  ^raa</ qu'autant  que  Ton  est  f«ste. 
Jamais  rien  de  si  grand b\  paru  sur  ts»  bords.     BoiC. 

Il  se  construit  dans  le  même  sens  avec  un  nom 
de  chose. 

a  Ce  ^/v/ir/ courage.  —  Lee  ^|fnm<if  noms. — 
»  Les  grandes  vertus.  —  De  grandes  actions.  — 
»  Lo  reste  de  sa  conduite  ne  fù t  pas  moins /o^ra/»/. 
a  — Ce  que  Tame  a  de  plus  grand  et  de  plus  ma- 
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Gravo,  répëtê  dfns  la  même  phrase. 

a  Après  6t  grandes  maladies  causées  par  de 
»  gronda  travaux.  — •  Avec  tout  ce  grand  cœur 
B  et  ce^Ati/f</gëiiie.  »  Boss. 

a  Humble  dans  les  grandes  choses,  grand 
»  dans  les  petites.  —  Grande  par  ses  actious , 
»  ip\\}%  grande  par  ses  motifs.  —  Quelque  grand 
9  ({u'il  fût,  et  quelque  grande  que  fût  Tin- 
»  justice,  il  pardonua,  etc.  —  Il  se  prëptaroit 
»  par  de  j?ru/fr/e«  vertus  à  de  grande  emplois.  — 
»  Dieu  immole  à  sa  souveraine  grandeur,  de 
»  grandes  Victimes.  —  Un  srand  ministre  qui 
»  sert  uu  grand  roi.  —  Il  falloit  àc  grands  biens 
m  pour  fournir  les  fonds,  une  piëtë  encore 
3»  plus  grande  pour  établir  une  discipline ,  etc. 

FLtCBiSB. 

«  Les  grands  qui  abusent  de  leur  grandeur,  » 

FÎnélon. 

«  Il  y  a  de  grandes  tentations  attachées  à 
»  votre  état  ;  mais  aussi  il  s'y  trouve  de 
»  grandes  ressources.  —  Les  ébauches  nais- 
»  santés  des  grands  vices,  oh  les  appelle  de 
1»  grandes  espérances.  —  Que  sont  les  grands  ta- 
»  lens,  que  de  grands  vices!  si  Dieu,  etc.» 
(  Voyez  présente ,  inégalité.  )  Mass. 

Xt  dam  vn  grand  booheur  je  craios  un  grand  reyers. 

CORKEILLB. 

Grakds  DiEirx,  terme  d*exclamation. 

Doit-|e  croire ,  grand»  Diaux  /ce  qne  je  Tient  d*oaIr  7 
Qa'ai-i«  donc  fait ,  grand»  Dhmx?  Qoel  coarf  iofortané 
A  ma  faneste  TÎe  ayes-Toof  destiné  ?  Rac. 

On  dit,  grand  dieu,  dans  la  religion  chré- 
tienne. 
Saigne  mettre ,  grand  dteu  !  U  isgetse  en  M  bonche. 
(  Voyez  ordre  f  pâture.  ) 

Grand,  est  quelquefois  substantif,  et  signiRe 
Bubllme.   Il  y   a  du  grand  dans  cette  action  là. 

Il  se  dit  particulièrement  du  style.  Il  y  a  du 
grand  dans  celle  pensée ,  dans  ce  projet.  Ce  n'est 
pas  là  du  f^rand ,  c*est  du  gigantesque.  Cet  auteur^ 
pour  trop  afftcter  le  grand ,  tombe  dans  legalima^ 
tias.  Les  sources  du  grand,  DiCT. 

u  La  fausse  gloire  ne  le  tentoit  pas;  tout 
»  tendoit  au  vrai  et  au  grand.  »  Boss. 

a  Eniin  la  vérité  ])erce  le  nuage ,  le  grand ^  le 
p  solide ,  prend  lu  place  de  tout  le  frivole  qui 
y>  amusoit  l'esprit.  »  Mass. 

TV  Grand  ,  façou  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dire,  de  grandeur  naturelle.  Jls'estfuit  peindre 
en  gtxvid. 

On  dit  aussi  y  faire  une  chose  en  grand ,  Vexé- 
enter  en  grand  ,  pour  dire  ,  la  faire  d'une  gran- 
deur convenable  sur  uu  modèle  en  polit.  Les 
petites  nwc/itnes  ne  réusiasent  pas  toujours  en 
grand. 

Oïl  dit  aussi,  figurément,  mais  dans  le  style 
familier,  truvuiUer  en  grand ,  agir ,  penser  en 
gninU. 

Lor«qne  \e  mot  de  grande  ,  est  mis  devant 
ini  Jnib'^tJutir  l'éininin  qui  commence  par  une 
consonne ,  on  Hupprinie  quelquePois  TE  dans 
la  pr'Mionciatiou  ,  *t  m^ineen  écrivant,  et  l'on 
en  nuirque  le  retrunclif-tnent  par  une  qpo6tro- 
)  be  ;  comme  dan**  tes  phrases  :  Agrand'ptine, 
JPiàirt  grund'Mre^  C'est  géwid'pilié,  La^wd'" 


GRA 

chambre.  La  grand*mes9e ,  elc.   Il  hérite  de  sa 
gmnd'mère.  Ces  expressions  sont  familières. 

GAANDEL^ ,  étendue  de  ce  qui  est  grand. 
Ces  deux  homnus  sont  de  même  grandeur.  Cela 
est  de  la  grcuideur  d'un  pied,  (Tune  toise,  Ixn 
grandeur d* un hgis ,  (Tun  bois*,  d'un  élang ,  ttun 
parc,  La  grandeur  d'une  province. 

Grandeur  ,  élévation  au-dessus  des  antres  par 
la  naissance,  par  un  rang  distingué,  par  la  puis- 
sance dont  on  est  envirouné.  La  gmndeurde 
Dieu,  La  grandeur  des  rois.  Il  est  de  la  grandeur 
d'un  État  de  soutenir  ses  alliés,  vHct, 

«  Dieu,  qui  est  la  graWer/r primitive.—  Mé- 
»  priser  tous  les  charmes  de  la  grandeur,  —  Les 
»  puissances  jalouses  de  sa  grandeur, — ^La  vérité 
»  fit  toujours  toute  sa  g/n/?c&Mr. — ^Uiiesi  auguste 
»  na  issance,  ta n  t  At grandeur. — ^La  grandeuràtVL 
»  naissance.  — Ces  âmes  hautaines  qui  mettent 
»  leur  félicité  dans  leur  propre  grandeur,*--Sai' 
»  tant  trop  sa  grandeur,  ^On  eût  voulu  lui 
»  rendre  au  centuple  la  grandeur  dont  eUc  se 
»  dépouilloit  si  obligeamment.  —  N'attendes 
»  pas  d'elle  des  discours  étudié)  et  magnifiques; 
»  une  sainte  simplicité  faittoutesagm/id^ur.  » 

(Voye*    attaquer^     distinguer,     héiéditain^ 
prêter^   ramasser,    ravir,  servir^  songer) 

BCMSUET. 

<t  Cette  noblesse  de  cceur  et  de  sentiment  qui 
»  1  elf  voit  au-dessus  de  sa  propre  grandeur,  — 
»  Adorer  la  grandeur  de  Dieu.  —  Se  dérobera 
»  sa  propre  grandeur,  —  Cette  compensation  d« 
»  gr,tndrur  et  d'abaissement..  —  Les  grandeur* 
»  adorables  du  Verbe.—  Il  est  de  sa  urandtw 
»  de  moutrer  qu'il  est  fidèle  dans  ses  prouiesaei. 
»  —  enivrés  de  leur  propre  grandeur.  —  Cette 
»  capitale  qui  renferme  tsiwi  àe  grar^ursjAit 
»  misères.  —  Nous  élevant  aux  grumUun  in?i- 
o  SI  blés  de  Dieu ,  pr  les  grjndeurs  visibles  dei 
»  créatures.  —  EIIh  humilia  m  grandeur  par 
»  desabiissemene  volontaires. «(Voyez ciAoï^^r, 
air,  convenir,  Jandemfnt  ,fundtr,  mériter,  me- 
sure ,  pénétrer  ,  partie  ,  personne,  point,  rtpré- 
senter,  référer,  revêtir ,  &pf  clac  le  ^  ti^ucher,  tnf 
*^^'''  )  Flècrikr. 

«  Dieu,  à  qui  seul  appartient  la  gîoireetU 
»  grandeur.  —  \h  craigrienl  qu  on  n'ignore  la 
»  grandeur  de  leur  race.  —  Ce  n'est  i^as  dani 
»  réclatdes  tiinsetdes  virtoirev,quele«prima 
»  doivent  chercher  la  véritible  ..ntndeor.— 
»  L'humiurH  la  norté,  qui  n'ajoutent  rienà 
»  la  grandeur,  el  q u i  ôteîi t  bea ncon p  a ux  grandi. 
»  D(f])oui]lé  des.»  ^randur,  sans  lelre  ia'maii 
»  de  sa  dignité.  —  Les  prince».  i»eroient-il«  fort 
»  touchés  de  leur  f^ntnfleitr^  »*ils  etoient  con- 
»  damnés  à  en  jouir  tous  «»euts.  —  Nous  nous 
»  formons  une  gnindtur  inuiginaire  que  nom 
»  prenons  pour  nou»-mènies,  —  Des  ouvrages 
»  digues  de  la  ^n/^û^M/r  des  romains.  »  Voyn 
char,  degré,  éiltfer,  entrer^  e/tvironner-, former, 
idole  ,  inurge  ,  lueur  ,  mar^ftie ,  masque,  perdre, 
privilège  ,  poidn  ,  rtjmndre  ,  satisfaire,  sentir, 
soin  ,  souffrir,  source  ,  ^ctau  ,  wiugf,  )     Mass. 

«  Le";  plaisirs  attaché»  à  L»  grandeur, Ihat 

M  fermirent  leur  ^'r.///r/r/y/' et  leur  tranquillité, 
»  en  traitant  avec  1  Espagne.  »  voi.t. 

«  Abuser  de  sa  grandeur.  »  n'A». 

Se  poorroit-il  faire 
Qus  ma  grandeur  osiisute  y  fit  ^ud^aes  i«Ioo«  t 


'V^  JL^i-JBi 


C«lte  grandeur  sar  1«  erin«  fondée. 
CclC«  grmndemr  périt .  Ytn  Teaz  uns  imMorftlIf . 

Déchu  de  sa  granjtur  première. 
Ziovit ,  les  enimant  do  feu  de  son  conrage, 
Se  plaint  de  sa  grandeur  x{n\  l*atl«che  au  rirac^.  Bon.. 

Tant  é^graifdemrt  ne  nom  tonchent  plas  guère. 
Cbarmé  d«  mon  pouToir,  et  plein  de  ma  granétur, 

(  Yvy*  palM  ,  plein,  )  R  A  C . 

Dn  Bvrs  de  Constantin  UgUÊfideur  éclipsée.       YOL. 

(Tojes  mkmistement,  prt'z,  ) 

n  se  dit  aussi  des  choses  ,  pour  raar<|tier  leuf 
excellence,  leur  supériorité  sur  d'autres,  leur 
importance.  La  grandeur  de  ses  exploita,  La 
grandeur  de  ^entreprise,  Dicr. 

a  toL  grandeur  àt%  actious  de  ce  prince,  n 

B0S£UET. 

a  Une  fierté  noble,  qui  raarquoit  la  grandeur 
»  de  sa  naiesance.  -"^Sans  consulter  la  grandeur 
»  de  T'entreprise.-^youBConuoiabex  la.  granrteur 
v*  de  ton  ouvrage — C'est  la  grandeur  de  mou 
»  nujet  d  être  renfermé  dans  une  vie  toute  chré- 
»  tienne,  ni  Fléch. 

a  Ils  doivent  avoir,  comme  J.  C ,  une>^m/>- 
»  deur  de  sainteté,  une  grandeur  de  m  iséricorde, 
y*  une  grandeur  de  perpétuité  et  de  durée,  d 
(Voye%  présider,)  Mass. 

On  dit  aussi  en  mauvaise  part,  la  grandeur 
du  crime  (1  enormité  du  crime). 

GmAjCDEini ,  élévation  do  sentimeus .  no))]e8se^ 
ou  sublimité  de  CAXSkcXkrt.Gandmr  ai^me  II  y  a 
im  air  de  grandeur  et  de  noblesse  dans  tout  ce  qu'il 
fait. 

«  On  voyoit  en  elle  une  srandeur  qui  ne  de- 
V  voit  rien  à  la  fortune.  —  La  grandeur  du  cou- 
»  rage.  »  Boss. 

a  Uii  mélange  de  la  grandeur  romaine  et  de  la 
»  civilité  frauvoise.  —  Tantôt  se  souteuantavec 
»  grandeur ,  tautôt  se  relâchant  avec  prudence. 
»  Ce  caractère  de  grandeur  et  de  bonté.  » 

FLtCfll£R. 

«  Tant  de  sainteté  et  de  grandeur  dans  les  ré- 
»  ponses  de  J.  C.  —  Il  trouve  dans  sa  foi  une 
»  grandeur  ài^diïxit  que  le  monde  na  pu  encore 
»  donner.  9  Mass. 

«c  Cette  ;fran(2rc/r  d'à  me,  quiavoit  éctaté  daits 
t  toutes  les  actions  de  sa  vie,  parut  encore  dans 
>  son  advenité.  »  F^. 

«  Sorti  de  cette  petite  affaire  avec  tant  de 
J»  grandeur,  »  Volt. 

On  dit,   les  grandeurs  de  ce  monde,  ou  si  m - 

Ï iitmtni f /es grand*  ur^,  pour  dire,  les  honneurs  , 
es  dignités.  A/(7>/v«^r  les  grandeurs  de  ce  monde  , 
/es  grandeuhs  humaines,  I):cT. 

«  Cette  voix  qui  foudroie  toutes  les  t^ran^ 
»  deurt,  »  (Voyez  humble  ,  partie  ,  8cn.ni0i  lité , 
survivre,  )  Boî»«. 

«  Ce  tombeau  fatal  écueil  des  f^nndtar^  hu- 
»  maine'J. —Foulant  aux  picuU  !«»  jm/rt/ft/ra 
»  humaines.  —  La  fragilité  i\tii  gra'ntritm  îin- 
'>  maines.  —  Je  ne  viens  ptis  ici  vous  désabuser 
w  des  grandeurs  humâmes.  »  (  Voyez  image  , 
ne\t  fit ,  vivre.)  Ti^tCK. 

«  Llrcébloui  dt.'s^^/-a/if/ew/-s  humaine:». — ^L'éclat 


»  ambitieux  des  grandeurs  h  umaine?.— Ta  ii  l  il 
»>étoit  au-dessus  de  sa  propre  élévation  et  de 
»  tontes  les  grandeurs  htifiiuinrs.  —  Ut  mort 

»  abattant  toutes  ctt  grandeurs  inr'j^inaire». 

»  Ces  misérable»  amoureux  des  gn.udr/.r-!  hn- 
»>  maines. —  Les  illusio.n  d^s  g'^^ndeurs  du 
»  monde.  — Tout  le  faste  den  ^ra  'deum  hu- 
»  maines.  —  Le  uc^^int  rli  if^ute<  «es  o^m^r/  •,/.» 
i>  humâmes.  — Prour.ucerHevana thèmes  contre 
»  les  grandeurs  huinam'^.  —  Pour  nous  el  ver  , 
»  ici  bas,  à  den  f^rumleur.%  îiiunainc^.  »;  Maw.* 

Von  s  ftîniPC  |p«  ^rnn.frurr. 
La  prrt<»  d9%  grund^urs . 
Je  Je  préfère  un»  xruniWmrt  d'nn  empire.        ToR. 
Hanib>  d:in%  \t>t  ^rardeurs.  Buri.« 

(  Vorea  pHtence.  ) 
Je  songe  avec  resp«'<t  de  combî. n  if  s-  .«  ré*> 
Au-drs<ouaile«^ra/T/''/r;  d'i     ,i  .mble  h.vni«»n*c.  RaC 

GuANDruR,  est  quf'iquefoit»  i.ri  liJre  fi  honneur 
qn  ou  ijf»une  ru  ^^'lanl  •  •  r*  ëcnvantà  u^ii  grand 
seigneur,  aux  évequet^.  Mtn,s,i;4.nur,  //^  '../m  « 
w^rer  grundtur.  Il  a  nuivi  les  ordrei  d*'''"otre 
gratideur.  ■ 

Grandeur,  en  mathëiratique ,  oe  dit  c*(*  tout 
ce  qui  est  su&ceptiblc  d'augnieuttfiou  om  (w  rii- 
mmution. 

GRAS  (  Voyez  matinée  ,  table  ), 

GRATUIT  ,  ITE  ,  adj.,  qu'on  doune  gratis 
sans  y  être  tfnu.  Ce  que  je  lui  donne  au-tit-stud» 
lie  ses  gages  est  purement  gratif il,  .    Dicr. 

«  Sa  bouté  qui  nous  sauve  paroit  tonte  ^ra- 
»  tuite,  »  Ross. 

On  Ap'peWe  supposition  gratuite f  bnesuppo-' 
sitiou  qui  n'a  aucun  fondement. 

On  dit  aussi,  une  mêLhanctt*-  emtuite  {  une 
méchanceté  sans  motif  «'t sans  intérêt). 

GRATUîTEMEKT  ,  adv. ,  gratis,  d'une  ma- 
nière gratuite ,  de  pure  grâce.  //  lui  a  donne  gra- 
tuitetnent  une  place,  Dicr.  iïf.  i.'Acad. 

«  Tantôt  il  le  voyoit  au  mil  pu  des-  m;.;;ni- 
»  ficence  et  de  su  splendeur  .  pf.i.r  sVblouir  de 
»  sa  majesté/  et  se  réionir  (le  sa  gloire/  ei  quel- 
V  quef'ois,  il  se  dép-^uilloit  de  toute  idée  do  sa 
»  puissance ei  de  sagrandeui,  pour  i^voir  leplai- 
»  si rd 'honorer /^ru^i/l(?/?ie/<^  le  mérite  de  sa  per  - 
»  sou  ne.  »  Flèch. 

11  signiRe  arissi ,  sans  fondement.  Cela  fH  .*uf)- 
posé  gratuitement»  Fous  avances  cela  gratuite^ 
ment, 

GRAVE,  adj,  des  deux  g*'nrf:i ,  pisanL 
Dans  cette  acception  .il  n'est  eii  uiuigeqiied.iiis 
le  didactique,  et  eu  cette  pli ru^e  ,  La*  r/i..le  des 
x:orp%gravis. 

On  ditausti substantivement,  les  ^f/'.'^v*,  pour 
dire,  les  coqw  graves. 

Grave  ,  sérieux  ,  qui  agit,  qui  pari»»  av<»c  un 
air  sage,  av."^  dignité  et  circonspï^ct'.ov.  (^n 
homme  gnv\  Un  nuigistf\U ^w.u .  /l  e,-t  j,  .ce 
dans  se.^  discours,  Uicr  jn  l'Acad. 

«  Son  esprit  au«»si  pénét!.»nl  et  au**i  ij»-î  qu'il 
»  étoit  iÇ^/wie  et  ^rieux.— ^Dejîfn/»v.-  /•  >latt»i.u.H. 
ï»  —  Ce  ecraue  magistrat.  — •  Toujours  libre  Jans 
t>  la  conversation,  toujours ^ra'v  dtUb  le  af- 
w  fa  ires.  «  d^^ss. 

Dans  le  même  tens^  il  se  dit  de«  actious  et  des 
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Ghasd,  tifiti  d^n*  h  totmt  pTinu. 

«  Aprèi  àtgnuidrt  maladie*  cjhie^  jiar  di 

■  gronda  Iravau»,  —  Arec  tout  co  grand  cœui 
»  «1  tx  grand  %i,tiM.  »  Bon. 

■  Humble  dini  le«  grartdr»  chosn,  grand 
>  dans  te»  petilei,  —  Gnindf  poT  lei  «cliotu  , 
*  plli*  ^mm/r  par  les  moliri.  —  Quelque  ^nmt/ 

■  qu'il  filil>  et  niielqiie  grandr  que  fbl  l'în- 
s  iuitice,  il  p.irrionna,  etc. —  Il  te  pr^piroit 
»  par  de^nirtrfMvertmà  A»  gr^md^  einpinii.  — 

s  graiii/ri  tictimej,  —  Un  ftnvid  minittrr  qui 
»  »ert  un  grand im.  —  Il  fiiUail  àr  grands  liieni 

■  pour  l'ouruir  In  fond*,  une  pi^l^  encore 
»  plui  grande  pour  ^lnblii  uue  ctir4:iptinc ,  etc. 

Flëcbiek 
«  Le*  grandi  qui  abuteat  de  leur  fmniUiir.  n 

FlHtLOll. 

n  II  y  il  de  grandta  lentalioni  3tla[:héet  i 
»  voire  étal  ;  ntAis  aiixi  il  s';  trouve  de 
u  grandrn    miource».  —    Lps     éhauihp»  nais- 

■  untes  ait  grtmdt  vice),  on  Ici  appelle  de 
■m  grundes  eip^rancei.  ~  Que  «ont  1m  gmni/a  ta- 
»  feiu,  que  île  gnindu  vir«»l  ai  Dieu,  etc.» 
(  Voyez  pn'ilnle  ,  inrgalilé.  )  Mass. 

■  l  diuaufnTFrfbaDbcgiiacnint  iD^renf  TaT«i. 

COMIEILLE. 

GiUKiM  DiEm,  terme  d'exclamation. 

On  dit,  grand  difu,  dans  la  leligion  chré- 
VilfM  nFllre  .gnrnl  Un  t  la  laldieaD  Mbnnelia. 

Grand,  est  quelquefoii  subitantif,  et  signifie 
■ublime.    Il  y    a  d»  grund  dar,i  c Ué  action  là. 

Il  le  dit  partiunliireinent  du  tlyle.  Il  y  a  du 
grand  dalla  crlie  pinufe ,  dunair  projr-l.  Cr  n'rtt 
pua  b)  du  frand ,  c'ttt  du  gïganlrai/ue.  Cri  autnir, 
pnur  frop  ufficler  tr  grand ,  tombe  dana  le  gulima- 
tiaa.  Lt»  aounta  du  ^rand.  DlCr. 

u  La  Tanue  gloire  ne  le  tentoit  paa;  tout 
a  teniloil  an  vrai  et  au  grand.  »  Bon, 

a.  Enfin  la  vérilé  perte  le  nu.nce,  \f  grand ,  te 
s  ioliile ,  prend  la  place  de  loul  le  frivole  qui 
B  anilifoit  l'esprit.  »  Mass. 

FK  Ghami  ,  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dira,  de  giiiudeur  naturelle.  Jli'tatJ'uit  pehidiv 


On  '1 


i  Joi, 


d.-UI 


■,h„>ftng 

e,la  Faire 
I  modèle  ei 


jKliln  niacian'a  «a   rtuaitaenl  paa  Uiujoura  en 
grand. 

Ou  (lilauui,  KenrémeDl,  niaisdaiia  le  stvle 
fiiniilier  ,  IrufuilKr  en  grand/  agir,  penaar  en 
gr....d. 

■  devant 

e  qurjniieroia  l'E  dana 
la  pr^uoiicialiou  ,  tl  intiue  ru  écrivant ,  etl'iiD 
en  niiiniue  Ir  relranclirmmt  par  une  qpotlro- 
l'he  ;  cotuine  dan»  i:e>  phratea  i  A grond'ptinr. 
fiurt gramPUiiri-  Ciat grand'^itié.  Lagraad'' 


thami>rt.  La  grand'mrmte ,  rlr.  tl  hrriU  dt  ta 
gnirii/'/nfrir.  Ces expreatiiona  sont  familières. 

UB^NDEUR,  éUnilue  de  ce  qui  eti  grand. 
0«  d'ui  huminta  tonl  dr  mime  grandrur.  Cria 
Ht  de  la  grandrur  iFun  pifd ,  d'u.ie  loiae.  Lt, 
grandturd'un  bigia ,  dun  boia;  d'un  étang  ,  d'un 
pan-,   f^  grandeur  d'une  proviiKt. 

Grakdedr ,  élévation  an-det^ui  des antrea p;ir 
la  nnnsauce,  par  un  rangdistinBuë,  par  lapuii- 
sarice  Honl  on  est  envirouné.  L,i  grandeur  dt 
Dieu.  La  graiidturdra  roia.  Il  est  de  la  grandeur 
d'un  Skit  de  soutenir  m  aHiet.  Dm. 

"  Dieu,  qui  est  la  gm'u/cur primitive.—  M*- 
n  priiwr  tous  les  charmes  de  In  grandeur.  —  Lea 
»  pui>*anceajatouseidcsagrw»i/^i/f.— La  vérité 
»  tit  toujours  tontesiig/nnrZrfif. — Une  ai  auguite 
»  li^<issance,tuDldegfunVeur. — Lagnini/n/rdeta 
"  P'*^"^-  tS**  Î"**  haulaiues  qtii  mettent 
»  leur  leliCitedaiK  leur  propre  ^ra'ii^rur.i-tieii- 
"  tantirop  sa  grandeur. —  Ou  efil  voulu  lui 
"  rendreau  centuple  la  grandeur  dont  elle  aa 
»  depouilloil  si  obligeamment.  —  N'alteudei 
»  pas  d'elle  des  discours  étu.Ué~  et  m:i|jaitiques; 

■  ujesainte  liuiplicilë  raillouLe««gm«*(/r.  n 
(Voyei    altagutr,     distingiier,      hérnlitiùrt 

prêter,    rumauer ,    ravir,  aervir,   ann/yr) 

Bois  [TET. 

(c  Celle  noblesse  de  cceur  et  de  seutinieut  qui 

»  lelrvoit  au-desaua deaa  ptof te  grandeur. 

n  Adorer  la  gninde/irie  Di^u.  —  Se  riéroberi 
J>  sa  propre  grandeur.  —  Cette  com|«UB..tion  de 
n  p..nd,i,r  et  d'abaiaaenieni,.  —  Lea  grurnhura 
»  i^^dorubles  du  Verb^.  —  U  est  de  sa  ^imdeur 

■  de  ninuirer  qu'il  rsl  K  lele  dana  w  proniessei. 
«  —  eniïiés  de  leur  prnpre  pvndeui:  —  Cette 
B  capilale  qui  renferme  tant  de  gm/(*«™,et  dû 


Bible»  de  Di 


)ieu.p;,r 


lei  gru 


ontHir ,  j,at,ttm-ut ,  j\.,hU 
p^nélrrr  ,   parti 


.  Ugn,-,<lru,-, 
.  IJelwiillé  <t 

toiichéa  Av. 


di|;uesdc  la  Kninrf™,  ilei  roiuiiin*.  »  A'oy« 
har,degr^,AI.,i.rr,ent.^.,e:-.r...,nr,:,l..r.,lr, 

.lifiltge  ,m'ut,  ,    .-rpiu-dre  ,   MU^pirè.   .'.,"r, 
oin  ,  aouffnr,  ai.ur,r  ,  s.too  ,  ««g,.  )     Mass. 

■  Le>  plaisirs  atladlés  à  la  gnin/Jeiir.  —  Ihaf- 
.  fermirenl  leur  ((««Av/retleur  Irauquillité. 

en  trailani  avec  ITjipagae.  »  Volt. 

«  Abuser  de  aa  grandeur,  s  ii'Aa. 

Sa  puarroil-il  fuira 
Qn*  ma  tnajetr  Buuiiiio  }  fil  inal^nH  jaloni  1 


(ÎRO 


.  m. ,  bonne,  francHt  volonté  qu'on 

quelque  cIlOM.  tly  etlaUriit  êon  gré , 
gré ,  ainlr*  ma  gn.  Ji  k  Jim  de  gré 

,  à  nvtn  s:rr ,  à  vafre  gré,  à  mitgré, 
gré ,  ailon  tntre  firr  ,  pour  dite,  teloQ 
,  Mion  mon  ■enlimeut.  ^  mongté, 
ir*  etl    Irts-ieau.     Cria   esl-il  à  t-otre 


mongré.  —  Une  jutlite  arbitraire, 
H  rigle  et  sani  maxijue ,  m  tauroe  au 
'ami  puiiiaut.  B  Bow. 

bouvoït  pai  de  nom  aiitz  rampant 
ré,  pour  m  le  donner.  —  Un  de  cet 
qui  fcmblent  être  néa  poui 
rr  ta  pcupta  «t  ta  r 

*i>*.Xr^ci>li]al»pllnt(B»n1 

iiWfr^flIloJMl  un  Dieu  d' 
«  J  iMe^  U  fois*  de  l'Ët4t. 

in  tliu  aoia*  à  J<»  tri  diipo 
mn  FUiisH  riu  n*  i»  lui  ii 
mtïim  poïdi  }■  cLflDKCDJi  i  h 
iaat  Ml  Biisi  la  limon  dg  11 
■daln  'wugriia  pan)ili  iI  du 

,  !•  CWBwUa  III  joli  qaelriat 
^,Upit«*ilaiicipl.li 


.bUau. 


la  raaii 


»icii 


Cernl 
Ut  iion  ir*\t  dttiia  da  U  larra.    Boic. 
figarémeni ,  ae  tamer  rillrr  au  gr*  itet 
gré  drt  vrilla,  |iour  (lire,   le  lalwer 
léiiataiice  au  mouvemenl  de  l'eau  ou 

UicT.  DB  l'Acad. 
iTche  (ans  rèt;le  et  aaui  conduite  au 
reugle. 


-,  Htt.  aiU*  .a„frJit  TC9  tooi  , 

encore,  tuvoir  gré,  tatrtiir  ton  eré, 
tuoait  gré  à  qiitli/u'iirt ,  pour  dire, 
lit,  tttemalsatiïlait  d'une  chose  qu'il 

faite,  être  content  ou  mécontent  de 
Ile.  Jt  lui  tain  bon  gré  lU  m'aviiir  dr~ 
ttUe  cirrontliincr.  Jt  lux  en  taia  U 
(ré  Al  maridt.  Jt  lui  tait  gré  rix  ta  am%- 

DicT.  DE  l'Acad. 
'onblierai  pai  les  généreux  soint  du 
Enguieu  .  ni  U  gré  qua  lui  lui  le 
d'avoir  eU  «i  soisneux.  *  Bou. 
qn'»n  /lommi  te  aaif  ban  gré  d'avoir 
utehote,  pour  dire,  qu'il  t'appUudit 
il  a  fait. 

,  de griàgré,  pouT  dir«,à  l'nmiable, 
iDlun  accoid.  Il»  ont  fait  ctta  da  gré 


de  Fortt.  »  Volt. 


a  Se  t»\n  obéir  degré 
(ToTei  le  mot  satisfaire.  I 

GRONDUt,  V.  ».  murmurer,  m  plaindre 
entre' w*  dents.  Il  n'est  pa*  content,  il  gnjiide. 
Il  gronde  cnnlra  muJ. 

On  dil  figurétnent,  le  ùmnrrrr  gmndr ,  l'nmga 
grondr.  Dior,  ok  l'Acad. 

o  Quand  on  entendit  grvndtr  l'orafie  qui, 
B  elc.»(Voyeio™^.)  Ftlicii. 

L'aijiiUiiB  (B  tuirattnmàt  anriaa  aianU|n4i.    bok, 
L'iiriiOa,  la  eiil^iH^*.  ToLT. 

&aonm,«3t  quelquefois  actif  dan*  lettyls 
rimilier,  poui  dire,  réprimander.  Gr^mderte» 

GROS,  OSSE,  tidj.,  qui  a  licaucnup  l'e  cir- 
coutereuce  etdeTohime.  Il  otopiina^  i  menu. 
Gta*  arire.  GroHe  boule.  Gr-ia  haïAmr.  tfna 
groue  femme,  Grutbna.  Grotte  tête.   Un  groi 

GaoMB,  en  parlant  d'une  femme,  «ignilie 
qu^lquefoi*  eninnle;  cl  ceit  daus  ce  aeua 
qu'on  dit,  wie  envie  de  fimme  gnatt.  .La  dis- 
tinction que  l'usage  a  niise  dans  \t  lUot  de 
gnuK,  eu  Tk-irlant  d'une  remme,  c\>l  qiia 
touta  ta  fola  mie  railiectiTx'm»»  suit  îmiiié- 
diaiementle  «iihalautiT /é/n/ni-,  il  sifiuitie  en- 
ceinte, et  que  hors  de  U  il  n'a  point  d'autra 
sigiiilication  que  celle  du  matculin. 

On  dit,  avoir  tn  yrux groa  detarme»,  lojii- 
[ue  lu  larmes  viennent  aux  yeux  en  abnn- 


On  ditfamilitre __,  .._     ,_„  „.  —  , 

pour  dire,  avoir  les  yeux,  bonllîs ,  ou  d'avoir 
pleiivé,  on  de  n'avoir  pnt  aaseï  dormi. 

Ou  dit ,  avoir  te  etriirgma  de  iiu/tira  ,  pour 
dire,  avoir  beaoia  de  m  Mul.iger  le  cœur  ca 
soupirant.  Dicr.  ni  l'Acad. 

Kl  on  dit  ramilièrement ,  avoir  Itcmur  gmt,    , 
ponrdii-e,  avoir  quelque  dépit,  quelque  cha* 
grin.  il  aU  caur  gro»  de  fininslKe  qu'on  lui 
a  faite  i  H  en  a  encore  le  rrwur  biiit  gros. 

âaoa,  M  dit  aussi  d'un  tout  com|i«»:  d'un 
grand  immbreou  d'un  sraud  amas^lepUisirun 
cho«ea,ct  il  est  oppose  i  iwlit.  Gnuur  armée. 
Grosse  drtle.  Gfusae  *i 
/lOUfg.    Grotte  tioiète.  C 

On  dit,  tarait  de  bâtiment,  le gms  mur,  le» 

sont  quededoisonn^ge. 

Gbos,  épais,  oppoaéi  délié  ,  i  délicut.  Gro* 
fil.  Grvsse  tnile.  Gm'dmp.  Grvspain.  GrosvÏH. 

Ou  appelle  familièrement,  grot  huntiud  , 
grosse  bétè,  MU  homme  foil  siuptde,  fort  mal- 

Gnoa,  Mditaus«i  de  certaines  thoses.pour 
marquer  qu'eltei  sont  conaidA-abta,  quelle» 
vont  au-deli  du  médiocre  et  de  l'ordinaire. 
Faire  une  gmsse  dépense,  jévoir  un  gro»  bagage. 
Prêter  à  grosse  usure  ,  à  gros  denier.  Jouer  gr^ie 
jeu.  Un  gro»  nuirrhantt.  Un  rme  finanrier.  Une 
grosse  jbintUe.  Une  gros—  abbaye.  Cà  prtme  a 
une  tres'grofe  cour. 

On  A\i,  un  gros  péché,  ^ViAm,  VK  F^"* 

eave;  «»e  j^mMcjUtTs,  pour  dire,  une  nevro 
rt  violente. 

On  appelle,  dane  ane année,  «ma  bagage, 
les  bapge*  qui  aoat  voitaiéi  sur  de*  cbartelie* 


joTo 


GRO 

irm*>ifiT.  Celâtimtnteal  iCunt  archilfclun  gi 


■  y^w.  1.I11-  ciueralUcoiiMtlérailile.rif»  l"- 
.  ■!    i.ri'uses    ilnuit  itiir  gmitt  qufrtM  t"- 

m  .  ii  .1  la  lOïr,  un  giva  ttm,»,  poiic  dire. 

Il      1  ous-i  TciiWK'w/ff""".  pour  dire, 


Oiiilll,/.!  gmasrfiiim,  pojirdire,  la  faim 
laj.lH»  [.(««imc. //HM«^iirfru«ou<™""'."r 
trJi-ii.r'iirapaiof.poiirfKmrrbrliigro^fium. 

Giin»,  est  auM»  W"(.  .  el  ai^iiirie  la  parlie  la 
plii*  cioiwe.  Ainsi  on  JLl  hgnotl,  fon^rif.pmjr 
Sire,  la  iwrlie  lii  plu»  groïse  de  larbre,  le 
iront  Al  rarbre. 

Oit  dit ,  Ir  g'na  de  /'.i/mw,  pour  dire,  la  pno- 
tipiLc  iiarlie  ilf  ratm^e;  et,  un  gm«i/r  au-a- 
hn',    un    ^™    ,t;.,J\.uUri..    pour    dire,    UOe 

randf  Iroiipe  de  cavalene,  une  grande  troupe 


llsiguilie  aiuai,  rude 
fiuiilf-  i-ade  ri  grtiaurr. 
/imiirr.  Langage  gm 
tiis-prosiifits. 


mal  poli .  peu  civililé. 
r<rangivsiuèm.  E'prit 
''tr.   U  a  de»  ma/iièrf 

DiC.  DE  t-'ACAD. 


iiir,.iit>:r 


DiCT.  1 


tu «™.  d»  uldili  le  itlint  enln.  nooi.  »»«. 

(;un,  kiynihe  encore  ce  ijii'il  j  a  de  principal 
et  du  pin-  coniidérable  ;  fl  il  est  opposé  à  lirlail. 
Il  l'ml  r'jiicjî'  rl'i  *'"»  'l  </"  délai!  i/M  uff'iiiFr». 
On  lui  »  ilonniih  giM'  d'  lu  be'ognt  à  jalrt.  Lt 
gnidrvrtouuiv/(c.dfct/l'  piice,  rtljort  bon. 

tino),  une  drigina.  la  biiilième  ]>artie  d'un* 
once.  Un  gras  tinrent.  Un  grot  d'or.  Un  groë 
<fe  mif.  Uiigma  d-  êrnè. 

xmGhoi,  I'hvoi  lie  parler  aiiverbiaU.  Il  aedit 
par  <ippo*ilioii  à  en  lùtail.  M'irthmid  rn  gnn. 
r.rnin-  m  «rut.  A-htltr  ,n  grus.  Rmnntfr  iin>' 
hiftiàir  rrigi:--',  ri  tant n'anr'ln' uu  dctuil.  Dirr 
itar/ioteitiir  fir.a.  Jr  aou^  ai  nnda  ivmpU  dnila 
tn^nia-  foilù  en  g""  amun»  ks  çhutu  3e  auni  - 

GROSSESSE,  «./,  I'ét.i  dune  femme  m- 

tfxaXe.H^HmnMi-nnivate.OangrnuteffivaÈeiif. 
Elle  eiU  dont  Ir  arptiêinc ,  diuu  le  neui-itme  inoit 
(/e  «  ^T.wjirs.ie.  Elle  a  dâluré ta  gnasesae.  Elle  a 

GROSSEUR,  >./.,la  circonférence,  le  volume 
(le  te  qui  e»t  gros.  Oixasmr  énuritif  .firaligieutt. 
JHedivcrt  gnuuieiir.  La  gnuKur  d'wit  prnnnni , 
li'tiit  iirùrr.  Gllc  colonne  n'ttt  pan  atatt  haute 
pvui-Mgrotieur. 

GnossniB.,  Inmeiir.  Il  lui  ett  venu  une  gmt- 
leur  .1  la  fiurge  ,  ou  brai. 

CHOSS1F.R,  PJtE,  ud/.,  tpail,  qtli  n'a!  pas 
délié,  (|ui  n'est  pnB  dvliwt.  O  drap-lù  eal  hieii 
fUi-sxi,  r.  Crtlrjrnnne  a  la  taille  gmieièrr.  Bllt  ci 
IcJ  tr.iitt  griH-vm.  OiCT.  ce  l'Acad. 

On  dit ,  donner  une  id^e  gnifaién  d'une  ehoat , 
n'mmr  gii'uni-  i.l^  git,anère  d'une  afain,^aw 
diie,  une  idée  •oiniuRire  el  imparfaite. 

Ghouiek,  ae  dit  ausii  du  ouvrages  c;ui  no 
iDiit  put  iirujiTritiirut  «t  ilélicitenient  l'ail».  Cet 
V  iirrug'  de  menniaerit  r.il  liien  eronier,  le  travail 
ê/i  t  at  gnaaier.  f^oilà  de  ta  Kul/ituiv  exli-raumeni 


Ji  TÎtDi  ■uit>  milla  mi  cliuEtr  m  \ai3  ifOttUtw. 
VOLTAIBE.   , 
On    appelle  ftiuU  groaaière ,    un«  faute  qlli     , 
bOppoielieauconp  d'ignorance  ou  de  soltiae.  Oft. 
(lit  de  inÈuie  ,  erreur  gmaaiin. 
GROSSIÈBEMJlNT, orft. ,  d'une manièrBgte- 

siêre.  Cria  eU  trm-aillé  gmaâiremenl.  Jl  parlt, 
U  re'/xmd ,  il  l'ait  lout  gn-aîètement. 

GROSSlilÀElé,  ».  /. ,  caractère  de  ce  qui  «t 
Etotoiev ,  tude  ;  uian<li>e  de  délicatesse.  La  grua- 
.-.iéreU  d'une  ttuffe,  d'un  dn.p ,  d'une  lotie.  Im 
grtMÎèrrté  de  cette  rin.kitectiire. 

GRn<tii>.M!TË ,  impolitetae,  défaut  de  civilité 
dans  ce  quon  dit  ou  ce  qu'on  fait.  Jl  en  a  lae 
o<fc  beaucoup  de  grxiaiiiretè.  Il  y  a  de  la  groe- 
sii-relèùparUr  Ile  la  aorte.  DiCT.     ■ 

«  Un  usage  qui  convenoit  à  la  grotatertte  ae 
V  nos  pèreï.  »  Flech. 

Il  lignifie  aussi ,  parole  giossiire,  rude,  mal- 
lioniiète.  Diie  une  ^rotaiirvlé  à  quelqu'un.  Il  lia 
a  dit  dra  groaaiêrtlea. 

GROSSIR,  ■'.  a.  ,  rendre  gros.  //  a  pria  un 
habit  qui  U  groaail ,  qui  lui  grvaaU  la  taille.  Le* 
pltiiea  vnt  bien  groaai  la  riiiérr.  I-ea  anrruge* 
ont  praaù  la  tomme  de  la  muilié.  La  jonction  de 
Itllt'ii  el  tellea  trvupea  a  gmaai  aon  armée  d'un 

J-    !..   m^^^l.'J      T. 


moitié.  La  peur  gnutit  Ut  objet: 
•ineîle  qui  einasit  lea  iihjels. 
Il  s'emploie  au  propre  el  au  figuré.        Dicr, 
B  Cette  succession  a  groaai  le  patrimoiue  dt 
ses  pères.  »              .  Flécii. 

«  On  lui  cache  «es  pertes,  on  Inî  gnaait  ae» 
avautages.— C'est  noire  dureté  naturelle  pour 
l'retrt,  qui  groaait  à  no*  yeux  nos  propres 
1......  ..  /  Vai-..* ,!..„/■.,  \  Mais. 


u  (Voyei  iipulen 


(11)  n. 


I.RAC. 

CtlDÎ  qni  d'an  infini  it\a 
Heuii  faiaxt"""'  >"  ricbetiai.  SODU. 

(  Voj.!  paru  ,  l'étor.  ) 

Grossih  ,  u.  n. ,  devenir  gros.  Je  Iroaveqiie  ooat 
avea  bien  gniaii  ilepuia  un  an.  Aprèa  relit  pluie, 

rtoit /letite  i  main,  en  vingt  ana î elle  a  bien  grvui 
à  caiiae  dr'  iiitrréla.  Je  trouva  que  la  rivière  a 
bien  graaai .  Sun  urmée  groaiil  Inua  lea  jnura.  DiCT, 
Nd<ii  .crrnDi  nain  einip  ««"">  •  clmiBï  i*t.  Bac. 
Lt  Ba!%,t g'oiiii-  Xavai- 

Il  se  l'not  Husii  avec  le  pronom  personnel.  Lé 
nuage  a'tjmiaait,  ar  groaail.    La  jlule  te  groa- 

GR05SI  ,  lE  ,  participe.  (  Voye»   ruimaH  , 

lorn-U.) 

GROTTE,  I.  f.,  antre,  caverne  naturelle  ou 
faite  de  main  d'hoinrue.  (imite profonde.  A  /"«t- 
tne  Ile  lu  grotte,  jiujuml  Hr  la  grnlte.  Fairr  an* 
gi-otlt  ibnxa  unjaidin.  Vue  giuûe  de  nKatlki  lt 
de  cojiiillagta. 


GRE 

<(EE,  «. m. ,  Bonne,  franche  volonté  ifu*on 
a  de  iiiire  quelque  chose.  Il  y  eHaUê  Ht  son  grv , 
de  son  bon  gré  ,  contre  non  gré.  Il  le  fera  de  gré 
ou  de  force. 

On  dit,  à  mon  gré ,  à  voire  gré  ^  à  son  gré ^ 
selon  mon  gré,  selon  fotre gn^ ,  pour  dire,  helon 
mon  goût,  selon  mon  senlimeut.  j4  mon. gré, 
son  discours  est  lrès-6eau.  Cela  eal-il  â  voire 
gré?  DiOT.  D£  lAcao. 

a  L'ecclësUste y  où,  quoique  la  vanilëaitété 
»  si  souvent  nommée  ,  elle  ne  l'est  pas  encore 
»  assez  à  mon  gré.  —  Une  justice  arbitraire, 
»  qui ,  sans  règle  et  sans  maxijsie ,  se  tourne  au 
»  ^/«  de  l'ami  puissant.  »  Bosa. 

«  Il  ne  trou  voit  pas  de  nom  assez  rampant 
y*  à  son  gré,  pour  se  le  donner.  —  Un  de  ces 
»  £[énies  qui  semblent  être  nés  pour  mouvoir 
»  a  leur  gré  \m  jMuples  et  les  souverains.  »  Miksa. 

Le  lang  è  »otr«  gré  coule  trop  lentenent^ 
Moi  aieaz  â/«urgré  faiioient  an  Diea  d*an  homine. 
St  changer  à  son  ^éU.  forme  de  l'État. 
Tonne ,  tonne  à  ton  gri. 
De  leurs  JËIats  Rome  à  aon  gré  dispose.         COB . 
près  de  leors  pas.iions  rien  ne  me  fat  sacr^  , 
De  mesure  et  de  poids  je  cbangeois  à  leur  gré. 

Ai-je  mis  dans  ses  mains  le  timon  de  l'fetat , 
Poor  le  conduire  imgré  du  peuple  et  dn  sénat. 

Il  sembloît  à  son  gré  gooTerner  le  tonnerre.      Rac 
^  mon  ^,  le  Corneille  est  joli  quelquefois. 

ji  mon  gré  f  la  pièce  est  asses  plaie. 
Qu'à  son  gré  désormais  la  fortnoe  me  joue. 
Il  règle  d  son  gr«  le  ciel ,  la  terre  et  l'onde. 

Ce  roi 
Qni  seul  fait  à  ton  gré  le  destin  de  la  tetre.    BoTL. 

On  dit  figurément ,  se  laisser  iUler  au  gré  des 
finis,  ^au  gfé  des  vents^  pour  dire,  se  laisser 
aller  sans  résistance  au  mouvement  de  Teau  ou 
du  vent.  Dicr.  de  l'Acao. 

«  11  marche  sans  règle  et  sans  conduite  au 
»  gré  de  ses  aveugle»  désirs.  »  fioss. 

«  S'abandonuer  pour  un  temps  au  gré  des 
»  vents  et  de  la  tempête.  >»  Flécb. 

St  le  tronc  snr  les  flots  roule  dorénarant 

^mgré  à^  la  fortune  et  de  Tonde  et  du  reot  CoH. 

Que  TOtre  lirre  mUe  »  au  gré  de  tos  Tosnx, 
Paire  siffler  Coiin  ,  etc.  BOT£. 

On  dit  encore,  savoir  gré,  savoir  bon  gré, 
savoir  mauvais  gré  à  gueUfu'un ,  pour  aire, 
ètresatis&it,  être  mal  siUistait  d^unechose  qu'il 
a  dite  ou  faite,  être  content  ou  mécontent  de 
sa  conduite.  Je  lui  sais  bon  gré  de  rh'avoir  ité^ 
fendu  en  ceiie  circonstance.  Je  lui  en  sais  le 
meilleur  gré  du  monde.  Je  lui  sais  gré  fie  sa  com- 
plaisanct,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Je  n'oublierai  pas  les  généreux  soins  du 
9  duc  d'Enguieu.  ni  le  gré  que  lui  sut  le 
3»  prince  d'avoir  été  si  soigneux,  n       Boss. 

On  dit  quVm  homme  se  saii  bon  gré  d^ avoir 
faii  qutlaus  chose ,  pour  dire,  qu'il  t'appUudit 
de  ce  qu  il  a  fa»t. 

On  dit,  de  gré  à  gré  y  pour  dire^  à  Tamiable , 
d*un  commun  accord.  Ils  ont  fait  cela  de  gré 
à  gré.  % 

On  dit,  bon  gré,  mal  gré,  ponr  dire  de  gré 
eu  de  force*  Dicr.  nu  l'Acad. 


«  Ae  faire  obéir  degré  ou  de  forde.  »  Volt. 
(Voyez  le  mot  satisfaire.  ) 

GRONDER,  V,  n.    murmurer,   m  plaindre 
en  tresses  dents.  //  n*est  pas  content,  il  gtvnde,. 
Il  gronde  contre  vous. 

On  dit  figurément,  le  tonnerre  gronde  ,  l'orage 
gronde.  Dior,  db  l*Acad. 

«  Quand  on  entendit  gronder  l'orage  qui , 
»  elc .  »  (  Voyez  orage.  )  Fl^îch . 

L'aqnilon  en  furent  ^no/ida  sur  les  montagnes,    boil. 
L*air  siffle ,  le  ciel /nwufe.  Voi.t. 

Gaoïrnsn ,  est  quelquefois  actif  dans  le  style 
familier,  pour  dire ,  réprimander.  Gnmder  aes 
valet». 

GROS,  OSSE,  adj.,  qui  a  beaucoup  «'e  cir- 
conférence et  de  volume.  11  e*t  op])osé  à  niemi.. 
Gros  arbre.  Gmsse  boule.  Gn)s  ho/Ame.  Une 
groese  femme.  Gros  bras.  Grosse  tête.  Un  gros 
volume, 

Gaosss,  en  parlant  d*une  femme,  Mgnlfîe 
quelquefois  emeinte;  et  c'est  dans  ce  scii» 
q  11*011  dit,  une  envie  de  fimme  gntsjte,  hs  dis- 
tinction que  l'usage  a  mise  dans  le  i^iot  de 
grosse,  eu  parlant  d'une  femme,  cVî-l  q»»e 
toutes  les  fois  qiie  ra(1iectif>f/T>»ie  suit  imiiié- 
dialementle  substantif /^mmr,  il  signilie  en- 
ceinte,  et  que  hors  de  là  il  na  poi ut  d'autre 
signification  que  celle  du  masculin. 

On  dit,  avoir  les  yeuM  gros  désarmes,  lojcs- 

3ue  les  larmes  viennent  aux  yeux  en  aboii- 
ance,  et  qu'on  les  veut  retenir. 
Ou  dit  familièrement,  avoir  les  ^^ix  gros, 
pour  dire,  avoir  les  yeux  bouffis,  ou  d'avoir 
pleiiré,  ou  de  n'avoir  pns  asisez  dormi. 

Ou  dit  j  avoir  le  eœurgron  de  lutupirs ,  pour 
dire,  avoir  besoin  de  se  soulager  le  cœur  ea 
soupirant.  Dicr.  nm  lAcao. 

Le  ccpor  gros  da  soupirs  par  Tingrat  reb«t  le» .     R  ac. 

Et  on  dit  familièrement ,  avoir  le  cœur  gros, 
ponr  dire,  avoir  quelque  dépit,  quelque  cha- 
grin. //  a  le  cœur  gros  de  Finjuntice  qu'on  lui 
a  faite;  il  en  a  encore  le  cœur  UhU  gron. 

Gaos,  se  dit  aussi  d'un  tout  coin]>o9tf  d'un 
grand  nbmbre  ou  d'un  grand  amaHdepluHÎfurs. 
choses,  et  il  est  opposé  4  i>etit.  GrxMse  armée. 
Grosse  dt-Ue,  Gntsse  somme  d'argent.  Gn>9 
bourg.  Grosse  rivière.  Gros  ruisseau.  (Voyez 
mttntajrne,  ) 

On  dit,  en  fait  de  bâtiment,  le  gms  mur,  le» 
gros  munit  par  of>position  aux.  murs  qui  ne 
sont  que  de  cloisonnage. 

Gros,  épais ,  opposé  à  délié ,  à  délicat.  Gro8~ 
fil.  Grosse  Utile,  Gros  drap.  Gros  pain,  Grt>svin,. 

Ou  appelle  familièrement,  gros  lountutd , 
grosse  bétè,  un  homme  fort  stupide,  fort  maU 
adroit. 

Gros  ,  se  dit  aus^î  de  certaines  choses ,  pour 
marquer  qu'elles  sont  considérables,  «qu'elle» 
vont  au-delà  du  médiocre  et  de  l'ordinaire. 
Faire  une  grosse  dépense,  jévoir  un  gros  bagage,, 
Prher  à  groste  usure  ,  à  gros  denier.  Jouer  gnn 
jeu.  Un  gros  marchand.  Un  gros  financier.  Une 
grosse  famille.  Une  grosse  abbaye.  Ce  prince  a 
une  tres^grosse  cour. 

On  à'\t,  tm  gros  péché  f '^yn  è^itt ,  un  péché 

gave;  une grr,sse fièvre, ^ut  dire,  une  lièvre 
rt  violente. 

On  appelle,  dam  nne armée,  gros  bagage, 
les  bai^ges  qui  août  voitures  sur  de»  charrette» 


■  Bill  ui-  Miiiiiui- ,  OU  »u[  de»  four- 

■  U  t:.w  tfi'rnllr  ,  dtan^'*^  pamtes, 
m-  riiiewllstoiisiiWralile,  ri"  lu- 
W,    //■  tmt  iinr  gm^  i/iieiel'*  e.t- 
„.../</,.•*  s'""^' /^'"'/'•-       ,. 
mît,  un  g"''  trm/if,  pour  dire, 

1,11!,..,  1111  leraii- ovasi'US. 

1  <-,.,£ /.iHiBJMiffro»«,  pour  dire, 

■■''-''■■      .  j- 

■  /.j  ririèr*  r»l  .ifrnur ,  -pttnt  dire  , 
liée  [M V  le»  pluies,   pjr  la   foule 


grntufn 


GRO 

.  Ce  Miiment  tat  rPunt  anhiUettirt  giof- 

DlCT.    DE    l'AcAI). 
»  •  c»l  !  M.ii  noB  ,  r.rlifie.  »■  (r«.i,r.  R*B. 

ifie  auwi ,  rude ,  mal  poli .  peu  civilisé. 
ude  tl  gniaiifr.  MirunfC^Miti-ri.  £sfirit 
iM'ieaae  gruaairr.  Il  a  des  munierei 
«^«.?  DtC.  DE  L  Ac*». 


G 

pli»  B' 


!.  Il  m 


,  la  bin 


irfic/ii  gnKUrfiùm. 
iiu'-'l.  .  et  siijuilie  la  partie  In 
oi>  'lil  t.- fini  tir  l'iir^nr,  pour 
la   mrtie  lit  plus  grosse  de   l'atbre,    I< 
ttouc  (le  l'arbre. 

On  ilil ,  /'  ^'iw  ilr  r.irmée,  pour  dir»,  la  prin- 


S'hlli!«iiri". 


e  de  l'a 


"  K""' 


pe  de  cuvalei' 


pour 


DlCT,    1 


Gsos,  tigaihe  furore  ce  qu'il  ï  a  de  principal 
«t  di-  plu-  coniidér:ible  :  n  il  al  oppoU  à  rf'*a</. 
It  »'t'i  rl(,irg'  ilu  ^-iw  rt  il"  drUil  <hi  nffUirri. 
On  lui  u  do»,.^  U  pii"  d"  In  Umignf  à  faiif.  I^ 
gna  rfr  nt  ouftag-- .  ilecril'-  piccr,  rttjiiri  bon. 

Gaiw ,  une  dr-giiia.  U  liuilifeme  partie  d' 

.<mce.  Vn  gi^  itarjffnl.  I'»  grot  dur    "■■ 
de  Kiir.  Ungrm  d- 


Guni.l'n^-nu  d*  parler  adverbiale.  Un  dît 
ipiKHilioii  à  en  lùtaH.  Minfii'/id  rn 
gnii.  liniontr 


r.  ^.hrtf,-  , 


par  opiKHid 
f\ndrr 
htiioiir  ««*'■■"■  "  tan- 
in tAo.t-'  <"'  fCf»-  J'  "« 
tn  m'a-  faii,'  en  giiM 


VngTO» 
ledit 


Od 


appelle  f.iule  groy^Ure  .   une  faute  nui     . 
elreaucoup  d'igucrance  ou  de  nollise.  Uit 
ditâe  même  ,  errttir  grvî!.iére. 

GRasslÈRKMENT,  ad>.: ,  d'une  manière  g^»- 
sière.  Ola  e.ii  travaillé  ^miiièrrinent.  Il  parle, 
il  rr'pond,  il  laitlautgroMitnmrnt. 

GltOSSIÉBETÉ,  ».  /; ,  caractère  de  ce  qui  est 
crokier ,  rude  ;  mumiue  de  délicalesM.  Iji  gnia- 
.irnU  d'une  ètnffc,  d'un  dnip ,  d'une  toile.  La 
groniènU  deciUean.hiU(liire. 

GROuiiïtiFTË ,  impolileue,  défaut  de  civilil^ 


daiiK 


quoi 


1  tdit.  //  f 


oup  de  gnatiéretr.  Il  y  a 
irtlr  ù  parler  lie  la  K-'- 
«  Un  usage  qui  — 


agroi- 


venoit  i  la  grv>*ièrtté  it 

__^ Fléch. 

Il  lignifie  auwi ,  parole  grnisière,  rnde,  nial- 

homiète.  Diie  une  ^rviaiircle  à  quelqu'un.  Il  lui 

a  dit  df«  graaièrtUi. 
GROSSIR,  .'.  a.  ,  rendre  gros.  Il  a  pria  un 

habU  qui  le  0iv»il,  ^;ii  lui  gr,tMil  la  taille.  Lea 


.   I^t  <i 


de 


t  ke  Clioê 


GK0.S5ESSE,  n.f.,  l'ét'it  d'une  femme  «n-i 

Cr'ittli: ■  ffeiirtiiK grvawair.  Oungrmitf  gn-atr^ae. 
Ella  eut  Huni  If  aeptifmt ,  dan»  le  neuvième  mtiir 
rfc  AI  firiaart.ye.  Elle  a  dtilure'ea  grvKesne.  Elle  c 
teltaa  gnaaeMe. 

GRas.SEtnt,  1. /.,1a circonférence,  lerolume 
île  te  nuieil^rOi.Givisture'niirmr,pniiligieu»e. 
Mêdiixre  gni.isriir.  La  gniaieur  d'une  petaanns , 
d'un  iirliir.  Cttle  colonne  n'ett  pat  tmet  haute 


Gnourim,  tumeur.  Il  ti. 
teur  à  la  gtirfie ,  au  brai. 
ORO&iiER,  KRE,  arf/, 


eet  venu  une  gro>~ 


a  luiailfe giiteiièrr.  Ellea 
I  tr.ult  givimitrt.  Dici.  DE  l'Acad. 

Sa  npiar  hauMt  ■■  gimiMre.  BoDu. 

On  dit ,  donner  une  idile  j-roniére  d'une  ehote , 
'/niiir  qu'une  idée  grotaière  iT une  affaire  ,  pour 
ire,  une  id^toniinnireel  imparfaite. 
GnoMiEKi  *e  dit  auiii  des  ouVregts  qui  ns 
itélicitenienl  làiti.  Ot 


me  d»  Ut  moitié.  La  jontUi 
lupet  a  gme-ii  son  armée  d'an 
itié.  La  peur  groait  les  ohjett. 
•it  Un  olijetn. 
I  propre  et  au  figuré. 
gmeai  le  pali 


Il  t'emploie 

il  Cette 

tt  O'i  lui  coche  se»  perle»,  on  lui 
<  avantagea.— C'ett  Qoire  dureté  nal 
.  iiot  frète»,  qui  gmi.iit  à  no»  jreux 
I  maibeun.  ■>  (Vovïso^u/wce.). 


DiCT. 

iue  de 
FLÈcn. 
grvinil  Uk 
I relie  pour 


.,  devenir  gros. /f/roaMjHfiwji 

depuis  un  an.  .^prèa  telle  pluir 

\iH,  en  vingt  ant ,  elle  a  tien  gnua 


llie  IT 


tout  pas  propruntul  et 

en  .  it  grossier,  yoilà  dt  lu  içu^rt 


GROSSE  ,  lE  ,  participe.  (  Voyei  ruitteau  , 

..r^'.t.) 
GROTTE , 

e  la  grtiU 


,.  f. ,  rnitre,  caverne  nainielle  ou 

dlioinnié.  Ôivtte profonde.  A  l'en- 

, ^...Ue.  A-ufondtlelagr>.tle.  F.ure  un, 

\gn>ltrd.iiia  un  jardin.  Une  givtle  de  ronaillea  et 
exlrénK'iient  \  de  caquilùigea. 


GUE 

lonnë  des  preuves  d'une  Taleui  e!iL- 

• 

e  flambeau  de  ia  guerre ,  celui  qui 
la  guerre. 

fe  guerre  ^  cesl  garder  dans  la  guerre 
anité  et  toute  Thounèteté  que  les 
erre  |>er mettent. 

»«a«aiif  qa«  ceux  du  bi«*B  cooiibiid  } 
fÊmmgittfrt  ,  «1  B*ea  proscrit  pas  nn. 

CoiilkEiLLB. 

tte/hritiê  la- guerre  fjtt  fn  quelque 
qut^iqw paye  \  pour  dire,  quec*e«t- 
t  les  plus  grands  effort»  contre  les 

I  £t  aussi  en  parlant  desbètenqui 
t  d'autres  pour  eu  taire  leur  proie. 
Ai  guerre  aux  brebiê.  Le  renarUJait 
uc  puuUe, 

cmcore  iigurément  dans  les  choses 
;pliis  généralement  de  tout  ce  rpii 
r  de  couibiit.  ilf.tui  faire  la  guerre 
tnë*  il  y  a  gutrre  perpétuelle  entre 
t  chair  ^  entrr  le.t  e^ns  rt  la  raison.  . 

ngereuxavfc  qui  je  ne  puis  avoir  ni 
\\  paix.  —  Déclarer  une  guerre  ira- 
it irrëcouciiiubieâ  tous  les  plaisirs.  » 

Bosquet. 

rars ,.  plftûirs ,  qui  ne  lÎTrec  Im /-«^rrw. 

CORKEILLE. 

Le  TÎce  mnducienx 
■aoeeocs  en'toas  lieux  fit  la^«tf/7v. 
k  rhonnciir  a  louitnira^Kifrrir  avec  la  fortane. 
i|ai  |a  fainif  la  aoif,  partout  faitoient  la ^«irrrtr. 


') 


BoiL. 


meos  cessent  leur  guerre, 
celne  la  I^Êtmrr*. 
Sole  e«ritoii  dans  les  airs  ; 
asc|a*au  sein  de  la  dÎTinité  , 
tant  la  fimurr*  avec  iifipaoité. 

■i  nés  teos  ne  me  font  plus  Ia>ri*err«. 

RoQSaCAU. 

est  souvent  personuiKée. 

erreurs  qu'entante  la  guerre.  r> 

Massillok. 

les  farvors  ainsi  que  ses  disgrâces.     B^Ac. 

itfcddront  ,  etc. 

aat  jmvx  la  g*urrm  an  front  d*airaio.  BOIL. 

seordtf  et  la  euerre 

is  rallamer  leurs  tragiqaes  flambeaux. 

Inférét  de  la  terre  , 

fa  exilerez  la fu^rrtf.  ROOSS. 

étssmtnmr.  ) 

1ER,   <«(/.,   belliqueux,  qui  fait  la 
li  aime  la  guerre.  Action  gutrrière, 

guerrière»  eK  intrépides.   »      Boss. 

iT«  les  soi  us  dn  monarque  KuetrUr 


Bo!L. 


werrier  et  fécond  en  Achillei. 

tftroi'las  légions  guerrièrrs. 

I  q«e  cette  Ile gyernère  , 

■leaax  fiers  Ottomans 

Xftefriera  ,  heroi  paisibles.  B.OUSS. 

PI,  propr-^  à  la  guerre.  Omnige  guer- 
^ur  guierrièn%  •    Dicx.  de  l'Acao. 


GOE  jo63 

Ûoe  srdeor  guerrière.  Rac. 

Vertu  guerrière,  —  La  guerrière  audace. 

U  ne  ebalear  guerrière 
Smporteloia  do  bord  le  bouillant  Lesdignière.  BoiiL. 

GUERRIER,  ÈRE,  adj.,  qui  appartient  à  U 
guer^.  Aclions  guerrières.  Travaux  gurrriera. 
Exploits  guerriers.  Dicr.  dm  l*Acai>. 

La  trompette  gurrrière.  llAC. 

Cet  jardins  magniBques  , 
De  tes  iraraux  guerrière  nobles  délatsemenj.    Boust. 

On  dit  qu'e//t  homme  a  Pair  guerrier,  la  min€ 
guerrière,  ])our  dire,  qu'il  a  Tair,  le  maintien» 
Ja  contenance  d'un  homme  de  guerre.     Dicr. 

FoB  risage  guerrier,  Boi  l. 

Son  froB  t  guerrier.  R  o  USS. 

/  Gi7iiiRiB& ,  a.  m. ,  qui  fait  la  guerre,  qui 
aime  la  guerre,  l/n grarui guerrier.  Fées  pluMfw 
irteux  guerriers.  Dm.  de  l'Acad. 

«  Et  TOUS  vaillans  et  malheureux  guerriers 
»  qui .  etc.  »  Fticu. 

a  Ces  /guerrier*  armés  pour  U  qnerelle.  » 
(Xoyi:z ,  répandre).  Mass. 

Vooi  ponves 
Forcer  ce  grand  guerrier  à  toqs  rendra  iesamet. 

(  Vojes  moi* f OH  ,   ripuge.  )  Rac. 

Tes  bcayes  guerrière, 

Vnin)tnt m  guerrier,  terrenr  de  Tttnif  ert. 

11  prend  d*uo  rieox  guerrier  la  figorts  poadranie. 

11  Toit  de  saints  guerriers  noe  ardente  cohorte*     BO|K. 

Guerrière  inirincjblei. 

Guerriers  nagnanimes.    ' 

Ce  héros 
Par  qoi  tom  les  guerrier»  alloient  être  effitcéi..    . 

Pourquoi  ce  guerrier  inntile 
Cherche-t-il  l'ombre  et  le  repos  ?  Rouss» 

(Voyes  moissonner,  ) 

On  le  fait  aussv  substantif  au  fôminin  ,  en 
parlant  d'une. Amazone.  La  x>aillante  guerrière. 

"Lis  àés%%9  guerrière ,  BoiL. 

GUEULE,«./*.^ c'est  dans  la  plupartdesanimauc 
à  quatre  pieds ,  et  dans  les  poissons,  ce  que  dans 
l'homme  on  appelle  bouche.  LagueuUtFunbœuf, 
(fun  chien  ,  d*un  loup ,  (Pun  Uon ,  d'un  brochet, 
{F un  crKodile,  etc,  Orande  gueule, Gueide  béante, 
lie  lion  emportait  sa  proie  dans  sa  gueule.  Il  ow 
vnt  une  gramle  gueule.         Dict.  de  l'Acao. 

Dé  race  et  de  douleur  le  monstre  boodi<sant , 
fke  roule  ,  et  leur 'présente  \iuugueuie  enflammée , 
Qui  les  conrre  de  feu  ,  de  sang  et  de  fumée.     Rac. 
Dans  la  gueula  en  travers  on  lui  passe  ttn  bâton. 
(Dans  la  gueule  de  la  tortue.)  La  FqmT. 

11  Taincra  ces  lions  ardens  , 
Si  dans  leurs  guettes  enflammées 
11  plongera  sa  luain,  etc.  RotJSv. 

OmvLE  tut  dit  aus9i  quelquefois  de  l'homme, 
en  Miyle  familier.  //  a  la  ^teule  fen'Iue  jus^ 
qu'oisM  oreiller*.  Dict:  de  l'Acao. 

Certain  hâbleur  à  la  gueufe  afl'amée. 

(înir/iMi/tf  infernale.  'Vores  rmigir.)        BOTC. 

GUEUX,  EUSE,  adj.,  indigent,  qui  est  ré-, 
duit  à  uiendier.  //  estsi  grteax,  qu'il  n*a  pu» 
as  pain,  Uest  du  style  familier.  Dict.  de  l'Ac. 
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(Ces  foas)  qnî,  toujours  assignant  et  tonfonrs  assignés, 
SoiiT«Dt  daraeurent  giieux  de  Tiogt  procès  gagnés. 
Riche,  fa«»Xy  triste  ou  gai ,  etc.         BoiL» 

■  • 

On  dit  qu'i/n  tsuare  est  toujot/n  gueux ,  pour 
dire,  qu'il  se  refuse  Je  nécessaire. 

Il  est  aussi  substantif.  Mener  une  vie  de 
gueux.    Un  gueux  de  profession,  DiCT.  de  l' Ac. 

Mais  lui  qui  fait  ici  le  régent  du  Piernasse, 
N'est  qa'an'^tf#i«jr  revêtu  des  dépouilles  d*Horace. 

BoiLEAU. 

On  appelle ,  ii/f^£i«z<jr  revêtu  y  un  homme  du 
néant  qui  a  fait  fortune,  et  qui  est  devenu  in- 
solent. 

GUIDE,  «.  m.,  celui  ou  celle  qui  conduit  une 
personne»  et  l'accompagne  pour  lui  moutrer  le 
chemin.  Bon  y  sÛTy  fidèle  guide,  jévoir  un  guide, 
/^rendre  un  guide.  Servir  deaguide.  Dic.  de  l'A. 

Allet ,  et  laissei-moi  quelque  fidèle  guidt. 
Vais  ne  t*écarte  point  ,  prends  un  fidèle  gmde. 
^e  ne  laissai  condaire  K  cet  aimable  guide,        R  AC. 
Xes  royageurs  sans  guide  asses  souvent  s'égarent. 

BOILEAU. 

On  appelle  guides ,  à  l'armée  ,  des  personnes 

du  pays  qui  counoisseni  les  routes'  et  dirigcui 

la  marche  des  détachemeus.  Il  y  a  aussi  des 

e  compagnies  de  guides,    et  des  capitaines  des 

guides. 

Guide,  au  figuré ,  celnî  qui  donne  des  ins- 
tructions pour  la  conduite  de  la  vie  ou  pour 
celle  d'une  affaire.  Ce  jeune  homme  a  besoin  d*un 
èon  guide  pour  sa  conduile  et  pour  ses  affaires. 

(c  La  raison  qu'ils  prennent  pour^i</<f.  »Boss. 

<c  II  a  su  ,  dans  la  route  de  la  gloire,  choisir 
»  un  guide  fidèle.  —  Elle  lui  servit  de  mère  par 
»  sa  tendresse,  et  de  guide  par  son  expérience. 
»  —  Ils  se  rendent  eux-mêmes  leurs  propres 
»  guides,  veulent  servir  Dieu  comme  il  leur 
»  plail.  —  Il  n'eut  pour  guide  que  la  foi.  i^ 

Fléchier. 

C'est  lui  qn\  rassembla  ces  colombes  timides  , 
Eparses  en  cent  lieux ^  sans  secours  et  sans  guîdet. 

Racine. 
L^bdmme  en  sfs  passions  tonjonrs  errant  sans^<Vtf. 
Ce  guide  imposteur. 

Ce  «u/f/ff  fidèle.  rVoyez  m0<M/tf.)  BoiL. 

Selirrant  à  des  guidas  rnlgaires. 
Sédnvt  par  un  guide  funeste. 
S*il  se  Toue  au  maintien  des  lois  , 
C*est  Théniis  qui  Ini  sert  àe  guide. 
11  est  d'an  maître  tel  que  moi 
De  ne  connoilre  autre  guide  que  soi.  R  oUSS. 

Guide,  au  figuré,  en  parlant  des  choses  qui 
nous  font  agir,  qui  dirigent  notre  conduite, 

**^-  DiCT.  DE  L*ACAD. 

Et  prenant  toutes  deux  leurs  passions  pour  guide. 
Prends  sa  rertu  pour  guide  en  ton  aveuglement. 

COENEIUJB. 
L'audace  et  le  mépris  sont  d'infidèles  guide*. 
Bt  prendrea-vons,  seignenr,  leurs  caprices  pour  guide*. 

Votre  amour  plus  timide 
Ne  prendra  pas  toujours  sa  colère  ponv guide.     Rac. 

Prendre  tonjours  la  vérité  ^oor  ^uidc.         '    Boit. 


GUI 

Les  lois  de  leur  instinct  sont  leurs  noiqui 
Ils  ne  prennent  pour  guide* 
Que  leurs  pins  insensés  désirs. 
rVoyei  leçon ,  tervir.) 

GUIDER,  v.a.,  conduire  dans  i 
Prenez  un  homme  qui  sache  les  ch 
qu*il  vous  guide.  Dicr.  d 

A  peine  un  foible  jour  tous  éclaire  et  ne 

Vous  les  Terres  tons 
Guider  dans  l'Italie ,  et  suirre  mon  pastag 

Son  coursier 
Nage  toat  orgnuillenz  de  la  main  qui  le  i 

B 

Guider,  au  figuré.  C'est  lui  qui 
dans  cetU  affaire,  Cest  son  intérêt ,  & 
bition  qui  le  guide.  Guider  quelqu' 
chemin  de  la  gloire ,  de  r  honneur,  i 

«  Cest  Dieu  qui  le  conduite^  qui 

Flé 

«  C'est  sa  main'qni  nou$  guide.  — 
»  chant  aveugle  est  la  seule  loi  qui 
(  Voyez  lumière.  ) 

Une  ame  généreuse  et  que  la  Tertn^Vfr 
Iffaisina  força  est  au  Dieu  dont  l'intérêt 

Mon  esprit  tim 
Dans  sa  course  élcTée  a  besoin  qu'on  le  g* 

Un  âne  poor  le  moi 
A  rinsttncr  qoi  le  guide  ,  obéit  sans  mnrmi 

Tout  est  ici /rb/i/<^  par  cet  astre  fidèle. 
L'ambition  guidait  tos  escadrons  rapides. 
Un  roi  que  l'équité  guide, 

-Guidera^  au  figuré. 

Par  Ion  exemple  à  ta  perte  guidés. 
Quel  cbemin  le  pins  droit  i  la  gloire  non: 
Que  l'action  marcbant  où  la  raison  la  gm 

BoiLJ 

Vos  seuls  coose 
Guidèrent  au  secours  de  denx  riches  proTin 
Nos  goerriers  incertains. 

GUIDÉ,  ÉE,  participe,  se- dit  au 
au  figuré.  Dict.  de  l' 

a  Guidé  par  la  force  de  sou  génie.» 
Sa  raison  par  le  Trai  Dieu  gu/d'é. 

Par  jnr\-méne  guidé 
Et  de  mon  seal  génie  en  marchant  seconde 
Ce  héros giiid^  par  la  victoire. 
Leur  chef  guidé  par  l'atldace. 

CUIKDER ,  V.  a. ,  hausser,  lever  en 
le  lïioycu  d'une  machine.  Guindtrui 
Guinder  des  pienes  av&c  une  poulie  . 
gn/e.  Il  se  fit  guinder  avec  une  cordi 
de  /.z  tour. 

li  se  dit  figiirémcTit  de  l'esprit ,  ou 
d>si)rit,  où  l'on  affpuie  trop  d'clëvati 
fiiut  point  se  guimUr  l'espnt.     Cet    i 
guindé  a/  fi,rt ,    çu  on  le  perd  île  vue 
peine  à  le  .st/ivrc 

On  dit  d'un  antcnr,  dont  le  style 
//  t'ât  guindé,  &uu  style  est  f/.'.indé, 

<>in:Ti,i:,  i^E  ,  partit  ip,^.  Ifiscoura  gu 
pni  ^\i  '.dtn  Style  guindé. 


■  < 
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H  A  (H  §*a?pîre),  înterjeclîon  ne  surprise, 
d'ëlonnement.  Ha  ,  vous  voilà  !  Il  se  confond 
souvent  avec  l'inleriection  Jlh! 

HABILe,  adj.  des  deux  genres ^  capable,  in- 
telligent ,  adroit ,  savant.  Cesl  un  homme 
extrêmement  habile.  C*e%t  un  habile  homme. 
Habile  dans  les  afiaires.  Habile  dans  son  mélie^, 

«  Un  ennemi  habile  autant  que  bardi.  — 
»  Habile  politique. —  //flA</ff capitaine.  —  Tout 
»  ce  que  l'Espagne  avoit  de  plus  vertueux  et  de 
»  n)un  habile, —  Une  main  si  habile  etki  sauvé 
»  rÉtat.  »  (Voyez  intéressant.  )  Boss. 

«  Un  général  habile  et  prévoyant.  —  Habile 
>  et  fidèle  ministre.  —  Quelque /ra^i/e  qu'il  lût 
•»  dans  Tart  de  feindre.  »  Flàch. 

Et  tel  j  fait  VAaH/m^  et  noas  trttite  dp  font , 
Qui ,  «te. 

Un»  main  plos  fioe  et  pins  hahih,  BoiL. 

Habile  km 

BabiU  à  se  tromper.  « 

Cet  îalonT  afTrenT  , 
HmhUes  è  se  rendre  inqniels  ,  malheureax.       BoiL. 
Habile  tenlement  à  noircir  Tes  vertns. 

Faute  d'an  maitre  habile  à  Tessajer.  Kouss. 

On  dit,  d'un  artiste  qui  excelle  daus  son 
genre,  c'est  tin  habile  peintre ,  un  habile  musicien , 
un  habile'  sculpteur,  un  habile  fiorloger,      Dicr. 

Un  habîle  architecte. 
Du  pins  habile  chantre  tin  bouc  étpiVle  prix..  Boil. 

Habile,  en  termes  de  iurisprudence,  capable 
de.  Il  est  habile  à  succéder  (aucune  incapacité 
ne  l'eropèche  d'hériter).  Habile  à  se  porter  hé- 
ritier (  qui  a  droit  à  une  succession  ouverte  ). 

HABILEMENT,  adv,^  d'une  manière  habile, 
avec  adresse,  avec  intelligence,  etc.  Il  deméU 
habilement  le  vrai  du  faux.  Il  s'est  tiré  habile^ 
ment  iV affaire, 

HABILETÉ,  s.f.,  qualité  de  celui  qui  eHt 
habile,  capacité,  intelligence.  lia  beaucoup 
d'habileté.  Il  a  plus  d* adresse  que  d* habileté.  Dict. 

a  Son  habileté  consommée.  »  Boss. 

ff  L'habileté  à  se  i»ervir  des  conjonctures.  » 
{y ojtz  ressort.)  Tléch.      ^ 

HABILLEMENT,  s,  m.  ,  vêtement,  'habit. 
Habittentent  de  goût.   Magnifique  habillement. 

On  appelle  habillement  de  tête  y  un  casque, 
ane  armure  de  tête.  Dict.  de  l'Ac.u). 

Berètoos-noas  à'fiahiûemens 

Conforaei  à  l'horrible  fête  ,  etc.  Kac. 

HABILLER,  v.  act. ,  vêtir  quelqu'un ,  mettre 

un  habit  à  quelqu'un.    Un   vulft  de  chambre 

qui  hMUe  nm  maître.    On  ne  lui  donne  pas  le 

toi »ir  de  tf habiller.    L^  prêtre  s'habille  pritir  aller 

'    è  fauteL  Dict.  ok  l'Acad. 


rll)  s'est  va  de  la  ponrpre  halinj  pat  mes  maîos.  R  Ac. 
Kt  d'aller  ,  dn  récit  de  ta  gloire  immortelle  , 
HahVler  chea  Francotar  le  sacre  et  la  cannelle. 
L'an  en  style  pompeux  habillant  nne  églogae. 
SooTenti'Aa6f//tf  en  rers  nne  maligne  prose. 
Kn  vain  certains  rêrenrs  noas  Vhabiltent  en  reine. 
{Y oyt  leçon ,  masque.)  BoTL. 

Harill^r,  faire  faire  tfn  habit  à  quelqu'un. 
Habiller  les  pauvres.  Habiller  des  troupes. 

s'Habiller  ,  au  figuré, 

m 

Oni ,  la  fnstice  en  nons  est  la  rerta  qni  brille  j 
Il  faut  de  ses  conleors  qu'ici-bas  tout  .r'.^a^iV^.  Boir. 
(Les  foas)  qni  s'habillent  da  nom  de  sage.       Rouss. 

Habiller,  faire  un  hn bit  à  quelqu'un.  Cesi 
un  excellent  tailleur  qui  F  habille. 

Dans  ce  sens,  il  s'emploie  sans  régime.  Ce 
tailleur  habille  bien. 

On  dit  r\n  un  peintre  y  un  sculpteur  habillent 
bien  leurs  figures  ^  ■po»r  dire  y  qu'ils  entendent 
bien  les  draperies  «  qu'ils  donnent  à  leurs  tî- 
gures  des  vèlemen»  convenables. 

On  dit  encore  qu'une  étftjfe  hnbiue  bien,  pour 
dire,  qu'elle  est  souple  et  maniable,  et  quelle 
joint  bien  sur  le  corps. 

On  dit  qu'w/i  Itomme  s'habille  bien ,  pour  dire, 
q^u'il  porte  ordinairement  des  babils  bien  faits 
et  bien  assortis. 

On  dit  Hgurément,  mais  dans  le  stylé  fnmî- 
lier,  habiller  un  héros ,  un  personnage  à  laf'ran^ 
çoise  (leur  donner  l'air  et  lecaraclère  françois). 

On  dit,  habiller  un  conte ,  pour  dire,  couvrir 
par  la  manière  de  conter  ce  qu'il  peut  y  avoir 
d'indécent  dans  le  fonds.  Le  fitnds  de  ce  conte 
eut  obncène  y  mais  il  est  habillé  fie  manière  qu  on 
peut  le  lire.  Dict.  de  l'Acad. 

HABIT,  s.  m. 

«  La  simplicité  de  ses  habits.  »  Fléch. 

Laissée -là  cet  habit. 
Et  lai-mèrae  marchant  en  habits  magnlfîqnes. 

Son  même  habit  de  lin.  KAC. 

Sans  argent ,  sans  habit. 
"L'halft  qu'il  eut  sur  lui  fut  son  seul  héritage. 
Pompeux  habits  — Riches  habits. — Somptueux  habifs. 
Dans  an  habit  conforme  i  sa  vraie  origine. 
Orné  de  superbes  hahiu. 

L'tgnoruDCe  et  l'erreur , 
Bn  habits  de  marquis ,  en  robes  de  comtesse.     RoiC.' 

(Voyex  élê/n'e.) 

Un  loup-garon  rrvêin 

Des  habits  de  la  sagesse.  Rouss. 

HABITABLE,  adj.  des  deux  genres  y  qui  peut 
être  habité.  Ce  logement  n*est pas  habitable.  Ce 
bâtiment  est  maintenant  habitable. 

On  dit,  toute  la  terre  habitable  y  pour  dire, 
toute  la  terre  qui  est  habitée.  Dans  toute  la 
terre  habitable  on  pense  aiitsi.  O-la  se  pratique 
dans  toute  la  terr<  habitable*    Dict.  »t  l  Acau. 

l5'i 
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haï 

n  M  met  plus  ordinairement  avec  le  pronom 
"personnel. S* haôUuer au  bien,  S'hcUtilutr  au  mal, 
au  froid,  au  chaud,  au  travail.  S* habituer  à 
Fair ,  au  climat,  aux  mœurs  ,  aux  coutumes 
d'un  pays,  Dict.  de  l'Acad. 

L*Mprit  à  la  trouver  aisément  t'habitue,  fioiL. 

Hjuirrcri,  éb,  paHicipe. , 

Il  se  dit  d*un  ecclésiastique  employé  aux 
fonctions  d'une  paroisse,  sans  avoir  ni  charge 
ni  dignité.  Un  prêtre  habitué.  Jlestliabitué  à 
Sùnif'Eusiache. 

Il  est  aussi  subitantif.  Un  habitué  de  paroisse. 
Un  simple  habitué. 

Hâbleur  ,  EUSE,  -subst. ,  celui  qu»  aime  à 
débiter  des,  raensongirs  et  à  se  vanter,  etc.  Un 
grand  hâbleur.  Une  grande  hâbleuse, 

Uasarant  A«M<nfr. 
Cenaia  hmhleur  à  la  gaenle  affamée.  Boil. 

HACHE  ,  a.  /.  (H  s'aspire  ) ,  instrument 
de  ter  tranchant,  qui  a  un  manche,  et  dont 
oh  se  sert  pour  couper  et  pour  fendre  du  bois 
et  autres  choseê, débattre  un  arbre  avec  une  hache* 
Donner  un  coup  de  hache.  Il  etjt  la  tête  tran- 
chée d'un  coup  de  hache.  Ils  mirent  la  porte  â 
bas  d'un  coup  de  hache.  Dict. 

I.a  braocbe  ea  longs  éclati  cède  an  bras  qai  l'arrache, 
Par  le  £tr  fiiçonaée  elle  nUonge  la  hachs,     L.  Rac. 

On  appelle  hache  d'arr^ies ,  une  sorte  de  hache 
dont  on  se  servoit  autrefois  à  la  guerre,  et  dont 
on  se  sert  encore  en  quelque  pays.  Elle  est  aussi 
d* usage  dans  les  combats  de  mer,  quand  on  va 
à  l'abordage. 

HAGARD,  ARDE,  ac/y. (H  s'aspire),  farouche, 
rudt.  jévoir  l'œil  hagard  Les  yeux  hagards.*  L,e 
visage  hagard,  £ja  mine  ha  garde.  La  mine  farow 
che  ei  hagarde.  Dict.  de  l'Acad. 

Bl  le  barrean  n*a  point  de  monstres  si  hagmnif , 
Dont ,  etc.  BoiL. 

HAIE,  «./.(H s'aspire),  clôture  faite  d'épi- 
BCiy  de  ronces,  de  sureau  ,  etc. ,  ou  seulement 
de  branchages  entrelacés.  Une  haie  fort  épaisse. 
Le  long  de  la  haie.  Derrière  la  haie.  Couper  une 
haie,  La  haie  étoit  bordée  de  fusiliers,     Diçr. 

a  Elle  mit  une  haie  d'épines  autour  de  .^es 
>  oreilles ,  pour  arrêter  ou  pour  piquer  les  mé- 
9  disaus.  »  Flécr. 

On  appelle  haie  vive,  une  haie  d'épines  ou 
d'autres  pbn tes  de  même  espèce  qui  ont  pris 
racine;  ketie  morte  ^ou  sèche ,  relie  qui  est  faite 
d'épines  ou  d'autres  bois  morts  entrelacés. 

On  dit ,  s«  mettre  en  haie,  se  ranger  en  haie. 
Are  en  haie ,  border  la  haie  ,  pour  dire,  se  ran- 

f;er  des  deux  côtés ,  ou  même  d'un  i^eul  côté  en 
i^e droite,  côleà  côte,  comme  font  les  gardes, 
les  soldats ,  lorsque  quelqu'un  de  leurs  omciers, 
quelque  prince ,  etc. ,  passe. 

HAINE,  9.  f,  (H  s'aspire)  y  passion  qui  fait 
IteilTy  inimitié.  Haine  invétérée.  Haine  mortelle. 
lUumimpiacable.  Haine  enracinée,  P^ieille  haine, 
Haiise couverte.  Haine  déclarée,  jivoirde  la  haine 
pour  quelqu'un.  Porter  de  Us  haine  à  quelqu'un. 
Nourrir 4e  la  htùne  contre  quelqu'un.  Il  a  dissi- 
mulé «0  haine  •  Couvrir,  cacher  sa  haine.  Entre- 
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tenir  une  haine  secrète.  Concevoir  de  la  hain»^ 
Encourir  la  haine  de  quelqu'un,  Piendre  quel- 
qu'un en  haine,  Avoir  quelqu'un  en  haine.  Cela 
engendre  la  haine  dtuts  les  Jamilles,  L'évangile 
nous  défend  d'avoir  de  la  haine  pçur  notre  pny^ 
chain  ,  mente  pour  nos  ennemis ^  Dict.  os  i/Acao. 

a  II  méprisoit  leur  haine.  »  (Voyez  trésor,) 

BOSSUET. 

«  Les  ^a{/ftfd  publiques  et  particulières  furent 
)»  assoupies.  »  Fl£ch. 

La  /taine  qne  les  canrs  coneerrtnt  ao-dedans. 
Dissiper  la  haine,  (Yojci  nœud.) 
^  Il  ne  reste  entre  noas  ni  hmin»  ni  colère. 
Ne  pooYee-Tous  liair  sans  qne  la  haine  éclate.  > 
Par  nne  Aminé  obscnr#.  (Yc^ei  saûsfiUfe.) 
Demain  pal  tends  la  haine  on  la  favear  des  homoiei, 
Vons  iaites  des  rertus  an  gré  de  Totre  haime, 
Lenr  haine  enracinée  an  milieu  de  toh  sein. 
Ma  haine  va  monrir ,  que  f*ai  crue  immortelle. 
Entre  denz  rivaux  la  haine  est  naturelle. 
L'amonr  que  j*ai  ponrvous  tooroeroit  tout  en  hamei 
Ma  Tîeille  amitié  cède  à  ma  nonvelle  ha/ne. 
Sa  haine  ininste  augmentant  tons  les  jonrs. 
Votre  haine  en  koo  sang  assourie. 
Dompter  leur  haine. 
En  allumant  contre  eux  une  implacable  hatae. 

Sa  première  flamme  en  hairte  convertie. 
Et  nous  l'accablerons  sons  nos  communes  haines» 
Bile  o*est  pas  toujours  maîtresse  de  sa  haine. 

Pour  ealmrr  tant  de  haines,  , 

Sa  haine  en  cruautés  féconde» 
Haine  dissimulée. 
C*est  à  TOUS  de  choisir  mon  amour  ou  ma  haine*: 
Nous  avons  mal  servi  vos  hainee  mutuelles. 

Vous  voyez  IVffet  de  cette  vieille  haine 
Qu'en  dépit  de  la  paix  me  garde  riobumaine. 
Ab!  vives  pour  cbanger  celte  haine  en  amour. 
C'est  par  là  qn^aujourd'hui  )*étoufferai  ma  haine. 
Dompter  Sa  haine. 
Ma  haine  est  juste  et  ne  m*aveng1e  pas. 

Soutiens  ma  haine  qui  cbancelle.  CoB» 

(Yojtt  les  mots  snivans  :  a/tirer,  conserper,  enire  » 
digne  ,  garder  ,  /pouter,  entrtfiien,  exciter,  immoler,  impuis- 
sant f  hasard  f  iier,  livrer,  ioif  matfaer,  mériter  ^  mettre, 
montrer,  nourrir,  obéir,  objet ,  pieds,  place,  recepoir ,  renou- 
çeler,  rester,  sentiment,  source ,  soutenir^  succéder,  sujet ^ 
tronipet ,  unir ,   verser ,  voir. 

Ma  haine  ne  peut  croître. 
Etouffer  sa  haine. 
Contenter  ta  haine. 
Te  fnrer  une  haine  immortelle. 
Votre  amoor  contre  nous  allume  trop  de  hainm. 
Combien  je  vais  sur  moi  ISUre  éclater  de  hainêë  ^ 
Eb  qaoi  !  votre  haine  cbanoelle.     ^ 
Cbargé  de  la  haime  publique. 
De  colère  et  de  haine  ania»ée. 
Quoi  !  von»  le  soupçonnes  d*nne  haine  tonVerte. 
Je  conserve  aux  Romaine  «uv  Aome  immortelle. 
Borne  à  ce  nom  ,  si  noble  et  ti  faiilt  aotrefois » 
Attacha  pour  jamais  «n^Aniee  puissante. 
N'allons  pas  ni'Os  cbargef  d*VB«  haine  immortall*» 
Est-ce  haina  ,  est-ce  amour  q^iTitupin  ? 
Fidèle  à  sa  heinm. 
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8«  haine  va  tou)oars  plat  loin  que  ton  amour. 

De  lant  d'horreuri  ton  cœor  déjà  troublé  ,     -      ' 
Doit-il  de  TÔire  huina  être  encore  accablé. 
JUait  sa  haine  tar  vouk  autrefois  «t lâchée  , 
Ou  s'est  évaooaie  ,  on  s*est  bien  reUchée. 

(Quelle  haine  endurcie 
Ponrrott  en  vous  voyant  u*éLre  pas  adoncie  ? 
Si  l».  huine  peut  seule  attirer  votre  haine  ^  etc. 
Xeur  Aai/ie  dès  long-teaaps  contre  moi  déclarée. 

•Ne  viens  point  braver  ici  ma  huinr, 
X>e  votre  injuste  haine  il  n*a  pas  hérité. 
L'iie  éternelle  Aaûitf  à  dà  m'armer  contre  eut. 

Garder  une  haine  implacable. 
]Bt  que  reproche  ans  Joift  sa  hame  envenimée  ? 
Avex-vou»  d^pooîlie  cette  A«i/n«  si  vive? 
four  rétablir  le  calme  ,  et  dissiper  la  haine, 

Ptvndre  en  haine   (Vovez  prendre.) 
Il  a  pour  tout  le  sexe  une  haine  fatale- 
Leur  /taina  pour  ftector  n*est  pas  encore  éteinte. 
<^uoi  !  pour  Britauoicus  votre  haine  affoiblie  ,  etc. 

Racikb. 

(Voyea  les  mots  »uïr ans  s  apporter ,  convaincre,  ca^ 
ehrr,  cuinver,  irnOevoir^,  rnvier,  exciter  ,  exposer ,  itnnto/cr, 
impuissance  ,  impuissant ,  impirer ,  justijier  ,  misère  ,  payer , 
persévérer^  rechercher ,  répmse  ^  sacrijier,  st-parc-^  signaler, 
eource  ,  sucer .  supplice ,  surcroit ,  surpipre  ,  tomber ,  trait  , 
transport ,  unir.  ) 

Je  ne  vis  pins  que  haine  et  que  division.  BOIL. 

lAépriser  dji  méchant  la  haine  et  l'artifice. 

De  ton  Dieu  la  haine  assoupie 
Est  prête  à  s'éveiller  sur  toi  Houss. 

(  Voye*  insulter  ,  jugement ,  prêiider  ,  signaler,  ) 

IJAIKE  DE  {de  désignant  la  personne  que  Ton 
bait).  La  haute  du  prvç/iain  (  U  haine  qu'où  a 
|)our  le  prochain  ). 

«  La  ?taine  <h9  parricides.  »  Boss. 

La  haine  du  nom  de  roi.  CoR. 

Je  croîs  surtout  avoir  fait  éclater 
Xa  haine  dtu  forfiiits  qu*ou  ose  m'impnter.         R  AC. 

C'est  elle  qui 
M'inspira  dès  qainxe  ans  la  haine  d'un  sot  livre.  Boii,. 

Haike  df.  (  la  préposition  marquant  la  per^ 
tonne  qui  hait.) 

Ù  haine  oTEmilie  !  COR. 

(La  haine  dont  Emilie  est  animée.  ) 

ô  haine  de  Vénus  \  b  fdtale  colère  !  R  AC. 

L'effroi  du  public  et  la  haiae  ties  sots. 
(  \oyvt  produire.  ) 

Je  dois  plus  à  teur  hatn»  ,  etc. 

Qu*au  faible  et  vain  talent,  eio. 

Profite  de  teur haine.  BOIL. 

lÏAïKE,  signifie  aussi  quelquefois  simplement^ 
aversion  ,  répugnance.  Lit  haine  des  procès  ; 
mais  en  ce  sens,  il  n'est  pas  d'un  usage  si 
étendu  que  le  verbe  haïr.  (On  dit,  haïrie/rvid, 
mats  ou  ne  dit  pas,  ia  haine  dtd/ivid,) 

On  dit ,  avoir  de  ia  haine  pour  U  vice  ^  pour 
le  mensonge  ,  pourlujlalltrie, 

BN  Haike  ,  façon  de  parler  adverbiale ,  par 
aversion,  par  ressentiment,  par  animosité^ 
par  vengeance.  Jljittl  cela  en  haine  d'un  tel,  en 
émine  de  ce  (/uon  lui  a  r&Jusé  UUe  chose. 

£a  httitiit  de  son  ccinc«  Com 


HAI 

HAINEUX  ,  EUSE ,  adj.  (H  s'aspire),  nafu-. 
Tellement  porté  à  la  haine.  Caractère  haineux. 

haïr  ,  V.  ad.  {je  hais  ,  tu  hais ,  il  hait,  noua 
haïssons  ,  i*ous  haïssez  ,  ils  haïssent ,  je  haïssois; 
j'ai  ha'i;  je  haïrai;  je  haïrais;  que  je  haïsse; 
haïssant),  vouloir  du  mal  à  quelqu'un.  Haïr 
ses  ennemis.  Haïr  9on  prochain.  Haïr  quelqu'un  . 
sans  raison  ,  sans  sujet.  Haïr  quelqté'un  à  mort» 
Le  haïr  à  la  mort.  Le  haïr  mortellement.  Hoir 
les  méchcuts.  je  le  haïssais  bien  cotdialement. 
(H  s'aspire.)  •       Djct.  de  l'Acad. 

«  On  ue  pou  voit  ni  l'aimer  ui  le  haïra,  demi.  » 

BOSSUET. 

Fais-toi  des  ennemis  que  je  puisse  hoir, 

Rome  enfin  ,  que  je  hais  ,  parce  qu'elle  l'honore* 

Quoi  !  je  le  hairai ss,n%  tâcher  de  lui  nuire  f 

J'jiime  encor  plus  Cinna  que  je  ne  hais  Aogustau 

()  ciel  !  que  de  vertu»  vous-mo  faites  Ao/r/ 

Rome  ne  m*aimc  pas  :  elle  huit  Nicomède.  Co&. 

Il  pent,  dans  ce  désordre  eitrénie  , 
Kpouser  ce  qu'il  hait ,  et  perdre  ce  qu*il  aime. 
Et  devez-vous  haïr  ses  innocens  appaa  1 
Si  je  la  haïssais  f  )e  ne  la  fuirois  pas. 

Dieu  qui  huit  les  tyrans. 
Mais  le  roi  ,  qui  le  hait,  veut  que  je  le  haiese.  .  Rac* 
CKiles) battent  dansleur^eofansTépoux  qu'elles ^iM^eni. 

I.a  fantasque  inégale 
Qui ,  m*«imant  le  matin,  souvent  me  hait  le  soir. 
(Elle)  croit  que  c'est  aimer'Dicu  que /'o/r  tout  le  mondes 

BOILEAU. 

Haïr,  est  de  deux  syllalies  à  l'infinitif,  et 
s'écrit  avec  deux  points  sur  l'I.  11  retient  la 
m^ème  prononciation  et  là  même  ortographe 
dans  tous  les  temps  ,  excepté  dans  les  trois  per- 
sonnes singulières  de  l'indicatif  et  dans  la  se- 
conde personne  singulière  de  l'impératif,  oà  il 
n'e»tque  d^ine  syllabe,  et  où  il  s'écritsans  les 
deux  points.  Je  hai ,  ou  je  hais,  tu  hais,  îlJiaiL 
Hai  .ou  hais  le  pèche  »  si  tu  veux  le  sauvnr, 

H  s  emploie  quelquefois  sans  lé^inie. 

Ne  pouvez*TOUs  haïr  sans  que  la  haine  éclate.     COA> 

Il  faut  désormais  que  mon  cœur , 
S'il  n*aime  avec  transport  ,  haïsse  avec  fureur. 
Il  hait  à  cœur  ouvert,  ou  cesse  de  hafr.  Rac. 

On  dit ,  haïi  le  vice ,  haïr  le  pèche  ,  hairferr 
reurt  haïr  le  mensonge  (avoir  en  horreur  le 
péché ,  etc.  '    Dicr.  de  l'Acai^. 

«  La  flatterie  que  je  hais.  --  Vous  qui  ne 
»  pouvez  haïr  vos  péchés.  — Aimant  ses  sujets^ 
>i  et  haïssant  leurs  erreurs.  »  Flécb.  ^ 

Je  chéris  sa  personne  ,  et  je  hais  ton  erreur. 
Elle  huit  Tinfamie  attachée  au  bonheur.  CoR> 

JETtf/'r  la  vérité.  (Voyez  innocence.)  RAC. 

Qui  ne  hait  point  assez  le  vice» 

N'aime  point  auec  la  vertu.  Rousi. 

Haïr,  signifie  aussi^  avoir  de  raverttoB» 
avoir  de  la  répugnance.  Haïr  les  complintem , 
les  façons  ,  les  cérémonies.  Haïr  lee  Hureê.  Htâr 
le  travail:  Haïr  la  solitude^  Jlhait  naUtniUmad 
le  vin  >  //  n*en  saurait  boire, 

Ke  hait  donc  pins  la  vie.  ..  Ces. 

Je  hai*  citi  \  AÏa*  uuitui.»  dam  la  muse  forcée  ,  eto* 

R0U£AO. 
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n  se  met  plus  ordinairement  avec  le  pronçm 
penonuel. S* haôittder au  bien,S*habUuerau  mal, 
ou  froid,  au  chaud,  au  travail.  S* habituer  à 
l'air ,  au  climat ,  aux  mœurs  ,  aux  coutumes 
dun  paya.  Dict.  de  l'Acad. 

L*etprit  à  la  trouver  aisément  %''habitue,  fioiL. 

Habitué,  éb,  participe.^ 

Il  se  dit  d'un  ecclésiastique  employé  aux 
fonctions  d'une  paroisse,  sans à%'oir  ni  charge 
ni  dignité.  Un  prêtre  habitué.  Jl est /labttué  à 
SMnt^Euatache, 

Il  est  a  ussi  substa  ntif.  Un  habitué  de  paroisse. 
Un  simple  habitué. 

HABLEUR ,  EDSE,  subst, ,  celui  qui  aime  à 
débiter  des  mensonges  et  à  se  vanter,  etc.  Un 
grand  hâbleur.  Une  granxU  hâbleuse. 

Vtk.  mr Afït  hahttur. 
Certain  hmàlrur  à  la  gneola  affamée.  Boil. 

HACHE  ^  s.  f.  (H  s'aspire  ) ,  instrument 
de  ter  tranchant,  qui  a  un  manche,  et  dont 
ou  se  sert  pour  couper  et  pour  fendre  du  bois 
et  autres  choses,  débattre  un  arbre  avec  une  hache. 
Donner  un  coup  de  hache.  Il  eiji  la  tête  tran- 
chée d'un  coup  dé  hache.  Ils  mirent  la  porte  â 
bas  d'un  coup  de  hache.  Dict. 

JLa  brancbe  en  longs  éclati  cède  an  bras  qui  l'arrache, 
Par  le  fer  façonnée  elle  allonge  la  AorA*.     L.  Rac. 

On  appelle  hache  d'arrhes ,  une  sorte  de  hache 
dont  on  se  servoit  autrefois  à  la  guerre,  et  dont 
on  se  sert  encore  en  quelque  ]>ays.  Elle  est  aussi 
d'usage  dans  les  combats  de  mer,  quand  on  va 
à  l'abordage. 

HAGARD ,  ARDE ,  adj.  (H  s'aspire),  farouche, 
rude,  jévoir  Vœil  hagard  Les  yeux  hagardi.  Le 
visage  hagqrd,  La  mine  hagarde.La  minefarow 
che  et  hagarde.  l3icT.  de  l'Acad. 

Et  le  barrean  n*a  point  <le  monstres  si  Ad^fianir  » 
Dont ,  etc.  BoiL. 

HAIE ,  «./.  (H  s'aspire  ) ,  clôture  faite  d'épi- 
nes, de  ronces,  de  sureau  ,  etc. ,  ou  seulement 
de  branchages  entrelacés.  Une  haie  fart  épaisse. 
Lje  long  de  ïa  haie.  Derrière  la  haie.  Couper  une 
haie,  La  haie  était  bordée  de  fusiliers,     Dict. 

«  Elle  mît  une  haie  d'épines  autour  de  ses 
9  oreilles,  pour  arrêter  ou  pour  piquer  les  me- 
ss dîsaus.  »  Flécr. 

On  appelle  haie  vive,  une  haie  d'épines  ou 
d'autres  plantes  de  même  espèce  qui  ont  pris 
racine;  haie  morte  ,ou  sèche ,  relie  qui  est  faite 
d'épines  ou  d'autres  bois  morts  entrelacés. 

On  dit ,  se  mettre  en  haie ,  se  ranger  en  haie, 
être  en  haie,  border  la  haie ,  pour  dire,  se  ran- 

f;er  des  deux  c6tÀ ,  ou  même  d'un  f^eul  côté  en 
igné  droite,  côte  à  côte,  comme  font  les  gardes, 
les  soldats,  lorsque  quelqu'un  de  leurs  omciers, 
quelque  prince ,  etc.,  passe. 

HAINE,  s.  f,  (H  s'aspîre).  passion  qui  fait 
haïr,  inimitié.  Haine  invétérée, Haine  mortelle. 
Maine  impkuxtble.  Haine  enracinée,  p^ieille  haine, 
ffaine  couverte.  Haine  déclarée,  jivoir  de  la  haine 
pour  quelqu'un.  Porter  de  la  haine  à  quelqu'un. 
Nourrir  ée  la  haine  contre  quelqu'un.  H  a  dissi- 
mule  ea  haine  •  Couvrir,  cacher  sa  haine.  Entre- 
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tenir  une  haine  secrète.  Concevoir  de  la  haine.. 
Encourir  la  haine  de  quelqu'un,  P tendre  quel- 
qu'un en  haine.  Avoir  quelqu'un  en  haine.  Cela 
engendre  la  haine  dtuts  les  jfamiUes.  L'évangile 
nous  défend  d'avoir  de  la  haine  pour  notre  pro^ 
chain  ,  même  pour  nos  ennemis»  Dict.  de  i/Acad. 

a  II  méprisoit  leur  haine.  »  (Voyez  trésor.) 

BOSSUET. 

«  Les  ^ai'/fe^  publiques  et  particulières  furent 
)»  assoupies.  »  Flécu. 

La  fiaine  qne  les  canrs  coneerrent  an-dedans. 
Dissiper  la  haine,  (Yojcf  nœud.) 
"  Il  ne  reste  entre  nous  ni  ftainê  ni  colère* 
Ne  pooTee*Toas  Laïr  sans  qne  la  haine  éclate.  • 
Par  nue  haine  obscnre.  (Yc^ei  eaût/mire.') 
Demain  j'attends  la  haine  on  la  faveur  des  bomoiei, 
Vons  iaites  des  rertns  an  gré  de  Totre  haine, 
LenrAaine  enracinée  an  milieu  de  toh  sein. 
Ma  haine  Ta  mourir  ,  que  |*ai  crae  immortelle. 
Bntre  deux  rÎTaox  la  haine  est  naturelle. 
L'amonr  que  )*ai  pourrons  toorneroit  tout  en  haimei 
Ma  TÎeille  amitié  cède  à  ma  nonYolIe  haine. 
Sa  haine  injuste  an^menlant  tons  les  jonrt. 
Votre  htûne  en  kon  sang  assouvie. 
Dompter  leur  haine. 
En  allumant  contre  enz  une  implacable  haine. 

Sa  première  flnmme  en  haine  convertie. 
Et  nont  l'accablerons  sons  nos  communes  haines*. 
Bile  n*est  pas  toujours  maltresse  de  sa  haine. 

Pour  ealmrr  tant  de  haines,  , 

Sa  haine  en  cruautés  féconde. 
Haine  dissimnlée. 
C*est  à  TOUS  de  choisir  mon  amonr  on  ma  heine^ 
Nous  avons  mal  servi  vos  haine*  mutuelles. 

Vous  voyez  IVffet  de  cette  vieille  haSne 
Qu'en  dépit  de  la  paix  me  gaxde  rinbumaine. 
Ah!  vives  pour  changer  cette  haine  en  amonr. 
C'est  par  là  qu*aB)onrd'bui  j'étoufferai  ma  haine.. 
Dompter  Sa  haine. 
Ma  haine  est  juste  et  ne  m*avengle  pas. 

Soutiens  ma  haine  qui  chancelle.  CoB.. 

CVojes  les  mots  snivans  :  attirer,  conterver.  eroim  ^ 
digne  ,  garder  ,  épousrr,  entretien,  exciter,  immoler,  inyntis" 
tant,  hasard ,  lier,  livrer,  îoi^  mar^aer ,  méritar ^  mettre, 
monner,  nourrir,  obHr,  olfjet,  pivdt,  plane,  recepoir ,  renou-^ 
peler,  r.'Ster,  sentiment,  source ,  soutenir^  succéder,  stf^et^ 
trontpef  ,  unir ,  verser,  poir. 

tHa  haine  ne  peut  croître. 

Etouffer  sa  haine. 

Contenter  ta  haine. 

Te  jurer  une  haine  immortelle. 

Votre  amonr  contre  nous  allome  trop  de  haines. 

Combien  je  vais  snz  moi  Ikire  éclater  de  Ae/ViM  ^ 

Eb  quoi  !  votre  haine  chanoelle.     ^ 

Cbargé  de  la  haine  pnUiqne. 

De  colère  et  de  haine  anin»éo. 

Quoi  !  vons  le  soupçonnes  d*nne  haine  coeVerte. 

Je  conserve  aux  Romaine  nu»  Ao/ne  imnortalie. 

Borne  à  ce  nom  ,  si  noble  et  si  saiilt  aotrefob , 
Attacha  pour  jamais  «n^Amine  puissante. 

N'allons  pas  n'-os  cbargex  d'an*  haSne  immoriell*» 

Est-ce  haine  ,  est-ce  amenr  q^i  l'iospin  ? 

Fidèle  à  sa  heme. 
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Sa  haine  Va  tou^oars  pins  loin  qu«  son  amour. 

Pe  tant  d'horreurs  son  coeor  déjà  tronblè  ,  * 

Doit-il  de  votre /ru//itf  être  encore  accablé. 
Idais  sa  haine  sor  tous  autrefois  attachée  , 
Oo  s'est  évanouie  ,  on  s*est  bien  relûchée. 

(^ae)le  haine  endurcie 
Ponrroit  an  vous  voyant  u'élre  pas  adoncie  ? 
Si  la  htàine  peut  seule  attirer  votre  haine ^  etc. 
Xeur  haine  dès  long-teoips  contre  moi  décUrée. 

•  Ne  viens  point  braver  ici  ma  h<dne. 
De  votre  injuste  haine  il  n'a  pas  hérité. 
L'jie  éternelle  haine  à  dà  m'armer  contre  enx. 

Garder  une  haine  implacable. 
%\  que  reproche  aux  Juifs  sa  haime  envenimée? 
Avex-vouk  dépouille  cette  Am'/i*  si  vive? 
four  rétablir  le  calme  ,  et  dissipe  la  haine. 

Prendre  en  haine   (Voret  prendre.) 
II  a  pnur'tout  le  sexe  une  haine  fatale. 
Leur  haine  pour  fteclor  n*est  pas  encore  éteinte* 
Quoi  !  pour  firitaunicus  votre  haine  affoiblie  ,  etc. 

Racike. 

r  Voyez  les  mots  $xx\r ^ns  x  apporter  ,  convaincre ,  ea* 
chrr,  cuttiver,  ^nirevoir^,  enuier,  exciter  ,  exposer ,  itnmoier, 
impuissance  ,  impuissatU  ,  inspirer  ,  justifier  ,  niiièrt: ,  payer , 
persévérer f  rechercher ,  rép  >nse  ^  sacrifier ^  êt-parer  ^  signaler^ 
source  ,  tucer  .  supplice ,  surcroii ,  survivre  ,  tomber ,  trait , 
transport ,  unir.  } 

Je  ne  ris  pins  que  haine  et  que  division.  BOIL* 

lAépriser  dji  méchant  la  haine  et  l'artifice. 
De-ton  Dieu  la  haine  assoupie 
Est  prête  a  s'éveiller  sur  toi  Houss. 

(  VoyeJB  insulter  ,  jugement ,  prisldtir ,  signaler.  ) 

IJaike  de  {de  désignant  U  personne  que  l'on 
huit).  La  haine  du  prochain  (  U  haine  qu*ou  a 
pour  le  prochain  ). 

«  La  ?ûiine  Uat  parricides.  »  Boss. 

La  haine  du  nom  de  roi.  Co&. 

Je  crois  surtout  avoir  fait  éclater 
Xa  h^ne  des  forfaits  qu*ou  ose  m'impnter.         Rac. 

C'est  elle  qui 
MMnspira  dès  quinze  ans  la  haine  d'vin.  sot  livra.  BoiL. 

Haike  df.  (  la  préposition  marquant  la  per-< 
tonne  qui  hait.) 

Ô  haine  c/'Rmilie  !  COR. 

(La  haine  dont  Emilie  est  animée.  ) 

ô  haine  de  Vénus  \  ô  fatale  colère  !  RAC. 

L*effroi  du  public  et  la  haine  ties  sots. 
(  yoyvi  prodiùre.  ) 

Je  dois  plus  à  tettr  hatna  ,  etc. 

Qu*«u  faible  et  vain  talent,  elo. 

Profite  de  ArM/-A4if/?e.  BOIL. 

Haine,  signifie  aussi  quelquefois  simplement^ 
aversion ,  répugnance.  La  haine  des  procès  ; 
mais  en  ce  seuâ,  il  n'est  pas  d'un  usage  si 
étendu  que  le  verbe  haïr.  (On  dit,  haïrU froid, 
mais  on  ne  dit  pas,  la  haine  dtd/tvid,) 

On  dit ,  atH)ir  de  ia  haine  puar  U  vice  ,  pour 
le  mensonge ,  pour  lajlalltrie^ 

BH  Haixb,  façon  de  parler  adverbiale ,  par 
aversion,  par  ressentiraient,  par  animosité, 
par  vengeance.  JlJJtl  ce/a  en  haine  d'iiti  tel,  en 
haine  de  ce  qu'on  lui  a  refusé  ttllf  chose^ 

i 
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H  AI 

HAINEUX  ,  EUSE ,  adj.  (H  s'aspire),  natu- 
rellement porté  à  la  haine.  Caractère  haineux- 

HAÏR  ,  V.  act.  {je  hais  ,  ttt  hais ,  il  hait  ^  nous 
haiasons  ,  %*ou8  hatasez  ,  ils  haissenij  je  hut&sois; 
/ai  haï  i  je  fiai  rai  ;  je  ha  trois }  que  je  haïsse  ^ 
haïssant),  vouloir  du  mal  à  quelqu'un.  Haïr 
ses  ennemis.  Haïr  v>n  prochain.  Haïr  quel qu* tin  ■ 
sans  raison  ,  sans  sujet.  Haïr  quelqts'un  à  nuiH» 
Le  haïr  à  la  mort.  Le  haïr  mortellement.  Heur 
les  méchatis.  je  le  haïssais  bien  co/xiialement. 
(H  s'aspire.)  •       Dict.  de  l'Acad. 

«  Onnepouvoilnil'aimernile^a/ràdemi.  » 

BOSSXJET. 

Fais-toi  des  ennemis  que  je  puisse  haîr. 

Rome  enfin  ,  que  je  huis  ,  parce  qu'elle  t'honore. 

Quoi  !  je  le  huirai  t\n»  tâcher  de  lui  nuire  ! 

J'aime  eiicor  plus  Cinna  que  je  ne  hais  Auguste. 

Ô  ciel  !  que  de  vertus  vous- me  faites  hoir .' 

Rome  ue  ro*aime  pas  :  elle  /luit  Niconiède.  CoR. 

Il  peut,  dans  ce  désordre  extrême  , 
Kpouser  ce  qu'il  hait ,  et  perdre  ce  quMI  aime. 
Et  devez-vous  haïr  ses  innocens  appas  1 
Si  je  la  haTss6is^.]e  ne  la  fuirois  pas. 

Dieu  qui  huit  les  tyrans. 
Mais  le  roi ,  qui  le  hait ,  veut  que  je  le  haisse.     B  AC. 

(Elles)  battent  dans  leur» eofans  l'époux  qu'elles  AoT^/cni. 

l.a  fantasque  inégale 
Qui ,  m'aimant  le  matiu,  souvent  me  hait  le  soir. 
(Elle)  croit  que  c*e&L  aimer-^icu  que  hoir  tout  le  monde. 

Roileau. 

Haïr,  est  de  deux  sylial>es  à  l'inHuilif,  et 
s'écrit  avec  deux  points  sur  Tl.  11  retient  la 
même  prononciation  et  là  même  ortographe 
dans  tous  les  temps  ,  excepté  dans  les  trois  per- 
sonnes singulières  de  rindicatif  et  dans  la  se- 
conde personne  singulière  de  l'impératif,  où  il 
n'e»t  que  d'une  syllalie,  et  où  il  s'écrit  sans  les 
deux  points.  Je  hai,  ou  je  hais,  ttt  hais ,  ii  hait, 
Hai  ^  ou  hais  le  pêche t  si  tu  veux  te  sauver. 

Il  sf  mploie  quelquefois  sans  lé^inie. 

Ne  pouves*TOQs  haïr  sans  que  Ih  haine  éclate.     Co&. 

Il  faut  désormais  que  mon  cœur , 
S'il  n*aime  avec  transport  ,  haisse  avec  furear. 
11  hait  à  cœur  ouvert,  ou  cesse  de  haîr,  Bac. 

On  dit,  haïr  le  vice,  haïr  le  péché  ,  haïrl'er^ 
rear,  haïr  le  menaongt  (avoir  en  horreur  le 
péché  ^  etc.  Dicr.  de  l'Acaq. 

«  La  flatterie  (\\\t  je  hais.  — ■  Vous  qui  ne 
»  pouvez  haïr  vos  péchés.  — Aimant  sessujeU»^ 
)i  et /ra/A«^/i/ leurs  erreurs.  »  Fléch. 

Je  chéris  sa  personne  ,  et  je  hais  son  erreur. 
£lle  huit  rinfamie  attachée  au  bonheur.  Coll. 

Hoir  la  vérité.  (Voyez  innocenc0.)  Rac. 

Qui  ne  hait  point  assez  le  vice, 

N'aime  point  auec  la  vertu.  Rouss. 

Haïr  ,  signifie  aussi^  avoir  de  l'aversion , 
avoir  de  la  répugnance.  Haïr  ks  complintens  , 
les  façons  ,  les  cérémonies.  Haïr  Its  Hvres.  Haïr 
le  travail:  Haïr  la  solitude^  Jlhait  naturelUmeni 
le  vin  >  //  n*en  sauroit  boire, 

Ke  huit  donc  pins  la  vie.  Cob. 

Je  huit  Qti  Vtiiuk  uuleui^  djul  la  anse  forcée  .  etc. 


HAL 

t  le  )ont  que  vous  veniez  cherches.  Rac 

\ 
haïr  à  travailler,  • 

li  AoiV  J  se  voir  peint  ,  etc.  BoTt. 

Ji8si  de  toutes  les  choses  dont  on  re- 
e  tncoiiiinodilë ,  qu'où  It»  bail.  Haïr 
tir  le  chaud. 

V'pron. 
•même  je  me  haU, 

Un  malhenreox 
monde  hait.,  et  qai  se  hait  lui-même. 

RaCI>'E. 

I  mon  lîvre  si  chéri 

r)  apprend  h  se  /tu'ir  soi-même.         BoiL. 

ois  le  pronom  ae  désigne  réciprocité 
personne». 

votre  fils  ,  cessons  de  nous  huîr,         Kac. 

vainement  ils  semblent  se  huîr  , 

une  enclave,  et  ue  doit  qu*obèir..     BoiL. 

ÎE,  parikipe. 

de  tods  ne  saaroit  long-iemps  vivre.  COB. 
B  tous  les  Grecs*  B.AC. 

•ioie  souvent  sans  régime. 

iTAÎnt  ,  envié.  Rac. 

a./.  (  H  s'aspire) ,  espèce  de  petite 

le  de  crin  on  (ie  i)oil  de  chèvre  que 

XX  la  peau,  par  esprit  de  mortiiica- 

pénitence.    Rudf:   haire.    Porter  la 

DlCT.  DE   L*.\CAD. 
(coaa  le  cilice  et  la  h^re.  BoiL. 

Le  pâle  solitaire, 
le  cilice,  et  blanchi  soas  la  hjiire.  L.  Bac 

lLE,rroJ/.  d^adetix  fftnrfs^  qui  mérite 
qui  inspire  la  haine.  Il  se  dit  égale- 
personnes    et   des  choses.    C'est  un 
haïssable.  LtsproLèn  itont  bien  haïs- 

ù  m.  (  H  s'aspire  ) ,  certaine  consti- 
air,  chaude  et  bêche,  et  qui  fait  im- 
ir  le  teint,  e\\' \e  rendant  brun  et 
sur  les  herbes,  à  la  campagne,  en 
lit;  et  sur  le  pain,«ur  la  viande  ,  en 
m  t.  Le  grand  haie.  Il  fait  un  grand 
'  au  hdU-  l^H  jfnunea  t:rtngnent  le 
ujettts  au  h  die..  Le,  hâU  densèche  la 
hàlej'ane  les  herbes.   DiCT.  de  t'A.c. 

ma  sec  et  pâle  , 

plus  jauni  quo  de  vingt  ans  de  fiJ/e.  BoiL. 

E,  #. /. ,  l'dir  attiré  et  repoussé  par 
18.  yivoir  l  haleine  bonne,  Aviur  thu- 
XMftme  un  eitjdnt.  L  haleine  muui^aise, 
'ie.  Haleine  aigre.  Haleine  de  malade. 
t  ^haleine ,  rend  l'haleine  douce.  Cela 
7e.  Ternir  un  verre ,  un  miroir  avec 
Prendre  haleine.  Reprendre  fialeine, 

i  poéttie,  T  haleine  du  zéphyr,  etc.  Dict. 

id  Flore ,  dans  les  plaines, 

I  des  vents  les  brnvaotes  hafeinet,       BOIL. 

I  aux  douces  hakimts, 

I  du  midi  Js  dévoranto  hûîeùi» 
»  etc. 
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Zéphyrs,  retenes  votre  haleme. 
Les  oiseaux  sont  sans  voix  ,  les  zéphyrs  sans  haJeine» 

ROUSSEAV. 

II  se  dit  aussi  delà  faculté  de  respirer.  Perdm 
haleine.  Retenir  son  haleine.  Courir  à  pe rie  d*ha^ 
leine.  Il  y  a^dans  ce  livre  des  périodes  â  perte 
d'haleine.  Etre  hors  d'haleine.  Se  mettre  hors 
U' haie  t  ne,  Dict.  de  l*Acaj). 

Sire  t  j'ai  pris  hafeine  en  vous  les  racontant. 

Tont  hors  d'Au/einCf  il  prend  pourtant  sa  place. 
Enfin,  perdant  Aa/ci/7<r  après  ces  grands  efforts    CoB. 
Où  coarex.vons  ainsi  tout  p41e  et  hors  d'^o/Wne?  RAC. 
Prenons  nn  peu  d*AaMne» 
Efflanqué  ,  sans  haleine. 
(Il)  tombe  aux  pieds  dn  prélat  sans  pouls  tt sans  A«/em«. 
(Voyez  nom.)  BoiL. 

Tout  épnisé  d*Aa/eine  et  de  conrage.  R0U8S. 

On  dit ,  avftir  beaucoup  d'haleine ,  pour  dire, 
avoir  la  faculté  d'être  nu  temps  considérable 
sans  respirer.  Il  faut.  (/a*un  plongeur  ait  6eau^ 
coup  d'haleine.  Il  a  peu  d*haleine ,  point  d'hu" 
leine. 

On  dit ,  boire  un  grand  coup  tout  d'une  haleine 
(  le  boire  sans  repreuthre  haleine  ), 

On  dit  aussi  d*uu  homme  qui  peut  parler  ou 
courir  long-temps  sans  s«ssoui!ler,  il  a  beaucoup 
d'haleine. 

Ou  dit  encore  ,  réciter  un' discours  tout  (f une 
haleine,  pour  dire,  Je  réciter  sans  se  reposer ^ 
et  sans  que  la  ménioire  bronche. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  qu'n/i  cheval 
a  beaucoup  cf haleine.   Cesi  un  cheval  d'haleine. 

Ou  dit  aus»i,  figurément^  tout  d'une  ha^ 
leine  (  sans  iutermibsion  ).  J'ai  éc/it  quatre 
grandes  pages  tout  d'une  haleine. 

On  appelle  courte  haleine,  une  re^piralioa 
brève  et  fréquente.  Il  a  lu  courte  haleine. 

On  dit  ï\^\\témtnX ,  faire  des  tlisctturs,  tenir 
des  discours  à  perle  d'haleine  ^  pour  dire,  faire 
des  discours  vains el  vagues,  et  d'une  longueur 
importune. 

On  dit  encore  figurément,  une  affaire  y  un 
ouvrage  de  longue  halùne ,  ^o\xT  dire,  une  af- 
faire de  longue  discussion,  et  qui  demande 
beaucoup  de  temps.  Cela  est  de  longue  haleine, 

EK  Haleine  ,  façon  de  parler  adverbiale ,  pour 
dire,  eu  exercice  ,  eu  habitude  de  travailler» 
de  courir,  etc.  Il  faut  tenir  les  soldats  en  haleine. 
Quand  on  veut  être  bon  chasseur,  il  faut  st  tenir 
in  haleine. 

Et  figurément,  on  dit  aussi  ,  tenir  quelqu'un 
en  haleine  t  pour  dire,  le  tenir  dans  un  état 
d'incertitude  mèlédespéi'ctnoe  et  decrainle.  Dic. 

Détruire  tout  Tespoir  qui  les  tient  en  huieine,     CoK. 

On  dit,  mettre  un  cheval  en  haleine,  te  tenir  en 
haletnè ,  pour  dire,  le  monter  souveut,  le  faire 
travailler.  Et  ou  dit,  donner  haleine  à  son  che^ 
val,  pour  dire,  le  mener  quelque  temps  au 
pas-,  après  Tavoir  mené  au  galop. 

On  dit  aussi ,  se  mettre  en  haleine,  pour  dire , 
travailler  à  aôjuérir  par  l'exeicice  une  plus 
grande  facilité  de  faire  quelque  chose;  et  on 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  se  tenir  en 
haleine,  pourdire,  s'entretenir  dans  l'habitude 
de  luire  quelque  chose >  et  ces  deux  phrase»  *c 
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disent  ëca1em<^iii  des  exercices  du  corps  et  de 
ceux  He  i'esp'it. 

On  dit  «ncore  dans  ce  sens,  être  en  haleine  ^ 
pour  dire  y  en  train  de  faire  quelque  chose.  // 
Jaui  achever  veitf  besogne,  tandis  que  Us  ouvriers 
sont  encore  en  haleine. 

HALER,  V,  a.  (U  s'aspire),  faire  impression 
snr  le  teint,  en  le  rendant  nrun  et  rougeàtre. 
Il  se  dit  principalement  de  Taclion  du  soleil  et 
du  grand  air  sur  le  teint.  Le  soleil  haie  en  été 
ceux  (fui  voyagent. 

«b^Alkr  ,  V.  pron.  Les  dames  portaient  autre^ 
Jiiis  des  masques  de  peur  de  se  hàler, 

HÀLty  tE,  participe.  Elle  est  toute  hâlée, 
yisage  hâlé.  Teint  hdlé, 

HALETANT,  ANTE,  adj,  (H  s*aspire  comme 
dans  le  verbe],  qui  soulHe  comme  quand  on 
e»t  hors  d'haleiue.  //  arriva  tout  haletant  à  force 
eTat-air  couru. 

HALETER, t'.  n. ,  respirer  frëquement  comme 
un  homme  essoutllë.  Dicr.  de  l'Acad. 

(Il;  marcboit  en  h^lttamtàft  peine  et  de  détresse  BoiL» 

Haubteh  ,  au  figuré. 

Sans  cesse  poorsnivint  ces  foptives  fée^  » 

On  voit  sons  les  lauriers  haleter  les  Orphées.      BoiL. 

HALLE,  *./.  (H  s'aspire),  place  publique  , 
ordinairement  couverte,  nui  sert  à  tenir  le 
marché  ou  la  foire.  Grande  halle.  Kn  pleine 
halle.  j4ux  halles»  Sous  la  halle,  jéller  à  la 
balle. 

On  appelle  langage  des  halles ,  un  langage 
grossier.  Dicr.  de  l'Acad. 

Parler  le  langage  des  halUs.  BoiL. 

HAMADRYâDE,  s,  f, ,  nymphe  fabuleuse  des 
bois  ,  qu'on  croynit  enfermée  dans  un  arbre  ^ 
et  dont  la  vie  étoit  attachée  à  1  arbre  même  qui 
)ui  étoit  affecté,  au  lieu  que  les  dryades  étoient 
immortelles. 

JIAMEAU,  s,  m.  (H  s'aspire),  nn  petit 
nombre  de  maisons  écartées  du  lieu  où  est  la 
paroisse.  Un  méchant  hameau.  Ce  n'est  pas  un 
village ,  ce  nest  qu'un /lameau.  Cette  paroisse  est 
composée  de  quantité  de  hameaux.  Cette  route  est 
couverte  de  bourgs  et  de  hameaux. 

HAMEÇON ,  «.  m. ,  petit  crochet  de  fer  ou 
de  fil  d'archal ,  armé  de  pointes  en-dessous,  el 
qu'on  met  au  bout  d'une  ligne  avec  de  Tappàt  ^ 
pour  prendre  du  poisson.  Prendre  dii  jwisson  a 
f  hameçon,  />  potsson  a  pris  à  l'hameçon ,  a 
mordéi  à  l'hcuneçon.  Dict.  ob  l'Acad. 

Un  hf ni«y>n  perfide.  (Vojes  pdsson.)     BoiL. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  mordre 
à  Chameçon,  pour  dire,  se  laisser  séduire  par 
quelque  artifice,  se  laisser  surprendre  par  l'ap- 
carence  de  quelque  chose  d'utile  ou  d'agréable. 
Dès  qu'on  lui  eut  proposé  cette  affaire,  il  mordit 
à  f  hameçon. 

HANTER,  ('.  a,  (H  s'aspire),  fréquenter^  vi- 
siter souvent  et  faifiilièremeut.  Hanter  quel-^ 
gu*un.  iHanter  les  bonnes  compagnies.  Ifantèr 
mauvaise  compagnie.  If  unie  ries  savons. 

11  se  dit  des  lieux  ,  aus^i-bien  que  des  per- 


flounes.   ILuUtr  U  barrtuu.  JUanùer  U  palais^     dans  sa  niarJie. 
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Hanter  les  foires.  Hanter  les  cabarets.  Hanter  Us 
les  mauvais  lieux.  Dict.  db  l'Acad. 

fElle)  va  ponrles  malbenrenz  qaérer  dans  les  maisons. 
Hanté  les  hôpitaux,  etc. 

Koas  la  verrons  hanter  les  plas  honlenx  brelans. 

BOILEAV. 

HARANGUE,  s.f  (H  s^aspire),  discours  fait  à 
une  assemblée,  à  un  prince ,  ou  à  auelque  autre 
personne  élevée  en  dignité.  Belle  harangue. 
Longue  harangue,  0)urte  harangue.  Harangue 
faite  sur-U'c/tamp,  Harangue  longue  et  mau" 
vaise.  Harangue  séditieuse.  Harangue  militaire. 
Les  harangues  de  Thucydide.  La  tribune  aux 
harangues.  Faire  composer^  méditer  une  haran^ 
gue.  Prononcer  une  harangue.  (Voyez  poser  et 
balancer.  ) 

Dans  le  style  familier,  on  dit  d'un  discourt 
ennuyeux  et  désagréable,  que  c* est  une  longue 
harangue.  Il  leur  a  fait  une  longue  harangue  /ri- 
dessus.  Cest  une  mauvaise  harangue  à  faire, 

^  HARANGUER ,  t^.  cr.  (  H  s'aspire  ) ,  prononcer 
une  harangue  en  public.  Haranguer  U  peupU. 
Haranguer  Us  soldats.  L'académie J'rançaise  ha- 
rangue U  roi ,  après  Us  compagnies  souveraines, 

Haranoubr,  au  figuré. 

Kt ,  sur  le  ton  grondeur ,  lorsqu'elle  les  harangue  , 
Il  faut  voir  de  quels  mots  ellr  enrichit  la  langée. 

BoiLEAU. 

Il  est  aussi  neutre.  Haranguer  devant  le  roi, 
devant  le  clergé.  Il  se  plaît  à  haranguer.  Haran- 
guer bien.  Haranguer  niai,  etc. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  coutume  de  parler 
beaucoup  et  avec  emphase,  il  harangue  tou» 
jours  ,  il  ne  fait  que  haranguer. 

HARAKGué,  £e  y  participe, 

HARANGUEUR,  s.  m.  (H  s'aspire ) ,  celui  qui 
harangue.  Un  excellent  harangueur.  Un  bon  har 
rangueur,  Dict.  l'Acad. 

Des  harangueurs  Tennuyense  éloquence.         Boi£. 

\\  se  dit  aussi  d'un  homme  qui  a  coutume  de 
faire  des  remontrances  sur  toutes  choses.  H  m 
dit  plus  ordinairement  en  mauvaise  part  et 
eu  raillerie.  Un  mauvais  harangueur.  Un  pauvre 
harangueur.  Un  froid  harangueur. 

Il  se  dit  figurément  d'un  grand  parleur.  CeU 
un  grand  harangueur,  un  harangueur  étemel. 

HARASSER,  v,  a.  (H  s'aspire),  lasser,  fati- 
guer à  l'excès.  Le  train  du  cheval  Ca  extrême^ 
ment  harassé. 

Harassé  ,  ée  ,  participe.  Las  et  harassé,  recru 
et  harassé  du  chemin.  Des  troupes  harassées.  Un 
cheval  harasué, 

U  se  dit  figurément,  iie  Tesprit.  //  a  r  esprit 
harassé. 

HARCELER,  v.a.  (H s'aspire),  agacer,  pro- 
voquer, exciter  jusqu'à  importuner,  iusc^u'à 
tourmenter.  Harceler  quelqu'un  en  conversation. 
Il  U  harcelle,  toujours.  Il  est  naiureUement  très' 
paresseux,  il  faut  U  haneUr  pour  U  faire  agir. 

On  dit,  harceUr  Us  ennemis  à  la  guerre,  pour 
dire,  les  inquiéter,  les  fatiguer  par  de  fréquent» 
attaques,  par  de  fréquentes  escarmouches.  Noê 
troupes  n'ont  point  cessé    de  fiarceUr  Venu%im 


HAR 

Â,  £b  y  participe, 

[,  tE^  adj,  (H  s'aspire),  courageux, 
^n  homme  très-hardi,    Dict.  de  l'Ac. 

ennemi  habile  autant  que  hardi,  » 
9urpcUeur,)  Boss. 

n%  hardis  gnerrten. 

ohe  ,  en  «ffet ,  et  né  ponr  TescUvage  • 
Ire  Dieu  tenl.  Rac. 

lax  ploi  hardi*  l'honneur  dé  la  carrièraj- 

br^  soliicitear.  BoiL. 

jL.  Hardi  à  eptreprtndre, 

hommes  toujours  hardi.n  à  juger  les 
.  —  Plus  hardi  à  faire  qu  a  parler.  » 

BOSSUET. 
Tt  qoi  n*est  funS  qii*i  m'offenser.        Rac. 

,  avec  un  nom  de  chose  fait  avec  har- 
)i  il  y  a  de  la  hardiesse.  Un  coup  hardi, 
urdie.  Discours  hanli.  Réponse  bien  hai^ 

Dict.  ub  l'Aca». 

it  set  sauts  hardis,  »  Boss. 

aites honorables,  attaques  hardies.  Une 
•risc  hardie,  o  Fléch. 

Ce  coup  hatd/. 

In  plus  hardi  Amt'xn.  Rac. 

Dans  c«  hardi  métier. 

D'an  pu  harài. 
9ans  ce  hardi  projet. 

Son  lèle  hardi.  BoiL. 

,  te  dit  mielquerois  par  opposition  à 
et  pour  effronté.  Cftle  fille  a  Vairhar~ 
e  hardie    Otntenance  Imrdie,      Dict. 

\n\%  patf  de  ces  femmes  hirdie»  , 

.  {y cy 9% front.)  Rac, 
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,  insolent. 

OM  sar  moi  porter  ses  meins  hardies,     B  ac. 

; ,  un  hardi  coquin ,  un  hardi  menteur  , 
*€,  un  insolent  coquin ,  uu  impudeut 

Dict. 

hardi  snborneoT.  (Voyei  rhite^  son.)     BOIL. 

a\xune  pro/tosition  est  bien  hardie ,  pour 
'il  est  dangereux  ou  difficile  de  la  sou- 

on  dit  à  |>eu  près  dans  le  même  sens  , 
échappé  une  parole  bien  hardie. 

it  aussi  »  pensée  hanli  e  y  expression  har- 
T€  hardie  y  pour  dire  ,  une  i>eu8ée  ,  une 
ni  a  quelque  chose  de  noble  et  d'heu- 
ut  hasardé. 

i  SkU»it/u*utanteura  le  style  hardi,  que 
plume haidie,  pour  dire  ,  qun  dans  sa 
d'écrire  il  s*éleve  au-dessus  des  règles 
es.  Dict.  de  l*Acad. 

rUBloniiAorcb',  etc.    (Voyea  ton.)      Boit. 

L  aussi  d'un  auteur  qui  écrit  librement 
Dàtières  délicates,  que  c'est  une  plume 
^ue  sa  plume  est  hardie. 

it  pareillement  d'un  homme  qui  sait 
beaux  traits  d'éci  itnre ,  quil  a  la  plume 
ia  main  hardie,    qu*il  a  une  écrilum 


Hardi,  se  dit  aussi  de  certains  ouvrciges  dé 
l'art  oà  ilparoit  quelque  chose  d 'extra ordinnira 
et  de  grand.  Le  dessin  de  ce  tuldeau  €st  noble  et 
hardi.  P^oilà  une  voiile  bien  hardie.  Lie  trait  dm 
cette  voûte  est  bien  /sanli.  Vu  escalier,  un  clocher 
hardi. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ^u'un  peintrw 
a  le  pinceau  hardi  ,  qu'il  a  la  matn  hanlie,  D. 

Les  traits  hmrdis  d'an  bizarre  pinceau.  Boil» 

HAJRD1ES8E  ,«./(»  s'aspire) ,  courace ,  as- 
surance, qualité  de  celui  qui  est  hardi.  Grandm 
hardiesse.  Noble  hardiesse.  Sage  hardiesse.  Mon» 
quer  de  hardiesse.  j4ooirde  la  hardiesse.  Montrer, 
témoigner  de  la  hardieime.  Parler  avec  hardiesse 
et  avec  fermeté,  Iai  hardiesse  à  monter  à  V assaut 
est .  .  .  DiCT.  o£  L'ACAD. 

«  Que  de  hardiesse  !  Que  de  précaution!  

9  La  /tardif sse  françoise  porte  partout  la  terreur 
»  avec  le  nom  de  Louis. — La  lii rdiesse  humsiiun 
»  n'aime  pas  à  demeurer  court,  etc.  » 

BOSSUBT. 

«  Manquer  de  hardiesse.  —  Pour  lui  inspirer 
»  de  la  hardiesse  sons  présomption.  —Une  ffur- 
»  diesse  sage  et  réglée  qui  s'anime  à  la  vue  des 
)»  ennemis  ,  qui  dans  le  péril  même  pourvoit 
I  »  à  tout ,  etc.  (^ Voyez  mesurer ,  prendre.  )  —  Une 
»  hardiesse  vaine,  indiscrète ,  emportée,  qui' 
*>  cherche  le  danger  pour  le  danger  même ,  qui 
7>  s'expose  sans  truit ,  etc.  —  La  hardiesse  du 
D  courage.  »  FLica. 

Quelquefois  le  de  marque  la  chose  où  Ton 
montre  de  la  hardiesse. 

«  La  hardiesse  de  l'entreprise.  »        Fléch. 
Et  ce  masque  trcmpear  de  fausse  hardiesse.     Cua. 

Ou  dit,  au  figuré,  Al  hardiesse  des  penséts , 
des  expressions.  Djgt.  de  l'Acad. 

(Il)  blâme  des  plos  beaux  rers  la  nobl^  hardiesse, 

BoiLEAa. 
II  se  prend  aussi  pour  licence  ,  et  c'est  en  et 
sens  qu  on  dit  dans  le  style  f.tuiilier ,  excusez  si 
je  prends  la  hardiesse  de ,  etc. 

«  11  est  temps  que  j'arrête  cette  hardiesse^ 
u  que  vous  prenez  de  me  traiter  d'hérétique.  »> 

Pascal. 

On  dit  aussi,  dans  le  style  familier,  d'un 
homme  qui  s'émancipe  trop,  qu'il  prend  des 
hardiesses  qui  ne  lui  appartiennent  pas. 

Oi)  dit  aussi  qu'il  y  a  des  hardiesses  dans  un 
ouvrage  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  des  choseiî  lihrcs 
et  hasardées. 

HAimnufSB ,  se  prend  quelquefois  pour  témé- 
rité, insolence,  impudence.  J'admire  la  hantiet^im 
avec  laquelle  il  a  parlé  à  sdn  père.  Ce  soldat  a  eu 
la  hardiesse  de  mettre  l'èpée  à  la  main  contre  st,n 
officier,  Dict.  de  l'Acau. 

Ponr  moi  »  dàt  Temperenr  pnnir  ma  hardieise.     B  ac 

HARDIMENT,  adv,  (H  s'aspire)^  avec  har- 
diesse. Parler  hardiment.  Mentir  hardi  mm  t. 
Marcher  hardiment  à  l'enntrmi.  Décider  hardiment 
une  question, 

U  S'guihe  aussi,  librement,  san^  hésirrr. 
Dites  -  lui    hardiment    que    je     n'entend.^    pas 


que. 


DiCT  UK  l'Acac. 


»  Joignant  mas  maux  aux  siens  ^  jelesolFii* 


j 
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9  rai  plus  hardiment  à  Dieu.  »  Croyez  mêprlaer^ 
veraer.  )  Boss. 

Sr  f  0  feiofl  hardîmtnt  d*aToir  reçu  de  tous 
J«*OTdre ,  etc.  CoB. 

Oni  »  i'ose  hafdiment  Taffirraer  contre  loi.       B01L. 
On  ne  trouve  dans  les  tragédies  de  Racine 

ancnn  exemple  de  ce  mot,  ni  dans  les  odes  de 

Rousseau. 

HARMONIE ,  J».  /. ,  accord  de  divers  sons. 
Douce  harmonie.  Parfaite  harnumie.  Ce  fa  fait 
une  juste  harmonie.  Une  harmonie  a^êable  Une 
merveilleuse  harmonie.  Une  fausse  harmonie. 
■Harmonie  céleste.  Vluirmonie  des  inst rumens.  Il 
y  a  plus  d'harmonie  que  de  chant  dans  ce 
chœur,  DiCT.  ds  l*Acaj}. 

S*îmaginiiBt  tant  e^sse ,  en  sa  douce  manie. 
Des  esprits  bienhearenx  entendre  Vkarmanis. 

Ahf  plutôt  de  nos  sons  redoublons  VharmouU, 
CVojet  miraefe.)  Boit.  ' 

De  rantiqoe  harmonie  , 
Les  magiques  accords. 

Sofans  chéris  da  Dieo'de  l'Aarmom'e.  KOTJSS. 

Il  se  dit  quelquefois,,  ou  d'une  voix  seule 
lorsqu'elle  est  sonore ,  netle  et  douce ,  ou  d*un 
instrument  qui  reud  un  son  agréable.  L'harmo- 
nie fie  sa  voix.  L'harmonie  fie  son  luUi,  L'harmo- 
nie d'une  flûte^ 

On  dit  aussi ,  V harmonie  du  style^  des  périodes, 
rharmonie  des  vers,  pour  exprimer  la  mesure 
«t  ]a  cadence.  Dicr.  de  l'Acao. 

Partout  de  son  nom  chaque  place  munie. 
Tient  bon  contre  les  rers;  en' détruit  Vhamumie, 

BoiLBAU. 

Il  sIgniBe  figurënficnt,  un  accord  parfait  et 
une  entière  correspondance  de  plusieurs  parties 
qui  forment  un  lout,  et  qui  concourent  à  une 
même  fin  ,  de  quelques  nature  qu'elles  soient. 
L'harnome  de  V univers.  U harmonie  des  élémens. 
L'harmonie  du  corps  humain.  L* harmonie  des 
CfHileurs,  Ce  qui  fuit  la  beauté  d*  un. bâti  ment  ^ 
c'est  la  parfaite  harmonie  de  toutes  les  parties. 
Troubler  l'harmonie  du  gouvernement  poli- 
iigue.  DiCT.  de  l'Acad. 

Le  secret  d'établir  entre  eux 
Une  mutuelle  fiarmonfe. 
Des  plus  puitsans  Élats 
Troublant  rbeoreuse  Aormo/ire.  Houss. 

HARMONIEUSEMENT,  adv.,  avec  harmonie. 
//*  chantaient  hannonieusemrnt, 

HARMONIEUX ,  EUSE ,  a  Ij. ,  qui  a  de  Thar- 
monie.  Chant  harmonieux.  Musique  harmo- 
nieuse. Voix  harmonieuse  F'trs  harmonieux. 
Période  harmonieuse.  Dict. 

II  est  on  heureux  choix  de  mots  harmonieux, 
D*uo  spectacle  enchanteur  la  pompe  harmonieuse. 
Les  discours  Vharmonieuse  adresse.  ROTL. 

Ou  appelle  cY7M/4?£/rs  harmonieuses .  celles  qui 
font  un  bel  efiet,  qui  concourent  bien  à  une 
même  fin. 

HARPE ,  s.f.  (H  s*aspire),  instrument  de  mu- 
sique qui  a  plusieurs  cordes  de  longueur  iné- 
gale, et  5(u*on  touche  des  deux  côtés  avec  lés 
deux  mains  en  même  temps.  Jouer  de  la  harpe. 
Joueur  de  harpe,  .^u  son  de  la  harpe.  On 
représente  souvent  David  jouant  de  la  harpe. 


BAS 

HARPIE,  *.  /  (H  s'aspire) ,  monstre  allé  el 
fabuleux,  extrêmement  gourmand,  et  qui  avoil 
un  visage  de  femme  et  des  ongles  fort  crochut 
et  trancnans.  Les  harpies  ëtoieut  au  nombre  de 
trois,  jéëlio,   Ocypète  et  Célœfto.  Dicr. 

L*infernale  harpie,  Kouss. 

On  dit  figurëment  de  ceux  qui  ravissent  le 
bien  d*.'ulrni ,  que  re  sont  des  harpies ,  de  vraies 
harpits.  Il  est  familier. 

On  appelle  aussi  familièrement  harpie,  une 
méchante  femme  ,  criarde  et  acariâtre.  Cest 
une  harpie ,  une  franche  harpie. 

HASARD,  *.  m.  (H  s'aspire  el  dans  tous  les 
dérivés),  fortune,  sort,  cas  fortuit,  coup  de 
hasard.  O  aéra  un  ^mnd  hasard  si  telle  chose, 
n'arrive.  Donner  quelque  chose  au  /tasard,  Cesi 
un  pur  effet  du  hasard.  C'est  un  grand  hasard, 
s'il  en  réchappe.  Ije  /utsard  voulut  que,  etc. 

H  est  souveut  personnifié  dans  les  poètes  et  \n 
orateurs.  Dict.  de  l'Acab. 

«  Au  premier  avîé  que  le  hasard  lui  pôrti 
d'un  siège  important.  »  Ross. 

.Te  le  dois  tout  entier  au  hasard, 
(Je  dois  ce  bonheur.)  CoR. 

Je  ne  sais  qoelanour 
Que  le  htuardj^fit  donne  et  nous  6te  en  un  joar. 
L'ouvrage  du  hasard. 

(Unenfant)  qne  le  Aaxiuv/peut-dtrea  jeté  dans lenrsbrol 

Racike. 

On  a  vu  le  vin  et  le  ha»arâ 
Inspirer  quelquefois  une  muse  grossière.         Bof  t. 
Par  quel  bonheur 
As-tu  forcé  le  volage  hasard ^  etc.  R0US8. 

Ô  toi  !  qni  follement  fais  ton  dieu  du  hasard.  L.  Rac. 
AU  Hasard  ,  a  tout  Hasard.         .  - 
On  dit  ,  jeter  des  propos  au  ?uisard ,   à  tout 
hasard  y  pour  dire  ,  mettre  des  propos  en  avant 
pour  voir  comment  ils  seront  reçus. 

Mettre  une  c/tose  au  hasard,  pour  dire,  en 
laisser  l'événement  au  hasard.  Dict. 

fi.x%  leur  déférer  tout ,  c'est  tout  mettre  au  hasard. 

C0RNK11.LE. 

On  dit  d'un  homme,  qw"  il  parle  toujours  au 
hasard,  pour  dire,  qu'il  parle  toujours  incon- 
sidérémpu»  et  sans  réflexion  (  sans  être  sûr 
de  la  vérité  de  ce  qu'il  dit  ou  Mns  y  attacher 
aucune  importance). 

y4u  hasard ,  à  tout  hasard ^  signifie  aussi,  à 
tout  événement,  qiwi  qu'il  eu  puisse  arriver. 

Lorsque  deux  fartions  divisent  un  empire. 

Chacun  suitiui  hasard  \ii  meilleure  ou  la  pire.    COR. 

ÎJn  rpgard 
Que  vous  aurez  sur  eux  fait  tomber  uu  hasard. 
Qu'importe  qu'aw  hasard  \\n  sang  vil  soit  versé  î  Rac. 
Ces  mots  mis  au  hasard. 
Son  esprit  au  hasard  aime  ,  évite  ,  etc. 
Ne  faites  point  parler  vos  acteurs  au  hasard. 
Chacun  s'arme  au  hasard  du  livre  qà'il  rencontre. 
(M oy e%  marc/ie,  p/ume,  rimer.)  BoiC 

^    JvgetLDt  à.  tout  hasard.  R0V8S. 

^u  hasard  de,  suivi  d'un  infinitif. 

a  II  vouloit  reprcnd'C  ses  exercices  ordinaires 
»  au  /iosardde  retomber  dans  les  mêmes  maux.» 

BossirsT. 


\ 
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On  dit  aussi  advisrbialemeiit,  par  hasard, 
pour  dire^  fortuitement.  Cela  est  arrivé  par 
namrtL  Dicr. 

Ua  mot  p^r  hmsmrd  échappé. 
Bencootré  par  hmsard^  et  noarri  par  pitié.     Coa. 

(U)  le  goértt  par  adrasta  «  on  platôt/^ar  hmturd. 

Par  un  haaraoz  hasard,  BoiL. 

Hasa&d,  signifie  aussi  përil ,  risque.    Courir 

le  hcuard  de Courir  hasard.    Courre  un 

gra/id  haaard.  Se  meUre  en  hasard.  S'exposer 
au  hasard  de //  a  couru  hasard  de  sa  per- 
sonne, de  sa  vie,  de  son  honneur.  Il  ne  cuuri 
point  de  haeard.  J'en  prends  le  hasard  sur  moi. 
Il  en  arrivera  ce  qui  pourra,  j'en  prends  le  ha- 
sard. DiCT.  DB  l'àcad. 

«  Un  bleu  si  expose  au  hasard,  »        Boss. 
JSt  quel*  tristes  bâtards  ne  coart  pas  non  époux  ? 

CORVBIUJS. 
(Ils)  dévoient  de  la  bataille  éprouver  le  hasard. 
Ma  rie  il  mon  amoor  tons  deux  C9arent  hasard, 

Racikb. 

On  dit  :  Les  hasards  de  la  guerre.  Il  a  essuyé  de 
grands  hasards.  lia  été  nourri  parmi  les  hasflrds, 

«  Aussi  capable  de  ménager  ses  troupes,  que 
»  de  les  pousser  dans  les  hasards,  —  Au  milieu 
»  des  plus  grands  lutsards  de  la  guerre.  »   Boss. 

Tq  vois  bien  des  hasards ,  ils  sont  grands,  etc. 
S*ezposer  anx  hasards,  Co  a . 

An  niUien  des  hastvds,  BoiL. 

Cherchant  les  hatards. 
Affronter  les  hasards,  KOUSS. 

On  appelle  feux  de  hasard,  les  jeux  où  le 
hasard  seul  décide,  tels  que  le  passe-dix,  etc. 
Lesieuxde  haaard  sont  défendus  par  les  ordon- 
nances, 

A  certains  jeux  de  dés,  on  appelle  leshasards, 
certains  points  fixes  qui  sont  toujoui^  favo- 
rables à  celui  qui^tient  le  dé. 

En  parlant  d'un  meuble,  d'un  tableau , 
d'un  livre ^  ou  de  quelque  autre  chose  qu'on  a 
trouvé  a  acheter  à  bon  marché,  on  dit  que 
c'est  un  meuble  de  htuiard,  un  tableau  de  hasard, 
•un  livre  de  hasard;  et,  dans  cette  acception, 
Ton  dit,  trouver  un  bon  hasard. 

HASARDER,  v,  a, ,  risquer,  exposera  la  For- 
tune, exposer  au  péril.  Hasarder  son  argent  au 
jeu.  Hasarder  tout  son  bien  dans  le  commerce. 
Hasarder  sa  vie.  Hasarder  sa  réputation,  son 
hotmeur.  Hasarder  sa  personne,      Dicr.  db  l'Ac. 

«  Hasardera  fortune. —  Une  vie  trop  facile- 
»  ment  hasardée,  »  Boss. 

■ 

Ponr  hasarder  ce  gage  ,  il  m*est  trop  précieux.     .| 

Tons  hasards*  beaucoup  ,  seigneur ,  pebsex>7  biel 

Mali  je  hasarda  trop. 

St  ne  hasardas  pas  le  fruit  de  ringt  années. 

Les  périls  où  vous  me  hasardes. 

Me  Bootraot  à  la  cour,  je  htuardois  jna  tête. 

Il  réduit  tons  les  soins  d*nn  si  pressant  ennui 
A  ne  hasarder  pes  Cornélie  avec  lui. 

Qnna  n*est  pas  perdu  pour  être  hasardé.  COB. 

Ua  trône  que  Pornt  devoit  aoios  hasarder. 

Xiop  henxeois  ]^oor  lai  dt  /^ards/  Tqi  JOUIQ*    A4C. 
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On  dit,  hasarder  une  parole ,  pour  dire,  la 
mettre  en  avant  pour  voir  de  quelle  manière 
elle  sera  reçue.  Dict.  db  l'Acao. 

U  n'ose  hasardar  la  moindre  plainte.  Cor. 

On  dit,  liasarder  une  phrtse ,  uni  façon  de 
parler,  une  expression,  ix)ur  dire,  su  servir 
d'une  phrase,  d'une  façon  de  parler,  dune  ex- 
pression, dont  Tusage  n'est  pas  encore  bien 
établi.  Dict.  db  l'Acad. 

Chaque  trait  que  ma  plume  hasards,  BofL. 

SE  Hasarder  ,  v.  pron. 

Je  TOUX  pour  toi  me  hasarder. 
Qui  se  hasardervil contre  un  tel  «drersairer    COR. 
Mais  mon  père  défend  que  le  roi  ss  hasarde. 
Pour  ne  pas  l'exposer ,  lui-même  il  s»  hasards,    R  a  c, 
(11)  craint ,  en  Taffirmant ,  de  sa  trop  hasarder.  BoiL. 

SB  HASARDER  JL,  Il  se  hasarde  à  faire  la  pro^ 
position, 

SE  Hasarder  ,  être  hasardé. 
Le  combat  général  aujourd'hui  se  hasarde,         COR, 
Hasardé  ,  eb  ,  participe. 

Un  sang  hasardé  pour  Chimène. 

HASARDEUX,  EUSE,  ar/y.,  hardi,  qui  ex- 
pote  volontiers  sa  personne ,  sou  bien  ,  sa  for- 
tune au  hasard.  Ce  pilou  est  trop  hasardeux.  Un 
joueur  hasardeux.  Un  marchand  hasardeux.  Dic. 
Aux  ximeuTt  hasardeux.  BoiL. 

n  signifie  plitt  souvent  périlleux ,  et  se  dit  des 
choses  où  il  y  a  du  péril ,   du  danger.  Un  coup 
hasardeux.  Cela  est  bien  hasardeux.  Une  entre- 
prise hasardeuse,  Dict.  de  l*Acad. 

a  Les  mouyemens    les    \>U}i  /tasardeux.  

»  L'épreuve  en  e^i  hasardeuse  pour  un  homme 
»  d'état  (  répreuve  de  la  retraite).  —  La  bataille 
»  la  plus  hasardeuse. —  Que  le  sort  de  ces  esprits 
»  est  hasardeux  /  »  Buss. 

Suivant  d*Achillas  le  conseil  hasardsax. 

Se  tirer  d*un  pas  si  hasardi'ux.  Con. 

Traiter  tout  noble  mot  de  terme  hasardeux,     Boil. 

HÂTE,  s.  f.  (H  s  aspire ,  et  dans  tous  les  dé- 
rivés), précipitation^  promptitude.  La  hâte, 
La  grande  hdie  avec  laquelle  il  fait  toutes  cttoses^ 
ebt  cause  qu'il  ne  fait  jamais  rien  de  bien. 

On  dit ,  avoir  hâte  ,  avoir  une  grande  hdie, 
avoir  extrêmement  hâte,  pour  dire,  être  ex- 
trêmement pressé  de  faire  quelque  chose.  C^est 
un  homme  oui  a  toujours  hdie ,  qui  n'a  Jamais 
liâte.  On  ail  aussi,  ya<re^a/e^  pour  dire,  se 
hâter. 

avec  HAte  ,  EX  HAte,  façons  de  parler  adver- 
biales qui  signifient,  promptement,  avec  dili- 
gence. Uépédier  un  a>urner  tn  hdie.  Il  a  fait  cela 
avec  hâte,  avec  beaucoup  de  hdie,  Arriver  en 
grande  hâte, 

A  LA  HAte  ,  autre  fa<;on  de  parler  adverbiale, 
qui  signifie,  avec  précipitation.  Ji'crireâla  hdie, 
Paire  quelque  those  à  la  hdie.  On  vint  bien  que 
cela  a  été  fuit  à  la  hâte.  On  n  dépéché  cette  af- 
faire à  la  hâte,  Dict.  db  l*Acad. 


Je  lui  dieise  an  b&cher  à  la  hâte. 


COR. 
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r  ATER,  V,  a, ,  prewer,  diligetiter.  f/àifr  son 
dfimrl.  Hâter  sun  retour.  Dicr.  db  l  Acad. 

BJur  sa  retraite.  —  Bâter  son  voyage.      R  AC. 
(Yojet  f^ymen,) 

Bâtant  son  retour. 
El  hJtami  de  tes  ans  l'imporlono  langneor.       Bon. 

On  dit,  Mter  les  fruits,  pour  dire,  en  avan- 
cer la  maturité.  La:  soin  gtte  Con  prend  d£  cijitt' 
trA  les  arbres ,  et  le  fumier  qu'on  y  met ,  hâUnt 
les  fruits,  D'CT.  de  l  Acad. 

Hâter  les  moissons.  (Voye»  moùso».)   BOTt. 

IUter,  signifie  auwi,  lai rc  dépêcher,  f/dter 
ia  besi*j^ne.  J/ttiez  le  dtner.     Dicr.  de  l  Acad. 

a  n  alloit  à  la  cour  pour  JtàUr  le»  grâces  qu'il 
»  espéroit.  »  ïléch. 

Hâter  cet  entretien. 
Pour  hâter  les  renforts  et  d'hommo  et  d'argent. 
Bâter  son  supplice.  —  Il  hMera  ma  perte. 
Madame  ,  hJuns  donc  ces  glorieax.  momens. 

Hâur  nos  beaaa  destins.  Col. 

(Voyei  P^r^mt.) 
a*écriTis  en  Argos  pour  hâter  ce  ▼oysge. 
Ton  insolent  amour  qui  croit  m'épouTeuter 
Vient  de  hâter  le  coup  que  tu  veux  arrêter.     KAC 

Il  se  joint  auwi  avec  le  pronom  personnel, 
el  8ignilie  alor»  faire  diligence.  U/Uez-vous. 
Dites- leur  qu'ils  se  liaient.  Ils'esi  trop  hàU.  Dicr. 

SB  HAttr  de. 

w  Dieu  sest  hâté  de  tirer  Madame  du  milicn 
M  de»  iniquités.  —  Hàtoitu-nuus  de  purifier 
)»  notre  cœur.  »  (  Voyeic  plume.)  Boss. 

«  Je  mehdtedexowi  représenter  saint  Louis 
»  daus  le  véritable  état  de  sa  gloire.  »  FxiicH. 
Allée,  et  hâtez^poms  «/'assurer  ma  couronne. 
31  se  hâie  ,  et  sVputse  en  efforts  superflus.  Coa- 

Je  tremble,  hJtet-^Kms  d'éclaircir  rotre  mère. 
Hâ:^s-'ious  aaioufd'hni  de  ionir  de  la  yie  ; 

Qui  sait  si  bous  serons  demain. 
Ses  prêtres  toutefois ,  mais  il  faut  se  hâter  , 
A  deux  conditioas  peuvent  se  racLeter. 
1  Ue  se  hâ»e  trop  ,  Burrhos  ,  de  triompher. 
St  sans  nous  informer  s'il  triomphe  on  s*il  fuit , 
Crojea-moi ,  hâtons-nous  d'en  prérenir  le  bruit. 
Ifadame  ,  hâtes-vous  «Tacberer  votre  ouvrage. 
JUais  pour  mieux  commencer,  Aff/onx-/>0«r  Ton  et  l'autre 
jyMMsnteT  à  la  fois  mon  bonheur  et  le  vAtre. 
Bâtons'Mi  us  t  votre  père  a  déjà  vu  vos  larmes. 
Hais  il  f;  ut  se  hâter  j  chaque  heure  nous  est  chère. 

Bacihe. 

Bâtons-rous y  le  temps  fuit ,  et  nous  traîne  avec  soi. 
HâieM^OHs  lentement.  BoiL. 

IIAté,  iE,  participe, 

Ou  dit  qu<*  la  saison  est  un  peu  halte  ,  pour 
dire,  qu'elle  est  plus  avancée  qu'elle  ne  devroit 
l'elre.  Dicr.  de  l*Acad. 

L'ivoire  trop  hât^  deux  fois  rompt  sur  sa  tète. 
Une  voyelle  k  courir  trop  hâté*.  BOIL. 

(Voyex  pnsser.j  ' 

HàtA  signifie  aussi  ciuelquefois  qui  a  hAte. 
//  est  extrèmemeui  hâté. 


HAU 

HÂTIF,  IVE,  adj, ,  terme  de  jardinage. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  des  fruits  et 
des  fleurs  qui  viennent  avant  fe  temps  or- 
clinaire,  et  il  se  dit  par  opposition  à  Urdif. 
Frtiits  hâiijs.    Cerises   hâtives.    Fleura  hâtives. 

On  dit  figu rément,  un  esptit  hdtif,  pour  dire, 
un  esprit  Formé  avant  lage.  Les  esprits  .tmp 
hâtifs  sont  souvent  (et  plus  n  tardes  dans  leurs 
progrès.  DiCT.  de  l'Acad. 

HiTir ,  qui  hâte. 

Les  fooeis  hâtifs  sont  déployés.  Rouss. 

Cette  acception  est  rare. 

HAUSSER  ,  V.  acL  (  TH  »*a»pire  )  ,  élever , 
rendre  plu»  haut.  Hausser  une  maison,  une 
muraille. 

Il  signifie  aussi  ,  lever  en  haiwi.  Hauaaer  le 
bras,  la  jambe.  Se  hausser  sur  le  bout  des 
pieds. 

Figurément  ,  hausser  les  épaules  ,  se  dit  pour 
signifier  qu'on  désa prouve  quelque  chose,  qu'on 
en  est  étonné.  Quand  il  dit  cela  ,  tout  le  nio/nie 
haussa  les  épaules. 

HAUSbSR ,  se  dit  aussi  de  Li  voix  ,  du  sou  des 
instrumeus.  Hausser  la  parole.  Hcutsser  sa  vtHx, 
Hausser  la  voix.  Ce  luth  est  monte  trop  bas ,  il 
faut  le  hausser. 

HaU55£r  ,  signifie  figurément  ,  augmenter. 
Hausser  la  paye  d'un  soldtd ,  les  gages  d'tdJt  </o- 
mestique.  Hausser  les  impôts,  ttnejenne.  Hauf 
ser  le  prix  dit  stl. 

Ou  dit ,  hausser  la  monnaie  ,  le  prix  des  nvanr 
noies,  en  parlant  de  la  valeur  numéraire. 

On  dit,  en  terme  de  banque,  le  change  hausse, 
pour  dire ,  le  prix  du  change  augmente  ;  les 
actions  haussent,  pour  dire  ,  le  prix  des  actions 
est  plus  fort. 

On  4>l  figurément,  mais  familièrement, 
hausser  le  cœur,  hatisserle  courus;^  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  lui  douner  du  cœur  ,  lui  élever  le 
courage.  Cftte  alliatice  ,^cette  charge  ,  ctUe  sut> 
cession ,  lui  a  bien  haussé  le  cœur. 

Haosker  ,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signifie 
devenir  ou  être  plus  haut.  La  rivière  a  bien 
haussé  cette  nuit.  Le  prix  du  blé  a  bien 
haussé.  DiCT .  de  l' Acad  . 

se  Hausser  ,  au  figuré. 

«  Toujours  égal  à  lui-même,  sans  se  hausser 
»  pour  paroUre  grand.  »  Boss. 

Et  sur  ses  pieds  en  vain  fichant  de  se  hausser. 
Pour  s>galer  à  lui  tâche  à  le  rabaisser.  BOiL. 

HAUT,  HAUTE,  «fl{^  (Hs'ii8i)ire) ,  élevé.  Il  est 
opprap  à  bas  et  petit.  Hautes  monlagnts,  HauU 
toum'  Haut  clocher.  Le  plus  haut  étage  d^une 
maison.  Il  est  plus  haut  que  moi  de  deux  doigts. 
Cette  femme  porte  des  souliers  fort  hauts,  //  esl  de 
haute  stature  ,  de  haute  taille,  Dict. 

<i  Les  plus  hautes  montagnes.  »  (Voyez  degré, 
iwint.)  Boss. 

Asses  haut  de  cflnsge. 

Sur  le  Aaw  Hélicon Bautitsgt,  .  BoiL. 

(Voyea  roue.^ 

Afsta  hssu  de  stature. 


IIAU 

Égaler  le  plos  A«tt<  rameaTt 
Dn  cèdre,  etc. 
Xei  plas  fkauis  monts  déracinét.  RoVSS. 

rVojei  sommet.') 

Il  signifie  aussi ,  profond.  Ueaue^tforl  haute 
en  tel  endroit. 

On  dit  que  la  rivière  est  haute ,  lorsqu'elle  est 
plus  grosse  qu  a  Tordinaire  ;  et  dans  la  même 
acception ,  ou  dit ^  les  hautes  marées. 

On  dit  aussi  que  la  mer  est  haute  ,  pour  dire, 

3u*elle  est  agitée  ;  et  aller  en  haute  mer  y  pour 
ire ,  aller  en  pleine  mer. 
On  appelle  hauts  pays,  certains  pays  qui  sont 
plus  éloignés  de  la  mer,  ou  plus  proches  de  la 
'source  de  quelque  grande  civière.  La   haute 
^^llrmagne,  La  haute  Egypte,  Le  haut  Langue- 
iloc.  La  haute  Bretagne, 

lÎACT,  en  parlant  de  quelques  rivières,  se  dit 
des  endroits  de  ces  rivières  qui  sont  les  plus 
proches  de  leurs  sources.  Lé  haut  Rhin, 

On  dit,  le  haut  bout  dune,  chambre  ,  le  haut 
bout  d'une  tible ,  pour  dire  ,  la  place  la  pins  ho- 
norable, /jtre  au  haut  Août  d'une  table.  Prendre 
le  haut  bout.  Le  haut  du  pavé, 

Haitt,  en  parlant  des  "sons,  tant  de  la  voix 
que  des  instrumens,  signifie  éclatant,  qui  se 
lait  entendre  de  loin.  Avoir  la  voix  haute.  Crier 
à  hante  voix.  Cet  homme-là  a  la  voix  trop  haute. 
Un  clavecin  trop  haut.  Un  luth  trop  haut. 

«  Parler  assez  /^ai//. -~  Falloit-il  le  prendre 
»  d'un  ton  si  haut.  »  Boss. 

«t  LMrapiedéliite  tout  haut  que  vous  êtes  trop 
»  grand  pour,  etc.  »  Ma»s. 

Il  pnblie  à  Aaute  toît.   (Voyei  fw.r.)     COR. 
Sar  ce  ton  un  peu  haut.  (Vojtt  ton.) 
Qo'il  pût  dire  tout  Auut  ce  qu'il  le  dit  tout  bat. 
(  Vo jex  mentir.)  B  O I L . 
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On  dilfigurémenty//'///!  homme  le  prend  d'itn 
ton  trop  haut,  sur  un  ton  trop  haut,  lorsqu'il 
>arle d'une  manière  arrogante,  audacieuse;  et 
*on  dit  dans  le  même  sens,  qW il  est  haut  en 
parole  ,  gu*il  a  le  verbe  haut. 

On  appelle  messe  haute  ,  une  messe  chantée. 

On  dit,  jeter  les  hauts  cris ,  pour  dire,  se 
plaiudre  à  haute  voix. 

On  dit,  tenir  la  bride  haute  à  un  cheval ,  pour 

dire,  lui  tenir  la  bride  courte;  et  ligurémenl  et 

familièrement,  tenir  la  bride  haute  à  un  jetme 

Jtotnme  ,"pnur  dire  ,  lui  laisser  peu  de  liberté, 

le  tenir  de  court. 

On  appelle  htmtdais,  l'endroit  élevé  où  le  roi 
et  la  reine  sont  assis  dans  les  assemblées  pu- 
bliques, soit  qu'il  y  ait  un  dais,  soit  qu'il  n'y 
en  ait  pas. 

(h\  appeloit  haute  justice  ,  la  juridiction 
duo  seigneur,  dont  le  juge  pou  voit  coiinoître 
de  toutes  les  causes ,  tant  civiles  que  criminelles, 
excepté  des  cas  royaux;  et  le  seigneur  s'appeloit 
TTaut  jwtticier.  Haut  et  puissant  seigneur,  titre 

Sue  les  grands  seigneurs  preuoieut  d'ordinaire 
ans  les  actes  qu'ils  passoient.  Dict. 

«  Dans  l'éloge  que  je  fais  aujourd'hui  ,  de 
n  très-haut  et  tccs-puissant  seigneur  Messire  le 
»  TelUer  ,  etc.  —  L'éloge  de  Iris-  haute ^  Ires- 


D  puissante,  et  très-excellente  princesse  Ma  rie- 
»  Anne-Chrisline-Vicloiré  de  Bavière,  dauphine 
»  de  France.  »  Fléch. 

Haut  ,  au  figuré,  noble ,  élevé. 

V  Un  caractère  si  hauti  qu'on  ne  pouvoit  ni 
»  l'aimer  ni  le  haïr  à  demi.  »  Boss. 

Le  cœàr  de  Palchérie  est  trop  haut  et  trop  franc 
Pour  flatter,  etc.  ^ 

Une  ame  si  haute,  CoR^ 

Haut,  excellent ,  éminent,  sublime  dans  son 
genre.  Les  hauts  faits,  l^s  hauts  jaits  d'armes. 
Il  a  le  couKtge  haut.  Haute  fortune.  Haute  vertu. 
Ouvrage  écrit  dans  le  Itaut  style-  Haute  estime. 
Haute  réputation.  Dicr. 

cr  Unes!  haute  élévation.  — Une  si  haute  ori- 
»  ginc.  —  Une  si  haute  majesté.  —  Un  si  ha ui 
»  rang. — Les  ]Aushauts  rangs. —  Tomb.^r  d'un 
»  si  haut  état.  —  La  haute  contenance..  »  '.Voyez 
V  rrTrt'^r.  )— Unesi /;/72//^capacité.^Leseiiiploia 
»  les  plus  importans  et  de  la  plus  haute  con  * 
»  fiance.  —  Il  donne  une  haute  idée  de  sa 
»  valeur.  —  Cftte  princesse,  née  sur  le  trône, 
»  avoit  l'esprit  et  lo  cœur  plus  haut4ii\e  ta  nais- 
»  sance.  »  (  Voyez  principe  ,   relever.  )     Boss. 

c<  Cette  haute  vertu.  »  (  Voyez  idée,  )  Fl^ch. 

«  Cette    haute    magnanimité.   —   Des    vues 
ï>  hautes  et  sublimes.  —  Le  duc  de  Monta usier,    ' 
ï>  d'une  vertu  haute  et  austère.  »  Mass. 

Cette  haute  alliance.  ^ 

l'D  si  haut  ascendant. 
Dans  nu  plas  haut  éclat. 
Votre  hautg  naissance. 

t,e  plas  haut  rang. 
Cette  hauts  fortnne.' 
Cette  haute  espérance. 
Crs  haute*  dignités. 
Une  haute  confiance. 
Ce  h4tut  arantage.  —  Ces  hautes  bontéf. 

Tant  de  hauLt  faits. 
/        Une  hau:e  valeur. 
Sa  hauld  vertu. — Un»  rertn  plus  haute. 
Ces  hautfs  qualités.. 
La  plas  haute  gloire. 
Vn^  haute  victoire.  —  Sa  haute  ambition. 
Cette  haute  estime. 
Ces  hauts  sentimens. 
Une  haute  i  aiion . 
UÀe  haute  prudence. 
Ce  haut  rang  d'bnnnenr. 
J}9  plas  hauts  partis. 
Ses  Aai»/«f  destinées. 

Une  s!  haute  place.  CVR. 

(  Voycx  degrtf ,  Uçon  ,  marque  ,  ordre ,  êdence,  ) 
Le»  honneurs  les  plus  hauu. 
Les  plus  hauts  desseins. 
Sans  prétendre  une  plus  haute  gloire.         Rac» 
\Allié  dresses  hauts  magistrats. 
Dans  ce  hjut  éclat. 
B^ros  dont  la  haute  Mgeste  ,  elo. 
Sa  haute  éloquence, 
^a  Au(//#  majesté. 
De  plus  hauts  deilini»  Boit« 


1076 


HAU 


Ces  Tastet  «t  hmMtet  pensées. 
Ces  hmmie»  espérances, 
fier  de  se|  /ui¥U  projets.  BoVM. 

On  dit  a\i8si ,  haut  appareil ,  pour  dire,  «ne 
grande  magnificence.  Ce  prince fii  son  entrée  darvi 
ieptuM  haut  appareil  qu\m  ait  jeûnais  vu. 

On  dit  quelquefois  ironiquement  qu'/i/i  o/i- 
vmge  ,  qn*un  ili,tif)f4ra  eut  rie  haut  style  ,  pour 
dire  ,  quM  et»!  écrit  ,d'uu  style  ampoulé  et 
guindé. 

On  dit  que  Parlent  est  haut  ,  pour  dire 
qu*on  ne  le  prête  qu'à  gros  intérêt.      Dict. 

Un  si  haui  prix.  Bac. 

On  è\X.qti*une  dépense  monte  haut^  pour  dire, 
qu*eUe  est  tort  grande. 

On  appelle  fiautes  sciences ^  la  théologie,  la 
philosophie  et  les  mathématiques;  et  dans  un 
collège,  hautes  classes,  la  seconde  et  la  rhéto- 
rique. 

Haut,  se  dit  aussi  en  mal  de  ce  qui  est  excessif 
dans  son  genre.  HauO-  insolence.  Haute  effnm^ 
tevie,  Jlaute  injustit  e.  //  a  fait  une  haute  sot' 
ti.se.  Dict. 

Cette  6erté  si  hmu/e  est  en6n  «baissée.  B  AC 

On  appelle  en  Angleterre  crime  de  haute  tra^ 
/«.vo// ,  ceux  qu'on  ap])elle  en  France  crime  de 
It'ze  -  majesté ,   et  même  plusieurs  autres  cri- 

lÎAUT,  «Vmploic  en  diverses  autres  significa* 
tions,  comme  on  verra  dans  les  phrases  su i' 
Tante*».  Ainsi ,  on  dit  qu'/i/i  Itvmme  est  haut  en 
enuleuri,  pour  dire,  qu'il  a  le  visage  rouge. 

Qn'une  viande  est  de  haut  gt)ût ,  pour  dire  ,  pi- 
quante ,  ])Oudrée  ,  salée  ,  épicée. 

On  dit ,  d'un  homme  qui  a  les  manières  or- 
gueilleuses et  a u(facieu<(es,  </i/e  cVjt/ r//s  Aommtf 
haut;  et  on  dit  qu'un  homme  est  haut  â  la  main, 
pour  dire,  que  c'est  un  homme  empottéet  qui 
lise  de  voies  de  fait. 

Haut  ,  suhs.^  élévation  ,  hauteur.  Cette  mai" 
son  a  tant  de  toises  de  haut  (  de  hauteur]. 

Haut,  le  faite  ,  le  sommet,  et  la  plus  haute 
partie.  T^e  haut  d'une  tour,  Jje  haut  d'une  mon- 
UtfCnp  ,  iPun  clf*cher.  Il  est  tombé  du  haut  de  la 
maison.  Regarder  de  haut  en  has,         Dict. 

ti  Dieu  tonne  du  haut  des  cieux.  —  Celui  qui 
»  tient,  dn  plu»  haut  des  cieux,  les  rèues  de 
y>  tous  les  empires.  »  Boss. 

Prête  ,  à»  haut  do  ci'rl ,  la  main  à  ton  ami. 
Du  haut  d*n»e  gloire  extrême, 
(II)  me  préeipite  en  an  moment.  CoR. 

774»  haut  dn  ciel  sa  voix  s*est  f«it  entendre. 
Il  inge  »  etc. 

Et  du  haut  de  son  tr&ne  Interroge  les  rois.        Bac 
(Voyes  précipiter.) 

Et  «Al  hatu  da  cldclier 
Observe  Ui  gnerriers.  Boit. 

Ira nqni Ile  tf«  Aa»/ des  airs. 
Du  haut  des  eieux.  —  Do  pins  hmmtVts  cienx. 
(  Voy ex  rrgter,  rrtij^r,  aphèri,  nttUf.)  B  OUS8. 

Haut,  adv.  Monter  plus  haut  (  dans  un  lieu 
pi  US  élevé).  Monter  là /taut.  Dict,  db  l'Acad. 

a  Quelque  ftaut  qu'eu  puisse  remonter,  pour 
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D  rechercher  dans  les  histoires,  les  exemples,  etc. 
»  — H  a  élevé  si  haut  la  race  de  Mérovée ,  que , 
»  etc.  —  Ha  porté  si  haut  sa  réputation  ,  que  » 
»  etc.  —  Élevons  plus  haut  nos  esprits.  » 

Bossuet. 

»  Les  grands,  placés  si  haut  par  la  nature.  » 
{\oytz  remonter ,  roue,)  Mass. 

De  plas  pnissans  appuis 

Qni  me  mettroient  pins  ^-aut  cent  fois  qn»  je  ne  snis. 

M'élever  pins  htsut.  CoR. 

Nul  n'élera  si  hdui  la  grandenr  ottomnne.         Bac. 

Ce  poète  orgneilleax  trébuché  de  si  haut.         BOXL. 

D  EX  Haut,  expression  adverbiale  ,    du  ciel. 

«  Son  a  me  ]eu^  paroissoit  éclairée  comme 
»  d'en  haut,  — La  sagesse  qui  vient  d'en  haut. — 
»  La  souveraine  puissance  vous  est  accordée 
f*  d'en  hatU,  —  Il  se  réserve  à  lui  seul  les  choses 
»  d^ en  haut*  »  Bossuet. 

Cet  ordre  ^m  haut,  BotL. 

Haut,  adr,,  à  haute  Toix.  Parler  haut. 
Crier  ftaut,  Klever  sa  voix  tntp  haut. 

On  dit,  parler  haut,  pour  dire,  parler  d'un 
ton  intelligible;  et  il  se  dit  par  opposition  à 
parler  bas.  f^ous  ne  parlez  pas  assez  haut ,  par^ 
lez  pltjs  haut. 

On  ditfignrément,  m  a  is  dans  le  «tyle  familier, 
qu'///i  homme  parle  hatjt  ,  le  prend  bien  haut , 
l>our  dire  ,  cpi'il  parle  arrogamment,  qu'il  ré- 
pond bien  arrogamment. 

On  dit  aussi  i{W  il  pense  tout  haut,  pour  dire, 
qu'il  dit  librement  ce  «in'il  pense  ;  qn  ille  porte 
Aai/^,  pour  dire  qu'il  Tait  une  grande  dépense 
et  au-dessus  de  sa  condition,  qu'il  a  les  manières 
hautaines.  ' 

lîN  Haut,  par  Haut  »  façons  de  parler  adver- 
biales. j4ller  en  haut.  Monter  en  haut  (  dans  un 
lieu  plus  élevé  (jne  celui  où  Ton  est  ).  Zjogeren 
Aa/// (loger  dans  un  étage  au-dessus). 

On  dit  aussi ,  passer  par  en  haut,  passer  par 
en  Art»,  pour  dire,  passer  par  le  haut ,  par  le 
bas  de  quelque  lieu. 


DE  LÀ  Haut,  expression  adverbiale,  employée 


profession  aux  Carmélites. 

«  Peut-on  vivre ,  direz-vous,  de  cette  sorte  ? 
»  Peut- on  renoncer  à  ce  qui  plait?  On  vous 
»  dira  de  là  haut ,  qu'on  peut  quelque  chose  de 
»  plus  difficile,  puisqu'on  peut  embrasser  tout 
»  ce  qui  choque.  Mais  pour  le  laire,  direx 
»  vous,  il  faut  aimer  Dieti  d'une  manière  bien 
M  sublime  ;  et  je  ne  sais  si  on  peut  le  convoi tre 
»  assez  pour  Taimer  autint  qu'il  faudroit.  On 
»  vous  dira  rfe  là  haut,  qu'on  en  connoit  assez 
»  pour  l'aimer  sans  bornes.  » 

Les  orateurs  chrétiens  appellent,  souvent 
Dieu  ,  le  Très^Haut, 

«  Je  voisin  droite  du  Très-Haut  rassembler 
»  les  dispersions  d'Israël.  »  FLicn. 

«  Jésus-Christ,  élèvera  son  trône  au^dessui 
»  des  nuées,  à  côté  du  TVrt^/Aiw/.  —  Les  mains 
»  dn  Très- Haut  lui  a  voient  formé  un  cour. 
»  etc.  —Le culte  rendu  au  Ttis-Haut,  » 

Massjlloit. 
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HATITAIN ,  AINE,  adj.  (H  s*aspire  dans  ces 
mou  et  les  suivans),  fier,  orgueilleux.  Ceat 
un  homme  hauiain.  Une  humeur  hautaine,  jâvoir 
tair  hautain.  La  mine  et  les  manières  hautai- 
nes. DlCT.  DB  |;.'A«AD. 

«  Ces  âmes  hautaines.  y>  Boss. 

<c  L'orgueil ,  celte  passion  hautaine  et  in- 
»  sensée,  —  Cette  aine  si  hautaine.  » 

Massilloit. 

Une  hnraanr  si  hmuiiine.  COR. 

Lenrs  eDfaas  ont  déjà  leor  aadaee  hauttuna.    Kac. 

Ces  gaerriers  hautains,  SOIL* 

Nos  ennemis  hauuÀna. 
Sa  tète  altièra-et  hautmne. 

Ignorance  hautiine. 

Impiété  hautaine. 
La  grandeur  fière  et  hautaine. 
Sa  Ijre  fière  et  hautaine. 
Sa  prospérité  hautaine.  RouSS.  - 

H  AUTEMEKT ,  adv.  Il  n*est  guère  d'usage  au 
propre;  mais  au  figuré,  il  signifie  hardiment, 
librement,  résolument.  H  ne  le  dissimula  point^ 
il  le  dit  hautement.  Je  vous  le  déclare  hautement. 
Je  lui  ai  soutenu  hautement.  Je  Itti  dis  hautement 
ses  vérités.  D;cT.  db  l'Acad. 

fc  I)onnon8-lui  hautement  ce  titre.  —  Je  ne 
»  craiadrai  pas  de  le  dire  hautement.  —  Elle 
»  professoit  hautement  la  foi  catholique.  s>  Boss. 
(  Voyez  professer,  ) 

((  Parmi  nous  le  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre 
»  est  insulté  hautement.  —  Il  défloit  hauUment 
»  le  peuple  de  Dieu.  »  Mass. 

Sarlsr  hautement,  CoR. 

C^^ytt  mocquer ,  publier,) 

J^cnteods  déjà  d*ici  des  doctenrt  frénétiques 
hautement  me  compter  an  rang  des  hérétiques. 
(IJO  H  disent  hautement  Us  pars ,  Jet  vrais  fidèles. 

BoiLBAU.  , 

Il  signifie  aussi  avec  hauteur,  avec  vigueur,  à 
force  ouverte.  //  le  prtUége  hautement.  Il  prend 
hautement  les  intérêts  d'un  tel.  Se  déclarer  haute- 
ment pour  quelqu*un,  Dict^  de  l'Acad. 

Protéger  hautement  les  rertns  malheoreases.     CoR« 
(Voyea  reprendre  ,  soutenir,) 

HAUTEUR,  s./.,  étendue  d*un  corps  en 
tint  quHl  est  haut.  Ixi  hautettr  d'une mtmtaff ne, 
tTttn  cUxher.  Grande  hauteur.  Im  hauteur  d'ttn 
mur.  Une  palissade  à  hauteur  d'appui.  Un  mur 
à  hauteur  d*appui.  Dict.  db  l'Acad. 

R  Un  chemin  que  sa  hauteur  et  son  Âpreté 
»  rendent  toujours  assez  difficile.  »        Boss. 

a  Les  cieux  dont  la  hauteur  et  la  maçnifi- 
»  cence  nousparoissentsidignes d'admiration.» 
,  Massiixon. 

Lance  ta  flamme , 
Abtaisse  la  hauteur  des  cieax.  B'ouss. 

Tiens  ;  des  cieax  irrités  abaisse  la  hauteur,       VoLT. 

h.  Il  signifie  aussi  colline,  éminence.  Les  en- 
nemis gardèrent  une  hattteur.  If  y  avoit  une 
hauteur  qui  commandait  la  place.  Zxi  campa^e 
étnit  inondée,  il  prit  son  chemin  par  les  hauteurs, 
U  JitUtit  gagner  les  hattteurs. 
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I      Hautettil,  a»/7/T>/)re^  profondeur. //!s,7tf/<^i7m/ 
;   la  sonde  pour  prendre  la  hauteur  de  la  mer  en 

cet  endroit-là.  Elle  avoit  tant  de  brcuses  de  fyui- 

teur. 

On  dît  j  ^  hauteur  d^ un  bataillon ,  d^un  esca^ 
dron,jpouT  dire ,  exprimer  la  quantité  des  nings 
dont  il  est  composé.  Ce  bataillon  était  à  six  de 
hauteur.  Cet  escadron  étoit  à  trois  de  hauteur, 

Hauttur,  ou  Élévation  DU  POLE ,  est  Tare  dn 
méridien,  compris  entre  le  pôle  et  Thorizoa 
du  lieu  où  l'on  est. 

On   dit,  prendre  la  hauteur  du    soleil,  on 
simplement,  prendre  hauteur,  pour  dire,  ob- 
/  server  avec  un  instrument  l'élévation  du  soleil 
surThorizon  à  Pheurecle  midi. 

On  dit,  sur  la  mer,  qu*o/t  est  à  la  hauteur 
d'une  tle  ^  if  une  ville,  etc,,  pour  dire,  qn*on  est 
dans  le  même  parallèle,  dans  le  même  degré 
de  latitude.  iVbud  étions  à  la  hauteur  de  Malte  ^ 
de  J^isùonne, 

On  dit  qu*/i/i  homme  est  tombé  de  sa  hautettr^ 
pour  dire,  qu'étant  debout,  il  est  tombé  de 
son  long.        ^ 

Hauteur,  au  figuré, 

oc  11  laut  abaltre  toutes  les  hauteurs  qu*nn 
»  orgueil  indompté  et  opiniâtre  élève  contre 
»  la  science  de  Dieu.  —  Croyez-vous  que  ee» 
»  sujperbes  hauteurs  tomberont  au  bruit  de  vos 
»  périodes  mesurées.  »  Boss. 

«  Combattre  Torgueil ,  Tavarjce,  la  volupté, 
9  et  toute  ^K/ei/r  qui  s'élève  contre  la  science 
»  de  Dieu.  »  Mass. 

Hauteur,  au  figuré,  sublimité  de  grandeur, 
d'élévation.  Dic.  dei/Ac. 

a  Les  vérités  dont  la  hauteur  les  étonne.  — 
»  Ni  la  liauteur  des  entreprises  ne  surpassoitsa 
»  capacité,  ni,  etc.  —  Elle  donnoit  avec  «ne 
n  hauteur  à* diVCitr[u\ ,  tXc,  Boss. 

De  Tart  des  vers  atteindre  la  hauteur , 
(II)  lai  donna  ohes  les  Grecs  cette  hauteur  dirîne , 
Où  jamais  n'atteignit  la  foiblesse  latine. 
(L*aatear  parle  de  la  tragédie  )  BOfL. 

Hauteur,  fermeté  (quand  on  ne  passe  point 
les  bornes  de  la  raison  et  du  devoir).  L'ambas- 
sadeur soutint  les  intérêts  de  son  >na(tre  avec 
beaucoup  de  hauteur.  Il  a  agi  en  cette  occasion 
avec  beattcoup  de  hattteur.  Mais  quand  on  ex- 
cède les  bornes  de  In  raison  et  du  devoir,  il  si- 
gnifie ,  arrogance,  orgueil.  Il  a  parlé  avec  hatt- 
teur. Il  l'a  pris  d'une  et mnge  hauteur.  Dans  ce 
dernier  sens,  on  dit  :  Je  ne  puis  supporter  ses 
hauteurs.  Ses  hauteurs  ne  m'en'  impt^sent  peint. 
Ses  hauteurs  lui  ont  fitit  beaucoup  d'ennemis, 

«  On  leur  parle  avec  hautfur.  —  La  présomp- 
D  tion  et  la  //<7//^/vr  corrompent  les  plus  beaux 
»  naturels.  »  (Voyez *<"«/i/wr/7/.)  Fléch. 

<«  Une  afiectatiou  d'orgueil  et  de  hattteur.  » 
(  Voyez  partage,  )  Mass. 

«  Ils  déployèrent  avec  l'envoyé  du  plus  fier 
»  des  rois  toute  la  hauteur  dont  ils  avoient  été 
»  accablés  en  1672.  »  Volt. 

H  a  pris  an  faat  air,  ane  totfe  hauteur.  BoiL. 

HÉLAS,  interjection  ât  plaiiite.  Bêlas,  qtte 
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//•-Ai'! ,  y  nef  malh*ur  !  que  /<  :•*.-  j-r  /iZ-:.  •.-*  /    D:  "T 

»*  vin  inyiUrrt.  »  B:-.t. 

*  /A'///.«.'  luit^'e  de«îiné  a  r'cuvrir  »Vi.t-  »  lis 
>»  plaint  d'une  i:luitr«  Lmule.  •«  F;.z.3. 

Jf'iM ,'  j»  r«  psi»  Tilr  «Tî;  ^r»  dsr«  «•  ces  S  .1.  Ca*. 
J«  ireab.«  qî'cti  ùt.c^ttk .  -^  it  '  \xn-^  veriu^.c  .  ei;. 

De  c.-ï  erreur,  '.    .t  '  vp  cclai.'ce. 
B<  sjr  ic  ccercLc  C3  «a  s  ,  r.ea  se  l'cff  k  n  ▼"e- 

Lci  :o-=ri .  '^-''^f  '  tfip  («es  d&rahicf 

Dn  fri^'>i  L^a:a.A«.  RoC-f. 

Aj>r«i  .'  4 ;:•».:»* , 

//-  -f  •  ; 

IïaIi  i^r«i  i  .4:i:.a  ,  ' 

n,l:  • 
^LT'»»»!!*  dç  rt'il^**:   i-ar  V.-1f»t*'x$  tt  "--<:.■■"-"*  de 

Oii  IVrnploi^  qiielqiiefo's   Ijmilier^nienl  an 
ftuhvl'.ntil.  il  ht  d''  f^rantU   Iflt-..    /'    '-  /?  Ltl  ' 
it'^a-.  1):CT.  DF  L  Acad 

i/- 'ai  '...  Q':f  «ff  V  if  •*  de  ^«--e  â  i-ri.r.      Coa.     t 

iiLLfASTnS,  .t.  w.  /i/«r.  C't»!  le  nom  que  . 
|''*itoieiil  a  AihenM  iMin»-inUr>.<^<run  tribun.ii 
tii-^-iioinhrcux  «t  lr^*>-t '•!!'>  •îcrrfJil»r/'cionl  Je*  . 
*^'*\ï\\»\f:i%  \r\\\\t-%  en  pkiu  air  C'tiumeuÇ'jieut  ! 

ai.  l:vtr  f!ii  'iiî'-il.  ! 


114  r.Ic;(JN,  «.  w.  .  n]nii(j;;De  conMcr«^  à 
.%pr»îl<^:i  ri  .lUX  iiiii'fs,  dont  i<»  porlu  em- 
p  ■:<:'nt  •>o(i\i:Ul  le  iioni  au  ligiiré. 

A  i  a  à  1  f  I  ïi  M  i  t ,  r  /  f  t  /  -u  fiatil  fie  l' if*  licon^  n  n  ha% 
fie  i  /Ul.ti.n  t  j)f.ur  flire,  cfcst  un  grand  iioète  , 
cc<»tuii  ninu%;jis  perte.  Dict.  uelAcad. 

5  'r  ic  L^ut  I£>Iiroa  leur  veine  in«i,risce,  elc     BOIL. 

III:LLAN0DICI  S  on  HKLLANOÎliQUES,  j». 
/;/.   pli/r.  ,  oificier»  qui  pre&idoicnt  aux  leux 

OÎVMlpiqilCS. 

llKLLh^ilQVE  'corp*),  m^y.  m.  et/.  C'éioit 
ordinairement  le  nom  distinciil'dela  ligue  que 
lormoient  entre  elle»  le»  différente*  cités  gicc- 
qu(Aqui  a  voient  droit  d'amphictionie. 

HELLÉNISME ,  ji.  m. ,  tour,  expression ,  ma- 
nière de  parler  empruntée  du  grec,  ou  qui 
tient  an  génie  de  cette  Luigue.  fyfJt  Grecs  fui- 
huieni  (tcM  héllénismes  en  parUtnt  latin,  comme 
tu)U9  juiMyrtH  wtuvent  tien  /^.'illiciêmes  en  parlant 
une  autre  htngue  que  la  nôtre. 

lïFXLENISTE,  nom  qui ,  chez  les  anciens, 
désignoit  en  même  temp-»  les  Juifs  d'Alexandrie, 
les  Juifs  qui  p^irloient  la  langue  des  Septante,  les 
Juifs  qui  s'accommodoientaux  uMiuesdesGret.s, 
el  lehGreChqui  einlirassoient  le  jucluïsme. 

On  appcilt',  parmi  nous,  helléniste^  un  éru- 
nit  verMî  dans  lu  langue  grecque.  Un  savant 
ht  llrniste. 

HÉMlcyrXE,  r  m.,  demi-cerdc.  Il  se  dit  de 
tout  lieu  formé  en  amphitéàtre  pour  une  as- 
semblée d'auditeurs  et  de  s|>ectatetir3. 

HÉMISPni^E,  ff.  m.  Ce  mot  qui  vient  du 
grec ,  signifie  proprement  la  moitié  d'une 
hphère,  mais  il  n'est  guère  d'usage  ^ue  pour 
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»:î". •»'.«■  Il  moi: lé  "ia  alobe  lerr«*tr».  /-"'-w/r- 
Lr'-r  f -^^ -: *u ^,  i  he  n.  •^r.t'*  ff-^n'ur.  .WiT 
'■.»m:  !/:A*»  -f  .  £,  ' zji'^  'Jt  "T*  < .:  'V**.  Q^j^rd  le  J:.4eil 
jmif  *t  *  »r  r.'  t'*  '.•>:.  *p*-e»e.     D.CT.  ri  1  Acah. 

£:  rtzger  f<asf  r-i  :;:•  t:îî  ce  fai'e  --*-*.-r  •*--*.  Bull. 

H'IMlSTirHF..  .m.,  h  m-».lie  i^'un  vers 
î:ero:q'îe '^■.1  .l-:xa'iim.  Dm*  i*%  ^siiJ%  «ti 
le  n-j^M   fi-.L'»-.'^  j  •:  '.":   Ia  ^,r;nt^er  h*âniitiCé:e- 

S:t_«i:-  .  -.  -.        'r  .  ez  K.a.-ç'st  ^e  re^M.      i9iL. 

HF^DM  \>YI.r.\BE,  .r-.  de*  ff^uxftr^s 
'  1  >  •*  f  '  :  .:;t  î  rt<»inenl  .  li  **  dit  dr*  vers  de 
onzit '7ii  \r^^.  I  .  i*  ;î.Aerv  de  \^r%  henilé^^^yl- 
ti-'i^  y.  :'.-:.  :  "£  ^n  tt»t*'t-t,  130  le*  appelle 
ir-Ti    •./'..>./ .'«j  en  veisif.cation  l.£line. 

HFN>  V'  .  -•%'•'.  H  »"j«r'''<^  •  ^o  prononce 
li'n..;;.  1,*-  -il  'y  rhrval  qu:'nd  il  f-^il  son 
c:ir':.;i:î  .-<•.  /'*'./■-••/'?■»■■«/'>■  r/* /.Mr.*  ^  cAr -u/ 
'.«:    *  n:  i  *   ••■•:■:*  r.  l'rt  cm%\il  qut  henntt  après 

/   *  y  *  me  -i ,  ,  ,;y/  •--  »  /  u:  .-ine . 

IIFANiSSEMF.NT.  «.m  '  H  *V.«j'ir-:  (  Il  «e 
ir^Ui-nce  hânnift^rnienf.'.  Le  cri  or  hnaire  du 
«.hevûl.  Ijehtutt  des  trompettes  et  le  hennisse 
tnerzt  *ie%  fhevxtitx, 

IILRAl'T.  •.  m.  Hs'as^pire',  officier  d'un 
princr  OU  li'iin  «Lit  >onverain ,  auquel  on  corn- 
iilrtSoit  antfefoi»  Us  déKi  publics  et  les  dé- 
Kouci^tioiis  de  !;uerre.  Il  f.nl  aujourd'hui  les 
]isiilicatioiis  dir  ]^<ix  et  beaucoup  d'autres 
l''iictious. d.in«  les  Lérémouirs.  ilénttU  ffitr/nes. 
Îat  ri  den':nce  la  guerre  p  ir  u»t  héraut.  Héruut 
t'ti  titre  tir  Ilrrtaçnr ,  flu  t.tr^  de  B'-urj^cgne, 
f.*'ftt-te/:t  II  ut  If Ji  i^  /■ .{  her.iwt*  qui  dèn**nçoient  les 
j'^-utfs  et  <V»  ttturntùx.  l>irT.  «E  l'Acad. 

t'  Qiîi  ,  seigneur,   voii*  .nvrz  et.ibli  les  astres 
»  -iir  nos  tt-tr». ,  ronimt:  de*  h»^ruit\  célestes,  qui 
n  n*?  (.c<>*rnt  H 'an  uonc«^r  a  tout  l'univers  l;i  grau- 
V  drur  du  Koi  immortel  de^  siècles.  »     Mass. 
J'ai  serri  de  h^r^tùt  à  ia  gIo?re.  R  AC. 

HI'RBAGE,  X.  m.  y  toute?  sortes  d'herl)es; 
mais  en  Ct  tir  acception,  il  n'est  guère  d'usiigs 
qii Vn  quelques  phr;i«*s.  Toutes  sortes  fi'her" 
Ihi  '^et.    /  Vf/r  d'herljii ^es . 

Herbact:  ,  s?  dit  plus  p.irticulièrement  d'un 
pré  (fite  l'on  n*'.  faiiibe  jaiiiain,  et  qui  ne  sert 
qii'ù  y  mettre  desi  bœufs  et  des  vaches  pour  les 
engrai«<»«*r.  CV/  herlm^r^  e.^t  d'un  tréA-çrunfi  rf 
i'cnu.  f'''endre ,  av/uttrun  herhti^t .  P,tire  em  lore, 
fain  enftrnier  fies  herbiigcs.  Conduire  les  beidtaux 
à  Vlterl>a^e. 

Il  se  prend  pins  ordinairement  pour  l'herbe 
des  prés  où  Ion  nirt  Us  animaux  pour  les  en- 
grais'^r.  ï^'*  hi'rùuffrs  sont  meilleurs  en  ce  ccui- 
t'in-ltt  f/ut  fl.tns  un  autre. 

lif-JlBE,  .*.  /:  Los  botanistes  donnent  parti- 
culièrement ce  nom  à  toutes  li's  plantes  qui 
perdent  leur  tigo  dans  Thiver,  snit  que  la  ra- 
cine en  soit  vivaiP,  ou  qu'elle  soit  annuelle. 
Ain»i  ce  nom  convient  à  toutes  les  plantes  qui 
ne  sont,  ni  arbre,  ni  arbrisseau  ,  ni  arbuste. 
Jlerl>e%  nouvelle.  Titrbe  verte.  Herbe  •èthe. 
Iterbt  fraîche.  Herbe  tendre.  Herhe  molle, 
lie.rhe  mtnne.  Herhe  médicinale.  Herbe  v^ 
nimeuse.  f/erbe*  vulnéraire.  Herbes  Ofhrifé^ 
ranles.  Hcrf>es  jmtagères.    Potage   aux  fierbes. 
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tierheê  fines.  Champ  couvert  d*herhea.  Se  coucher 
sur  Vheiht.  Vhetiye  qui  commence  q  poindre, 
U herbe  qui  est  em:*}re  bien  courte,  fja  pointe  des 
herbes.  I>  blé  qui  est  encore  en  herbe.  Mettre 
un  chevai  à  t herbe.  Dicr.  de  i.*AcU). 

«  Cela  a  passé  du  matia  au  soir,  ainsi  que 
»  r herbe  des  champs.  »  Boss. 

«  Leur  gloire  sèche  comme  l'herbe.  »    Fléch. 
BlU  approche,  elle  voit  VherU  ronge  et  fumante. 
Et  de  Jérucalem  Y  herbe  cache  les  murs.  KAC. 

Tantftt  hnmble  serpent ,  i)  se  glisse  sous  Vherbe. 

(Vojtx  OÊtb/ier,)  Boil. 

L'iosecte  caché  ions  l'herbe.  Kouss. 

HERCULE,  s.  m.,  nom  d'nn  demi-dieu  de 
la  fable,  célèbre  par  sa  Force  et  par  ses  travaux. 
On  dit  d'uu  homme  fort  et  rohusto,  <Va/  un 
Hercule ,  il  sst  taillé  en  Hercule.     Dict.  de  l  Ac. 

Herrule  à  désariner  coàloit  moins  qii^rïippolyte.  R  AC. 

Tel  HertuUf  filant  rompoit  tous  les  Tuseauv.  Boil. 

HmcuLE .  en  astronomie,  est  le  nom  d'une 
constelliUion  de  Hiémi^phere  ))oréal. 

HÉRÉDITAIRE,  mlj.  des  cl^-tx  genres,  qui 
vieut  par  droit  de  succession.  Royaumes  hérédi- 
taire. Couronne  héréditaire.  L^sjyay-t^  les  Etats 
héréditaires.    Possessions  héréditaires.     Dict. 

«  Les  couronnes  héréditaires  attachées  à  cette 
»  maison.  i>  Boss. 

Il  s'emploie  souvent  avec  les  mots  de  charge 
et  d'ofllice.  Charge  héréditaire  ,  oj^ire  hétéditairej 
pour  dire  ,  unccharge,  nn  ortice-  qui  ^asse  aux 
héritiers  de  ceux  qui  en  «ont  pourvus,  o\\  qui 
e>t  conservé  à  leur  snoce!»sion.  Le  roi  a  rendu  cet 
office  héréditaire.  Cette  charge  est  héréditaire. 

HÉHéDiTAiRC,  se  dit  aussi   de  ceux  qui  sont 
revêtus  de  Certaines  grandes  charges  qui  sont 
présentement  sans  fonction.  Le  connétable héré- 
.di taire  de  CustiUe. 

On  dit,  des  degrés  d'honnenr'ct  des  charges 
qui  ont  été  long'tèinps  dans  une  même  maison, 
dans  une  même  fimille,  i\\\ilsy  sont  comme 
héréilitaires.  Le  IxUuh  de  maréthal  de  France  eaL 
comme  héréili luire  dans  cette  maison,  La  charge 
de  président  à  mortier  est  comme  héréditaire 
dans  ittte  famille. 

Ou  dit  hgurémeut,  dans  le  même  sens,  ma- 
ladie héréditaire.  Vertu  hérédiUùre.  La^  valeur 
est  héréditaire  dans  cette  tm tison.  Haine-  hérédi' 
taire.  Inimitié  héré  U  Lai  r?.  T'ikt  héréditaire,  Dic  . 
a  Une  maison  atigu.sle  qui  re^irde  la  gloire 
»  et   la  piété  comme  ses  bieus  hé/édifains.  » 

Fl^:cui£K. 

«  El  le  courage  et  l'intrépidité  soûl  des  biens 
y»  héréditaires  parmi  les  princes,  ainsi  que  les 
»  sceptre»  et  les.  couronnes.  —  La  sages.-e  res- 
i»  pect;4bleet  héréditaire  d'un  des  premier»  su- 
»  let»  de  rÉtat,  etc.  »  Mass. 

Tellr  est  de  tes  pareils  l'erdenr  héréditaire,      Houss. 
Son  trideo  t  héréditaire .  G I L  B  B  R  T . 

Tm  lampe  hérédiiat'-e 
De  Philémon  et  de  Bancis. 

Le  Cardinal  DE  Bkrnts. 

Hl^RÉDITAIREMENT,  adv.,  par  droit  d'hé- 
Yédité.  Tenir^  posséder  héréditairement  uns  tirre, 
mBe€harge. 
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HÉRÉSIARQUE,  s.  m.,  auteur  d'une héréMe, 
chef  d'une  secte  hérétique.  ÏMtheret  C<tUun  aati 
des  hérésiarques,  Dict.  de  l'Acad. 

a  De  sou  temps  ,  un  calviniste ,  un  héré- 
»  siarque  ne  vouioit  pascrçire,  etc.»  Bom. 

«  L'iniioleuce  de  c^t  hérésiarque,  t^      Mass. 

HKRESIE,  s.f.  ,  doctrine  contraire  à  la  foi 
err«*ur  condamnée  par  l'église  en  matière  de  re- 
ligion.   1/ hé  ré  aie  d*Arius.  Z»  hé  té  si  e  tle  Luther. 
T/ hérésie  de.  Calvin.    Enseigner  9  semer  Aine  hé- 
résie. Adhérer  à  V hérésie,  Abjurer  V hérésie. 

a  Vous  voyez  tomber  de  toute  part  I^  lem- 
»  pies  de  Yhérés'ie.. —  Quelle  profeyt>ion  de  foi 
»  opposa- t-il  à  cette />f»VvVn:  naifrsan|e.  —  Ainsi 
»  tom  boit  Xhétéùe  avec  son  venin . — Une  hérésie 
»  invélcrée.  —  Ce  pieux  édil ,  qui  donna  Iç 
»  dentier  coup  à  V lu  renie.  »  Boss. 

«  Sortant  de  Vhérésie  par   des  vues  intéres- 

»  Rée». — Nourri   dann   le  sein  de   Vhétéèie. — 

»  Après  avoir  foudroyé  IV/i^rev/V,  etc. — Je  vois 

»  Vl/érésieriéè  dans  le  concours  de  Lmt  d'intérêts 

M  et  d'intrigues,  accrue  par  tant  de  fartions, 

»  forlitiée  ]>ar  tant  de  guerres  et  de  victoires, 

»  tomber  tout  d'un  coup ,  comme  une  autre  Jé- 

»  richo,  etc.  — Faire  abjuration  ide  «on  héré- 

»  A/V.  »  Fléch. 

L'a f frense  hérésie .  R  a  c. 

•  « 

HÉRÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  ap- 
partient a  rhérésie.  Proposition  hérétique.  Dog^ 
n%es  hérétiques. 

HérItique  ,  suhs,  ,  celui  qui  professe  ,  qui 
soutient  quelque  hérésie  ,  qui  est  engagé  dans 
quelque  hérésie.  .Les  hérétiques  sont  rejetés  de 
V église.  Convaincre  lés  hérétiques.  Convertir  lew 
héiéiiques.  Dict.  pb  i.*AcAD. 

«  Exterminer  les  hérétiques.  —  La  conversioa 
»  des  hérétiques,  m  Boss. 

a  La   secte    opiniâtre    des  hérétiques  » 

Flêchiee. 

Traiter  d'impie  et  d'héréiiifue  affreinc 
Quiconque  ,  etc. 

II^HjbTiQUE ,  au  figuré* 

i)ans  an  icin  hérétique.  (^ oy et  pMgnarâ.) 

Ne  ûrois  pas  qoe  Claude  ,  hubile  à  te  tromper, 
Soit  insensible  «ax  traits  dont  tu  sais  le  frapper. 
Mais  nn  démon  l'arrête,  et  xjnand  ta  voix  l'attire. 
Lai  dit  :  si  ta  te  rends ,  sais-tn  ce  qu'on  va  dire  ? 
Dans  son  heureux  retour  lui  montre  un  faux  malhetir. 
Lui  peint  de  ChareBton  Vhérétiçue  douleur,     ëoil. 

IIÉRTSSÉR  ,  V.  tict.  ,  dresser.  Il  ne  se  dit  que 
des  cheveux,  du  poil.  Le  lion  hérisse  sa  crinière 
quand  on  T  irrite  (l'^est  aspirée). 

Boileau  remploie  activement  dan»  un  autre 
sens  :. 
Le  chardon  importun  hérissa  les  gaérrts.  (Voy.  d'après.) 

HÉ&isaEa  ,  V.  n,  ZjCS  clèeveux  lui  hérissèrent 
à  la  tétt, 

SE  Hérisser.  Ses  cheveux  se  hérissèrent. 
D*une  subite  borreor  leurs  cheTenx  sr  hérissent.  BOZL. 
Des  courtiers  attentifs  îe  crin  s'est  hvrissé. 

Hérissé  ,  tE ,  participe,  Oieveux  hérissés.  Poil 
hérissé.  .      Dict. 

L'air  sombre  et  le  poil  hérissé.  BAC* 

Vous  le  Tenes  bieatftt  let  cbereux  hérissés.     Boil.. 
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On  dit  figiirtoent  :  Un  halailkm  hérité  de 

,     wqwi9.  La  mer  hérissée  de    nuUe    de  navire. 

^fùverhéneeédeglaçonê.  UnpédarUhérUséde 

greceideltUin.  Dicr. 

aijn  chemin  \xi\kX  hérieeé  de  ronces  et  d'é- 

piaes.  »  Ma8«. 

Un  «ntél  kdrissi  de  dard» ,  da  jtTvIo^s.  R  AC 

Tout  hérUêé  d«  grec , tout  b«nlfi  d'ârrogano».  BolL. 

On  ttouvc,  dans  le  même  auteur^  lé  verbe 
hérieser  m^ioyé  au  figuré  : 
I.*«Too«t  an  paUU  «n  hérissa  fon  style.  (Voy««  points.) 

HÉigssFa ,  être  ce  dont  une  chose  est  hërissée. 
!.«  chardou  inporton  f»irissk  1m  gaéreu.        BoiL. 

HÉRITAGE  ,  *.  m. ,  ce  <jui  vient  par  voie  de 
auccessiou.  Recueillir  l'héntage  de  eea  pèrea.  il 
n'a  reçu  de  ses  ancêtres  qu'un  grand  nom  pour 
héritage,  ï^'cx. 

«  U  jouit  en  repos  de  Vhéritage  qu'il  a  a  reçu 
,  »  desespcres.L'accroissenficntdeleuiisAfW/a^fTe*.» 
(  Voyex   borne  ,  possession  ,  prolèetion,  ) 

FLàcniER 

«  Conserver  V héritage  acqub  par  les  travaux 
>  de  ses  père«.  »  Volt. 

Cetu  TrèxèM  aatrefDU  mon  partage, 
T.e  mon  alaql  Pithée  «nlrefois  Vhériiags,         B  Aa. 

Hêbjxàcs  ,  se  prend  dans  un  sens  plus  étendu» 
pour  signifier  les  immeubles  réels  »  eomme 
terres  ,  maisons.  //  a  acheté  un  héritûge.  Faire 
valoir  un  héritage  par  ses  mains,  P^' 

«  Tous  les  biens  appartenoient ,  originaire- 
%  9  ment,  à  tous  les  htfmmes  en  commun  ;  en- 
B  suite,  les  plus  toru(urent  établis  par  la  nature 
»  même ,  comme  les  tutenr»  des  malheureux , 
»  et  ce  qu'ils  eurent  de  trop  ^  ne  fnt  que  Vhén- 
»  tageàe  leurft  frères  confie  à  leur  soin  et  à  leur 
»  équité.  »  Û^A»s- 

L*liabit  qu*il  e6t  sur  lai  fat  son  senl  héritage,  BoiL. 
Loi  ravir  ton  héritage,  RODSS. 

Héeitage  ,  au  figuré, 

«  Chercher  au  milieu  des  chrétiens,  cette 
»  paix  qui  devroit  èlrc  leur  héritage  ,  etc.  — 
;»  Agité  ,  plus  de  l'avancement  que  de  l'éduca- 
x>  lion  de  ses  ent'uus,  il  leur  Ioïmc  pour /ic'/K- 
»  tage%i^  agitations  et  ses  inquiétudes.  » 

Massillok. 
Poar  met  trbtes  eufans  quel  affreux  héritage!    Rac. 
(Voyes  nom.) 

Cesses  ,  cesse*  ,  héritage  des  vers  , 

BHuterroger  Taotebr  de  runÎTeri.  Rousd. 

L'écriture  dit  figurémeiit  que  les  impies n^au- 
rant  ptnnl  départ  à  rhêrilage  du  Seigneur. 

<c  Vous  renoncez  à  l'Am/a^e  du  père  céleste 
»  et  au  patrimoine  éternel  de  Jésus  Christ.  — 
»  Le  Scij,aienr,  dit  S.  Louis  en  mourant ,  re- 
i>  Kise  sans  doute  à  mes  infidélités  la  consola- 
»  tien  que  j'uvois  taut  souliaitée  de  délivrer 
»  sou  héritage,  w  Mass. 

a  Ces  hommes  apostoliques,  qui  vont  ac- 
»  quérir  de  nouveaux  héntagts klénun-ChriaUn 

FjuiCHIKR. 

S'immoler  pour  son  nom  et  ponr  son  héritage.    Rac. 
O  vous  !  tendres  agoesua ,  son  plas  cher  hérituga. 

BOILEAU.  } 
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HÉRITER ,  V,  n.  ^  recueillir  une  succession 
//  hérita  de  son  oncle. 

Ou  dit ,  hériter  d'une  grande  succession  (  re- 
cneillir  une  grande  sucoesiion).  Dicr. 

A  En  héritant  de  leurs  biens  ^  il  n'avoit  garde 
»  de  désavouer  leur  nom.  »  Mass. 

11  est  aussi  actif.  I(  n'a  rien  hérité  de  son  père. 
Il  en  a  hérité  de  grarids  bietts.  . 

On  dit,  CM  figuré ,  il  a  hérité  des  biens  et  des 
vertus  de  ses  pères;,  il  a  hérité  de  la  gloire  de  ses 
ancêtres. 

On  dit  aussi  activement,  la  vertu  est  le  seul 
bien  qu'il  çiit  hérité  fie  son  père.        DiCT. 

a  Les  titres  et  les  dignités  dont  vous  ayez 
»  hérités,  — Cette  noblesse  manque  et  s'éteint 
»  en  nous,  dès  que  nous  héritons  du'nom,  sans 
»  hériter  Ats  vertus  qui  Tout  rendue  illustre. — 
»  La  noblesse  du  chrétien  consbte  dans  la 
»  grâce  qu'il  hérite  de  J.  C.  »  Mass. 

Yona  «Tes  hérité  ce  nom  de  vos  alenz. 

De  Totre  injuste  haine  il  n'a  pai  hérité,  RAC. 

De  cette  honte 
ToQi  met  en  fans  ont  hérité.  BoiL. 

HÉRITIER,  ÈRE,  subst. ,  celui ,  celle  que  la 
loi  appelle  pour  recueillir  une  succession. /^€^ 
ntierruUurel,  légitime .  testamentaire ,  4init>ersel, 
nécessaire  ,  héritier  bénéficiaire  ,  ou  par  bénéfice 
d'inventaire.  Se  porter  héritier.  Se  porter  pour  hé- 
ritier^ Faire  avte' d'héritier.  Héritier  présomptif. 
Héritier  en  ligne  directe  ou  collatérale.  Faire 
un  héritier.  Instituer  un  héritier.  DiCT^ 

TJ héritier  de  M&nrico. 
Héritier  d*ane  illostre  famille. 

Crt  illustre  emploi 
Demande  nn  roi  lui-même,  ou  Vhéritisr  d'en  roi. 

CnJUTEILLE. 
L'empire  ▼alnement  demande  un  héritier. 
Déploiable  héritier  dr  ces  rois  triomphans. 
Je  leur  declartrai  Vnériiier  de  leur  maître. 

Je  mis  reiue  ,  et  n'ai  pt>int  à^ht'ritier.  Rac. 

(Vdy«fX  reconnoUre.) 
L'A/r/nVr  affamé  de  ce  riche  commis.     "  BoiL. 

Plus  souveut  le  de  berl  à  désigner  la  chose  dont 
onhi^rite. 

«  La  princesse  qu'où  reconnoit  comme  ^n- 
»  ti ère  tle  iàwl  île  royaumes.  »  Boss. 

«  Htiitier  d'un  trésor  i ui  mense.  —  Héritier  de 
»  la  l'ortuuecic  sespères.  m 

Hiriiier  de  reiupiie. 

Ilveot 
Que  j'en  fasse  sou  fils  légitime  héritier.  CoB. 

Et  de  l'empire  entier 
Il  croyoît  quelque  jonr  le  uommer  V héritier. 

I^héritier  de  mon  sceptre  ,  et  surtoni  de  mon  nom. 

Lo  crime  d*eu  avoir  dépouille  V héritier.  Rac. 

HERITIER  ,  ail  fif^urè.  Héritier  de  la  vertu  dé 
Ses  ancêtres .  JJéritier  des  vtces  de  son  père. 

«  Recevez  ,  père  Abraham  ,  dans  votre  sein, 
»  celte  héritière  de  votre  foi.  »  Boas. 

«  L'eufuut  de  lant  de  rois,  Vhéntirr  de  la 
»  nloire  de  tant  d.-  sièelos. — Héritier  du  ciel.  — 

}>  liétUitr  da  béuédictious  dei  ancien  temps.  » 
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Jfrr///cr  d'tioe  flamma  cHoiincIIc*.         COR. 

De  tons  l«nrs  sentinicns  cttlt«  nnbl«  h^ritlfrt.      BoiL. 

"L'SJiitier  de  leur  nom. — l/hériiter  do  leur  gloire. 

Di;at  et  noble  héritier  à<%  premières  vertus 
Qm'oq  adora  j«dii. 

Docle  hériUer  dos  trésors  de  U  Grèce.         Rouss. 

CL^aatedr  pirle  de  Rollin.) 

En  parlant  d'une  tille  unique  qui  doit  hériter 
d'une  i;rande  succession  ,  ou  dit  que  <  Vw/  une 
hèriltèrr ,  utu  rûJie,  ufie graruit  hét  itièrt'  Épouatr 
une  riche  héritière. 

HFRMITE.  (Voyez  ErnUte.) 

K  Les  visions  d'un  hermite  contemplatif.  » 

Fl^chier. 

HYOÏDE  ,  «.  /. ,  ëpitre  en  vers  ,  coniposëe 
sons  le  nnin  de  quelque  héros  ou  perbouuage 
fameux-  Le»  hèwïiles  d' Guide. 

Héroïne  ,«./*.,  femme  courageuse,  et  qui  a 
de  rélëvation  et  de  la  noblesse  dans  les  senti- 
meus  et^dans  la  conduite.  1)ict. 

«  Dieu  s'est  servi  autrefois  de  deux  saintes 
»  heraiftea  pour ,  «te. — Vous  pourrez  hardiment 
»  mepn'jier  la  mort,  à  l'exemple  de  notre  hé^ 
»  /oMtf  chrétienne.  »  Boss. 

a  Cessons  de  penser  à  notre  héroïne  ,  pour 
»  admirer  la  tendresse  et  la  piété  d*une  illustre 
»  lill«.  »  '  Fl£cu. 

SleVé  dans  le  seio  d'aoe  chaste  héroïne.         Rac. 

HÉROÏQUE  y  adjectif  deit  deux  genres /f\\xi 
appartient  au  héros.  Qmrage  hènSique,  action 
héroïque.  Patience  héroïque.  StntiTnena  hératquea. 
Ferla  héroïque.  Dict. 

j»  ^  grands  et  ses  héroïques  desseins.  » 

BussinsT. 

«  Une  femme  héroïque.  —  Des  actions  hérot- 
î»  ques.  —  Des  qualités  ^^roï^ar*.— Des  exploiU 
»  héroïques.   »  FlÉCH 

a  La  vérité  seule  forme  des  bomnies  héroï- 
»  qu€S.  —  Une  a  me  héroiqfte  et  chrétienne.  — 
»  la  fermeté  héroïque  d'un  fidèle  persécuté. — 
Il  des  sacrifices  héroïques.  —  Tout  ce  que  le  cou- 
»  n|^  de  Saint  JLouis  lui  fit  entreprendre  d'Af- 
»  ro'tquç,  »  (Voyez  empire.)  Mass. 

Qa*eii  lot  »  )Oflqa*aux  défauts  ,  tont  se  montre  héroïque, 
lyojnutriftnpette.) 
I.ears  vertus  les  pitts  héroïques^ 
Cette  ArVo/^«tf  bonié.  RoDSS. 

HÉROS,  s.  m.  (H  s'aspire)  ,  selon  l'antiquité 
]>aïeune,  ce  titre  se  donuoit  à  ceux  qui  éloient 
nés  d'un  dieu  ou  d'une  déesse,  et, d'une  per- 
sonne mortelle.  Heicule ,  Achille,  Enée  ^  étoient 
€ies  héros. 

Les  anciens  ont  aussi  appelé  héros,  ceux  qui, 
par  une  grande  valeur  se  dislinguoieut  des  au- 
tres hommes;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  ai)- 
pelle  héros,  les  guerriers  qui  périrent  au  siège 
de  Tcpie.  On  dit  de  même  aujourd'hui  d'un 
homme  qui  s'est  distingué  à  la  guene  par  de 
grandes  actions  ,  que  c'est  un  héros.     Dicr. 

a  Les  romans  cl  leurs  fades  héros.  —  Loin  de 
»  nous  les  héros  s^ns  humanité.  »  Boss. 

»  Ils  bénissent  dans  U  héros  qui  a  su  le»  vain- 
»  crc,  le  libérateur  qui  les  sauve.— Lé  bonUeux 


z' 


IILR 


108  f 


»  ou  la  leniérîlé  ont  pu  faire  des  héros^  la 
»  vertu  toute  seule  peut  lormer  de  grands  hoin- 
»  ^w^i.  —  Il  (le  prince  de  Couti)  montre  de  loin 
»  aux  vœux  des  PoJonois,  témoins  et  admira- 
»  leurs  de  ses  actions ,  le  héros  digne  d'être  un 
»  jour  placé  sur  le  trône,  w  {Voyez /jawUre.àur- 
vivre.)  Mass. 

L'honnenr  de  voir  de  près  no  si  fameaz  h^ros. 
C'est  d*ua  fî.'s  d'un  tyran  que  i'ai  fait  un  héms. 
Des  héros  fabuleux  passer  la  renommée.  CoR.  ^ 

Le  hffros  qu'elle  adore. 
Ce  héros  si  terrible  au  ruste  des  hamaioj. 

(Vojrei  plan.)  , 

Sii^nalex.ce  héros  à  U  Grèce  promis*  Eac. 

(  Vojrex  prodigue  ,  rabaisser ,  sang.) 
On  pent  être  héros  sans  ravager  la  terre. 

Sans  elles  un  héros  n'est  pas* loo g- temps  héros, 
(Sans  les  muses.; 

Et  Tardeor  de  louer  on  si  fameux  héros. 

Tantôt,  dans  les  douceurs  d'un  repos  plein  de  charmes» 
Tu  n'es  pas  moins  héros  qu'au  milieu  des  alarpies. 

Un  écrivain  qui  s'aime  , 
Forme  tons  ses  héros  semblables  à  soi-même. 

Ressuscitant  les  héros  des  vieux  â£^es. 
(Voyez  lustre ,  parler ,  poème ,  soleil,  voix.)     BOIL. 
Un  vrai  héros.  — Mourir  en  héros. 

Ces  héros  imposteurs. 
Un  héros  tout  brillant  de  gloire. 

La  seule  sagesse 
Pent  faire  les /i/rox  parfaits.  • 

Ouel  est  donr  le  héro's  solide 
*  Dont  la  gloire  ne  soii  qu'à  lui  ? 

Le  masque  tombe,  l'bomme  reste. 
Et  le  héros  s'évanouit. 

Jl'  ros  ,  des  héros  lu  modèle. 

*   Un  héros  qui  de  la  victoire 

Emprunte  son  unique  gloire. 

N'est  héros  que  quelques  moment. 

(Voycï  ériger  f  peindre  ,  titre.J  ROUSS. 

On  appelle  //mw  d'un  poème ,  le  principal 
persouMiJge  d*uu  poëiue.  ^^J  •iiill*'  eut  te  hèms  da 
liade.  É/tée  est  le  hén>s  de  i'Énèide.  Dicr. 

tt  Dieu  seul  paroit  dans*  cette  histoire  divii;e  : 
»  il  en  est ,  si  j'ose  le  d)re,  le  seul  hén).s   »> 

TitASs:Li.oy. 

On  dit  figure  ment,  il  est  votn  ïtéron  (il  est 
l'objet   de  votre  admiration  et  de  vos  louan* 

ges  ).       . 

«  Dans  ]e^  temps  qui  précédèrent  l:i  naissance 
»  de  l'aiynléinie,  une  eruditiou  entassée  sans 
M  ordredécidoit  du  mérite  desélogc»;  pour  louer 
»  solL.hèrv{s,  il  falloit  presfjue  avoir  trouvé  la 
»  secret  de  ne  point  parler  Je  lui.  »         Mass. 

Héros,  au  figuré. 

a  Des  /lèros  de  la  foi.  —  De  nouveaux  héro.t 
»  dans  la  vertu  cotnnie  dans  le  vice.  --  Il  croit 
»  que  l'ambition  pouvoit  faire  autrefois  les  hé- 
»  n)^  de  la  liloire;  inai.s  que  c'est  la  ba&sessc  et 
»  ravilisscmeut  qui  fout  aujourd'hui  les  hérvj 
»  de  la  fortune. —Xîue  sagesse  souveraine  qui 
»  se  joue  des  hoinnies,en  lesélevatit  les  un^  siw 
w  les  ruines  d«»8  autres,  en  produisant  tous  les 
»  louis  de  nouveaux  hén/s  sur  le  tliéàtre,  et  en 
M  iaisanléclipierceuxquiauparu v.iui  y  jouoieut 
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nK>.  l^B. .'.  ^. .  **  r»  «muver  facilement  ce 
.<ii£  iii^r^-^'tiJ/ieofU  vienne  de  crainte, 
r.-.«*t*,  on  du  peu  de  ncUclé 
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//  ■#  ./iviJ  y^s  Ne»  appris  son  ttennon  , 
,<-:,  .e  cvv«"«.VA*«w</rf.  La  pr^seitce  t/fs 
r>">  "rf  ^«Af^^Rf:""**  çr«'i/  ffi.*oi7  à  fftr,',  Dicr. 

Cou. 

BOIL. 


AMiài»  *«*■■»■'••  «»  rottgir  encor  moins. 
T !.»**■>.  iî  bégaye. 

H*:>i^*f'i  ^tre  incertain  snr  le  pnrti,  sur  la 
T«»»>l.iivs*a  *jue  l'on  doit  prendre.  HèniUr  dans 
,>*  iJiiT*,  Il  n* hésite  point  à  répondre.  Il  a 
Uitt^Z^fnp^  hésité  sur  le  choix  de  la  profession 
iJi    .  Kie*\ùi  suivre,  Dic.  de  l'Acad. 

Siî«  flotic  »  *elle  hésite i  en  vn  mot  ,  elle  ett  femme. 

Racix'E. 
Elle  approche,  elle  Msite. 
Mes  pas  ont  hétittf.  noURi. 

TIEURE,  «./. ,  certain  espace  de  temps  qui 
fait  la  vingt-quatrième  partie  du  )Our  naturel. 
ÏTne  heuie.  Une  heure  et  demie,  XTn  qnurt 
d'heure,  Tnns  quarts  d'heure.    Une  demi-heure. 

Ou  divise  en  deux  les  vingt-quatre  heure» 
du  jour,  et  chaque  division  est  de  douze 
heures;  Tune  depuis  minuit  jusqu'à  midi, 
Tautre  depuis  midi  jusqu'à  minuit;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  :  Une  heureapi^s  minuit. 
Deux  heures  après  minuit.  Il  e.it  arrivé  à  trois 
heures  après  midi.  J'irai  chez  vous  et  cinq  heures 
du  Jioir,  Il  s'est  levé  à  trois  heures  du  matin.  Il 
viendra  à  six  heures  du  soir,     Dict.  dj:  l'Acaj3. 

«  Une  heure  après  on  apporta  la  nouvelle.  » 

BOSSUTT.. 
Trois  heure*  de  con:     t.  CoRN. 

Heure,  se  dit  aussi  par  rapport  à  cette  divi- 
sion, en  tant  qu'elle  est  marquée  par  les  ca- 
drans et  ivir  les  horloges,  et  c'est  dans  celte  ac- 
ception qu'on  dit://f5/  deux  heures  .wnnées. 
Jj  heure  vient  de  sonner,  .L'horloge  a  sonné  deux 
heures. 

On  dit,  dans  la'  même  acception,  avancer 
V heure ,  retarder  l'heure ,  pour  dire,  avancer  ou 
retarder  l'horloge. 

IIeitre,  se  dit  pareillement  pour  fiiqnîBer  un 
temps  convenable  et  destiné  à  certiiiies  choses. 
Vheure  de  Vasf emblée.  Il  est  heure  de  se  retirer. 

On  dit,  l'heure  du  lever  et  du  coucher  du 
soleil,  pour  dire,  le  temps  où  le  soleil  se  lève 
ou  se  couche.  On  le  dit  aussi  iudéliniment 
d'un  certain  espace  de  temp».  J'ai  été  deux 
heures  à  vous  attendre.  Deux  heures  entières. 
Deux  grosses  heures.  Deux  lionnes  heures.  Passer 
les  heures  ratières  à  quelque  chose.  Employer 
bien,  employer  mal  les  heures.  Perdre  une 
heure  de  temps,  Ihcr.  de  l*Acad. 

«  Ce  pel^d'Atf«iv«,  Baîntement  passées  parmi 
%  le»  plut  rude»  ëpreuYU,  cl  daut  1m  senli- 


IlfiU 

*»»  mens  les  pi  us  purA  du  christianisme,  tiennent 
v  lieu  toutes  seules  d'un  àg<'  accompli.  —  Ni  les 
«  divertissemens,  ni  les  laligues  des  voyages  , 
»  ne  faisoient  perdre  à  Ma  rie-Thérèse  ces  heuty.s 
»  pariiculières  qu'elle  destiuoitâ  la  médititioii 
»  et  à  la  prière.  —  Le  médecin  vous  donnant 
»  des  heures  et  des  jours  qui  ne  tout  pas  en  sa 
9  puissance.  »  Boss. 

«  EUcsavoit  reprendre  sur  son  sommeil  le» 
»  heutes  qu'on  avoit  déi'obées  à  sa  retraite.  » 

FLicciiiER. 

«  Abréger  les  heures  d'abstinence.  —  Trouver 
D  encore  des  heu/es  et  des  momens  à  perdre.  » 

Massillou. 

II  fjat  les  secourir,  mais  les  heuret  sont  eli^res.  Rao. 
Donnons  A  re  grand  œuvre  une  heure  d'abstinence. 

BoiLEAU. 

Lorsque  radjecti F  possessif  est  joint  an  mot 
heure,  ce  mot  se  prend  souvent  pour  ITieure  de 
la  mort.  Quand  votir  heure  e^t  venue ^  il  fuui 
partir.  Il  est  n'chappé  d'iuie  ^ixtnde  malailie , 
son  heure,  n  était  pas  encofe  venue.  Dict.  de  l'Ac. 

C'en  est  fait,  mon  heure  est  Tenue.  BOTL. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  avec  l'adjectif  pos- 
sessif, pour  signifier  le  temps,  le  moment  où 
quelque  chose  doit  arriver  à  quelqu'un.  Ilat'oit 
long-temps  attendu  après  les  grâces  de  la  vour  ; 
énjtn  son  heure  est  venue ,  on  lui  a  donné  non 
Qouver/unTent,  Dict.  de  l'Acao. 

Si  i»otre  heure  est  one  fois  marquée, 

Bn  vain  ,  etc.  Rac. 

Heure,  avec  le  m^me  adjectif,  se  dit  aussi 
indifféremment  de  toutes  sortes  de  temps.  Ainsi 
on  dit,  songez  un  peu  à  cela,  à  vo:t  heures  de 
loisir,  à  i'os  heures  perdues,  pour  dire,  lors- 
que vous  n'auriez  rien  à  faire.  Dict.  del'Acad. 

a  Les  heures  qu'il  nvoit  libres^  furent  rem- 
n  plies  de  bonnes  lectures,  n  Boss. 

«  Il  n'y  a  voit  pas  de  différence  entre  se» 
»  heures  de  loisir  et  ses  heures  d'occupation.  » 

Flêcuier. 

On  appelle  heures  dé  rouées,  les  heures  qu'on 
dérobe  ù  se»  affaires,  à  ses  occupations  ordi- 
naires. Je  fi  mi  ce  mémoire  à  mes  heures  dé" 
rohées. 

On  ditanssi,  d*unhcmm?occupéà  différente» 
choses  dont  chacune  a  sou  temx^s  marqué,  que 
toutes  ses  heures  sont  marquées. 

On  dit  d'un  avocat  cnnsultant  :  //  a  donné 
telle  heure.  On  lui  va  demander  son  heure. 
Toutes  .tes  autres  heures  sont  prises, 

DE  BosKE  Heure  ,  façon  d*»  parler  dont  on 
se  sert  pour  marquer  qu'il  u'e^t  pa5  lard,  par 
rapport  au  sujet  dont  il  s'agit.  Il  est  de  bonne 
heure. 

On  dit ,  dans  un  sens  à  peu  près  pareil  :  //  est 
de  trop  bonne  heure  pour  dîner.  T'^enez  une  autre 
fois  de  meilleure  heure.  Il  est  venu  d'assez 
]  bonne  lieure. 

DE  BOKKE Heure,  en  parlant  des  choses  qu'il 
est  avantageux  de  commencer  le  plus  lot  qu'on 
peut.  Dict.  db  l'Acab.. 

«  Il  fe«  conjuroit  de  l'avertir  de  bonne  lieure^ 
»  quand  il»  verroienl  sa  mémoire  vaciller  ou 
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»  son    jugement  b'afToiblIr.  —  Converliascz- 
»  vous  de  bonne  heure.  »  Boss. 

«  Imprimai'  de  Ixjnne  heure  dans  leurs  cœurs 
»  ie»  maximes  de  la  vertu. —  Instruit  deboruie 
»  heure  dixna  ia  toi.  d  Mass. 

On  dit  :  Passer  d'agréables  heures  (  passer 
agréa ))lr meut  le  temps).  Pamter  de  mauvaUes 
heurts.  Passer  un  ntuuvais  quurir-d*heure.  DiCT. 

a  Fallut-il  essuyer  à  sa  porte  de  mauvaises 
»  heures  pour  attendre-  un  de  ses  momens 
»  commoa<;s?»  Fléch. 

On  d  î  t  q  u  *un  Jiomme  n'est  point  snjtt  à  l'heute^ 
pour  dire,  qu'il  est  mailre  de  sou  temps. 

Ou  dit  qu'///i  horrune  a  de  bons  el  de  mauvais 
tfuarts^C licure ,  pour  dire,  qu'il  est  d'humeur 
lué^le. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  a  beaucoup  d'affaires 
et  qui  li'a  point  de  temps  à  j)erdrc,  toutes  ses 
h:  f/rr.i  sont pri'x;ifuses  f  tftutes  ses  heures  lui  sont 
j-  ei'ieust'S ,  sont  remplies, 

O'.î  dit  encore:  P/endre  une  heure.     Prendre 

ji  nr  rt  heure.  P/rmlte  heure.  Choisir  une  heure. 

(J.  nvtnir  d'une  heurt.  Donner  heus-e.  Donner  son 

l:r,ne.  tVïr  minier  ses  heures,  Régler  ses  heure":.  Se 

rendre  à  V heure ,  à  l'heure  marquée.     DiCT. 

w  Le  lendemain,  à  Vheure  marquée ,  il  fallut 
»  réveiller  d'un  profond  sommeil  cet  autre 
u  Aiexaudre.  »  Bo^s. 

Voici  uoltc.heure^  «lions.  B.AC. 

Jt»  vrax  même  arancer  Vheure  déterminée. 
Suuvfraez-Tooa  de  Vhenre  où  Joad  voui~atteud. 
lé'heura  me  presse  ,  adieu. 
'L*Aem/Y  îa\à\e  e&t  enlin  arrivée  , 
Qu'à  Totre  liberté  le  ciel  a  ruservée.  K ac. 

t.t'^end^ni  tont  t*K|jprocb?,  «t  Vfyevre  est  arrivée  , 
i^u'dtt  falal  dtttiouuieal  la  reine  a  réservée. 

Volt.,  /Anr. 
HruRE,  au  figuré  f  moment,  éx>oque,  ttmps. 

»  IS/tettre  de  Dieu  est  venue,  heure  alteu- 
»  due,  hture  désirée,  heure  de  miséricorde,  de 
»  grâce.  —  Dieu,  qui  attendoit  l'/r^/^^^  qu'il 
>  avoit  marquée,  etc.  »  Boss. 

Moa  diea  ,  voici  lou  htiàte  ^  on  t'amène  ta  proie.  K  AC. 

H£ijRE  ,  employé  dans  la  gradation. 

a  H  n'c^t  point  de  jour,  à' heure,  da  mo- 
)»  meut,  lequel    mis    à  profit  ne   puisse  uous 
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»  mériter  le  ciel.  » 


Mass. 


Et  pour  ion  çhAtimcni 
Tous  ne  doaars  qu'un  jour ,  t^u'une  heure  ,  i;ii*un  moturat. 

UACliiB. 

BmExi£R£HF.Tj&Ey  HsuRE  DEE2ii£K.K ,  la  mort. 

(  On  dit  ausbi  heure  Juta  h.)  l'ayant  aue  su 
ilrrnièrt  hture  approciiuit.  Quand  la  dernieie 
heure  est  venue,  Dicr.  de  l  Acad. 

«  Elle  viendra,  cette /i^w/Tc  É^/vfié/v;  elle  ap- 
»  proche;  nous  y  touchon»  ;  la  vokià  venue. — 
»  N'atteadea^s  \o\ïe  dernière  heure  pour  hic» 
ïi  vivre.  »  Boss.. 

«  "Les  heures Jutuleê  i^-drancent,  »      Fl£ch. 

«  La  dernière  heure  me  surprendra- 1 -elle 
»  chargé  du  vide  de  toutes  mes  années.  —  Usait 
»  que  *ou  heure  est  veaue»  u.  Mass. 


Mon  Ppljenete  touohe  à  son  heum  dernière. 
Le  roi  qui  S*en  souvint  à  son  ^leurtfjata/e.  ColU 

Peut-être  nous  toochons  à  notre  àeurv  drrnière. 
Croirai-  je  qu*un  mortel ,  avant  sa  derniire  heure. 
Peut  pénétrer  des  morti  ,  etc.  ilAC 

^Dn  apuelle  heure  indue  y  une  heure  de  la  nuit 
jijptout  le  monde  est  ordinairement  retiré. 

On  dit,  adverbiajemeut  et  faniilièrement, 
à  cette  heure,  pour  dire,  présentemeut;  tout  à 
cette  heure  ,  tout  à  l'heure ,  pour  dire ,  dans uu 
moment.  Dict.  de  l'Acad. 

Allons  le  voir;  je  veux  Ini  parler  tout  à  Chcwe. 

Vous  voulex  qae  \e  parte  demain  , 
Et  moi  j'ai  résolu  de  partir  tout  à  l'heure,  Kac> 

À  TOUTE  Heure  ,  k  chaque  IIkure. 

«  --/  quelque  heure ,  et  de  quelque  côté  que 
»  viennent  les  ennemis.  —  Un  nomme  de  bien  , 
>»  à  chaque  heure,  à  chaque  moment,  a  toujours 
»  SCS  affaires  faites.  D  Bpijf. 

Permettez-moi  de  vous  voir  à  toute  heure. 
Ma  gloire  inexorable  à  toute  ht-ure  me  suit. 
A  quelifue  h^uie  que  j'cntie  ,  Hjrdaspe  ,  ou  que  i«  sorte* 

Raci&£. 

DAirs  uyE  Heuile  ,  dans  un  moment. 

Avec  eux  duns  unn  heure  il  nous  réconcilie. 

Quand  je  devrois  comme  elle  expirer  dans  une  heur^. 

Dans  une  hture  elle  expire. 
'Dans  wie  heure  au  plus  tard  ce  vieillard  vésérable 
Doit,  elc»   (Voyea  ifenger.)  RaC. 

SUA  l^Heure,  dans  l'instaiit  même. 

»  Les  vers  qut  dévorèrent  ««r /'Ae«re  l'impie 
»  Hêrode.  n  Mass. 

Rodrigue,  as -tu  du  cœur?  — Tout  ant^e  que  mon  père 
L'éprouv  croît  sur  F  future.  {"Voyet  dJ^iiti.)  COE. 

Si  cet  enfant  sur  Vheure  en  mes  mains  n*est  remis. 

•  •   •  Bac  ^*E. 

Ou  dit  d'heure  en  heure  (à  chaque  instant). 

Ou  dit,  prendre  quelqu'un  à  l'heure ,  pour 
dire,  faire  travailler  quelqu'un ,  à  condition 
de  le  payer  tant  ^nir  heuVe.  Être  à  l'heure  (ètr« 
emi)loyé  à  condition  d'être  payé  tant  par  heure). 

On  api)eUc  heures  uuioniales,  les  diverses 
parties  du  biévLiire  que  l'église  a  coutume  de 
réciter  selon  les  divers  heures  du  jour,  comme 
matines,  vêpres. 

On  appelle  les peliies  heures ,  prime,  tierct', 
•ex le  et  noue. . 

"  On  appelle  A^-^rM,  au  pluriel,  un  livre  oiX 
ces  prières  sont  contenues.  Hetm's  bien  reliées. 
De  belles  heures,  j4\:heter  des  heures.  Heutes  en 
français,  Heures  erk  Utiirt. 

On  dit  populairement,  une  paire  d'heurts^ 
pouV  dire,  un  livre  d'heures. 

On  appelle  prières  des  quarante  heures,  de» 
prières  qui  se  font  durant  trois  jours,  avec  ex- 
position du  saint-sacrement. 

HEUREUSEMMST,  adv-. ,  d'une  manière  heu- 
reuse. Être  fié  lieureuaement.  Jouer  lieureuse^ 
ment.  Dior,  xœ  l*Acad. 

u  Ainsi  ïwùi  heureusement  là  bataille  la  plui 
»  hasardeuse,  etc.  — Les  armes  qu'il  employait 
»  si  heureusemerU.  »       .  Boss. 

a  Fournil  heureusemenlh  carrière.  »>(Voy«» 
sortir.  )  »^' 
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HEuiiEusT.MEirr,  par  bonheur.  Echapper  heu^ 
reuêement  tVunpéiil,  Je  i*ai  rencontir  lieureuBt^ 
ment,  Dicr.  de  l*Acad. 

a  Un  homipe  heurtimement  dép;agë.  ».  Boss. 
Son  épé«  en  vot  aiiûiis  heurtHsrmtnt  laissée.       R  AC. 

HeurfÙsemekt,  en  parlant  d'une  cho»e  qui 
contribue  à  notre  bonnenr ,  à  notre  traiiquil- 
Jilë.  J'êtoÎB  inquiet  de  sonretisnif  heureusement 
il  arriva,  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Les  membres  furent  heureusement  réunis 
ce  avec  leur  chef.  »  (  Voyea  mêler,  perdre ,  pres- 
se utimeut.  Fl^-ch. 

«  Souvent  Dieu,  en  nous  exauçant,  trompe 
î>  heureusement  notre  prévoyance.  »    Boss. 

Il  se  dit  aussi  du  style.  G /a  est  heureusement 
exprimé,  /"erstjier  heureusement.  Rimer  heu- 
reusement. 

HF.UREUX,  EUSE,Y7f/;.,  qui  jouit  du  bon- 
b«ur,  qui  possède  ce  qui  peut  le  rendre  conlent. 
Tous  les  hommes  veulent  être  heur&ux.  Il  n'y  a 
tjue  la  vertu  qui  puisse  rendre  un  homme  heureux: 
jVous  ne  serons  parfaitement  heureux  que  dans 
le  ciel.  Se  croire  heureux.  F'ivre  heureux.    Dict. 

«  Dieu,  pour  rendre  heureux  wfi  serviteurs. 
»  *—  f/eureuse\>aTsa  naissance,  par  son  mariage, 
»  et  par  l'amour  d'un  si  grand  roi.  —  Ces 
»  veuves,  jeunes  ,et  riantes,  que  le  monde 
»  trouve  si  heureuses.  —  tlle  nétoit  heureuse  , 
>»  ni  pour  avoir  pincé  auprès  d'elle  sa  chère 
»  fille,  ni  pour  l'avoir  placée  dans  une  maison 
»  où  tout  est  grand.  »  fîuss. 

A  Elle  craignoit  d'avoir  été  trop  heurense.  » 

Fl^chier. 

«  Ne  croyant  pas  que  ce  fût  être  heureux  que 
»  de  i'ètrc  seul.  »  (  Voyez  naitre.)        Mass. 

Koi  ,  p^re  ,  éponx  heun-nx. 
X.'fifurfux  -Araan  â^-t-îl  quelques  serrels  ennnM  ? 
Combien  en  un  noment  heureux  %\  misérable  I 
Boi  de  res  bords  hfureux. 
Dans  CCS  hrurfyx  climats.  RaC 

Quel  mortel  fut  jamais  plus  heureux  qne  rons-rétes  ? 

Voltaire. 

On  dit,  par  un  une  espèce  d'exclamation, 
heureux!  trop  heureux!  pour  dire, extrêmement 
lieureux.  Heureux  qui  peut  parvenir  à  le  voir! 
Trop  heureux  si  je  pouvois  lui  plaire  !        Dict. 

«  Heureux  si ,  averti  par  ces  cheveux  blancs , 
yt  du  compte  que  ie  dois  rendre  de  mon^dmi- 
»  nistration,  je  réserve  au  troupeau, etc.  »  Boss. 

«  Heureux  d'avoir  vu  jusquoù  peut  ali^r 
»  votre  gloire,  sans  être  exposé  à  des  craintes  , 
»  etc. —  Heureux  à  qui  Dieu  donne  ainsi  le  goût 
»  delà  justice  et  de  la  vérité.  —  Heureuse  l'ame 
»  chrétienne  qui  n'aime,  ni  ce  monde,  ni ,  etc. 
»  — Heureux  celui  qui  ne  court  pas  après  les  ri- 
»  chesses!  plus  heureux  qui  les  refusa  quand 
»  elles  allèrent  à  lui!  »  Fléch. 

Heureux  le  peuple  florissant 
Snr  qui  ces  biens  conlent  en  abondance  ; 
Plus  heureux  le  peuple  innocent ,  etc. 
U.ureux  qui ,  Mtisfait  de  son  humble  fortune  , 
Vit  dans  l'état  obscur  où  les  Dieux  Tont  placé  1 
Senreuse  fi  mes  pleurs  von»  peuvent  attendrir. 
Hritry^ts^  ,  h^Hrfu.te  IVnfu'nri» 
<Jue  le  Swisnt^ar  îniiniii ,  etc. 
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J1'  ureur  ,  heureux  mille  fois 
L'enfant  qde  le  seigneur  aime. 

Heureux  de. 


Rac. 


«c  Heureuse  de  se  dépouiller  d'une  majesté 
»>  empruntée,  et  d*adorer  dans  votre  bassesse  la 
»  pauvreté  deJ.  C.  —  Heureuse  qu'elle  étoil  de 
»  connnitre  et  r/'aimer  celui  qui  se  connoit  et 
»  s'aime  éternellement,  l'ame  irai^^onnable  a 
»  voulu  ,  etc.  —  Le  cardinal  Mazarin  plus  heu-^ 
»  reux  de  Tavoir  trouvé ,  qu'il  ne  le  crut  alors. 
»  —  Content  et  trop  heureux  rfavoir  encore 
»>  assez  de  vie  pour  témoigner  au  roi  sa  recou- 
»  uoissance.  »  Boss. 

«  11  s'estime  plus  /teureux  d'ayoïr  mis  le  roi 
»  en  état  de  recevoir  la  miséricorde  de  Dieu, 
»  que  s'il  l'avoit  mis  eu  état  de,  etc.»   Fléch. 

w  II  se   trouva  heureux  de  posséder,   etc.  » 

Massilixik. 

Trop  /ier/rrure  pour  lui  df  hasarder  tos  jonis. 
tleureux  dans  mes  malheurs  d'avoir  pu,  cic        RAC 

Hr.URF.UX  QUE. 

Hippolyte  est  hetirenr  7f>*aitz  dépens  de  toI  jaurt 
Vous-même  en  expirant  appnyîri  ses  discours. 
Heureux  que  sa  bonté  daignât  tout  oublier.  R  AC. 

Assrz  Heurkux  pour  (qui  a  le  bonheur  de). 

«  Serez-vous  assez,  heureux  pour  profiler  de 
»  cet  avis?  »  Boss. 

Heureux  ,  suhsh 

«  Les  grands  ,  les  heureux  du  monde.  —  Un 
»  pelit  nombre  d'heureux. — F;iire  des  /ietirrux. 
»  —Ces  hommes  qui  vous  paroiftseut  \e%  herj- 
»  reux  de  la  terre.  »  Massillok. 

Heureux  (celui  que  la  fortune  favorise  ,  qui 
réussit  dans  se«  en ti éprises).  //  est  ne  heureux.  Il 
exl  plus  Itfureux  que  sage.  Etre  heutrux  en  tout. 
Jjtre  heureux  à  ta  guerre.  Être  heureux  au  jeu. 
Etre  heureux  en  enj'ant.  Être  heureux  enjvmme, 

a  Une  sage  et  heureuse  médintrire.  » 

Bossu et. 

Cl  Ces  portes  qui  w^  s'ouvrent  qu'aux  pins  im- 
»  portuns  ou  aux  plus  heureux.  »        Fi.tcfl. 

u  Plus  fort  ou  plus^^///r//jr  queses  ennemis.» 

Massillok. 

TTne  heureuse  audace. 
Une  heitreute  adresse. 
Pour  prÎT  de  mes  efforts  hrurt-ur,  Rac. 

(  Voyer   mensonge  ,  ouvrage  ,  itrattigènte,  ) 

Heureux  à. 

«  Plus  heureux  à  exciter  des  guerres  qu'/7Com* 
I  »  battre.  »  Mass. 

Heureux,  qui  rend  fortuné,  qui  est  favorable 
et  avantageux.  Heureux  ascendattt.  Hfureuse 
influence.  Il  est  ne  sous  une  cottstellaiion  heti- 
reuse  ,  sous  une  heureuse  étoile.  Heureux  sort, 
heureux  destin.  Règne  heureux.  Climat  heureux. 
Séjour  heureux.  Année  heu  rente.  Jour  heureux. 
Occasion  heureuse.  Evénement  heureux, 

«  Cette  heureuse  naissance.  —  Le  plus  heureux 

M  lourde  sa  vie. — Profiter  des  heureux  momens. 

»  (Voyez  moment.)  —  IJ  heu  reux  retour  du  pro- 

»  aiguë.  -—Les  heureux  sucrp*.  —  L*»  cours  hett* 

.»  reux  df  ses  prospérités,  x  Boss. 
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«  Vnt  h^ttreufttf  paix.  —  L*e8|>oir  d'un  hew^ux 
»  avenir.  —  Les  lemps  heureux  de  sa  vie.— Une 
»  giierrre,  non  seulement  heureuse ^  mais  sainte. 
»  , —  Vne  /iffirtuâe  mort.— Un  Aei//Tr«.r  traite.  » 
(Voyrz  projet.)  Flèchif.r. 

«  Qui  vous  dit  que  le  sort,  si  biznrre  pour 
»  le»  auiros,  sera  constamment  heureux  pour 
»  vous  seul.  »  (Voyez  intervalle,  monumeitt , 
vnin,  terme.  )  Mass. 

O  ionr  trois  fois  heureux  /  Rac. 

(  Voyez  occasion.  ) 

On  appelle  an  jeu  ,  coup  heureux  ,  un  hasard 
favorable  qui  arrive  an  )eu. 

En  iKiriant  d'une  clinle,  ou  de  quelque  antre 
^hose  de  fâcheux,  qui  n'a  pas  eu  de  mauvaises 
suites,  on  dit  c'eut  une  chule  heureuse. 

Choix  heureux  ^  conaeil  heureux^  se  dit  d'un 
choix,  d'un  conseil  qui  estsuivi  d'un  bonsuccès. 

On  d it  auHsi ,  faire  une  fitureu^e  rencontre ,  une 
rr/;«Y)////^//^<yrf//«e  (trouver  par  hasard  ce  que  l'on 
chorchoit  et  que  l'on  uespcroit  pas  trouver 
ft«l»*>t  ). 

On  dit,  dans  le  même  sens,  d'un  bon  mot, 
d'un  trait  d'esprit,  d'une  pensée  subtile ,  que 
c>«/  une  rencontre  heureuse. 

On  dit  an  jeu  ,  quWfi  homme  a  In  moin  hew 
reuse  ,  pour  dire,  qu'il  est  heureux  an  jeu  ,  et 
qu'il  gagne  ordinairement. 

Ou  dit  aussi,  figurément,  (\Wune  personne  u  fa 
main  heureuse  à  queh^w  chose,  pour  dire  qu'elle 
y  réussit  presque  toujours. 

Hburkux,  se  dit  aussi  des  choses  qui  contri- 
J»nent  au  bonheur  et  an  contentement.  Il  est 
thins  un  état  heureux  ^  dans  une  condition  hew 
reuse ,  dans  une  situation  heureuse.  Mener  une 
tue  heureuse,  Fiiire  une  fin  heuretise  (  mourir 
dans  les  s<entiniens  d'un  homuie  de  bien  et  tluu 
ban  chrétien  j.  Dicr.  de  l'Acad. 

n  Dans  une  heureuse  vieillesse.  —  Votre  heu- 
»  reux  mariage. — Son  heureuse  fécondité.— Une 
i>  si  ^^^/TMffe  constitution.  »  Boss. 

«  Laissez-moi  ,  disoit-elle  ,  dans  mon  heu- 
M  reuse,  ignorance.  —  XJhfureuse  simplicité  de 
r*  nos  ]}ères. —  L'A^^//r//.^^  condition  des  justes. 
»  Une  Iteureuse   habitude  d'être  vertueux.  » 
(Voyez  nécessité.)  Fléch. 

a  Uheureuse  impuissance  de ,  etc.  »  (Voyez 
impuissance.)  Mass. 

Ses  A^vTi'iiT  seconrs.  Rac. 

(Vojes  hymen ,  Ubertê ,  cruauté.) 

Hfureux  ,  qui  annonce  de  la  prospérité  ,  du 
Donheur.  Un  heureux  présage,  l/n  heurt  ux  j^nt- 
nostic  //  a  /«  physionomie  heureuM .  Il  a  quelque 
chose  fl'heu reux 'dons  lu  phyaionoinie.      Dict. 

«  Heureux  présages  pour  la  maison  Palatine.  » 

BossuiiT. 

LnT«ors  agitent  Tair  A*heureux  frémissemens.    Rac. 

HciTRiiux ,  eu  p:irlaut  des  choses  qui  regar- 
dent r«sprit  on  les  mœurs,  signifie  bon,  excel- 
■  lent,  rare  en  son  genre.  Ht  u  reux  naturel.  Un 
I  fWMtf  heureux.  Il  a  tu  mémoire  heureuse, 
I  Heureuse  invention.  Heureuse  expression,  P'ers 
;  heureux.  Rime  heu fr use.  Il  a  un  tour  heureux 
•  iwâ  ses  vei's,  Dict. 
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*  Le  naturel  le  plus  heure.ux,  »  (Voyez  natu- 
rel, )  FLiCH. 

«  Pes  talens  îieureux,  —  Ces  inclina linnt 
»  heureusfs,  —  Un  génie  vaste  et  heureux. — Le» 
D  dons  heureux  aie  la  nature.  »  Mass. 

d'IJeuhtîusiî  mémoire,  formule  dont  on  se  sert 
quelquefois  en  parlant  des  rois  et  des  princes 
qui  sont  morts.  Vn  t^l  prince  d* heureuse  me- 
moire.  (Voyez  mémoire.) 

IIKURTER,  V.  ad.  (H  s'aspire),  choquer, 
toucher,     ou    rencontrer  rudement.   Ihurter 

?uelqu*un.    Un  cnK-heteur  Va  heurté  en  passant , 
a    fleurie   rudement.     Un    vaisreau    a   heurté 
l'autre.  Dict.  de  l'Acad. 

L*aii  me  firurte  d'an  aïs.  BoiL. 

Heurtant  ikx te  le  soé  leurs  antirjaes  déponîlles. 

DELXLLE. 

On  dit  figurément  f{\\une  chose  heurte  la  nv/- 
son ,  le  sens  commun ,  pour  dire,  qu'elle  est 
contre  la  raison,  contre  le  sens  commun. 

On  dit  dans  ce  sens  f\W  il  ne  P*  ut  pas  heurter  de 
fnmt l'opinion  d*un  homme  qu'on  *>eut  persuader* 

Et  on  dit  pareillement  qu'o/i  ne  peut  faire  une 
chose  sans  lieurter  beaucoup  de  fcens ,  c*cst-à-d  ire, 
sans  choquer,  snns  désobliger,  s;ms  offenscc 
beaucoup  de  gens.  Dict.  ub  t.'Acad. 

Dès  mes  premiers  ans  heurtant  tout  les  luortels.'BoiL 

On  dit ,  heurter  V amour  ptxfpr^,  heurter  ht 
intérêts  ,  heurter  les  préffi^és  ,  pour  dire  ,  ble-<»- 
ser,  rhoqiier,  contrarier  l'amour  propre,  les 
intérits,  les  préjugés. 

HFi'RTrR  ,  neut.  Heurter  contre  une  pierre^ 
contre  un  rocher.  Heurttr  de  h  télé  ctmtre  fa  nuf 
r.iille,  Dict.  de  l'Acad. 

Là,  Xénophon  dans  Wiv /i«urte  contre  nn  La  Serr». 

lloil.EAU. 

On  s'en  <erl  souvent  avec  le  pronom  personnel, 
et  i!  sij;nifie ,  so  chf»q^uer  en  se  rencontrp.ut.  Ils 
te  hem-tcnt  tes  uns  les  nntr^-s  •»/»  pnH.-^ant.  l^oraque 
les  esvudrons  vinrent  à  se  heurter,  L,-s  vaisseaux 
étunt  reni/s  à  se  heurter.  Dict. 

Des  bataillons  armvs  dans  les  airs  /^  fi^uriotent. 

DSULLV. 

ITEunTER ,  neul.  ,  frnpper  à  la  porte.  On 
heurte  à  la  port-.  On  heurte  fort.  On  a  heurte 
trois  coups.  Hfurler  en  maître.  Dirr. 

tt  II  heurte  a  la  porte.  »  (Voyez  porte.) 

Massillox. 

On  dit  figurément  oi  familièrement  qu*M« 
homme  a  heurSf'  à  t<tutes  les  portes  pour  fûre 
irutsir  son  nj/itire ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  a  sollicité 
tout  le  monde ,  qu'il  a  employé  toutes  sortes  de 
moyens. 

llBi'RTr.R  ,  en  termes  de  peinture,  c'est  mettre 
lacoulenr  avec  dureté.  Cette  manière  d'opérer 
est  propre  aux  peintures  qui  doivent  être  vues 
de  loin. 

On  dit  qu'un  dr^tinateur  heurte  son  ouvra f(e  , 
pour  dire ,  qu'il  n'y  met  pas  la  dernière  ma in.^ 
bin  ce  sens  ,  il  est  actif. 

IKuRTÂ ,  iT  ,  participe. 
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G»rd0z  qo*ane  TOTen*»  à  conrir  trop  hité», 

He  soit  d'noo  voyelle  en  son  chemin  ^urtée.     BoTL. 

On  dît» en  terme»  de  i)einture ,  destin  heurté, 
niant t te  heurtée. 

HU)EX:SEMENT  ,  adv.  (Hë'aspirc),  d'une 
manière  hideuse.  //  eH  hideusement  laid.  Hi- 
dtusement  dëft}furé, 

HIDIXX,  F-USE,  adj.  (H  a'aspirc),  difforme 
à  l'excès  ,  trèè- désagréable  à  voir.  Un  monstre 
hideux.  Un  vi^ciga  hideux.  Une  fetnme  hideuse. 
CWa  est  hideux  à  voir  Cest  une  chose  J rèj^-hi- 
dtu^e.  DiCT.  DE  l'Acao. 

Kt  <!•  soa  corps  tù^ux  les  membres  decLirés.    &AC. 

Monstres  hLL-ux.  (Voyex  mons/re.) 

La  discorde , 
Avec  cet  air  hideux  qui  fait  frémir  la  paix.      BoiL. 

Ou  dit  iiguréinent ,  faire  de  queiqu'u/i  un 
pi!,  irait  hideux  ,  une  peinture  hideusç. 

Ce  magbtrat  de  hideuse  mémoire.  BoiL. 

HIER ,  adv.  de  temps  ,  qui  marque  le  jourqui 
précède  immédiatement  celui  où  l'on  est.  Hier 
au  soir.  Hier  au  matin.  Hier  matin.  Il  partit 
hier.  Il  n*est  parti  que  iVhier^  que  du  jour  à*  hier» 
D'hier  en  huit  jours,  Dior.  UB  l*âcad. 

'  Nos  premiers  poètes  la  faisoieut  d*une  syllabe, 
mais  dans  Racine  et  Boileau  il  est  toujours  de 
deux  syllabes. 

Je  TobserTois  hier,  et  je  Toyois  ses  yenx ,  etc.     BAC. 
]Uais  hier  il  m'aborde ,  et  me  serrant  la  main.     Boil.. 

IltèRARCHlË,  s.f.  (H  s'aspire).  On  appelle 
ain»i  l'ordre  et  la  subordination  des  din'ereus 
chœurs  des  anges  et  des  divers  degrés  de  l'état 
ecclésiastique.  Iai  hiérarchie  céleste,  La  hiérar- 
chie des  anges.  Les  anges  de  Ui première  hiérar- 
chie ,  de  la  seconde ,  (le  la  troisième  hiéixnxhie.  La 
hiérarchie  de  l'église.  La  hiérarchie  eccléaiastique. 
Cette  opinion  est  destructive  de  la  hiérarchie  de 
l'église ,  vu  à  lu  destruction  de  la  hiérarchie. 

If  La  sainte  subordination  des  puissances  ec- 
»  cl&tiabtiquts,  image  des  célestes  AiV/tz/ic/iies.  » 

BOS&UET. 

HIÉRARCHIQUE  ,  adjectif  des  deux  genms, 
qni  est  de  la  hiérarchie,  qui  apparliput  à  la 
hiérarchie.  Ordre  hiénirchiaue.  Élut  hiérarchie 
que.   Gouvernement  hiérarchique.  DiCT. 

HIÉRARCHIQUEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière hiérarchique.  L'église  a  toujours  été  gou- 
vernée hiérurchiquetnent. 

HIPPOCRÈKE ,  «.  m. ,  nom  d'une  fontaine 
célèbre  mrmi  les  poètes,-  laquelle  sortoit  du 
Mont  -  ramasse.  Ou  dit  au  figuré  ,  il  a  ou  des 
eaux  de  fHippocrène  (  il  a  le  talent  de  la  poé- 
sie ). 

HISTOIRE,  s.f,  narration  desacltons  et  des 
choses  digues  de  mémoire.  Histoire  gétiémle. 
HiUoire  universelle.  Histoire  particulière.  His" 
ioire  ancienne.  Histoire  modem.\  Histoire  pro- 
fane. Histoire  sainte.  Histoire  sacrée.  Histoire 
ecclésiastique.  Histoire  romaine.  Histoire  grec- 
que, Vhtdoire  de  France,  L'hifttoire  d Espagne, 
etc.  L'histoire  stcrrte.  HiHoire  anecdote.  Hininire 
scandaleuse.  HiUan  vtiitcdtle.  Histoire  fahu^ 
Uuse.   Hiatoira  gcuialogn^ue.  Histoire  abrégée. 


HIS 

jihrégé  de  Vhistoire.  Un  corps  d'histoire.  Écrira 
f  histoire.  Composer  f  histoire  de  quelque  pays. 

a  Si  ['histoire  de  l'église  gnrde  chèrement  la 
»  mémoire  de  cette  reine,  notre  histoire  ne 
9  taira  x>as  les  avantages  qu'elle  a  procurés  à  sa 
»  maison  et  à  sa  patrie.  —  Quand  ou  cou»idèrd 
j»  de  plus  près  l'histoire  de  ce  grand  royaume.  » 

BOSSUET. 

«  La  lecture  des  histoires  de  l'église.  » 

FLÉCHixa. 

«  U histoire  de  b  naissance  de  cette  religion  est 
I»  V histoire  de  la  naissance  du  monde  même.  -^ 
»  L'hiàUtire  des  merveilles  de  Dieu.—  Dans  Ici 
>  autres  histoires  que  les  hommes  nous  ont 
»  lai:iBées,  on  ne  voitagirquelesh(»uimes;mais 
x>  dans  Vhistoire  des  livres  saints,  c'est  Dieu  sevl 
»  qui  l'ait  tout.  »  (  D;«ns  cette  phrase ,  Vhiétoin 
des  livres  saints  signiiie  Vhiatoire  contenue  dan 
les  livres  saints),  u  Là,  nous  trouverons,  non 
V  pas  ces  hisUfirts  périssables  où  nos  vaines  ac- 
)>  tions  dévoient  èire  transmises  à  la  postérité, 
»  non  pas  17ii5/o//y  des  illusions  et  deserreun 
»  humaines;  mais  nous  y  verrous  V histoire  la 
»  plus  affreuse  et  la  plus  exacte  de  uotn 
»  cœur,  de  notre  esnrit,  de  notre  im;igiuatton, 
»  etc.  —  Outre  Vnistoire  extérieure  de  noi 
»  mœurs  qui  sera  toiUe  rapi>elée ,  ce  qui  noiu 
»  surprendra  le  plus,  ce  sera  Vhistoire  secrèlr 
»  de  notre  cœur ,  qui  se  dépliera  alors  tontf 
*»  entière  à  nos  yeux.  —  Tous  ces  grands  ëvëu»- 
»  mens  f{ui  embellissent  nos  histoires, —Vvê 
»  vie  qui  passe  dans  les  histoires.  —  Lt'hiainiiw 
»  des  peuples  et  des  empires,  des  priuœs  etdci 
»  couquéraus  ,  Vhistoire  de  tous  les  sièdei, 
»  qu'cst-elle  que  Vhistoire  des  calamités  dont, 
»  etc.  —  Les  ucitious  de  la  foi,  toutes  seules, 
»  formeront  Vhistoire  des  siècles  à  veuir.^-Cert 
»  un  chaos  qu'on  a  de  la  peine  à  éciaircir  eucon 
>>  aujourdhui;  loin  de  décorer  nos  histmrwt^ 
»  ils  (ces  rois  faiuéans)  ne  font  que  les  obscor- 
»  cir  et  les  embarrasser.  —  Les  louanges  'ds 
»  Louis-le -Grand  qui  firent  la  plus  brillauli 
»  de  vos  occupations,  seront  aussi  un  des  plos 
"  l>eaux  iiionumens  de  Vhistoire  des  François 
»  et  de  celle  de  l'académie.  >^  (  Voyez  contiu, 
duiée ,  effacer ,  époque ,  exposer,  naissance^ 
paraître,   rappeler ,'  relire  ,    subsister.  ) 

MASSil.LOV. 


Bo». 


J 


Sans  recourir  anx  histoires  antiques. 

On   dit ,  Vhistoire  des  derniers  temps ,  ]HNirlfl 
dire,  Thistoire  des  choses  qui  se  sont  Classées  dam 
lés  deruiers  temps. 

Quelquefois  il  a  un  sens  moins  éteitdu,  etjl 
dit  de  la  vie  d'un  prince  ou  d'aventures  para* 
eu  Itères.  L'histoire  d'^élexandre ,  lU  ChHrltmih 
gne.  Je  vais  vous  conter  une  plaisante  histoitt* 
Une  hiUoire  tragique.  Une  histoire  métna» 
ble.,  Dicr.  ub  l'Acad. 

a  Je  m*arrète  à  considérer  les  malheurs  k 


»  Philippe  ,  et  je  ne  songe  pas  que  je  vous  doii 
»  Vhistoire  des  malheurs  de  Henriette.  —  Héla»*' 
»  nous  C0m])osions  son  histoire  de  tout  ce  qn'ot 
]>  ^cut  imaginer  de  plus  glorieux.  —  Au  1'  ' 
»  de  Vhistoire  d'une   belle   vie,  nous  som 
»  réduits  à  faire   Vhistoire  d'une  admirable 
»  mais  triste  mort.  »  (Voyez  lecteur^  pompe^ 
posséder.)  Boûi^Jfl. 


HIS    , 

je  faire  ici  l'histoire  sanglante  des 
de  M.  de  Montansier.  »  (Voyez /ôwr- 

t  pan  ici  nne  vaine  prédiction  ,  c'est 
de  tous  ceux  qui  meurent  chaque 
tê  yeux.  — Tu  lui  rappelles  l'A m/o//y 
isions  et  de  ses  crimes.  — Ce  n'est  pas 
einttirc  imaginée,  c'est  Vhisioireâe 
ri  de  ceux  qiii  vivent  à  la  Coiir.  — 
»  des  pécheurs,  qui  em]^l1it  le 
bent,  sera  effacée  du  souvenir  des 
.  u  Massillon. 

arex  trop  bien  V/»isto!re  de  ma  vie , 

as  mes  nuillienril  à* en  a  roi r  pu  .«ans  crimo 

•  Vhistoire  anx  jeax  qai  Jes  ont  faits. 

«  pln<  tendra  et  la  p]as  roalhenretiso 

tse  l^arder  Yfiisioirm  douloarense. 

i  d*£sther  VhisUHre  glnneose. 

nos  nalfaenn  lenr  dérober  V/ustoire? 

t ,  m/moir» ,  rapir.)  ^  R  AC. ■ 

!r  flebenx  apporte  en  mon  esprit  • 
t  dm  morts  ,  lamentables  ,  tragiques  , 
tons  les  ans  pm:  grossir  ses  cbroniqnes. 

Ce  magistrat 
BX  bien  ici  te  crayonner  V/tisioire, 

ÎD  des  quatre  fils  Aimon  , 
qaelqaefois  la  merTeillense  fiistoire» 
lax  trsTaox  VhUto'ire  toute  entière.   BOTL. 
i$»er,  ombre  ,  Jtom.  ) 
«▼eau  Pyrrbus  qni  ra  grorsir  Vfùsioira 
bmtnx  insensés, 
a^prandra  Vhistoirm 
«  serpent  abborré. 

ilter  Vhistoire  de  ces  Dienz.  KoDSS. 

».) 

: ,  s'emploie  quelquefois  d'une  ma- 
due,  sans  régime.  Écrire  l'histoire  y 
ire.  Étudier  Vhistoire.  Savoir  l'histtnre, 
\Chistoire  (s'appliquera  l'histoireaii- 
inoderne).  Dicr. 

ture  de  Vhistoire ,  qu'on  appelle  avec 
.  sage  conseillère  des  princes.  »  (Voyez 
'mùrusaer ,  pamilre ,  raconter ,  remar- 
!,  BossirrT. 

un  exemple  de  Flécbier  au  mot  re- 

nqnérans  si  fameux  dans  V  ^'istoire.  » 
tw.)  Mass. 

denr  si  bante  et  si  constante 

Mt  dans  ]'/ustoire  nne  place  éclatante.  R.AC. 

li  mit  k  tont  bTimrr  son  étnde  et  sa  gloire, 
I  da  ce  roi  parlé  cnmine  V  fustoirr. 

'  son  vrai  nom  ni  titre  ni  mémoire  , 
ni  tronrera  cent  aïeux  dans  Vhistoire, 

W;  dit  Vftistoirf  ,  une  fois  en  sa  Ti(>. 

si  Traîraent  roi,  etc. 

r  !•  ironrer  courir  tonte  V/ustoire,      BoTL. 

rer  réqoî table  A/f/oiV# 

erioiquité  des  temps.  RoiTSS. 

d'un  peintre  qni  s'attache  à  repré- 
su jets  ou  historiques,  ou  fabuleux  , 
les ,  que  cest  un  peintre  (Vhistoire  , 
lit  par  opposition  aux  peintres  qui  ne 
t  qu'en  portraits,  ou  à  représenter 
nx,  des  paysages  et  des  Ueurs. 


HIV 
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On  dit  aussi ,  un  tableau  d'histoire. 

Histoire,  se  dit  aussi  de  toutes  sortes  de  des- 
criptions ,  de  choses  naturelles,  comme  plantes 
minéraux,  etc.  L*  histoire  des  e^nimaux,  L'/iis- 
ioire  des  plantes,  L* histoire  des  minéraux, 
^  Quelquefois  le  r/e  désigne  celui  qui  a  composa 
rhisloire;  ainsi  on  dit,  Vlnsloire  de  Sallnste^ 
pour  dire,  l'histoire  écrite  par  Sailuste.  Vhi^t- 
toire  de  Thucydide  ,  de  Polybe, 

HISTORIEN,  s,  m.  Celui  qui  écrit  Thi^»- 
toire.  Bon  historien.  Historien  di/^ne  de  foi.  Fi' 
dèle  historien.  T^s  historiens  anciens.  J^s  his" 
toriens  ffrecs.  Les  -historiens  latins.  Les  histo^ 
riens  français,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  ne  suis  pas  ici  un  historien  qui  doit 
»  vo\is  développer  le  secret  des  cabinets,  ni 
»  l'ordre  des  batailles,  ni  les  intérêts  des  pnr- 
»  ties.  »  Boss. 

«  V historien  de  la  vie  de  ce  prince.  »    Mass. 
NooTel  historirn  de  tant  de  manx  seoffatrls. 
Un  Croid  hirtorien  d*ane  fable  Insipide. 

^  Maigres  historiens,  BoTK. 

HISTORIOGRAPHE,  s,  m. ,  celui  qni  est  nom- 
mé  par  un  brevet  du  roi  pour  écrire  Thistoire 
de  France.  Historiographe  de  France,  lia  un  hrf 
vei  d*histBriogmphe  du  roi, 

HISTORIQUE,  adj.flrs  deux  genres  ^  qui  np- 
partieut  à   l'histoire.  Style  historique.  JSTarr.t^ 
tion  historique.    Recueil  historique.    Mémoires 
historiques.  Dictionnaire  historique. 
Et  pour  t*en  dire  ici  la  raison  historicité.  Bon. 

On  dit  les  temps  historiques ,  par  opposition 
aux  temps  fabuleux. 

Dans  le  poëme  dramatiqu<^,  on  appelle />^r- 
sonnaffes  historiques ,  ceux  des  personnages  qui 
sont  tirés  de  l'histoire. 

11  se  prend  aussi  substantivement ,  pour  dire 
le  détiil  des  faits  dans  leur  ordre  et  leurs  cir-* 
constances. 

HISTORIQUEMENT,  adr. ,  d'un  style  histo- 
rique ,  en  historien,  sans  aucun  ornement  étran- 
ger. Narrer  une  chofte ,  narrer  un  fut  historié 
'  quement. 

En  ce  sens  ,  historiquement  est  oppose  à  ora" 
toirement. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  fabnleusementj 
Ainsi,  en  parlant  de  Didon  et  d'Knée,  on  dit, 

3u'à  parler  suivant  la  fable  reçue,  Didon  vivoit 
u  temps  d'Énée  ;  mais ,  qu'à  parler  historique- 
ment, elle  étoit  plusieurs  siècles  avant  Bnëe. 

flIVI'Jl,  .f.  m.,  c^lle  des  quatre  saisons  de 
l'année  qui  est  la  plus  froide,  et  q'ui  commence, 
selon  les  astronomes,  vers  le  32  décembre,  vt 
finit  vers  le  21  mars.  Hiver  pluvieux.  Hiver  ven- 
teux. Hiver  sec.  F ftver  bien  doux.  Hiver  bien  rude.,. 
Hiver ff^heux.  Hiver  malsain.  Hiver  httmide. 
Passer  'son  hiver  en  quelque  lieu.  Habit  d'hiver. 
Être  bien  vêtu  pour  son  hiver,  jéppartement  c^hi^ 
ver.  Dans  la  rigueur  de  V hiver.  Dans  le  fort  de 
V hiver.  j4u  milieu  de  l'hiver.  Passer  l'hiver  à  la 
campafrne.  Des  provisions  pour  l'hiver.  Jjh  hiver. 
Durant  C  hiver.  Cfla  ai  riva  thiver  dernier.  Q  te 
frez-i  Oits  cet  hiver?  En  ces  dernières  phrases  , 
V hiver  dernier  eicet  hiver  sont  mis  pour,  durant 
/'///(  f  r  dernier,  pendaBtce/  hivêr.  Dict. 
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a  Fhilîthaui^  ett  auicaLc 
■  oiiilgré  l'Aiwciiui  «(i 
m  compiigiie,  au  u<rur  de  V/iifrr. —  La  rijiueur 
■  »  de  V/Uivr.  —  Cu  l)eau  jour  i'/iittr.  ■  '.Voyei 
(Bnwnrtinr.)  Bomket. 


IIOM 


m  quarlterdhiver,  quo 

iliajir«mC'utloiig-tcni|>i 

Oaditaueti.dani  uni 


«n  Ici  y  ïM\W  or- 
ul  le  la  décembre. 
Encore  piuBéleiidu, 
phiabc  a  dillcreuÎM 
acceiitioni  ,&uivaut  le>  dilléitat«>  coiupugnîeauù 
•Ile  cat  eu  n*age. 

sAlDÛ  ,  dans  le  grand  tnn'xW  ,\t  trtneatn  d'hi- 
rfrMpTeuoiLdepuulepmniïroclaliTEiiiiHlu'BU 
derniK  de  niaii  ;  el ,  d.-iiii  lu  cliiinihre  de* 
lOniplei,  il  ne  pTenuil  depuis  ie  jiiemiei  de  jan- 
vier jUM^u'au  deruiei  Ae  juiii. 
.  /fîivr.ieditausBi  quelquefois,  leiilemeolpar 
rapport  au  froid  qu'il  bit  d.iiis  uetteiiaiEon  ;  et 
c'ett  dam  cette  acception  qii'uu  dit  que  Vlùotr 
tal  iivaiKéoa  rya'ilesl  Uii\liJ\  qur  l'Mvrrtiilung. 
J.'.nmicdii  ifrand  liiatr.  L'hiotr  eit  doux,  It 
nicine,  lon-que,  ttaiu  cette  saison,  IVu'wr  ne 
■Vît  poi lit  l'ait  sentir,  on  dit  qViV  n'/  u  point 

FigiiréDieiitct  poétiquement ,  on  appelle  la 

vieillesse,  [liivtr  ht  Cà^e. 


HlMniET^j.OT.,  petit 

^nliv  les  luaiuii  d'un  enliinl 
[ii'il  s'en  trotte  les  gencives. 
wL    Un  hotlitt  de  ciiatalgai 


Il  est  qiielqueroit  subitanlir  indÀ^IÎiutlile, 
coiiiiiie  dunscwpbraHsduAyle  familier  ,  mri- 
Irr  tr  lii'là ,  fiuUn  la  Jiolà,  poul  dire,  faire 
ceiEer  dv»  ^eu*  <iui  te  «juerelLent ,  qui  *•  liât- 
lent.  Dici.  dbl'Acad. 

l'n  elcre  yoDT  qBln»  soBi ,  tan*  crdoinl*  AbU  , 
PuDt  ■Jl.ir  sa  |hiil(maliai[s>r  .4tlik.  loll. 


I  huloiuutlc  puiir  (KM  prehr:  Dicr. 

Es  A9/Jl>i''IU  mïourd'llllf  llMllDIé  , 
)•  Jcl.  .-jauv  auiicfoli  li  lilla  d*  Jephit .  cl 


C/irif^t 


.  .W^t/ii. 


«ng   , 


IlonËLirn,  leçons  du  brêTÎaîre  an  (roUiimi 
iiOL'lurite  ilo  matines  ;  ce  «ont  des  extraits  de* 
lioiiiélie)deS|)é[eB. 

IIÛMLCIDE.x.m.,  m^iitlvirr,  celui  qui  in* 
unliODiiue.  Si  te*  liduft.-rts  ,  ni  ha  jhrniailtun, 
ni  le*  hiinmidnê ,  n'entftruiit  dunii  U  myaaiat  ik* 
àeux.  Étn  luimii-idt  de  toi-même.  Uicr. 

UpunUVAomlrUt. 
D«  apfanti  de  ton  Kli  dtiFtIable  fu^mci*:. 


Oa  dit  d'un  lionime  qui  ruine  sa  siiiilé  par 
ijiielques  exc^i  ,  eti(iii  ne  la  inéuagc  pas,  qu'ii 
iH  huimtidr  dr.  lui-mèmr. 


g"*  ..       . 

bmthi^ttiHidr.  .-ij  m..!.-  hiHHuidr.  Va  }<r 
ridr.  Et  HU    figiii-é:  Dtssrin    h„nuudf ,  comiM 
humiàdt,   D<»  itganU    huiiiicidea ,  tti:        Dwt 


UoMiciuK,   -HÛ.ii.   m,,    uieurli-e.   OmtmtIM 

un  hviiMirlr.  I,'l"miiin!f  iiihiiUiiir  etl  puni  d> 

mûri  pur  Ua  l.,i:,.    Il  tst   lunii-hU   d'hornitîdl. 

IJcinUiik  iitvoLiilui,-^.  Iiii:t.  riE  l'Acaii. 

Padi  vvDEi:r  ce  tnituio  honAUc.  BoiL- 

IIOMM.U;f:  ,  *.  m.,  u  devoir  que  U  vasul 
est  lenii  de  lendieau  seij;iieur  ilinit  sou  fiefn- 
leve.  /ff.i'rv  îliammuff:  t^iiri-U  liirl  '«Jimnagi. 
'l'rmràfm  tt  hmnmuge.  Il  fut  Unu  de  reifdnlt 
Jiii  ri  hiniinùii;e  par  prrxarVur.    fja    Urru  fi 

*-M*ie}iuUe  .flio.nmagg  rendu.  Illui  -•- ^ 

ferre  à  lu   charge  de  rhtimmagt , 
vatit   l'hummage.  Hommage  -  liff. 

'  IIoMNAUF ,  au  fî^»nr,tiHi  miss  ion  ,  v^néralioi 
resptLt.  Toute*  Ict  criutarr*  diûwait  hammii 
au  i^rè.iteitr ,  doivent  tut   rendit  huiiunuge. 


|tti  s*éloît  flatte  d'une  victoire  assurée, 
îlttsé  dans  Je  combat,  vient  rendre 
rant  un  triste  hommage  à  son  vatn- 
»araon  désespoir.  »  Boil. 

it  à  Dieu  pour  premier  hommtise  ses 
,  etc.  (  Voyez  laurier,  )  —  Rendre  au 
*  de  plus  grands  hommages,  —  Les. 
:##  qu'on  rendit  à  son  raug  et  à  sa 
-  C'etoit  un  hommage  qu'il  reiidoit  à 
te.  »  Fl£cu. 

tt  pas  jusqu'à  l'erreur  qui  ne  rende 
ommage  à  l'ancienneté  et  à  Tautorité 
tîntes  Ecritures.  »  M^a^, 

ittoni  U  céleste  paissance  ; 
BS-lai  rendre  àommmgt. 

NMune  roi ,  notre  premier  hommage, 

■r  readff*  hommage  aax  cendrei  d*an  héroi. 

Corneille. 
laniméfl  dont  se  partnt  les  cieax  , 
;  de  profanes  hommages. 

M  Talenr  on  légiline  Aommej^.        Rac. 

«Mrtr ,  ofrir ,  rapporter ,  tuiisfaire.) 

fw  interné... 

Cliinoit  rendent  à  leari  idoles. 


an  hommage  et  plus  noble  et  plos  doux, 
(nés  toafonrs  Vhomntage 
\»  rendent  à  tos  yeax. 

r«  hommage  à  leors  beau  lés. 

r  nn  hommage  snspect.  Kouss. 

a^er ,  inspirer.  ^ 

■OKMAGE  DB,  reconiioUre  avec  rea- 
onnoissance  quelqu'un  pour  auteur 
lit,  etc. 

génies  ,  qui  cultivez  votre  esprit ,  et 
fin  à  Dieu  ,  Iç  seigneur  des  scieu- 
>remier  hommage  Se  vos  pensées.  » 

FLtCH, 

is,  non  pour  roas  rendre  hommage 
dont  qne,  etc.  Bouss. 

,  offre  respectueuse. 

m  X  dédaignas'voas  Vhommage.         Co  A . 

OOflACB  DE. 

Boovenas  (d*aToir  reça  de  loi  le  sceptre) 
faire  hommage  iuk  pieda  d^m  si  grand  Loiuuie. 

ror  ,  chez  les  morts  emportant  son  image , 
ier  soupir  puisse  \e.yxt faire  hommage.  Co&. 

îgurément^  rendre  ses  hommages  à 

pour  dire,  rendre  ses  respects ,  ses 

n  dit  aussi  :  Offrir , préaenler  ses  hom- 

ire  agréer  eee  hommages,  Reievoirdes 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

ecevoit   les    hommages    qu'on    lui 
avec  un  visage  aussi  doux ,  etc.  » 

Fléch. 
I  an  tnlCan  des  hommages  sincères? 
'éBftt  m*apporter  ses  hommages.       Rac. 

.  *•  m.,  animai  raisoauable-  Sous 
ton,  on  comprend  toute  Tespèce  hu- 
\onùnê  est  sujet  à  keaucoup  d'infirmi" 
s  hommes  sont  sujets  à  la  mort.  Dé" 
nditium  de  f  homme.  Tous  les  hommes 
t  jidam,  Thus  les  hommes  ont  été  m- 
Wêuê-Chriêt,  Ufils  de  Dieu  s'est /ait 
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homme.  Il  s'appelle  lui-mitme  dans,  PÉtfangile  le 
fils  d^  fpomme-  Il  est  aussi  appelé  tfiomme  dû 
douleur.  Il  est  yrai  Dieu  et  vrai  homn^..  Il  est 
IIomme-DieUf  Dict.  de  l'Aoao.  , 

«  Toute  la  suite  4es  hommes  pendant  le. cours 
»  de  tant  de  siècles ,  doit  être  considérée  coaime 
»  un  même  homme  qui  subsiste  toujours  et  un- 
»  prendcontinuelleiuûit.»  Pasc. 

«  Notre  ame;  d'une  nature  spirituelle  et  in- 
»  corruptible,  a  un  cori>s  corruptible  qui  lui 
»  est  uni ,  et>de  l'union  Je  ï'un  et  de  l'autre ,  ré- 
»  suite  uh  tout  qui  est  Vhomme^  esprit  et  corps 
»  tout  ensemble,  incorruptible  et  corruptible, 
»  intelligent  etpuremeut  brut.  ^  Les  premiers 
»  fiommes  remjplissoient  des  neuf  ceutsaus  par 
»  leur  vie-  —  Dieu  et  la  nature  ont  fait  tou;»  les 
»  hommes  égaux.  —  Tous  les  homrties  commen- 
»  cent  par  les  mêmes  iiiiirmités.  —  La  uaturo 
»  n'a  pas  voulu  qu'il  y  eût  grande  différence 
»  d'un  homme  \  un  autre.  —  Les  sentimens  de 
j>  la  religion  sont  la  dernière  chose  qui  s'e/Iàce 
»  en  V homme,  et  la  dernière  que  V homme exitu- 
I)  suite.  —  Crains  Dieu  et  garde  sea commande-^ 
»  mens^  car  c'est  là  loutl7jo//t//ie.  »  (Voyez  nutn' 
quer^  pousser,  vivre.  )  Boss.        .  ' 

.  «  Ce  au'il  deVoit  à  Dieu  comme  homme,  ce 
I  »  qu'il  devoit  à  son  peuple  comme  roi.  -^  Ces 
»  arts  que  le  monde  a  inveulés  pour  perdre  les 
»  hommes  en  les  divertissant. — Ce  ({w^Vhomfne 
»  pense,  tlV  homme  lui- même  n'est  que  vanité.» 
(Yoyez gra/td,  perdre,  tiède,  vain,)        Flech. 

«  O  homme/  vous  ne  connoissez  pas  les  objets 
»  que  vousavez  sous  les  yeux.^  Levez  les  yeux, 
»  o  homme/  et  considérez,  etc.  —  La  religiom 
b  seule  forme  des  /tommes  héroïques.  —  La  cu- 
»  pidité  rend  Vhomme  injuste  envers  les  antres. 
»  hommes.  — Ces  hommes  enfoncés  et  impéué- 
»  trables.  —  Un  prince  établi  pour  gouverner 
»  \ta  ho/nmes ,  doit  connoitre  les  hommes,  -^ 
»  L'Aom/Tie. public  n'est  point  vertueux,  s'il  n'a 
»  que  les  vertus  de  Vhomme  privé.  »  (Voyez 
grand,  immortaliser,  lier,  mourir,  offense ,  per^ 
dre ,  revêtir,  rassembler,  softs ,  seul ,  sollicitude  , 
tiède ,  vain.)  Mass- - 

^ccnser  à  la  fois  les  hotnmas  et  les  Diear.  '         H  ac. 

De  tons  les  animaux  qni  s*éleTent  dans  Tair,  . 

Qni  marchent  sar  la  terre  on  nagent  dans  la  mer» 

De  Paris  au  Pérou ,  dn  Japon  jusqu'à  Rome  ,   . 

Le  plus  sot  animal ,  k  mon  avis  ,  c'est  Vhomme. 

Un  jeune  homnte,  toujours  bonillant  dans  te»  caprices. 

Ne  faites  point  parler  rot  acteurs  an  hasiird, 

Vn  virillaid  en  jeuue  homnie^  un  jeune  homme  eu  fieillard. 

(Voyex  inuUigence.)  BoiL. 

Hommes  charnels.  -^Hommes  profanes. 

Là  ,  nous  trouverons  ,  le  Terre  en  main , 
.  "L'homme  après  qui  Didgène 
€'onrut  si  long-temps  «n  vain.  ROUSS. 

Son  sme  s*évapore  ,  et  tout  VhomMne  est  passé. 

Racise  fils. 

Proverbialement,  pour  marçiuerqu'imAomme 
quelque  sage  qu'il  soit>  a  toujours  quelque  foi- 


lorsqu'on  pari ^ —  ^ ., 

laisse   aller  à  des  mouvemens  de  passion  et 
dlutérèt  )  on  dit»  q^  il  y  entre  bien  de  l'homnu, 
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«  Avant  qu'ils  saclient  qu'ils  sont  hommes  et 
i>  pécheurs ,  on  leur  apprend  qu'ils  ont  des  su- 
«  )fts,  et  qu'ils  sont  leit  maîtres  du  inonde.  — 
u  Quelques  foiblesses  que  les  souverainspuissent 
»  avoir,  V homme  se  cache  pour  ainsi  dire  sous 
»  le  monarque,  v  Flecu. 

«  Alexandre  lui-même  se  souvint  alors  qu'il 
»  étoit  homme,  »  Mass. 

Il  eil  hommg  et  seoiibl». 
Pont  é\t9  Bomaio ,  je  n*en  suis  pas  moins  homme* 

CORKEILLB.   ^ 
Mais  parmi  tant  d'honntars ,  Tons  êtes  houmna  en6n. 

Racinz. 

D«  son  pays  VhomiM  le  moins  mordant 
St  le  plos  doux,  mais  hommt  cependant. 

Mais  t  an  moindre  revers  funeste  , 

Le  masque  tombe  ,  Vhomme  reste , 

ISt  le  héros  8*éTanouit.  (Vojes  monirwr.)  Rouss. 

Et,  en  matière  de  spiritualité,  on  dit,  tiê- 
^uiiier  te  vieil  homme ,  tte  dépouiller  du  vieil- 
homme ,  pour  dire ,  se  défaire  des  inclinations 
.  de  la  nature  corrompne- 

On  dit  pareillement,  en  terme  de  dévotion, 
Vhomme  iniéneur,  pour  dire,  V homme  spirituel 
opposé  à  Vhomme  charnel j  et  qu'un  homme  esl 
tout  intérieur,  pour  dire  qu'il  est  fort  recueilli , 
«C  que  c'est  un  grand  contemplatif. 

Enfansdes  hommes^  les  hommes,  les  hommes 
mondains. 

«  O  en/ans  des  hommes!  jusqu'à  quand  aime- 
»  rez-vous  vos  inquiétudes  et  vos  chaînes?  » 

Massilloit. 

HoMirB,  se  dit  spécialement  du  sexe  masculin. 
Vieu  a  créé  P homme  et  la  femme»  Le  premier 
homme.  Il  y  eut  troia  mille  hommes  de  laés.  Les 
hommes  illustres.  Les  grands  hommes  des  siècles  ' 
passés.  ^  Homme  grand.  Petit  homme.  Gros 
homme*  Jeune  homme.  Homme  d'âge,  yieux 
homme.  Bon  homme.  Méchant  homme.  Honnête 
homme.  Homme  sage.  Homme  habile.  Un 
homme  sans /ai ,  sanshonneur,  sans  probité, 

Onappelle  ïi^wrém^nif  grand  homme  ^xxn  hom- 
me diKtingué  par  des  qualités  très-ém inentes. 

a  Un  homme  extraordinaire.  —  Les  hommes 
»  vulgaires.  — Les  grands  hommes,  —  Il  parut 
»  alors  le  plus  grand  de  tous  \^%homines,  —  On 
»  diroit  qu'il  y  a  eu  lui  un  autre  homme  à  qui 
»  sa  grande  ame  abandonne  de  moindres  ou- 
»  vrages.  —  Quel  spectacle  de  voir  ces  deux 
»  hommes  ,  de  les  étudier.  —  C^  n'est  rien  pour 
»  Louis  d'être  Vhomme  que  les  autres  hommes 
»  admirent  :  il  veui  être,  avec  David ,  Vftomme 
»  selon  le  cœur  de  Dieu.  »  Boss. 

«  Je  viens  vous  montrer  par  quels  emplois  le 
»  ciel  avoit  préparé  ce  grand  homme,  par 
»  quelles  Voies  il  l'a  conduit,  par  quels  se- 
»  cours  il  l'a  soutenu  dans  l'exercice  de  ses 
»  'diiîuités.  »  Fl^ch, 

u  Montausier  et  Bossnet  furent  deux  hommes 
5)  uniques  chacun  dans  leur  caractère.»  Mass. 

Koniaiiis,  suuffrirez-Trons  qn*oo  vous  immole  nn  homma 
Sans  qui  Romoauiourd'hai  cesseroii  d'être  Rome. 
Tît  son  »alnt  dépend  de  la  perte  d*oa  Somma  \ 
Si  Ton  doit  le  nom  d'U-riunek  qai  n'a  rien  d'hauuiA,  etc. 

Uu  homme  tel  que  moi. 
Z.t  fiii  dt  Jubiler  pasae  in  poor  ua  homme. 
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Toni  «Tss  à  combattre  et  les  Disnx  et  les  hûn 

C*est  à  nofls  de  montrer  qui  nous  somme| , 

Et  de  ne  roir  en  loi  que  le  dernier  des  homnu 

Annibal  l'a  prédit;  croyons-en  ce  grand  hamt 

Lorsque  le  mot  homme  est  joint  à  un  s 
tir  par  la  particule  r/e,  il  sert  à  marquer 
fession^  rétat  et  les  qtialilés  bonnes  et  r 
wts  d'un  homme  ;  et  c'est  dans  cette  at 
qu'on, dit:   Homme  de  guerre.  Homme 
Homme  d'église.  Homme  de  robe,Homnh 
tier,  Tfomme  de  journée.   Bon  homme  d( 
Bon  homme  de  mer.  Homme  de  bien,  . 
d'honneur.  Homme  de    courage,    Homr. 
prit.  Homme  de  génie.  Homme  de  goût, 
de  tête.  Homme  de  cœur.  Homme  d'ordre 
de  savoir.  Homme  de  qualité,  Homjne  i 
sance.  Homme  de  néant,  CestMn  homnu 
Un  homme  de  lettres.  Homme  d*État, 
départi.  Homme  de  poids.. Homme  de 
Homme  de  parole.  Homme  de  main, 
d'exécution-  Homme  de  résolution.  Hortui 
commodément.  Homme  d'expédient, 

a  Les  hommes  de  bien.  —  Les  hofr 
y>  monde  (les  mondains).»  I 

a  Ces  hommes  de  difficile  créance.  « 
«  Un    homme   intègre    et    de  probî 
»  l'administration  de  votre  charge.  —  C 
»  mes  de  chair  et  de  sang  (charnels).  — 13 
»  homme  de  guerre.  »  Ma 

Un  homme  de  mon  âge. 
Un  hammê  de  mon  rang. 
S*ii  est  homma  de  cœor. 
En  homunu  de  eotirnge . 
Bwmne  de  parole  f  fidèle  à  sa  |>«rol«}. 
Un  homme  iThoonenr. 
Un  himime  de  foi.  (Vojes  eontenir,) 
Un  homme  dt  finance. 

Uu  honwne  «^esprit. 
Un  hamma  de  courage.  ] 

De  a  une  autre  acception  dans  l'exem 
vaut: 

a  Un  prince  qui  ne  s'est  regardé  que 
»  rAo/72/?fe  r/<?  sf-s  peuples  (l'homme  qu 
»  pour  ses  peuples,  et  non  pour  lui).  » 

£n  parlant  de  fantassins ,  lorsqu'ils 
nombre  considérable  et  déterminé,  on  d 
mille  hommes  de  pied ,  six  mille  hommes 
En  parlant  de  l'ancienne  gendarmerie^ 
un  honime  d'armes  ;  et  pour  dire  qu'un 
HMiiie  bien  un  cheval ,  qu'il  a  bonne 
cheval,  on  dit,  qu'il  est  ion  homme  de 
bel  homme  de  cheval. 

Quand  le  mol  homme  est  joint  avec  \ 
nitif  ou  avec  un  substantif,  par  la  part 
alors  il  sert  ordinairement  à  marquer  en 
en  mal  de  quoi  un  homme  est  capable. 
pas  homme  à  souffrir ,  à  endurer  un  ujj 
^ "'      '    timt  entreprendre  y  à  tout 


est  homme  à 


tout  hasarder,  H  est  homme  à 


s'en 


ven^ 


on  dit,  en  parlant  d'un  domestique  p 
diff'érens  genres  de  services ,  que  c'est  urt 
à  tout. 

Le  mot  homme  s'emploie  aussi  avec  h 

régime ,  pour  marquer  de  quoi  un  liot 

j  digne ^  soit  eu  bien,  soit  en  mal;  et,  al 

.  Xieu'de  dire,  il  est  homme  à,  oa  dit  pU 


noi» 

tXettim  hamme-d.  Ainii ,  l'on  dit, 
mtànmtr,  à ptndrt j c'tat uit hoirtma 
A  rntpbjtr. 

tin  !!«■  tout  l«  monda  ItIm  ,     , 
■MBH  à  tDIjonn  fair.  Bott. 

^'à'hoimtur,  b^n  de  iMTletadver* 
d  on  affirraequelque  cnou. 
edilcDCore  pour  marquer  l'âge  de  la 


pour  marquer  I  âge  de  U 
gu'un  tnjant  :  quanti  i, 
.  C(«(  un  homme  fait.  Il  te  fai\ 


■gu'il  était  homme . 

^r  mépTÎi  ,  ce  n'eit  pan  un  homme  , 

i'tiX  un  bom  ma  foible. 

DMi ,  et  r^rat  pat  être  homme,  poiiT 

Mre  barbare, c*st  u'avoir  nul «euti- 
naniU. 

■Mil ,  et  it'ett  pas  un  liommt,  éett  un 
êttpotua  homme  ,  cett  un  diablr. 
Ife  AonvtM  lA/ mi' ,  un  homnie(]iiia 
DuaÎMion  du  roi ,  loii  aui!* dan»  du 
Muraiiiiteri  i|iie1qticaise«iblêe,  ou 
ju'autre  Ibnction,  toit  ati-ddiors, 
quelque  prince  louïerain.  Jl  r'ioit 
roi  aux  S  tilts  de  Languednr.h'liomme 

nal  d'un  iirociireiir  général  ou  d'un 
irai ,  qu'fVMt  homme  du  mi. 
\t  homme  d'nffiiirra,  un  homme  qui 
i  dani  lea  Kn:>ncea  el  Aant  les  fermea 
m  épouté  ta  fille  ^un  homme  d'u/- 

\t.,ad'i.  de»-  deux  genree  ,  YCttueux , 
.  la  prohilé ,  k  rhoini«ur , i  la  vatu. 
mêle.  I/o/i'ieU  amitié'.  J/imnéle  tmu- 
diûtt  sage  et  hoiiiie'le,  action  iimdife 
Ne  tenir  qur  de*  ditcouri  bonnette. 
Ùe.  Ccrur  hiutne'tf.  Oenl  un  honnête 
ntfre-honne'te  homme.  Une  fréquente 
léle»  geiit.  Cela  n'eal  pae  dun  hiinne'te 

Dm.  DS  l'Acui. 
•cront/fon/tAri  gens  qu'autant, etc.  u 
«.)  Bo9>. 

t^  •impUcil^dcMi  pèrei.  —  On  lui 
la  que  «'il  ^toit  ItonnH'  d-'einpèchet 
ini  de  w  détruire  ,  il  éloit  avanta- 
Ica  lainer  a'afTniblir.  »  FlËch. 
hanbli ,  'mrêi,  *\  cLirniintt.  Bon. 
[ ,  conforme  k  In  raison  ,  liientëaut , 
■  àlaprofeuioneliragedes  iierton- 
Upa»  himiétedt  te  Ituier  toi-même. 

K   honnête  À  une  pertonne  de  tiotrt 
trtpn4'"'ion,de  outre  âge.  Cet  pa- 
KHtt  pa»  honiiftet  dont  ta  bouche  dune 
ainfien  hotmftr.  jtprit  aviAr  iti  Ixm/f- 
ê  U  montle  ,  il  a  fait  une  Jioniiête  nt- 
DiGT.  DR  l'Acah. 
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i  bnnMta,  mai*  qui  ne  paroÎHealpa)  honora- 
'  •>«•-  ■    .  Flëchibb. 

S*  tabla  MntcAiii ,  aint  nptrtaUt , 

Vnoittaa  qaad'Aan^u  an  lafiDiiIiU.         BOIft, 

(Vorai  fw*.r.] 
Je  aal)  qnat  eii  la  ptii  d'ona  liamiit  ibsndatiea. 

On  dil,  une  excuse  honnête,  an  prétexte  ,  m» 
rrfut  honnête  ,  pour  dire  ,  une  exenae  un  pré- 
texte ,  un  refila  plaiiaible  ,  sijêcieoic  ,  fond/sn» 
juelque  apparence  de  raiion  et  de  hieas&ince. 

On  dit,  prêtent  honnête .  pouMlirc,  qui  con- 
fient i  celui  qui  le  faite!  à  celui  qui  le  reçoit. 
On  dit  auui,  dam  te  même  ien>,  riràûm/vnM 
honnête. 

OiiHit,  un  pii^  licatnêle 
convenable,  proportionné  \ 


aju! 


rafeurdV 


On  dit ,  unt  naiaeance  honnête ,  une  condilitm 

de  bas  ni  de  fort  ëlevé.  //  etl  cPune  naiaaance  , 
'une  cnnriifian  honnête.  On  dit ,  dana  le  mtma 
■m,  ffimilte  honnête. 

On  dit  avin ,  une  famflle  honnête ,  une  hon- 
'tefam.lh,  liour  dits  ,  une  familU  à  laquella 
n'y  a  ri?»  à  reprocher.  Cetl  une  famille  hon- 
nête.Itett  nilfunehonnetefamiUe.fi  ettif  honnête 
famille, 

HoKirËTË,   aigiiifie  anui,   civil,   poli.  //  n 

iirh.,„nêU  ,  le» manient hannêtee.  lllui  afwt 

réception   du   mondr  la  plu»  honnête,  jfcru'ir 

lioniiél';  Il  fui  apariêd'une  manière  trie-homtêU- 

Il  honnête ,  mai»  cependant  il  ne 

fnul  pas  trop  t'y  fitr.  Dans  Ce  MU»-li,  quand 

couïTrnil  avec  homme,  ou  arec  quelqua 

(t  équivalent ,    il  ae  met  toujours  à  t.i 

iiu.   Vril  an  homme  fort  honnête,  l'homme  du 

niif  fe  plut  honnête.  Un'/ apenonite,  il  n'y  a 

1  lie  ni  honnête  que  lui. 

loNHt.-m ,  outre  la  signilîcation  qui  a  été  in- 

jiiêe  au   premier  article,  el  qui  veut  dira 

liomine  d'tionneur,  homme  deproliitJ,  com- 

Çrend  encore  tautet  leaqualitëa  aoci.-ileset  agrÀi- 
les  rjii'iHi  homrae  peut  avoir  dana  la  vi« 
civile.  Il  faut  bien  de»  qualité»  pour  faire  tut 
himnéte  Iwnxpte.  Oicr.  tin  l'Ac. 

L'Jr«i:Dion  Aiiiii>Ac4ï«»wérl|aaDKéUnt.  Boit. 

fPiiîiiete  homme ,  ledit  ansai  qnelqueToii pur 
civililc.  d'nn  homme  qu'on  ne__connoU  pas , 
ou  dnul  nu  ne  (Ut  pjs  le  nom,  etqûi  pareitd  uno 
cnndilion  honnête.  Ije  liatard m'a  placéauprè» 
itun  honnête  homme.  Il  y  a  là  bat  un  ■honaél» 
hnmnie  qui  veut  voue  parler. 

lIoKKtTTSoïss.se  d  tt  daQi  toui  lei  lent  d'hou- 
nite  homme.  (Voyez  ife/M,) 

HoMiÉiE  FEimi!  ,  Ho«stTBrii.r.s.  se  dit  pro- 
prement dlune  femme  et  d'una  fiUe  qui  »out 
irrdprnchj blet  dans  leur  conduite. 

HnNHiTii.  se  prend  aiisû  aubstanlivemeut , 
el  oii  dil ,  l'honnête  ,  pour  ce  qui  est  honnèl» 
et    verliifUX.  ï.'hiamft»  ,    FutÙe  et  fagréabU. 
Prrfcrer  rhonaête  à  l'utiU.     DtCI.  ESb'ACAl). 
Lr  Trii ,  Vimi*éu  n  l>iHla.  Rovas. 
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Il  faut  vivre  lionnêUmeni  avec  tout  le  monde.  Il 
Va  toujours  aitnêe  honnêtement.  II. s'en  est  défait 
honne'tement.  Il  est  honnêtement  meublé,  htm- 
ntUement  vêtu.  Il  Va  reçu  foH  honnêtement.^  Il 
lui  a  parlé  le  plus  honnêtement  du  monde.  C'est 
un  homme  qui  a  toujours  vécufoti  honnêtement. 

«  Elleprévenoit  ceux-ci  ,eUe  lëpondoil  hon- 
»  vêtement  à  ceux-là*  »  Flécu. 

HonuItemeiÎt  (dans  le  style  familier),  suffi- 
6am  nient.  C'eut  honnêtement  vendu.  lia  honnê- 
tement (iiné.  Elle  est  honnêtement  laide. 

HONNÊTETÉ,  »./. ,  conforn»iléà  i*l^onnenr, 
à  la  probité,  à  la  vertu.  Des  actions  d'une  ^nutde 
honnêteté.  L'honnêteté  de  stm  ame  ,  de  sa  con- 
duite. L'honnêteté  de  ses  principes.  DiCT. 

«  Une  société  cjne  le  savoir,  la  politesse,  17/ow- 
»  nêteté,  rendoieut  aussi  agréable  qu'ulile.  » 

Fléchier. 

Sans  un  infAmt  gain  mettre  Vhonniteiê,  BOI L. 

HoNufeTETÊ,  bienséance.  Il  n'est  pas  de  Vlion- 
fîêteté  d'en  user  aussi  familièrement  avec  des 
fiens  à  qui  on  doit  du  respect.  Cela  est  contre  les 
n'gles  de  l'honnêteté  publique.  Blesser  les  régies 
de  V honnêteté: 

HoKHfeTETÉ ,  civilité.  //  n'a  pas  eu  Vhonnêteté 
daller  le  voir.  lia  beaucoup  d' honnêteté  pour  tous 
ceux  qui  ont  affaire  à  lui. 

Il  se  prend  encore  pour  les  civilités  que  Ton 
fiit.  //  ne  lui  a  fms  fait  la  moindre  honnêteté.  Il 
h  reçut ,  il  le  tmita>avec  tttute  sorte  d'honnêtetés, 
et  lui  a  fait  toutes  les  honnêtetés  imaginables. 

HoKsfeTETé ,  manière  d*agir  obligeante  et  of- 
ficieuse. L'honnêteté  de  son  procédé.  Il  en  a  usé 
avec  la  plusgrande  Jtonnêteté. 

On  dit  tjfaire  une  honnêteté ,  pour  dire ,  faire 
un  présent  par  reconnoissance.  II.  m'avait  rendu 
im  service,  je  lui  ai  fait  une  honnêteté, 

HomiÊTETÉ ,  signihe  encore,  chasteté ,  pudeur 
modestie.  Des  paroles  contre  Vhonnêteté.  Cela 
répugne  à  f  honnêteté.  L'honnêteté  des  mœurs, 

'  €  Cette  bonne  réputation  qui  semble  attachée 
»  à  Vhonnêteté  àeitiitwxe.  »  Flécrier. 

Le  la'lin  dans  les  mots  briTe  Vhonnêiet^.  BoiL. 

UOP'fNEUR  y  s.  m. ,  la  gloire  qui  suit  la  vertu 
«t  les  talens,  Testime  du  monde,  la  réputation. 
acquérir  de  Vhonneur.  Il  est  dans  un  haut  de- 
gré d'honneur.  Il  en  est  sorti  à  son  honneur.  Il 
n'en  est  tiré  avec  honneur,  attaquer,  blesser, 
flétrir  y  déchirer  Vhonneur  dêquelqu'un.  Ménager 
l'honneur,  sauver  Vhonneur  de  quelque  un.  Donner 
atteinte  àVhenneur  de  quelqu'un.  Engager ,  ha- 
sarder son  honneur.  Son  Iwnneur  y  est  intéressé , 
^jfst  engagé.  Mettre  son  honneur  en  compromis. 
Être  jaloux  de  son  honneur.  C'est  un  hlomme 
perdu  d'honneur.  Faire  réparation  d'honneur. 
Je  vous  engage  ma  foi  et  mon  honneur.  C'est  le 
toucher  en  son  honneur.  Il  est  délicat  sur  ce  qui 
regarde  Vhonneur'.  Il  ne  faut  mettre  son  honneur 
que  dans  des  choses  louables.  Le  point  d'honneur. 
Ils  se  sont  battus  pour  un  point  d'honneur.  Cest 
une  tache  à  son  honneur.  Il  y  va-  de  son  hon- 
neur. Un  prorés  d'honneur.  Si  vouà  souffrei  cela , 
O'}  est  Vhonneur.  Soutenir  Vhonneur  de  son  corps , 
ae  sa  compagnie.  Dict.  j)S  l'Acad, 

.   V  Anréter;iecaupmortelqu\melanguecruelle 
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»  alloit  porter  à  l'honneur  d'une  famille.  ^- 
»  Dieu  a  rétabli  Tautorité  des  princes,  Vhonneur 
i>  des  ministres.  —  If  portoit  dans-tout  Forient 
»  l'honneur  de  la  nation  Françoise.  »  (Voyez  m- 
téresser.)  TiÀcn, 

«  L'honneur  de  l'épiscopat.  —  DcsaflQiîres  où 
»  Vhonneur  de  leur  caractère  est  avili.  (Voyez 
»  trafic.  )  —  Se  dévouer  à  la  mort  pour  Vhon^ 
o  neur  de  la  religion.  (Voyez  intéresser,)  — 
»  Rendez  à  votre  frère /'^^/lèvr  que  vous  loi 
»  avez  .ravi.  »  Ma«s. 

"Vhonneur  m*e9t  plas  cher  qoe  le  four. 
Assbre  mon  honneur. 
Nons  n*aTons  qa'on  honneur tW  est  lant  de  naltxMttf* 
T  va-i-il  de  l'Aowwwr^T  ra-l-il  de  ]a  vie? 
L'amour  n'est  qn'un  plaisir;  Vhonneur  eit  UB  devoir. 
Il  nons  ravit  l'honneur. 
Il  m*a  renda  Vhonneur. 
Elle  a  conservé  mon  honneur,. 
Défends  ton  honneur. 
Pour  venger  mon  honneuir^ 
Ta  ni«  perds  à*honneur. 
Son  tenir  Vhonn^ir  de  sa  maison. 
Démentir  Vhonneur  de  sa  naissance. 

IT  soutient... 

h'honnrMt'  de  sa  "naissance  et  de  sa  dignité. 

Rigoureux  point  â*/tonneur.  COBV. 

C- Votes  blesser ,  champ  ,  roop ,  d^pmndr^ ,  ddptikt  >  ai* 
fani  ,  ennemi  f  intéresser  ,  ja/oux ,  ///  ,  mettre  ,  àuÊm^  y  ■•■  $ 
qffen^r ^  aie f  t  sauver ,  survivre.) 

Sensible  à  Vhonneur  de  Thésée. 
Pour  San  Ter  notre  honneur  combattu. 
Que  ne  demande  pas  votre  honneur  meoeeé. 

Soutenant  Vhonneur  de  vos  eXenz. 
Défendez  votre  honneur  d'un  reproche  boBleiiT» 
De  Vfumneur  des  Hébreux  autrefois  si  jaloux. 

L*A9nnef/r  du  diadème.  BAc. 

(Vojex  bftrsser ,  consentir  ^  jaloux  ^  intéresser ,  omtrmfs, 
respecter ,  sauper,) 

Et  ce  n*estqu*en  Dieu  seul  qn*esl  Vhonneur  véritable. 
Rétablir  son  honneur  à  force  d'iofumie. 

Tout  crie  ici-bas  ;  L*honneur ,  vive  Vhonnettr,  BoiL* 

(Voyez  sacrifier.) 

Dans  les  fenu  et  dans  les  ravages  , 
(Jl)  acquiert  nn  honneur  criminel. 

Si  de  ta  suprême  justice 
Vhonnfur  doit  être  réparé. 

Empressée  k  défendre 
"L'honneur  de  son  sexe  outragé.  Booss. 

(Voyex  faver,  réiid-r.) 

Il  est  souvent  personnifié  dans  les  poëlet 
et  les  ora leurs. 

Ce  que  l'^own/'iir  ordonne. 
V honneur  le  le  commande. 
Impitoynble  honneur,  mortel  à  mes  plaisirs  . 
Que  tu  vas.  me  coûter  de  pleurs  et  de  soupirs? 

Ce  fier  honneur ^  tonjours  inexorable  , 
^e  se  peut  apaiser  sans  la  mort  da.  coupable. 
Puis  ,  nons  irons  ensemble  où  Vhonneur  bous  appelle. 
Je  vois  que  votre  honneur  demande  tout  mon  sang  i 
Que  tout  le  mien  consiste  à  vous  percer  le  flanc. 
(Vùjetfeu.)  Co«. 

lé*honnmr  parle  ;  il  tnflSt  .*  ce  sont  U  nos  oraclwi. 
^  Taisons  ce  que  Vhonneur  exige.  BaC». 

■  '  iy or tt  out*Uf  représenter ,  reprocher.) 
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-   Cêêîteovn;', 
JlMtotcitt  VAoïmmtr  déjà  mort  •»  leqr  «nia. 
ll>JIoiit  point  à  VAonneur  par  de  bont«nsei  Krîgvei. 
Sois-Boni  où  VAonrumr  nom  att«nd. 
Toles  où  r^/inratrTOiit'appaU*.  Boi£. 

(Toyas  éiterteur  ^  fouJfr ^  peindrt ,  soutenir.') 

On  appelle  parole  d!honneHr,  une  promefse 
à  Ja<pielfe  on  ne  peut  manquer  sans  se  désho- 
norer. //  m'a  donné  ^a  parole  (Chonneur. 

Mourir  au  lUd^honTuur^%^  ditd*un  homme 
i|ui  meurt  à  la  guerre  ^  pour  le  service  de 
lEtat.  On  le  dit  aussi  de  tout  homme  (|ui 
meurt  dans  lexercice  actuel  d'une  pro4*ession 
honnête.  On  le  diroit  aussi  en  plaitontant , 
d'un  ÎTroçne  qui  mourroit  en  buvant,  d'un 
joueur  qui  mourroit  les  cartes  à  la  main ,  etc.> 

On  dit  I  Jairt  honneur  à  aon  siècle ,  à  son 
paya ^  à  êa  famille ,  etc.,  pour  dire,  lui  ac- 
quérir delà  gloire,  de  la  réputation,  del'estime^ 
l^ar  son  mërîie  et  par  ses  actions  \  faire  honneur 
à  «a  /icif Monctf  ^  pour  dire  ,  en  soutenir  Téclat; 
faire  honneur  à  eon  éducation  ,  pour  dire, 
répondre  aux  soins  qu*on  eu  a  ^x\h\  faire  hon- 
neur à  ses  ajaireê ,  pour  dire^  remplir  ses  en- 
gagemens.,  Dict.  db  l*Acad. 

tt  Ses  dépenses  firent  honneur h^  sa  dignité,  et 
*  ne  furent  à  charge  à  personne.  »    FLicn. 

«  Ce  sentiment  qui  fait  tant  cThonneùr  à 
»  lliomme.  —  Tous  ces  grands  «traits  qui  font 
»  tant  d'honneur  à  la  méjtnoiredes  conquérans.  » 

Mass. 

«c  Ne  croyez  pas  que,  pour  faire  honneur  à 
7>  la  irertu ,  j'affecte  ici  a'exa gérer  le  malheur 
»  des  âmes  mondaines.. —  Notre  nation  surtout 
»  ou  plus  v»ine  ou  plus  frivole,  ou  .  pour  lui 
»  faire  plus  d'honneur,  plus  attacnée  à  ses 
»  maîtres ,  se  fait  une  gloire  de  copier  leurs 
»  meeurs.  »  Kass. 

Le  roi  fait  donneur  à  votre  âge.  *  CoH* 

Faire  Bomneva.  db  ,  attribuer  à. 

•  «t  Ils  /oné  honneur  au  hasard  de  la  magnifia 
»  cence  des  cieux.  »  Mass. 

RxvDRE  HosKEUR ,  houorer. 

Qna  na  boache-et  boo  eœar 
Jiendent  hffnneur  aa  Dian  qai  m*a  donné  la  Tie.      B  A€. 

HoniEUR,  gloire  qu'on  retire  de  quelque 
action. 

«  Pour  foire  tomber  l'Ao/inf/zr  de  ces  grands 
T>  événemens  sur  les  bénédictions  de  Tégltse.  » 

Flêcb. 

«  S'est-il  trouvé  dans  une  seule  action  ,  où, 
D  sans  avoir  l'honneur  du  commandement,  il 
»  n'ait  eu  presque  lui  seul  V honneur  de  la  vic- 
»  toire  ?  —  S'il  n  a  pas  eu  pour  lui  les  succès , 
»  il  a  eu  du  moins  Vhormeurdt  la  contiauce 
»  de  la  bonne  foi.  »  Mass- 

Trop  pan  d'honneur  ponr  moi  inîTroit  celte  Tictoira. 
J^'àommeur  4*0 n  «i  bean  choix  saroit  trop  acheté. 

Mats  chacun  Teot  poQr  loi 
h"iyn0emr  dd  premier  conp  qàa  j'ai  choisi  poar  moi. 
t  nsraible  nous  cherchons  Vàonnrur  d*aB  beau  trépas. 

Jonir  de  Vhamimr  de  Tot  ambratsemans. 
Je  radne»  à  VAe^meur  de  ce  soend  aooJQ|al.     Coft. 

(Toyes  aspirer,  eutcristrf  lem^er.) 
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Ht  fe  fa'rotf  V^ânneurtfai  n^attand  sùr  voi  traçai. 
Considéras  YAormeur  qui  doit  ^n  refaillir.        &AC» 
(Voyas  obstaelè.) 

Dans  ea  champ  à^homtèttr  où  la  gain  las  amena. 
Je  laisse  anx  plas  hardis  l'honneur  de  la  Carrière. 
Âutenrs  qtfi  prétendei  anz  hannsun  dn  comiqna. 
Et  conrantà  Vhonneur  (il)  troQTa  Tipiominie. 
(Il)  met  on  brnkal  honneur  k  i*égorger  Ini-méma* 

BOULEAV. 

HoinnBvii  db,  suivi  d'un  inBnitif. 

Adeordei*moi  Vhonneur  de  l'y^ondaira. 
Attnrez-Yoaf  l'Âmwwrd^  m'em pécher  da  Tivra. 

Is  honneur  «Tentrer  dans  sa  maison. 
Xi*exécrabla  hfinnêur  de  loi  donner  na  maltra. 
Le  reste  na  Tant  pas  Vhonneur  d'èïf  nommé.     CoR. 
(Voyas  enpier,  jal<mx.) 

Brigner  Vhonneur  de  Tavilir. 

Prétendre  4  Vhonneur  de  rinstroira.* 

Qnel  démon  enrienx 
M*a  refosé  Vhonneur  de  mourir  à  Tos  yenx  ? 

Le  frère  rarement  laissa  fonir  ses  frères 

De  Vhonneur  dangereux  d'éftn  sortis  d*nn  sang 

Qni  ,  etc. 

Ja  n*aspira  an  alFet  qa*à  Vhonneur  de  tous  sniTra. 
Et  qnand  de  tontes  parts  SMemblét  ep  ces  lienx, 
L'honneur  de  Tons  renger  brilla  seal  à  nos  yeux. 

Je  ne  lai  demandoit^qae  Vhonneur  d^étr9  à  tous.  RAf  > 

(Voyei  acquérir,) 
.  l,*honneurée  la  louer  m*ast  nn  trop  digne  prix. 
Fiers  dn  hontenx  honneur  d*tnois  sa  Tévlker.      Bolt. 

(Voyes  Ster.) 

On  dit  qu'un  homme  est  l'honneur  de  son 
êiécle ,  de  sa  compagnie,  pour  dire  qu'il  en  est 
la  gloire  et  l'ornement.        Dict.  bb  i.*Acad. 

a  Socrate,  Vhonneur  de  la  Grèce.  »    IfAss. 

"Vhonneur  de  son  temps. 
iJftmmeHrdeXk  CaslilJc. 
6  mon  fils  I  6  ma  joie  t  6  Vhonneur  de  mes  )oJït\  t 

COBJTEILLK. 
Ca  sage  TÎeillard ,  Vhonneur  de  votre  raca.         Rac. 

Et  Socrate  ,  Vhonneur  de  Ik  profana  Grèce. 
Bu  théâtre  fraoçois  Vhonneur  at  la  marraiU*.    BoiS. 
(  Boi/emu  parla  da  Racine.) 

Athènes  ,  VhonneÊtr  de  la  Grèce.  R0U8S. 

On.  dit,  se  faire  honneur  de  quelque  chose  ^ 
ponr  dire,  s'en  tenir  honoré,  s'en  honorer. 
Scipion  se  fainoii  honneur  d'être  ami  de  Té- 
rence,  Ilsefail  honneur  d*étre  allié  à  une  telle 
maison.  Jl  se  faisait  honneur  d*un  ouvrage  qu'il 
n'avoit  pas  fait,  Dict.' de  l'Acad. 

a  Bossu  et,  dont  le  clereé  se  fera  honneur  dans 
»  tous  les  siècles.  —  Lea  nommes  vertueux  db/t/ 
»  le  monde  se  fait  tant  d*honneur,  —  On  a 
»  honte  du  nom  du  vice,  et  on  se  fait  hon^ 
»  neur  du  vice  même.  »  (Voyez  langage.) 
\  Mabsillok. 

Chevalier  d'honneur,  dame  d^ honneur ,  fille 
d'honneur ,  enfant  d'honneur^  ce  sont  des  char- 
ges dans  les  maisons  des  princes  et  princesset. 
Il  y  a  aussi  des  c/teualiers  d* ho/meur  dun»  quel- 
ques purlémene^  et  dans  quelques  autres  cours. 

R  Une  tant«,  dame  d'honneur  d*nne  grand* 
S)  reine.  »  ^ 


Joçj4 


HoiiirEm,  lignifie  encore  »  veitii,  probité. 
Vftt  an  liommt  ifhnnneur.  C'eil  un  hiimntt 
pirîtt  tThonntur.  Il  aime  l'hurnituri  il  aîmeroit 
mieux  mourir  qur  défaire  une  laauvaift  ailion. 
Ce  tant  dtt  grnt  iThonntur.  Il  n'a  ni  cçtur  ni 
hniinrur.  Il  eel  tan*  hùnntur.  j^coir  fhimnrur 
tHrttemntaniiatioit.Ev<»»ea»,  il  n'a  point  de 
pltitiel.  DicT.  del'Ac. 

•I  Seniibleàl'Aonnnjrcli  la  véritable  gloire. 
»  —  Faire  par  honneur  ce  quç^  lea  autrei  fni- 
■  soient  par  uôccHiU.  —  Il  l'éloil  la'a  au-du- 
s  )u>  de  ce  faux  lipnneur.  ■  Ft^xa. 

■  Cethérosd'AofrfMuretde  probiU.  «{Voyez 
prineîjte ,  aanclijîrr ,  luiirce.)  Ham. 


C'ïil  dn  hnoiBi  d'AoniHii/' ,  d*  pitlt  probad*  ■  ' 

C*  bnrlx  tu»  loi,  uni  AnMomB  uni  an». 
Tntn  d-AewM.!-.      , 
lia  Mata  eu  l'tlUqaait .  einrilibta  al  ditertW 

Via  foKtinI  icqaûa  aoi  dt|KU  da  1 
Un  piodiKI  HAtmnr. 
On  (lit  par  maniiTS  de  unnent ,  tur  mon 
donneur.  Je  vaut  en  trponih  eur  mon  fionneur. 
Fia  d'homme  (fkonneur  ,  je  le  ferai ,  Ou  lim- 
\t\tmii\\\ ,  d  homme  dhnnneur;  ou  abiolumeni 
tthomieur.  mai»  seulement  dana  le  style  fami- 
lier. Je  lef'rM,  d'homieur.  D'/H-nntur,  je  uou»  U 
promets.  On  dit  aussi  quelquefoii  daui  ce  leos, 
rn  honneur. 
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e  On  Ini  rendit  des  honneurs  qui  tu  tont  dm 
<]u'à  l'Étarnel. — L'honneur  qu'où  leodà  U 
I  mëmoire  de*  hommes  iiluitres.  —  II*  «ont 
1  fatigués  des  honneur*  quon  leuT.Tcnd.  — 
I  Quel*  honneun  ne  recut-il  pas  de  son  ati- 
>  cle.  — 11 M  &t  rendre  le*  honnturt  divin*.  » 
Ma**. 


toAn  d'ai 


a  ■«  tinli  fattt  «(Htent. 
tiiiillit  int  loi-a4ma. 


la  psSta.     Boit. 


En  parlant  des  femme*,  honneur  signifie. 
Illidicilë,  chailelé.  C'etl  ime  femme  tfhtmteur^ 
tans  honneur.  Elle  a  fait  fiiur-bond  à  son  hon- 
neur. Elle  a  fiirfait  à  ton  honneur.  Ce*  deun 
pkraseitout  du  style  familier. 

IIomEDa.  lignifie  encore  l'action,  U  d^inons- 
tratiaii  extérieure  par  laquelle  on  fait  coanojtre 
la  vënérattou,  le.re*]>eci,  l'estime  qu'on  a 
pour  la  dienilé  ou  pour  la  mérite  de  qiiel~ 
qu'un.  Il  faut  rendre  honneur  à  qui  U  apparu 
tient,  à  ifui  il  rH  dû.  On  lui  a  fait  des  honneun 
entroordinaire»  ,  de  grande  honneur*.  Accompa- 
gner quelqu'un  par  honneur.  Porter  hnnnew 
rt  reapect.  Il  lui  a  fait  tout  l'honneur ,  lou9 
lei  honneur*  imaginablet.  Il  ne  faut  pat  ren- 
dre aux  homme»  de*  honneure  qui  ne  eonl  dan 
qu'à  Dieu.  Auguate  aniiffrit  qu'on  lui  rendit  les 
honneurs  ditiiat.  Fture  quelque  chote  eh  l'Iion- 
neur  de  quelqu'un  ,  en  l'honneur  de  Dieu.  DicT. 
"  n  rendoit  au  lai  d'Angltteire  et  au  duc 
1>  d'Yorclc  tous  le*    ho/tneura  qui  leur  ëtoieni 

«  Les  capitaines  de*  «iictet  futurs  lui  ren- 
0  diont  un  fionneur  semblable.  —  Toili  ce  qv  i 
■  lui  à  mérité  celAnnneur.  ■  Bom. 

,  0  Ne  me  rends  pas  un  honneur,  nue  je  n'ii 
t  pas  mérite,  i  moi  qui  n'eu  voulu*  )amaiE 
>  rendre  qu'an  vrai  niërite.  s  {Voyt*  aitom- 
pagner.)  Flëci. 

^  <  Tu  renvoie*  i  Jupiter  un  hoiuitur  que  tu 
<(  n'oiet.  accepter.  >  FékAl 


SnycBi  d'DD  lai  Aonnmr  l'ea  at  l'i 

LaiisdaoalatAo.wM'f. 
Xi  VAoïuteir  iDBTanln  qatii  ja  *on*  itHt». 

Cemble  i'Aatntmrt DUni  at  d'AmifMn  ohngé.  COI. 

(Vo7a.,-.toM,  ■»/TH,^n,)Mr(.(»'.  ift™.) 
Tsni  [afiKa  rA4«Htv  qaa  ja  Tonlnt  <m»  r*lc*. 

Baeitai  ri<mHtir  qa'oo  «mi  ap)n4ia. 
L'Aonnv  laal  ^Dt  Bailar  aa  aiptlt  g*aétinf . 
A  qnal  Indigna  Himimr  iftnit-lii  ilaaKtg  T 
AhlquaToa  porta  aîllann  lai  Ammin  iga'sn  la'enTete. 

llla  ■  rtpDdiC  ion  époti  «I  ion  plra  , 
PoOT  raodra  à  d'aatni  Dliai  ao  Asimnir  adnlttr*. 
(VajnrtfH,  bfplM,  jimir,  argaàl ,r*j*r ,rmgu^ir , 

On  appelle  Aonnrur>/un^£n-«,  lea  hOBneHI» 
qu'on  rend  anx  mort*,  lea  cëimoniee  de*  f>- 
Déraille*. 

a  Les  honneur*  de  la  sépnllure. »        BoM. 

«  Ou  rend  de*  honneur»  funèbre*  aux  tri*- 
n  tes  dëpouillee  d«  leur  corps  mortel.  —  La 
a  honneurs  dont  elle  a  joui  el  ceux  qu'on  rend 
B  i  sa  mémoire ,  etc.  »-  Fi.£ai.  . 

On  appelle  lee  honneurs  du  Ijnuvre,  Certaine* 
dictinclioua,  et  entr'aulres  le  droit  d'enlreii 
dieval  ou  en  carroue  dans  la  cour  du  Louvre, 
et  dana  celle  des  autres  iniiiona  où  le  Boi  est 
logé.    Il  y  a  des  ch^irgea  qui  donnent  let  honneur* 

Ou  appelle  Ira  honneun  de  légliae,  la  prédmi- 
nence  et  lea  droits  lionotifiquea  qu'or*  -  -'■" 


1  a  daJÛ 


En  ceruinea  grandes  cëtëmoniei,  c< 
kncre.dea  rois,  baptême,  funérailles, 
ippeile^a  honneur*,  li 
lervent  à   la  cérémonie 


itc  ,  0 


principales  qai 

e  le  sceptre  ,  la 

couronne  ,  eic.  Lra  ho/ineon  rloienl  portée  par 

Ou  d'I,  faire  Ut  honneur»  de.eamaiarm  ,  ponr, 
dire,  recevoir,  selon  lu  règle*  de  politeMe  éta- 
blies ,  ceux  qui  viennent  dans  la  maison. 

On  dit  aussi  ligurément  ,  faire  lit  honneur* 
ifun»  peraonne  ,  d'une  efioae ,  pour  dire,  en 
parler  ou  en  disposer ,  comme  a'une  personne 
on  d'unechose  qui  noua  appartient. 

On  se  aertaussi  très-aouvent  du  mot  hortnrat 

far  civilité  ou  par  compliment,  fjorquf /aurai 
honneur  dévoue  voir.  ùaleUre  que  voua  rrt'aties 
fait  Chonneurde  m'écrire.  Dict. 

n  Tout  ceux  qui  ont  eu  X'honneur  de  la  aervir 
n  ctdelaconnoitre. — Outefit Aortneurd'avoif 
.u  parti •onarailié.  >  Bnaik 
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«  Quel  Aô/inei/rpour  tin  sujet  d'accompagner 

%  9on  roif  de  lui  servir  de  couseil,  Ao/i/i^^r  d°aii- 

»  tant  plus  graud ,  que  la  faveur  n'y  pouvoit 

»  avoir  aucune  part,  qu'il  ne  fut  fondé  que  sur 

»  un  mérite  universellementtonnu ,  et  qu'il  fut 

»  suivLcle  là  prise  des  villes  les  plus  cousidéra- 

B  blet  de  la  Flandre. —  Vertueux,  sans  vouloir 

»  te  faire  /tonnfur  de  sa  vertu.  —  'L'honneur 

»  au'on  se  fait  d'avoir  part  aux  grandes  œuvres 

»  oe  piëtë.  —  Donnant  par  dévOtiou  ce  qu'Us 

«  ont  ravi  par  violence  ,   ils  se  fout  honneur  ^ 

•D  auprès  des  pauvres  ,  des  larcins  même  qu'ils 

»  leur  ont  faits.  — Les  priuces  se  font  honneur 

-m  des  titres  ambitieux  et  des  nom  s  qu'ils  ,  etc.  m 

(Voye«  réserver,)  Fléch. 

«  Vous  ayez  Vhonneur  de  combattre  sous  ses 
»  étendards.  —  Il  me  ^tï honneur  de  me  mettre 
»  au  nombre  de  ses  amis.  —  Uhonneur  que  vous 
»  lui  faites  de  souffrir  qu'il  vous  adore.  -7-  Le 
»  regret  de  ne  pouvoir  jouir  long-teutps  de 
9  i*Aoimei/rque  vous  me  faites.  »  Mass. 

HonnsinL,  se  prend  aussi  pour  dignité,  charge; 
mais,  en  ce  sens,  il  n'est  d'usage  qu'au  pluriel. 
aspirer  aux  honneurs.  Etre  élevé  aux  lumneura. 
Les  honneurs  de  la  République»  Briguer  les  honr 
neurs.  Il  esl parvenu  aux  plus  grands  honneurs 
par  tous  les  degrés,  . 

»  Tant  de  renommés  capitaines  que  ses  exem- 
»  plea  ont  élevés  aux  premiers  honneurs  de 
-m  la  guerre. —  Elevé  aux  plus  grands  honneurs, 
s»  —  La  sagesse,  après  l'avoir  gouverné  dès  sou 
»  enbnce,  l'a  porté  aux  plus  grands  honneurs, 
»  — Lorsque  je  ne  sais  quoi  nous  ditdaus  le  cœur 
»  qu'on  mérite  d'autant  plus  de  si  grands  hon- 
»  neun^  qu'ils  sont  venus  à  nous  comme  d'eux- 
»  mêmes,  onne  se  pos^de  plus.  »         Boss. 

c  La  relation  glorieuse  de  ses  honneurs  et  de 
»  set  charges.  ^-  Les  honneurs  sont  institués 
I»  pour  réoimpenser  le  mérite  ,  pour  ,  etc.  ;  ils 
»  n'appartiennent  de  droitqu'à  des  âmes  mo-; 
»  dérées ,  justes  ,  charitables ,  qui  les  reçoivent 
»  tant  empressement ,  qui  les  possèdent  sans 
3»  ocgncil,  qui  les  retieuuent  sans  intérêt.  Mais 
»  Tesprit  du  monde  en  a  perverti  le  véritable 
>  usage  :  on  les  brigue  sans  les  mériter^ ,  on  en 
»  abuse  quand  on  les  a  obtenus  ,  on  n'en  veut 
»  fOuir  que  pour  soi  quand  on  les  possède. 
1»  L'ambition  les  acquiert  par  des  voies  même 
»  criminelles;  la  vanité  les  regarde  comme  des 
»  préférences  et  des  distinctions  du  reste  des 

V  hommes,  etc. —  Elle  n'a  pas  recherché  les  Ao/t- 
»  neurs,  quoiqu'elle  les  eût  mérités.  —  Les  au- 
»  nées  quelle  avoit  passées  dans  les  honneurs,  » 
^ oytz  accroissement ,  titre ^  voie.)  Flècb, 

«  Insatiable  d'honneurs.  — 11  regarde  comme 
»  àt^honneurs  qu'onlui  ravit ,  tous  ceux  qu'on 

V  répandtursetfrères.— Reuouceraux  honneur,^. 
«  —Des  applaudissemens  quisembleut  lui  dé* 
»  rérerletAo/»/t«i/rs  divins.  —  Les  races  futures 
»  disputeront  à  la  plupart  des  souverainn  les 
»  titret  etiet  htmneum  que  leur  siècle  leur  aura 
»  déférét.  9  (Voyez  fuite,)  Mass. 

n  mt  combl*  d'/ionnturt. 

1>itp«M«r  les  honneurâ.  (Yojsx  yndrS')   CoR. 
S«t  hotmeurr  abolis . 
#•  vois  nés  honnstêrs  «roltce. 
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^  Les  homeurt  obiears  dt  i^aslque  légion. 
(Vojez  ifieiHir.) 
Les  honneurs  doot  Cétar  préttfiid  Tons  reririr. 
Xeoial  saitqn*aa  miliea  dt%  honneur»  tfa^iX  m'eoToi««tte. 
Ailes  loi  préparer  les  honneurt  soarerains. 
Chargé  d'ans  et  d'honneurs. 
Mes  honneurs  sont  détruits.  Rac. 

(  Voyea  abolit^  chmrme^  degré, présager,  prétendre,  prix, 
récompenser,  verser,  titre.) 

De  mérite  et  à^honnnuv  revéta. 
Aspirer  à  des  honneurs  pi  a  s  grandi. 
Nos  honneurs  sont  passés. 
Aojt  honneurs  appelé,  (il;  n'y  noutoit  qne  par  force. 
(Voyez  ptuvenir ,  pieui^ii .)  Boi  l. 

An  faite  des  honneurs.  iVojtsJuSie.) 

Le  ciel  vooloit  ,  etc 

St  par  toi  relever  ses  honneurs  abolis, 

L*c^clat  de  ces  honneurs  nouveaux.         B.0U5S. 

HoKinBuii ,  ornement. 

(La  gréle;  qui,  dansnn  grand  jardin,  à  conps  impétoear,     * 
Abat  Vhonneur  naissant  des  rameanx  fructoeux.  BOIL. 

A  l'Hokkeur  d£  ,  expression  adverbiale. 

Soudain  ,  om  f^and  honneur  de  Técole  païenne  , 
On  entendit  prêcher  dans  la  chaire  chrétienne. 
Qu'on  pouvoii ,  etc.  Boit. 

Pour  l'Honkeitr  db  ,  expression  adverbiale. 

Du  moins  ,  pour  mon  honntUir  ,  Rodrigue,  çache-toi. 
Pour  mon  honneur  ^  j'ai  trop  fécu.  CoR« 

Pour  Thonneur  de  Pétrone  i 
Imites-le  jusqu'au  bout.  RoDSS. 

HONORABLE  ,  adj,  desdeux  genres  ,  qui  lâtt 
honneur^  qui  attire  de  Thonneur  et  du  respect 
Etre  dafts  un  poste  honorable.  Profession  ,  con- 
dition, emploi,  rang,  caractère  honorable,  He- 
cevoir  des  blessures  honorables,  Jlafait  une  fin  ho- 
norable et  glorieuse.  Mort  honorable,  jéction  ho^ 
norabU,  Parvenir  à  une  vieillesse  honorable.  Il  lui 
est  honorable  d'avoir  été  choisi  pour.,.  Faire  une 
retraite  htmorable,  faire  lihe  mention  honorablp 
de  quelqu'un. 

tt  La  sage  et  honorable  vieillesse  de.  madame 
»  Yolande.  »  Bossust. 

a  Attaque  hardie,  Itonorable  retraite.— Un  Ito- 
»  noraide  trophée.  —  Les  ministères  les  plus  vils 
»  delà  religion  luiparoisseut  trop  honorables.  » 
(Voyez  honnête ,  ministère,)  Flécuisr. 

<(  Il  paroit  assez  honorable  pour  Louis  XIV 
9  qu'aucune  de  ses  intrigues  n'iuHuàt  sur  Its 
9  afluires  générales.  »  Volt. 

Dt  sa  valeur  les  preuves  honorables.  COR. 

Une  honorable  chaîne. 

Sa  dépouille  honorable.  (Voyes  dépouille.)    RAr. 
Ma  pourpre  honorable.  ^       BoiL. 

Des  périls  honorables. 
\  Honorable  indigence.  Roi/ss^ 

HoKORABLB,  qui  fait  un  usage  décent  de  sa 
fortune.  Ctstun  homme  très^honorabtepforthQ- 
norable. 

On  dit  dans  le  mêtae  sens  :  Il  fait  une  dépense 
honorable.  Il  fait  les  clioses  d*tine  manière  ho  >*  - 
rable.  Il  nous  a  Jatt  un  accueil,  une  réception 
très-  honorable, 

HoyoRAiLE  HOMME,  esi  uuc  qualité  que  pio- 


S 


logS 
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noient  autrefois  dans  les  actes  publics  les  sim- 
ples bourgeois. 

C'est  peut-être  par  allusion  k  cette  qualité  que 
Boileau  dit ,  en  parlant  des  auteurs  : 

Da  leet«ar  dédaignoaz  Aonorah/es  etcUT«i* 

le  crois  néanmoins  que  honorable  esclape  est 
dit  ici  par  opposition  à  vil  esclave. 

j^mende  honorahU^  se  diTd'un  es]>èce  de  peine 
ordonnée  par  la  justice  en  satisfaction  de  quel- 
que crime.  //  a  fait  amende  honorable  nu  en 
chemise ,  la  iorche  au  poing ,  et  la  cotde  au  cou. 
On  dit  fignrément,  faire  amende  honorable  à 
quelqu*un  ,  pour  dire ,  lui  faire  une  espèce  de 
réparation  cr honneur  sur  quelque  chose ,  et  re- 
counoitre  qu'on  a  eu  tort  à  son  égard.  * 

HONORABLEMENT,  adv,,  d'une  manière  ho- 
norable. //  a  été  reçu  honorablement.  Faire  les 
choses  honorablement.  (Test  un  homme  qui  a  tou- 
jou'rs  vécu  honorablement^  très- honorablement. 

Il  signifie  aussi  >  d'une  manière  snlendide, 
magninque.  //  a  été  enterré _  très  ^  honorable- 
ment. 

On  dit  aussi  » /iar/<?r  honorablement  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  en  faire  une  mention  hono- 
rable. 

HONORER  yV.  a. ,  rendre  honneur  et  respect. 
Honorer  Dieu.  *  Honorer  lee  saints.  Honorer  les 
reliques.  Honorer  Dieu  dans  ses  saints.  Honorer 
.son père  et  sa  mère.  Honorer  ses  supérieurs.  Ho- 
norer la  mémoire  de  quelqu'une. 

»  On  i)eut  honorer  un  héros.  —  L*honiuie 
-»  incomparable  dont  cette  illustre  assemblée 
»  célèbre  les  funérailles  et  honore  les  vertus. — 
-»  Honorons  par  notre  silence  les  mystères  que 
9  Dieu  ,  etc.  —  Une  chaire  si  éminenle  ,  à  qui 
s»  J.C.  a  tapt  donné,  ne  veut  pas  être  flattée,  pur 
»  les  hommes,  mais  honorée  selon  la  règle  avec 
»  une  sou  mission  profonde.  »  ^oss. 

«  Quand  je  vois  le  plus  grand  roi  delà  terre 
»  aux  pieds  de  S.  François  de  Paule,  Vhomf 
9  rant  comme  l'arbitre  de  sa  vie  ou  de  sa  mort. 
}>  -^  Le  ministre  dont  vous  honores  ici  la  mé- 
9  mpire.  »  (  Voyez   gratuitement ,  paresse.  ) 

Fléchier. 

Cest  là  qne  tur  mon  trAoe,  arwc  plas  d«  spleodenr , 
Je  puis  honorer  Romo  eo  son  ambassadeur.        COR. 
Par  de  stériles  vœux  pensez-TOUi  nChonorerl       Rac. 

C'ect  par  nne  bomble  foi ,  c*est  par  un  amoar  tendre , 
QuUl  faut  ^/io/'O'*  ses  aa tels.  Rouss. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  avoir  beaucoup 
d'estime  pour  quelqu'un  ,  témoigner  celte  es- 
time par  des  paroles  ou  des  actions.  C'est  un 
homme  que  f  honore  extrêmement.  Croyez  que 
personne  ne  vous  honore  plus  que  moi.  J'honore 
son  mérite  et  êa  vertu,    , 

(c  Vous  qui  avez  tant  honoré  ia  princesse  pa- 
»  latine.  »  Boss. 

yhonore  sa  Valeur.^ 
C'est  à  nous  dî'honorer  ce  qiie  la  reine  honors.     COR. 
Auguste  Totre  aïcnl  honora  moins  Livie. 
Avec  tout  ruiiirers  yhonoroîs  vos  vertus, 
tlonor**  moins  une  foible  coagu^tr. 

Honorer  la  méri t « .  RAC. 
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Bonervr  las  ▼!▼«»  saat  déchirer  les  nortf  •   ' 
Quoi  i  Rome  et  Tllalia  an  ceadr* 
Ma  feront  honorer  Sjlla  I  RoUSff* 

Honorer  ,  accorder  une  marque  d'honneur  | 
de  distinction. 
La  premier  des  Capets ,  pour  honorer  leur  boi»  , 
A  da  trois  flaors  da  lys  doté  leur  éonaion.  '  Boi£. 
Bonorer  la  sàroir.  Rouss, 

HoKORER,  faire  honneur  à...  Jl  honore  mm 
pays  ,  son  siècle.  Il  honore  sa  charge.  Il  honora 
plus  sa  charge  que  sa  charge  ne  t  honore» 

<c  Un  prince  qui  a  honoré  la  maison  de  France; 
»  tout  le  nom  françois^son  siècle,  et,  pour 
»  ainsi  dire^  rhumanilé  toute  entière.» 

BoasuET.' 
«  Dieu  avoit  élevé  sur  le  trône  une  reine  si 
»  pieuse^  afin  qu'elle  honorât  sa  religion.  » 

Fléchier. 
(Il)  honore  ton  pays .  C  o  n . 

Hokorer  de.  //  m'honore  de  son  amitié,  de 

sa  protection  (  il  me  fait  l*honueur  de  m^aimery 
de  me  protéger). 

a  Vous  que  cette  princesse  a  Ao/io/v^d^  sa  cou* 
»  fiance.  »  Boaa. 

a  II  honoroit  M.  de  Montausîer  de  sa  bien* 
»  veillance.  — Les  louanges  dont  le  roi  ne  man« 
9  quoitiamais  deTAo/to/er.  n  Tlègh.» 

Il  daigna  Vhtmorer  de  sa  proteetion. 
Maurice  m*honora  de  ceita  confiance. 

Ceux  que  Y^tmoroû  d'une  si  bauta  estime.       -  COR. 
Vous  ib'avea  honoré .  Seigneur  ,  ile  votre  eitiiua. 

I//ionorer  tTan  regard. 
JP*0D  si  grand  défenseur  honorée  vos  États. 
De  cette  autre  entreprise  honores  mon  audace. 
D*an  favorable  accueil  honorons  soa  passage. 
(Il)  n'a  pas  du  moindre  hommage  honoré  leurs  attraits, 
(Voyea  coKcA*,  nuUhour,  présent,  récompense,   soin, 
tlire^poix.)  Rac. 

Chacun  sur  la!  d*nn  coup  veut  honorer  sa  Biain.  BOIK* 
Nous  honorons  du  nom  de  sage 
Celai  qui ,  etc. 

Jusques  à  quand ,  trompeuse  idole , 
D'un  culte  honteux  et  fHvole  , 
Honorerons 'Bout  tés  aulels?  JLOUSS. 

(,Yoyes  nom  ,  siècle.  ) 

HoHORBR  y  être  honorable,  être  un  titre  d« 
gloire  pour  quelqu'un  ;  contribuer  ou  servie 
à  sa  gloire. 

Vos  larmes  ont  asseï  honoré  sa  mémoire. 

11  n'est  point  de  Romaloa 

Qne  mon  amour  u'Aonore  ,  etc. 

Tant  de  Romains  sans  vie  ,  en  cent  lieux  dispersés  , 
Suffisent  k  ma  cendre  ,  et  Vhonorent  assez.  ~  Rac* 
(Mes  vers)  déshonorent  ta  plutne  et  ne  Vhonorent  pas. 

Boileau. 

s*HoyoRER,  se. glorifier  de,  se  faire  honneur 
de ,  tirer  vanité  d'une  chose. 

Et  qui  s*honortroh  de  Tappui  d'Agrippîne? 
S'honorer  d*un  regard  que ,  etc.  (Voyes  regard.) 
Bt  qui  de  ma  faveur  se  voudroit  honorer  ? 
Si  ,  etc. 

S'honorer  des  soupirs  da  Thésée.  Hac» 

(Le  temps)  oè  1|M  rois  s'àonordsnê  da  nom  da  faioéuif. 

BoiLSAV, 
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nd,  £e  ,  participe. 

rsqn^oh  se  voit  han<ïr^ y  etc.  —  C«lle 
Pftt  la  plus  humble  et  là  pluit  honorée 
utes  les  rem  mes.  »  Fléch. 

)&£  PAR.  (Voyez  meurire.) 

mÈ  DE. 

laisse  Kes  domestiques ,  combles  de  ses 
,  mais  encore  plus  honorée  des  marques 
n  souvenir.  9  Boss. 

orrf  ^  nom  dtt  ion  «mi.  CoR. 

17*0 n  ▼aia  titre  honoré. 

leore  «n  rival  honvri  de  tos  plenrt. 

M  bienfaits  mille  fois  honoré.  R  AC . 

«  NMvwtrr.) 

iile  encens  dans  la  Grèce  honoré.  BOIL. 

Et  la  terre  honorée 
De  la  présence  des  Dieux. 
mmenl  honoré  de  leur  noble  snffrage.    RoOfS. 

îTE,  ».  /.  (H  S  aspire  et  dans  tous  les 
A,  confusion  ,  trouble  excite  dnns  Tamc , 
dëe  de  quelque  déshonneur  qu*on  a  reçu  , 
'on  craint  de  recevoir.  j4voir  honte  de 

fia  honte  (Tciooir  fait  une  matwahe  oc- 
ly  a  une  bonne  et  une  mauvaise  honttr, 
UMe  honte.  Roussir  de  honte.  P^ouh  devriez  ' 

de  honte.  N^avexrvoun  point  honte  de 
trde  patnle.  Il  ne  faut  pax  avoir  honte 
I  faire ,  c'est  une  mauvaise  honte.     Dict. 

traite  sombre  où  la  Itonte  renferme  la 
reté.  »  Fléi.h. 

Bongis  et  meors  de  honte.  COR. 

c  Toir  son  désordre .  et  jonir  de  sa  honte.  Rac. 

t  enfermer,  réerUltr^  redouflet.) 
I>a  ttaoTsise  honte.  (Vojes  rigueur.^ 
I>a  honim  dn  bien.  BoTL. 

dit  d*un  homme  snns  pudeur ,  gn^il  a 
toute  honte  ,  et  proverbiolement  daust  le 
sens  ,  qu'il  a  toute  honte  bue  ,  qu'il  a  mis 
îe  honte. 

1  DE. 

fut  livré  pour  tout  supplice  ft  sa  con- 
ce  et  à  la  honte  r/'avoir  entrepris  sur  la 
'une  princewe  si  bonne  et,  etc.  —  lU  d^- 
»rent  la  profession  des  armes  par  cette 
*  trop  commune  de  bien  faire  le^  exer* 
de  la  piëié.  »  BofiS. 

La  h'tnfe  de  mentir. 

La  honte  de  Tirre. 
fe  de  moartr  san»  avoir  combattu. 
pins  qoe  iaraais  la  honte  tfàitt  esclare.     CoR. 
tf  épargner.) 
Quelle  Aonfe  <f!ff  voir  ,  etcl  RouSS. 

R.  nOVTlE  DE. 

i  eût  dit  qu'il  at'oit  honte  r/<» servir  d 'ins- 
ien t  à  la  puissance  de  Dieu  ,  etc.  >'  (Voyez 
Uer.)  Fl^ch. 

juste  a  honte  de  ses  vertus,  plu^  que  le 
eur  Xi  en  a  de  sea  vices.  »  Ma£s. 

Aofiip  ^  tronble  où,   fie. 

rte  de  me  voir  si  pvn  digne  de  tous. 

91  «i  pour  elle  qaelqne  honte.  Rac. 
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Mass. 


FatrS  HOiTTR.  Paire  hoitte  à  quélqu*un  de  quel- 
que chmeiy^n  faire  rou[;ir). 

Faire  HomT  ,  au  figuré. 

«  Sa  peisévërance  ne  /?///-c1le  pas  honte  à  nos 
»  iuégatités  et  à  no^  incoustinces.  »    Fléch.  ^ 

Plus  ce  hant  rang  «ur  mnî  r^pandroit  la  tplendpnr. 
Pins  il  meyëro//  honte ,  etc.  Cob. 

SoBgei-vons  qre  tout  antre  alliance 
Fera  honte  aux  Césars,  antears  de  na  naÎMancf. 

Raciks. 

Faire  honte  à  ces  rois  qne  le  travail  étonne.  BOTt'. 

HoKTE,  ignominie,  opprobre.  Couvrir  quel- 
qu'un de  hcnte.  Eff.iver  la  houte  d'une  mattvuiae 
aU'on.  Tenir  à  honte,  /xi  hont**  i^r/it  les  mauittises 
actions.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  Tespirit  de  Tambilieux  ,  le  succès  cou- 
»  vre4a  honte  des  moyens.  —  Cacher  ki  /tonte, 
»  — Publier  sa  honte.  » 

Pour  Paccablpr  de  honte. 
ConsenltrS  ma  honte. 
Le  ronvrir  de  honte  et  de  cnnfbsion. 
Ponr  effscer  ma  honte. 
Prendre  sur  vom  U  honte  du  crime* 
Ta  pouTois  l*en  épargner  la  honte, 
Prévenex  cette  hon'e. 
Viens  réparer  ma  honte, 
L*anir{ne  fondement  de  cette  aversion  , 
C'est  la  honte  attachée  à  sn  possession. 

Les  hontes  que  ponr  vous  i*avois  su  prévenir. 

TîontexC^  pas  de  pluriel,  du  moins  dans  le 
Htyle  noble.  (R« marque  de  'f'oltaire.) 

Pour  niitnn  «ssnr^r  Ta  iuml^'  de  !rars  frrs.  COR. 

(Voyez  jour  ^  /oîter,  nom  ,  reproche ,  sentiment.) 
Pleurer  sa  honte. 
Fujez  une  Aiin/«  cer  lai  ne. 
(^neTle  honte  pnar  nons  , 
Si  d*nne  plirjgienne  il  devenoit  Tépoux! 
J'ai  déclaré  ma  honir  anx  yeux  de  mon  Vdinqoevr. 

Ma  honte  est  confirmée. 
O  toi  qui  vois  la  honte  où  )e  soie  desrendue  t 

Faikons  di>paioi(re 
La  honte  de  cent  rois  ,  ei  la  mienne  peu '-être.      R  AC. 
(  Voyea  im'ttr ,  /aver,  orgtuU ^  P^X^'' »  rejaillir  ^  savoir 
suipre ,  pue.  ) 

*      Conrert  de  honte  et  de  risée.  Boit. 

Va  cacher  dans  les  boi>  la  honte  ,  efe. 
AlIer>vons  réparer  la  honte  f^^Êf  nouvelle 

De  vos  passages  violes.  ROI78S. 

(Voyex  exprimer,  y 

A  LA  llosTE  DE ,  fxpression  adverbiale.  Une 
affaire  dont  il  ne  sortira  qu'à  t'a  honte.  j4  la 
honte  de  la  rat'.ton  ,  en  voit  encore  les  erreurs  Us 
plus  g/xMsièrrs  s'accréditer.       Dict,  de  l'Acad. 

«  Pour  l'amour  de  la  vérité,  et  à  la  honte  de 
»  de  ceux  qui  l«i  méconnoisseut,  ëcotit-z  en- 
»  core  ce  bf^au  témoi^uj^e.  »  B055. 

Epargnex-môi  des  plecrs  qui  ronlent  «>  nia  honte. 
Les  Maures  devant  Ini  n*oot  para  qn*'j/  ur  honte. 

CouyriLLE. 
Il  roonrnt;  mille  bruits  en  courent  àmahont^    Rac 

La  mncbme  ,  ebc. 

Est ,  duraut  ton  somm«îl  §  è  tm  honte  élevée. 

i5'6 
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6  Aw<>  I  6  d«  rSunip*  Inbmi*  él*ruU)  !     Roi 
On  dit,  qu'un  homme  rit  In  hantt  de  *a_fa-- 


Lïuri  icrili ,  hertu  da  rnalTeii'  BoiL. 

HONTEUSEMENT ,  ad<: ,  bt«  houle  tt  igi)o~ 
Iniuie.  fuir  honttutemciU  ,  maurir  hontrute- 
meiii.  DiCT.  «s  l'Aca». 


UvninuciHti,!  binni.  (VnTti  «xcAi.)     BalL. 

HONTECX .  EUSE ,  orf/- , ')"' a  de  la  honte , 
de  la  couliiMoii  il'ime  cho»e  qu'on  euvi^agt 
comme  iiu  mal.  Nemnl-iUpathontrasiU  mtnrr 
la  ri>  qa  'iU  mintnl  ?  Il  iltvniil  fin  honb-ux  i/'n- 
voiriiiii'irfufdrpanilr.  Voua  l'avn  rrmlti  honteux 
par  If  npmilie»  çve  tvut  lui  mti  fiiiU, 

On  a^\>r\ïti pnuirrA honlrux,  ceilaini paiivrei 
quiii'oaci'ideiuauiler  rauiudaepubliquemeut, 

B  Pauvre»  cohaua,  imurrei  honteux.  —  L'ami 
B  honteuiie  de  ta  Krviliide. — Huitleux  d'avoireu 
«  laut  depouvoii.  •  Bou. 

UonUm'  >l  lOllful. 

D*  «iti  rcibl»»  uiifrind  cdirait  tooUMt.  Cok. 


RbkIhi 


Lai  lieu 


lanl  dci 


r.  CTor" 


rttûiatr.)  Xàc. 

On  dit  d'un  imue  homme  timide  et  embnr- 
rauë  dan>  la  toti^lj,  çu'ilett  encart  loul  hon- 
teux ,  qu'il  a  l'air  honlrux;  el  pTOverblale- 
nieilt ,  i/a'itn'r  a  que  lit  horitrux  gui  ptrtleiit , 
l>ourdire,cf)ie,riiiiledi;hardieiiieetdecontiance, 
«n  muuqiicde'biiunes  occatiotu. 

noMrux,cequicauiede  la  honte,  du  déshou- 
neiii.  Uiif  mnduiU  hu/ilruie.  Un  crime  honttux. 
Un  pnx  édé  honteux.  Ce  qu'il  y  a  de  plu,  lum- 
Itux  dantenn  pnxédê ,  r'estgue..,DicT.  de  l'Ac. 

H  hr*  iMuepui  honttueei  de  la  flalterie.  — 
■  Un  joug  honteux.  -  Bobs. 

R  l'.iic  Irouvoil  Tuinleuit  que  l'avarice  n'eât 
B  po  11'  de  boriiea,  que,  etc.  b  Fléch. 

s  Choix  honteux. —'Diiin  honteux. —Vue 
»  oiiivelë  lumleim.  »  (  Voye«  tn^c,  reumurce. } 

Vwumx  «IticliaincBt DaiîMn(«u(iclialB«i. 


Coa. 


1 1  »trif  jn ,  ^r» ,  refraelii.  ) 


Uoa  4a>'»i>  laaiatn.  —  OlitraU  JIoiIwmh.     RonH. 

HOBTECX  i. 

n  Accepiera-t-il   dn  hommagei  força  et  li 
1  honteux  à  M  gloire?  »  Mua. 


CÔkhbiixb. 


HoiîTEDs  nB.iiiivid'uu  infinitir. //M^moifu 
honteux  de  ennoenir  de  tet  iorlu  que  de  chercher 
àteijutUfier.  DiCT.  DB  (,"Ac*D. 

■  Combien  (/«(Aun^wxl  l'homme  d^ ('au 
»  tachera  deschotetii vaiuea.  e        Bomitet. 

GlBJRILLB. 

HdFITAL,*.  m.,  maiion  Tondéa,  deilin^ 
pour  recevoir  lea  pnuvre*  ,  lea  malade*,  la 
paaaans,  h»  y  loger,  lea  nourrir  les  traiter 
par  cliarilë.  Hd,,ital  gêner,,!.  Hôpital  Ûee  ineu- 
nibira.  Adminiitniteur  de  fhépiUd.  F\ind'r  un 
hôpil,,!.  Fiûter  le»  hôpitaux.  On  l'a  porté  â 
l'hôpital.  ItettrnaH  à  l'hôpital.  Dict. 

a  Et  voua,  aaile»  aacrêadet  diagrâeei  delà  nalurt 
u  ou  delà  fortune,  hôpitaux,  d  res.-é»  par  leaioiat 
B  et  par  tt»  bienCiili.  —  Etablir  des  hôpitaux 
»  ooiir  recevoir  Ici  pèlerins  et  secourir  les  ma- 
n  ladea.  —  Fonrfer  lies  hôpitaux.  —  Vous  «ui 
B  frémissez  4  la  vue  d'un  luipilitl.  «  [  Voyeï 
fi'ile-}  PkËCHixa. 


Qnlci 


oMtS. 
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!nt  Èire  transportés  dans  les  hfipi- 

Les  flottei  et  les  escadres  ont  aussi  au  moiii) 
un  vaisseau  dastiuë  iiour  les  malades;  on  le 
nomme  vaisseau  d' hôpital. 

On  dit,  figurément  et  familièrement,  d'nn 
homme  qui  se  mine  pat  les  procès,  par"  le 
jeu  ,ou  pat  d'antre»  lollcs  dépenses ,  qu'il  prend 
le  chemin  de  l'hôpital,  qu'il  court  en  ponte  a  l'hô- 
pital, qu'il^fer:,  dtm.,  peu  rêduità  l'hôpital. 

HOBDF:,«./.((Is'a,pire.).nomq..el'on  donne 
aux  peuplades  ou  sociélés  de  Tail.ires  errans,  *t 
à  des  troupes  de  sauvages.  Chaque  horde  à  tua 

çhej. 

BOBlZOn,  :  m.,  l'endroit  où  w  lerbtue 


HOR 

notre  vtre ,  où  le  ciel  et  la  terre  semblent  se 
joindre.  On  Tappelle  autrement  horizon  sensible. 
Un  horizon  borne.  Horizon  éterteUt,  De ctUe  colline 
on  découvre  iotU  V horizon.      Dict.  de  l*Acad. 

Qoand  Tastre  do  jour 
Aura  lav  Vhorizon  fait  \t  tieri  de  soo  tour.       Rac. 

HORMfS ,  prép. ,  il  signifie  la  même  chose 
ffue  ^^r^ dans  le  sens  d'excepté.  Hormis  deux  ou 
trois.  Touljr  eàt  entré  hormis  tels  et  tels,   Dict. 

Mormii  t6i ,  tout  chei  toi  rtacontre  nn  doux  aectieil. 

fiOlLBAV. 

HOROSCOPE  ys.m. ,  observation  qu'on  fait 
de  l'ëtat  du  ciel  ait  point  de  la  naissance  de 
quelqu'un,  et  par  laquelle  I^b  astrologues  préten- 
dent juger  de  ce  qui  lui  doit  arriver  dans  le 
cours  de  sa  vie.  Fatre  l'horoscope  de  quelqu'un. 
Dresser  son  horoscope.  Pixer  l'horoscope  de  quel- 
qu^un.  Ihiisturd^noroscopes.  On  ne  croit  plus  aux 
horoscopes,  ^ 

HORREUE ,  a.  f,  (on  prononce  les  R  dans 
ce  mot  et  dans  les  dérivés) ,  mouvement  de 
l'a  me  accompagné  de  frémissement,  et  causé  par 
quelque  chose  d'affreux  ,  de  révoltant  ou  de 
terrible.  Je  frémis  d'horreur.  Etre  saisi  d'hors 
reur.  J'ai  horreur  de  le  dire»  Cela  fait  horreur  à 
penter.  On  n'y  sauroit  penser  sans  horreur  ^ 
qu'avec  horreur.  Ltes  Itorreurs  de  la  mort,  L'hor^"^ 
reur  des  supplices.  Dict.  de  l'Acad. 

On  dit  dit  aussi,  dans  un  autre  sens,  l'horreur 
de*  supplices,  pour  dire  ,  la  cruauté  des  suppli- 
ces. 

«  Sa  solitude  lui  fait  horreur,  —  Ces  secondes 
9  vies  que  notre  foihleue  nous  fait  inventer 
»  pour  couvrir  en  quelque  sorte  Vhorreur  \t  la 
»  mort.  —  Leurs  pvopreë  succès  leur  faisant //or- 
»  reur. — £f*Aor/r//r  salutaire  que  l'ame  péche- 
»  resse  a  d'elle-même.  »  9om. 

a  Vous  savez  r/j«r/rwr qu'on  a  de  recueillir 
»  ces  soupirs  contagieux  qui  sortent  du  sein 
»  d'un  mourant.  »  Fléch. 

n  ii*«ftt  point  aux  enfers  d*Aorreur  qvie  je  n'endure  , 

PlBtAt  qoe  de,  etc. 

Par  de  telles  horreurs  moutrez-Ienr  votre  sèle.  '  COE. 

lioRREm,  signifu^aussi  détestation,  abomina- 
tion ,  haine  violente.  Avoir  horreur  du  vice , 
du  péché,  jévoir  de  l'horreur  pour  Quelqu'un, 
pour  quelque  chose.  j4f.*oir  le  i'ice ,  le  péché  en 
horreur.  Gmcevoirde  f  horreur  pour  le  vice.  Ins- 
pirer l'horreur  du  vice.  Inspirer  de  l'horreur  pour 
le  vice.  On  ne  sauroit  inspirer  trop  iVhorreur 
pour  le  vice.  Ce  tyran  est  en  horreur  à  toute  la 
terre,  Veat  ClMrreur  du  genre  humain.  Cest  un 
objet  d'horreur.  Dict.  de  l'Ac. 

«  L'horreur  qu'elle  a  toujours  eue  du  péché.  » 

ROSSUET. 

a  Regardant  avec^r/v£/rles  moindres  défauts 
9  ...Jl  avoit  horreur  de  Timpiété. — Dieti  ne 
»  nous  parie  presque  jamais  des  richesses  que 
V  pour  nous,  en  donner  de  l'horreur,  » 

FX«£CH1SR. 

«  Tai\t  d'années  passées  dans  la  pudeur  et 
9  dans  V horreur'  d\\  vice.  — Haïr  la  médisance, 
»  en  inspirer  de  Vhorreur.  »  '^     Mass. 

El  ekKDKeafit  à  regret  son  amoar  en  horreur, 
Pigo*  à'horttur. 


HOB  J099 

J*a!  rsiBaretné  Vhorrettr  qne  ce  people  a  montrée. 
I     L*injosle  horreur  qn*dUe  ent  tonjovrs  des  rois.     Gmi, 
(Voyei  hymtn  ,  mériur^  innhison,)  ^ 

Vons  troiiTerei  partout  Vhornuràn  nom  romain.. 

Tn  me  fcis  horreur, 
Les  délices 'de  Rome  en  derinrent  Vhorreur, 

Un  fett  qui  lai  faisoit  horreur. 
Il  nous  croit  en  horreur  à  tonte  la  nature. 
Plein  d*aiie  juste  horreur  pour  an  Amalécile. 
Sait-il  tonte  ^horreur  qne  ce  Juif  vous  inspire. 
2t  plein  d*amoar  ponr  toqs  ,  à.*horreur  pour  Aibalie» 

Racine. 

Clpjcs  fntpfrer,  mensonge  ,  monstre ,  pitin ,  no.n  ,  .<a/?^.) 
Cette  horreur  pour  le  riee.  BoiL. 

U horreur  de  la  TÏoIence.  Kotss* 

Horhevr  de  ,  qui  est  un  objet  d'horr^iin  pour 
quelqu'un. 

«  Devenir  cadavre  »  la  pâture  dea  vers,  Vhor- 
»  /v2/r(/(fff  hommes.  »  y[.KSs. 

Pour  être  le  snpplice  et  Vhorreur  à.%  mes  jonn.  Rac. 

HoRREVR  DE,  suivi  d'uu  infinitif. 
«  Cette  horreur  de  penser  à  ce  qu'en  va  quit- 
»  ter.  »  Mass. 

Délivre  mes  yeux  de  Vhorreur  de  te  voir. 
(Voyei  suecMer.y 

Quoi  r  Vhorreur  de  sonicrire  à  cet  ordre  inKnmaia 
N*a  pas  en  le  traçant  arrèlé  votre  main. 

Sanves-moi  de  Vhorreur  de  l'entendre  crier. 

"Vhorreur  de  tous  voir  expirer  à  mes  jeux.       Raq. 

•    EN  Horreur. 

J*ai  pris  la  rie  en  liai  ne  et  ma  flamme  «•  horreur. 

Baal  est  en  horreur  dans  la  sainte  cité. 

David  m*est  en  hmrreur,.  RAC. 

HoRREiTR,  signifie  encore  un  certain  saisis- 
sement de  crainte  ou  de  respect  qtii  prend  à 
la  vue  de  quelques  lieux,  de  quelques  objets^ 
Rn  tntntnt  dans  cette  J'otét  on  sent  une  certaine 
horreur,  une  secrète  horreur.  Quand  on  entre 
dan.f  cette  éi^lise,  on  est  saisi  d'une  sninÈe  horreur, 
d^ une  horreur  relif^ieu  se,  Dior,  de  l'Ac. 

AchiiUs  même  épouvanté  d'horreur,  COR. 

Quelle  horreur  me  saisit  i  d'où  vient  que  )e  frissonne  ? 
Hélas  )  de  quelle  horreur  tes  timides  esprits 
A  ce  nouveau  speetaele  auront  été  surpris? 
Jugex  de  quelle  horreur  cette  )oie  est  sotvie^ 
Saisi  d*horreurf  de  joie  et  d«  ravissement. 
Le  ciel  brille  d'éclairs ,  s*entr*eovre  ,  et  parmi  non» 
Jette  une  sainte  horreur  qui  nitfis  rassure  tons. 
Bt  d*an'e  égale  horreur  nos  cfftirs  étoient  frappés. 
ï>ans  rinfidèlo  sang^baignex-roas  sans  horreur,  Rac. 
(  Vovex/rAwir,  frissonner ,  pénéUer  ,  repousser,  rtgerm. 
der ,  resserrer ,  pue.  ) 

Vn  prêtre  éma  d*aM  divine  horreur, 
D*ana  sabite  horreur  leurs  cbeveax  te  bériistat. 
Plein  de  trouble  et  d^horreur, 
Soeor  pâle  d^horreur,  90I£» 

Xears  soldats  consternés  à'horreur, 
Qnel  soufBe  divin  m^eniamme  h 
D'où  naît  cette  sondaiae  horrmtr?- 
n  recnle  d'Aer/viir.-r-Pâlir  d'horreur,  R0US8. 

(Voyex  glueer.) 

Il  se  dit  aussi  des  lieux  êl  des  choses  c(nî  inspi- 
rent  de  Thorreur .  de  U  erainte;  ainsi  on  dit 
L'horreur  desténiêres.  L'horreur  de  la  solitude 


jioo  HOR 

U horreur  descombaU,  />a  horreurs  de  la  fc^ierr^, 
a  Elle  rejtfieutit  toutes  [tnAonvura  de  retifer.  » 

BussuKt. 
a  D.ins  les  premières  horrrurn  de  («a  priso»  , 
»  il  pai^^à  Dieu  le  trihiil  de  nra prières. — Filtrer 
»  dans  Vfvtrrfur  et  d.us  les  ténèbres  du  tom- 
»  heuu. — 11  éloit  ju.ste  que  Dieu  lui  épargnât 
3»  les  hormum  de  la  mort.  »  Fl^ch. 

(c  Ln  lenteur  de  Ij  m'ort  augmente  encore  les 
»  hornura  de  l'.ippareii.  —  Malgré  X horreur  iT^  ce 
»  f(pt*clacie.  —  Uhurreur  du  tombe.! u.  —  Les 
3*  hi>n\urn  qu'entraîne  la  guerre.  —  Toules  les 
»  hnrreurii  qu'enfante  Ja  guerre.  »(  Voyez /wr^/-, 
rou/er,  ihealrtf^  (rotwer,)  Mass. 

Enseveli  dans  l'Aorr^-ur  dei  ténèbres. 

Remplir  les  cbanipt  d*Aorteur.,  CoA. 

(VoTe«  semer ,  prénpiter,) 
"Et  iraioani  avec  toi  les  horreurs  de  la  guerre. 
L*£arope  fut  ou  champ  de  massacre  et  d'Aorreur, 

Parmi  Vhorrfur ,  le  tumulte  et  la  guerre. 
Des  horrturs  de  Penfer  rainemeut  étonné. 
Et  dans  la  sacristie  entrant  »  uon  sans  terrenr  , 
illS/  es  poiceni  jusqu'au  fcwd  la  tenebrease  fiorrntr, 

BoiLKAO.. 
Dans  les  horreurs  do  trépas.  CYojes  semer.) 
(l\y  remplisse! t  l'univers  d*/Wreure, 
1/hotreur  des  supplices. 
Les  douceurs  de  la  paix  ,  les  hotreurs  de  la  guerre. 
(Voyes  épMTKntrS  ROOSS. 

Pour  comble  à*horreur. 
Enfin  toute  Vhorreur  d'un  combat  téoébreov. 
Dans  les  horreurs  de  ce  desordre  eziréme. 
Il  a  dans  ces  tiorrews  pa«sé  toute  la  nuit. 
Pendant  Vhorrrur  d'une  profonde  nuit. 
Lasse  enfin  de>  h  rreurs  dont  j'eiois  ponrsnîvie. 
Moi ,  Donr^i  daas  la  (guerre  aux  horreurs  du  carnage. 
Quel  spectacle  d^ièorreur,  (Voyea  spectacle  ) 
.    Dans  Vhorrrur  qui  nous  environne. 

Da^s  Vhorrrur  du  tombeaa.   (Voyex  rep/onger,) 
Dans  Vhotftut  d'un  cachot  par  son  ordre  enferme. 
Do  pillage  do  temple  éparg^oex-moi  IVit/r^eMr.  RaO. 
'    ( Voytx  jour ,  peindre ,  rèvtU.) 

HoRACuR,  se  prend  encore  pour  Ténormité 
d'une  mauvaise  action,  d'une  action  cruelle. 
JL' horreur  (lu  crime  ^  (tu  vice  ,  du  /Jtche  ^esl  telle 
f/ue....  Pour  vous  fuite  compremlre  l horreur  de 
celte  cution ,  //  aujjfit  de  dirt  que..,  Dior. 

«  Mon  esprit  ne  se  résoùdroit  iamais  à  se 
»  jelfT  parmi  tant  A' horreurs ,  si  hi  consUuice 
»  admire  ble  avec  laquelle  celte  princesse  a  sou- 
»  tenu  ces  calutnitës ,  ne  surpassoit  dei  bieii  loin 
'^  i*M  crimes  qui  les  ont  causées.  »  Boas. 

«  Vous  sentez  toute  l'Aor/r///- d'une  prospérité 
»  née  de  i'inj  uslice.  »  (  Voyea  tevitre.)     Ma^s. 

«  Cléopalre  ennobli tTAor/v^/r  de  son  Ciir.'«ctère 
»  par,  eic.  {Xay^ peindre.)  Un  tel  code  abo- 
^  i 11  oit  des  huritura  qui  font  lïéuiir  la  nature.  » 

VOLTAIAE. 
(Il;  relette  sur  vous  Vhorrrur  de  cette  mort. 
Et  certes,  sans  Vhonemr  de  ses  derniers  blasphèmes. 
Car  vous  n'ignore»  pas  à  quel  comble  d*horreur 
De  son  au  Jucr  im^^ie  a  monte  la  fureur.  Co*. 

Des  crimes  de  Néron  approaver  lea  iu/rrtMri» 
Tour  comble  d*/tom9ur. 
Ta  vas  ooïc  Je  coable  dn  Aormrg, 


HOR 

Do  ton  tes  tes  horreurs  ,  va  ,  comble  IS  nessr*. 

Le  fer  a  de  sa  vie  expié  les  horreurs.  BAC. 

(▼oyes  neeud^  ordre.) 
De  leur  crime  à  ses  yeax  Ta->i'en  peindre  Vhorreur. 

BoiLEAU. 

HoRRFUR ,  obscurité  d'un  livre  qui  reufermt 
des  mystères  redoutables. 

(il)  perce  la  sainte  horreur  de  ce  livre  divin.     Bor£« 

Horreur,  se  dit  aussi  au  pluriel  dans  le  style 
familier,  pour  siguitier  des  choses  déshonoran- 
tes, desactiouii  tlétrissuntes.  Ou  m'a  dit  (/es  Aor- 
nurs  de  cet  fiommt-là.  O-a  deux  homme9  publient 
des  horreurs  l'un  contre  l'autre. 

Horreur,  se  prend  quelquefois  pour  objet 
d'horreur-  Tout  e'toit  plein  clr  eu majs^  rt  d'hor' 
rtur.  DiOT.  del'Acad. 

Mais  à  mes  tiistes  yeux  votre  mort  préparée  , 
Dans  toute  son  horreur  ne  s*étoit  pas  montrée.  '  Ra6. 

Dius  le  style  familier,  on  dit  d'une  personne 
extrèii)ement  laide  ,  que  c'tstune  horreur.  Vota 
diaiez  ((ue  c'ètuit  une  jolie  femme  ,  c'est  une  hof 
reur. 

HORRIBLE  y  adj.  d/a  deux  genres  ^  qui  dît 
horreur.  Olu  e.H  iMrrihle.  [m  mort  est  horrible. 
Une  horrible  vnmulé.  XTnr  horrible  méihan" 
ceté.  SupnNce  horrible,  \fonstre  horrible,  action 
horrible,  T^tideur horrible.  O'^jet  liorrible.  Cela 
est  horrible  à  voir.  DiCT.  de  l'Acad. 

»  C'est  une  chose  horrible  djB  tomlter  entre  les 
j»  mains  du  dieu  vivant. — Ces  horribUs  pro£iiift> 
»  tions.  »  Bons. 

Ce  qu'il  eat  de  croel  et  d*horribIe  et  d'affirenx. 
Cet  h^riUe  débris  d'aigles  ,  d*«tmes  et  de  cbars. 

Horrible  image.  CoR. 

Cette  horrible  aventure. 
Ce  spectacle  Aom^/tf — Rerrlble  carnage. 
.   Tant  ^h!>rrîlles  guerres  — Horrible  combat. 
Ciel  horriuie  dessein.  -^Horrible  discours. 
Cet  horrible  festin. —  Ce  spectacle  horrible. 
Cet  horrilfe  succès. 
La  chute  désormais  ne  peut  être  qti'horriùie,     B.AC. 
{"Vuretff.e,  mé/juge  ,  tonnerre.) 

Cet  homme  honibie.'—'  h'honible  masse. 
Attentat  hoMile  —  UoniUe  bIaS|)Lème. 

Horrible  insolence.  BoiL. 

'L*horribfe  Alectonr 
Une  horrible  tempête.  Roust. 

Il  signifie  aussi,  extrême,  excessif,  et  iluesedit 
que  de  certaines  choses  qui  excèdent  les  bornes 
ordinaires,  soit  qu'elles  soient  mauvaises,  soit 
qu'elles  ne  le  soi  nt  pas.  Il  a  fait  une  horribU 
faute.  Il  eut  dnna  une  inquiétude  horrible.  Il  fait 
un  froid  horrible.  Il  Jmt  une  horrible  dépense. 
Lea  cMmina  sont  hi^rribUs.  Il  fuit  un  tenifis  hor- 
rtble.  DiCT.  DB  l'Acad. 

1  HORRIBLEMENT,  adv.  ^  d'nne  manière  hor- 
rible.  Ctt  ftomme  est  horriblement  deftgurè.  Cette 
Jèmme  est  horriblement  laide,  Dict. 

«  La  discipline  si  lèorriblement  dépravée.  » 

BOSSUET, 

II  se  |)rend  aussi  qiiclquerois  pour  extrême- 
Dieu  t,  excessivement.  Jl  y  ui'oit    une  grunda 
foule ,  on  y  éloit  horriblement  pressé* 

HORS  (H  ii'aspire}^  préposition  de  lieu ,  ecr* 


1 


Hoa 

TanllaiTi|ucrl'esclni'ioa  du  lien  et  itnikotta 
qui  MUt  coutidrirÉncouimcay^nt  quelque  rap 
pori  >u  lieu.  f/-n  de  la  t-iUr.  Hon  du  ntyaiunr. 
H'-n^iri.  H-ratle  là.  Non  de  la  maimn.  Non 
dr  la  priÊon.  fin/-'  rlr  ffiiu.  Etre  Aura  tk'ta  placr, 
Hun  itr  ninp.  Hira  efceuvn.  Ils  ttint  hiir»  de 
lable.  PaHei-  Mirt  de  s'v,  mue.  Hun  A  FrglUr,  H 
n'y  a  poiiil  dr  »alut.  Etre  hum  de  prrit ,  fuir,  de 
d<tn^tr,tlc.  Vndomatii)ue,iiui  ttU  hvndf  nn- 
dilion.  Être  hon  dr  puff.  Êlre  hiir»  dr  lu  pt>rl^e 
du  canon  ,  du  miiunçurt.  ^on  il'uUeintr.  Vit 
place  jw/  «1  Ao/«  d'iiiaullf.  Eln  hun  dethntoi.  D. 
Da»kt  Bon,  t*n  du  uan,  IvDt  pirla  di  h  itlairi. 
COHK  BILLE. 

Si  t*  rojant  «iiBa  Aer\ia  n  Uiiri  lies.         Boit. 

Damcerlaiitesraçona  de  juiler  du  ilyle  fimi- 
licr ,  la  préposition  hors  s'eniiitoitMiii  la  parti- 
cule l'r-. aioriou  ditquun  fiumme  tit  lo/fr  hiin la 
pvrU  Sûnl-Honurè. 

•    HoRi,  est  aiiKsi  une  prëiiosilloii  de  teinpa, 

et   aert  à  marquer   exclnsinu  du  lempa.   Crin 

tti  hors  Ht  taitun.  Noua  voilà  hurt  lU  l'hiver.  D. 

Trop  da  ripitut  tflroit  ftorr  d»  nliOd.  Boil- 

II  t'emploie  au»i  en  parlant  de  phivieuri 
choaei  laui  rapport  au  lii-u  ,  rt  porte  loujoura 
Kxvliuiou  <le*  tfauKi  auxquellu  il  te  joint.  Elrr 
/•on  A  boa  ,tiét.  Hum  <ttmU.rras.  Hors  dr 
garde,  Hiirt  da  cademr.  Hors  de  soupçon.  Hors 
lU  diffiuJU.  Hors  de  doute.  Hors  d'haleinr. 
ffors'ile propos.  'Tout  est  hors  rlr  prix.  Hor^ifia- 

u  II  1e*  mit  hors  detit  de  nuire,  n  Fléck. 
•  Jeté  hors  de  aa  sphcre.  n  VoLT. 

Mil!  U  cirgi  d'Emilia  e>i  i-jri  it  lou  pasTgir.  Cou. 


II  «e  dit  quclquefoii  eu  bonne  part.) 
■  L'ame  poi>ted<!ede  l'amour  de  Dieu,  traut- 
B  portée  paï  cet  amour  hors  de  sui->nè:ne.  h 

BOUUBT. 

EBoeaeni,  îl  a  eocore  ptuaieurs autres  utuget 
qu'on  Dc  niaroiie  poiiit  ici ,-  et  doul  ou  verra 
*olli*>iiiiiti«ut  I  explication  à  l'ordre  de»  mots 
avec  lesquela  il  *«  joint,  comme  :  Hum  lU pair. 
lArt  de  aimittrrtt.  Hor*  it'inlriguts.  IJiCT. 
t>M  («l»  hors  d*  Bodi.  BoIL. 

II<Hu  ,  prrjiositi-m,  sîgnirie  niissi  excepté.  //* 
y  saut  tau*  allra  ,  h.rs  deux  on  trvia.  Hiirs  cela 
je  suis  de  votre  stritimeiU.  DiCT.  de  l'Ac&o, 


HOS  iioi 

Ce  mot  M  ditaossieu  liltéralDTe  île*  mor- 
ceaux qui  ne  tîeunenl  pas  au  snjet  qu'on  traite. 
Cet  articU  *»t  un  hors  d'auere  doit»  votre  oif 

HOSPICE,  sue.  m. ,  petite  maitoii  religîeusa 


relÎK 


ele. 


..    ..  .  Z/ii  rahtnet . 
OnleditauMt  d'uu  Tubis,  d'un  diamani, etc. 
[Voyez  ouvre  J 


Ifaignilie  aimii  une  Mi:ii>on  bltia  dans  une 
eraude  ville,  iraur  y  retirer  pendant  la  guerre 
les  religieux  ou  les  rellgirusea  dei  cooTents 
bitis  dans  la  canipa|Dt.  L'hiisphe  de  Lille. 
L'hnspiit  if^mhin  lï  Tliiimui.  En  quelque* 
endroits  on  le  nommeauui  refuge. 

IIOSPITAMER ,  lÈRF. ,  adj. ,  qui  accorde  vit- 
lontieTil'hospilulilé.  CrHun  h-immefbrihotpi- 
lulirr.  Ou  app4-lle  hoM|iita1Jer>  certains  ordres 

pèlerins,  /-r.t  Chrvulirrs  de M-dltélniriit religieux 
hoapjhdiem.  Il  v  a  anssi  des  religieuses  qui 
reçoiv«-nt  de*  malades ,  qu'on  appelle  nligieutee 

IlOSPITALITé,  >»&.•.  f.  ,  chariri,  iibëralilë 
qu'on  exeriven  recev^iiitel logeant  gratuitemmit 
Inétraiii'i'ri,  les  ]>ass;<n9.  ExriTer  Flixspitalitf. 
L'hoyiiliililé  ne  «c  trtm--e guère  chr*  Ire  barlxirr: 
IJhoipiUilttè  rtiHtj'arten  unage  c/irs  Iri  aneitrtt 
Genrmiris ,  tt  elle  est  sacr^  che*  Ir»  Muiailman: 

«  Abuser  de  Vhospitalité  la  plus  généreuse.  » 
(Voyez  nourrir.)  Féhëlox. 

Hospitalité,  se  dit  aussi  de  l'obligation  où 
Koul  rert^iineaabtmyei  de  recevoir  les  voyageurs 
{Kuilant  quelques  jour*,  lly  a  hotuitalili  lions 
uru  UiU..Ui<ne. 

HospiTAitTÉ  .  étoit  auani  ,  parmi  le»  an- 
L-leu>  Grec*  et  Domains,  un  droit  réciproque  de 
logt-r  les  nus  chei  les  autres.  Il  étoit  de  ville  à 
ville  ,  denartivuliêrà  particulier,  delà'mille  i 
\»iia\\\t.  Droit  d'hotpiLititr.  It y  ootàt  hospitalité 
entre  Ce.  deux  famiÙee.  Violer  tes  droiU  de  l'h^ 
liilalë.  lly  airuït  droit  d'huspitutitt  entre  AUiàtts 
ttUitidémane. 


à  Dieu.  HiHtlie  de  paix.  Hostie  pacifique.  Hoatie 
ficunte.  Hostie  iirvnaculèe.  Irumoter  des  hoaliet  à 
Dieu. 

Auionrd'huiAoï&'etiKnirie  celte  sorte  dc  pain 

tiès-minceet  sans  levain  que  le  prètie  offre  et 

l'appelle  ainsi ,  soit 

neUsoilpat. />r/9rr- 

rf'htutirs  qu'il  y  m-oit  decmtnui' 

'liii'iK  tt  UsiiiiiKicra.  Notre. SripiirurJésu'-Christt 

•si  rêriltmeid  <lans  ^hostie  qimnd  le  prêtre  a  pro- 

TOiiié  le*  piimks  saxrtiiiUHttile».  1m  subttanre  de 

"ho'tiest  chnngr  aurarps  de  Jésus-Christ,  ji  Vé^ 

léuatiun  d*  thustie-  Rn-tuoir  la  sainte  hostie. 

HobTiE  ,aufiguri ,  victime.- 

s  J.  C.  ,  •anveur.du  monde,  hostie  pure  et 

■alii taire. — Acnevez  d'oQ'rir  pourlui  cette Aoji~ 

tie  iiiuoueBtectpurequilaveleipéclié»,  etc.  b 

a  La-justice  vaut  roieuxdevanl  Dieu  que  do 
lui  ujlïirdci  victime*;  car  quelle  plusiainla 
(|uella  prière  plu*  agréable  que  d'cti* 
Bas». 


■|uil.( 


I  *uj>ii  les  UrmM  d«  pauTi**-  ' 


,,o3  HUM 

HOSTILE,  adj.  det  deux  gfttrtt ,  qui  eit  d'un 
ennemi, qui  annonce,  i]iiicaractëri»eimennemi. 
jirliim  ,  rntrrpriie  Iroi-tile.  Dci  van  hinUUa.  Del 
pivirl»  ,  de»  proiéiUs  hmtilti. 

HOSTILEMENT,  adv.,  en  Ennemi,  en  fiiwnt 
<t«  actea  d'ennemi.  Il  entra  hotlilroKnl  lur  la 
terni  de  ce  prince, 

HOSTILITÉ,  *.f.,acle  d'ennemi  exerrf  de 
TM-uiileà  peuple.  Il  k  dii 'les  caunei  Je  gens  de 
■'-piU.ngeielilr ■■ ' = 


n  Étal  s< 


n  fait  «, 


u  un  antre  Étal 

tilitra,  DmacUi  d'Aotli/iU.  La  fCuerrt  eut  dtclarre, 
iiLiit  il  n'y  a  tnrore  eu  aucun  acte  ifhottiliU 
de  part  et  d'autre.  Ce  prinet  t-ommença  par  dta 
acleid'kmtilité,  tant  avoir  déctarr  la  putrre, 

nÙTE ,  ESSE ,  nuèi. ,  celui  ou  celle  qui  tient 
cal);iret,  cl  qui  donne  k  nianiieiet  A  boire  (mur 
de  l'argent.  £.'Aâle  de  la  C-nixldJucAe.  L'hâte  de 
l Érit  dt  FraiKe.  Fiiirr  iKnir  l'/uilftarpiiurctunpttr. 


H<W 


tDlKtiie  1 


ledll  m 


t  un  terme  réciproque 
,  li  viennent  inanf;t.'r  clai 
•in  togel'daus  une  hdtelletie  mi  maison  g  iruie. 
Ainn  nu  A\.1t{M'on  rtt  logèthei  un  fiole  nimmode, 
et  que  celui  ches  qui  on  loge  a  det  kàttt  com- 
m<Hie>  oufàrheni. 

Il  «e  dit  |)areillement ,  tant  de  celui  qui  tnue 
à  qiietqu'nn  nue  portion  de  sa  in.iiBon,  que  de 
celui  quï  lu  lient  à  loyer.  Uiins  la  [iremiure  ac- 
ception, ondit  nne/'AÔii' «*/*-«« '/eirpT'411-ji  fF/ji(- 
tatioiia,t\.  duns  la  leconde,  on  iXXqu'ila  r/ieslui 
den  /itUft  mmmiidfs  ou  incomnjndet. 

Ou  ai>{ielle  ru  ligure  iea  oiieaux  ,  le»  I16U3  dn 

HOULETTE,  .. /(H.iiinire),  bâton  que 
porte  un  bei^er  ,  au  bout  duquel  U  y  a  uue 
pl.ique  de  ter  ,  f:iile  en  roriue  de  gouttière  pour 
ftiT  deimoliei  de  terreaux  mou  tous  qui  ■'ëciir' 
leii  t ,  et  les  liiire  revenir.  La  houlette  d'un  irrger. 
J-i  iioulrllr  d'une  àerfiérr.  {Voyex  /xiilrr.) 

Ou  dit  proverbialement  et  lîi>uréineul,  df 


rable. 

HUÉE,   ..  /;  (H  t'aspire)  :  ilu  dit  figurë- 
tnent  des  cris  de  dérision  qu'une  ^tremblée  de 

Î eut  fuit  contre  quelqu'un.  On  lui^t  de grandet 
net».  Exciter  de»  kueta.  (Voyez  nueV.) 
HUER.  p.  act.  (H  l'aspire)  :  il  ae  dit  dei  ctii  de 
«lérisiou  qu'une  multitude  de  geui  fait  contre 
quelqti'uu.  Dtnqu'it  commença  à  parturon  le 
hua.  Il  »e  fit  hutr  deloat  U  monde. 

HUMAIN  ,  AINE ,  adj. ,  qui  est  de  l'homme  . 
qui  concerue  l'homme  ,  qui  appaitienl  à 
l'homme  eu  gênerai.  Lé ^enre  humain.  Z>  corpi 
.  Iiiimuiii.  L'rtprit  humain.  L'entendement  hw 
7!!iiin.  îjt  naliin  biim,iine.  La  rainon  humaine. 
Ijivit  humaine.  Jji  mhère  huniiùae.  îjet  infir- 
niilti  humaines.  Lra  piifuiorvi  hamaiur».  Lin- 
dii»lrie  humaine.  La  fiiitleair  humaine,  foix 
tinmaine.  Figure  humaine.  Fnigililé  humaine. 
Thiilf  la iuil»»anre  humaine  n'ettpa»  eapahU  dt 
Cria  ett  aa-dena»  du  /iiymtiir  humain,  lieil  dé~ 
fHiunir  de  lOHt  nernuri  humain.  Tmu  le»  tcCun 
humaint  lai  ntumjaeal. 


nuM 

B  Tout  «mour  humain.  —  L'arrogance  hu- 
»  maint.  —  Lei  devoir*  humain».  —  L'cjpril 
Il  humain.  —  La  foMetse  humaine.  —  Une  lorma 
n  humaine. — Ln  grundeuri  humaiurt.  —  L« 
B  hardiesse  humaine.  —  Les  j  ugemena  humoint. 
t  ha  Tintotr  humaine. — L'orgueil  humain. — Un 
»  ouvr.iee  humain.  —  La  vanité  humaine.  —  La 
»  vanité^  humaine».  —  La  vit  humaine,  t  BoH. 

n  Des  considérations  humaine».  — lAt  canw 
>  lationa  et  le»  joies  humaine». --Hae  crainte 
»  Au/noi/ir.— Le  droit  A«mai«  elle  droit  divin, 
»  —Les  Tragililés  humaine».  —  Les  mistret  hit- 
»  moine».  —  La  prudence  humaine.  —  La  sagtue 
»  humaine,  —  Le«  vertus  humaine».  11  (  Voye» 
office.  )  Flécb. 

«  Les  amitiés  humainii.  —  Toxa  et»  appuis 
Il  humain:  —  Le  bonheur  humain.  —  La  cou- 
»  dilion  humaine.  —  \jr cceur humain ,  —  LesCU- 
»  pidilé»  humaiiifs.  — Désirs  humain».  —  Tonl 
»  le  genre /i«Hi,/(/i.  —  La  gloire  humaine.  —  Des 
»  mut  ils  humain».  —  Uei  occupations  humaine». 
B  L'orgueil  humain. — Les  p.iuiou-  humaine»,-- 
»  Le*  polices  humtnnr».  —  Les  résolutions  Au- 
u  maine».  —  La  science  humaine.  —  Les  vertu  ■ 
n  luimaint».  a  (VojeB  rrapect.)  Mksi. 


On  dit ,  lea  ehatea  humaine»  ,  pour  dire .  lei 
aR^iirci  du  monde,  toutes  les  choses  auxquel- 
les l'homme  ust  soumis ,  les  accidens  qui  arri- 
vent dans  la  vie. 

«  Les  vanités  des  chose^AHiini/irs- — Vous  ver- 
B  TKT  dans  uue  seule  via  toutes  les  eKlrrmiléi 
H  dis  chose*  huni-iine».  —  L'inconstance  des 
>  choses  humaine».  »  Bou. 

«  Spectateur  indolent  des  choses  Aj'/tfuVwt.  > 
Masiillov. 

On  dit,  moyen»  humain» ,  viiiea  huimiirrt», 
pour  dire-,  tous  les  moyens,  toutes  les  voies 
dont  le*  hommes  se  peuvent  servir.  Tenter toa- 
tel  ht  t-iiin  humaine»,  loutei  sorte»  de  mojaa 

Ou  appelle  letlrt»  humaine»  ,  la  conuoissanca 


audensqui  en  traitent.  Hett  plus  verte  dant  In 
ItUre»  luimaiuet  que  dana  la  theiiUigie. 

a  La  counoissance  des  lettres  humaine».  —  Le 
B  temps  qu'on  donne  i  des  éludes  humaine».  * 

En  parlant  des  choses  qui  excèdent  la  porta 
ordinaire  de  lliomme,  ou  dit  nn'elle»  sont  pbtt 
çu'hunùiine».  dut  une  pénétration ,  ont  intih- 
ligenee  plue  i/u'humaine.  Une  valeur  plu»  ^u'hun 

Hd^iim  ,  adj,  ,  si-niRe  aussi ,  sensible  i  U 
pitié,  seconrable,  ])icntâisaat.  l'a  grince  hu- 
main. Un  vainqueur  humain.  Cet  homme-là  eet 
fort  humain    et  Jurt  Musible   aux  misêret    hit- 
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»  aœettîble. — Un  cœur  pbis  humain. — Les  mat* 
»  très  les  plus  humains.  ^^V mît  àowx  et  humain 
9  d'un  roi.  »  .  Mass. 

Hippolrie  ponr  moi  plos  humain  qae  ton  pèr«. 

ÉtouffaDt  tout  sentimftot  humain.  Rac. 

On  ditquV/w  homme  n'a  rien  d'humain  ,  pour 
dire  qu'il  est  dur  el  impitoyable.  Et  qu'un 
homme  n'a  pas  Jrffure  humaine  ,  pour  dire 
qii*il  est  mal  Fait  où  qu'il  est  extrêmement  dc'ti- 
guré par  la  maladie- 

Si  Ton  doit  le  nom  d'homme  4  qui  D*a  rien  â*hamain. 
Je  rends  grâces  aux  DteoT  de  n*étre  pas  Romain  , 
Pour  conserver  encor  quelque  cl^ose  d*h»main.  COE. 

Humains  ,  se  dit  substantivement  et  au  plu- 
riel pour  les  hommes.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  style  soutenu  ou  poétique.  Ji  n'est  paa 
au  pouvoir  des  humains.  Le  mutité  et  l'arbitre 
du  sort  des  humains. 

Les  profanes  humains. 
Pitbêe,  estimé  sage  entre  tons  les  humains. 
Mtnos  jage  aux  enfers  tons  les  pAIes  humains. 
L*empire  des  humains 
Un  fils  après  vous  le  plus  grand  des  humains.     Rac. 
( Voye*  nature/ ,  nourrir ,  opprobre ,  ranger ^  rebut^  resUf 
spectacle.  ) 

(II)  rit  des  foibles  humains. 
Les  malhearenx  humains.    .  BOTL. 

(Voyet  muU'iser,  rassembler ,  raison.) 
L'arbitre  des  humains. 

Les  jonrs,  hélas  !  trop  peu  durables 

Des  fragiles  humains.  ROUSS. 

(VoytS  peser,   ptftrir.) 

HUMANISTE,  subs.  m,,  celiii  qui  étudie  les 
hnmanitës  dans  un  collège.  Il  se  dit  aussi,  mais 
avec  uneépithète,  de  celui  qui  sait  bien  les  hu- 
manités. Cest  un  excellent  humaniste.  C'est  un 
médiocre  humaniste» 

HUMANITÉ,  êubs.  f. ,  nature  humaine.  Les 

'Joià/esseSf   les  infirmités  de  P humanité.    Jésus^ 

C/trist  s'est  ret'étu  de  notre  humanité.  Il  a  pris 

noire  humanité.  L'humanité  de  JésuS'Christ,  La 

âainië  humanité. 

«  Un  prince  qui  a  honoré  son  siècle^  et,  ponr 
»  ainsi  dire  ,  ï humanité  toute  entière.  »    Boss. 

«  Que  les  impies  ne  jugent  pas  de  tous  les 
»  hommes  par  eux-mêmes;  qu'ils  ne  dégradent 
9  pas  V humanité Xowie  entière,  pour  s'être  indi- 
.    9  gaement  dégrad*  s  eux-mêmes.  »        Mass. 

On  dit  aussi  quane  cho^e  est  au-dessus  de  P  hu- 
manité,  potiT  dire  qu'elle  passe  la  portée  ordi- 
naire des  forces  de  l'homme. 

Ott  dit  proverbialtrm*rnt  et  lîgurément,  payer 
le  tribut  à  l'humanité  ,  ponr  dire,  mourir.  Il  se 
dîtauuien  parlaut  des  l'oiblesses  humaines. 

HvMAViTÉ,  signifie  aussi,  bonté,  sensibilité  pour 

les  malheurs  d'au  tnt  t.  //  l'a  reçu  avec  hiunanité. 

'       //  eU  plein  d'humanité.  Cest  un  homme   sans 

y      humanité.  Jlfaut  avoir  renoncé  à  Vhumanité  ,  à 

toiiie  t humanité  ,  à  toute    espèce   tF humanité , 

\      Bour  n'être  pas  touché  de. . .  Il  n'a  aucun  sentiment 

athumanite. 

9  L«in  d'ici  ces  héros  sans  humanité.  »  Boss. 
«  Une  profession  en/elle  où  Ton  perd  {'huma- 
9  niié  même.  9  Flécm. 
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A  Tout  ces  vains  dehors  de  douceur  et  â'hn^ 
9  manité.  m  (Yoyexjousç^  méltr^  source,  tristesse.) 

Massillov. 
Renoncer  à  toute  humanité,  RaC. 

Dans  ses  discours  règne  Vhumanité.  RouâS. 

On  appelle  hunumité^  ce  qu'on  apprend  or- 
din.iirement  dans  les  collèges  jusqu'à  la  philoso- 
phie exclusivement.  Il ajailses  humanités.  lia 
achevé  ses  humanités.  Enseiîrner  les  humanités. 

^  HUMBLE  ,  adj.  -it-i  deux  genres ^  qui  a  de 
i'huiu'litc.  Ceux  (jui  sont  véritablement  humhUs 
ne  s'offensent  point  des  mépris  d'auttui.  Diett  ré^ 
si^te  aux  superbes  et  donne  la  prdce  aux  hum  hits. 
Jésus-Christ  a  dit  •'  apprenez  de  tn  h  que  je  suis 
doux  et  humhlf  de  lœur.  Avoir  d'humbles  .^i-nlt- 
mens  tle  soi-même.  Tues  âmes  humbles.       Dicr. 

«  Cette  humble  princesse.  —  Une  humbla 
9  religieuse,  humble  dans  ses  actions  el  dnus  fei 
»  paroles. — Elle  fut  humble  sur  le  trône.  — 
»  Elle  fut  A^^mÂ/^',  non-seulement  parmi  toutes. 
»  les  grandeurs,  mais  encore  parmi  toutes  les 
»  vertus.  »  BossuET. 

«  ////m6/r  pénitent. — Humble  religieuse. — L« 
»  xAwi  humble  de  tous  les  ordres  de  l'église.  — 
»  Celui  qui  est  humble  de  cœur.  —  Humble  par 
»  modération  ,  non  pas  par  foililesse. — -Les  ren- 
»  dre  en  même-temps  Ai/mÂ/c^  et  maguaniincs. 
»  —  Humble  dans  les  grandes  choses  ,  grand 
»  dans  les  petites. — Ces  hommes  qui  deviennent 
»  A/4/?2^/r«  pour  pouvoir  dominer. — Au  dehors 
»  reine  magnifique,  an  dedans  humble  servuute 
»  de  Jésus-Christ.  »  (Voyez  ordre  ^   victorieux.) 

Fléchier. 

Cet  humble  adorateur. 

Toojonrs  humble ,  etc.  (Toyei  oser.) 
Pins  humble  en  ma  misère.  * 

Humble  dans  moo  ennoi.  R  AC. 

Ud«  humble  bergère. 
Une  fille  humble ^  honnête,  cbaxmaate. 

Telle  est  Vhumble  Tertn.  BoiL. 

(Voyez  Vfjtner^  serpent.) 

Un  humble  nunrrisson^ 
Le  mérite  humble  et  vertneoT. 

Humble  an-dehors.  RoUSS. 

(Voyez  public  ,  cassai.) 

HuBiBLE,  en  parlant  du  style. 

Humble  dans  son  style. 

Son  style  humble  et  donT.  Boi  r .' 

Son  humble  langage.  ^^ Humble  luniette.       Rouss. 

HUMBLK,    subs. 

Il  prend  V/iumhîe  sons  sa  déTense. 
LfS  sonpirs  de  Vhuntble  qu*on  outrage»         Rac. 
Ponr  sauver  les  humbles  et  les  justes.  RousS. 

Humble  .  en  parlant  de  ce  qui  regarde  la  vie 
civile,  signifie  celui  quidans  la  société  porte  trop 
loin  la  dèférenceel  le  respe/^t.  Il  est  toujours  hunir 
ble  et  soumis  devant  lui.  Etre  humble  devant  lex 
grands.  DiCT.  db  l'âcad. 

«  Il  ne  se  soumet  que  trop  ,il  n'est  que  trop 
»  humble.  »  Boss. 

lise  dit  plus  ordinairement  des  choses;  et, 
dans  celte  acception,  il  signihe,  qni  marque  du 
respect  el  de  la  déférence.  Ft.iire  une  humble 
prière.  Présenter  un9  tris-humbU  requête.  Fi-ùre 
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tint  trr»-hiunlitt  iiipp/ication.  Fiîrt  lif  Irrt-h'im- 
bUt  nmantmiwrs  au  n.i.  UiCT.  DE  t'Ac. 

•I  Humble  nveil.  — Sacoiirnnioil  Tut  /uimbtf. 
a  '— SoD  humbU  jialieiiGf. — D'hum/ilra  «euti- 

..  Un  Awm/,/r»iie-ce—  Utif  A«'i/i/cconfiance. 
»  — .AvfCquel/i("Mi/rKnliinïiiI(iï  Jiii-mèmï  rt- 
»  Fusa-t-il.clt.— CneAu/nifrel  ferveulroraiii 
(Voyez  n-spn!.]  Fléch. 

SflD  «»•»/<  v<tlt. 

tD  Jk»niB&  lilEDï«.  'Tojïl  n-ir^/,) 


En  terine  rff  civililé,  on  Ait  ;  Rendrtdr  trrii- 
hum'ilra  ^rtfiT».  Rrnrtrr  milIrgràce'itrtMhiimblf. 
M'iiiirrHefit  tm-hwnhin  rriprcU;  <fl  on  dit  iii«- 
•i  .pur  civîlilërn  parlant  cl ïné«rivaDt,M>/f« 
bit-humblt  »fn-itntr. 

On  <lil  poétiiuemrnl ,  rhumile  vrriii ,  pour 

iitt,  le»  Vïrtii*  miidïsteii  ;    Chunihlr  /••rtnne  , 

pourdir»,  foitime  iiiédioctc.    Dici.  de  i,'Acaii. 

E«iii&ii  de  iOB  tmmtlt  farini».  Rac. 

HuMBUt,  le  prpnd  iiiui  qnelqucfoii  d.tni  le 
tniide  bas,  qui  eut  peu  élevé  de  terre,  i>t  dm 
ce  trm  ,  i>  n'est  guire  d'uuae  qu>n  poéiie.  Lri 
hiimlilti  fiiHgrm.  La  muprrbfiipnt-ii"t  Iflium- 
tlt»  cabanr».  I>icT.  DE  l'Acad. 

Buml/t  tMob.  (Vojm  rtmiiu.)         Ronu. 

ITDMBLEMEKT,  adi:,  avec  une  ItumililÉ 
«hréiienne.  Se  pnalerner  humblement  deia'il 
JJitii.S'iippr'ir^erAu'nb/rmentt/e  lirtainlf  tnblr. 
flrcrrair  hiimlilement  let  rrpnmunHea.  Siufrir 
humblemriiileiinjurfii ,  lei  affront».  DiCT. 

«  Elle  remcTcioit  Dieu  humblement  de  deux 
»  g raudea  grâces.  —  Klle  contéwe  humhlemrnl 
■  que,  elc.  —  Ctllemi'^riuirde  qu'elle  a  m  ht 


B  blemetiltéiàsy 
»  et  deilriomphes, 


»  (Voyec /i/.hW/t.)  Bos». 

u,  au  milieu  des  viclnirru 

lourit  humbirmriiitn  cliré- 

FLÉCHrES. 


En  parlant 

retiifrt.  Répondre  humbltmem,    Snppli 
humblement.  \i\ci.  UE  l' 


|IrM8tF)irï,T,  wilitausû  en  poéiie  dans  le 
seni  qu'on  dnuur  à  humble ,  quand  on  dit.  In 
hiinihlrtjiti/tirt  ».  Ella  rum/iml  hamhlrmeiit  daia 
lefKiid'biviillée:  DjCT,  DB  l'Acad. 

Iir:WKCTrR,c,  nr(.,  rendt*  humide,  nioiill- 
\r\:  fhimi  i  ter  bi  Ifrrr.  I^i  rxaée  humetle  l<i  trirf. 
Sh„mir.l<rl,ti  clnnllrt pnr  iln  nmedt»  rajniU 
cliititimt.  a/iiiiiietlrr  lu  /xiiln/if. 


(Vcie.  M"'"',  j 
HCMECK,  Wt./.,   I 
tiouve  ilaii»  U'scoii'3,01 


ihilance  fluide  qui  se 
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aie,  ffiirneiirefi'ii'-'r.  Humeur  fis^utii»r.  Tilt- 
meurrhaudt  Humeur.  Jnàde.  il  distille  de  cet 
arbre  une  humeur  vitqueiine  et  ghianle. 

Selon  l'opinioncommiine,  le-Lpiincipolethn- 
meurs  du  corps  soiil:  le  K'iiiK.  I.i  pittiiie,  la 
liile.On  1  ainuliiit  «iilicrnii  Ij  mélancolie,  qui 
n'est  pninl  une  humeur,  mais  nn  elFrt  de  U 
bile  viciée.  Humeur  Mnpuine.  Humeur  pilui- 
teuae  ouflegmaliqu'.  Humeur  bilieuw.  Humeur 
mfùuicotiqîie  •■ii  atr.jbil.iirt.  I.'intrmp4rie  et  tut- 
trmtion  dei  huinrur.t  cuuvit  Ira  maliuliei.  Cela 
met  le'  humeur!'  eu  miiuvemenl. 

On  appelle  htirnenn,  cerTninssncu  vicieux  qui 
•'amassent  daiislccorp*  et  qui  can^nl  dr>  ninla- 
dies.  Hwneurt  penxiuUi.  Humeur  acre.  Humeur 
meirdininte .  Humr-urmaligne.  Humeum  ciirront' 
piiri.  Humeur»  tuperjlue».  M.tuvaiiet  humeum. 
Étn  plein  d'humeur».  Mlimider  en  huineun. 
Etre  ■.■hargr  if  humrurt.  Engendrer  de»  hwneim. 
,4Bluentr,  almndam-f  rThuhfeun.  D'Inmlemrnl 
d'humeurs.  Entnui 

tremper  1rs  hiimei 

aaiil; ,  il  e>t  dan)  iet  nunieiuT. 

u  Uue  Tévotiilinu  subite  d'AuvncMrJ.  »   Haï*. 

HuMErn,i>e  dit  d'une  crrUiine  dinposition  du 
letiipéramenl  ou  de  l'esprit,  sait  nalurellr,  soit 
accidenletic.  Être  d'humeur  douer  ,  d'humrtir 
fdrheu»  ,  d'humeur  éaale ,  d'humeur  ini.raU, 
dhnmeur  enjouér ,  d'humeur  clio^riiie  ,  ithif 
mtur  romploioante.  lleManjmird'huî  fnlmnnt 
humeur,  tn  btllr  humr'ir ,  dr  bn-inr  hiintiur,  d§ 
maatviv     humeur ,     d'une   hwn-ur    arrra/ile. 


r  le,  humeu 
,.  humeur'.  F.<nd-e  U,  ku- 
,uilre  ,  purger ,  diriier ,  rf^ 
t.  l^  nwl  n'tU  pai  riani  k 


eb.  llri^tbmf-mn 
ch-inpe  d'humeur, 
aupiurd'hai.  Quit 
Q:u»d  .n  muurni 
Ce  Mml  deux  hua. 
compiiliblrii.  C'tl 
<•  Ladoiiceurl' 
>  humeu, 


■i-le  ,  d".,'. 


e  hum, 


■ur  Imu 

'.  Un- 


•e  Ifriellf  humiur  eUn-rvu» 
Il  tut  en  mautnifr  hu-n'ur. 
hu'f'ur  lui  im"d ,  Ir  tient. 
r,biend,;r,red-..l,i.-,i^ 
e  humeur  im,..ri,u».  I). 
eAum'/ir  painihlr».  — I>nn 
.lei.et.o.,1iari:.iIt.-..— Une 
Emportes  pur  leur  humeur 

Uiidonnoit.iirleTest^d» 

Fl.ftClllFIL 

p«//- serri'i'  et  épargiianie.  ■ 


BMn..„F  , 

V,ne  b 
n'uni  /am. 


En  ivirianlilr  l'hcirni-ç  ( 
où  se  troiiViiilqticlr)'i"l'<'ia  cf 
d'iroagiuatiun  etdejjiiuie,  < 
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let  peintres  y  les  musicieiis,  on  dit  qW ils  sont 
€n  humeur  dt  hienjltire\  et,  au  contraire  quand 
ils  «ont  dau.%  une  disposition  difTér^te,  ou  dil 
quV/r  ne  toni  pa,%  en  bonne  humeur. 

Humeur,  se  prend  aussi  pour  fantaisie,  ca- 
price. CficKun  a  9ea  humeum»  E^tuyer  /eit  nian^ 
vaisen  htaneurs  de  quelquufi.  Il' y  a  de  l'humeur 
fUtnimn  pn)réde  t  dansittt  condtÂite, 

On  dit  d'un  homme  d'un  carnctère  ëgal ,  que 
ce9t  un  ftomme  qui  n*a  point  d'hiuneur ,  qui  a 
une  fSrande  és;alitéd humeur. 

«  Ces  moment  d Vi/zm^ur si  ordinaires  à  ceux 
M  que  rien  n'oblige  àse  contraindre. — Lesgrands 
»  elevësâ  vivre  à* humeur  t\  de  caprice.  —  Il  ne 
»  donne  rien  anx  caprices  et  à  Vhunuurl — Cette 
-»  ëgalitij  iVhunuurqyxe  rien  n altère.  »  (Voyez 
fniniiUrfy  âter^  poidn ,  renfermer,  vouer,) 

HUMIDE  ,  adj.  des  deux  e^enres ,  qui  est  d'une 
8ufa«tauce  aqueuse ,  qui  lient  de  la  nature  de 
l*eau.  IL  est  oppose  à  sec. 

On  dil  en  poésie  ,  V humide  élément ,  pour 
dire,  Feau;  et,  le*  humides  plaines  ,  l'humide 
sein  de  fonde  ,  P humide  empire ,  pour  dire  ^  la 
mer. 

Sur  le  dos  de  I«  plaine  liquide 
8*é]èTe  à  ^os.koaillons  une  montagne  humiJé. 
^       (Vores  phmnrr.  ) 

Les  Djnipliee  aeeoartot  rers  lear  humUe  roi. 
(  ToTcs  ^mme/i^.  )  BoiL. 

ÏMS  hmmiiitt  iial«des.  —  'Uhunvde  orîon. 

m 

Les  campagnes  humide»  (ia  mer). 
\2k>mAit  plaine  "-Les  hunûdis  plaines. 
I,MaMi£fr  «Mpire  o&  Teons  prit  oaiMance.        Ronss. 

Hvmoc  ,  signifie  nussi  moite,  qui  est  imbu, 
qui  est  ahrenvë,  qui  est  imprëgué  de  quelque 
▼•penr  aqueuse.  Txitfrre  est  encore  toute  humide» 
Un  liniie  humide.  Un  Heu  humide.  Un  air  hu- 
tnidê  et  gmsêier.  Une  chtunhrt  humide.  Avoir  les 
wnain»  humides,  il  a  pleuré ,  il  a  les  yeux  enwre 
iotii  humides, 

LVcil  humide  de  pleurs  par  l'iograt  rebutés.      R  ac. 

HrmiDB ,  sVmploie  aussi  substantivement,  et 
•e  prend  pour  une  des  quatre  premières  qua- 
lités. Uhiunide  est  opposé  au  sec. 

Beroier  compote  et. le  sec  et  Vhurude  , 
Des  corps  ronds  et  crochus  «rrans  parmi  le  vide.  Boit . 

HOMILUNT  ,  ANTE  ,  ar//.  ,  qui  humilie, 
qui  mortifie,  qui  doune  de  la  cotil'u&ion.  Cela 
est  bien  hjtmiliant.  (V est  une  chose  bien  humiliante 
que  d*étre...  Il  lui  fit  des  reproches' hunii/ia/ts , 
une  réprimande  hu/ntliante.  Dict. 

a  Des  infirmités  sensibles   et  humiliantes,  » 

FlIciiitr. 

<t  Les  bassesses  les  plus  humiliu/iUs,  —  Une 
»  doctrine  si  triste,  si  hum ilian te -^oux  l'homme. 
»  — Une  action  si  humiliante,  >i  Mass. 

HUMILIATION  ,std>sl.  /«^m. ,  action  pnr  1;h 
quelle  on  s'humilie;  et  quelquefois,  évéuemeut 
par  le<|nel  on  est  humilié.  Je  n*ai pu  le  voir  dans 
une  si  grande  humiliatioft  sans  lui  pardonner,  Z^s 
infirmités  humaines  sont  un  p\ind  sujet  d'hitmi- 
iiaiion,  Cesl  une  faraude  humifiation  pour  lui , 
de  se  voir  traiter  de  cette  manfèc,  fl  a  essuyé  une 
grande  /usmittation .  Dict  ■  nt.  t  Aca b  . 


HUM 
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«  Les  Jiumitiations  de  la  vie  relîgîense.  —  Les 
i>  saintes  Aumi//a//o/i.9  de  la  pénitence.  »  Boss. 

«c  Les  humiliations  les  plus  profondes.  — Plus 
»  i*orgueii  est  excessif ,  plus  Vhumiliaiion  est 
»  tmère.  »  (Voyez  obscurité.)  Mass. 

Son  cœnr,  toa}onrs  nourri  dans  la  dérotion  , 

De  trop  bonne  heure  apprit  VhumUimtion.         Borr.. 

HuuiLiATioHS ,  au  pluriel ,  se  dit  des  choses 
qui  donnent  de  la  confusion  ,  de  la  mortifica- 
tion. Recevoir  les  humiliations  que  Dieu  nous 
envoie.  Dict.    . 

ce  Après  de  si  étranges  A£/mr7/flrfc*nn«.  »  Jk>ss. 
«  Les  humiliations  de  l'esprit  jointeit  à  celles  da 
»>  corps.  »  FLtcHirR. 

HUMILIER.  V.  act, ,  abaisser,  mortifier,  don- 
ner de  lu  confusion.  Dieu  humilie  les  superbes, 
Thimilier  l'orfsueil  ^  h  fierté ,  raudace  (le  quel" 
qu'u/i.    On  Va  bien  humilié.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  humilie  ses  élus,  de  peur  que  ,  etc.  — 
»  Dieu  Ta  humilié  devant  les  hommes  pour 
»  l'élever  jusqu'à  lui.  »  [\oy. scuictiJîer.)Fhtcn. 

Rt  les  Dienx  jusque-là  m'anroicnt  humilié  f 

Ne  puis-ie  pas  d'Achine  A«iM<7r>r'raadace  ?     Rac.     . 

s'IIcMiLiER ,  V,  pron. 
Vous  vonles  que  le  Roi  s*«baisse  et  t'humilie, 
Une  reine  à  mes  pieds  se  rient  hunùUf.  Rac. 

II  croit ,  dans  la  folie  » 
Qu'il  Tant  ^u«  devant  Ini  tout  d'abord  t^hnmiiie.  Boit. 

Le  même  auteur  s*en  est  servi  en  parlant  du 
style. 

II  fant  que  dans  ses  rers  ,  pour  plaire ,  il  se  replie. 
Que  tantôt  il  s'élève  ,  et  tantôt  s*hmmilia. 

On  emploie  mieux  dansce  sens  le  mot  snobais- 
ser.  (Voyez  abaisser.) 

On  dit  en  termes  ne  piété  :  Humilier  son  cœur. 
Mumilierson  esprit  devant  Dieu,  t^ humilier  de» 
vofttDieu.  Quiconque  s'humilie  sera  exalté,  Dict. 

«  Voici  dequoi  V^umiT/Vr  plus  profondément 
»  encore  —  i5'AM/7si7/'c/-souslamain  de  Dieu.  » 

BOSSUET. 

«  L'écriture  leur  ordonne  d'/rKm///>r  leur  aine 
»  devant  le  pauvre,  —  Elle  Iravailloità  humi- 
»  Uer  sa  gra u deu r  pa r  des abaisitemens  volon  ta \ - 
»  res.  —  Il  s*hunitlie  et  ne  contribue  à  ton 
»  triomphe  que  par  le  sacrifice  qu'il  fait  de  s;i 
»  grandeur  et  de  sa  gloire.  »  (Voyez  mesure.  ) 

Fléchii-r. 

«  Des  sujets  anrolent-ils  honte  de  s'abaisser 
»  jusqu*oà  un  roi  «'est  humilié,  »  Fllc. 

tt  U  s'humilia  sous  la  main  qui  s'appesanlis- 
»  soit  sur  lui.  —  S'humilier  sous  la  majesté  iui- 
»  mense  de  l'auteur  de  l'univers.  »      Mass. 
Ta  le  vois  tous  les  joar<  ,  devant  loi  prosterné , 
Rumiiier  ce  front  de  spleudeur  couronné. 
Anx  pieds  de  l'éternel  je  viens  m'humitier.         Rac. 

RuMiLiÉ  y  Êfi ,  participe, 
«  L'image  de  J.  C  .souffrantet  AwnwY/V.  — H 
»  s'eittime  heureux  d'être  humilie  sous  la  main 
»  de  Dieu. — Une  mère  humiliée  par  une  longue 
«  stérilité.  »  FUch. 

Sous  un  si  haut  appui  les  rois  hmniti/s 
N'ont  été  que  suiets  sous  le  nom  d'alliés*  Con. 

Tiens  voir  tous  ses  attraits  ,  Phénix  ,  /lum'/itfs.  Ra«.. 
5»ei  ennemis  A^w»/7<V#.  RotJS*. 

i5i> 
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IluMiLifi ,  en  ttrnin  de  pléU- 

a  1,'Mme  kumUiée  Mu*  1>   main  de  Uîru.  a 

a  CorabiGn  de  foii  humiliî'  ,  maia  non  pat 
•  abattue  ,  dit-elle  à  Dieu.  —  Cet  tnajeatét  hu- 
»  miliiet  en  Is  prÉMnce  de  Dieu.  —  S«i  pauioni 
»  djlniilei  on  du  maint  Immilirm. —  Un  cœur 
■  contrit  et  humilié.  —  U^e  y'ie  humitin  at 
H  anéantie.  •  fi4cHiB«. 

HUMILITÉ ,  laihê. ,  ffm.  ,  vertu  cdrédeiiDe 
<]ui  nom  donne  untentimcot  intérieur  de  no- 
tre foihlesM-  Graitdt  hiimiliU.  Pnifondt  humi- 
litr.  L'humilité  nt  If  fondemnil  df  <<iu1m  U> 
if»  vfHuieirHirnnut.  Faire  des  artrt  d'humililé. 
Jji  irrrilah/r  bumililé  nt  ronaiflf  piiinl  doua  les 
dehim,  IJ humilité  cMlirnnt  on  jw-iju'aii  méprit 
dtm^i-mémr.  FnUi<iHfrVhumitiU.  Ax.'oirdtiirand- 
tfnlimrn.i  iChumilité.  Il  e-t  plrin  d'humilité , 
rempli  H'humililr,  Dnniirr  de  pmnd»  e.tem/'/ei 
d'humilili-.  iea  Paient  n'ont  pnt  ctinnu  In  vertu 
^hiimililé.  DicT.  db  l'Acad. 

n  La  sainte  c)ùlure  prntertrice ,  de  l'Aumifi^rf 
»  et  de  l'iauotence.  «  (  Voye*  Jindiment.  ) 

fl  IlexcilesonAumiJi/'àU  vue  de  ion  n  Ai  Dl. 
e  humilité vxoianAe.  —  Grand  daiu  soh 

i!--       "     ■■    -    '•'    -'       --" ' 

«  Vhnr. 


:.  —  HumilUf  noblel 
»  d'nrRiieil  et  de  molleHe  coiittiire  â  Vhumililé 
V  chrétienne.  —  Couferver  dam  >oo  ç^ur  \'ha- 
II  mililf  du  fiU  de  Uieii.  —  Ne  >e  diilincuaiit  de 
»  la  foule  que  par  «on  Auflii/iV.— Elle  porta 
»  l'humilité  iuiiqua  l'aiiéanlisienient  d'elle- 
»  mtmc.  *  [yoyn  iiùaititr  , figurer  ,  /•ardien  , 
/(randtur,  miniilérr  ,  modèlt ,  naturel,  néant, 
profondrur,  mjterier,  ttcnl ,  toutenir  ,  trahir.  ] 
.  Fléchie  a- 
i>  Porter  au  pied  det  auteli  rkumilité  d'un 
B  pénitent.  «  Uass. 

Pir  <iH  r»mmilSU  détint  ai»  Ihiiiih. 

L'itnbriion  ilirtaii  cbdii  V/HOflilii.  BorL. 


HYM 

I  n  CMil-oi.)  PO»  ne. 


Bn  Tan  bonflii  fiii  h^mr  VLt\fe»ti». 

SirlM  d-iffiol  di  »  Tair  lecoapUi.  SODU. 

HTDRF,!./,  quelque!  siiteursappellenuinii 
me  torte  de  serpent  qui  vit  dans  lei  liviiret  et 
lani  lu  étanga.   Lts  h   ' 


HURLÇMENT  ,  nub.  ,. 


Uic. 


RotrtaEAU. 
Iliftditaiiisi  rigurément  d"!  crU  nue  loni  )n 
fcommct  fout  dau»rufllictiim ,  dans  la  dout.«ut , 
dantla  colère,  etc.   Poiitaerttei  hurUmtna  af- 
frr-"-  DicT.  M  1,'Acio. 

,Allndnned>»|»i,piTdFiimitA*'/'m.-iu, 
Voo.-nitnn.  ippel»  I»  rhunojuei  doiaiini.  '    Bolt. 

HVRLER,...  neul.  (Hi'B.pire),  il.  <e  dit  d'un 
longcri  que  font  le»,  loups  et  In  chLent.  On 
rntrnd  U*  luupt  hiitltr.   Cr  rhirn  a  hurié  louU  la 


tgenl  k  petit 


poitm 

HvD>B ,  ic  dit  plui  ordinairement  d'un 
pent  fabuieui  ,  que  lei  poelo  feignoient  a 
>ept  tètes  ,et  à  qdi  il  en  renaiaioitplufieund^ 
qu'on  lui  en  BVoilcDiii>éuDe.  t/tniile  tua  T/^dn 

En  parlaatdei  maux  du  corpapolitique,  on 
appelle  fif^réinent  hydrv ,  toute  torte  de  nul 
nui  augmente  i  proportion  det  efforti  qu'on 
faitpaur  le  détruire.  CeUe  hérétie  ,  crtlr/artiai , 
tai  un  hydre  à  cent  tétet.        DiCT.  nEi.'Acii]. 

Vam  itsr  eoDpta  ea  fait  r*a>ll»  ailU,  Caa. 

'aYV^OVlQV^,  odj.  dgt  dtui  fitnret ,  quint 
malade  d'hydropisie.  Deitnir  hydropiaue.  Moa- 
rir ,  hydropiquf.    Il    ^il   hydropigur.  fii^i,  ék- 

HTDHOPISIE,  »./:,«»iflurecau»é«enqB«lqne 
partie  du  corp»  par  tes  «sus  qui  i«  forment  et 

qui  s'épa.Tlcb.fmK.  Stre  menaié d'hydro^iaie.  L.'^ 


afom 


,  eti  dérlarée.  Dan»  C/gMbn- 


lOnl'apptUclrbli'.rrelit.   On  lâtlagtfhj- 
drvpiaeparla  pnnition.  ^ 

HYMEN  et  HYMÉI4ÉE,  -mba.  ma»,  (l'a  fisah 
tfi  fuit  «fijiir  dans  hymen),  \ft  Païens  en  bUoïMt 
une  divinité  qui  préiidoit  aux  nocea  ;  et  c'est 
dans  cette  accrp^iou  qu'ou  dit  encore,  fc^ur 
beau  de  [Hymen.  Dict.  db  l  AcÂo. 


HTStEK  ,  BricËKte  ,  mari 
/o/i  (le  l'hymen,  fii-ir  dam 
née.  Un  heureux  hyménée. 


\f,t..  F'ivr*  toa»  b* 
le»  lient  de  f/fymé- 
Dict.  db  l'Acad. 
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ftvf  à  rot  jeox  et  Uul  AyméMè, 
I)  différer  cet  /^ymen  qat  prtfloit  foù  àAonr. 
Il  feignoit  cet  /^mrn. 
tté  foo  amonr  d*on  J^ymen  qu'il  espère. 
I  formé  foof  )e  plat  noir  aoipic*. 
Sàtes  cet  hymen. 

\mni  un  hymen  toat  prêt  à  •*AcheTef  • 
«poDS  cet  hymtn  qn*il  diffère. 
•aider  cet  t^fwten  odieaz. 
répndie  Oeterie ,  et  me  fait  dénoner 
wn  qae  le  ciei  ne  reat  point  eroocr .        R  AC. 
«  JUmbem  ,  feu  ,  incompatibU ,  joug ,  /m/i  ,  lier  \ 
tire,  naître t  n«r<(</,  ^rt'r,  pt^fer^  placer ^  préparer, 
wurnutir,  tarir ,  pa/oir,) 

mê  WÊ»  cbafrins  Vhymen  a  les  pUbirs. 
tde  eet  un  )oag ,  et  c*est  ce  qni  m'en  platt. 
Hgrmem  déjà  fort  avancé.  BoiL. 

tioug ,  neage.) 
kbfores  TOire  /^men.  VoLT. 

ME ,  «.  m. ,  cantique  en  Thonneur  de  la 
L  SeifineuFf  quels  hymnes  ne  voua  dêPons- 
ia> 

n,  parmi  les  anciens  Païens  «  ëtoit  une 
e  poëme  en  llionneur  des  dieux  ou  des 
¥rmM9  ^n  (^honneur  d*j4poUoh ,  en  Vhon'- 
Cériê.  CaUimaque  a  fuit  des  hymne»  en 
Tde  quëigues  dieux.  Uhymne  (fjépollon, 
». 

s,  a*emploie  ordinairement  au  féminin 
Ht  des hyinnesqu'on  chante dausTëgUse. 
*  itfle  btUe  hymne, 

XLACE,«.yi ,  termedegrammaire.  figure 
lelle  on  paroit  attribuer  à  certains  mots 
hrase,  ce  qutapparlient  à  d'autres  mots 
rase  sans  qu'on  puisse  s«  méprendre  au 
n  aifoil  point  de  souliers  dans  ses  pieds  , 
ie  dire,  il  n'atmit  point  ses  pieds  dans  ses 
y  est  un  hypallage.  Il  en  e^t  de  même 
pr  ton  chupe.au  ilans  sa  1^^  pour  dire, 
rsa  tète  dan»âon  chapeau. 

RBCLE,  sub.fèm.t  figure  de  rhétorique  , 
eileToraleuraugmente  leschoses  au-delà 
rërité;  exagër;itic*i  excessive.  Z>/Jico</r9 
1* hyperboles.  Ce  que  je  vous  dis  est  vnti, 
point  une  hyperbole.  Je  vous  le  dis  sans 

Sr.  DiCT.  DE  L*ACAD. 

sans  t^yperhole  et  fans  plaisanterie. 

Ivont... 

*e  dMS  Toas  Tantrée  ans  hyperboles. 

ssa  îosqo'A  Teicès  sa  mordante  hyperbcHe.  Bof  L^ 

UOLX  ,  en  terme  de  ma  thématique  , 
la  aection  d'un  cône  par  un  plan  ,  qui  , 
dongë,  rencontre  le  cône  oppose. 

iRBOLIQUE,  adj.  des  deux  penres^  qui' 
beaucoup  au-delà  du  vrai.  Discours  ny- 
ue.  Expression  hypeHx>lique. 
it  d'un  homme  sujet  à  exagérer  dans 
fu'il  dit,  q{i*il  est  fort  hyperbolique, 

uoLiQUB^en  terme  de  mathématique, 
partient  à  Thyberbole.  Fissure  hyper- 
Ferre  hyperbolique.  Miroir  hyperbolique. 

iXBORÉE,  adj.  ,  il  se  dit  des  peuple» 
s  septentrionaux.  On  dit  aussi  ^  dans  le 
eut  hjiptrborcen,.         Dicr.  de  l  Acao. 


hyp 


Déi  Bàllodé  l^ràorde»  , 
Plaignons  rarengleinent  ftlàf. 
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HTP0CRJ8IE,  s.fém,  ,  affectation  d'une  piël^ 
apparente.  L'hypocrisie  éèt  déte,stabïè  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes.  Être  dévot  sans  hfpth 
crtsie.  Il /ait  VhomrHë  de  hieri^  mais  toutisa 
conduite  n'est  Qu'hypocrisie^ 

Hyfochwib  ,  se  dit  aussi  dé  ratfeclâtîôn  d'tine 
prohitë  apparente.  Il  ne  parle  que  de  vertu;  ce- 
pendant ce  n'est  qu* hypocrisie. .  Dicr. 

«  Cette  hypocrisie    universelle    par  laquelle 
»  chacun  travailleà  cacher devéritables.léfâuls^ 
»  ou  à  montrer  de  fausses  vertus.  —  Inrarable 
»  d  hypocrisie,  »    {Y oytz soupçonner,)     Fléch. 
Ce  B*est  donc  pas  assea  qu'an  mépris  de  ses  loix  , 
'Vhypoerieie  ait  pris  et  mon  nom  et  ma  roix.  BoiL. 

HYPOCRITE  ,  adj.  des  deux  f^enres  ,  faux 
dévot,  qui  affecte  des  apparences  de  piété. 
Cet  homme  est  hypocrite  au  dentier  point. 

Il  est  aussi  «ubstanlif.  Jlfait  fhomme  de  bien, 
mfusctslunhypocHU,  un  Jrano hypocrite.  Dicr. 

«  Tant d'Aj/w/TrA-* qui ontsilong-tempj»  :i  iiusé 
»  le  monde.  »  i^^g, 

«  HyptKnte  raffînë,  autant  qu'habile  poli- 
»  ^>q"«-  »  BoU. 

V/^ypocrite  ,  en  fraodes  fertile  , 
Dès  i'enfence  ^st  pétri  d^  fe.-J.  Rouss. 

Il  se  dit  aussi  des  dehors  qu'affecte  une  per- 
sonne hypocrite  ,  et,  dans  celte  acception ,  on 
dit ,  avoir  l'air  hypocrite  ,  la  contenance  hypocrite, 
une  gravité  hypocrite,  Dicr.  de  l'Acad. 

De  ces  femmes  ponrtant  Vl^yporn'te  noiiceor.     BoiL. 

Ou  du  ausHi ,  un  zèle  hypocrite^  pour  dire  . 
un  zèle  qui  ne  part  pas  d'un  véritable  mouve- 
ment de  piété.  On  dit  aussi  d'une  personne 
qui  affecte  des  senti  meus  d'honneur  et  de  vertu 
qu'elle  n'a  pas,  que  c'est  tin  hypocrite, 

HYPOTHÈSE,  s.  f. ,  terme  de  philosophie^ 
supposition  d'une  chose,  soit  |>ossible  ,  soii  im- 
possible ,  de  laquelle  on  tire  une  conséquence^ 
Faire  une  hypothèse.  J'argumente  aur  votre  hy^ 
pothèse ,  île  V hypothèse  que  vous  posez,      Dicr. 

«  VhypothéeeauWs  aieuléié  fourbes  est  étran- 
»  gement  absurde.  »  Pasc. 

Hypothèse  ,  se  dit  aussi  de  l'assemblage  do 
plusieurs  choses  qu'on  imagine  et  qu'on  suppose 

Sour  parvenir  plus  facilement  à  Texplication 
e  certains  phéuomènes,  ce  qu'on  api^elle  au- 
trement et  plus  communément  système.  L'hy^ 
pothèse  de  ftolomée.  L'hypothèse  de  'Vichobrahé, 
Il  se  dit  pareillement  d'une  pro])08itiou  par-^ 
ticulière  comprise  sous  la  thèse  généra  L.  Réduire 
la  thèse  à  l'hypothèse,  jépptiaurr  la  thèse  à  Vhy^ 
pothèse.  Prenons  de  la  thèse  a  l'hypothèse. 

HYPOTHÉTIQUE,  adi.  des  deux  genres  ,  qui 
est  fonde  sur  une  hypothèse.  Proposition  hypo- 
thétique. 

HYPOTHÉTIQUEMENT^acft/.,  |ter  hypothèse,, 
par  supposition.  Cela  n'est  vrai  qtt! hypothêti^ 
quement.  * 

HYPOTYP08£,.aii69./^/if.,  figure  derëtbo-^ 
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HYS 


rîque,  descrn^tion  animée,  iteinture  vWe  -et 
trappaute.  UhypotyyQœ  bien  placée  produil  tm 
grand  effft, 

HYSOP£^  êuhs,fém,j  sorte  de  plante  aroma- 
tique. 

On  dit  proverbialement»  fiepuis  le  cèdre  jus- 
qu'à Vhysope^  pour  dire ,  depuis  les  plus  grandes 
jusqu'il ux  plu»  petites  choses. 


HYS 

HYSTÉRIQUE,  atlj.  det  deux  genres,  qui  a 
(apport  à  la  matrice. 

Eu  médecine,  on  s^\i^\\t passion  on  affection 
hyUéri(]ue^  une  maladie  à  laquelle  les  ("emmes 
son  l  sujettes,  yapeurs  hystériques. 

On  appelle  aussi  hyêtériquea  ou  antihyali^ 
ques^  les  remèdes  propres  à  remédier  à  cette 
maladie. 


I 


1  AMBE,  8.  m,  [Ce  mot  est  cfe  trois  Kyllabes.)  On 
appelle  ain&i,  daua  la  versiHcalion  latine  et 
dan» la  grecque,  un  pied  dont  la  première-syl- 
labeett  nrève  et  la  dernière  longue.  Ce  vers  n'est 
composé  que  d*iambe3.  L,e  dernier  pied  de  ce  vers 
est  tin  ïambe. 

On  appelle  VkU9a\  lamhe  le  vers  oii  il  y  a  des 
ïambes,  et  particulièrement  au  second,  an  qua- 
trième et  au  sixième  ]>ied.  Les  vers  ïambes  unirt 
exceltrns ptmr la  tragédie*  Il  est  ici  employé  ad- 
jeclivemeul. 

Iajubs  est  aussi  substantif  dans  le  même  sens. 
Xm'S  poètes  }i reçu  et  latins  ont  employé  les  iatnbes 
du  fis  leurs  drames. 

lABfiBiQus,  af(/.^  composé  d ^ïambes.  F'ersiani- 
bifjue^ 

ICHTYOPHAGE ,  adj,  d^s  deux  (genres  (  on 
prononce  Ht\ophaf[e)^<\\\'\ ne  vit  que  de  poisson. 
Ce  nom  a  été  donné  à  plusieurs  peuples.  Un 
peuple  ,  une  nation  ichtyopha^e. 

On  l'emploie  aussi  substantivement. 

ICI,  adi\  de  lieu^  en  ce  lieu-ci.  P^ette^  ici  Je 
t^iudroia  bien  qu'il  fût  ici*  Sortez  d'ici.  Mors  d  ici, 
Jl  a  passé  par  ici.    Prenez  jusqu'ici.  Ici   et  là. 

il  Ici,  durant  huit  jours,  on  vit,  etc.  »    Boss. 

Voos  sarex  quel  so)cl  conduit  ici  leurc  p«t. 
Si  ce  ii*flst  |*«s  C^lcba*  qae  vods  cLvrcliei  /c<. 
Voire  présence  ,  Abner  ,  est  ici  nécessaire.        Rac. 

On  Foppose  à  Tadveili^/^,  et  il  marque  cer-" 
f -îins  lieux  que  l'on  désigne.  A/,  il  y  a  unt  Joret-, 
i  / ,  une  mon  latine  m  Ici,  yJiexandtr  fiOf^na  une  ha- 
t  tille  i  là,  il  passa  une  ruiêre.  En  partant  d'ici  , 
iHtus  irez  là. 

Il  se  met  aussi  ilans  Fénumération  ,  l'our  dis- 
tinguer les  circoutktanccs.  Ici,  il  pardonne  i  là,  il 
jiunit,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ici ,  il  forçoit  des  retranchemeus;  là ,  il  sur- 
«  prenoit  les  ennemis.  »  Fléch. 

Ici,  désignant  l'endroit  d'un  discours,  d'une 
narration,   d'un   livre.   7ci  ,    il  commença  à 
parier  Wuns  telle  f^utrre.  Jet  finit  un  tel  traité. 
Jusqu'ici ,  j'ai  parlé  des  coutumes,  etc.     DiCT. 

<c  Jcir  un  plus  grand  objet  se  présente  à  ma 
i>  ]>enté» — Je  trace  ici ,  en  peu  de  paroles^  un 
»  plan ,  etc.  »  Boss. 

«  Je  pourrois  a  jouieriW  des  places  prises,  des 
»  combats  K^gués  ,  etc.  »  Fléch. 

.!•  ne  veux  poiot  ici  vous  vanter  mes  services.     Rac. 
/.'/le  sejis  le  clioqae,  et  plus  loio  c*cst  U  phrase. 

BoiLEAU. 

u  est  encore  adverbe  detemps  ,  pour  signifier 
le  moment  présent.  Cela  ne  s'était  pas  vu  jus- 
qu'ici. DiCT.  DE  l'A  CAD. 

«  Ce  n'est  pas  ici  de  ces  discours  où.  Ton  ne 
»  parle  qn'en  tremblant ,  etc.  »  Boss. 

J*ij  pxis  soin  iasq«7<.-/  àm  Toni  U  conterrer.    &AC.      i 


On  dit,  en  termes  de  religion ,  les  choses  efici^ 
bas,  les  ajj'airts  d'iri^êas ,  pour  dire,  ce  bas 
monde ,  et  par  opposition  aux  choses  célestes. 

ICONOCLASTE,  s.  m.,  briseur  d'images.ZV- 
conomof/ue  combattoit  le  culte  des  images  ,  Vico- 
noclaste  les  bristtit 

IDlîAL,  ALE,  of^". ,  terme  de  logique  et  de 
métaphysique;  qui  existe  dans  l'idée,  qiii 
n'existe  que  dans  Te; nteu dément.  Les  mots  abs- 
traits n'ont  qu'une  &xi.itence  idéaJe. 

Idéal,   signthe    aussi  chimérique.  Pouvoir 
tdéal.  Richesnes  idéales. 
\\  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

^  IDÉE  ,s.f.  ,  perception  de  Tame,  notion  que 
l'esprit  se  forme  de  quelque  chose.  Noble  idée. 
BelU  idée,  idée  claire  et  neUe.  Idée  confuse.  Idée 
distinqfe.  devoir  une  idée  ,  des  idées  cLuts  l'esprit. 
Se  former,  se  faire  tme  idée.  Les  premières  idées. 
Une  fausse  idée.  L'esprit  plein  d'idées.  Ce  que 
j*eri  ai  vu  ne  répond  pas  à  l'idée  que  je  n^en  étais 
faite.  J'en  avais  conçu  une  haute  idée»    Dicx. 

«  Jj  idée  de  celui  quinousa  créé  est  empreinte 
»  profondément  au-dedans  de  nous.  —  Jen^e 
M  puis  m'en  former  aucune  idée.  [Xoy*:t  objet.) 
M  — De  tels  sujets  fournissent  ordinairement  de  . 
)>  nobles  fW^c.'«.  —  C'est  Vidée  de  l'éloquence  que 
»  donne  Saint-Augustin  aux  prédicateurs.  — 
»  Pour  éloigner  de  leur  esprit  les  funestes  idées 
»  de  la  mort  qui  se  préseutoit,  etc.  »     Bosa. 

a  Quelle  idée  avez-vouà  de  mon  ministèrt? 
»  —  Je  ne  puis  vous  douner  une  plus  luiute  itfée 
»  du  triste  sujet  dont  je  viens  vous  entretenir  , 
«qu'en,  etc.  viy.  Imaginer.)  Fléch. 

«  Nous  nous  fa isonsde fausses  idéesàt%  choses. 
»  —  LesiV/pirxqu'onsefaitalorsde  la  passion  sont 
»  encore  nobles  etllutteuscs.  —  Cette <</ev de  siii* 
»  gularité  dans  nos  malheurs  ilatte  notre  vu- 
»  ni  lé.  »  Mass. 

Suivant  que  ootre  idJe  est  plut  on  moias  obseore  , 
L'expres«ioa  la  sait  ou  moins  nette  ou  plos  pare.  Boit. 

Il  se  prend  aussi,  en  parlant  de  Dieu,  pour  les 
formes ,  les  exemplaires,  les  modèles  éternels  de 
toutes  les  choses  créées  qui  sont  eu  Dieu.  Les 
idées  de  toutes  cltojes  sont  en  Dieu. 

On  dit  aussi,  dans  ce  sens,  les  idées  de  Platon. 

Idée  ,  imagination  . 
Ce  soofe,  l^daspe,  est  dooc  sorti  de  son  idét.    Rac. 
De  tes  dogmes  troropears  nourrissant  monidée.  BoiL. 

lokE ,  ce  qui  ent  l'objet  de  la  pensée ,  de  l'es- 
l'oir,  des  désirs,  du  legret ,  etc. 

D*ane  si  douce  erreur  si  long-temps  possédée  , 

Je  ue  peux  désormais  souffrir  une  antre  itU«. 

Ne  me  rappclex  point  une  trop  chère  id^'s.        Rac. 

iDJlks,  souvenir. 

«  Les  louanges  qu'on  leur  donne  ue  font  que 
D  ié\emer  l'idée  de  leurs  défauts.  »        Ma5^. 
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Idée  ,  signifie  aussi  l'esquisse  d'un  ouvrage,  le 
dessin.  lien  ajeièCUiéi.  sur  le  papier. 

Onleditaui^ipotir  désigner  un  ouvrage  trop 
peu  achevé.  Os  n'tsl  qu*une premièreidée,  qu'une 
idée  informe. 

Ou  dit  encore,  en  parlant  d'un  ouvrage, 
fixï  il  n*y  a  point  d'idées^  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  d'invention. 

On  dit|  dans  le  même  8en8,cf<  auUurmanque 
d^idéts. 

IpÉ2,  M  prend  quelquefois  pour  les  espèces, 
les  imagesqui  sontdans  la  mémoire  ou  dans  l'i- 
magination. J'ai  vu  cet  homme-là  autrefois  /  j'en 
ai  quelque  idée.  Il  ne  me  souvient  pas  de  cela  ;  je 
nen  ai  aucune  idée.  Cela  m'en  a  rappelé  Ita  idées. 
lie  temps  en  a  sffiicé  les  idées .  Dicr. 

liais  de  co  sonTenîr  mon  ame  possédée , 

A  deai  fois  en  dormant  rem  la  même  idét.     Rac. 

Il  se  prend  aussi  iigurément  pour  deM  visions 
cliiméri(jueS,  ou  pour  des  choses  qui  ne  sont 
point  efiiectivcs.  Ce  ne  sont  que  des  idées,  des  idées 
creuses ,  de  belles  idé*:s.  Il  veut  donner  ses  idées 
pour  lies  chmes  réelles.  Il«e  rtpatt  d'idées.  H  nous 
a  entretenus  de  ses  idées,  il  n'est  riche  qu'en  idée. 
Quel/e  idée  avex-ifouê  là  ? 

IDES ,  «.  f.  ni. ,  qvinzièmiides  mois  de  mars , 

dftmai,  de  juiltetel  d'octobre,  dans  Le  calendrier 

-des  anciens  Romains,  et  le  treizième  des  autres 

mois.    2>«  ides  de  mars  Jure  fit  fatales  à  Jule 

€jésar. 

IDlOiVfR,  jf.m. ,  langue  propre  d'une  nation. 
U idiome Jmnçoia.  IJ idionue  allemand ,  etc. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  du  langage  d'une 
partie  d'une  nation.  Uidtomt  pmvrniol.  L'i- 
diome fiascon  f  etc.  Ce  mot  n'est  guère  eu  usage 
que  dans  le  didactique. 

IDIOT,   ÎOTE,  adj.^    stnpide,    imbécille. 
C^est   Vhatnme  du  mondé    le  pins  idiot.    Cette 
femme-là  nUstpas  si  idiote  que  vous  pensez. 

De  Senlit  le  poète  idiot.  Boit. 

Il  sVmploie  aussi  an  snlistintif,  et  c'ef<t  dans 
cette  acception  qu'on  dit:  Cent  un  idiot.  Unpaw 
vre  idiot.  Une  pauvre  idiote* 

IDIOTLSîtfE,  s.m.^  construction  et  tourd'cx- 
presxion  contraire  aux  règles  ordinaires  de  la 
{;rammaire,  mats  propre  et  particulier  à  une 
itHgne.  0//e  particule  mine  de  telle  façon ,  céttn 
vimstruction ,  ce  pléotMsme  est  un  idiotisme  île  la 
tiui^ue  française.  Chaque  huif^ue  a  ses  idioiismes. 
Ce  mot  n'est  guère  eu  usage  que  dans  le  didac^- 
tique. 

IDOLAtRÈ  ,  adj.  des  deux  genres ,  qiti  adore 
les  idoles,  et  leur  rend  des  honneurs  c^ui  n'ap- 
partiennent qu'à  Dieu.  Toute  lu  terre  etoit  idtt- 
/dire.  Les  nations  idolâtres.  Les  peuples  ido- 
Idtres. 

IJ  se  dit  aussi  de  tous  ceux  qui  reiïdent  un 
cultedivinàdesciéatures.  Les  Perses  qui  ado- 
mienl  le  Jva  ,  ks  Égyptiens  qui  adoraient  Its  trc 
Citdiles  ,  étaient  idoîàli^s.         DiCT.  lŒ  l'Acad. 

Il  s«  dit  du  culte  même.  Rendre  un  eu  lie  idty- 
tàtre.  Faire  des  sacrijiceit  idolâtres..  Ojjrir  un  en- 
cens  idolâtre, 

Poor  offrir  à  Bad  aa  encens  iiMàu^,  &AC. 
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Ix>olAtrf.  se  dit  aussi  au  substantif;  ma»» 
dans  celte  acception,  il  n'est  d'usage  qu'en  par-* 
lant  de  ceux  qui  adorent  les  idoles,  ou  les  autres 
iausscs  divinités-  Zées  idolâtres  des  indes.  Prê- 
cher Us  idolâtres.  Convertir  les  idolâtres. 
(Bile;  de  l'idolâtre  impur  fait  Taspeet  criminel.     Rac. 

IdolAtrs,  adJ,,  au  figuré. 
Je  ne  prends  point  pour  juge  une  cour  idotâtre.  Rac. 
(  Voyes  Ubuîon  ,  tidntintr.  ) 

IdolAtrs  dx  ,  au  figuré.  On  dit  qu'ii^  homme 
est  idolâtre  d'une  femme ,  pour  dire  qu'il  en  est 
follement  amoureux;  et  t{XL*  une  mère  esiidotA' 
tre  de  ses  en  fans ,  pou  r  d  ire  qu'elle  les  aime  exceip 
sivement.  Et  Ton  dit  qn'on  honune  est  idolâtn 
de  ses  pensées  ,  de  ses  opinions,  de  ses  ouvragés, 
pour  dire  qu'il  les  estime  trop^  qu'il  y  est  trop 
attaché. 

On  dit,  dans  le  iiièmesens,  r{M*  une  femme  eai 
idolâtre  de  sa  beauté •  DiCT. 

Poar  bannir  Tennemi  di>m  i*étois  idotâtre.  RAC. 

Un  «rare  irfofdtrë  et  foo  d0  son  argent. 

De  soi-même  idofâtr»,  BOIL. 

IDOLÂTRER  ,v.n.,  adorer  les  idoles.  Les 
Hébnux  idolâtrèrent  dans  le  désert.  Les  femmes 
portèrent  S.domon  à  idolâtter. 

11  est  anssi actif,  et  signifie  fignrément,  atmet 
pvec  trop  de  passiun.  //  idolâtre  cette  /ènum. 
Elle  est  folle  de  ses  enfans  ,  elle  les  idotdirt. 

J'aime  ,  qae  dis>)e ,  âlnier  7  }*iJofJbre  Jnnié. 

Dans  ses  égarement ,  mon  eœor  opiniâtre 

Lui  prêté  des  rai*ons ,  Tezonse ,  Vido/âtre, 

Il  excelle... 

A  venir  prodigoer  sa  voix  sar  an4héâtre  , 

A  réciter  des  chants  qu*il  rent  qu'on  idolâtré,     Rac 

Idolâtré,  ée  ,  participe.  Il  n'est  en  usag» 
qu'au  figuré.  Cette feninie  veut  être  idoiâtrée, 

IT>OLÂTRiË,  s  /.,  adoration  des  idolet, culte 
des  faux  dieux.  Ces  peuples  étoieni  encore  danêtt- 
dolâtrie ,  adonnés  à  l' idolâtre.  t)icT. 

«  Ces  asiles  fameux  de  V idolâtrie  et  de  la  t#- 
»  luptë.  —  U idolâtrie  rendoit  à  la  crëatura  k 
»  culte  que  TÉternel  s'^toit  r^ervé  à  lui  seul.  » 
(Voyez  pousser ,  piété ,   superstition.)     ft^Asa. 

ïnoLÂTRis ,  au  figuré. 

M  Daus  un  lieu  qui  devient  le  centre  de  la  vi- 
}>  nité  ,  le  séjour  des  tentations,  et  le  p«ry8  de  Ti- 
»  r/o/a/rt>(rauleur  parle  delà  cour.)  u    Fi.Êca. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  aime 
excessivemeut  une  femme  ,  qu'il  Cainie  jusqtià 
V idolâtrie-  jiimer  avec  idolâtrie.  DlCT. 

Antoine  qui  Taima  jusqu'à  Yidoliin't,  RaC. 

IDOLATRIQCE,  adj.  des  deux  genre»,  «|at 
appartient  il  1  idolâtrie.  Cérémonies  idoldiriquts» 
Superstition  idolâtn  que. 

IDOLE ,  s,  f. ,  figure ,  statue  représentant  une 
fausse  divinité  ,  et  exposée  à  Tadoration.  idttle 
d'ort  d'argent ,  de  pierre.  L'idole  de  Jupiter,  Ui» 
dole  rffe  Mercure ,  etc.  Les  prêtres  des  idoles,  ^«fc- 
rer  une  ith^h..  Dtmner  de  P encens  aux  idoles.  Oen^ 
vetser  les  idoles ,  les  temples  des  idoiei.     "Dict, 

(t'Ponr  riicévoix  comme  due  idbleê  IVtkcent  tt 
»  les  "^œUx  des,  tic.  »  FlIôr. 

Adoréf  dé  Ttfinés  idlfles. 
Si  nous  ne  coorborts  fei  gé&ooT 
INTsat  une  muetu  idoio^  (  Vojes  sè.'e.)        Rac. 
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,n  idoir.  Crt  rnf.tnt-ià  ci(  lidolfdr 
.amJn-.  L'inUn-leildduUdu^i^U.  L\;rar.  f '■ 
on  iihk  <it  lin  argent.  Dicr.  dg  l  Acad. 

a  t^  pauiniii  qui  font  de  nnlre  cœur 
.  templed/rf'jfrï.  —  Dtlmiion»  l'/iAifrde»ai 
.  bilieiix(laglnirehnmaineV  — OiieHecrAih 
.  fut  iamaitplii»  iirotiteà  fclrel'iiWrHii  mnm 
,  -Ce.  iA-fr'  <|"'  le  monH*  adore—Quelle 


.....rs... 

», digne  qve  de  son  mérri«î   de  peindre  et  de 
■  pareri'/rf-j/' du  monde?"  Bom. 

a  Cm  amca  rninei   qui  U)nt  Ici  idolea  du 
»  monde,  et  dont  Ieniondelui-uièniee>tl'i>&/f.» 
Flëchieh. 

■  Oo  cncenae  et  on  adnri  l'iihlf  qu'an  raë- 
j>  pTiM.  (Voyei  An»r.5  —  Il  y.a  loBE-temp»  que 
w  leihomine»lont  leur  iVAi/r  delà  gloir*.— Que 
V  dcpaupletiacriliÀi  l'iMr  At  leur  orgueil! — 
»  Dn  jiére,  pour  «lever  un  leiil  de  w  pulnn». 
H  pluihaul  qiiclesautrei,  et  en  faire  Viriolrdt 
a  la  vanité.  >(Vojrex&mer.)  Mam. 

Idolb,  m  dit  Bgurémeul  el  lumilièrement 
d'une  belle  créature,  nuo  |trdce,uns  maintien, 
et  nui  ne  parojt  point  anim^.  BIU  rtl  btlle  , 
Dtoi*  tfeU  une  itkJt ,  unr  vraie  idoU. 

Ou  dit  auui ,  d'une  perionne  atupide,  ^iit 
c'rtl  une  iilulr,  unt  frai'.  idiJe;  et  d'un  linmine 
qui  M  tient  1  ne  rien  faire,  iju'il  f  tient  là 
contme  unr  idoie.  Dicr.  m  l'Acad. 

«  Ceiprincesinvitible»  elffféininft  ,  cm  A»- 
»  luétiit.donllaieulepré'ientç  g'-nnit  leiaiig 

j___i —Tidetiuppliau»,  ii'élnieil  pi- 
que de  Voiblei  idr.l,,  «nuK  »ti 


■  TU*  de  prit,  qu< 


yfz  le 


CtKiix  lir  Mauillon  ,  par  Retiouiird,  p. 
•dit.  de  i8i3  ) 

IDYLLE,  ». /-  (on  prononce  idyle) ,  «pèce 
de  petit  poème  dam  lequel  on  peut  tr;iiler 
toute  aorte  de  rantière,  maii  qui  roule  pliu 
«tdiaairement  lur  quelque  «nie!  piiiloral  nu 
•nonreuTi,  et  qui  tient  de  la  nature  de  \é- 
eloeuc.  Cnmpn»',- unt"  idylle.  Une  Mit  idvllt. 
La  idf/let  de  The-Kritr.  T^t  idylles  de  Bion. 
La  idyllei  de  M-aclmt.  (.Voyei  pompe.') 

IF ,  ».  m. ,  arbre  toiiiour»  vert,  qui  a  une  ea- 
pke  de  feuille  fhrt  limite,  un  peu  longue,  et 
nniporte  un  petit  frnil  rouge  el  rond.  Hluntrr 
rfn  »/i.  Vue  /laHuadr  dlfi^  Tii'idre  de!  ifs.  TOtt- 
itf  dr»  if*  en  boule  ,en pyr.irnide ,  tU. 

IGKAHE  ,  adj.  de»  dfHxeearrt ,  qui  n"B  point 
^ludié,  qui  n'a  point  de  letlret-  Il  n'eil  d'usage 
que  dtns  certaine)  plirawi  du  ityle  làmilier; 
comme  :  Geia  ignare»  el  non  lettrét.  Ce*t  Clrommt 
du  inonde  le  plu*  ignare. 

IGNÉ,  ÉE,  adj.  [ou  prononce  le  *■  dans  ce 
mot),  lnr« didactique ,  quiettdeleu,  quia 
leiqualitérdu  feu.  Substance  ifSnre.  Dune  na- 
lorr  igiji^.  Le*  partie*  igmfei.  Corf/tteeulei  igné» 
Matière  ignéf. 

IGNOBLE,  adi.  *«  deux  ffenrt» ,  qui  eil 
b..  qui  «eni  I  homme  de  baue  extraction. 
/.■ift^Ufie  iâtoàle.  E  ,/irr»ëio'ii  iifnnble».  jlfû' 
l'air  ignabk.  IM  mai'ilttn  igiuMe.  La  phynoito- 
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mieigJioMe.  Letmanièrrt  ignoble*.  Lt»*tntîment 
ignobles.  Il  n'y  a  rien  de  plut  ignoble  tt  de  plu» 
indigne  d'un  pareil  procédé. 

IGNOBLL'MEKT ,  adv. ,  d'une  maqiïre  igno- 
ble, llpark  ignoblement. 

IGNOMINIE,  ../..infamie, Krand  déshon- 
..eur.  Être  eouvrrt  ^ignominie.  Chargé  d'oppr^ 
6re»  el  d'ignominie.  C'eft  une  éternelle  ignomini* 
?our  lui  et  pour  toute  sa  /xi-tlérité.  Ui^e  grando 
enominie  poi-r  son  nom.  S.ifffnr  de  grande* 
unnminitM.  Etre  rxpotr  a  I  ipnominie ,  aux  af- 
Onn/».  DiCT.  iiElAc. 


li  point  de  l«irT  Inirg  labi  W 


IGNOMINI  EUX,  EnSE,  adj. ,  qui  porte  igao- 
tninie,quicau>e  de  l'ignominie.  Mort  ignomi- 
nieute.  Sapptire  if!nonunieux.  Traitement  igno- 
minieux. Cela  est  ignominieux  à  foule  sa  rare. 

ntjuandmème,  dani  le  doute  que  «e  forme 
■a  l'impiesur  l'avenir,  les  choseiBcroient  égalée, 
»  une  Tfiiiou  née  avec  quelque  élévation  aime- 
u  roit  encore  mieux  m  tromper,  ea  m  fainant 
»  honneur,  qu'en  le  déclatani  pour  un  parti*! 
D  iginminieiix  itoa  fctre.a  Uau. 

IGNORANCE ,  t.f. ,  défaut  it  connoiiMiice , 
manque  de  savoir.  Ignomucr  grotsiért.  Igm^ 
rame  crasse.  Grande  ignorance.  Profonde  tpm- 
rnnce.  Ignorance  excusable.  Ignorance  inoinciblr. 
Ignonince  volontaire.  Ipnoraïu'e  a_ffictée.  Durant 
/es  siècles  d'ignorance.  C'éloil  un  siècle  d'igm- 
rance.  Croupir  dan»  rignorance.  ficrtdans  une 
extrême  ignorame  de  toutes  tAntea.  IgnaraiKe.  d4i 
droit.  Ignorance  du  fuit.  J'avoue  mon  ignorante 
là-de»sue.  DiCT.  DS  l'Ac^d. 

a  Quelle  ignorance  M  In  leur  !  — Kouiavoni 
o  ce  saint  tncrillce  ,  Tafraicliinement  de  nri 
11  peinei,  expiation  de  no*  ignorance*  et  dr$ 
»  TËileidenoipêcliël.  n  Bois. 

Cl  C'eitliquel'atniclion  e5l  onfoléc,  que  1''- 
B  gnorance  est  în.ltTiiile ,  etc.  —  Laisiez-nioi  , 
»  diaoit-elle,  mon  beiireiiie  ignorance.  —  L'i- 
11  L-minime  où  l'on  eit  d et  véii tables  intérêts  de 
»  l'Ktiit.—  C'eit  là  que  lafoibleinnocencevieut 
s  >e  mettre  i  couvert  de  l'i^^noninrrou  de  la  ma- 
B  lice  des  magi«ltati  qui  làponriuiveul.» 

Fl.ECHlSft. 

a  Les  sciences  nous  enflent,  Vignoraiicr  non) 


Abn 


1. 1> 


_..   ..    ,_»a*n»qBe 

l^nmefaliglaïqiir 

On  dit. 
pour  dire  cju'il  eit  rempli  i 
queat  uue  iguoiaucc  griH»i«i«dan 
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IGNORANT,  ANTE,  m/y.,  qiii  est  sans  let- 
tres, sans  étude,  qui  n'a  point  de  savoir.  ÉUe 
itrnonint.  il  est  exlrémemenl  ignorant.  Il  fit 
ignorant  au  dernier  jHnnt.  Ihua  ces  peupUa-ià 
stmt  Irès-iî^notxins.  Il  a  le  sens  droit ,  /nais  (Itt 
nsle  il  est  fort  ignorant.  Il  ^* avoue  i^m-ntnt.  Il 
€at  si  ignorant  qu'il  Me  sait  pus  lire.   UiCT. 

l)*an  iDigîstrAt  r'^norant  ^ 

€*esl  U  robe  qu'on  salae.  La  Fort. 

Le  peuple  tjrnprant.  BoiL. 

(VojtS  trairer^  tédnrieur.) 

Il  s'emploie  au^si  relativement,  en  parbnt 
de  celui  qui  n'est  pas  instruit  de  certaines  cho- 
neKy  qui  ignore  certaines  chose».  Il  sait  beaucoup 
de  choses ,  mais  il  est  fort  ignorant  en  fféographie, 
Jt  est  ie^norant  surces  matières^là. 

Sans  cesse  ignorant  de  nos  propres  besoins*         BoTt. 

IcKORAKT,  s'emploie  aus^i  an  substantif  dans 
tous  les  sens  de  fadjeclif.  CV«/  un  ignorant, 
Cesù  un  franc  ignorant,  lin* y  a  que  des  ignorons 
qui  puissent  parler  de  la  sorte,  h'ifinonint  a  le  ton 
décisif,  faute  de  savoir  douter.  Iljait  tif^norant  là- 
dessus,  mais  personne  n'est  mieux  informé  que  lui. 

«  Les  grands,  le  peuple,  lessavaus,  les  i^^no- 
A  rans  y  etc.  »  AIass. 

«  L'ëquité  s'éteignoit  avec  la  science ,  et  les 
»  fortuues  des  particuliers  lomhoient  entre  les 
»  mainsdeces<^/io/Yi/i4volontairet,  àqni ,  etc.  » 
(Voye7  savant ,  subtil.)  Fléchibr. 

IGNORER ,  V.  a. ,  ne  savoir  pas.  (Test  une 
cftose  qu'il  ignore.  Ten  ignore  la  cause.  Ignorer 
les  premiers  princi/>es  des  sciences ,  les  premiers 
principes  de  sa  religion.  Ignorer  les  choses  les  plus 
nécessaires  à  savoir.  Il  est  si  savant  qu'il  n*ignore 
rien.  Dtct.  db  l  AcAn. 

a  II  nVjîr/wnof/pasce  qu'on  machinoit  contre 
»  lui.  —  Ille  sait ,  et  nous  V  ignorons.  »     Boss. 

«  Ils  blasphèment  tout  ce  qu'ils  ignorent, 
y»  —  Liiissant  la  vérité  pour  le  mensonge,  il 
»  ir/i^m;rr  quecequ'il  faudroilsavoir,  et  nesiiit 
»  que  ce  qnil  ftiudroil  ignorer.  —  Ces  hommes 
>»  à  qui  Dien  et  le  salut*'sont  indifiërens,  qui 
ï»  ignorent  ce  qu'ils  croient,  et  n'ont  une  réli- 
B  gion  que  par  hasard  et  non  par  lumière.  » 

Fléchier. 

«  Ils  craignent  qu'on  nignnre]a  grandeur  de 
1»  leur  race." —  Plus  on  est  grand,  plus  on  ignore 
w  l'art  et  l'aÉTectationdeleparoitre.  » (V^oy esÈ/iia/, 
jurer.)  Mass. 

Tffnoret'ront  tout  ce  qu'ils  osent  dire? 
SUe  aime  mon  rival  ;  je  ne  pais  Vîgnorer. 
Mais  toi  »  de  ton  Eslber  ignoroh-ivi  la  gloire? 

J*/gnore  sa  pensée. 
.T'Kiore  le  deMin  d*ane  tète  *î  cbère  , 
J'iCnore  jusqu'aux  lieux  qni  le  peuvent  cacher. 
(Voyez  iharinr,  empotxo*>nfitr ,  présenî.)  RaC. 

(Voye?  des  exemples  de  Boileau  aux  mots 
parjure ,   veine.  ) 

Ignorer  que. 

«  Ne  pouvant  /(^woTTfr  qu'il  est  fils  de  David .  — 
5)  Qui  Vignore,  en  cflet ,  que  le/:$eigueur,  doni 
»  la  Providence  a  réglé  toutcschoses  avec  un  or- 
»  dre  si  admirable,  n'auroit  pas  voulu  laisser 
»  fUs  hommes  crt'és  à  sou  image ,  en  proie  à  Ja 
»  faim  cl  à  l'indigeuce  ?  »  MasA. 


ILL 

loKORÊR  QUETi ,   QUI. 

T/ffnore  contre  Dieu  ^wW  projet  on  médite. 

rfrnoreg»vot  9  çue//es  sévères  lois 
Aux  timides  mortels  cachent  ici  les  rois  ? 
Et  vou«-méme  ff»ofr«  de  çue/s  paréos  issu,  elo> 
Que  ma  fille... 

Ignore  à  quel  périt  je  TaTois  exposée. 
yifinore  Ht  quel  crime  on  a  pu  me  noircir. 

yifinore  pour  quel  cri  me 
La  colère  des  Dieux  demande  nue  riolimc? 

yifnor9  qui  je  suis.  R  AC. 

IgKORF.R  61. 

Voua  partex  ,  et  )\'/rtor» 
Si  je  n'offense  point  les  charmes  que  j'adore. 
yîKnore  ti  de  Dieu  Taniçe  se  dévoiliint , 
Est  venu  lui  montrer  son  glaive  étiocelant.      R  AC. 

Igxor:^  ,  êh  ,  participe.  Un  chemin  ignoré. 

«  Une  noble  franchise,  si  ignorée  dans  let 
M  cours.  »  Mass. 

Et  ce  malheur  n'est  plus  ip*ori  qne  de  tous. 
Sans  chercher  des  parens  si  long- temps  «^or^/.  Rac 

IL ,  pronom  masculin  qui  désigne  la  troisième 
pcrftonue.  Il  fait,  ils  vont,  ils  courent^  etc.  Ce 
pronom  ne  se  met  jamais  qu'immédiatement 
devant  le  verbe,  sans  souffiir  rien  entre-deux  , 
si  ce  n'e^t  des  particules  et  des  pronoms  persou- 
nels;  comme,  il  nous  dit ,  il  lui  parle ,  Une  veut 
pas,  etc.  Il  se  met  aussi  immédiatement  après  le. 
vt;rbe,  dans  les  interroge  lion  s.  Que  fait-U?  Où 
sont-ils?  Dort-il?  o\\^  Qu'a-t-il  dit?    Qu'a-t-U 
fait?  jiimc-t-d  le  jeu,  etc.  ou  même)  .«ans  in- 
terrogation   :    ^4 lors  ,    dit-il.    Aussi   furtntriU 
sages.  Ausii  est-il  vrai ,  etc. 

Il  ,  se  met  aus.^i  devant  les  verbes  imperson- 
nels ;  et,  alor^,  il  n'est  point  relatif.  I/faut  que.., 
1/  est  besoin  de....  Il phut.  Il  neige.  Il  tonne.  H 

fût  mauvais  temps.  Il  y  a  des  hommes.  Il  sert* 

pandit  un  écrit,  une  nouvelle. 

m 

ILE,  s.  f  ,  espace  de  terre  entouré  d'ean  de 
tous  côtés.  Ifp  déserte.  Ile  peuplée,  fertile,  in- 
accessible ,  sablonneuse.  T^es  îles  qui  .'ionl  dans  Lt 
mer,  dans  les  rivières,  /m  rivière  fuit  une  lie.  Dt* 
(les.  C:-  n'est  pas  un  co/Uinent ,  c'est  une  (le..  Iles 
flattantes.  L'île  de  Malte.  lues  Iles  P.\rtitnées. 
Aborder  dans  une  (le.  L.es  (les  notwtUenient  dé' 
couvertes.  Ihcr.  de  l'Acad. 

«  Représentez-vous  celte  «7f  fameuse,  où...  etc.» 

FLLCHfER. 

«  //<•  pacifique,  où  doivent  se  terminer  les 
»  différens  de  deux  grands  empires,  ù  qui  tu 
»  sers  de  limites; //«;  etcriiellt-ment  mémorable 
»  par  les  conférences  de  deux  grands  minis-> 
>»  très,  etc.  »  Bo.ssuft. 

«  Il  est  le  Dieu  dts  (les  éloignées  où  on  ne  le 

»  connoit  pas,  comme  des  rovaumes  et  de^  ré- 

»  gions  qui  l'invoquent.)  >^  (Voyez  routfir). 

Massilloic. 

Laissex-moi  le  cncher  en  qoelqne  '/«r  déserte.      Kac. 
.  (Voyei  rentrer  ,  stfin.) 

ILLÉGITIlWE,  rtf//.  flKf».»  deux  genres  ^  qui  n'a 
pas  les  conditions,  les  qualités  requises  par  la 
loi  potir  être  légitime.  Enfant  illégitime.  Ma- 
riage illégitime. 

Il  signifie  aussi,  iniu^tr,  déraisonnable.  Z)f- 
sirs  illégitimes,  t rétention  tllcgilimë.     Dict. 


ILL 

e  cUsîrs  iUêgitiines,  n  Mass. 

1er  de  feax  il/^iiime» .  ^  Voyez  ffuit . )         R  A  r. . 

rITlMEME>'T.  adr. ,  iniiistcment,  sau» 
nlfSJHiH  iai.1011.  Il préUnd cela  iili-^iii" 
Pwntéfier  lUègUtmtment. 

^ITIMITÉ,  «./.,  tléfaut  de  legilimité. 
tîtiiéd* un  titre. 

iTE,  aHj.  fira  deux  gfnrta  ,  qui  wl  clt-  j 
r  la  Ini.  jécUon  iilirite.    PUiiair  tlitcUe. 
Uic.ite.  Pnttiqtie  îHivite,  Coiivfntiumt  iUi- 
n  aêaemhlèeH  iHU-itra.   DfA  attt'ufépttmrns 
fvquérir par  dea moyens  iilitttnft, 

ITEMEKT,  adi'.,  conrre  ledioiiet  la 
l  taivrui  que  cela  a'estfiiit,  nnu/t  tttujttunt 
«f.  W  n'est  guère  d'usage  que  duus  ie 
ra  tique. 

ITÉ,  ÉE,  arf/.,  quin'.!  point  de  bornes» 
I  i  m  i  tes.   Eitpave  illimité ,  etemlna  . illi' 
vittrité  illimitée.  Cea  amUiaaacleura  ont 
ir  illimité, 

IINATION,  ».  f.y  action  d  illuminer, 
!  ce  qui  estiliuminif. 

fATiON,  seditansiti  d'une  grnndf'quan- 
inîèr^B  ,  disposée»  avec  syiii^ttie  à  i'oc- 
une  réjouissance.  Vne  lu  lit  illuwimi- 
firamleilluntumtton,  Jh^un*- t:rie  illutni- 
na un  palais ,  dans  itna  plmt  publiffue  , 
iardtna,  Jl  y  avitit  des  illuminationa  à 
fenêtrea ,  ikuia  tuulra  lea  ruea. 

lATiON,  en  termes  de  dévotion ,  se  dit 

Ht  de  la  iuinieie  extraordinaire  que 

ifid  quelquefois  dan»  Ta  me.  C/fie  illu- 

divine.    Par  illujni nation   dn    Saint- 

DiCT.  DE  l'Acad 

me  soudaine  iUui?iinntion  elle  ne  sentit 
:.  — L'un  paroit  agir  |>ar  des  réflexions 
det;  et  l'autre  par  de  soudaines  Ulumt- 
.-— Ses  sermons  n'ëtoient  pa3  le  Iruit 
idelenteet  tardive,  mais  d'une  prompte 
aine  illumination.  »  Boss, 

[INER  ,v.n.,  éclairer ,  répandn»  de  !a 
sur  quelque  corps.  Toute  la  ri  lie  elft 
parles  Jeux  de  joie  qu'on  atoit  allumés 
uea. 

SEK,  se  dit  aussi  quelquefois  pour,  Faire 

linations.  On  ordonna  d'illuminer  ditns 

ruea.  On  ai-oit  illuminé  tuttle  la  face 

n.K,aufis;uié. 

ai  de  telles  aciîous  semble   illuminer 

ours.  0  ROSSUKT. 

nu,  en  matière  de  religion.,  éclairer 
éelairer  l'auie  II  faut  prier  Dnu  quil 
ne,  et  qu'il  les  conrefiis.%^.  Ce  pn^s-là 
as  emore  été  illuminé  par  rÉi*an/[ilr. 
,  illimunez  mon  ame  ,   m<m  entende- 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

id  la  lumière  divine  s'est  découverte  , 
'avec  d»*s  yeux  illnmhiés^  on  se  jette 
es  voies  du  siècl«* ,  qu'arrive-t-il  à  une 
lû  lomb»  d'uu  si  haut  état?  b  Bqm. 


ILL 
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ILLUSION ,«./.,  apparence  trompeuse»,  pré- 
sentée à  quelqu'un,  ou  jKir  sa  propre  iiiingina- 
tion,  011  par  TartiKce  d'un  autre.  Quand  on  est 
dana  un  bateau ,  et  que  le.  rivage  aemlde  man'her 
quand  un  bâton  pnroit  rompu  dana  Vécu  ^  c'est 
une  illusion  des  sen^:  J^  i^Uef  dan»  la  peinture 
est  une  illusion.  Illusion  f\ntiffue ,  illuaion  théâ- 
trale. Paire  illusion  ù  quelqu'un. 

U  se  dit  aiuM  des  tromperies  qu'on  attri1)ue 
aux  démons,  lorsqu'on  prétend  quils  font  pa- 
roitreaux  sens  intérieurs  ou  extérieurs  le^i  cho- 
ses autrement  qii'enes  ne  sont.  Illusion  dniUdi- 
que.  Illuaiwi  mut^ique.  Illuaion  du  démon. 

Ili.usiox  ,  se  dit  aussi  des  poncées  et  des  ima- 
gina lions  chimériques.  Ceat  un  homme  pletn 
d'illu.tionaj  sujet  à  dca  illusions,  qri  se  repaît 
d'illusions.  Ses  prétentions  sont  une  pure  illusion. 
Se  f /ire  illusion  à  soi-même-  DiCT.  ny  l'Acad.    ' 

«  L'Ecclésiaste ,  faisant  le  dénombrement  dos 
w  illusions  qwi  trnvjiiJlent  les  en  fa  us  des  hom- 
«  mes, y  comprend  la  s:igesse  même.  — Comme 
»  Di-u  ne  voulait  plu»  exposer  aux  illnsiona 
»  du  monde  les  sentimeus  dune  piété  si  sii?- 
»  cère ,  il  a  fuit  .,e  que  dit  le  sage,  etc.  —  D^ns 
»  ce  heu  de  t*ntnlionR  d  p.rmi  Us  illusions  des 
»  grandeursdu  inonde — Se»  ans  écoulés  parmi 
»  tant  d'<////a'r>/M.»  ^^^ 

«  Reconnoissez  les  illusions  ei  les  tromperies 
»  du  monde.»  FLtca. 

«  Ce  qui  dissipera  cette  vaine ///«ww,  etc.— 
»  L'liistoir<»  den  illusiofia  et  des  erreurs  humai- 
»  nés. —  Une  illusion  vulgaire.  — Toutes  les  il- 
M  lusiona  de  la  vie. — La  ^ràce  nous  «léiouvre  les 
w  illuaions  du  monde  et  de  ^es  m  a  x  i  m  es .  —  J 1 
»  est  si  aisé  de  se  itûre  là  -dessus  illuaion  i  soi- 
»  même.  —  Un  autre  désir  nous  jette  d.ins  la 
»  même  illusion.  —  Jusques  a  quand  votre  cœur 
n  se  laissera-t-il  séduire  jjjar  une  illusivu  dont 
»  votre  expérience  devroit  vous  avoir  détrom- 
»  pé?  »  (Voyez  ranimer^  répandis:.)      Mass.. 

ÎLLvsiQK  ,se  dit  pareillement  de  certains  son- 
ges, de  certains  fautAmes  qui  tlattent  ou  qui 
troublent  l'imagination.  L  ne  illusion  a ^rréoAle. 
De  douves  il/usions.  Uicr.  dk  l'Acao 

a  Dans  V  illusion  de  no?  songes- »(Voypz  i/nage) 

Fli:ciiikii. 

ILLUSOIRE  t  odj.dea  deux  genres  ^  captieiix 
qui  tend  à  trom]>€r  sous  une  fausse  apiiarenci/. 
11  est  surtout  d'usage  dans  le  style  didacliqn»?! 
Une  proportion  iUuMÛre.  Contni't  illusoire,  l'ne 
demande  iliusttire.  Une  espérance  illu.\oire.  Cn 
pnqet  illuafnre. 

ILLUSOIRES! FNT  ,  adr. ,  d'une  fiçon  illu- 
soire. Il  n'est  d'usage  que  dans  le  style  de  pra- 
tique. 

ILLUSTRATION ,  s.  f.  Ce  mot  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  des  marques  d'honneur 
dont  une  famille  est  illustrée.  Ceat  une  famille 
noi'le  et  am^ienne  ,  mai.^  sans  illustration  où  il 
n'y  a  eu  aucune  illustration. 

ILLUSTRE,  adj.  tUa  deux  génr^a ,  éclatant, 
célèbre  par  le  mérite  ,  par  la  noblesse,  ou  p.ir 
quelque  autre  chose  de  louable  et  d'extraoi dî- 
na ire.  Un  liomme  illustre.  Les  hommes  iltuHr^  v 
de  Plutarque.  Une  race  illustre.  Unf  wu/w,.;  ,,^ 
lustT.  FurmlU  illustre,  (fêêt  d'un  s,ing  illu.st/w. 

1-tO 
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T^ntnrp^  rl///ftln'.  X^ne  ccmpnsnie  Uluairt,  f^ne 
^ssenihlcf  illnslrt,  (n  homme  qui  j»V</  rendu 
UlustiT.  JUu^trf  par  nés  i  nindts  aviions ,  par  sa 
merlu,  llu  dnnné  iliUustres  marques  de  son  cou- 
ro^e,  H  est  illustre  duna  sa  proff^fi^in.  T'n  if/ua- 
trè  aiiijile.  (  ^ft  uiiUuriliuittre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  plus  ilUntre  assemblée. — Tanl  A*i//u.slrea 
»  .'iijttlves.  —  tue  si  ttluttre  pv.nces«e.  —  Pen- 
5)  danl  que  ce  grautl  roi  la  nMitlcil  la  plus  itiua- 
»  ire  rie  f^nlt^s  les  reines  ,  vous  la  faisiez  ,  Mou- 
y  seigneur,  la  plus  illustre  de  toutes  les  inères.» 

BoSbUET. 

«  Aussi  illustre  par  sa  piété  que  par  son  ori- 
»  giiie.  —Celle  illustre  morte.»  (A'^oyez  tête,) 

FLÉcniER. 

L^Uluitre  Jos^bpt  porte  vers  non»  ses  pis. 
C'esl  Totrv  Ulusirt  ukère  i  qci  )e  veux  parler. 

L'ne  illustre  fîiiinllv.  RAT. 

Il  se  dit  aussi  de»  choses.  (Teat  un  des  plus  il- 
lustres monume.'is  qui  nous  restent  de  Vuntiquitê, 

u  Le  royaume  le  plus  illustre  qui  fut  jamais 
»  fous  le  soleil  ,  et  devant  Dieu  et  devant  les 
»  hommes.  —  Une  illustre  noblesse.  —  Que  ce 
M  sriit  donc  là  {'illustre  défaut  de  Charles  ,  aussi 
A  hieii  que  de  César.»  (Voyez  naissance.)  Boss. 

«  IVs peisounes iVillust^r  naissance.»  Flécit. 

M  De^em]>lois  i /lustre.'*.  — Tant  de  noms  illu^ 
V  tri'.H.  —  Une  prérogative  illustre.  —  Un  escla- 


w  va;;p  illustre*  >» 


Mass. 
Rao. 


Unr  îlfHtht  r»ri;çire  —  Une  illustre  TÎctoîre. 
(  Voye«  /tymt'-néf  ,  (/in-re//^.  ) 

li.LusTiiE ,  se  ioiut  aussi  avec  drs  substantifs 
qui  marquent  des  vces,  des  crimes,  et  signilie, 
qui  est  counn  ,  qui  a  fait  du  bruit,  l^n  sièlêrot 
illustre.   On  dit  mieux,  un  fumeux  ictlèittt. 

Les  rois  ,  «es  illustres  ingrats.  VOLT. 

ILLUSTRER,  v.nct.,  rendre  illustre.  Le ^ gran- 
des (haraes  ont  tlUtstré  cette  jamille.  Cet  auteur 
a  illustré  son  pu  y  %  par  scm  oucmices.  Cet  ffotnnie 
é'est  iilustn''  ptu  plusieurs  belles  actions.  DiCT. 

«C'en  seroit  «ssez  pour  illustrer  une  autre 
»  vie  que  la  tienne;  mai»  pour  lui,  c'est  le  pie- 
fi  mierpasde  six  counte.  n  ho^s. 

«  Les  dignités  qui  oui  illustre  no«»  ancèi  re,<." 

iLLUSTKt,  ±v.,  participe.  TTue  rilie  illustrée 
par  le  sang  de  plusieurs  martyrs.  Maison  illuntiée, 
i'amille  illustrée, 

IfiOTE,  «.  m. ,  à  Lacédëiiione  ,  ebclave. 

IMAGE,  J». /'. ,  représentai  ion  de  quelque 
chose  en  sculpture,  en  peinture ,  en  estampe  , 
en  des'^in  à  la  main,  etc.  Jjes  imaiies  des  faitx 
dieux,  l^ne  imatze  Inen  ressemblante .  Une  image 
Jidéle,  (Voyez  le  verbe  raifuisstr.) 

On  entend  ])articuliererneut  par  images ,  cel- 
les qui  sont  Tobjet  d'un  culte  religieux  :  etc'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  ab<>olumeiit  :  Briser  les 
images.  Rompre  les  imaf^e^.  j4 battre  les  images. 
Xjéon  r isaurienfut  appelé  briieur  d*ima£^es,  IJ(t- 
norer  les  images  des  stdnta.  Ise  culte  des  images. 

Tout  Son  palais  est  plein  de  leurs  iwjgrs.  Kàc. 

(  Des  images  des  faux  dieux.  ; 

Il  8c  dit  aussi  des  efttani]|es.  Itnt^e  en  iaïUe- 
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clttiee  y  en  taille  de  bois.  Vue  irruiSé  de  vélin, 
Uneimas^e  de  papier.  Il  y  a  de  belles  t mages  dans 
ce  livre.  Un  vendeur  d'images.  Amuser  les  enfun» 
avec  des  images, 

Lmactî,  signifie  encore  ressemblance.  Dieu  a 
fait  i homme  à  son  image.  Tî homme  est  l'image 
de  Dieu.  Tues  rois  sont  la  plus  vive  image  de  Diett, 
Cft'Pnfantest  l'image  de  son  père,  sa  vraie  image. 
f\>ir  son  image  dans  le  mimir,  1  oir  son  image 
dans  Veau.  Ce  tabh.au  présente  bien  Vimage  de 
Ui  ntittire.  Dict.  de  l*Acad. 

n  Vous  vivrez  éternellement  dans  ma  ménioi- 
»  re  ,  votre  image  y  sera  gnvée  ,  non  point 
»  avec  cette  audace  qui  proniettoit  la  victoire, 
»  etc.  —  Vous  aurez  dans  cette  image  des  traiti 
»  immortels^  etc.  — L'homme  que  Dieu  a  Ciit 
»  ù  son  itnage.  —  Nous  sommes  les  œuvres  de 
»  ses  mains  et  ses  ima;>es.  —  Quoique  cette 
»  image  de  Dieu  soit  comme  effacée  par  Icpêché, 
»  si  nous  en  rlierchons  tous  les  anciens  trait% 
»  nous  reconnoilron«»  qu'elle  re^<«emble  encore 
»  à  Dieu  ,  et  que  c'étoit  pour  Dien  qu'elle  est 
»  faite.  M  (Voyezy/^A/eA4^  )  Boss. 

<(  Ces  qualités  qui  vous  fout  regardel*  comme 
»  ['image  de  l'un  et  de  l'autre.  —  Elle  sâ voit 
»  que  les  grands  sont  d'autant  plus  les 
»  imares  de  Dieu  ,  qu'ils  ont  plus  de  moycnv 
»  do  biai  faire,  el  qu'ils  ne  semblent  être 
»  nés  que  pour  exercer  la  charilé.  »  Fl^crife. 

a  Tout  ce  qui  nous  environne  ,  nous  renvoie 
»  notre  image  ou  adoucie  ou  cliangée.  »   Mass< 

D.ins  te  fond  d*»  forèli  voire  imrge  me  sai*. 

Quoi  1  lODJoura  de  ce  JniS  VinL-ffe  vous  désole. 

De  SOI)  irnufr  eu  vain  i'm  vuutu  m«  distraire. 

Votre  iuicr^if  sans  cesie  e.*t  pté>enle  k  mi^ruane,     Hkti 

iMAor. ,  suivant  rarcienne  philosophie,  te  dit 
aus«i  des  espèces  que  rrp;  ovcut<  nt  les  obiets  «ox 
yeux  ou  à  Tiina^ination.  L'image  des  corps 
frappe  rius  yeux  dtnxmt  le  sommeil.  Il  noua  nUê 
dans  l'esprit  des  imagfs  de  (Te  que  nous  avons  vtt. 

»  Ce  fut  un  songe  admirable,  de  ceux  que 
»  Dieu  même  fait  venir  du  ciel  par  le  ministère 
v'des  ançes,  dont  iiniimagea  sont  si  nettes  et  si 
»  démêlées.  »  Basa. 

«  On  y  ramasse  tous  les  jours  une  foule  dV- 
»  magea    qui    simprimeat    dans    Tesprit.  » 

Fléchicr. 

«  Nous  ne  savons  comuient  Tame  peut  le 
»  donner  elle-même  ses  idées  et  ses  images.-^ 
M  Des  plaisirs  criminels  qui  nous  laissent  mille 
M  imagea  honteuses  et  importunes,  lesquelles 
»  nous  accompagnent  jusques  dans  la  vertu, 
»  survivent  toujouisà  uos  crimes  ,  etc.  —  Ilsre- 
»  trouvent  dans  la  retraite  les ////agc^  dange- 
\>  reuses  des  plaisirs ,  etc.  —  Pourrez-vous'  en 
M  soutenir  la  seule  image.  »  (Voyez   revivrt.) 

Massillov. 

Cette  fmuge  cruelle 
Sera  pour  moi  de  pleurs  une  soorce  éternelle. 
Poui  èearter  de  lui  ces  images  funèbres.  Rac. 

(Vojex  retracer ,  trou  lier.) 

Imace,  se  prend  aussi  pour  idée.  Se  faire  une  * 
image  agréable  de  quelque  chose.    j4vtnr  r  image 
de  lu  mort  ptésente  à  l'espiil.  L'image  du  péril. 

V  Partout  on  voit  la  douleur  et  le  désespoir . 
»  cl  ïtmuge  de  la  moit.  )•  Bom. 
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«  Vou»  tracerAi-)e  ici  la  iriste  imaf^  d'une 
»  minorité.  —  La  iriste  et  coufuke  intage 
»  qu'elle  eu  tract,  etc. — Les  tristes ///la^^^  de 
»  la  religion  et  de  la  patrie  éplorée.  —  des 
>»  images  sensibles  de  nos  fragiles  plaisirs.  —  Il 
»  uvoit  devant  les  yeux  Vimage  deréquité.  » 

Fl£ciii£r. 

«  Tout  uoiit  annonce  ici  votre  grandeur^  et 
'  rien  ne  peut  nous  en  tracer  uième  une  foible 
»  et  légère  image,  —  Quelle  l'ëlicité  î  quelle 
»  imagt  du  ciel.  — Quelle  image  devroit  être 
»  plus  familière  à  1  homme  que  celle  de  la 
»  mort?  »  (Voyez /m c/- ,  regatxl.)  Mass. 

(Ib)  vous  ptiiodioût  la  ver  ta  sous  une  afTreute /ma;* . 

Tout  d*uji  CAloia  profoud  lai  préiente  Viniage. 

J«  me  &is  de  m  peine  une  irnag^  charmante.      Rac. 

£n  parlant  d'un  ouvrage  de  prose  ou  de  vers, 
orné  de  descriptions,  ou  dit  quUl  est  plrin 
d'imagtn.  tJn  discours  rempli  lie  Mies  images. 
Image  noble ,  riante  ,  affreuse.  Une  belle  itnage 
fin  paradis.  Une  terrible  imâf^e  de  l'enfer,  Dicr. 

«  Une  ahondatice  et  variété  d'itnages,  v 
(  A'oyei  accompagner,)  d'Ag. 

IMAGINABLE,  adj.  de^  deux  genres ,  qui  peut 
être    imaginé.  Cela  est-il  imaginable?  On  lui  a 
Sait  tous  les  remèdes  imaginables.  Tous  les  mal- 
heurs imaginables  lui  sont  arrivés  >  On  a  fait  tous 
Ua  efforts  imaginables  pour  le  sauver.        Dicr. 

IMAGINAIRE,  adj,  des  deux  genres  ^  qwi  n'est 

Îiie  dans  Timaginalion,  et  n'est  point  réel. 
'/»  honneur  imaginaire.  Des  biens  imaginai ms. 
Une  dignité  imaginai tr.  Jl  se  repaît  de  choses 
imaginaires.  Espaces  imaginaires.  Dicr. 

ce  La  mort  alxittant  toutes  ces  grandeurs 
a>  imaginaires  ,  etc.  "m  Bush. 

v  On  se  repait  de  vains  projets  d'uue  cou- 
»  version   imaginaire ,  ou  d'une,  etc.  — Une 
j»  dévotion  de  spiritualités  imaginaires  ,  etc.  — ' 
v  1^  CTAinicê  imaginaires,  a  FlIcu. 

«  Un  chaos  de  siècles  innombrables  et  inutgi- 
»  naines,  —  Un  empire  imaginaire.  — Se  figurer 
y  une  félicité  imaginaire  dans  les  situations 
»  élevées  où  etc.— -Nous  uousl'onnonsdesgran- 
»  deurs  imagituùres ,  que ,  etc. — Des  maux  ima- 
»  ginaires.  »  Mas. 

Ces  lois  iwagtnaires.  (Vojes  /oi.)  Rac. 

On  dit  d'un  homme  à  visions  singulières» 
çtt'il  est  dans  les  espaces  imaginaires ,  tfU'il 
Vfiyage  dans  les  espaces  imaginai  l'es.         Dict. 

"On  appelle  ,  malade  imaginaire  ,  un  homme 
dont  l'imagination  est  tellement  blessée,  quM 
•r croit  malade,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas. 

' iMACiKAiar. ,  en  algèbre,  signifie  impossible. 
I^a  racine  paire  dune  quantité  négative  est  ima' 
ginaire, 

IX  se  prend  aussi  substantivement.  Faire 
4vanouir  l'imaginaire. 

IMAGINATIF,  IVE,  adj,  qui  imagine  aisé- 
ment ,  «(ui  a  une  grande  facilité  d'imagination. 
Jtvtùr  t esprit  imuginatif.  C'est  une  personne 
fort  imojginaiive , 

On  di  l ,  /a  faculté ,  la  puissance  Imaginative , 
^urdire,la  i)uissauce  par  laquelle  ou  imagine; 
Hsunplement,   V imagi native ^  en  employant 

«e  teiioe  au  subâ'autii'  ;  il  est  du  style  [AUiJlier. 
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IMAGINATION,  subst.f,  facullé  d'imaginer, 
d  inventer,  devoir  l'imagination  vive  ,  tinuigi-, 
nation  forte,  V  imagination fe  rtiU ,  Vimaginutton 
heureuse  ,  C imagination  gâtée.  La  force  de  /'<- 
"J^gi^ption,  l'oyez  ce  que  peut  l'imagination. 
Ln  effet  de  l  imagination.  Cela  m'est  venu  à  l'i- 
magination. Dicr.  io.  l'Acad. 

«i  Mais  ici  notre  imaginalitm  nous  abuse 
»  encore.  —  Vous  laissez  errer  votre  ima^^ina-- 
»  /io/«  vagabonde.  »  ijoss. 

a  Ainsi  notre  imagination  et  notre  vanil4 
»  vont  plus  loin  que  uous.  »  TLicH. 

j[l  signifie  aussi  pensév' singulière.  Pli  là  une 
belle  tnuigination.    Une  agréable  imagination. 

Il  siguihe  encore  la  faculté  de  se  représenter 
et  de  rendre  vivement  les  objeU.  Ct  jwét*  ,  ce 
pfintrt  a  beaucoup  (f  imagination,  Dict. 

«  Il  s'abandonne  à  son  imagination.  -—Cotte 
»  imagination  a  utrefois  si  vive.— Le  cœur  ,  pou  r 
»  être  louché,  n'a  pas  besoin  que  Itmaginutwm 
>»  sou  émue.  —Leurs  diverti>semeu8  passés  dont 
»  ils  ont  r///M2g//«^//Vj/f  encore  remplie.  »  Voyez 
Jormer,  lasser,  passer,  purifier,  vérité.)  Fléc. 

Il  se  dit  aussi  de  la  croyance,  de  l'opinion 
quon  a  de  quelque  chose,  sans  beaucoup  ct% 
fondement.  Z'/  plaisante  imagination,  que  de 
vouloir  nous  soutenir,,.  C'est  une  putr  imani/fa- 
'''^''-  Dicr. 

»  Peut-être,  que  prêt  à  mourir  ,  on  complt-ra 
»  pour  quelque  cliose  cetle  vie  de  réputation 
»  ou  cette  imagination  de  revivre  dans  sa  fa- 
»  mille,  etc.  »  Boss. 

«  Des  plaisirs  criminels  qui  souillent  Vima- 
»  gùiution.  »  (Voyez  nourrir,  revivre,  rappeler.) 

Massjllon. 

.}-}  *i8"»fie  pareillement,  fantaisie  bizarre, 
idée  folle  et  extravagante.  C'est  un  homme  qui 
a  (Vttrunges  ii f ta gi nations,  /maginations  folles  , 
vaines ,  arases ,  gnUesques,  extr.nagantes.  Se 
repaître  d'ima^iftations.         Dicr.  de  l'Acao. 

»  Un  jugement  solide  qui  ne  se  biifisoit  pas 
»  prévenir  par  des  imaginations,  ni...  etc.  » 

Vl^CUIIlIL. 
Pas  Lin  s,   à  Po^auctt, 
Imagmalijns  i 

POLTEUCTE. 

Céttste»  vérités  I  Con. 

IMAGINER,  r.  m/.,  se  représenter  quelqu* 
chose  daus  l'esprit.  Cest  un  homme  qui  ima- 
gine bien ,  qui  imaaine  de  belles  choses ,  qui 
imagine  heureuseèntnt.  Quitruiginez-vvas  /</- 
dessus  ?  Je  n'en  imagine  rien  de  ùtia.  On  ne  peut 
rien  imaginer  de  plus  surprenant.  Ci  la  est  uw 
delà  de  tout  ce  que  f  on  peut  imaginer.       Dic  r. 

»  Nous  composions  son  histoire  de  tout  C6 
yè  qu'on   peut    imaginer  de    plus    glori'^ux.  'u 

Bosssui;7. 

»  Ce  n'est  piis  là  uiieiJce  do  perfection  qu'^ 
»  'Y imagine.  — Le  plus  noble  dessein  qu'on  aU 
1)  jamais  imaginé,  »  Flù;. 

Imagi>£r,  inventer.  Imaginer  un  diveilisse^ 
ment ,  une  machine, 

«  Capable  d'imaginer  de  grandes  choses  r-t 
»  de  Ub  exécuter.  »  (Voyez  peinture,  situa tum. , 

M.ViJJlLLOK. 
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s'iMAOïmA,  te  former  Hani  l'MpTit  l'id**, 
riiDiif^  d'iiue  elioie.  tmagiiu^-voaa  wi  /ivmmt 
yui  *uil  riche  ,  atwant,  ttc. 
OueI  «il-il  *•!  •■OBr »  îT»  doii-î«  lonpçcmnïr  »... 
A«tt'Too>  t»Bl  d«  pain  à  Mai  ri™*'""'  ?         »  *'■ 

K'l9i.uirai!K,  *e  figurar  quelque  chose «ini  fon- 
atiOeH.  Jl»'imogt»'flrt.,H  gni-,d  dotit^ar.  Il 
a'iinapinr  qia  l'iat  lui  ett  dû.  Il  j  imaffi'ie  iju  il 
jmn-iriHtm  ,  etc. ,  Dictt.  dk  i.  Ac. 

•  Ce»  làtheb  chtéiieiw  qui  •.'imaginrnt  amDcei; 
>.  leur  mort,  (lUanU  il>  pt«|»reut  leiir   too- 

»  FaifMt  Iniit  ce  qu'elles  peuvent,  ellennna- 

i>  ^;H«//iouioui»<(u'elle»ii'ool  ritn faîl. »Fi.Éc. 

Il   «ignitie  quelqnefoii  «implemenl  ,  ctoiie 


luAoïsÉ.  tE.  pti-t.  G''itr  birn 

imaginé.  Den 

koMt  luunuarmeiit  inuiKinees. 

IMAN...  m.,  miowlre  delà 

religion  ina- 

luniiei;.ue.  Jiiion  .innillc.  dani. 

i.rimUive,  celui  «jui  priàiile,  <) 

U"  <■;"««  esl  une  ei^Àr  de  rui^  île 

/nan/uéf. 

IMBbCILE  ,  a:lf.ih>  ihux  ^nn 

.roihle.MN. 

■ïiSueur,  Il  ue  »e  dît  que  jur  r»v 

J  e  niuiid  dgt  ri  Us  injimiilea  l'ar 

ort  à  l'iaprit. 

/  midu  iinlié- 

Ôiidîl,  en  style  de  iuiii.i>(nd 

nce,   iml.HiU 

*/,■  ri„jM  ri  d'fnfint ,  m   Jiiirl.niit  d 

un  honmie  à 

OU  le>  force* 

diicoriilrtafloihlib  raUnn. 

On  appelle  éiiakui.ul  lextiêu 

e  vieillew  «t 

l'ttilbinui ,  A/g»-  imfiailr. 

DlCT. 

VlmtMl^  Ibiabin  .  •.!»  crilii<lr>  ta  n 

■J  luins  ,  tluiui'l  de  iiiiil  ,  DIX  <l(r.»l 

RWIK». 

meut  dHK.  le 

tlyle  familitt.  C°«(  uh  ./hW-;/,-  , 

l'rrf  un  grand 

1U11ÉCILL1TÉ,«./.  (on  fait  leutir  tea  deui 
L),  fuililtste.  il  ne  m  dit  qu'en  pnrhnt  it< 
li-rpril.  I.'imbéiiUitfdeVrnJuiice.  l2'littltKilliù 
,lr  Cage.  Jlrtl  toiiibi  dan»  une  grande  inthrcUlilê 
il'euin't.  P.iire  nutù/ue  chose  par  imliKiltilë ,  par 
..ure.  imbêciUiU. 

IMBERBE,  adJ.deKdriixgenni,tin»  barbe. 
Pinaitun  imliruia  ik  l'.-/rne'rii/iie  siinl  initeiiHs . 

IMBIBER,  V.  act.  ,  abreuver,  mouiller  de 
quelque  liqueur,  eu  sorte  que  ce  qui  e»l  mouillé 
<Hi>oilpénëlré.  Im  pfuie  ,i  imbibé  ta  terre  mffi- 
.-.  iinmtnt.  Imbibr.r  une  coinpmse  ,  Vimbtbtr  d» 
vinaigre.  Imbibrr  ii'ie  èpoiig'. 

«'iMKinrp. ,  o,  pmn. ,  dêveuir  iint)i1>^  d'eau  nu 
de  qnelque  autre  liqiiour.  T.a  terre  t'imMie 
deuu.  Quand  <■'•<•  rrt«e,  it  f.iut  ituiner  U- toiiir 
u  la  trtre  de  s'imMber. 

Uw  dit  aussi  dei  Aulret  choses  lirjuidefi  lort- 
qii'elle*  pénètrent  daua  les  corps  sur  lesquelln 
elles  se  repaqdtiit.  IJ/tuiU  t'inibibt  Han*  Udrap. 

iMaufti  Ab,  pariiiipe ,  abreuvé.  Vnt  faire 
de  Itm  mtiibA  d'eau.  Un  linge  ImbiM  tf huile. 

IMITABLE,  adj.  dei  deux  grnni ,  qui  peut 
ttre  imité,  qui  doit  être  irai  tri.  Celan'e*tptaimi~ 
Il  t".  Crilratliun  eHplue  admirable  qu'inûtabfe. 


■yyiW  ,VF..adj.\\ 

uïtré   H' 

d. 


nw 

dit  gnkit  qu'au  K- 
igii:nr,i|ui  e>i  iiittruit,  rempli ,  p^ 
ne  nouvelle,  d'une  affaire,  d'une 
//  eei  déjà  fttbu  ilr  crti'  a^irr.  U  a 
'  imbu  rFune  maifaier  dintrine.  Thut  furie  etl 
iba  de  relie  nnavr/tr.  (Il  est  du  style  familier.) 
IMITATEUR, TltlCE.^.,  «lui  ou  celle <iui 
fille  ,  qui  s'altache  i,  imiter.  //  eal  imitaltur 
>  eertui  de  ae»  aiifétm.  Tmit  le'  chrrlirn»  thî- 
m  être  les  imiluteur»de  Jétiis-Cbii'l.  L"  i/ni- 
trur'  dm  anrirns.  Celle  file  e-t  fidèle  i/nitatiMt 
■s  trrrfue  de  eu  mère.  Srn-ile  imibileur. 
Il  s'emploie  «usai  adjectivement.  Un  eipril 
libilrur.  Le  peuple  imilalear.DlcT.Dtl.'k<!. 
«Snviz  donc  ses  (n»i'(ffi™n,  comme  il  l'a  M 
de  Jêiui-Clirisl.  —  Vous  vous  rend*»  de  plus 
en  plus  la  Adèle» imUaleun  de  ta  piété.  ■  Set*. 
«  lia  sont  In  perix-iuels  imilalrum  de  leur 
pÀTc.  u  (V(iyesci-apr«  imitu/iirr.)  Flëcb. 
IMITATIF,  IVE,  nrf/.  ,qiii  imitt.  Sont  imi- 


IMITATION  ,  ».  n,  action  dimiler.  Z.V»w- 
alitai  lies  frrtiiB.  Vimit-ili'iidte  i-net.  Se ptvpu- 
er  l'imil.ilu-n  d"  /■/"*  grumis  hiiminee.  il  n'a 
mi  finveidiiin  ,  mail  il  a  le  talent  tir  t'imitatîui. 

On  dit  d'uue  chose  qu'où  ne  xauroit  imiur, 
'     js  du  tvuU  iuululion.   Uii.-t. 


«  Cdc 


-(Vov 


Flëcb. 
a  La  Uclure  du  livre  de  Vimilulion  de  Inni,* 

liOUDET. 

a  Loin  d'ici  cette  pieté  à'iiriiloliua  qni ,  elc.  • 

(VojBï  pnduire.)  FLiCB. 

IniTjiTioN,  en  parlant   des  produclions  de 
l'an  ou  de  celles  Ar  l'ripril,  «e  dit  des  ouvraga 
Iraqneh  on  »'e«t  propoié  d'iniiler  qavlijue 


or.ileur,  quHqiie  v  ele  ,  qw 
bre.  t^^/xènie'de  r.du  «ml 
Inimité  de  f'ti^lh.Celubleiia-làeitunrimitatinn 
delaNuUtiitèduCunége.iyerj.iuulrt.euppiMr:) 
AL'lHiTATroH,  façon  de  parler  adverbiale, 
A  l'exemple  de  ,  sur  le  modèle  .  etc.  PiUrei  qurl- 
qai  rliote  à  l'iimtaliiin  de  quelqu'un.  Dicr. 

■  Su  charité  a'éteud  sur  tous,  i  Vimitatio»  de 
»  celle,  etc.»  Viicm. 

IMITATRICE,  cellequi  imite. 
«  Fidel«  imilalHte  de  t  institut  de  S.iiate- 
»  Marie.  »  Bon. 

*  La  ville,  l'Vm/iaffYr' eteruelle  delacoui,  ■ 

M&UILLOM. 

IMITER,  f.acl.  .suivre  l'^emple,  prendre 
pour  exempte ,  se  conl'ormerà  un  modèle,  /mi- 
ter ira  grands  /riimmes,  Imiler  ses  ant  être*.  O 
^tntdea  tlmaes  plun  iiisÀsà  admirer  ^u'à  imiirr. 
Imiler  Ira  plus  f/niiidi'  oralears  ,  tes  plua  tirandi 
poêlée  ,  les  pins  excellene  peinlrea.  Tnùterlta  ac- 
tions dea  grands  MaiHiius.  ImiUr  Ira  vertuê  dm 

■  Si  nous  n'avoDi  pat  le  cnurage  A'imiltr  h 
■  PéreBourgoiiigdanases  ausiérilét.elc. — /au* 
V  iesseiTeltu*.  —  /rnifrs  sas  actiona.  •    Bon. 

Bimilona  comme  lut  I*  bonté  de  Dien Inù' 

a  tei-\t  dans  ses  prjtii)ua.  —  Iin-tti  set  cxem- 


IMM 

»  plet.-*Si  vous  n'avez  pas  It  coiirdge  <)e  rimi" 
ù  ter,  etc.  »  Fléch. 

«  /midanllaL  licencejdesgrandal  »        Mass. 

J'/mi/e  u  podenr  ,  «t  fuit  TOtre  présence, 
Poar  u'étr*  pas  forcce  à  rompre  le  silence. 

Ses  gardes  affligés 
imuiaient  son  silence,  autour  de  lui  rangés. 

Aifiii  dans  lanrs  exrès  toits  n'imittrle»  pas 
L'infidèle  Joram  ,  Tiropie  Ochosias  ?  >  Rac 

Imitsr  ,  en  parlant  des  ouvrnges  de  l'esprit 
9U  de  Part ,  se  dit ,  soit  d'un  auteur  qui  prend , 
iians  tes  écrits,  l'esprit,  le  génie,  le  btyle  d'un 
iQlre  auteur,  soit  d'un  peintre  qui  suit, dans  ses 
tableaux  ,  la  manière  ,  le  goût  et  l'ordonnance 
de  quelque  autre  peintre.  Ola  etl  unité  d'un 
ttluuUMr,  Imiter  Cm  ému.  fmiUr  F'ir^ilt.  Inùlrr 
ffomce.  Un  tableau  imité  du  Ruph^ièl,  L'ati  unité 
la  nature.  Cela  tiJ  Sien  imité,  /itureusement  imité. 
,    Imrrà ,  i'^^  participe. 

«  Vertus  si  connues  et  si  peu  imitée».  »  Mass. 

IMMÉDIAT,  ATE,  adj.  ,  qui  agit,  qui  est 
produit  Siins  intermédiaire.  Cume  immédiate, 
patifiiir  immédiat,  Ejfat  immédiat. 

Il  signîHe  ausfli,  qui  suit  ou  procède  sans  in- 
teruiët  lia  ire.  f^oMl  immeitiat.  Saisine  ur  imnté' 
diat. Sutxeêseur  immédiat. Vrédécea^eur  immédiat, 

IMMÉDIATEMKMT  ,  adv,  ^  dune  manière 
icomëiliale.  Dannles  répuhlit/ueiî,  les  mas:intrats 
téetment  inunédiatement  du  peuple  leur  autorité. 

Ou  ëit,  immt^ili.UemvfU  aprèa ,  pouf  dire, 
anssit6laprès,  incoutincut  apiès. 

IMMENSE,  adj.  des rlfux  s^rnres ,  qui  est  sans 
bornes, sans  mesuvc,  dont  l'éteuduc,  la  gran- 
deur evX  intinie.  En  ce  sen^,  il  ne  se  dit  que  de 
Diru.  Dieu  est  immtnae.  C'est  un  être  immense. 
St  htm  té  eH  ifnmense. 

Il  signifie  ausKi ,  q»it  est  d'une  très- grande 
ëtendue.  il  y  a  un  espace  immense  de  la  terre 
aux  étoiles  Jtxrë.  Une  f^randeur  immense- 

0\\  dit ,  des  déairs  immenses  ,  une  ambition 
i^ntnense ,  pour  dire  ,  de«  désirs  démesuiés,  une 
uiubiti«a  déines«i;'ée.  Dict.  db  l'Ac.u>. 

«  Le  désir  immense  î\\\\  sans  cesse  la  soi i ici  toit 
»  à  faire  du  Lieu. —  U immense  prof'usinu  de 
)>  ses  auiii6nes.  —  Son  amour  immense  pour 
»  rÉgJixe.  —  Dans  le  sein  iintnenae  de  Tocéiin.  » 
(  Voyex  regret,)  .        Bo^•s. 

<i  Le  détiil  immense  des  soins  de  la  royauté.  » 
(Vo^'ts  humiher  ^  imlit^ne ,  i^sue,  majesté,  n- 
Uteste ,  soieil.')  Mass. 

On  dit  aussi  ,  une  somme  immense ,  pour 
dire,  une  trè<-grande  somuie  d'argent  ;  et  des 
riv/teMsea  immenses  ,  des  frttiê  imntfnses ,  pour 
dire ,  de  grands  Irais ,  de  grandes  richesses. 

IMMENSÉMENT,  luly.,  d ^i ne  manière  im- 
tuetiae.  //  eW  immenséinent  rii/te.  J'ai  perdu 
immenaémeeU.  U  tn*en  coûte  immeiisémetà  jjour 
UA  heuer  cri  etlijice, 

IMMENSITÉ,  B.f.,  grandeur,  étendue  im- 
mense. Il  ue  se  dit  proprement  que  de  Dieu. 
J/i:hniensité,ffH  uti  iittrtbtit  de  Dieu,  L'immen- 
sité lie  la  tniaériconlv  de  Dieu.  Dicr. 

cEllea'ahime  dans  la  contemplation  de  son 
y  immensité  et  de  sa  majesté.  »  Fléck. 

On  dit  aussi ,  l'immensité  de  la  nature,  LUm- 
mensité  de  Vunivere,  L'immensité  det  deux. 
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Ivxrvsiri  ,  aufif(uré ,  grandeur. 
«  Stm  coBur  étoit  trop  petit  pour  Vimmensiié 
»  de  son  amour.  »  (Toy.  satisfaire,  vide,)  Bota. 

IMMERSION  ,  s,  ]\ ,  action  par  laquelle  on 
plongje  dans  l'eau.  Dans  les  premiers  siériesdu 
c/iristtanisme  ,  on  baptifu-it  par  immersion. 

il  ^dit  aushi,  en  ternies  d astronomie,  de 
rentrée  d*uue  planète  dans  Tombre  d'une  autre 
planète.  L'immersion  de  la  lutte  •dans  i'ombre 
de  ta  terre.  L'infmerston  des  satcliites  de  Jupiter 
dans  l'ombre  de  Jupiter. 

IMMINLNT ,  ENTE ,  adj. ,  prèi  de  tomber  sni 
quelqu'un  ,  sur  quelque  choie.  Il  n'est  plus 
guère  en  usage  que  daus  certaines  phrases.  Une 
ruine  ,  une  disgrâce  imminente.  Péril  imminent, 

IMMOBILE,  adj.  des  deux  genres  ^  qui  ne  sa 
meut  pas.  On  a  cru  lo//^- temps  que  la  terre  étoit 
immobile.  Demeurer  tninu^bile  comme  une  statue,. 

«  Immobile  comme  une  colonne. — Le  sou* 
»  tien  immobile  de  cet  édihce.  u  Boss. 

a  Us  furent  quelque  temps  saisis,  muets» 
»  immobiles.  —  Attentive,  immobile,  anéantie 
»  en  elle-mèm^  —  La  protection  visible  du  ciel , 
»  qui  rendoitles  ennemis  itnmobilei-,  —  Les  ex- 
»  tases  où  son  corps  demeuroit  suspendu  ^t 
»  immobile.  —  Immobile  à  sa  place.  »     Fufeai. 

Lai ,  fièrement  assis  et  la  tête  immobih  ,  etc.         B.A<;. 
(Voyez  mer,  maintien  ,  paie ,  lair».) 

Immobile,  an  figuré ^  fetine,  inébranlable. 
A  cette  nouvelle ,  loin  de  s'ajffliger ,  il  est  resté 
calme  et  immofùle»  Dict.  de  l^Acad. 

et  Des  espérances  immobiles  fondées  sur  celui 
»  qui  dit  dans  l'Écriture:  Je  suis  et  ue  change 
»  point.  M  Flécu. 

IMMOBILITÉ  ,  s.f.,  IVt'it  d'une  choee  qui  ne 
se  meut  point.  Il  soutient  l'imntobilUcde  ta  terre, 

«  Cette  respectueuse  immobilité ,  qui  ne  lui 
»  permet  pas  même  de  lever  les  yeux.  »    hosa. 

U  se  dit  aussi  pour  siguitierrétatd*unIioninia 
qui  ne  se  donne  aucun  mouvement  sur  rien, 
y/  est  dans  %ine  inaction ,  dans  une  immobilité 
étonnante ,  pétulant  que  tout  le  motuie  agit, 

IMMODÉRÉ ,  ÉE,  adj.  ,  excessif,  violent. 
Chaleur  itnmodérée.  Ardeur  imnuKlérée,  Passion 
immodérée.  Dépense  immodérée.  Luxe  immodéré* 
Désir  immodéré.  Zèle  immoiléré. 

«  La  débauche  la  plus  immodérée,  »    BIass. 

IMMODLRÉMFNT  ,  adu.^  aans  modération  . 
avec  exoès.  Boire  immodérément»  Trattaitter  im- 
tfVulérétnetU, 

IMMODESTE,  adj.  ^des  deux  genns\  qui 
manque  de  modestie.  Édre  immodet4e  àtE^Use, 
Otst  la  jïersontie  du  monde  la  plus  immodeste» 

Eu  parlant  des  cho»es,  il  signiKef(ui  est  con- 
traire à  la  modestie ,  qui  dioque  la  pudeur.  Dis- 
cours  immoâtstes,  Ref^ards  immodestes.  Pttsture 
*  itnmodeste,  AUiou  itntnodeste,  At^r  tair  imnto» 
(leste. 

IMMODESTEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
immodeste.  St  habiller  iaimodestement.  Parler 
imnu^lestement. 

JMMODEGTIE,  s.f,^  manque  de  modestie. 
Cest  utie  cho^e  honteuse  que  Cimtnodeêtie  de  la 
plupart  des  chrétiens  à  tégUse. 

Ù  «iguiile  AUMÎ  maur^ue  de  pudeux.  L*imm<h 
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àfftie  rlan»  ttiditcaun.  VimmoileiHedrt  regnnli. 
Uimatndeitit  daialamaniinnitt'habiUtr.  (Voy. 
oeeupatixn.) 

IMMOLATION ,  iubu.  f. ,  action  d'immoler. 
L'immolution  itr  la  vUUmr.  Dam,  le  trmpi  lie 
l'immoliilion-  Il  ne  *e  dît  qu'au  propre. 

IMMOLEE,  o.  art.,  offrir  en  sacrifice.  Il  t?  <iil 
de»  victime*  qu'on  luoit  chez  Je  jjciiplc  Juif 
pour  Iti  offrir  en  «acriJice  à  Dieu ,  ou  de  cetleâ 
queleiPaïenioffroienlaux  iiio\ei. Immoler, 
--'•.  Immoler  sur  Caulfl.   Immolera  Di 


Jmmoltr  de»  laiimiui.   Immoler  dts 


affntau. 


"  Je  visleiacriliceneréahledcrame  humiliée 
M  Koiiola  maiii  deDieu  ,  et  deux  vîctimeB  roya- 
»  le»  iminoltr  d'un  coiumuii  ucr«rd  leur  propre 
»  wcur.  a  Vo>t. 

On  dit  figuTéiiient,  immoler  ijiielau'iin  à  ta 
haint,  à  «Ht  ambilmn  (le  ruiner,  le  perdre, 

Eiur  utiiiàite  la  haine  qu'on  lui  porte,  l'am- 
tion  dont  on  est  dévore).  Dict. 

1  I>a  prinoeise  Bénédicte  fut  la  première  im- 
»  mnlèe  à  ces  iiitérèis  de  rmiille.  n         Bom, 
EIJi  >llsi>  loHialrr  Jo.d  à  ion  CDUctaui. 
NoTii  loi  pociTor»  du  m«i„,  .«■«oler  noire  fie. 
U  dnii  inmaltr  ton  t  »  (r.iirfmr  (n|u»a«.      «ac. 
_  Ou  (lit  eucore  figurétueiil  qu'un;  perxume  a 
rte  immolée  dan»  une  r.ociéti ,  dan»  une  Kimveraa- 
"  'e  qu'elle  u  été  livrée  à  la  plaisan- 
itinue  f;éuérale. 

«1  tigurcraeni ,  n'immoUr  pour  la 
jHiliie ,  pour  It  bien  de  la  patrie ,  pour  la  caum 
p:iblique,  et  on  dit,  timmUer  /»ur  quelqu'un  , 
cexpoïer  i>our  son  service  Â  perd) 


,  à  la  critiq 


nrtnue.  U  . 


(Voj, 


>.  Eloir. 


i'Imuoler,  immolera  w>i. 

Vni»  iBbiiion  ,;,i  immolé .  moD  ptre.  Cou. 

Imwolek,  est  souvent  employé  d^ms  la  cliaire 
(hrelienue,  en  parlant  du  sac  iiice  iiaui!l«nl  et 
«on  lanslant  de  J.  C.  /.  C.  est  la  victime  qui  a 
rit  immolée  pour  le  aalul  de  tout  ces  hymmee. 

"  i.  C.  tant  de  Ibi»  invoqué,  Unt  de  fois 
»  même  ifTimo/i^ pour  lui  sut  l'autel. —A  la  face 
>•  de  cet  autel ,  oi\  I,  C.  xinimole  pour  les  vi- 
n  vam  et  las  morti.  —  L'aj-neau  sans  laclie  que 
■  vous  gniTex,  quand  il  va  iiaunoler  gtir  ce» 
»  autel»,  u  Fléc». 

l.HMOLÉ,  Ég,  participe. 

IMMOBDK,  adj.  ,k»deux  genm,  gale,  im- 

Fur.  U  n'eut  gucic  eu  inaz"  que  dam  quelqiien 
içonsde  jiarltr  tirées  de-rE(.'nture  sainte.  A'abt- 
Uiitr  des  tluaet  immonde».  Le  pourceau  était  ité- 
e'cire  immonde  pur  la  toi  tle»  7aif.i.  Parmi  lea 
Jiiifi ,  un  homme  qui  avait  touché  un  corpt  mort , 
finit  immonde.  Devenir  immonde. 
-  ''^^"^  '*''"*  •PP«Ue  les  diablM.  aaprif 

IMMONDICE,  ■./-.,  o[dure  bon*  viUiiie* 
t«lrts»e*»  «tui  lu  uaiioii!,  dniu  M  ïu».  Il  ue 


Eu  termes  de  l'Ecriture,  immoiidice  léfciilr  te 
dit  de  l'impureté  légale  dans  laquelle  les  Juifs 
touillaient,  loiiqu'ils  avoient  touché  quelque 
chose  d'ini  mon  de. 

IMMORAL,  ALE,  adj.,  qui  est  contraire  à 
la  morale,  qui  en  fans  piincipe.de  morale. 
C.iractèi-e  immonil.  Ouvrage  immaml.  CeU 
lh,imme  le  plut  immoral  que  je  coimoime, 

IMMORALITÉ,  t.  r,  opposition  aux  prin> 
cipetde  la  morale,  défaut  de  ces  princii>ei.  Cit 
homme  eal  ifnne  immoralité  révoltante, 

IMMORTALISER,  c.  aet.,  rendre  immorUl 
dans  la  mémoire  des  hommes.  Imm/irtaUner  nm 
nom ,  ta  mémoire.  Un  prince  qui  t'etl  immorta- 
lité iMr  te,  gnindei,  aHion: 

«  Les  éloges  lurccrniiires,  loin  A'immorlalieer. 

"  la  gloire  des  princes,  nimmurlalitent  que  ia 

»  bassesse,  l'iulérét  et  la  lâcheté  de  ceux  qui  ont 

»  été  capables  de  les  donuer.  «  (  Voyes  miMu- 

ment ,  nconni^iittmcc  .  titre.)  Mass. 

Pont  ,v™««^;,w.  ,n  f.i.d,  ,.;„,  .g„„.         Mail. 

IMMORTALITÉ.  .,./,   qualité,  état  de  ce 

qui  est  immortel.  L'immortuliié  de  Famé.  L'im~ 

nmrta/îlédea  et/n-il».  L'invmirtaliU  de*  bienkew 

rriix.  U  immortalité  bienheiireute .  Di'cr. 

•I  Otilenir  la  bienheureuse  i/iuRor^(T/ifc'.u  Boh. 

"  AKn   que  nous  arrivions    à    Viinmortalilê. 

»  —Lors  même <lii'ilssoiihailentrj/«mortiïAfc', 

»  ils  voudruient  arrêter  la  mort  nui  les  y  c«d- 

"  diiil.  •  FiÉCH. 

Il  siguîlie  aussi  une  espèce  de  vie  perpétuelle 
dans  le  souvenir  d;:»  hommes.  Un  nutrur  qm 
tnittiHlc  pniir  fimmoHalilé.  D,t  acliont  rlirnt» 
de  eimmoiiulité.  Lei  grandit  poètes  donnent  lim- 
morliilité^  iimtacrrnl  lea  nome  à  f immtirinlûi, 
Aipirer  a  timmoitalitè.    V<Kadémie  françoii* 
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>^  héros. 


triste //nrinir«u/(7e'que  n 


.   (Voy 


.lemrr.)  B<  u. 
i^s  t.int  d  actions  digues  de  Vimmorttt- 
(  Voyei  mortel.  )  Fi.tcii. 

Tout  fol  marqué  an  coin  de  Vlmmorialili 
de  Louis  XIV.  »   (  VoyM  /«n- 


"■■) 
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IMMORTEL,  EI.LE,  adj.,  qui  n'est  point 
sujet  à  11  mort.  Dieu  est  iin:nort,l par  lai-meme. 
/>.!  an^e»  eoiit  immortrli.  IJame  r-xl  immoi-irÙe. 
I^a  amieae  appehitnt  leiir^  dieux  .  iet  Dieux 
immortel».  DiCT.  DE  l'Acad. 

o  Le  roi  «wno/*-/(Dieu},»[Voy.ii//nirt,)  Bo«. 

a  Depuis  crue  l'houime  a  perdu  par  son  péchi 
»  le  phi-iir  d'étte  aitiu  et  d'èrre  vmnorlel.—i}\>\ 
»  ne  diroit  r|ue  nous  croyons  i^rre  immorteltf— 
u  Ces  esprits  biru  heureux  qui  sont  i^aiii  le  cid 
B  Ira  lOtiTiurfr^  adorateurs  de  U  gloire  dcOieu.» 

«  Il  se  cToynit  immortel,  — St  regarder  comn* 
s  immortel,  a  (Voyea  auvre  ,  salut,  voie.)  Ualf, 


IMP 


inO 


id>el»iil«, 


lirbUt 


b,  M  ditmiui  ti|;iirémcnt  de  ce  qu'on 
•mit  êlM  d'une  ttès-longue  dorée. 
nefit  immurltl.  Ur"  hainr,  une  iru- 
DrUUr,  Dkt.  de  l'AcaD. 

miliè  iminortfUr.  Dn«  guerre  im- 
et  iti^cuncilidble.  u   (Voyei  midia- 

oiie  taule  immoritlU  el  toute  divine. 
Uss  ouVi'ages  r[iic  la  vauiU  de  l'eipril 
dro  immuiitU.  n  Fléch. 

auMÎ  deicbo»ei  doni  on  suppose  que 
«  doit  loujoiir»  durer.  //  a  J'ail  iln 
rùnoritli.  Faire  drs^iilnru,  immortil- 
fhii*  immariein    fl'ri'i"' iir  un  nain 

Sa  mémaimrni  immoriillc.  DiCT. 
;(iooi  immorir  l/fx  de  Lnuis-lt-GrauU. 
{loire  immortfllf.  »  Boss. 

Drieuaea  «amjiatjnei  qui  renilrom  son 
morUL  »  ri.tfn. 

x,eil  auisi  siihïUulif;  ainsi  on  dit 
ifnt,  Fimmoriel  pour  dire.  Dieu, 
wappetoienl  leursdlfllil,  Ininiinar- 

I  parlant  d'une  dées»,  on  dit.  une 

nîlent  de  Dieu  et  A'immnrtel.  n  Mas?. 
TELLE,  a.  f.  ,  BovlB  de  plante  dont 
ie*e  fanent  point' 
BLE  I  iwÇ.  du  rieux  fenrti ,  qui  u'e»l 

I I  chaneef  I^a  dnrr/n  immniMr»  rir 
dt  Dira  Ditu  teul  esi  imniiiuhli:  Ija 
àtiiHitniil  immimblfs.  UiCT. 
luhepeiit  immuabtf  1  la  religion  de 
tte».  VoyeE  règU.  Boss. 
BLEMEHT,  oA-.,  dunp  manière  Im- 
*tr^ontte/'  ïmmjjabirfneni  ft  iniiitaolu- 
ii'fj  i>ar  U  maiiiige, 

ITK,  »./,  exemption  d'impflt»,  de 
«charEti ,  «le.  Il  i<mU  ilr  cftie  inuiiii- 
nï  a  ronfirm4  Ira  immnnitia  rf*  <  Ht» 
1  iKcfrtU  ilr.  i:nimla  inunnnitn.   />i 

I  rf,-  lÉfllUr. 

pelle   immirnitfi   eccléaiiiiti'/'if-<,    les 

II  et  le*  privilège»  dont  Im  ecclûîai- 


point  de  pnldou,  qui  ne' doit  poinl 
lûtt-   Une  faille    imisunbuuiablt.    U't 
m  ttffmnt  impa/riunnaUe. 
FAIT,  AITE,  aHjrtl.,  qui  nVit  pas 
Ofwer  un  ouirn^,'  impurfail.  Sa  , 

ori  à  qui  il  manque  quelque  cliosrr 
parfait.  Vnt  guèiiaon  im/Kirt'tiilr.  '' 
ifuitr.  llicT.  DE  l'Ac*p, 

ujniteuce  iiiipaif,iitr.  —  Une   in 
iU.  »  iVoyez  iMiniin.  )  Ba 


On  dit,  d'un  livre  imprimd.où  il  mninjua 

quelque  feuille,  que  c'eat  un  lare  impurfait. 

On  appelle,  en  terme  de  ETamitlaire,  pritrrit 
imparfail,  ou  sinipleuienl/iinyiar^ni/,  leteropi 
du  verbe  qui  marque  une  uclioii  prëaeiile  dana 
nn  tempt  pa^sê.  Kmri,  j'uimuia,  je  ilitiii» ,  ja 


ploi 


>ub<lai 


r*p( 


i"di- 


■Mf,   Cimparfait  i'  ,  ,.       ,  ,    .__ 

'îinp.-irrnit  de  l'iudicatili  el/n(/fi(Mif,eat  l'im- 
parfait dn  subiouclif. 

IMPARTAITEMLNT  ,  tnt'.  ,  d'une  manièrs 
impa  faite.  Il  n'eal  ^fri  qu'impaifaiUmcnl.  Jl 
n'a  traîti  crlle  mntien  qurforl  impai/uiUment. 
Jr  nr  ninnoU  gu'imparjiiilrment  relit  affaire, 

IMPARTIAL  ,  aLE  .  ndi. ,  qui  ne  l'atlache 
Cïdusivemen  oupnrprrffërence.n  auxinl^rèu, 
m  3)iy  «pimnnsde  iicrsntini;,  TTnjuf^e  impar- 
tial, f  vie  lùiloriei,  iniptirtial.  Un  examen  im- 
parti.,1. 

IMPARTIALEMENT.  ad<:  ,  «ans  parlialile". 
DUditer  impartialement  une  affaire ,  unecauae, 

IMPAHTrALITÉ,  jt./. ,  qualité .  caractère  da 
celui  (lui  eit  impartial.  Vimpartio/ilé  rat  une 
qualité  etamlittle  à  lin  bonjiigl  tl  à  un  bnn  Iiia- 
torifn.  Jufirr  une  opimim  CKte  imparlialiti. 

lMPAS.SIBILITli  ,  s.  f.,  i\wA\ii  de  ce  qui 
■e»t  '\\a\i!i.u\h\t.  I^  donii^impanaibililé.  Uimpm- 
aihilîtétUê  {orj»  gloritux.  ïmpaisibitité ttuique. 

IMPASSIBLE,  onP/.  dea  deux  genrea ,  qnî 
u'ett  paa  nisceptitile  de  ton ITrii  lice.  Zm  cxirpt 
glorieux  âont  impasaitJea. 

IMPATIEMMENT,   ado.,  avec  impatience. 


la  souffrante 
d'un  mal  pTeMiii.  ,  so,.  dam  l'attente  de 
quelque  bien  à  venir.  J^'impatienca  dam  1rs 
maux ,  danà  le»  dauleun.  Souffrir  w-n:  i/n/K- 
iiri'ce  la  Matadîe ,  ia  miiuvaisrjurtune.  fï  aaiiff'n 
CK^eQ  inipalifiiCK  gu'wi  le  coiilrrdiat.  jlUeitiIrt 
avtt:  intpatiriKe.  Il  meurt  if  iinpalience  i/ut  cr-ln 
soit  iH'/ievé.  Jl  rat  dana  une  rti-ange  impalienct  de 
aaeuirce  qui  lui  orrii-riri.  L'impalunct  Irpnnd. 
Il  a  unt  granile  ïmpalirnre ,  il  e»t  dont  rimpa~ 
titiKe  d»  vou»  itiir.  Hier,  de  l'Acad. 

Il  Attendant  Ut  gloire  sani  impulitnct. —  Il 
«  Vûtiloit  reven  trop  tôt  k  la  cour;  le  Telliec 
n  ï'opposoili  sesi'/ri/i(i'i"ivn.  »  Bom. 

ic  Âlontraht  plus  A' imiiatitnce  dans  ses  dé- 
n  sirs  que  dans  ses  demande*.  —  Louis,  i  Jeiit 
b  tète  ,  lirfilaut  d'une  tainte  inpiiUrnce,  l'a- 
11  vance  ,  etc.  —  Ue  11  vennit  cette  louable  im- 
H  jititiemeûc  remplir  tous  les  devoirs  que,  pIc.d 
(Voycï  tttiirqae.)  ftita. 


(  Voysi  long .  JhU4'  ,  r 


iijo  MP 

IMf  ATIFNT  ,  ENTE,  m/>.  ,  qnî  m.-inqiK  -T^ 
-Btticntt,  M>it  d^iu  11  touffrauie  de  qnclq-ir 
Hul,  iioiId«ii»r»ltenlt  ilcqiiel<iiie  biin.  (.«  j 
Ml  hn-ni-e  r-rt  imf^dirnl  dui-M  »•  /nuHv.  C, 
imlatfr  impaiMnt.  f^mit  r'Iri  ifi/<  in^itiml.  /, 
f<<  im/KiUent  de  iki  nati.rrl.  C-  *i  vn  »«/>Wi  /in- 
palifHt.Jeëai»fi-Hùapat4tfil  dt  tjix^rtri/ji  i/i 
mrritvni.  .... 

Ou  ilit ,  en  pnin' .  impatirul  ilu  /oh^,  impi- 
Oiitl  tlujrtm.  I»'*-'-  OE  '.  AcAD, 

■  Un  aMemlil»?'  de  lém^raire»  qu'il  rint  rc- 
s  tpuir,  a*jm/>uÂ'-n»  «iiiil  Uiit  JCtPulinnu-  i 
■  ï>  coiwliini*.  " 


£«  D)t< 


,    f..i 


IMP.^TFKSTER,  •• 
tience.  //  dit  lU  ti  m., 
impatitiit'  ti-ntrux  7. 
UtnUm-'rrial'nUar.  niititinimimli--fi 
ditt.ur<.  «,nff'i'n,.-i/i.-tf/,/u '- 

|[  le  met  aii«M  iiv>-t  le  11'""" 
tifiiilîe ,  perilnr  jwlieiici:.  Ç"»( 


ilr-t.i'li 

it'iileulrr. 


'.  Il  v»t  Ju  ilyU  ra- 


IMPÉKÉTBABILITB  .  '.f. .  él.it  de  ce  qui  «t 
iinpjuétrablr.  I.'imprtirir-atilite  de  lu  matièn. 
l,'iinii*irtiilbililèihii  impt. 

On  rtil ,  an  Rî"ré  ,  timptartrahilitt  de*  m»- 
Étih  dt  Dirii ,  dm  ttcrrù-  dr  la  iiaturr. 

IMPÉKÉTBABI,K  ,  udi.  drt  ihiix  erirrt,  (fin 
na  wut  «Ire  pinitté-  Crilt  tainair  tfl  d'un  *i 
hm  arirr,  itui"  «  Aww»  Irrmitr  ,  qii'tltr  nt 
nnnriàilnJ-lt  aux  toii/ui  dr  rnnutçiitl.  Un  cuir 
imjirntl-nfdfù  l'tau.  U  r  a  d.iiu  n  boi^lA  dt» 
fi.rl'  qui  "i"'  ii'iprnrlndJm.    Dirr.  Dr  l'Acad 

■  Vnt  tlnliire  imptm'lrublt.  —  TIu  hoaini/iê- 


llwÈlitTiiABlciK'Jîf'in-'-  Ltx  rorufiU  ,  If  dé- 
eitionit  de  Dieii  tu'it  imprnrlruliirt.  Il  n'y  a  rirn 
ihmprnrtmlileau*  yrux  dr  Dieu.  Ijt  prtdmtina- 
ti'it  tel  un  alifmr  iinpraèlnibU.  ('>«(  un  homme 
a,m  Mcnt  impMtnitile.  UitT.  lœ  l'Acad 

«  Les  jng*nieii»d<-Die*ïoiilioi/«''«-ï'aA'V>'' 
Flèchibr. 

On  'lit  aiiMi  qu'un  hommr  fit  impenilniblr 


nip 

TMT'l'STTENCE ,  t.f. ,  l'éi.itd'itn  litmnw  îm- 

jii'iiittnt,  niili;ri:i<«cnicut  d.ins  leprêhj.  ^wm 

I  ilij"t  i  iniir'^ilriier.  .\hunr  dan»  rimpriiUmit. 

On  0  ]')<'!  le  impinilrtK*  firmlr  ,  l'impéiiitean 

(iaïf  l:-f[MiEUe  on  niruit.        Hier,  db  l'Acad. 

«Toiiln  In  viinei  excnMii  dont  roui  coii- 

■  im  vrire  iJTi/>r>)i<tnc«,Taus  vouittre  ôtén.i 

Bob. 

ntPl^SnT^T ,  INTE,  (irf/.  ,  qnî  «1  endnrfi 

-  lîiiii»  \r  ^ikhÉ ,  el  n'a  aucun  ^tfgneX  d'avoir  ef- 

.  ren-é  nicii.   (.''•<  u'.'  itut  dèpiurable  que  itim 

(In  dit  <|irn'i  liuinmr  ttt  mari  imprniUHl , 
(iniir  dire,  <iiiVprc<  iivoir  men*  une  vî;  hiu- 
(li>trii>e.  il  Hl  ni"Tt  uns  avoir  donné  aucune 
marqiw  de  rvpciitir  «Idepéuitcnce. 

Oii  ililauMi^ubstautifement  ,fjn  tm/KjHfffll, 
le*  inijjrnilmt. 

IHPI^HATBirE  .»./.,  la  femme  d'un  rmpr- 
TCiir  ,  nu  la  )<riuf('ue  qui  de  ion  ch«t'  poMtdt 

IMPFHCEPTiBLE.orf/.  dm  deux  grn/ri,  n-ii 
ne  peiil  êlre  aiirrcu.  O-la  rtt  imi»rTrpiiblt.  Ut 
rntanali<>n»  du  co-pf  nnrit  imjvn-e/iliMa. 

a  Cn  atome  iniptrrepti/-/e.  •    [  Vovei  ptHiit, 

KIUITf.')  MaM. 

11 M  dit  au><i  dr  ce  qui  rrganlt  d'niiim  Hn> 
que  In  vti« ,  conime  l«  leni  dr  l'odorat  cl  At 
l'ouïe,  l'/irii/eur-'ili^^^èn-'l^idr/iriile,   çu'r/tr 

,UI,fd.,-i.i't<.mmr,'ml»n',,t,Ù.,.i,rl„  fi». 

Il  ^rilil  [vr'illrmttu  -Vv  .hn^r*  <[«  l''e.prit. 
r^n tnii'nili-i.*  itntd'iiiilatitiJ,,-  /irnrruitnid.m 
rrl  i-w-riic,  ip,'il>n\  .■•■ut  imprrrrptihii:*.  DiCT. 

n  lïiiitputrpti'ilri  lien-i.  «  BuM. 

..  C.  rtaUli  ltrn<  imi..rx.;,libU-,.  —  Ifca  ,M<iO- 
»  lions  imprrrriilil IfA.  —  Lr»  rrlàchrinei»  (n^- 
•  p-rt,ptihtrt.  y  (Voy«  liiniitir.)  Flèc». 

1M1TJ(CEPTIBLLH1^^T  .  ««A-.,  d'une  mu- 
uîèi'ï  lin)iercr|)tiblE,p('ii  à  jku,  in»en>ibl*mcnt. 
G/u  ir  Ji.il  imperirplibtrinnit. 

[MIT-RFECTION  ,  jt.  /  ,  défaut,  maaqut- 
melit.  /mimlittiimde  n-rjit.  Impr r/'etlinn  iTtf 
fxil.  Tiiunlr»  lH.mm-s>.nntplriii*dimpr>ftTlitm: 
On  ih>U  lup/K.i-lti-  U'  imptrjntiim*  dt  mr  «mil. 

Un  aiiiirllc  ,  en  tPTiiieri  de  lihrjîrie  ,  imperfn- 

liim*,  tniites  la  l'riiillu  inipriméei  i)iii  u<!  tuffi- 

t  pap-iioiir  faire  un  volume  jiaTiait,  cl  que, 


■  tmprirtralilr , 


e>t  rxtrimcmcnl  cact 


rpr.nilr.ib, 

-Sié  et  Kt 


'nijiriirtnilile  daut 


s  appmdaDi  toi  friture*  que 
homme  eit  Imp^nêtmbU.  —  Ce 


»  — Vouïi.  .      -    ,. 

»  le  oeur  de  l'homme  eit 
■  prînceif»/'''''^'''''^r  dnnateii  deueint.a  FlAcu. 
H  Cïi  homme»  eufoiitài  et  imprnttrabia. 


par. 


reliitl. 


IMPPIIIAL,  ALF:,  ml,.,  qui  sppartitnl  i 
rfinpeiiur  ou  i.  l'*-un>iri'.  ('■•un-nnc  ini/tèiiulr. 
M,tntrnuimifrritd.  Iai  dign,trii'.périi,U-tianue 
jtrlf  imofriidt.  Armit  imprrialr.  Les  traupti 
iiiipèriulft. 

On  appelle  rillr)  irnprriiilr^  ,  \n  viUrs  lihtn 
nuicouipotml  le  lroi.'ii;niïc:ollê{'e  ilu  corm  Ut 
l'empire  d'Alirmagne. 

Ou  dit.  Iti  imprnuiix ,  pour  (lire.  In  trom- 
pée de  l'empereur-  Lrt  im/M-riuiix  te  tamirrriU 

On  t«  dit  auui ,  pour  dire  ,  Iw  miniitre»  it 
l'empereur  dan*  uneanaemhlée.  r.^«  imuériaia 
pnipotrrTHt  à  rattemblèr  dr  Miinutrr^  à  nmtxi 
Atee  dr  JVimè/lur.  El ,  dan»  l'Mdeux  accoition*, 
ijit/M-'rrfiuTeit  employé  au  luhilantir. 

Ou  appelle,  en  Icrina  d'armoirîei ,  aigh 


m? 

impériaU  ,   une  aigle  qu'on   leprësente  «vec 
denx  tètes  et  avec  les  ailes  déployées. 

On  appelLe  eau  impériale  ,  nne  espite  d*eau- 
de^TÏe  distillée. 

On  appelle  couronne  imoériaie ,  on  impériaU 
abaolanient ,  une  espèœ  de  flenr  printannière. 

On  appelle  prune  impériaU ,  ou  simplement 
impériale^  une  espèce  de  grosse  prune  longue; 

IMPÉRIEUSEMENT  ,  adu.  ,  avec  orgueil  , 
avec  hauteur,  superbement.  ParUr  imperieuee^ 
mtnt.  Traiter  quelqu*un  impérieueement» 

IMPÉRIEUX  ,  EUSE ,  adj, ,  altier^^  hau- 
tain ,  qui  commande  avec  orgueil,  ifamme 
impérieux,  Fenune  impérieuse.  Humeur  impé^ 
rieuee.  Eaprii  impérieux.  Avoir  ta  mine  impé" 
rieuêe.  Le  geste ,  /o/V,  U  ton  impérieux,  Dicr. 

«  Cette  im/7m>tfM  grandeur.  r>  Boss. 

Le  viehc  impériwx ,  R  A  C 

IMPÉRISSABLE  ,ac(f.  d^sdeitx  genres,  terme 
didactique;  qui  ne  sauroit  périr.  />«  anciens 
philosophes  soutiennent  que  la  matière  est  impé^ 
rissabùm 

IMPKRITrEy  «./.  (on*prononce  impëricie), 
ignorance  de  ce  qu'on  doit  savoir  dans  sa  "çro- 
fenlon,  lé* impéritie  d*un  chirurgien.  Il  fit  tfoir 
une  grande  impéri tie  dans  cette  occasion, 

IMPERTINEMMCNT ,  adv.  ,  avec  imperti- 
nence. //  lui  réjftondit  impertinemment.  Il  se 
conduisit  fort  impertinemment.  Il  en  usa  fort  im^ 
pertinemment. 

IMPERTINENCB  ,  «./.,  caraclëre  d*nne  per- 
sonne on  d'une  chose  impertinente.  £'im/wr- 

tinence  de  cet  homme  est  ai  grande ,  que 

J*adaùre  P impertinence  de  ce  discours. 

lise  dît  aussi,  pour  signifier  des  paroles  et 
des  actions  qui  sont  contre  la  bienséance  et  le 
iugeqaent.  Dire  des  impertinences.  Paire  des  int" 
pertinences, 

IMPERTINENT,  ENTE  ,  adj.,  qui  parle  ou 
qui  agit  contre  le  jugement ,  contre  la  bien- 
séance, contre  les  égards.  C-t  homme  est  très- 
impertinent,  EUe  est  três^impertinente  d'avoir 
dit  cela. 

On  dit  d'un  mauvais  écrivain  ,  que  c'est  un 
imperiinent  auteur, 

LHmftgrtlnent  aottar  I  Bott. 

Il  se  dit  ausfti  des  actions,  des  discours  con- 
traires à  la  raison  ,  à  la  bienséance.  Un  discours 
impertinetit,  XJne  action  impertinente. 

On  dit  quelonefois,  en  termes  de  pratique  , 
qu'un  fait,  qi^un  article  eH  impertinent  ^  ])Our 
direqn*un  lait ,  qu'un  article  na  rieu  de  com- 
mun avec  b  chose  dont  il  s'agit. 

JjcPEiiTnrvxT,  s'emploie  aussi  au  substantif, 
pir  irianière  d'injure.  C'eU  un  imperlinmt, c'est 
une  impertinente, 

IMPÉTUEUSEMENT,  adv.  (TU-EU  Kent  deux 
srlUbesdanscemot  et  les  tteux  suivans) ,  »  vec 
im^^étuosilé.  Le  vent  nuiffloit  irnp''tueunement. 
Ce  fleuve  amie  imjtètueusement»  ParUr ,  agir 
impétueueement. 

lSIFÛTUE.pX,  EUSE,  adJ, ,  violmt,  véhé- 
ment , rapide.  C/n  vent  impéiueux,  loneni ini" 
péUteux*  Un  ouragan  impétueux. 


'^^'   mv         1121 

Il  se  dît  aussi  du  caractère  d'un  homme  qui 
n'est  pas  maitredli.M8  mouvemens^et  qui  s'em- 
borte  au-delà  des  bornes  de  Ta  raison  et  de  la 
bienséance,  (^est  un  homme  irnjiétueux.  CurcK^ 
tère  impétueux.  Une  colère  impétueuse,  fl  na 
que  des  passions  impétueeteea^Vicr.  t>E  l*Ac4d. 

«  Aussi  vive  et  impétueuse  étoit  l'attaque', 
»  aussi  forte,  etc-  — Ce  htwM  impéttteux  oui  a 
»  prévenu  la  descente  du  Saint-EspriL  »  (Voyes 
sailtie.j  ^       Boss. 

«  Ce  vol  impétiteux.  — La  valeur  n'est  qu'ima 
»  force  aveugle  et  impétueuse ,  eic.  n    pLltïB. 

Indomplable  tanrean  ,  dragon  impéitieux. 

Leur  fougue  împétuems:  Rac. 

Le  prélat  bon  do  Ht  impétueux  s*éIaoce. 

17  n  air  hnpémeux.  Bo  I L. 

(Vojec  rameau ,  tnonder ,  t(r/'.) 

IMPÉTUOSITÉ  ,  s.f.  action  ,  qualité  de 
ce  qui  est  impétueux.  L*impétnosité deê  flots^ 
du  vent ,  de  la  tempête.  L'impéttiosiié  d'un  tor^ 
rent.  L'impéttio^iÙ  de  la  course  d*tm  cheval.  Un 
oiseau  tfui  fond  avec  impétuosité  sur  sa  proie. 
Soutenir  r  impétuosité  d'une  attaque.  Une  source 
qui  sort  avec  impétuosité.  Le  sang  sortait  aveo 
impétuosité,  Dict.  dp.  l'Acad. 

«  Il  les  entralnoit  après  lui  par  sa  propre 
»  impétuosité.  »  Bosa. 

(c  V impétuosité  de  sa  course.  »  Ma«s» 

Il  se  dit  aussi  d'ime  extrême  vivacité  dans 
l'esprit ,  dans  le  caractère  ,  dans  les  manières  ; 
et  dans  cette  acception  on  dit  .*  L'impélwmié 
françoise,  L'impétuttsité  de  son  humeur,  Agir 
avec  impétuosité.  Parler  avec  impétuosité.  L'im- 
pétuosité du  premier  mouvement. 

IMPIE,  adj,  des  deux  penrrs^  qui  n'a  point 
de  religion ,  qui  a  du  mépris  pour  les  chosps  de 
la  religion.  C'est  un  homme  impie.  Un  esprit 
impie,  Dicr.  db  i.'Acad. 

«  Nation  impie.  »  Bost. 

«  V impie  Mahomet.  »  (Voyei  lèvre.)  FlIch. 

"L^ùnfùe  Orhosia^^.  ^»  Uae  tmpie  érrangère. 
Ta  bouche  tmpfe.^^^  Ss  télé  imtpU. 
Une  race  sbominable  ,  iwipie,  Rac. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est  contraire  an 
respect  qu'on  doit  avoir  pour  les  choses  de  la 
religion.  Des  sentimens  impies.  Des  discours 
impics.  Pensées  impies.  Paroles  impies.  Ouvrage 
impie.  Actién  impie»  Culte  impie, 

a  Chimère  impie  et  sacrilège.  »        Boss. 
«Un  culte   impie. — Doutes    impies.  —  Des 
»  honiraageA  impies.  »  Mass. 

Un  seotiment  impfB.  (Voyes  syVmhm,)     Bott. 
Impie  ,  i>ubst,  La  fin  malheureuse  de  t impie, 

rï  La  difljércnce  entre  le  juste  et  lVm/?i>.— Les 
»  ^mpies  qui  attaquent  Dieu.  »  (Voyeï  objec* 
titm.  )  BoisuBT. 

c  Réprimer  les  impies.  »  Fléch. 

•(  Ce  sont  Us  grands  qui  ont  donné  du  crédit 
»  .1  Vimpie  ;  c'est  à  eux  à  le  dégrader  et  à  la 
T)  confondre.  »  Mass. 

J*ai  TU  Vhitpitt  adoré  sur  la  terre* 
Nulle  pMix  pour  Vfn^s, 

Hé  bien  ,  de  cette  impie  «•^t-oa  puni  Tsadace?   RAO 

i4i 
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iMPlÉTIv,  s./.  (  I-K  fout  deux  sylbbca'i, 
mépris  pour  le»  clio&es  de  la  rvligiou.  Dts  dia- 
cours  plfiUta  cf imputé. 

On  dit,  commettre  des  impiétés^  dire  des  impié- 
tés, pour  dite,  faire  des  actions  impies,  tcuir 
des  discours  impies.  Dict.  de  l*Acad. 

«  En  vivant  dans  V impiété.  »  (  Voy.  monde,  ) 

BOSSUET. 

«  On  nose  contredire  à  Vimpiété ^  de  peur 
»  de ,  etc.  — Avec  horreur  de  ï impiété  »  (Voyez 
réprimer.  Flûcii, 

a  Son  nom  outragé  par  des  impiétés,  m  (.Voyez 
impuissofit f  roture ^  soulever.)  Mass. 

(Il)  traite  toa>  ces  honiieurs  dVm^V/^servile. 

Kt.soo  impiété 
Yondroit  anéantir  le  Dieu  qa*il  a  quitté.  Rac 

IMPITOYABLE,  adf,  des  deux  fsenres^  qui 
est  insensible  à  la  pitié,  qui  est  sans»  pitié.  Cest 
un  homme  impitoyable.  Une  ame. ,  un  cœur  im- 
pitoyable. Juge  impitoyable.  Censeur  ^critique 
impitoyable,  *  Dict.  de  l'Acau. 

«  Il  est  impitoyable  sur  les  fautes  les  plus 
»  légères.  »  Maw. 

Un  Scythe  impitoyable. 
Jmpitf^-ahle  Dieu  ,  toi  seul  a«  toni  conduit. 

Le  sort  impit^able,  Rac. 

Impitoyable  ,  qui  au  nonce  un  homme  impi- 
toyable.' 

«  Un  visage  sévère  et  impitoyable,  »  (  Voyez 
visage,  )  Boss. 

IMPITOYABLFMENT,  fl<^c;. ,  d'une  manière 
impitoyable ,  san;»  aucune  pitié.  On  fa  tntiL"' 
impitoyablement.  On  Ca  dépouillé  impitoyable- 
ment, 

IBiPLACABLE ,  adj,  des  deux  genres  y  qui  ne 
•te  peut  apaiser.  Un  homme  implacable.  Colère 
implacable.  Haine  implacable,  Dict. 

»  Poursuivie  par  des  ennemis  implacables. — 
»  Implacable  vengeur  de ,  etc.  —  h' implacable 
»  malignité  de  la  fortune.  i>  (Voyez  vengeur,  ) 

BossuiT. 

«  Ce  prince  implacable  dans  ses  colères.  » 

FlIuCII, 

Jm^acahlt  Vénus  ,  auis-Je  assêz  confoiidae  ? 

UimpiacabU  Atlialie.  (\ oy et  poignart/.) 
Implacable  ennemi  des  amoureuses  lois. 
Une  haine  implacubh. 
De  votre  Dieu  Vimplacabh  vengeance.  Rac. 

t  Voy  ci  homicide.  ) 

IMPLIQUER,  V,  rt. ,  envelopper,  engager, 
embarrasser.  Il  se  dit  en  parlant  de  crime  ou 
de  quelque  afl'atre  fâcheuse.  On  fa  voulu  impli- 
yuer  dans  ce  crime-là.  On  Ca  impliyné  dans 
Cette  accusation.  Cest  une  aJJ'aire  dans  laquelle  il 
ne  veut  point  être  impliqué. 

On  dit  qu'une  chose  implique  contradiction, 
pour  dire  qu'elle  renferme  cou trailicti.on.y-^o^i 
iiites  q^u'il  (sl  sage,  et  vous  avouez  qu*il  a  fait 
des  Jolies  :  cela  implique  contradiction.  Cet  anUur 
a  dit  telle  c/tose  en  tel  chaju'ire,  et  puis  il  dit  en 

un  autre  endroit  que Cela  Ji'impliqtwt-il  pas 

t  ontradiiiivH  ? 
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En  termes  d'école  ,  on  dit  simplement ,  cela 
implique. 

Ou  le  dit  aussi  de  deux  idées  incompatibles, 
dont  Tune  détruit  essentiellement  l'antre.  Es- 
prit matière  ,  le  Jeu  Jixjid ,  cela  implique  conirtf 
diction, 

IMPLORF-R,  v,a,  ,  demander  avec  humilité 
et  avec  ardeur  quelque  secours,  quelque  faveur, 
quelque  grâce  dont  on  a  besoin.  Implorer  ra^- 
sistance  de  Dieu.  Implorer  le  sicouru  du  ciel.  linr 
plorer  la  miséricuHle ,  la  gi-âce  du  Saint-JSsprit. 
Implorer  la  clémence  du  wiinqueur.  Implorer 
la  protection  et  un  grand  prime.  Imphrer  Dieu 
dans  son  affliction,  Dict.  ds-l'Acad. 

«  Implorer  les  miséricordes  divines.  —  Implir' 
»  rfrle  secours  du  Dieu  dts  armées.  >x 

Fl^cuier. 

a  Ceux  qui  viennent  i/w^/o/rr  votre  justice 
»  ou  votre  clémence.  —  ImpUi¥^r  1  autorité  du 
»  souverain    »  Mass. 

Quand  ma  bouche  imphroU  le  nom  de  la  déesst. 

Ce  dien  tutélaire 
Ne  sei'a  pas  en  vaiu  implor»  par  mon  père. 

Je  n*ai  point  imploré  ta  puissance  immorleti*. 

La  mort  est  le  seul  Dieu  qne  f*osois  implorer,. 

Moi,  jalouse,  et  Thésée  est  celui  que  iVmp/or».   • 

Et  les  larmes  du  juste  implorent  son  appui. 

J'ose  vous  implorer  f  et  po^r  ma  propre  rie  ,  etc. 

Vérité  qne  )*implore ,  achève  de  descendre  !       RâC. 

Les  juges  d'église,  pour  faire  mettre  lenraiu- 


imploration. 
Imploré  ,  tB  ,  participe. 

IMPOLI,  lE ,  ad;,,  qui  est  sans  politesse. 
Homme  imjH)li,  Manière  impolie, 

IMPOLITESSE  ,«./.,  défaut  opposé  à  la  po- 
li tes^.  Ij'école  du  monde  corrige  l'impolitesi^; 
La  fierté  et  le  manque  d'éducation  sont  les  sour- 
ces ordinaires  de  Citnpoli Cesse. 

Impolitesse,  action  contraire  à  la  politesse. 
//  a  fuil  une  impolitesse.  Je  n'ai  reçu  de  lui  que 
des  impolitesses. 

IMPORTANCE,  s,  f, ,  ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  considérable,  soit  par  elle-même, 
soit  par  les  circonstances  qui  raccoinjpagnenl , 
soit  par  les  suites  qu'elle  peut  avoir.  l7affinre 
est  d'une  trés-grandt  importance.  Elle  est  de  plan 
(V importance  qti'on  ne  cmit,  La  chttse  est  de 
nulle  importcmce ,  mais  elle  peut  devenir  cTtuit 
extrême  importance  dans  la  suite.  En  toutes 
choses  ,  il  est  d'une  grande  importance  de  bien 
commencer,  Dicr.  de  l*Acad. 

«  De  quelle  importance,  de  quelle  réputatiou 
»  au-dedans  et  au-dehors  d'être  le  maître  du 
x>  sort  du  prince  de  Contié?  —  Comme  il^on- 
»  noit  des  ordres  particuliers,  et  de  la  plus 
»  hni\l*i  importance  ,  elC.  »  Boss. 

a  La  solitude  lui  servoit  comme  de  voile  pour 
»  mettre  eu  sûreté  l'importance  de  ses  services. 
V  —  On  en  connoissoit  l'importance  depuis 
»  lung- temps.  —  Recouûoiire  la  néceuite  de 
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Ir,  Vimporùmce  de  bien  mourir,  elc.  » 


à  se  faire  valoir  ;  et  qu'il  met  cle  i'im- 
aiix  x>\\w  petites  choses  ,   pour  dire 
minutieux. 

l ,  dans  le  style  familier ,  quV^/i  homme 
fttme  {fimpnrlancej  pour  dire  qu'il  veut 
soit  pour  homme  de  qualité,  de  con- 
l'n;  soit  pour  homme  de  savoir  et  de 
apacitë. 

RTAJNT,  ANTK,  adj.  ,  qui  importe, 
de  conséquence,  qui  est  considérable. 
tfiseU  inifJorUuU.  ATnl  impnrtfinl.  Pu/v/e 
Ue,  Zsajuule  que.  vous  arezfaile  est  plus 
lie  que  votut  ne  pensez.  Il  est  important 
épuhlique  quf  les  mn  /tans  snie/it  connu"*, 
•  été  important  pour  le  bien  de  vos  affaires 
fJi  eussiez  fait  ce  l'oyagr.  C-lci  n'est  pas 
ni.  It  est  important  rfy  mettre  ordre  au 

DiCT.    DE    i/ACAD. 

tons  les  ministres,  le  cardinal  Mazarin, 
s  nécessaire  et  le  plus  important.  —  Les 
s  les  plus  importantes.  —  Xj^ importante 
tde  procureur  du  roi.  —  Les  placev  les 
mporlimtes.  —  Une  négociation  impor- 
—  On  service  iniportant.  »  (Voyez  vé" 

fioss. 

)rètresque  les  gr.inds  regardent  quelqne- 
mirne  les  moins  important  et  les  moins 
de  leurs  dome^tiql)es. —  Un  emploi  si 
tant.  —  ProHtnnt  de  toutes  ces  coiTjonc- 
rnpnrtantes.  —  Une  place  que  sa  silua- 
X  les  conionclures  du  temps  avoient 
e  \xk.%-  importante.  —  Un  dessein  qu'il 
oit  iniftortant  de  connoiire.  »  (Voyez 
maxime ,  santé  ,  secret,  vœu ,  victoire.) 

'  FLtcniKR. 

démarches  les  moins  importantes  de 
vie.  —  La  pince  la  plus  importante  de 
ire.»  {yoyv'A  leçon.)  Mass. 

iairedu  quiélisme,  si  malheureusement 
i^mte.  »  '  Volt. 

iet  avis  important .    Vover.  nrf^Ji^er.) 
el  sujet  important  conduit  ici  vos  pas  ? 
Tyiinpoftins  bienfait*. 
yno\n  ,  Abner  ,  Cf  service  irupnfani, 
dtf  point  en  pojnl  ces  ordres  iniportant.  Bac. 

it  substantivement ,  quV/n  /tomme  fuit 
ont ,  que  test  un  i/n  portant ,  pour 
'il  fait  l'homme  de  conséquence  ,  qu'il 
rop  valoir,  (ju'il  vent  passer,  on  pour 

f dus  grande  qualité  qu'il  n'est,  ou  pour 
us.de  cap:icité  qu'il  w'tn  a. 

fUisoieut  les  ;^lés  et  Iw  importans,» 

BOSSUET. 

«TATION,  s.  f.  ,  terme  de  commerce. 
le  faire  an  ivpr  dausson  pays  les  produc- 
:ran  gères.   Kl  le   est   opjwsée  à   exporta-- 

TTR,  t\  a.,  se  dit  aussi  dans  le  même  sens. 
>aTEE,  V.  ;/.  Il  n'est  d'usage  qu'à  l'in- 
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I  fînitif  ,  et  anx  troisièmes  personnes  An  verbe; 

'être  d'importance^  de  conséquence.  Ceh  ne  lui 
peut  imp4)rier  de  rien ,  ne  lui  importe  en  rien^ 
En  quoi  cela  peut-il  lui  importer?  Il  irnporte 
pftnr  la  sûreté  publique ,  à  la  eûreté  publia ue.  li 
lui  importefirt  défaire  ce  voyai^e.  Cela  m*tmpor- 
toii  ping  quà  lui.  Que  lui  importe  iju€  cela 
soit  ou  ne  mit  pas  ?  Ce  sont  des  cAom»  gui  ne 
m* importent  f^uère.  Cela  m^ importe  beaucoup. 

«  Dans  une  vie  si  égale ,  il  \\impoHe,  pas  à 
»  celte  princesse,  où  la  mort  Trappe  :  on  n'y  voit 
)>  point  d'endroit  foible  par  où  ellepùt  craindre 
»  d'être  surprise.  —  Comme  un  voleur ,  dires* 
»  vous^ indigne  comiKiraisou !  A'^i/n/x^r^^ qu'elle 
»«soit  indigne  de  lui, pourvu  qu'elle  nous  ef- 
»  fraye,  etc.  »  Bjss. 

Ailes  ,  C6t  otàvm  importé  «a  salai  deVempire. 

Tanl  le  vnlgtire  obscdr  si  la  tort  Ta  placé  , 
Qa'ÀFM^wrte  qa*«Q  hasard  an  sang  ril  soit  versé- 

Qne  m'importe  après  toat  qae  Néron  ,  etc.      -    H  An. 

Qae  m'm^Mir/tfqti* Arnaud  m'appronveon  me  cond  mne? 

Boilbau. 

On  dit  absolument  ,  n*importe ^  qu'impoHe. 
Et  cela  se  dit  pour  marquer  q^i'on  ne  se  soucie 
X)oint  de  la  chose  dont  il  s'agit. 

N'impmrta  ,  écoutons  toat. 

On  dit  aussi,  c/ti* importent  les  richesses ,  le% 
honneurs?  pour  dire,  de  quoi  importent,  de 
quelle  importance  sont  les  richesses,  les  hon- 
neurs? 

• 

On  dit  encore:  Qu*imporiede  son  amour  ou  de 
sa  haine  ?  Qu'im,porte  du  hfau  ou  du  mauvais 
temps  ? 

IMPORTON,  UNE,  orfy. ,  fâcheux,  incom- 
mode; qui  déplait,  qui  ennuie  à  force  d  assi- 
duités,  de  soins,  de  discours  hors  de  propos. 
//  craint  de  vous  être  itnportun  ,  de  se  rendre  im' 
portun  ,^  Ses  fréquentes  visites  sont  importunes.  li 
est  impoHun  pur  ses  qtiestions,  Dicr.  dr  l'Acad, 

<c  Un  piiuvre  qui  sollicite  est  presque  toujours. 
»  importun.  »  Flêch. 

Importune  k  m  o  i-m  en  e . 
Quelle  importune  nain.  (Voyez  notud.) 
Soa  jouf;  impttrtun. 
Sa  présence  à  la  fia  ponrroit  être  hnpoetaine,       IR  AC» 
(Voyes  mémoire  ,  soupçon  ,  trouNe  ,  pie.) 

Tl  se  met  aussi  substantivement.  Cest  un  im-^ 
poriun.  Ce  sont  des  importuna,  Dxct.  dp.  l'Acad. 

«  Fut-il  jamais  inaccessible,  ie  ne  dis  pas  ^ 
»  ses  aims ,  je  dis  aux  indiscrets  et  aux  impor^ 
»  iuns?  »  Fléch. 

Importunct  penx-tn  soaliaiter  qa'oi»  me  Y^oie  ?    R.vr. 
Cet  importum  qne  tout  le  monde  éVitei.  Boi  L. 

Importun  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui  Revien- 
nent incommodes,  soit  parce  «qu'elles  durent 
trop  long-temps,  soit  parce  qu'elles  reviennent 
trop  sotivenl.  Un  vent  imfwrtttn.  Une  pluie  ini^ 
portune.  Il  a  un  babil  imfwrtun.  T.e  àrtiit  dfs 
cloches  est  importun,  Tjes  mouches  sont  impor- 
tunes, Ctla  devient  importun  à  la  longue,     Uicr. 

«  \^*importunè  empressemens.  —  Un   cmpè' 
»  chementi/7îpo/i«Hà  l'ame.  »  Bo5s. 

a  Des  murmures  importuns,  —  Des  rem  on- 
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»  trances  importunes,  ^Vovlx  cacher  une  gloire 
-»  imporiu fie'  fiai  la  auivoit.  »    (Voyez  r/cit,  ! 
voile, ^  Flêch.       ' 

a  Images  importunes,  »  (Voyez  image ^  Mass. 

1^9  ch^Tàoa  importun,  «  BoiL. 

(Tojes  hMsstr  ^  IitniHêur,pré*éne0,pru(iênc9^  rtmortb, 
pie ,  poijc.  ) 

JMPORTUNÉMIJVT,  ar/c^. ,  d'une  manière 
importune.  7/  revient  importa  né  ment  à  la  charge, 
présider  itnfiortunément,  (Il  estp«u  iis&lé.) 

IMPORTUNtR,  V,  net.  ^  incommoder,  fati- 
giier  par  ses  assiduîlës,  par  ses  demandes,  par 
ses  questions,  etc.  Je  crains  de  vous  importuner, 
fl  ne  faut  pas  importuner  aea  amis.  On  ne  peut 
rien  obtenir  de  lui  qu* à  force  de  l'im/wrianer.  Un 
bruit  qui  importune.  Il  est  de  si  /nauvai»e  hu- 
meur ,  fjue  tout  l*imfwrtune.  J*en  ai  été  impor- 
tuné si  Ion g-^ temps.  Je  suis  honteux  de  vous  im- 
portuner de  cela. 

Ce  faroQcbe  ennemi  qo'on  d«  poaroit  donpt«r, 
Qu'offentoit  le  respect ,  qu^iiyo/ftiMOii  la  pluinte. 
IlIoD  arc  ,  mes  jarelots  ,  mon  duir,  tout  m* importun». 
Ce  temple  Vtmportunt. 

Xe  ciel  mèiue  eo  secret  scoible  la  condamner; 

Ses  vmax  depais  qoatre  ans  ont  beau  Vimportuntr.  Kao. 

Son  trop  de  lumière  imporlimant  les  yeox.  BoiL. 

IMPORTUNITÉ,  s.  /.,  action  d'importuner. 

Grtmde    importunité,    Importunité   conlinuellej. 

Obtenir  quelqut  c/tose  par  importunité^  à  Jbrce 

d' importunité,  d^unportunttés.  Essuyer  de^  im- 

jH)rtunités,  Oict.  se  l'Acad. 

((  ôtant  ainsi  aux  particuliers  l^espërance 
»  d'obtenir  de  lui  par  importunité  ou  par  ami- 
V  tië^ etc.  —  Son  équitable  trijiunal,  à  l'épreuve 
»  des  importunités,  »  F1.ÉCH. 

a  Une  grâce  arrachée  par  ïimportunité,  » 

Massillov. 

IMPOSANT,  ANTE,  ar/j.^  qui  impose,  qui 
est  propre  à  s'ultiier  l\ilteiition  ,  des  égards ,  du 
respect.  Un  toti  imposant.  Une  gravité  imposante. 
Une  figure  imposante.        Dicr.  n£  l^Acab. 

ikVw  orateur  d'une  figure  imposante,  »  Volt. 

IMPOSER,  V,  act. ,  mettre  dessus.  En  ce  sens^ 
il  ne  se  dit  giùre  au  propre  qu*en  cette  phrase, 
impose- r  les  mains.  /,V(r</./r  impose  les  mains  en 
donnant  la  pfvl/ife.  hes  apôtres  dunnoienl  le 
Saint-' Ejj rit  en  imposant  les  mains. 

Imfosf.1i,  en  termes  d'imprimerie,  signifie 
rarger ,  mettre  tles  pages  sur  un  marbre  selon  la 
Diiuatiou  ou  (lies  doàveut  être,  pour  être  mises 
iMi&uite  se  us  la  presse.  Cts  pages  mjnt  vontjiosfeê , 
UjUul  Ifi  inipinnT.  linpoàt  r  une  feuille, 

iMPo.sin. ,  se  dit  aussi  eu  p.^ riant  des  choses 
fùcliuusesel  .'.ilVkcilesdoutou  tbari;e  quelqu'un; 
et  c'est  eu  ce  «eus  «]uc  l'on  dit  :  En  lui  donnant 
cette  cvm:ni<uon,  on  lui  a  imposé  un  farJeau 
bitn  It/fffd.  Imfx-irr  un  joug  inf^ttpportuile,  Inv» 
pdser  df's  ço:  ditiona  fâc/teit^es,  Ùest  aux  vain- 
quturs  à  isnpoaer  la  loi  aux  vaincus,        Dicr. 

<t  La  Ici  quinousa  étéi/77x»«cV.  »        Boss. 

«  11  aavoit  qu'il  y  a  un  droit  plus  haut  et 
»  f)lussiiC&ëquL celui  que  la  i'ortuueeiroigueil 
u  Ut  posent  aux  loibleï  et  uux  malheureux,  et 
»  quej  etc.  <-  Elle  cherchoit  dans  ^  dévoiicu , 
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»  non  pas  ce  qui  la  contentoît^  malt  ce  qui  lai 
»  étoit  im/)ose.  »  (Voyez  loi.)  Ft.ÊCH. 

Penses -▼OQS  qnt  »«  voix 
Alt  fait  VB  ompereor  pot^c  m'en  impoMr  trois  ?    &âC. 
(Voyex  ;<*#.) 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  impa* 
ser  des  peines ,  pour  dire,  ordonner  linéique 
punition;  et  imposer  une  peine,  pour  dire,  en- 
joindre de  faire  quelque  ctiose  par  pénitence. 

Quelquefois  il  siçuiAe  simplement,  faire  vu 
devoir,  une  obligation  de  quelque  chose  à  quel* 
qu'un. 

«  Le  mystérieux  secret  que  Dieu  a  iJT^poW  à 
»  sas  ministres.  —  Imposer  silence  à  cet  indigne 
u  ministre.  9  (Voyez  loi,  obligation ,  pratique,) 

Ba«siiST. 

«  Lee  devoirs  que  Oieu  nous  impose.  —  Cette 
»  bienséance  que  le  monde  lui  -  même  nous 
x>  impose,  »  (  Voyez  silence,  )  '  BlAai. 

En  Tain  Vinjuste  violence 
An  peupla  qaî  le  loac  /m;}of«ro// silence.  nAC. 

Ou  dit ,  avec  le  pronom  personnel ,  s'imposer 
une  peine,  une  pénitence ^  pour  dire,  s'inHiger 
une  peiue»  une  pénitence;  ti  s'imposer  une  té» 
che,  pour  dire,  se  soumettre  volontairement  à 
une  tache,  à  un  trayail. 

m.  11  s'imposa  toutes  les  peines  qu'on  a  cou- 
»  tume  d'imposer  aux  pénitens.  —  En  s^impc 
»  eani  une  heureuse  néoMsilé  de  lui  obéir  et  de 
»  lui  plaire.»  (Voyez  impuissance ,  Soi  ,  neceê» 
site ,  peine,  )  Flécb. 

biPOSBR,  se  dit  en  parlant  des  tributs  dont 
on  charge  les  peuples ,  et  c'est  dans  cette  aoccp- 
tiou  que  l'on  ait  :  Imposer  un  tribut  sur  tous  kê 
sujets  d'un  Étal.  Imposer  des  droits  nur  tout  Cê 
qui  entre  dans  un  royaume,  et  sur  tout  ce  qui  en 
soti.  Imposer  la  taille. 

On  dit  quelquefois ,  imposer  un  nom ,  poar 
dire,  donner  un  nom,  une  dénomination.  11 
est  dit  dans  l'Écriture ,  qu'^(/a/n  imposa  le  nom 
à  tous  les  animaux.  Imposer  le  nom  à  une  ville 
iwuvellemertt  bàlie, 

Imposer,  imputer  à  tort.  On  lui  a  imposé  un 
critne  dont  il  est  très-innocent.  Il  est  peu  usité 
dans  ce  sens. 

On  dit,  imposer  du  respect ,  pour  dire,  int» 
pirer  du  respect.  La  présence  du  génémi  imposa 
du  respect  aux  mutins.  Sa  figure  impose  le  nef 
pect. 

On  dit  aussi  absoloment,  imjDo^fr,  pour  dire, 
inspirer  du  respect.  Cest  un  homme  dont  la 
présence  impose. 

On  dit  auasi ,  en  imposer,  pour  dire,  inapîrer 
du  respect,  de  la  crainte.  &<  présence  m'en  im" 
pose.  Notre  fié  te  conterumce  en  imposa  aux  ti^ 
nemis. 

Ou  dit  de  même  riue  la  mine  d'un  htmmse  im^ 
pose,  pour  dire  ciu  elle  donne  une  plus  avan- 
tageuse opinion  de  lui  qu'il  ne  mérite;  et  que 
Vudion  d'un  orateur  impose,  jpour  dire ^  qu'elle 
fait  trouver  sou  discours  meilleur  qu'il  ii'ebt  eu 
effet. 

On  dit  encore  ,  en  imposera  quelqu'un,  pour 
dire,  méutir,  tromper,  abuser,  surprendre 
quelqu'un  ;  en  Poire  accroire  à  rjuelqu'uu.  f^ous 
voulez  en  ij^ptmtr  ù  vos  Ju^ts ,  à  vos  audiitters. 
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PhuM  mut»  en  impo^ex.  Ne  le  croyeK  pas ,  iV  en 
îjnpftêe. 

On  dit,  avec  le  pronom  personnel,  a^en  im» 
ooser  à  eoi^meme.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  L'homme  ne  peut-il  pas ,  selon  sa  coutume, 
•  ^tn  imposer  à  ùi^méme  ?  »  Boss. 

L'Acad ëmie  remarque  âans  son  Dictionnaire 
|n*îi  taut  toujours  dire,  en  imposer ,  et  non  pas 
xmpoêerg  quand  il  signifte,  tromper,  abuser. 

Néanmoms  »  dans  ce  sens ,  les  auteurs  du 
ùède  de  Louis  XIV  disent  imposer, 

«  Loin  d'ici  ces  riches  du  monde,  qui,  par 
»  des  fondations  aui  n*ont  d'autre  fonds  cjue 
»  leur  rapine,  veulent  imposer  à  la  postérité,  s 

Flèchier. 

IvKMt,  isEy  participe.  Joug,  tribut  imposé. 
Taxe  imposée.  Nom  imposé.  Pénitence  imfjosée. 
Tâche  imposée. 

IMPOSITION  ,  s.  f.^  action  d'imposer.  Il 
n'est  d'usage  au  premier  sens  d'imijoser^  qu'eu 
cette  phrase,  f imposition  dei  tnains.  Les  apo^ 
ites  ont  fait  plusieun^  miracles  par  ViNiponition 
des  mains.  lis  fidèles  reçoivent  le  éSkiint'JSspni 
par  ^importation  des  mains.  JLes  prêtres  se  font 
par  V imposition  des  mains,  DiCT.  OB  l'AÎcad. 

«  Don  céleste  que  nous  ne  recevons  qu'une 
s  fois  par  V imposition  des  mains,  »  Bosa. 

IxpaMTiov  ,  au  figuré ,  Taction  d'imposer 
quelque  charge  onéreuse-  U^imposition  d'un  nour 
l'eau  droit,  îun  nouveau  subside,  et  un  tribut. 
LimpamititM  d'une  peine,  d?  une  pénitence. 

Il  s'emploie  souvent  alMolumeut ,  et  alors  il 
lignifie  y  droit  imposé  sur  les  choses  ou  sur  les 
personnes.  Imposition  ndutfelle.  Imposition  mo- 
ierée.  Imposition  excessive.  Lever  de*  imposi' 
'ions, 

iMPOsnrioVy  se  dit  aussi  en  parlant  des  noms 
[u'on  donne.  La  première  itnpositiun  des  noijis 
X  été  faite  par /I  dam. 

IMPOSSIBILITÉ,  s.  f, ,  négation  de  possibi- 
ité.  li  y  a  de  l'impossibilité  à  cela.  Il  est  de  toute 
mpossibilité  de  réussir. 

a  JJimpojisibilité  de  sonder  cet  secrets  de 
>  Dieu.  »  (Voyez  o^iV,  %foir.)  Mass. 

On  dit ,  impossibilité  métaphysique ,  de  ce  qui 
mplique  contrad&dion ,  comme  ,  qu'une  chose 
oit  et  ne  soit  pas  ;  impossibilité  physique ,  d'une 
;ho»e  qui  est  impossinle  selon  Tordre  de  la  na- 
ure,  comme,  qu'une  rivière  remonte  vers  sa 
loiiice  ;  et  impossibilité  monde  ,  d'une  chose  qui 
»t  vraisemblablement  impossible  ,  comme  , 
iii'uu  homme  de  bien  fasse  uue  méchante  uc- 
:ion. 

IMPOSS^LE,  adj,  des  deux  genres^  qpl  ne 
peutètie,  qui  ne  se  peut  fatie.  Le  niow  ement 
>jer§iétuel ,  la  qttadratute  du  cercle  ,  t'f . ,  «o/x/  .ies 
:  hases  qui  ont  été  regardées  jusqu'ici  ccnim.  im^ 
nossibtes:  Il  ri  y  a  rten  dfimpossibl-  à  Duu.  C  la 
fst  moraletnent  impossible ,  phy si fj  tentent  iétpos" 
fibU, 

a  Elle  croit  y  elle  qui  jugeoit  la  foi  impr^I'  V.  » 

Boa..uLT. 

«  Ils  regardent  comme  ir?/>o«4/^/f  tiut  ce  i|ui 
semble  extraordinaire.  —  Due  huriiiesccsaj^o 
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»  et  réglée,  qui  entreprend  les  choses  difficiles, 
»  et  ne  tente  pas  ie%  impossibles,- n      Flèch. 

tt  Ces  niiilheurs  sout-ils  impossibles?  — Tant 
s  de  diti'icullés  ne  seuibloient  rendre  la  con- 
»  qnète  imptisàibie  ^  que  pour  la  rendre  plua 
»  glorieuse.  »  (^ Voyez  salut.)  M^bs. 

Impossible  se.  impossible  que... 

a  II  est ,  dit-elle  .  impossible  de  s'imaginer 
»  les  étranges  peines  de  mon  esprit,  sans  le» 
»  avoir  éprouvées. — Il  tht tmpotaible^  ditS.  Paul, 
»  gu  uiit  telle  ame  soit  renouvelée  parla  p^ 
»  nitence  .*  impossible  '  quelle  jiarolti  1  i» 

BosstXT. 

(c  Des  désordres  qu'on  fToyoit,uon-spuiement 
»  difficile,  mais  encore //n/90M/6/p</K  corriger.— 
»  Il  est  im^xisnibU  que.  Dieu  étant  la  souveraine 
»  charité,  l'Orne  qui  s  en  approche  «  ne  s'eu- 
»  flamme  cl  ne  s'embrase.  »  FLics- 

Il  se  dit  quelquefois  par  extension  et  seule- 
ment pour  bi^uitier ,  qui  est  très^itticile.  Il  lui 
est  impossible  dj  dem<'urer  longtemps  en  un 
menu  lieu. 

11  est  quelquefois  aubstanlif.  Faire  F  impos- 
sible. DÏCT.  SE  l'Acap. 

«  Tenter  V impossible.  »  Boes. 

Diea  voos  ordoooe-t-il  d«  tenlar  Vimpo$êiA/e  ?    Rac 

Eu  logique ,  on  dit,  réduire  quelqu*un  A  l'im~ 
possible,  pour  dire,  le  réduire  à  ne  pouvoir 
répondre  sans  tomber  en  contradiction. 

IMPOSTEUR  y  «.  m. ,  signifie  en  général  celui 
qui  en  impose,  qui  trompe.  Cest  te  plus  grand 
imposteur  qui  fût  jamais.      DiCT.  AB  l'Acad. 

(11)  écart»  <i*aB  rtgard  1#  perfide  impotuur.        Rac» 

Il  se  dit  en  particulier  d'un  calomniateur, 
qui  impute  faussement  à  quelqu^un  quelque 
choee  d'odieux  et  de  préjudiciable.  Cest  unj'ranc 
imposteur.  On  ne  saurait  trop  punir  les  imposa 
teurs, 

11  se  dit  aussi  de  celui  qui  invente,  mil  débite 
une  fausse  doctrine  pour  séduire  le  public.  (Tesl 
un  imposteur  qui  nous  débite  ses  réveriea  pour 
:lee  vérités,  Mahomet  etoit  un  grand  imposteur. 

Il  se  dit  encore  de  celui  qui  tâche  de  tromper, 
soit  par  de  Tausses  appareuces  de  piété,  de  sa- 
gesse ,  de  probité ,  soit  eu  voulant  se  faire  passer 
pour  un  autre  homme  qu'il  n'est.  Il  veut  passer 
pour  un  homme  de  bim ,  pour  un  grand  déiot , 
mai»  ce  ri  est  qu'un  imposteur.  Il  y  a  eu  plu- 
sieurs  impasLeurs  qui  ont  pris  le  nom  de  certains 
princes. 

Il  est  quelquefois  adiectif.  Un  discours  im-^ 
porter,  y,  f\t  ton  imposteur.  Un  air  imposteur. 
(Vw>ez  ru'ie ,  coupc\.tmer.) 

lupoier  Mltfurc  a  ce  brait  bupoÊiei^.  RaC. 

Ce  iTMde  îmiHuiÊur, 
Ur.  «lo^r  '  'tpo*Uur.  BOIL* 

IMPOSTCi  I::! ,  s.  f. ,  action  dt  tromper ,  d'en 
imposer.  G>jsMere  irr  ^JosttÀre^ 

Impostuf.^,  sif;  .ilie  en  particulier ,  calomnie, 
ce  que  Ton  in;i>ute  faussement  à  quelqu'un  dans 
le  (k'^i^iu  de  lui  niure. Imposture  horribk^mani-^^ 
'  yè.v.e.  Imposture  aisée  à  réfuitr.  Se  justifier  4i une 
itnpostuit.  Il  est  aisé  de  détruire  ceOe  impoe» 
tare.  Dicr.  m  l'Acad» 
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«  Découvrir  la  vérité  au  travers  des  voiles  du 
9  meoitouge  et  de  l'imposture ,  dont,  etc.  »       ^ 

Fléchier. 

«  Non  «eulemeut  on  applaudit  à  Vimpostuft' , 
9»  mais  on  ne  craint  pas  de  s'en  rendre  coupable 
*  foi-mèine.  v  Mass. 

C*  Diets  !  confonds  l'andace  et  Vimposture. 
Torr«  bouche,  âit-il,  «st  pleine  d*imposiure9 ,      RAe. 

Fécoad  en  vMpottunêt,  BoiL. 

l3i?0tiTUB.E  ,  au  figuré. 
De  vos  JODges  mcntears  Vimpostur*  est  Tisible.  R  AC. 

fl  Mï  ckt  encore  de  rillusiou  des  sens.  Il  eH 
dfjficile  de  «e  dêjtmirt  de  CimitosUire  dea  sens, 
Z/ifrt/Mttt/ém  des   itena  sédutt  somment  la  ratwm. 

il  ((ignifîe  oussi  hypocrisie,  déguisement, 
tromp«.'rie  dans  ses  nioîurs,  daus  ^a  conduite. 
'Jrtttttê  Mt  vit  nu  èlr  qn*tMie  iinptufture  vontinuelie. 
JJim/x)^ture  df^tfaux  Déntéinu». 

l.VfPÔ.T, «.  m.,  droit  impo^ésur  certainf!^ cho- 
ies. S^ouvfl  impt'ft  Httr  le  vin  ,  ^ur  le  papier  ,  ttc. 
Jjevfr  les  impols.  Diminuer  Its   impôts.    JSla^' 
iMrun  rumvel  impà^.  Mettre  iM  impôt. 

IMPRATICABLE,  adj.  dei  deux  efenr^s^  qui 
TIC  se  peut  la  ire.  Ce  que  tff}u.t  me  prrjpnsez'-là  est 
iitiU-^'t^Jail  impraticable.  Ce  prtijet  est  bon  ,  mais 
il  est  itnpnUu  uble  en  fêtai  où  sont  les  choses. 

Ou  dit  quV//i  homme  est  imprntiiabl* ^  qu'il 
^t  H* an  uinutère,  d'un  esprit  ^  d'une  luimeur  i/w- 
j I ra UcMe  fiiowï  dire  qu'on  ne  sa  uroil  vivre  avec 
Jni. 

On  dit  aus«i  que  (es  chemins  sont  impratica^ 
hfes,  pour  dire  qu'un  n'y  sauroit  passer. 

On  dit  encore  quV/ie  maison ,  un  apparte- 
ment, une  chambre  est  imp/aticuble  en  ctrtaine 
*i-//.w/r,  à  cause  de  certaines  incommodités  ,  |>our 
(lire  qu'on  ne  la  peut  habiter.  Cet  appartement 
ba.i  ^st  impralivaOle  pendant  l'hiver,  Lii  Juinée 
rr'tid  cette  t  hambre  impraticable, 

ÏMPRIXATION,  s.f.  ,  malédiction  ,  souhait 
qu'on  t'ait  contre  quelqu'un.  Fau-r  dts  imp'^éca" 
lions  contra  qutlfpi'un  ^  le  charf^tr  d'impnca-é 
lions  f  de  mille  imprécations.  Jl  nous  en  atsuni 
uvt^  mille  semifn.t  tt  ntil/r  i m prrvntion a,  c'efii-  h-^ 
dire,  en  faisant  mille  inipréuittons  contre  lui- 
luènie. 

IMPRC\ARLI'  tudj.  des  deux  genres^  qui  ne 
peut  être  pris.  Il  ne  se  dit  qu  en  parlant  des 
villes  et  des  pl.ices  il<e  guerre.  Il  n'y  a  point  de 
/'lave  imprenable. 

.Ou  dit  aussi  c\\\une  iduce  est  intpier/oble , 
)'our  dire  seulviueut ,  qu  elle  e»t  très-diliicile  à 
l  rendre. 

IMFRESCIIIPTIBILITI':,  *.  /  ,  qualité  dé  ce 
qui  est  imprescriptible.  L'impresciiptibiliié  de 
son  droit, 

IMPR^CRIPTIBLIC,  adj.  des  deux  /renres  , 
qui  nV*«t  pas  suj^l  A  prescription.  Dmitsimpres^ 
i'-'tptibleii.  Le  droit  de  la  nature  est  unprtacri/}' 
tihle. 

IMPRESSION ,«./.,  Teffet  que  roctton  d'un 
cor^»  fafl-ftnr  un  autre.  I^ impression  que  le  mou-- 
veulent  d*wi  coifM  fait  sur  un  uni  h.  L'impression 
cru/i  cachet  \ur  dé  Mt  cire,  Vimpression  if  un 
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sceau.  Il  est  sensible  aux  moindres  impresûons 
de  l'air.  Les  moindres  impressions  du  change- 
gement  de  temps. 

IsiPRESsiox ,  au  figuré , 

«  fl  a-  fait  un  ouvrage  qui  porte  avec  IV/w- 
»  pression  de.  Kx  main  le  caractère  de  son  auto- 
»  rite.  —  On  trouvera  dans  les  ruines  de  ce  bât i- 
»  men^renversé  ,  et  les  traces  des  l'ondationi, 
o  et  l'idée  du  premier  dessein ,  et  la  marque  de 
»»  l'architecte.  —  Vimpresition  de  Dieu  y  reste 
»  encore  si  Forte  qu'il  (  rhomm^O  ne  peut  U 
n  perdre,  et  tout  ensemble  si  foible  qu'il  ne 
»  peut  la  suivre  ;  si  bien  qu'elle  Qe  semble 
»  être  restée  que  pour  le  convaincre  de  sa  Faute, 
»  et  lui  faire  sentir  sa  perle.  »  (Voye*  marquer.  ) 

Bo5«ULT. 

«  Un  cœur  doril*»  pour  recevoir  les  imprrs- 
»  sion.t  de  la  vérité.  —  Alors  il  se  fait  de*  im- 
»  pres.tions  damour  et  de  respect  dans  le« 
»  cœurs.  »  Tl^ch, 

«  Néponrèlre  grand  .  il  a  toujours  conservé 
*)  au-dedans  ilc  lui  ces  premières  impressions 
»  de  sou  orij'iue.  »  (Voyez  prévaloir^  préju^r^ 
n  connut  tre .  )  Mass. 

«  Los  iinprfssinns  de  respect  et  d'admiration 
»  ftour  lui  ctoirnt  si  l'or  les  dans  l'esprit  de  set 
»  sujets,  que,  elr..  »  Volt. 

Prèr  à  recevoir  Vimpression  des  vîcef.  EoTL. 

On  appelle  oumî  impression  ,  ce  qui  reste  de 
l'action  d'un  sujet  sur  un  autre  ,  et  c'est  dans 
ce  sens  qti'ou  dit  :  L'alambic  laisse  toujours  mte 
im/)rtssinn  de  Jeu  dans  h  s  eaux  distillées.  Il  n'a 
plus  de  fièvre  t  mais  il  lui  reste  encore  une  léf^n 
impression!  de  chaleur,  Cftte  colique  m'a  laissé 
que/que  impression  de  douleur.  Dict. 

a  8o)t  que  l'intempérie  des  sai.sons  eût  laissé 
»  daus  les  airs  quelque  maligne  tmprrssiuii^ 
>i  soit  que  etc.  »  Flêcu. 

I  MPRKSsioN ,  anfii:uié. 

tt  F.lle  demande  le  crucifix  sur  lequel  elle 
»  avoit  vu  expirer  sa  l)elle-mère,  coninie  pour 
»  y  reciieillir  les  ///////y.v.s/o/i.s  deconstiiuce  et  de 
»  ]>iet*'  que  relie  anie  vraimrul  chiélienne  y 
»  avoit  l.ii>sées  avec  le  dernier  soupir.  *>  Boss. 

Imputs'^iox  ,  en  tenne*  d'imprimerie,  de 
gr.ivure,  etc.,  est  l'art  de  tirer  de%  empreintes 
dutie  surli'C*-  plane,  mais  qui  a  dos  cieux  oa 
des  saillies  propres  à  se.  char^T  d'une  couleur 
qui  p.Tr  c'>un,ression  >c  trouve  reportée  sur  une 
n-jtrrsurl'Hce. 

Dès  que  V/Mf'iraiior   Tnil  ^rloro  nn  prfte.  Boll. 

II  seilitcnM»re  de  l'effet  de  l'imprimerie.  ^riHr 
iin/u'fS,siou.  f'iUiiOf  iripif^sinn.  Impression  de 
pKi'is,  ImjtirsMinn  tf . IL!enui:^iie.  Iniprx^ssiou  fi^ 
/f.'Miinde.  Impnmion  runectf.  impression  J'ott- 
tive. 

Il  jse  dit  aussi  quelquefois  «îaus  les  sens  d*édi- 
tiou.  O'i  a  saisi  t(tute  rimpreH.sio'1  i/e  ce^/ivre,  Zrf» 
anciennes  intpiessions  sont  aitjoiinVhui  fort  rc 
cherchées, 

Impris.'îion  ,    se    dit    figurémcul    de     l'effet 

d*uue  cause  quelroiiquc  produit  daus   le  curiu 

ou  daus  l'esprit.  Cela  a  j\iit  une  fitrte  impre.^oi» 

sitr  lui.   La  peine  t  le  châtiment ,  les  cansses,  ne 

fout  nulle  impression  sur  ces  ames'là.  Peuseznwu 
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que  ée  discours  aiifait  impression,  grande  impfes- 
stoft  sur  son  esprit?  On  m* a  voulu  donner  de  mau" 
vaises  impressiofn  detfous,  de  tfotreœnduite.  Je  ne 
prends  pas  si  fiuHenimtt  ces  impressions-là.  Il  a 
laisse  une  mauvaise  impression  de  lui  dans  toute 
la  province.  Cft  ouvraife  a  fait  unt  grande  impres- 
sion, '  '  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ames  oisives  ,  sur  lesquelles  tout  Fait  dV 
b  bord  uue  vive  impression,  »  La  Bru  y. 

«  Et  quelle  impression  fcroit  sur  vos  cœurs 

»  le  récit  de,  elc.  —  Le  naturel  le  plus  heureux 

»  est   souvent    perverti   pjir    l'impretaion  que 

»  t'ait  un  mauvais  exemple.  —  Kt  Tamc,  ac- 

»  coutumée  à  être  éiuue  par  de  grandes  pas- 

»  sions  qui  Tagitent  vivement,  n'est  plus  lou- 

>r  chéc  deces  impressions  foibles  et  légères q u'elle 

»  reçoit  dans  la  retraite.  —  On   pou  voit  jeter 

»  duns'son  ame  quelque  fausse ///îy->/rasio//,  mais 

»  il  suivoit  toujours  au   moins  Tombre  de  la 

»  justice, etc.  — Adoucir  un<'  faute  ]>ardonnal>le, 

»  donner  de  l>onnes  impressions  d'une  Hdélité 

»  rend  ue  susi)ecle ,  elc .  »  (  Voyez  juger.  )  F léuh. 

«  Tout  fortifie  eu  eux  cotte  dangereuse  im- 

»  pression,  »  (Voyez  loisir  y  vente.)        Mass. 

u  Sa  mémoire  étoit  étrangemeut  noircie  ;  j^ai 
9  tâché  d'adoucir  les  impressions  dëià  laites.  » 

Voltaire. 

IMPRÉVOYANCE,  »./,  défaut deprévoyaucc. 
L'imprévoyance  des  Jeunes  gens. 

IMPRÉVOYANT,  ANTE,  ar//. ,  qui  manque 
de  prévoj'rflice.  £#a  Jeunesse  est  imprévoyante. 

IMPRÉVU ,  UE ,  adject. ,  qu'on  n'a  pas  prévu, 
et  qui  arrive  lorsqu'on  y  pense  le  moins,  l^n 
actident  imprévu.  Une  chose  imprévue.  Mort  imr- 
prévue.  Dicr.  ni!  l'Acad. 

«  Une  conjoncture  imptwue.  —  Sa  mort  a 
»  été  soudaine,  sans  être  imprévue,  —  Un  piège 
»  imprévu  et  inévitable. —  Un  coup  imprevu.ya 

a  Une  foiblesse  imprévue  l'arrête  au  mi- 
I)  lieu  de,  etc.  —  Il  lit  couler  jusqu'à  vous  ses 
»  assistances  imprévues.  »  Fléch. 

Tant  de  coops  itn/^rét'tts  m'accablent  à  la  fols. 

El  d'an  fer  imprévu  voai  tomberiez  frappée.     Bac. 

IMPRIMFR,  verb.  ad.,  faire  une  empreinte 
sur  quelque  cli08e,et  y  marquer  quoi  que»  traits, 
quelque  figures.  Imprimer  un  .ucau  sur  de  la 
tire,  he  balancier  imprime,  mieux  les/iiZurcA  et 
les  caractères  sur  la  monnme  que  le  mai  tenu. 

laiPRiiiEa,signitie  aussi ,  marquer  ,  e«Tiprtiu- 
dfc  des  lettres  sur  du  papier  ,  du  parchemin, 
du  vélin  ,  etc. ,  avtc  descuractens  de  foule.  Im- 
primer un  livre,  un  J'uctum.  Faire  imprimer  un 
ouvrage.  Un  imprimeur  qui  impiin%e  cou  ri  te- 
ntent, nettement.  Imprimer  en  tel  caractère  qu'on 
voudra.  Imprimer  in- Julio  ,  in-  quarto  ,  in- 
octavo,  etc. 
Vn  libraire  hniirimu  les  essais  dv  raa  plume.     BoiL. 

Impeimfii,  se  dit  aussi  de?  estampes  que  l'on 
lire  sur  des  plancher  de  l>oi»  ou  de  cuivre.  Im- 
primer en  taille 'douce.  Imprimer  en  taille  de 
bois. 

Imprimer,  se  dil  aussi  pour  fuiié  imi'ïimci. 
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Ainsi  ,  on  dit  quu/ï  /tomme  rCa  pas  tncorg 
imprimé ,  pour  dire  qu'il  n'a  rien  fait  im- 
primer. 

Impfimani  scf  sottts  rêveries.  Boxi,« 

Ou  dit  de  mèn^e,  //  a  imprimé  que...  En  ce 
sens ,  il  est  pris  ueutralement. 

On  dit  aussi  activement,  non  seulement  lia 
dit  cela ,  mais  il  l'a  imprimé. 
^  On  dit  fan^ilièrement,  se  faire  imprimer  , 
pour  dire  qu'on  va  mettre  au  jour  quelque 
ouvrage.  Mon  travail  est  fini.  Je  me  Jais  Im^ 
prifner. 

On  dit  aussi ,  imprimer  des  toiles. 

Impaimer,  se  dit  aussi  du  mouvement  qu*tin 
corps  communique  à  un  autre  cor])s.  Il  a  inh- 
primé  un  gratul  mouvemetU  à  l'industrie  naUo* 
nale. 

Imprimer,  au  figuré. 

c(  Ces  marques  religieuses  de  doulenr  ^  que  le 
»  charité  imprime  sur  vos  visages.  »        Fléch. 
Le  ciel  a  ,  sar  son  front ,  imprimé  ta  nobleiM.     R ac 

Imprimer,  au  fif^uré,  en  parlant  des  seutt- 
meus,  des  images  qui  font  impression  dan» 
l'esprit,  dans  la  mémoiie,  dans  le  cœur.  Ce  apn» 
tacle  lui  imprima  une  ai  grande  terreur  daf:s 
famé.  Iljaui  imprimer  de  bonne  heurt  la  cruinw. 
de  Dieu  ,  les  se,ntimens  de  la  vertu  dans  Cespnt 
des  Jeunes  gens,  La  présence  du  prince  imprimé 
toujours  du  respect.  Dicr.  us  l'Acjuu. 

a  Une  autorité  qui  imprime  aux  uns  et  aux 
»  autres  un  même  respect.  —  Une  des  chosié 
»  qu'on  inrprinioit  le  plus  fortemt>nt  dans  l'e*.- 
»  prit  des  égyptiens ,  étoii  l'estime  et  l'amunr 
»  delà  patrie.  »  Boss. 

<c  Son  allenlion  et  sa  modestie  dans  l'égHt^ 
»  imprimoient  le  reitpect  aux  âmes  les  m  oit  $ 
»  touchées  de  la  révérence  du  lieu.  —  Jl  li  î 
»  imprime ,  par  se»  exhortations  et  par  ses  p;;- 
»  rôles,  une  crainte  salutaire  des  jug^meusiV 
ï>  Dieu.— Uieu,  qui  imprime  de  temps  eu  teni:  ^ 
»  la  terreur  de  ses  jugemens  dans  te  cœur  d  « 
»  hommes  par  des  punitions  puMiques^  a\\\  . 
a  gea  ,  etc.  »  (Voyez  sentiment ,  ôter.)    Flécu. 

«  Imprirner  de  bonne  heure  aux  eul'ans  \ti 
)>  maximes  de  l«i  vertu  et  de  la  sagesse.  »     Mas^. 

sIwPRiMra,  au  figuré.  T^es  sciences  quon  ap- 
prend  dès  la  jeunesae  s* impriment  rt lieux  dans 
l' esprit,  dans  la  mémoire.  Ijcs  images ^  les  rtprése.  i- 
tutions  des  objets  sUn/pii^nent  dans  l'imagination, 

u  A  cet  âge,  tout  n'imprime  danci J*ame  iiatM- 
a)  rcllemeul  et  piofondéinenl.  »        La  Brlv. 

t(  Quoique  la  puissance  de  Dieu  soit  sans 
))  1)01  ues  ei  San»  mesure,  et  que  la  vertu  de  sou 
x>  esprit  s  imprime  \>Aï  la  force  de  sa  parole,  etc.  » 

FlÈCHIER. 

IMPRIMERIE  ,  a.  /  ,  lart  d'imprimer  Ak^ 
livres.  L'imprimerie  est  un  bel  art.  On  ne  suit 
pas  bien  qui  a  été  l'inventeur  du  Cimprimene. 
Depuis  l'invention  de  Cimprimerie, 

Iaiprimfrie,  se  dit  aussi  des  caractères,  di-^ 
p;-es8es,  et  de  tout  ce  qui  sert  à  Timpiession  dc^ 
,  ouvrages.  Achete.r  une  imprimerie. 

IMPRIMEUR  ,s.m.^  celui  qui  exerce  l'art  de 
l'imprimerie.    Bon   imprimeur,  Ilabilè  imp/:- 

iTieur.    Vn  imprimeur  exact.  Imprimeur  onL' 


.«• 


1128: 


IMP 


ftaitr  du  roi.  Imprimeur  de  PacadémtêfrançÎHâê» 
Envfiyfr  une  feuille  à  ^imprimeur.  Iniprin^mur 
en  taille  douce^  Maître  imprimeur.  Compagnon 
imprimeur. 

IMPROMPTU,  «.  m.,  terme  prît  dn  latin. 
Ce  qui  Re  Fait  sur-le-champ.  Il  »c  Hit  princiiîa- 
lemeut  d*uneépigrainmp,  d*uii  mnùrigal,  ou 
d'une  «intre  petite  poësie  liiite  saus  prétnécltla* 
tiou.  Un  joli ,  un  agi-èablc  impromptu,  Ptr- 
tonne  n»fait  mieux  que  lui  des  impromptus.  Il 
fait  des  impromptu»  sur  tout, 
VL  met  font  lef  matlas  six  ûmpron^itt  an  set.     BoTL. 

IMPROPRE,  (tdj.  de9  deux  genres,  qui  ne 
convient  pas,  qui  u'e&t  pa»  juste.  Il  ne  se  dit 
gnère  qu*eii  parlant  du  langage.  Ce  terme  là  ent 
impropre.  Il  «Vf/  serui  d*un  moi  impropre,  d'une 
€xpre&stoft  impmpre. 

Si  ]e  teriD«  est  impropr».  DOTL. 

IMPROPREMENT ,  arfy. ,  d'une  martière  qui 
ne  convient  pan,  qui  n'est  pan.  juste.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  dfu  langage.  (Teai  parler  impro^ 
premeni  que  de  parler  de  la  sorte, 

Je  parie  impropntmemt.  BOIL* 

IMPROPRIÉTÉ,*./.,  qualité  de  ce  qui  est 
impropre.  L'impropriété  de  ses  expressions  rend 
Mtm  style  obscur.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  du 
langage. 

IMPROVISATEUR,  TRICE,  subs.,  celui, cHIe 
qui  improvise.  Célèbre  impronnsateur.  Grande 
improvisatrice,  {Ce  mot  est  emprunté  de  l'i- 
talien.) 

IMPROVISER,  V.  n,,  faire  sans  préparation 
et  sur-le-champ  ,  des  vers  sur  une  matière 
donnée.  I^s  Italiens  impntuisent  befwcoup.  { Ce 
mot  est  emprunté  de  Titaiien.  ) 

Improvisé  ,  èe  ,  participe  ,  il  s'emploie  aussi 
ndjectivcmenl.  Discours  improvisé.  Chanson 
improvisée. 

IMPROVISTE.  Ce  terme  n'est  d*u sage  que 
dans  celte  Façon  de  parler  adverbiale,  à  l'im- 
pniviste  y  subitemeul ,  lorsqu'on  y  pense  le 
moins.  Nous  étions  à  table ^  il  est  survenu  à  l'im-^ 
proviste. 

IMPROTTV^ER,  v.  a. ,  désapprouver,  hlimer. 
Tout  le  monde  improuve  sa  conduite, 

a  II  n' improuvera  ]:as  notre  zèle  ,  si  nous 
9  souhaitons  que  ,  etc.  »  Boss. 

IMPRUDEMMENT,  arf(^. ,  avec  imprudence. 
//  a  agi  fort  imprudemment  en  cette  renvoi: ire. 
Parler  fort  imprudemment.  Répondre  impizi- 
demment. 

M  S'engager  imprudemment  don*»  cette  route.  » 

Massillon. 

IMPRUDENCE,  suhs.  f  ,  défaut,  manque  de 
prudence.  Il  s' est  conduit  en  cela  avec  une  grande 
impntdeme  ,  avec  une  extrême  imprudente.  Il  v 
a  bien  de  l'imprudence  en  ce  in. 

»  h'imprudence  d'un  malade.  »  Mass. 

Il  signiHe  aussi ,  action,  contra  ire  à  la  pru^ 
dence.  //  a  fait  une  grande  imprudence ,  une 
légère  imprudence.  Il  est  sujet  à  faire  de  grandes 
imprudtnotê. 


IMP 

«  Uimprudenee  d'une  censu9  qui  clierclie  à 
»  piairt,  etc.  (Voyes  sacrifier,)  Mass. 

J«  T«vs  bi«B  ex  caser  ton  bettresic  im^emémem, 

Vaif ,  ebèr«  Itmèn»,  bélis  I  quelle  est  non  tm^mêenee  t 

Cet  esprit  éUmftmdme*  et  d^errear.  Rac. 

Le  savoir  à  la  fin,  dissipant  Tipioranee  , 
Fit  voir  de  ea  prof  et  la  dévote  impnuttnee.       BOÎK. 

IM  "RDDENT,  ENTE ,  adj. ,  qui  manque  de 
prudence.  C'est  un  homme  Jori  imprudeni,  Blk 
a  été  bien  irp prudente  de  se  ctmfier  à  Irdm 

Il  se  dit  anssi  des  actions  et  des  discoun.  7V- 
nirune  conduite  imprudente.  Des  discoura  im^ 
prudens.  Faire  une  action  imprudent^,    DiCT. 

«  Une  plaisanterie  imprudente^  9       Mah. 

Un  moment  a  Tainca  mnn  aodare  impniéentes 
Cette  ame  si  saperbe  est  enfin  dépendanio. 
Je  n*avois  qa*un  ami  :  son  iwpntéem»  fiamas. 
Du  tyran  de  TÂpiro  alloit  ravir  la  ISminie.         RAe. 

IMPUDEMMENT ,  adv, ,  efiprontémeat ,  avec 
impudence.  Parler  impudemment  Rfyomirt 
impudemment.  Quoique  dés/nmoné ,  liée  fftonttt 
impudemmrrU  partout.  Mentir  impudemmtKd, 
(Voyez  représenter.) 

IMPUDFNCE^  subs.f,  effronterie.  Ce  qui  est 
contraire  à  la  pudeur.  Il  y  a  de  F  impudence  à 
soutenir  une  cJu/se  qu'on  sait  être  fausse,  lia  eu 
Vimpudenve  de  nier  sa  signature.  QueUe  impii^ 
dence  !  Cria  est  de  la  dernière  impudence. 

Il  se  dit  aussi  des  actions  et  des  parolet  im* 
put! entes.  Jl  mérite  tfétre  châtié  pour  i^ê  im» 
pudences,  DicT.  hbl'Acaii. 

Ab  !  qne  ton  impudence  excite  mon  comroaxt    RàC. 
Cent  traits  à* impudence.  (Yores  orner.)       Botl. 

IMPUDENT,  ENTE ,  adj, ,  insolent ,  efiVonté, 
ni  n'a  point  de  pudeur.  Homme  impudent 
''lie  impudente.  €fftst  une  impudente  créature, 

C  est  un  impudent  menteur. 
lise  dit  anssi  des  actions  et  des  paroles  qei 

blessent  la  pudeur,  ou  qui  sont  trop  libres, 

trop   harùÎL's.  Aciixm  impudente,  Discoun  int- 

pudent.  Proposition  impudente» 

Son  impudente  nadace.  R.AC. 

jytm'^udentrs  faussaires.  BoiL. 

Il  s'emploie  a ufsi  substantivement.  Gest  un 
grand  ifr 'liaient. 

IMPUDEUR  ,s,f,  manqne  de  pudeur. 

IMl'UDIC-TF  ,»./,  vice  contraire  à  la  chss- 
teté.  IJir-  p'o'^^' d:>t\i  Vtw9>  diviié,  IJimpudi^ 
cité  j  elle  d.  /a  n  '  iratuh  au  Ll\  ttr.t.  l'impudidié 
perd  If  c  'Tyi  •  t  i  l  ir.^r. 

IMPUl^^K^'^JK,.    u'j.  cifs  r/'/At  /:^-fret  ,  qui  fait 
des  actions  i   •.ilra.îe«>  à  ia  ciius''it«j.  Un^Jêmme 
impudiq.'e   t  :   lu    r^   ne  ei  l •  ù  shonneur  de  sa 
famille.  Dn.   de  l'Acaji. 

Phèdre  setlo  cl.  r  ••lo  i  les  l'upu.ilq-'ef  ;ei;T.  Kac. 

Il  se  dit  ai»*-'  '  /c  îout  «:o  «un  Me^se  la  cTiasteté 
dans  les  actif  -  ;-u  an^  ;♦"♦  dit«tour.-.  Déttirs  int" 
pudiques,  h  ^urln  mg  ndiqmn.  Oxf^t^s  in^pu* 
dtques.  Posture  i  ^^vr^'f^  .f.  P^froics  irnpudif^ucs, 
Ctiansona  impud  7/  '  s. 

H  est  aussi  SI ')itntir.   fj'est  un  impudique. 

lMPrDlQUL:^Li;T .  «</.'.,  dune    inanièn 
l  impudique. 
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niFUISSANCE,  9.  f,^  mancpie  de  pouvoir 

ponr  iàire  queique  chose.  Je  aut8  dafis  Vimp/ù^ 

satÊce  ée  voua  servir.  Il  eai  dans  timpuiascmcm  dr 

poytr  369  detteê.  Mon  sèie  voua  eat  ittuiile  par 

impuiêêance,  Dict.  db  l'Acas.. 

«  Reconnoitsaut  devant  Dieu  ses  besoins  et 
"»  ton  impuiaaance, — Avec  quelle  confusion  re> 
»  connut-elle  qu'elle  n'ëtoit  par  elle  même  que 
*  ténèbres  et  impuiaaance  !  —  Ils  se  croient  dans 
»  ï* impuiaaance  d'être  charitables,  parce  quUls 
9  te  sont  impose  la  nécessité  d'être  ambitieux 
»  et  d'être  superbes.  »  FLÉcan-R.. 

«  La  vertu  qui  vient  si  tard  n'est  d'ordiu«i ire 
»  q^^u'une  impuiaaance  du  vice.  —  Jl  semble 
w  qu'«m  leur  fait  un  crime  de  Vimpuiaaance  où 
n»  1  on  est  d'être  encore  aussi  criminel  qu'eux  » 
(^\ oyez  perdre  de  vue^  au  \no\.  perdre.)    Mass. 

^6  oies  efforts  J«  coooois  Vimpuissunce.  R  AC> 

IicFuissASCE ,  se  dit  plus  pariicuiièremeot  de 
rincapacité  d'avoir  des  enfu us  ,  causée  ou  par 
un  vice  de  ooaformution  ;  ou  par  quelque  ac- 
oîdenl.  JmpuiaaaiKe  avérée  ^  rtconnue^  prouvée, 
Etre  aoupçonné,  accuaé ^  ionvaincu  cCimpuia- 
saftce.  Ij'impuiaaartce  e.-^l  une  dea  causes  qui 
rendent  un  maria fi^  nul.  Elle  a  été  séparée  de  son 
mari  jjour  cause  d'impuihs^mce. 

IMPUISSANT,  ANTE,  adj.y  Qui  a  peu  ou 
point  de  pouvoir.  //  a  des  ennemis,  mais  ce 
aont  des  timemia  foibUs  el  impuissans, 

Di«QZ  impmiatant ,  Diaax  toardi. 
ImpmiêtMii  à  trahir.  (Yoyes  prts/er.)         R  AC 
XA  trÎMBphAOt  aax  yeaz  dei  chuntrst  impuissuns. 

BulLEAlJ. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  parlant  des 
cboses ,  et  signilie,  inca^iable  de  produire  aucun 
effet.  Une  haine  impuissante.  Une  colère  impuis- 
êanle.  Paire  des  efforta  imptiiitaana.  Dicr. 

«(  Ta  rage  impuiaaante.  »  Buss. 

«  Combien  de  t'ois  essaya-t-il  d'unemain  im- 
puiaaarUe,  d'arracher  le  baiideau  fatal  qui ,  etc.  » 

Fléchier. 

Bo  efforts  lApuissans  leur  maitre  se  coniame. 
I>*an  iflcarable  Amour  remèdes  impuissans,         R  Ac. 

IBfPULSION,  auba.f.^  Mouvement  qu'un 
corps  donne  à  un  autre  parle  choc.'  Cela  .te fait 
par  l'impulsion  de  Vair,  Veau  ne  s'élève  que  pur 
une  fiirce  d'impulsion.  Les  Cartésiens  prétendent 
que  tous  les  mouvemens  se  font  par  impulsion.  D. 

«  La  douce  impulsion  d'un  vent  favorable.  » 
(  Voyez  Elever.)  Boas. 

Impulsion,  se  dit  fîgurémeut  de  rinstigation 
par  laquelle  ou  pousse  quelqu'un  à  faire  une 
chose,  il  a  fait  cela  par  l' impulsion  d'un  tel. 

o  Une  impulsion  étrangère  les  animoit.  » 

Masmllun. 

IMPUNÉMENT,  udv.^  avec  inipuuilé,  sans 
subir  aucune  punition.  Vfder ,  pHUr  i/npune- 
ment.  Commettre  impunément  toutes  .\ories  de 
crimes.  Cest  un  homme  qu'on  n'oflense  point 
impunénieni.  On  n'atUique  point  impunément 
ies  puissances,  Dict.  df.  l'Acad. 

a  Ces  lois  dont  les  grands  du  monde  se  dis- 
V  penseat  tous  les  jours  impunément,  —  La  faci-* 
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9  litë  de  nuire  aux  autres  impunément,  »  (Toyex 
médisance ,  licence ,  offenser.  )  Fléchieii. 

F«BSes«TO«i  être  saint  et  jaste  impunément  ? 
Hait  «nt  déjà  passés  ,  nue  impie  étrangère 
Se  baigne  i/n/funément  dan&  le  sang  de  nos  roît. 

Dans  le  vers  suivant  il  a  un  sens  actif. 

Néron  impunément  ne  sera  pas  ialoax.  KAc. 

(Néron  ne  sera  pas  jaloux  tans  panir  son  riva).) 
(Voyes  pdlir.) 

lurmsitXBST  y  «'applique  au*  i  à  diverses 
chose»,  pour  dire,  sans  qu'il  en  arriveaucua 
inconvënient.  Ainsi ,  en  parlant  d'uu  homme 
d'une santédëlicate,quinepeuiraire  le  inoiudn» 
excès  sans  qu'il  s'en  trouve  incommode,  on  dit 
que  c'est  un  homme  qui  ne  saùmit  faire  imptt' 
nément  le  moindre  excès. 

rMPUM,  lE.  cuij. ,  qui  demeure  sans  puni- 
tion :  il  n'est  d'usyge  qu'en  parlant  des  lautes 
el  des  crimes.  Dieu  ne  laisse  point  les  crimes  im^ 
punis.  CetUjaute  est  trop  grande  pour  dimeurer 
impuni*. 

IMPUNITÉ,  subs.  f. ,  manque  de  punition. 
Rien  n'augmente  tant  les  déàordrea  qtte  l'impu- 
nité dea  crimfy,  Lea  coupables  puissana  se  flattent 
souvent  de  l'impunité.  Dict.  de  l'Àcad. 

«  Le  penchant  au  pëché  se  fortifie  par  la  fa- 
»  cilitë  de  le  commettre  ,  et  par  l'impunité 
»  quand  on  Ta  commis.  »  JFi.icH. 

IMPUR,  URE  ,  adj.  ^  qui  n'est  pas  pur,  qui  est 
altéré  par  quelque  mélange.  Par  le  feu,  on  sé- 
pare ce  quily  a  d'impur  dans  les  métaux. 

On  ditRgurément,  qu'un  homme  est  né  d'un 
sang  impur ,  pour  dire  qu'il  est  né  de  parena 
notés. 

Impur  ,  au  figuré. 
Reste  impur  des  brigands  doi^t  j'ai  pnrgèla  terre. 

D* impurs  assassins .  (  Voyei  idolâtre.)        R  a  C . 

Il  seprend  aussi  figurément  pour  impudique. 
Une  vie  impure.  Des  mœurs  impures,  Desamoura 
impures.  Il  ne  se  dit  guère  des  persouucs. 

IMPURETÉ,  *./.,  ce  qu'il  y  a  d'impur,  de 
grossier  et  d'étranger  dans  quelque  chose.  L'îm- 
pureté  de  l'air  cauae  pluaieura  maladiea.  JU im- 
pureté drs  métaux  ae  corrige  par  le  feu,  Jl  faut 
filtrer  les  liqueurs  pour  en  àter  toutes  les  impu^ 
retés.  L'impureté  des  humeurs. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour  iropudi- 
cité,  flvre  dans  l'impureté.  Etre  plongé  dan* 
l'irtipureté.  Cest  un  monstre  d'impurHé.  J^  pt- 
ché  d^ impureté.  Le  démon  de  l'impureté.  Dict. 

«  De«(  grâces  vives  et  pénétrantes  qui  con- 
»  siimenlen  peu  de  temps  toute  V impureté ({wa 
»  le  commerce  d«'»  hommes  ,  et  Tair  conta- 
»  gieux  du  monde  laissent  dans    les  cœurs,  «yi 

FLtCBlEa. 

On  dit  d'un  livre  où  il  y  a  des  choses  obscènes, 
qu'/7  r  a  des  impuretés,  quV/  est  rempli  d'im-» 
pureies. 

Un  appel  oit  impureté  légafe^  celle  que  l'on 
contractoit  en  certâinél  occasions  marquées  par 
la  ioi  lies  Jiiii>. 

IMPUTATION ,  suba.  f. ,  terme  de  fim^nce  et 
de  pratique;  compensation  d'une  somme  avec 
une  autre;  déduction  d'une  somme  sur  une 
autre.  On  d^it  fuirv  l'imputation  des  aommca 
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parées  pour  iniérêé  fFun  capiiai  qui  n'en  doit 
pnini  produire ,  sur  le  capital  même.  On  doit 
faire  Vimpulation  de  ce  gui  a  été  puy4  pour  lee 
arrrragfis  d'une  rente  au-delà  du  taux  de  prime  , 
sur  le  capital  même  de  la  rente, 

£ii  matière  de  telîf^ion  ,  imputation  se  dit  de 
Tapplication  des  mentes  de  Jâus-Christ,  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit ,  que  iea  proteatane  pré- 
Undeni  que  noue  ne  sommes  justifiée  que  par 
l'imputcUion  des  mérites  de  Jésus-Christ. 

Imfutatios  ,  accusation  faite  sans  preuve. 
//  e'tU  jtistifié  dee  imputations  dont  ses  ennemie 
favient  chargé,  yoilàune  imputation  faite  bien 
légèrement. 

IMPUTER ,  V.  ad. .  attribuer  à  quelqu*un 
une  chose  di^e  de  hiàme.  Ne  m* imputez  pas 
<xUe  faute.  &  est  un  livre  sans  nom  ,  on  V impute 
à  un  honune  qui  e*en  défend.  On  lui  impute 
ef  avoir  voulu  corrompre  des  témoins.        Dicr* 

4c  Lorsqu'il-  ëtoit  vaincu,  on  ne  pouvoit  en 
•  imputer  la  faute  qu'à  la  fortune.  »    FLicH. 
Lm  forfaits  qa*oB  ose  m*impuur, 
tu)  mimpmit  qa*aax  Mala  Joiff  ce  projet  déustable. 
(TogrMyiiA*  ,  mtmlheur.)  R  A  C. 

.    Quelquefois  il  signifie  seulement ,  attribuer. 

Nos  toporliM  Taloqaeari 
Smputtmt  à  loars  dlanx  1«  booboar  de  leurs  armes. 

Oa  ne  dois»]*  impmttr  qu*4  Totre  seul  deroir 
Z.*heareax  empresiernook  qai  Toas  porte  4  ne  rolr. 
(Vo7*e  transport.)  R  A  C . 

iupuTER,  faire  retomber  sur  quelqu'un  la 
peine  du  crime  d'un  autre,  ou  Ten  rendre  res- 
ponsable. 

D*an  père  et  d*nn  alenl  contre  toi  rérolrét , 

Orand  dieal  lei  atienlals  loi  font-ils  bnpuiéi?     Kao. 

On  dit  aussi ,  imputer  à  faute ,  à  blâme  ,  à 
déshonneur^  yoxir  dire ,  trouver  dans  une  action 
qui  paroit  indiffëreute  ou  même  louable ,  de 
quoi  blâmer  celui  qui  l'a  faite,  et  lui  en  faire 
iin.reproche ,  un  crime.  • 

On  dit  de  même,  imputer  à  négligence ,  à 
oubli ,  pour  dire  ,  attribuer  à  négligence ,  à 
oubli. 

IicFUTER,  en  termes  de  finance,  appliquer  un 
payement  à  uue  certaine  dette.  Lta  îmyttnens 
éjue  Juil  un  débiteur  doivent  être  imputés  sur  Itê 
deUea  i/"i  lui  sont  le  plus  à  charge, 

INABORDABLE ,  adj.  dee  deux  genres ,  «[ u'on 
ne  '         «border.  Cest  une  plage  inabordable. 

On  d.t  d'un  homme  de  difficile  accès,  qu'// 
est  inahcrdable. 

«  J?^àcheoK ,  inquiet ,  inabordable,  »    Mass. 

INACCESSIBLE,  ad).^  dent  raccès  est  im- 
possible. Vn  rucher  inact-eesibfe  .  un  ifuiteau 
énaccesnible,  Dzct.  ob  l'Acad. 

A  Des  montagnes  presque  inacceivàtrs.  traver» 
»  séespour,  etc.  ->Des  cabinets  presque  inac 
»  ceêstOit^^  dont,  «-le.  »  (  y  oyez  pénétrer).  Fl. 

«  C*^ê  inacces  .iblts  hauteurs.  ».  Boss. 

Dee  lit»  sa  l»niic  immeeeuiltlês.  BOli.. 

IifAcccticms,  te  dit  aussi  des  perso  m  es  auprès 
àa  qui  OU  Ht  iptut  U9atc(  A'aç6«S|  i  qui  il  «Bt 
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difficile  de  parler.  Depuis  qu'il  est  en  placé ,  S 
est  devenu  inaccessible.  Dict*  db  l  Acao. 

«  Inaccessible  aux*  factieux.  Boss. 

«  Fut-il  jamais  inaccessible  ^  je  ne  dis  pas  à 
»  ses  amis,  |e  dis  aux  indiscrets  et  aux  im« 
»  portuns.  »  Ylècm. 

a  Inaccessible  ei  fier.  »  Mass. 

On  dît  aussi  figurëmeut ,  qn'M»  homme  esi 
inaccesstble  aux  sollicitations  ,  pour  dire  qut 
les  sollicitations  ne  peuvent  rien  sur  lui. 

On  dit  de  même  qn'un  homme  est  inacces* 
sible  â  tapeur,  à  l'amour,  â  la  flatterie^  pour 
dire  qu'il  est  insensible  aux  impressions  de  U 
peur ,  de  1  amour ,  etc.  Dict.  de  l^Acao. 

II  oppOM  à  Pemonr  en  eaar  inacemssià/e,  R  AC« 

INACCOUTUMÉ,  ÉE,  adj.  ,  qui  n'a  pat 
coutume  de  se  faire,  d'arriver. iSp/i/ir  desmow 
vemens  irutccoutumée  qui  présagent  une  maladie. 

INACTION,  subs.f,  cessation  de  toute  ac- 
tion. Etre  dans  tinaction.  Les  troupes  sont  danê 
Pinaction.  Languir  dans  Ciimction. 

«  Tout  tomberoit  dans  la  langueur  et  dant 
»  V inaction ,  si ,  etc.  »  BÎass. 

INACTIVITÉ,  «c«^./.,  manque,  dëfautd'ac- 
tivité.  Son  inactivité  m'impatiettte. 

INADMISSIBLE .  adj.  des  deux  genres ,  qui 
n'est  point  reoevable,  qui  ne  sauroit  être  admis. 
Ses  moyens  ont  été  trouvés  inadmissibleê.  -Cette 
preuve  est  inadmissible. 

INADVERTANCE,  «uda./,  défaut  d'attention 
à  quelque  chose.  //  a  fait  ceii  par  inadvertance» 
Cest  pure  inatkfertance. 

Ixadvbxtavcb  ,  n^ligence  dans  le  style. 

«  On  ne  remarque  ces  légères  inadvertances,^ 
»  qu'en  faveur  des  étrangers  et  des  commea- 
»  çans.  »  Volt. 

INALIÉNABLE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ne 
se  peut  aliéner.  Le  domaine  de  la  couronne  eei 
inaliéftable. 

INALTÉRABLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui 
ne  peut  être  altéré.  On  prétend  que  l*or  est  ina^ 
téioble. 

iKALTi&ABLS,  OU  figuré.  Tranquillité  inaUé» 
rable.  Dicr.  os  l'AcaiS 

«  D^une  pureté  incdlérable  dans  la  foi.  Bose. 
a  Cette  probité  inaltérable.  »  Mass. 

INANIMÉ  ,  K£ ,  adj.  ,  qui  n'a  point  d'ame. 
Créatures  inanimées.  Corps  inanimés,  etc. 

Il  se  dit  figurément  de  ce  qui  ne  marque 
point  de  senti  crient.  Cent  une  personne  inanimée» 
un  chant  immimé.  Une  figure  inanimée. 

c  Une  vertu  fausse,  superficielle  ,inanim4e»e 

Massillov; 

Xt  froide ,  )[èiDif laote  ,  «t  presqae  himniméa  , 
Anx  pfrds  de  »od  amant  elle  tombe  pSmee. 
Aast  feuv  tnunim^s  dont  fe  par^nr  les  eieax» 
U  rend  de  profanet  hnnimaKe». 

Vn  peuple  mhs  vigoear,  et  presqne  inattimf.     Kac. 

INANITION  ,#./.,  foiblewe  ,  manque  de 
foi;ct  causé  par  défaut  de  nourriture,  ii  m 
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M,  il  mourra  etinaniUon,  Il  tombe  <fi- 

JCATION,«./.,  inattention,  d^faot 
ion  ,  manque  d'application.  //  est 
wlication  que  rien  ne  peut  corriger.  Son 
ton  est  cause  gu^ilneferajamaUrien, 

jIQUÉ  y  ÉE ,  adj, ,  qui  n'a  point  d*ap- 
,  d'atleution.  Un  homme  inappliqué, 
isprit  inappliqué.  Les  esprits  inappUr 
assissent  en  nen  ,  à  rien, 

lÉClABLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui 
tre  apprécié.  Quantité  inappréciable, 
appreciahle, 

:TUDE , «./.,  défaut  d'aptitnde  à  quel- 
I.  Sun  inaptitude  ^exclut  de  tout  em- 

ENDU  ,tJE,  adj,^  qu'on  n'attendoit 
1  n'a  voit  pas  heu  d'attendre.  F'isite 
9,  Un  malheur  incUtendtt,  Disgrâce 
p. 

ENTIF,  IVE  ,  adj. ,  qui  n'a  point 
>ll.  Un  enfant  inattentif. 

nndenr  est  d'ordinaire  ou  dure  ou 
^tive*  »  (Voyez  proie.)  Masc. 

EafllON  ,  fi.f.,  défaut  d'allenlion. 
cette  faute  par  inattfntion. 

URATION,  s.f.,  cérémonie  réiigîense 
atique  an  tacre,  au  couronnement  des 
a.  L'inauguration  de  l'empereur, 
pAr  extension,  ^inauguration  d^une 

«Uflsi  :  ce  professeur  a  fait  son  disctmrs 
BiMWf 4  c'est-à-dire,  le  discours  parle- 
iris  possession  de  sa  chaire. 

DESCENCE,  s.  f. ,  état  d'un  corps  qui 
ïïé  et  pénétré  de  feu  jusqu'à  devenir 
trre  de  fer  échauffée  jusqu'à  Fincade»' 
Ttétal  est  dans  tétat  éPinoadescence, 

ABLE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  n'a 
pacité,  le  talent  nécessaire  pourcer- 
Met.  //  est  absoltdnwnt  incapable  de  son 
(  est  incapable  dapplication. 

Table  d'attention  et  d'examen.  »  Mass. 

Re  aussi ,  qui  est  dans  une  disposition , 
i  situation  qui  ne  lui  permet  pas  cer- 
MCS.  Sa  mauvaise  scmU  le  rend  inca- 
oute  attention.  Dès  qu'il  est  en  colère^  il 
ible  de  raison,  Dxcr. 

Ni&i!f  d'application.  »  Boss. 

il4  des  affaires  et  des  procès  dont  son 

étoit  incapable.  »  Fl^cb. 

pablê  de  go&ter  les  plaisirs.  »  (  Voyez 

BIass. 

haiioÛM  Sfnurd  ,  d*âlMtiM ne*  inrttpaàfe, 

BOILBAU. 

IL8  y  se  dit  aussi ,  en  termes  de  juris- 
!y  de  celui  qui  est  privé  par  la  loi  de 
ivantages,  ou  exclu  de  certaines  fono- 
V  ta  loi,  un  bâtard  était  incapable  tPhé' 
t  mineur  est  incapable  de  disposer  de  son 
fa  déclaré  incapable  de  posiéder  aucMmt 
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On  )3it  alMolument ,  qu'un  homme  est  inca^ 
\pablet  pour  dire,  qu'il  est  mal  habile,  qu'il 
I  manque  de  talent  et  de  connoissance.  Ceet  un 

homme  incapable*  Ceet  Vhomme  du  monde  tê- 

plus  incapable* 

a  Des  sujets  incapables,  »  Mass.  * 

Ikgapab&b,  se  dit  aussi  de  ce  qui  n'a  paa  le» 
qualités  et  les  conditious  nécessaires  pour  quel- 
que chose.  Son  estomac  est  incapable  de  digérer 
les  choses  les  plus  légères.  Une  terre  incapable  de 
rien  produire.  Un  méchant  arbre  est  incapable  de 
porter  de  bon  fruit.  Dicr. 

«  Ces  terres  trop  remuées  et  devenues  inca^ 
»  pables  de  consistance —  Tout  ce  qui  est  mor-* 
9  tel ,  quoi  qu'on  ajoute  par  le  dehors  pour  1« 
»  faire  paroi tre  grand ,  est  par  son  fond  incapa» 
»  ble  d'dévation.  »  Boss. 

Ihcapablb,  se  dit  aussi  quelquefois  en  bonn» 
part ,  comme  :  c*est  un  homme  incapable  de  masv 
querà  sa  parole*  Il  est  incapable  d'une  mauvaise 
action.  Il  est  incapable  de  bassesse ,  de  lâcheté.  Et 
cela  se  dit  en  parlant  d'un  homme  tellement 
fortifié  dans  une  bonne  habitude  ^  qu'il  ne  peuC 
rien  faire  qui  y  soit  contraire.  Dicr. 

«  Incapable  de  déguisement.  —  Incapable  d« 
9  trom^r  ni  d'être  trompé.  —  Incapable  à"  kif 
»  ébloui  des  grandeurs  humaines.  »(  Voyez  e/t-» 
trer,  raison,  )  Boas.     ^ 

(c  Eloigné  de  tonte  superstition  et  incapable 
»  d'hypocrisie.  —  Ce  jugement  si  éclairé,  si  iVi-> 
»  capable  d*ètre  surpris.  »  Ft^n. 

Jnee^tMS  toaf  »Qrs  d*aimer  «t  dt  hilr.  B.  A  C  • 
inempMt  àe  trowiper  » 
Us  ont  peint  à  s^échapptr 

D«i  piéget  de  l*artUice.  Bovsf. 

INCAPACITÉ ,  s.f. ,  défaut  de  capacité.  U  n* 
se  dit  qu'en  parlant  des  personnes.  On  a  n^ 
connu  son  incapacité.  Incapacité  légale, 

INCARNAT,  ATE ,  adj ,  espèce  de  couleur 
entre  la  couleur  de  cérite  et  la  couleur  de  rose. 
Du  satin,,  du  veioure  incamoL  uiveir  les  lévree 
incarnates^ 

Il  est  aussi  substantif.  Fbilà  du  bel  incarnais 

INCAIE^ATION ,«./.,  ce  mot  n^est  d^usa^« 
qn'en  parlant  du  verbe  éternel  qui  s*est  fait 
homme.  Le  mystère  de  lincamation  du  fils  de 
Dieu. 

«  Si  Dieu  a  fait  de  si  grandes  choses  pour 
»  déclarer  son  amour  dans  V incarnation  ,  que 
»  n'aura-t-il  pas  fait  pour ^  etc.  »  (Voyez  my»^ 
tère.)  Boss. 

S'INCARNER  ,     verbe    «yni    ne   s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Ce  terme  n'est 
en  usage  qu'en   parlant  de  l' incarnation  du 
fils  de  Dieu.  Cest  la  seconde  personne  de  Ukinr^ 
\  nité  qui  a  tfoulu  s'incarner. 

En  termes  de  chiriMTgie,  on  dit,  qyi^une  plaie 
commence  à  s^incamer  j.^vli  dire^  ^uc  les  duirt 
commencent  à  revenis. 

IircABiit ,  im » parlicipew  Leeeibe  ineamé. 
On  dit  fignrénaeni  et  familièreBient  d'onm^ 

chant  homme»  que  c'est  iw  diable  incamé ,  un 

démon  incamé. 
On  lediti  fam  ilihenent  d«  vettoa  et  des  viopii 
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Cesl  la  vrriu ,  la  prudence  ituamét,  CtU  la  mar 
lice  incarnée, 

INCEND FAIRE  ,«./».,  auteur  volontaire 
d*une  incendie.  Lea  orchnnancea  œnire  len  incenr 
diaircs.  On  punit  /cj»  invendiairea  par  le  feu. 

On  i!it  niiwi  figurément ,  ^u  subêtantif  et  à 
radjeetif,  d'un  homme,  d'uu  propos  séditieux  : 
C'est  un  incendiaire.  Un  pmpoa  incendiaire, 

INCfNDlF. ,  *.  m.  ,  grand  embrasement.  Pu^ 
rietix  incendie.  Horrible  incendie.  L* incendie  d" un 
temple,  d'un  palais  ,  d'une  ville.  Éteindre,  apai» 
ser^  arrétt.r  l'incendie, 

IxcPKDii! ,  9f  d  il  Pigurément  de  la  combustion 
et  dos  ti  ouiiies  que  les  factions  excitent  dans  un- 
ÏClat.  ÏA-  JUnatiifnie  a  causé  de  grande  incendies 
dans  t'ui  ce  myaume. 

On  dit  proverbialement  au  propre  et  an  fi- 
guré ,  qu*il  ne  faut  qu'une  étincelle  pour  aUtw^er 
un  f^rand  incendie, 

INCERTAIN ,  AINB ,  adj.  ,  douteux ,  qui  n'est 
pas  assuré.  L'événement  en  est  i/uiertain.  L'heure 
de  la  mort  est  incertaine,  Dicr. 

«  Des  bruits  incertains.  9  Boss. 

Du  cboiv  d*an  soceettenr  Atbènei  fnrtrtam»f 
Pari*  d«  Toof  »  me  nomme  ,  et  le  61>  de  la  reise. 
Xe  trotfbli'  terable  croître  eo  ton  ame  ineertaùie. 

Mon  dien  ;  qn'ane  verta  naissante... 

Parmi  tant  de  périls  marebe  à  pas  inreruiins  I 

De  nos  ans  passagers  le  nombre  est  inrertmin. 

J'ai  trooré  son  courrons  cbanealant ,  ineertoiii*    &AC. 

Il  signifie  aussi ,  variable.  />  temps  est  bien 
incertain.  La  faveur  est  une  cliose  bien  incertaine. 

Il  signifie  quelquefois,  irrésolu.  Je  suis  incer» 
tain  dt  te  que  Je  dois  faire, 

«  Votre  raison  incertaine  et  irrésolue.  —  Les 
>>  pensées  incertaines  des  coiiseils  humains.  — 
»  Le  nom  du  prince  étoit  employé  à  rendre 
»  ioui  incertain,  »  (Voyez /kw,  res^ard.)    Bom. 

a  Démarches  vagues,  iVic^rtoiVietf.  Mass. 

Rontc  ùieertaine,  BOIL. 

Il  signifie  encore,  indéterminé.  Onprend quel- 
quefois un  nombre  certain  pour  en  désigner  un 
incertain. 

On  dit,  être  incertain ,  pour  dire,  ne  savoir  pas. 
Je  suis  incertain  de  ce  que  je  dois  devenir.  Il  est 
incertain  de  ce  qui  arrivera, 

«  //7c.»r^ai/i  et  timide.  —  incertain  àe  sa  deS' 
u  tinée.  —  Incertain  si  sou  dernier  moment  est 
»^arrivé.  »  Mass. 

iNCERTAnr,  est  quelquefois  pris  substantive- 
Pieut.  Quitter  le  certain  pour  l'incertain.     Dict. 

INCERTAINEMENT  ,  adv,  ,  avec  doute  et 
incertitude.    //  ne  faut  pas  assurer  les  choses 
quand  on  ne  les  sait  qu'incert^dnetnent.  On  n'en 
J>eut  parler  qu'inceriuinement, 

INCERTITUDE ,  s.f ,  étal  d'un  homme  irré- 
foln  sur  ce  qu'il  doit  faire  ,  ou  inoertaiu  sur  ce 
qui  doit  arriver.  //  estdans  f incertitude  du  parti 
qu'il  doit  prendre.  L'incertitude  où  nous  sommes 
de  ce  qui  doit  arriver,  fait  que  nous  ne  saurions 
prendre  des  mesures  justes.  L'incertitude  où  l'on 
tst  du  succès ,  tient  les  esprtts  en  stispens, 

«  la  incertitude  des  évéuemeiu.  »  (  Voyez  Ao- 
•urder.)  hiu. 
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«  Letirs  projets  se  détruisent  let  nus  les  autres, 
»  et  il  n'en  résulte  jamais  aucune  incertitude 
»  universelle  que  le  caprice  loime»  et  que  lui 
»  seul  peut  fixer.  9  (Voyez  motif)        Mass. 

£st-ee  à  moi  de  langnir  dans  teiié inc^rtilmde ?  RaC. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  L'incertitude  d^  Fhis" 
toire.  L'incertitude  des  jugemens  humains. 

Ce  mot  incertitude,  se  dit  aussi  absolument 
Il  y  a  beaucoup  eP incertitude  dans  la  médecine  , 
dans  V  histoire. 

On  dit  aussi ,  l'incertitude  du  temps,  pour  dire, 
l'inconstance  du  temps. 

INCESSAMMENT ,  adv. ,  sans  délai,  an  plutôt 
/>  roi  a  ordonné  à  son  cunbassadeur  de  partir  in^ 
vessamment.  Il  doit  arriver  incessamment.  On 
l'attend  incessamment. 

Dans  le  sens  à' au  plutât,  sans  délai,  il  ne 
s'emploie  qu'au  futur,  ou  pour  désigner  le 
f^tur. 

Il  signifie  aussi, continuellement,  sans  cesse. 
//  travaille  incessamment.      Dtcr.  ds  l*Acad. 

«  Cette  langueur  ennemie  qui  lui  6toit  in- 
D  cessamment  quelque  partie  d'elle-même.  — 
9  Ils  se  flattent  incessamment,  »  (  Voyez  sow' 
haiter,  )  Fl£ch. 

Tes  yenz  snr  sa  eondaîte  (neêssammtni  onrerts. 

Bacihx. 

La  Tiaillesse  Inetstmmment  amasse.  BoTX. 

(Vojrei  fiofliger,) 

INCESTE,  s.  m,,  conjonction  illicite  entre 
les  personnes  qui  sont  parentes  ou  alliées  au 
degré  prohibé  par  les  lois.  Commettre  un  inceek 
avec  sa  sœur,  avec  sa  nièce. 

On  appelle,  inceste  spirituel ,  la  conjoBctiom 
illicite  entre  les  personnes  alliées  par  une  affi- 
nité spirituelle,  comme  entre  le  parrain  etU 
filleule. 

On  appelle  aussi ,  i/rr<>.t/f  spirituel ,  le  com- 
merce criminel  entre  le  confesseur  et  sa  péui- 
tente. 

Va  cbereber  des  amis  dont  Testîme  fanest» 
Honore  Tadoltère ,  applsndisse  A  Vincfst». 
lies  crimes  désormais  ont  comblé  la  mesnre  ; 
Je  respire  à  la  fois  Vincette  et  Timpostore.         B.  AC. 

Inceste  ,  adj.  des  deux  genres ,  se  dit  quelque- 
fois en  poésie  pour  incestueux. 

ÎNCESTUEDSEMENT  ,  adv, ,  avec  inceste, 
dans  l'inceste.  P7vre  incestueusement. 

INCESTUEUX ,  EUSE  ,  adj. ,  coupable  d'in- 
ceste. Un  homme  incestueux. 

Phèdre ,  malgré  soi ,  perfide ,  ineesftteutf,       BoTL. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  Un  commerce  in» 
cestUeux.  Un  irariage  incestueux, 

Vn  Ut  ffieettueujc.  (VoyttHen.)  Râ». 

Il  8*emploie  quelquefois  siibAfantivement. 
Cest  un  ime^ti/eux.  L'incestueux  de  Corinthe, 

Un  )onr  seul  ne  fait  pas  d'on  mortel  ▼ertneux  , 
Vn  perfide  assassin  ,  nn  \ktht  incestueux . 

INCIDEMMENT ,  adv, ,  par  incident.  On  n'a 
traité  cette  question  qu'incidemment.  Il  en  a  parlé 
incidemment  dans  son  histoire, 

INCIDENT,  *.  m.,  événement  qui  survient 
dans  le  cours  d'une  ei^treprise ,  d'une  affiiire^ 
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m  mêwrÊa  furent  rompues  par  un  inci-  ■ 
}révu.  Comme  il  conlinuQti  son  voyage, 
t  un  incident  gui  CMigea  à  revenir, 
•ux  incident  le  tira  d^affaire.  Un  inci- 
vnpu  la  partie  que  noue  avions  faite. 

rouiller  ce  chaos  d'incideus  et  de  pro- 
s  4  dont^  etc.  )>  FLicu. 

HT,  en  parlant  du  poème  dramatique, 
n  évënemeNt  considéra lile qui  survient 
cours  de  i  action  principale.  Une  pièce 
e  trop  chargée  d'incidens* 

ijet  ^ineidens  trop  chargé.  BoTL* 

ifîe  aussi,  en  matière  de  procès,  un 
lëbattre,  qdinait,  qui  arriye  pendant 
de  la  cause  principale.  Jl  arriva ,  il  sur- 
fit naître  un  incident  durant  le  procès, 
leer  Vinûdent.  On  videra  cet  incident^ 
rtncipal.  Cet  incident  a  mis  la  cause  hors 

ITT,  se  dit  aussi  des  mauvaises  diffi- 
i*on  Tait  naître  dans  les  disputes,  dans 
et  de  plaisir,  dans  le  jeu,  etc.  yfu  lieu 
dre  à  ta  question ,  //  t'htrche  à  faire  des 
,  Aloue  avions  fait  une  partie ,  mais  un 
ta  rompit, 

ŒNT ,  ENTE ,  adj. ,  son  principal  usage 

la  pratique.  Il  se  dit  de  certains  cas 

iennent  rfaus  tes  affaires.  Une  demande 

'••  Un  point  incident.  Une  question  inci- 

»pe11e  proposition ,  phrase  incidente  ^  celle 
nsërée  dans  une  proposition  principale 
e  fait  partie.  Dans  cette  phrase,  Dieu, 
uste,  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres  ^ 
uste ,  est  une  proposition ,  une  phrase 
e. 

t  en  opliqne,  rayon  incident^  par  rap- 
rayon  rëlléchi  ou  rompu. 

lœNCIS,  ISE  ,  adj.^  qui  n'est  point 
I.  £je  mâle  incirconcis ,  dit  l'Écriture, 
cutché  du  milieu  du  peuple.  Nation  in- 
e. 

il  aussi  Bgurëment.dans  le  style  de  l'É- 
Incirconcis   des  lèvres.    Jncirconcis  de 
ncirconcia  d'oreilles. 

lifs  appeloient  incirconcis,  ceux  qui  n'ë-* 
as  de  leur  nation  ;  et  alors  il  est  subs- 

iER ,  V.  a.,  faire  une  fente  arec  que1c[ne 
!  tranchant.  Il  se  dit  de  cette  opération 
irgie,  qui  consiste  à  faire  des  taillades 
;hair.  J^s  chirurgiens  lui  ont  incisé  tout 
Il  lui  a  fallu  inciser  toute  l'épaule, 
dit  aussi  des  teillades  qu'on  fait  à  det 
en  certaines  occasions.  Inciser  fécorce 
bre  pour  le  greffer.  Inciser  un  pin  pour 
la  résine. 

:&,  se  dit  aussi  en  médecine,  de  Faction 
ins  liquides.  Les  sucs  qui  sont  dans  fes- 
*rvent  à  inciser  les  alimens. 

i,  £s,  participe. 

IION,  suBs.f,,  coupure,  taillade,  on- 
en  long  faite  avec  le  fer.  Paire  une  in^- 
ma  les  chairs.  Paire  une  incision  au  Sras^ 
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a  la  ntain.  Paire  Une  incision  à  féeorcê  dun  arbre 
pour  le  greffer. 

On  appelle  en  chirurgie  ^  incision  cruciale  ^ 
une  double  incision  dont  les  taillades  ae  croi- 
senL 

]NCITATiœ7,«<^./.,  instigation,  impul- 
sion, ila  fait  cela  par  P incitation  du  maîin  es^ 
prit.  U  n'est  guère  d'usage  qu'en  mauvaise  part. 

INCITER,  V.  a.,  pousser,  induire  à  fairtt 
quelque  chose.  Inciter  à  bien  faire.  Les  bons 
exemples  incitent  à  la  vertu.  Inciter  Us  peuplée 
à  la  révolte. 

Incité  ,  is ,  participe. 

IMCrVlL  •  ILE ,  adj. ,  qui  manque  de  civi- 
litë.  Un  homme  incivil.  Une  personne  incivile. 
Un  procédé  incivil  et  malhonnête.  Une  demande^ 
une  prière  incivile  (  une  demande ,  une  prière 
contraire  à  la  bienséance  ). 

Un  vers  incitHl.  (  Vojcs  propœer.  )        Soft. 

mcn^'ILEMENT,  «M^i/.,  d'ime  manière  inci- 
vile. Entrerincivilement  dans  une  compagnie,  etc. 
Parler  incivilement.  Ttxàter  quelqu'un  incivile^ 
ment., 

^  IKCIVJLISÉ,  ÉE  ,  adj.,  qui  n'est  point  civi- 
lise. Les  peuples  incivilisés, 

INCIVILITÉ,  «.y:,  manque  de  civilité,  âbrs 
incivilité  choque  tout  le  monde.  Il  y  a  de  rincivi-^ 
liié  à  faire  cela.  Une  incivilité  marquée. 

Il  signifie anui, action  ou  parole  contraire  à 
la  civilité.  Paire  un^  incivilité.  Ha  commis  une 
grande  incivilité.  Il  m'a  fait  toutes  sortes  d'in^ 
civilitée. 

INCLEMENCE ,  s. /.  Il  ne  se  dit  guère  que 
dans  les  phrases  suivantes  :  L'inclémerfce  deFuir, 
l'inclémence  du  temps ,  ^inclémence  de  la  saison^ 
pour  dire,  la  rigueur  du  temps ,  la  rigueur  de 
la  saison. 

On  dit  en  poésie ,  t  inclémence  dee  dieux. 

Flécbir  Vinc/^mtnee  dei  Dieaz.  RAe. 

INCLINATION- ,  «.  /. ,  action  de  pencher. 
Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  de  l'action 
de  pencher  la  tète  on  le  corjps  en  signe  d'ac- 
quiescement ou  de  respect.  IlJ^t  une  légère  in^ 
çlination  de  tête.  Paire  une  profonde  inclination 
devant  le  Saint-Sacrement. 

Ou  dit  aussi  en  chimie ,  verser  peur  inclina* 
tion^  pour  dire,  verser  quelque  liqueiir  en 
penoiant  doucement  le  vaisseau. 

IvcLnrATioir ,  disposition  et  pente  naturelle  à 

Îuelque  chose.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes. 
nclinatione  naturelles ,  bonnes  ,  mauvaises  , 
nobles ,  vertueuses.  Inclination  au  bien^  4  là 
vertu  f  au  jeu  ,à  la  débauche,  Incliruiiion  pour 
les  becuix-^ris ,  pour  les  J>elles-leUree.  Avoir  de 
l'inelinùtion  pour  les  armes,  Avoir  de  ^inclination 
à  bien  faire  y  à  mal  faire ,  à  médire.  IncHnaiion 
fetvorable.  Il  faut  quelquefois  forcer  son  incli^ 
nation.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Leurs  nobles  inclinations  concilieront  leurs 
»  esprits.  —  Ses  inclinations  bienfaisantes.  » 
(  Yoyer  mener.  )  Boss. 

ce  Heureuse,  si  ellç  eut  pn  faire  passer  ses 
»  inclinations  dans  le  reste  oe  sa  famille. —  Que 
V  ne  pu^s-je  vous  découvrir  ici  les  inclinatione 
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»  génërentes  decetteprincetM  bienfaisante, etc. 
9  — Dieu  lenir  donne  des  i/fc/i/ia^o/M  contra  ires 
»  à  tous  les  vices  de  leur  ëtat.—  Que  ne  puis-je 
»  vous  marquer  ici  cette  inclination  bienfai- 
»  santé  qui  n'a  jamais  perdu  une  occasion 
»  de,  etc.  —  Quoique  Dieu  eût  formé  de  si 
M  saintes  inclinations  dans  son  ame ,  il  a  vou- 
i>  lu,  etc. —  Quelle  ëtoii  sa  joie,  lorsqu'elle 
»  voyoit  paroi tre  vos  bonnes  i/fc/i/ia/io/i«  /  — 
9  Ces  deux  inclinationit  furent  ë^leraent  fortes 
»  dans  M.  de  Montausier.  — Il  faut  alors  arrèler 
3»  le  cours  de  leurs  inclinations  naturelles.  » 
(  Voyez  conformité,  exprimer,  )  PLicB. 

«  L*enceinte  de  sa  maison  ne  borne  pas  son 
»  inclination,  —  Pervertir  les  inclinations  loua- 
»  blés  des  metllenrs  princes. — Ils  naissent  avec 
»  des  inclinations  plus  nobles  et  plus  heureuses 
»  pour  la  vertu.  —  Set  inclinations  douces  et 
y*  bienfaisantes.  —  Des  inclinations  basses  et 
»  vul^ires. — Se  former  de  bonne  heure  des 
:^  inclinations  louables.  »  (Voyez  développer, 
ostentation ,  prendre ,  rapport.  )  Mass. 

11  se  prend  aussi  pour  affection^  xHnour. 
jfvoir  de  l'inclination  pour  quelqu'un.  Il  a 
beaucoup  d'inclination  pour  elle.  Ils  s'aiment 
d'inclination.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  L'habitude,  les  honneurs  ,  les  grâces,  Vin- 
9  clination  même  respectueuse  qu'elle  a  voit 
»  pour  le  prince,  etc.  (  Voyez  lier).  —  Cette 
»  justice  qui ,  dans  la  distribution  des  emplois, 
»  ne  lui  permetloit  pas  de  suivre  son  inclina- 
»  tion  au  préjudice  du  mérite.  »  (  Voyez  lier, 
préférence.  )  Flécr. 

covTRB  soK  IvcuviTioilr ,  contrc  sa  volonté. 

«  Rendu  inutile  à  sa  patrie  dont  il  avait  été 
3)  le  soutien;  ensuite,  )e  ne  sais  comment, 
»  contre  sa  propre  inclination,  armé  contre 
»  elle.  »  BossuET. 

«  Les  plus  sages  mêmes,  entraînés  par  le 
»  malheur  des  engagemens  et  des  conjonctures, 
v  contre  leur  propre  inclination,  se  trouvèrent 
D  sans  y  penser ,  etc.  »  Flbch. 

Ikcuhàtiok,  se  dit  aussi  familièrement,  de 
la  personne  ciu*on  aime.  Cette  fille  est  l'incliner 
tion  d'un  tel.  Pairs  une  nouvelle  inclination. 
Changer  d'inclination. 

En  ce  sens,  on  dil  au  pluriel ,  boire  aux  in- 
clinations de  quelqi^un,  pour  dire^  à  la  per- 
sonne qu'il  aime. 

U  se  dît  aussi  de  la  chose  pour  laquelle  on  a 
du  penchant.  La  chasse  est  son  inclination  do- 
ïrùnante. 

INCLINER ,  V.  a.,  baisser  »  penciier,  courber. 
Incliner  la  corps ,  la  tête.  S'incliner  devant  quel-- 
qt4'un. 

On  dit,  en  termes  de  géométrie,  qu*unplan 


avec  1  autre  un  plan  plus  aigu  que  celui  qu'il 
formait  auparavant;  et  tout  de  même,  qu^iiite 
ligne  s'incline  de  plus  en  plus  sur  une  euttre  ligne , 

IircLiitEa,  v.n.,  avoir  du  penchant  pour 
quelque  chose,  être  porté  à  quelque  chose.  In- 
elineràiamiêéricorde,  à  la  pitié,  à  lapaix.  In- 
êlinerà  un  avis,  àwu  opinion.  Indintrpha  dun 
9Ôté  qu9  d$  tauùt. 


INC 

En  parlant  d'une  bataille  où  la  yictolrt  e6«* 
mence  à  pendier  d'un  c6téy  On  dit  que  la 
victoire  incline  dé  ce  côté-là. 

En  terme  de  mathématiques,  on  dit  €{Wun 
plan  incline,  pour  dire  qu'il  va  en  penchant. 

«  Cette  tête  auguste  devant  laquelle  B*inclinê 
V  l'univers.  »  Boss. 

Sa  dérote  ê'^mclint.  Boit. 

iKCLTvt ,  tB ,  participe.  Corps  incliné.  La  téU 
inclinée.  Un  plan  incliné. 

INCLUSIVEMENT,  adv.  U  est  opposé  à  ex- 
clusivement ^  ei  il  signifie,  en  y  comprenant, 
y  compris.  Depuis  le  sixième  d'août  jusqu'au 
trentième  inclusivement.  Tels  juges  sont  nom- 
més pour,  lui  faire  son  procès  jusqu'à  sentence 
définitive  inclusivement. 

1NC0HÉRE3fCE ,  s.f. ,  qualité  de  ce  qni  est 
incohérent.  L'incoltérence  des  parties  £ teau. 
L'incohérence  des  idées. 

INCOHERENT,  ENTE,  adj.,  qui  manque  de 
liaison.  Les  parties  de  l'eau  jsont  incohérentes. 

Il  se  dit  aussi  au  fignré.  Ces  idées,  ces  images 
sont  incohérentes, 

INCOMBUSTIBLE,  adj.  des  deux  genres,  qni 
ne  peut  être  brûlé ,  qui  ne  se  consume  point  au 
feu.  7\)ile  incombustible.  Mèche  incombustibU., 
La  toile  qu'on  tire  de  l'àsbeste  est  incombu9' 
tible. 

INCOMMODE,  adj.  des  deux  genres,  lichens, 
qui  cause  quelque  peine.  Etre  logé  dans  ans 
niainon  fort  incommode.  Des  habits  incotnmodes. 
La  chaleur  est  incommode.  Cela  estfbrt  ineom^ 
mode.  Le  bruit  est  incommode  à  ceux  qui  éùt» 
dient,  Cest  une  chose  incommode  que  le  vent, 

Incobimodb  ,  se  dit  aussi  des  personnes  qui 
sont  iniporttiues  et  à  charge,  et  de  certainea 
choses  dont  on  est  importuné.  Homme  incum^ 
mode.  Femme  incommode.  C'est  un  homme 
d'une  société  fort  incommode.  Il  n'y  a  rien  depiue 
incommode  que  les  cousins ,  que  les  mouches.  D* 

a  Leurs  humeurs  ircommodes  et  oontnn 
»  riantes.  »  Bossvsr* 

«  Sa  croix  a  été  plus  incommode  que  pe- 
»  saute.  —  Une  langueur  qui  semble  d*abord 
%  plus  incommode  que  dangereuse.  »   •  Fi.tCR. 

«  Maîtres  bizarres  et  incommodes.  —  Par  là 
»  périt  le  seul  témoin  incommode  à  son  incon- 
m  tinence.  »  Mass. 

Inporlan  4  tout  antre  ,  à  toi-ménie  incommode . 

Ub  Tiiage  ineommoée.  (Voyes  si/t,)         Bot £• 

INCOMMODÉ^fENT,  adv, ,  avec  incommo- 
dité. Être  logé  incommodément.  Etre  assis  ût» 
commodément. 

INCOMMODER  ,  v.  act,  ,  apporter,  causer 
nuelque  sorte  d'incommodité.  La  moindre  chose 
l'incommode.  La  foule  incommode.  Il  ne  peut 
rien  souffrir  qui  f  incommode.  Im  prise  de  cette . 
place ,  de  ce  poste ,  incommode  fort  les  ennentis^ 
La  perte  de  ce  procès  Va  fort  incommodé.  Cette 
grande  dépense  l'incommodera.  Il  faut  qu'un 
père  s'incommode  pour  ses  enf ans.  Cet  homme  a 
tm  asthme,  une  toux  qui  l'incommode  fort».  D.  .. 

«  Un  dieu  qu'on  fait  à  sa  modoi  aniti  pt» 
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.iitsi  insensible  que  nos  passions  le . 
iDt,  u* incommodé  pas.  »        Boss. 

nient  bien  êire  un  peu  occupes  de 
ras,  mais  ils  ne  veulent  pas  en  être 
im.  »  FLicH. 

ît  aussi  des  choses.  La  perte  de  son 

'7ri  incommodé  ses  affaires.  C'est  une 

m  incommode  fort  sa  maison.  Il  faut 

urbreè  qui  incommodent  la  vue  du 

nt,  bE.^  participe, 

qn*c/n  homme  est  incommodé  y  pour 
a  une  légère  indisposition;  t\w*il  est 
4  tf un  bras,  fTune  jamhe  y  pour  dire 
MIS  l'usage  d'un  bras,  d*un  jambe; 
/  incommodé  dans  ses  affaires  y  pour 
es  affaires  sont  en  mauvais  état.  Ce 
t  du  style  lamilier* 

UODITÉ,  s.  f. ,  la  peine  que  cause 
i  incommode.  Ce9t  une  grande  in-* 
i  que  et  être  mal  logé.  Jl  n'y  a  rien  qui 
tcnmmoditês,  La  perle  de  son  procès  lui 
5p  Fincommodilé,  Il  en  souffre,  il  en 
fà  tincommodité. 

Y  incommodité  du  vent,  du  soleil,  pour 
eine  que  cause  le  vent ,  le  soleil.Z.'f>t- 
f  de*  ifoyages.  L'incommodité  des  che^ 

3111x6,  signifie  aussi,  indisposition  ou 
Ijeê  incotnmodités  de  Vâge  ,  de  la  vieil- 
^mmence  à  ressentir  quelque  iticommo^ 
t  emjei  à  becuicoup  d  incommodités.  Il 
des  incommodités.  Son  incommodité  ne 
t  pas,  Sun  incommodité  f  excuse,  le  dis^ 
Ù  foui  excuser  son  incommodité,  D. 

louffroit  les  incommodités  et  les  mala- 
1  chagrin,  sans  murmure.     Flêcb. 

DPARABLE ,  oc^'.  des  deux  genres^  à 
quoi  rien  ne  peut  être  comparé.  Cest 
ne  ffune  valeur  incom^rable.  Un 
'une  sagesse ,  d'une  piété  incomparable, 
ine  modestie  inctfmparable.  C'est  une 
'une  beauté  incomparable,  Oest  une 
vmtparable.  C'est  un  orateur  incompa-  . 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

>uant  VYiomvtï^învomparahle  dont  cette 
s  assemblée  célèbre  les  funérailles.  — 
louse  incomparable,  —  "V incomparable 
d*une  a  me  que,  etc.  —  V incomparable 
e  Marie-Thérèse.  »  Boss. 

e  fut  l'incomparable  Julie,  que  tonte 
ince  a  ai  long'teinps  admirée.  —  Son 
iarable  mère.  »  (  Voyea  sentimens.  ) 

FLtCBISH. 

tfPARAELEMENT,  adv. ,  sans  compa- 

^lle  est  incomparablement pl44S  belle  que 

Cela  eet  incomparablement  plus  noble  , 

nd,  etc.  Il  se  porte  incomparablement 

me  ne  s'emploie  jamais  sans  être  suivi 
qu'autre  adverbe  de  comparaison  , 
ptuê  et  mieux, 

IfPATIBlLITB ,  a./.,  Vanlipathîe  des 
•  ,deitapriU,///«#«<^»  9ux  de  fin-- 
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compatibilité.  Une  grande  incompatibilité  dhif 
meurs  et  d'esprits. 

Il  se  dit  aussi  de  l'impossibilité  qu'il  y  a ,  se- 
lon les  lois ,  que  deui^  charges,  deux  bénéfices 
de  certaine  nature  soient  possédés  par  uno 
même  personne.  //  n'y  a  point  dt inj^ompatihi- 
lité  entre  ces  deux  bénéfices ,  ces  deux  offices,  il 
fout  que  vous  optiez  laquelle  de  ces  deux  chargée 
vous  voulez  garder,  car  il  y  a  de  rincompatibi- 
lité. 

On  dit  aussi  qu'il  y  a  de  F  incompatibilité  que 
le  père  et  le  ^Is,  ou  les  deux  frères,  ou  Ponde  et 
le\neveu  soient  juges  dans  une  même  compa- 
gnie. 

INCOMPATIBLE,  adj,  des  deux  genres,  qui 
n'e>t  pan  compatible,  ds  deux  caractères  sont 
incompatibles.  Cest  une  humeur  incompatible. 
Un  esprit  incompatible.  Un  homme  incompa- 
tible. Deux  charges  incompatibles.  L'amour  de 
Dieu  et  C amour  des  richesses  sont  incompatiblee. 
Deux  bénéfices  incompatibles,  Dkt, 

«  Tant  de  sectes  incompatibles  qui  dévoient 
»  se  détruire  les  unes  les  autres.  —  Un  assem- 
»  blage  monstrueux  de  choses  incompatibles,  d  ' 
{\ oyez  loi.)  Bossubt. 

c  La  piété  n'est  pas  incompatible  avec  les 
«  armes  ?  v  Flécbisk. 

«Être  né  grand  et  vivre  en  chrétien ,  n'ont 
»  rien  à* incompatible ^  ni  dans  lef  devoirs  de  la 
»  religion,  ni  dans,  etc, — Un  soin  incompa- 
»  tible  avec  son  repos.  »  Mass. 

L*eaipir«  ineompmlibi»  avse  TOtrt  hynénée.        JLâv. 

INCOMPLET,  ETE,  adf. ,  qui  n'est  pas  com- 
plet. Un  recueil  incomplet.  Idées  incomplètes. 
On  dit ,  nous  n'avons  que  des  idées  incon^lèlee 
des corp»y yovit  dire,  que  nous  neles  connoissons 
qu'imparfaitement. 

mCOMPRÉHENSTBILlTÉ ,  s.f, ,  état  de  ce 
qui  est  incompréhensible^.  L'incompréhensihititê 
de  Dieu,  I^incompréhensibilité  des  mystères, 

INCOMPRJÊHENSIBLE ,  adi.  des  deux  genres, 
qui  ne  peut  être  compris,  uieu  est  incompré- 
hensible. Les  voie^  de  Dieu  sont  incompréhen'^ 
sibles. 

On  dit,  qnVm  homme  est  incompréhensible, 
pour  dii-e,  que  €*est  un  homme  dont  on  ne  peut 
expliquer  la  cond uite ,  les  procédés.       Dicr. 

«  Sa  haute  et  incompréhensible  sagesse.  — 
v  pour  ne  pas  vouloir  croire  dee  mystères  in- 
o  compréhensibUs  ,  ils  suivent  Tune  après 
»  l'autre  à' incompréhensibles  erreurs.  »    Boss. 

ce  Ses  démarches  sont  vagues ,  incertaines ,  itt- 
»  compréhensibles,  -^  Les  travaux  incomprési- 
»  bits  de  l'entreprise.  »  (Voyez  opinion ,  mys^ 
Ure.) 


INCONCEVABLE,  adj,  des  deux  genre^^  qnî 
n'est  pas  concevable,  yous  ^  me  dites  là  une 
chose  inconcevable.  Une  patience ,  une  activité 
inconcevable.  Une  foreur  inconcevable.    Djct. 

ce  Inconcevable  union  !  »  Boss. 

On  dit ,  il  est  ifieoncevable  combien  on  lui  a  dit 
d'injures  t  pour  dire,  on  ne  sanroit  a^ixnagiiier 
coi9bi«Bi  on  lui  a  dit  d'in^uratf 
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INCONCILIABLE ,  adj.  des  deux  genrts ,  il  se 
dit  des  choses  qui  ne  peuvent  pas  se  concilier 
avec  d'autres.  KoUà  deâfaiU  inconcilia6leê. 

On  dit  aussi ,  ces  deux  personnes  sont  inconci- 
Kaàies. 

INCONNU,  UEy  adj. ,  qui  n'est  point  connu, 
JFfomme  inconnu.  Gens  inconnus.  Terres  incon^ 
nufii.  jéuUur  inconnu,  1/ usage  de  la  boussole 
était  inconnu  aux  anciens,       Dicr.  db  l'Acad. 

«  Les  rivières  les  plus  inconnues.  »      Boss. 

«  Un  prophète  inconnu,  —  Il  n'^  a  rien  de  si 
»  connu ,  rien  de  si  incomm  que  Dieu ,  disoit  un 
»  ancien  père  de  Tëglise.  »  (  Voyex  moyen  , 
route,  source.  )  Fl&cb. 

«  L'accès  n'ëtoit  pas  même  refuse  au%  plus 
B  inconnus,  »  Mass. 

8oas  an  ciel  i/Mwm«.—  Une  femme  ineomuté. 
Si  moi ,  fils  inemmu  ,  d*ao  fi  (lorUaz  père.         Kac. 

On  dit  aussi  ;  Jgir  pardes  moyens  inconnus. 
Faire  jouer  des  ressorts  i/iconnus.  Marcher  par 
des  roules  inconnues. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Cet  avis  hd  a 
été  donné  par  un  inconnu. 

iNCOniv,  se  dit  quelquefois  d'un  homme ,  ou 
qui  n'est  gnère  connu ,  ou  qu'on  regarde  comme 
un  homme  de  peu  d'importance.  Elle  s'est  en- 
tétée  d^un  inconnu, 

Ixconm  k. 

«  Ce  prétendu  règne  du  Christ  inconnu  yvki^ 
ïi  quet  alors  au  christianisme,  qui.  devait 
»  anéantir  toute  royauté.  —  Nouveau  genre 
-m  d'étude ,  et  presque  inconnu  aux  personnes  de 
9  son  âge  et  ae  sou  rang.  »  Boss. 

a  Dans  ce  concours  innombrable  d'hommes 
9  si  inconnus  les  uns  aux  autres,  nul  ne  fut  in^ 
9  connu  à  la  vigilance  du  magistrat,  v  (  Voyex 
inconnu.  )  Mass. 

ji  moi-même  inconnue. 

Des  crimes  pent-étre  inconnus  aux  enfers.        Hac. 

iHComnr,  rare,  qui  n'est  pas  ordinaire. 
«  IJes  excès  inconnus  à  nos  pères.  —  C'est  là 
»  que  le  repos  est  le  seul  plaisir  inconnu.  » 

Massillov. 

Uo  froid  inconnu.  RaC. 

(Il)  cmt  Toir  dans  ma  franchise  un  mérite  inconnu, 

BOILEAU. 

INCONSÉQUENCE ,  *.  /. ,  défaut  de  consé- 
quence dans  les  idées,  dans  les  discours,  dans 
les  actions^  Il  y  a  de  C inconséquence  dans  son 
discours,  dans  ses  procédés.  Sa  conduite  est  pleine 
"  d^ inconséquence. 

INCONSÉQUENT,  ENTE ,  adj. ,  qui  agit ,  qui 
parle  sans  se  conformera  ses  propres  principes. 
//  est  aussi  inconséquent  dans  sa  conduite  que 
dans  9ms  propos. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  Raisonnement  in- 
conséquent. Conduite  inconséquente, 

INCONSIDÉRATION,  s.  /.,  Légère  impru- 
dence, ou  dans  le  discours  ou  dans  la  conduite. 
Paire  quelque  chose  par  inconsidération.  Il  y  a 
'    bien  de  l'inconsidéralion  en  cela.  Il  n'y  a  jxùnt 
4$  nwlkê  dans  wnfait^  il  n'y  a  qu'un  peu  d'iris 
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fionsidération ,  qu'une,  légers  inconsidératioH,  Il 
pétrie  avec  inconsidération, 

INCONSIDÉRÉ»  ÉE,  adj.,  étourdi ,  impru- 
deut ,  ^ui  fait  les  choses  sans  attention ,  sans 
considération.  Homme  inconsidéré.  Personne  //»- 
considérée,  Ilestjbrt  ifu:onsidéré.  Dict. 

«  Une  jeunesse  inconsitlérée,  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  des  choses,  jéction  inconsidéfée. 
Discours  inconsidéré.  Conduite  inconsidérée,  D. 

«  Un  xèle  inconsidéré, '^Vn  esprit  de  raillerie 
i>  inconsidéré,  FhÈCK, 

INCONSIDÉRÉMENT,  adv.,.à'une  manière 
inconsidéiée.  //  s'est  comluit  fort  incoasidé/é- 
ment,  //  agit  toujours  inconsidérémenL         D. 

«  Ils  se  charçent  inconsidérément  d'un  fardeau 
»  qui  les  accable.  »  FlAch. 

INCONSOLABLE,  adj, ,  des  deux  fçenres ,  qui 
ne  peut  se  cohioler ,  qu'on  ne  peut  consoler. 
Homme  inconsolable.  Il  est  inconsolabk  de  cette 
mort.  Douleur  inconsolable, 

INCONSTANCE,  s.f, ,  facilité  à  chan^d'o- 

Sinion  ,  '  de  résolution,  de  passion,  de  con- 
uile  ^  de  sentiment.  Il  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise part.  //  n'y  a  rien  de  plus  indiffne  if  un 
homme  sage  que  l'inconstance.  S)n  inconstance 
Itti  a  fait  perdre  des  €unis.  Son  inoonstancè  a  fait 
beaucoup  de  tort  à  safortstfie.  DiCt, 

«  D'où  viennent  nos  inconstance%,-%\  ce  n'est  de 
»  notre  foi  chancelante?»  Boas. 

«  Sa  ]>erséverance  ne  fait-elle  pas  honte  à  dos 
o  inégalités  et  à  nos  inconstances^»        TiiOL 

Et  fiiaot  de  set  rceos  Vi^tconstance  filiale  , 
Phèdre  depuis  loDg-temps  ne  craiûl  plus  àê  rÎTAle. 

Racxxs.  - 

iKooir&TAKCE ,  l'action  de  changer.  Cette  fi  nune 
n'a  plus  voulu  se  fier  à  lui  ,  après  son  incofistancr. 

H  le  dit  aussi  des  choses  sujettes  à  changer. 
L'inconstance  du  temps ,  des  suivons,  L'itscorut- 
tance  des  vents,  de  la  nier.  L,* inconstance  des  cho- 
ses humairus,  Dicr. 

«  Le  monde  avec  ses  vanités  et  ses  irtconstarKes. 
»  '^'V inconstance  ^\,  la  vanité  des  choses  humai- 
nes »  Fi.ÉCH. 

INCONSTANT  ,  ANTE,  adj,  ,  volage  qui  est 
sujet  à  changer.  Homme  inconstant.  Ferrune  ir*' 
constante.  Esprit  inconstant.  Inconstant  dunsst* 
résolutions ,  en  ses  desseins,  en  ses  amitiés.  Incons- 
tant en  amour.  Dict. 

Ne  TOUS  assures  pas  sur  ce  cœur  fncontlunt,     Rac. 

Il  se  dit  aussi,  des  choses  qui  ne  demeurent 
pas  long-temps  en  même  état.  L'automne  ed 
urte  saison  inconstante.  Joutes  les  choses  rf'ùi- 
bas  sont  fort  inconstantes,  » 

INCONTESTABLE,  ac/>.  des  deux  ffenrrs,  qui 
ne  peut  être  conte&ré.  CpHc  véiité  est  inconia- 
tablê.   Principe  imontestable.  Fait  i //contestable. \ 
autorité  incontesluùie.  Preuve  inmmiefiabU.  Soti 
droit  est  d'une  évide/ice  inco//testable, 

INCONTESTABLEMENT, ,ulv. , certainement,! 
^d'uue  manière  incontestubie.   Cette  proposition i 
est  incontestablement  vraie. 

INCONTINENCE,  s.f,,  vice  opposé  à  la  veitt 


lise 

Bce,  à  la  chasteté.  San  incontinence 
le  sa  perte.  Il  a  ruiné  aa  santé  pêT9on 
e,  (Voyez  incommode,) 

INENT ,  ENTE,  adj. ,  qui  n'a  pai  la 
oiitiuence ,  qui  n'est  pai  chaste.  Un 
vUinentm 

*1N£NT,  ath.  y  aussitôt,  au  même  ins- 
qu'il  eut  appne  cela ,  iljxirtil  inconti" 
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DÉNIENT ,  *.  m. ,  ce  qui  survient  de 
taa  quelque  a£Paire,  ce  qui  résulte  de 
anjpitrli  qu'on  prend.  //  s'e»t  enf^é 
affaire  dont  il  résulte  pour  lui  de 
otwéniene  ,  une  affairr  qui  lui  peut  at- 
(kheux  inconvéniens,  Jl  n'y  a  aucun 
fit  à  faire  ce  que  vous  dite»  en  tfou- 
•^un  inconvénient  f  il  e^t  tombé  dans  un 
médier  aux  inconvéniens-  Dicr. 

éviter  les  inconvéniens ^  dont  les  grandes  I 
iaes  sont  environnées  »  (  Voyez  ^èie.  ) 

BOSSUET. 

tt  aussi  des  conséquences  fâcheuses , 
jiTent d'une  proposition  de  doctrine^ 
niou,  d'un  princip*,  d'un  système, 

(«. 

PORER,  t'.  a. ,  mêler  ,  unir  ensemble 
uialièrcs  ,  el  en  faire  un  corj»  qm  ait 
M>Dsistance.  Ces  drogues  sont  bien  in^ 
nsemblf, 

it  aussi  y  d'un  corps  ou  politique  ou 
que,  qu'on  joint  à  un  autre  cor^M  pour 
puTtie.  ZjC  chapitre  de  cette  collej^iule  a 
oré  dtujs  le  chapilre  de  la  cathédrale. 
lU  de  la  première  com/xtfinie  Jurent 
t  «la fis  la  seconde'  Incorporer  des  terres 
ines,  DiCT. 

311ER  ,  au  fissuré, 

ment  pourrons  nous  incorporer  tout  à 
*âglise  dé  Je»us-Chrisl  tint  de  peuple» 
lement  convertis?  —  Diflërente  des 
mères,  qui  mettent  horsd  elles-inème», 
fans  qu'elles  produisent,  rëglisen'en- 
les  siens  ,  qu'en  les  recevant  en  sou 
u'en  les  incorporcuttkhon  unité.  »  Boss. 
LFOREa.  /^  cire  et  Us  gommes  s'incor- 
vilement  ensemble, 
LFOmSB. ,  au  figuré. 

DUS  saviez  avec  quelle  facilité  yous 
aisfez  prendre  aux  richesses  quç  vpus 
posséder  ;  si  vous  saviez  par  combien 
effceptibles  liens  elles  s'attachent,  et, 
linai  dire ,  s'incorporent  à  vous.  »     Boss. 

poai,  ÉB. 

,X-ci  se  hguroieut  un  Dieu  incor/joré Avec 

l'Univers,  m  Mass. 

RRECT ,  BCTE ,  arlj. ,  qui  n'est  nas  cor- 
le  incornet.  Dessin  i/worrect.  Figure  in^ 

RRECTION,  *./.  ,  défaut  de  correction. 

en  des  inonrrevliofis  dans  cet   écrivain  , 

fkssin   de   ce  tableau.  Incorrection  de 

RRiGiBLE,  adj,  des  dt-nx  ,«''•'" J* ,  «1^  ' 
t;ut  Ciurigvr.   Un  enfant  incorrigible,  Cn 


esprit  incorrigible.  Il  y  a  des  défauts  ineorrigi" 
bUê,  DicT.  DE  l'Acad. 

»  Il  pèche  sans  remords ,  et  il  est  plus  incorri" 
»  gible.  9  (  Voyez  lncommt}de.  )  Fléch. 

INœRRUPTlBa.]TÉ,  s.f  ,  qualité  de  ce  qui 
ea|  ipoorruplible.  Vinœrruptibilité  est  une  des 
qualités^  une  dee  propriétés  des  corps  glorieux. 

Il  signifie  figurément ,  l'intégrité  {lar  laquelle 
un  homme  est  incapable  de  se  Jaiftser  corrom- 
pre pour  agir  contre  son  devoir.' L'incorrupti" 
biliÛde  cejuge, 

INCORRDPTIBf.E,  ad/,  des  deux  genres,  qui 
n'eist  pas  sujet  à  corruption.  //  n'jr  a  que  les  subu^ 
tances  spirituelles  qui  soient  incorruptibles, 

brcORauPTiBLE ,  au  figuré, 

ai  Uu  sanctuaire  incorruptible,  »  (  Voyaz  so^fc- 
tuaire,  )  Boçs. 

Incorruptible,  au  figuré  ^  qui  est  incapable 
de  se  laisser  corrompre,  pour  agir  contre  son  de- 
voir. Un  juge  incorntptibU,  Un  magistrat  tfune 
vertu ,  d'une  probité  incorruptible.  Fidélité  incor- 
ruptible, DiCT. 


«  Ils  enrent  recours  à  M.  de  Ijaranignoii , 
»  comuie  à  un  homme  inturrupUble.  »  Fléch. 

INCRÉDULE ,  adj^  des  deux  genres ,  qui  ne 
croit  que  difficilement ,  qu'on  a  P^ine  à  per- 
suader, f^ous  êtes  bien  incrédule.  Ùest  un  esprit 
incrédule. 

IscRÉDULB,  à  l'égard  des  choses  de  foi ,  si- 
gnifie, celui  qui  ne  croît  point,  et  ne  veut  point 
croire  au;c  my^ères;  djus  celte  acception,  il 
s'emploie  ordinairement  au  subst^nlii.  Cestun 
incrédule.  ConvcUncre  les  incrédules,  Dicr. 

«  C'est  ainsi  que  Dieu  fera  taire  les  superb^)* 
0  et  les  incrédules.  Étonnez-vous  |à  ce  prpdiga 
»  nouveau:  c'est  que  parmi  tint  de  témoignages 
w  de  l'amour  divin  il  y  ait  tant  d'incrédules  çt 
w  tant  d'insensibles.  »  Boss. 

INCRÉDULITÉ,  s.f, ,  opposition,  répugnance 
à  croire  ce  qui  est  pour  tant  croyable.  Incrédulité 
opiniâtre. 

Il  se  prend  aussi,  pour  manque  defoi.L'i/icr^ 
duUté  des  Juifs. 

a  Elle  gemissoit  dans  son  incrédulité ^  qu'elle 
»  n'avoit  pus  la  force  de  vaincre.  \a' incrédulité 
»  où  elle  étoit  tombée.  »  Boss. 

INCRÉÉ, ÉE ,  ad). ,  qui  existe .  sansayoir  été 
créé.  Dieu  seul  est  un  Èt'r  incréé. 

On  appelle  le  fils  de  Dieu  ,  U  sasesse  incréée. 

INCROYABLE  ,  adj,  des  deux  genres,  cjui  ne 
peut  être  cru  ou  qui  est  difficile  n  croire.  Il  ne  se 
dit  que  des  choses.  Cela  est  incroyable.  Cetaum- 
teur  conte  des  c/toses  incroyables.  Une  merveille 
incroyable, 

a  C'étoit  de  tous  les  mystères  celui  qui  liii 
»  (laroissoit  le  plus  incroyable,  •  ooss.     s 

On  lènie  de  sa  mort  àUnenyahles  discours. 

On  dit  que... 

Que  présage  »  Matbtn  ,  ce  prodige  tncroyabU  ?     K  AC. 

On  dit ,  il  est  incroyable  combien  cet  himme-là 
fait  de^jses,  pour  dire,  on  oesaiiroit  croire. 
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il    n'est   pai  concevable  combieo   il  bit  de 
choses. 

INCROYABLE ,  se  dit  aussi  par  exagération  , 
pouj,  excesnif,  extraordinaire,  qui  passe  la 
croyance.  Une  joie  incroyable.  Des  douleurs  in^ 
'eroyahles^  Des  maux  incroyah/ea.  Une  peine  in-" 
-croycUUe*  Dict.  db  l*Aca0. 

a  La  foie  de  cette  princesse  ëtoit  incroyable* — 
i>  Les  incroyables  ressources  de  sou  courage.  — 
9  O  malheur  incroyable!  9  (y oyez  facililé ,  pro^ 
Jondeur,  promptitude,)  "  '  Bos«. 

ISCROTABLE  QUB. 

«  Est-il  incroyable  que  Dieu  aime,  et  que  la 
«  bonté  se  communique.  »  fioss. 

a  II  n'esl  pas  incroyable  qu'il  fasse  des  mira- 
y>  clés.  »  Fl^h. 

INCULTE,  adj,  des  deux  genres,  qui  n'est 
|>as  cultive.  Jardin  inculte.  Terres  incultes.  Lieux 
incultes. 

On  dit  figurëment  :  Un  esprit  inculte.  Mœurs 
incultes  (mœurs  «auvages).  Naturel  inculte. 

INCURABLE  ,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne 
|>eut  être  guéri.  Mal  incurable.  Maladie  incu- 
rable, Plait  incurable.  Ce  malade  est  incurable. 

Il  s'emploie  aussi  figurëment.  Caractère  incu^ 
rable.  Passion  incurable.  Défaut  incurable,  D. 

a  Si  l'aveuglement  des  peuples  n'eût  pas  été 
1»  incurable,  »  Boss. 

S'UD  ÎHcurakiê  imour  remèdes  ûapniMani.       Rac. 

INCURIE»  s,f.t  défaut  de  soin,  négligence. 
//  a  dérangé  ses  ajaires par  son  incurie, 

INCURSION ,  s.f. ,  course  des  gens  de  guerre 
en  pays  ennemi.  Grande  incursion.  Incursions 
€ontinuelles.  Les  incursions  des  barbares  dans 
un  tel  pays.  Paire  des  incursions, 

INDÉCIS,  ISE,  adj.,  qui  n>8t  pas  décidé. 
Un  point  qui  est  demeuré  indécis.  Question  in-' 
décise.  Dict.  de  l  Acad. 

a  L'affaire  étant  <>t</(^ci4«.  »  Volt. 

On  le  dit  aussi  des  personnes  ;  et ,  en  ce  sens , 
on  é\i<\Wun  homme  est  indécis ,  pour  dire  qu'il 
est  irrésolu ,  qu'il  a  peine  à  se  déterminer. 

Ou  dit  aussi  t[\\*un  homme  eut  indécis,  pour 
<ltre  qu'il  ne  s'est  pas  déterminé,  quilu'a  pas 
encore  pris  sa  résolution. 

INDÉCISION,  -v/^i  indétermination,  carac- 
tèie  0)1  ëtnt  d'un  homme  indécis.  Son  indécision 
est  cause  qu'on  nej'ait  rieri  avec  lui. 

1NDFPENDAMMENT>  adv. ,  sans  dépendance, 
d'une  manière  indéiieudante.  Dieu  peut  agir 
par  lui-même ,  indépendamment  des  causes  se 
CQnd^  Dict.  de  l'Acad. 

<c  Voulflnt  être  heureuse  indépendamment  de 
>>  Dieu.  »  B.J8S. 

iNDtPBiTDAMKEirr ,  sans  aucun  égard  ,  sans 
aucune  relation  à  une  chose.  Je  tous  aenumi 
indépendamment  de  tttut  ôetu ,  indépendamment 
de  tout  ce  qui  pwurnùi  arriver. 

INDÉPENDANCE  ,«./*.,  état  d'une  personne 
indépendèiute.   7/  est  dans  Tindépsndanêê,  Jl 
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aspire  à  P indépendance.    TTn  esprit  d^indépen^ 
dancem  Dict.  de  l'Acad. 

«  Celui  à  qui  seul  appartient  la  gloire ,  la 
»  majesté  et  vindépendiance,  —  Une  eutière  in- 
»  dépendance.  (Voyez  reuos.)-^  h' indépendance 
»  et  la  plénitude  de  1  être.  »  (  Voyez  éirs , 
subst.  an  supplément.  )  Boss. 

INDÉPENDANT ,  ANTE  ,  adj. ,  qui  ne  dé- 
pend de  personne.  Il  a  sa  liberté ,  il  est  indé"-^ 
pendant.  Il  est  indépendant  de  tout  le  monde.  Il  ■ 
commande  un  corps  d'armée  indépendant  du  gé^ 
néral.  Un  esprit  indépendant.  Le  vrai  sage  a  le 
caractère  indépendant.  Indépendant  des  événe" 
mens.  Ce  point  est  indépemùint  de  la  question. 

«  L'hérésie  naturellement  indocile  et  indé- 
9  jxndante,  u  Boss. 

On  appelle  secte  des  indépendans ,  une  secte 
de  certa  ins  hérétiques  qui  ne  reconnotssent  poin  t 
d^utorité  ecclésiastique. 

a  Leurs  opinions  ont  fait  naître  les  indépen^ 
h  dans.  »  (Voyez  songe,)  Boss. 

mpÉVOTION ,  *.  /. ,  manque  de  dévotion. 
Son  indévotion  scandalise  tout  le  monde.    Xhcr. 

a  U indévotion  des  pécheurs.  »  (Voyez  répa- 
rer. )  FiécB, 

INDICE ,  s.  m.,  signe  apparent  et  probable 

Îu'une  chose  est.  Ploient  indice.  Puissant  indice. 
féger  indice.  Foible  indice.  Vous  dites  que  cela 
est  :  quel  indice  en  avec-vous?  J'en  ai  de  grands 
indices.  On  ne  condamne  pas  un  homme  sur  de 
simples  indices. 

IxoicE ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  l'index  on 
du  catalogue  imprimé  des  livres  défendus  à 
Rome  par  la  congrégation  ,  qu'on  appelle,  par 
cette  raison ,  la  conjs^ré^ation  de  V indice.  On  a 
mis  un  tel  livre  à  f  indice. 

INDIFFÉREMMENT,  adv.  (  on  prononce  wi- 
diférament),  avec  indifférence  ,  avec  froideur. 
//  Jut  reçu  indifféremment.  Elle  Va  toujours 
traité  indifféremment.  Tout  ce  qu'on  dit  contre 
lui ,  il  le  reçoit  indifféremment. 

Il  signifie  aussi ,  sans  distinction  ,  sans  faire 
de  différence.  // lU  toutes  sortes  de  livres  indijfé- 
remment  et  sans  aucun  choix.  Il  mange  de  tout 
indifféremment.  Dict.  de  l'Acad. 

»  Redoutables  indifféremment  aux  innocens 
»  et  aux  coupables.— Les  lois  que  l'Église  presr- 
»  crit  indifféremment  à  tous  ses  enfans.  » 

Flécbier. 

INDIFFÉRENCE,  s.f.,  l'état  d'une  personne 
indifférente.  Etre  dans  l'indifférence,  Voilà  uns 
grande  indifférence.  J'ai  de  l'indifférence.  Une 
extrême  indifférence  pour  cela.  Il  est  dans  uns 
indifférence  générale  pour  les  choses  du  mande. 

«  Etre  dans  ïindifférence  de  la  maladie  ou  de 
»  la  Ranlc.  —  Il  n  a  voit  pas  de  ces  froides  ineUf" 
»  Jéremes,  qui  font  qu'on  abandonne  lesaffaires 
»  d  autrui ,  etc.  —  Cou  serve  ra-t>il  dans  l'ooca- 
»  sion  une  «i  mi  nie  indifférence  J  »         FlIch. 

a  Permettez  que  je  déplore  ici  notre  indiffé- 
»  renre  et  uotre  lâcheté  :  Tinjure  que  Ton  fait 
9  à  Dieu  ne  nous  touche  pas.  »  Viiica. 

Foor  los  i>ieo  pleine  A'indlfférmcs^ 
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Zt  MH  v«ax  ont  trop  loin  poasté  Itor  ▼îolene*  , 

Poor  m»  plas  s'arrèttr  qoe  dans  VinAi^énnce,     Rac.       | 

IvDivFé&EsiCE,  qualité  de  ce  qui  est  iadiffé- 
rent,  qui  n  est  ni  boa  ni  mauvais. 

alJ indifférence  des  religions.  »  (V.  repoa.)  Boss. 

INDIFFÉRENT  ,  ENTE .  adj, ,  qui  se  peut 
faire  êgalenieut  bien  de  différentes  manières. 
//  est  indiffértni  lequel  de»  deux  on  prenne.  Il 
m'esl  indiffèrent  d'aller  là  ou  ailleurs,  T\iua  lea 
chemins  sont  indiffèrent.  Ije  choix  entre  les  deux 
rhoBes  est  indifférent.  Il  est  indiffèrent  de  suivre 
eeite  opinion  ou  Pcuitre, 

On  appel  le  ac/io/i«  indifférentes  y\n  actions  qui 
d^elles^mèmesnesontnibonnesni  mauvaises;  et 
on  dit ,  dans  une  acception  à  peu  près  ]>areille , 
itou*  t:e  parlions  que  de  cftoses  indifférentes  » 
pour  dire ,  de  choses  qui*n' intéressent  personne, 
qui  ne  sont  d'aucune  conséquence. 

«  Par  où  ont-ils  deviné  qwt  tout  ce  qu'on 
»  pense  de  ce  premier  être,  soit  indifférent  ?  » 

BOSSUET. 

)1  signifie  encore  qui  touche  peu ,  dont  on  ne 
se  soucie  point;  et  ce  sens  est  plus  ou  moins 
étendu,  selon  la  qualité  des  cnoses  dont  on 
parle.  Thutcela  m'est  indifférent;  je  n'y  prends 
aucune  part.  Jl  m'est  fort  indifférent  auel  jtÀfe- 
ment  vous  en  portiez.  Cet  /uimme-là  lui  est  fort 
indifférent.  Ses  bonnes  grâces  me  sont  fort  indif" 
férentes,  Dict.  de  l  Acad. 

a  La  maladie  ou  la  srtnté  lui  devinrent  iW- 
»  différentes» — Ceux  à  qui  le  bien  public  est 
»  indifférent,  —  Il  n*étoit  pas  de  ces  hommes 
»  à  qui  Dieu  et  le  salut  sont  indiffërens. — Ceux 
»  à  qui  tout  est  étranger  ou  indifférent^  hors 
»  d'eux-mêmes.  »  Flêch. 

11  signifie  aussi,  qui  n*a  pas  plus  de  penchant 
pour  une  chose  que  pour  une  autre.  Jl  n'e.st 
fUus  temps  de  demeurer  indiffe refit;  il  faut  néves- 
sairemeni  prendre  un  parti,    Dict.  db  l'Acad. 

Br  poor  font  antro  ob)et  ton  aroe  indiffèrent*,     Rac. 
On  dit,  eu  termes  de  philosophie,  que  la 
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et  qu'elle  est  également  capable  de  recevoir 
Tune  ou  l'autre. 

Il  signifie  pareillement,  qui  n'a  d'attache- 
ment à  rien,  qui  n'est  toucn^  de  rien.  Il  est 
ffune  humeur  iiuliffrrtnle.  Il  ree^aixie  toutes  cho' 
ses  tfun  œil ,  d*un  esprit  indifférent ,  d'un  air 
indiffèrent, 

U  s'emploie  aussi  quelquefois  substantive- 
ment. //  n'y  a  que  les  indifférins  qui  puissent 
ju.er  sainement,  P^os  amis  pourront  vous  ap- 
plaudir ,  maie  les  imlifférens  ne  penseront  y;.» 
de  me'me. 

INDIGENCE,  a.y; ,  grande  pauvreté ,  priva- 
tion du  nécessaire.  Extrême  indigence.  Grande 
indigence.  Il  est  tom^  dans  l'indigence  t  dofU 
la  plus  affreuse  indigence,        Dict.  os  l'Acad. 

«  Etant  séparée  de  Dieu,  que  son  fond  réclame 
*  sansœsse ,  tourmentée  par  son  indigence ,  etc. 
»  (Voyez  vide.)  —  Le  chagrin  que  lui  cause  son 
»  indigence.  »  Boss, 

INDIGÈNE ,  adj.  des  deux  genre;  Il  te  dit  dea 


peuples  établis  de  tout  temps  dans  un  pays. 
Pfuples  indigènes. 

Il  Se  prend  aussi  absolument  et  substanti- 
vement. IjCS  indigènes  de  V  Amérique, 

Il  se  dit  aussi  des  plantes  qui  croissent  d'elles* 
mêmes  dans  un  pays;  et,  en  ce  sens,  il  n'est 
qu'adjectif.  Plantes  indigènes.  Animaux  indi^ 
gènes, 

INDIGENT ,  ENTE ,  adj, ,  nécesMtenx ,  extrê- 
mement pauvre.  Assister  ceux  qui  sont  indigène. 
Il  éttût  si  indigent ,  que 

Il  se  prend  aussi  substanlîvemenL  On  doit 
secourir  l'indigent,  les  indigens.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  noblesse  indigente.  —  Rebuter  Vindi-' 
»  gent,  »  Fléch. 

INDIGNATION,  s,  f ,  colère  que  donne  une 
injustice  criante  ,  une  action  honteuse.  Cela 
donne  de  l'indignation ,  excite  l'indigncUion,  Il 
en  eut  une  telle  indignation,  il  en  conçut  une  si 
grande  indignation ,  que...  Il  ne  saurait  voir  cela 
sans  indignation.  Il  regarde  la  prospérité  rAw  mé^ 
chans  avec  indignation.  Dict.  db  l'Acad* 

a  A  la  face  de  Vindignaiion  et  de  la  colère  de 
»  Dieu. — Se  lever  avec  indignation. — Répondre 
»  avec  indignation,  —  Ces  plaintes  excitoient 
»  pIntAt  Vindignaiion  que  la  x>itié-  »  (  Voyez^ 
pardonner,  )  Fléch. 

INDIGNE ,  adj,  des  deux  genres ,  qui  n'est 
pas  digne,  qui  ne  mérite  pas.  Un  crime  indigne 
de  pardon.  Il  est  indigne  des  grâces  que  vous  lui 
faites.  Il  est  indigne  de  vivre.  Il  se  rendroit  indi- 
gne de  vos  bienfaits ,  s^il  n*en  avoit  toute  la  recon- 
naissance quUi-thit.  Il  est  indigne  qu'on  lui  fasse 
des  reproclies,  Dxcr'.  db  l'Acad. 

«  Il  se  regarde  convpe  indigne  de  cet  excellent, 
»  mais  redoutable  ministère.  —  Combien  ils  se- 
)>  sont  rendus  indignes  de  cette  ^àce!  — Le» 
»  miséricordes  dont  elle  s'estimoit  indigne.  » 

FLiteBisa. 

.On  dit  qu*i//re  chose  est  indigne  d'un  honnête 
homme,  d un  homme  de  qualité,  pour  à\t% 
qu'elle  ne  convient  pas  à  son  caractère ,  à  son 
rsug. 

En  terme  de  droit,  on  appelle  indignes ^  ceux: 
qui, pour  avoir  manqué  à  quelque  devoir  essen- 
tiel envers  un  défunt,  de  son  vivant  ou  aprèa 
sa  mort,  sont  privés  ou  de  sa  succession  ou  da 
ses  libéralités. 

a  Toute  autre  place  qu'un  Ir6ne  eût  été  l'/f 
i>  digne  d'elle.  —  Des  sentimens  indignes  de  son. 
»  rang.  —  La  première  de  ces  choses  est  Irop 
»  indigne  de  sa  fermeté.  —  Des  flatteries  indi^ 
»  gnes  de  la  majesté  du  lieu  où  je  parle.  » 

BosauBT. 

«  L'ambition  conduit  la  vertn  par  des  moyeue 
»  et  à  des  fins  qui  sont  souvent  indignes  d'elle.  » 
(Voyez  sang.)  Fléciu 

lKDioirB„  méchant ,  odienx  ,  condanaBable. 
Action  indigne.  Traitement  indignem.       Dict. 

«  Rebuté  de  tant  d- indignes  Icaiteraens.  — 
»  Comme  un  voleur ,  dires-vous  :  indigne  com- 
»  paraifton!  N'importe  q^u'elle  soit  indigne  de 
)•  iifi ,  pourvu  qu'elle  mout-tauTe.  —  Appliqué» 
»  à  de»  objets  trop  Migmêê,  »  Bots*. 
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«Une  indigne  limidilt.  »  Tiâkm.    . 

DcToSt-i» .  en  lai  CiîMiir  an  rccil  trop  •lacer», 

b*iD«  ÎMi'^  rOB|tar  cotvrir  le  front  d'an  pèrt^ 

f^u'iU  firtai  d*An«lM  no  /«dfiM  ««■•(•. 

6  cr«îB(«  i  «  dit  ■"<*"  P^'«  •  iMUini»,  injariftaM  I 

Atoîi  .  f<*u'  aM«rer  «es  projels  inbua-.aîas. 

Charge  drittéignms  fers  vm  geoérean*  ouini.       Rac. 

Il  »•  ioinl ,  dans  ce  leiii,  avec  un  nom  de 
^r^ouue. 

g  Trop  iniiifrne  ministre  de  set  conseils.  -^ 
y  Iiiira<^z  silence  à  cet  indigné  ministre,  qui 
y  ne  Uit  r4u*aflbiblir  votre  parole,  v       Boss. 

j^  p«ar  m.  gUcé  mu  A^l^fn^r  •oldaii.  Rac. 

]5DiG5S  DE,  qui  dêshouore,  qui  dégénère  de. 
Ii£fifM  A  M  ri  ce.  R  A  G. 

On  appelle  onm/numon  indi/ffte,  une  coin- 
iiiiinioii  qui  n'est  pas  iaite  avec' les  dispositions 
requises.  ^ 

INDMiNlîMENï ,  flflft'. ,  d*onc  manière  indi- 
gne. S'tu'quiUer  indignement  desfs  Uefoirs.  S'a/- 
Iter  indignemeni.  On  Vu  tmil^  indignement» 
(Xmimnttitr  ittdignement.        Dict.  db  l'Acad. 

«  Un  ittnt  indif^nement  x^nwn^é.  »     Boss. 
Pu  des  soldats  ùid(g/i0mtnt  traînée.  Kac. 

INDIGNt^,  t\  a, ,  irriter,  mettre  en  colère  , 
exci'er  Tindiguatiou.  Cette  uitiort  a  indigne  tout 
le  monde  cotitJV  lui, 

s'Iji]>i6VE&  ,  s*irritery  se  mettre  en  colère  de 
quelque  chose  d'injuste  et  d'indigne.  Jta'indi^ 
eue  de  voir  que ,  etc. 

On  dit,  être  indigné.  Je  suis  indigné qtiê  vouit 
0yf»  manqué  à  votre  ami»  Je  ituia  ai  indigné 
quft^^c»  Dict.  ue  l'Acao. 

«  Ces  fameuses  victoires  dont  lu  vertu  étoit 
9  indignée.  »  Bos». 

Tous  les  Grecs //lAjrfi/i  contre  TODs.         Rac. 

INDIGNITÉ.  «.  f.,  ({ualilë  odieuse  par  b- 

Suelle  ou  est  réputé  indigne  d'un  emploi,  d'un 
énétice.  //  en  fut  exclue  à  cutiae  de  mou  indi- 
gnité, de  V indignité  de  aa personne,  de  sa  pru- 
jeasion. 

Il  siguifie  aussi,  énormité.  L'indi^nitéde  cette 
action. 

Il  signifie  encore,  outrage,  affront.  Quelle  iw 
dignité!  Ccat  une  indignité.  Fïiire  dea  indignitéa. 
On  lui  a  fait  mille  indignitéa.  Traiter  avec  indi- 
gnité. Souffrir  dea  indignités,      Dict.  de  l'Acad. 

)i  Le  juste  semblera  plus  avantage' ,  si  on  pèse 
T»  son  mérite  ;  el  le  pêcheur  plus  chéri ,  si  Ton 
»  considère  son  indignité,  »  Boss. 

INDIQUFR  ,  V.  a. ,  montrer ,  enseigner  h. 
quelqu'un  une  chose  ,  nue  personne  qu'il 
cheiche,  ou  qui  lui  pent  être  utile.  Je  Itéi  ai 
indiqué  cette  terre  qui  eat  à  verni re,  Indiqucz^moi 
Min  bon  jurisconsulte.  Je  lui  ai  indiqué  cet  /lommt' 
là  ,  qui  l'a  bien  aenn  dans  aon  ajpiire»  Il  voua  in- 
diquera un  bon  ntédtcin»  Il  m'indiqua  ce  paa- 
auge  y  cette  loi. 

INDIQUER,  marquer.  Indiquer  une  aiêembtée 
à  un  tel  jour.  Indiqutr  une  aeaaion, 

INDIRECT,  ECTB,  qui  n'est  pat  direct.  Il 

u  est  point  y  usage  au  propxe. 


On  appelle  fi^urément,  huangea  indirectea^ 
les  lounnges  qn  on  donue  adroitement ,  sans 
qu'on  témoigne  avoir  le  dest^ciu  de  louer. 

Ou  appelle  encore  figurément ,  avantage  in- 
direct,  un  avantage  que  l'on  fait  à  quelqu'un 
contre  la  loi  ou  la  coutumcipar  le  raoven  d'une 
personne  interposée  ou  de  quelque  acte  simulé. 

VOTES  fKDinECTEs  .  sc  dit  figurément  en  mau- 
Viuse  part ,  pour,  mauvais  uioyeus.  //  eat  par- 
venu a  cette  charge  par  de  h  voiva  indirectea, 

vuTîs  Ikuirectes,  signifie  des  desseins  inté- 
ressés que  l'on  cnche  sons  l'apparence  de  quel- 
que autre  desbciii.  Ne  voua  fiez  pas  aux  propn-^ 
hitiona  que  voua  fait  cet  hommt-là;  Ha  dea  vues 
indirecte.a. 

INDIRECTEMENT ,  «rA^ ,  d  une  manière  in- 
directe. O  quildiaoit  à  un  autre,  a'adreaaoit  in- 
dir.-'ciement  à  moi.  Il  ne  fasaiste  ni  directement 
ni  indiiy-ctenient» 

INDiSClPUNARLE,  w/y.  dea  deux  genre^^  qui 
nV*.i  p.«s  capable  de  discipline,  indocile. C*es/  un 
enj'ant  indiatiplinable, 

INDISCIPLINE,  s./*. ,  manque  de  discipline* 

L'indiscipline  cfun  régiment. 

IsrisciPLiîïÉ,  ÉE ,  adj.y  qui  n'est  pas  disû- 
])li\ic.  Soldtds  indisciplinés.  Troupe»  indiaci^ 
plinéfs, 

INDISCRET,  ETE,  adj.,  étourdi,  imprudent, 
qui  manque  de  discrétion.  CH  homme  eat  trap 
indiscret.   Cette  femme  est  Jort  indiscrète.      Dic. 

«  Fut-il  jamais  inaccessible,  je  ne  dis  pas  à 
»  ses  amis,  je  dis  aux  indiscrets  el  aux  iinpor- 
»  tuus.  —  (^es  personnes  vaines  et  indiacrétea 
)>  qui  appauvrissent  leurs  maisons  pour  euri- 
»  chir  des  monastères,  u  Fléchier. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  et  des  actions  qui  ne 
sont  pas  accompaguéi's  de  prudence ,  de  tout  ce 
q  u i  sc  l'a  i  t  imprudemment.  Dfs  purolea  india^ 
crètea.  Action  indiacrètt'.  Zèle  indiscret.  Prière, 
indiscrète.  Demande  indiscrète.  Curioaité  india^ 
crête.  Rapports  indiscrets.       Dict.  del'Acad. 

a  Une  parole  indiatrète,  •—  Une  hardiesse 
M  vaine,  indiscrète,  — Récit  indisctrt.  »  (  Voyei 
récit,  )  Fléch. 

Et  poarqiioi?  ponr  venger  |e  ne  sais  qnels  propbèlea 
Dont  elle  aroit  puni  les  fureurs  iadiscrèies . 

Son  sèle  indisrrei.  R  a C. 

iKDifcarr,  se  dit  aiiAsi  d'une  personne  qui  ne 
garde  aucun  secret.  Cest  Chnrnme  du  monde  le 
plus  indiscret ,  on  ne  peut  lui  tien  confit  r  qu'il  ne 
le  redise.  Durr.  de  l'Acau. 

K  Ils  ue  savent  pas  rcteuii  leurs  langues  in- 
»  disc/èles,  »  fiossuLT. 

En  ce  sens  on  dit  aussi ,  dea  regards  indiavreta, 
pour  dire,  des  regards  qui  découvrent  impru- 
demment ce  qu'on  a  du  us  le  cœur.         Dict. 

Quelque  trouble  indiscret   ÇVojez  serrei.)  Rac. 

Indiscret,  a,  m,  Ceat  un  indiscret  à  qui  /'ci 
ne  peut  ae  fier. 

INDISCRÉTION,  manque  de  discrétion.  lia 
beaucoup  (Cindiacrétioti,Son  indiaciétion  le  perdra». 


riion  est  un  grand  défaut.  Son  indàcré- 
qu'il  ne  mérite  €U4CUne  confiance»  Qui 
capable  d'une  si  grande  indtacre'tion, 

•rend  quelquefois  pour  l'nction  indis- 
il  la  srule  itttlixrétion  qu'Hait  faite  en 

CRÈTEMITVT,  ndi*. ,  imprudemment» 
lent,  (l'une  manière  indiscrète.  Il  parie 
'ment.  Il  en  a  usé  (ùen  imliscrêtement. 

PENSABLE,  adj.  de.*  deux  ^enrea,  Aowi 
eut  M  dispenser.  Une  loi,  un  detntir 
able»  Engagetnent  indispemutble.  jêf 
ispeneaftU,  Dicr.  de  lAcad. 

nortiftca tiens  volontaires  dont  il  s'^ 
it  des  engagement  indispensables,  » 

Flêcbier. 

PENSABLEMENT,  adt^\  ,  nécessaire» 
Mir  une  loi,  par  un  devoir  indtipen- 
t  y  est  iiulispensablement  obligé. 

POSÉ^  EE,  qui  a  une  légère  incora- 
li  a  quelque  ultération  dans  la  santé. 
est  indifiposé.  Ils  sont  tous  indisposés 
e  maison.  Il  y  a  huit  jours  que  je  me 
sposé, 

POSER,  V.  a,,  aliéner,  flîcher,  mettre 
i  disposition  peu  i'avorable.  Cette  dé- 
fous  a  tous  indisposés  contre  Itd,  Cs  rap- 
Uspoaera  contre  vous, 

POSITION,  a./.,  incommodité  légère, 
ératiou  dans  la  saule.  /«  n'ai  point  su 
^position, 

lit  aussi  d'une  disposition  peu  favo- 
un  éloignement  pour  qtjelqu'nu,pour 
chose.    Tout   le  monde  est  dans  une 
udisfX)silion  contre  lui. 

SOLUBILITÉ,  *./.,  terme  didactique, 
le  ce  qui  ebl  indissoluble.  L'indissolu- 
l'or  dans  de  f  eau  forte, 

:  guère  d'usage  au  Hguré  que  dans  cette 
L  indissolubilité  du  mariage, 

K)LUBLE,  adj.  des  deux  genres^  qui  ne 
litsruidre.  Il  se  dit  au  propre  et  au  H- 
Wf^ent  est  indissoluble  dans  Veau  régalr, 
ige  est  indissoluble  parmi  les  chtétiens, 
r  de  l'amitié  doivent  être  iiulinsolublfs. 
hement  indissoluble,       Dic.  de  l'Ac. 

)ll  indissoluble.  »  Boss. 

50H3BLEMENT,  adv, ,  d'me  manière 
ible.  Ils  sont  unis  indissnlubUmmt, 

'I81BTLITE ,  a. /. ,  terme  didactique, 
le  ce  qui  ne  peut  être  dtvisé.  Uindivi- 
un  aiohtt  ^  ctmn  point  mathématique. 

ISIBLE ,  £m;^'.  des  deux  genres  ,  qui  ne 
iviaer.  (/n  point  indivi.^ib/e.  L'atome 
sihle,  DicT.  oE  lAcad. 

r  a  qu'nue  foi  et  un  Jésus-Christ ,  une 
(impie  et  indivisible.  »  Fléch. 

IlLE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  n'est 
;,  oui  est  très-ditficile  à  instruire,  à 
-.  Un  caractère ,  un  esprit  indtKile.  Un 
facile .   Un  Itumme  indoi.iU,  Un  ptuple 
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sauvage  et  indocile.  Indttcile  au  joug  ^  à  fa  régie  ^ 
aux  leçon»  de  ses  maîtres,      Dicr.  de  l'Acab. 

«  Indocile  à  la  flatterie.  —  L*béréiie  natn- 
»  rellement  indocile  et  indépendante'  »    Bo>s. 

Ifiéorilt  à  ion  Joog ,  farigné  do  ta  loi.  &AC. 

INDOCIUTB ,  subs,f. ,  Caractère  de  celui  qui 
est  indocile.  L'indocilité  d'un  enfant,  L'indtKt^ 
lité  (Pun  écolier,  L'indrxilité  de  stai  esprit,  Uin» 
docilité  des  sauvages,  Dior,  de  l'Aoid. 

«  Cet  esprit  ii'iruhciUlé  et  d'indépendance,  w 

BoSStJET. 

INDOLENCE,  w6«./.,  nonchalance,  carac- 
tère d'une  personne  peu  sensible  à  la  plupart 
des  choses  qni  touchent  ordinairement  len 
auties  hommes*  L'indolence  est  un  grand  obs- 
Uicle  à  la  forUme.  O-t  homme  vit  dans  une 
grande  indotence ,  eèt  d'une  indolence  extrême» 
Il  est  totnbé  dans  une  indolence  qui  a  ruiné  ses 
af/iûreê. 

Il  se  prend  quelquefois  pour,  insensibilité , 
impasêimlité,  pour  l'état  d'une  ame  qui  s'est 
mise  au-dessus  des  fiassions.  L'indofence  des 
Stoïciens  est  difficile  à  concevoir, 

INDOLENT,  ENTE,  arfy. ,  nonchalant ,  snr 
qui  rien  ne  fait  impression.  Cest  un  homme  in- 
dolent qui  ne  s'émeut  de  rien,  devoir  fair  indo- 
lent. C'est  [homme  du  monde  le  plue  indolent^ 
de  r  humeur  la  plus  indotente,  jévoir  lame  in^ 
dolente,  le  naturel indttlent.        Dict.  se  l'Ac. 

Qoaire  bœnfi  attelé* ,  d*nn  pat  Iraoqoina  at  tant , 
Pronenoient  dans  Paris  la  monarqaa  IndaUni,  Boil^ 

INDOMPTABLE  ou  iNDOMTAiiLE,  adj,  des 
deux  genres  (  on  ne  fait  pas  sentir  le  P,  mais 
On  prononce  l*M  entièrement  et  sans  nasalité  ). 
Qu'on  ne  peut  dompter.  Animal  indomptable. 
Caractère  indomptable.  Courage  indomptable.  D. 

a  La  fierté  indomptable  de  la  nation. —  Celte 
»  indomptable  va  leur,  i^  Bossvst. 

Indomptabiê  taurean.  B.AC. 

INDOMPTÉ  ou  INDOMTÉ.  ÉE,  adj,,  qui 
n'a  pu  encore  être  dompté.  Cheval  indompté. 

On  dit  aussi  ^  cheval  indompté ,  pour  dire» 
un  cheval  furieux,  fougueux,  sauvage.  On  rat- 
tacha à  ta  queue  dun  cltevat  indompte,  » 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  un  tau' 
reau  indompté,  Dict.  ns  l'Acad. 

«  tJn  orgueil  indompté.  »  Boss. 

JJncovLtixsx  indompté,  RaC* 

INDUBITABLE ,  aa>'.  des  deux  genres ^^eroX 
on  ne  peut  douter,  certain ,  assuré.  Le  succès 
de  cette  affaire  est  indubitable.  Sa  cause  est  indu- 
bitidtle.  Son  droit  est  indubitable.  Principes  indu* 
bitables.  Ces  nouvelles  sont  indubitablee.  Il  est  in~ 
dubi table  qu'il  faut  mourir.    Dict.  m  l'Acad. 

c  Marques  indubitables.  »   (  Voyes  marque.  ) 

BOWVBT. 

INDULGENCE,  s.  f..  facilité  à  excuser  et  à 
pardonner  les  fautes.  Grande  indulgence.  User 
d'indulgence.  Avoir  besoin  df indulgence,  Avoir 
droit  à  l'indulgence.  Avoir  de  t'indul^nce  pour 
une  personne.  Trop  d'i{fei0igpftce.  Sun  tndulgencê 
fut  cause  que ,  etc.  DiCT.  de  I'Acad. 
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«  Vat  imUgit  Ximidili.  •  Fub». 

DcToIi-)* .  >n  lai  (uHiX  na  ''ci'  trop  liDOtr* , 
S'aiM  iM^ju  iei>(«iii  oaa*rir  la  riunt  d'aa  ptia^ 
Qu'Ut  Oital  d'Amilac  sn  faifiiKt  auHga . 

Aiail,  pour  miiaT»  iti  |fr(iiaU  iataa-.ilai , 
Cbirgt  d'ùi^v^i  teri  km  féatiagau  nalni.       R*c. 

Il  K  ioinl  1  dam  ca  «en*,  arec  un  nom  de 
peiaonnc. 

a  Trop  i'tiiîgnt  minialrc  de  mi  conseil». — 

s  Imiiiuez  silcuce  i  cet  i/uiijfnt  miniitre,  ({uî 

B  ne  bit  qu'aSoibkif  votre  piroU.  ■       Bais. 

Lt  peoi  •  [lig*  mai  ArdtpHi  lolddi.  Xac. 

IirniaaB  de,  qui  déshonore,  qaî  d^^nère  de. 

Oll  appelle  aiminanion  indignt ,  utie  cum- 
luunioii  (]ui  n'est  pu  fait*  avec  les  dispositions 

IKDÎGNEMENT,  ad,'.  ,'d'one  manière  indi- 
gne. S'acquitter  iiidignrment  dt  ift  ilrvoirt.  Sal- 
iier  iiidiff'ieinenl.  On  l'a  irtiiti  indifinrtml, 
Cummaiiier  iiid'gnemtnt.        Dict.  m  l'Aca». 

II  Un  IrAni  inrliff)umrnt  teavtné.  "     Doss. 

Tu  d«l  loJitU  in^'fBtmtal  Iraintt.  K*C. 

INDlGNtJ»,  v.a.,  irriter,  melti««n  co1*m, 
exti'sr  l'indi|;uatiou.  Celltmliiui  a  indigné  tout 
_  U  inirnde  iiuilre  lui. 

s'InDiGHeB,  s'irriler,  se  mettre  en  cnttre  de 
quelque  cliose  d'injuste  et  d'indigne.  Hiindi- 
ffiir  ilr  voir  que ,  etc. 

On  dit,  Hr*  indigné.  Je  auia  indigna qiir  eoua 
ajrf*  moni/ué  à  votre  ami.  Je  tu/a  m  indif^i 
que,  vie.  DtcT.  ue  l'Acad. 

■  Ces  rimeuseï  victoire*  dont  La  vertu  étoil 
s  iadigiiir.  s  Boss. 

ToglltiGraMb^va/feaatnToii.         Kac. 

IKDIGKITÉ.  ».  f.,  «inalil*  odieuse  par  la- 
quelle ou  est  réputé  iudigue  d'un  emploi,  d'un 
Mn^Rce.  Il  en  fut  exclut  à  coûte  il»  auii  indi- 
tnitr,  de  Findignilé  de  eaptnoniie,  de  aa  pra- 

Il  slgniRe  aussi,  rinonnité-  L' indignité  de  cette 
action. 

Il  sicDÎBe  encore, outrage,  aO'ront.  Çaelte  in- 
dignité!  Cett  une  indignité.  Fhire  de»  imlignilé». 
On  lui  a  fait  mille  indignité».  TYiiiter  avtc  indi- 
gnité. Souffrir  de»  indigititéa.      DiCT.  de  i'Acad. 

lt  Le  justeiemblera  plusavan(acé,si  on  pt« 
■  «on  mérite  ;  et  le  pticbeur  plu»  cTisri ,  A  l'on 
a  considère  ton  indignité,  a  Bou. 

INDIQUER  ,  V.  B. ,  montrer ,  enteigner  h 
«luelqu'nn  une  choie  ,  une  personne  qu'il 
cherche,  ou  qui  lui  pent  ttre  utile.  JeUii  ai 
iiuliçaé  erlie  terre  ifHÎ  eal  à  vendre.  Indique*'  mui 
un  ban  jurittonJiiille.  'Jelui  ai  indiqué  ctt/mmnu- 
là  ,  qui  l'a  bien  atn-i  dara  ton  affiiire.  Il  voua  in- 
diqiiera  irn  bm  méiltein.   Il  m'indiqua  ee  pa*. 


IND 

On  appelle  fienrément,  IfiiautBninâimtr», 
!f>  louiinges  qn  on  donne  adrottemeut  ■  sans 
u'on  témoigna  uToir  le  desteiu  de  louer. 

On  appelle  encore  figiirément ,  avantage  in- 
dirert ,  un  ava«lBge  qne  l'on  dit  i  (]uellil'uu 
contre  la  loi  on  la  eoutume.par  le  moven d'une 
personne  interposée  ou  de  quelque  acte  simulé. 

yftta  IVDIRSCTES  .  te  iHt  ligurëment  en  mau- 
vaise part,  pour,  mauvais  ilioyans.  Jl  ett par- 
venu a  cette  charge  ftai-  des  roie»  indirecte». 

VDFS  iNDiaECTES ,  signiKe  des  dcsseins  inté- 
rewé*  que  l'on  cicne  sons  l'apparence  de  quel- 
qne  autre  dessein.  N»  viiu»ftei  piuau*  prt>pn-_ 
titiuni  que  vnut  fait  cet  hoTiime-tà;  il  a  de»  vue* 
indirtria. 

iSnifcre  în- 


U  hi. 


I  auemilee 


n  <Birt^ment 
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itidirrctemenl. 

mO'.SOPLtlikTtLF.ailj.dea  deux  genres  1^' 

est  p.is  capable  de  discipliue,  indocile.  Cestu/i 
enfant  indiacipUnable. 

INDISCIPLINE ,  i.f. ,  roanqiie  de  ditciplint, 
L'iiidiacipline  rfun  régiment. 

Iirniscm.iiii,  Éi ,  aifj.,  qui  n'est  pas  disci- 
pline.   Saliiila  indiaeipliné».    Troupe»    inditcir' 

pli'lèea. 

INDISCRET,  ETE,  adi.,  étourdi,  imprudent, 
qui  minqne  de  discrétion,  (^l  kruiime  eal,lnip 
imliacrrl.    Celte  femme  eatfnrt  indiscrète.      lïic. 

B  Fut-il  jamaî*  innccessible,  je  ite  dis  pas  1 
»  ses  amis,  je  dis  aux  iiK^jcrrfi  ei  aux  iuipar< 
0  tuus.  — Ces  personoes  vaines  et  iniUtcrrtaê 
n  qni  appauvrissent  leuu  maisons  pour  eut i- 
u  chir  des  monastèrrii.  »  Fi.£cHi£n. 

Il  se  ditauiai  de*  choses  et  des  aciioat  qal  ne 
sont  pa*  accompignoe»  de  prudence ,  de  loul  ca 
quisel'^it  imprudemment.  Dta  parole»  indi»- 
errlrt.  .^ctiun  indiairèlf.  Zèle  imliicrrt.  Prière 
irutiierèle.  Demande  indiacrtte.  Curioaité  indit- 
crète.  Rapporta  indiKrel».       DiCT,  del'Acad. 

a  Une  parole  indiairète.  —  Une  hardiosu 
u  vaine,  indiaerile.  — Récit  indiatrtl.  >  (  Voyea 
récit.  )  FI.ÉCB. 

Bl  |ioBn|iio!r  pominfit  f*  as  sali  qisli  proplitlai 


Il  lai  rnn 

SoBtUt6ié!icrir. 
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Ikdiscbet,  se  dit  aussi  d'une  personne  qui  ne 
garde  aucun  secret.  Cfesl  fionime  du  niimde  le 
plim  indi»crtt ,  on  ne  peut  lui  liei  i-orifier  qu'il  n* 
le  reiliae.  Dier.  DE  b'AcAu. 

f>  Ils  ne  savent  pat  retenir  leurs  langue*  in- 
»  diuirlea.  i>  Bossnv. 

En  ce  sens  on  dit  aussi ,  det  regard»  imtitcrrt*, 
pour  dire,  des  regards  qui  découvrent  impru- 
deuiment  ce  qu'on  a  dans  le  ci^ur.        1)ict. 

Qo.lqoa  Itoabl.  ,-AV..»(  (Tor.i.KW)  Rac. 


INDISCRÉTION,  manque  de  discrAion.  lia 
btaiiQtiup  iCindiacrélion .  Sun  iiidi»cirlion  Itptrdm. 
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on  est  un  grand  défaut.  Son  indiècré- 
*il  ne  mérite  €Uicune  confiance»  Qui 
oaôU  d'une  si  grande  indiacrétion. 

nd  quelquefois  pour  Tnction  indis* 
Uà  seule  ittdiscrétion  qu* il  ail  faite  en 

ÈTEMICNT,  adif, ,  imprudemment, 
itycruiie  manière  indiscrète.  Il  parie 
en  t.  Il  e/t  a  usé  fnen  indiscrètement. 

NSA  BL  E  f  adj .  de.*  deux  genres ,  d  on  t 
t  ae  dispenser.  Une  loi^  un  ilevoir 
le.  Engagement  indispemutble.  jif 
ensable,  Dict.  de  lAcao. 

Ttifîcations  volontaires  dont  il  s'^ 
des  engagement  indispensables,  » 

Flêcbier. 

KSABLEMENT,  adv,  ,  nécessaire- 
'  une  loi,  par  un  devoir  indispen- 
'  est  indispensablement  tMgé, 

)SÉ^  E£,  qui  a  une  légère  încora- 
a  quelque  altération  dans  la  santé. 
l  indisposé.  Ils  sont  tous  indisposés 
Ttaison,  Il  y  a  huit  jours  que  je  me 
}sé, 

^SER,  V.  a,,  aliéner,  ficher,  mettre 
isposilion  peu  favorable-  Cette  dé- 
18  a  tous  indisposés  contre  lui.  Ce  rap- 
oosera  contre  vous, 

61T10N,  «./.,  incommodité  légère, 
atiou  dans  la  sauté.  Je  n'ai  point  su 
osition, 

aussi  d'une  disposition  peu  favo- 
1  éloiguement  pour  quelqu'un, pour 
lose.  Tout  le  monde  eut  dans  une 
tsposition  contre  lui. 

•LUBILITÉ,  «./.,  terme  didactique, 
oe  qui  e&l  indissoluble.  L'indissotu" 
"flans  de  Veaufnrtr. 

uère  d'usage  au  ligure  que  dans  cette 
'ndissolubilité  du  ma  nage. 

LU  BLE,  €tdj.  des  deux  genres,  qui  ne 
lojidre.  Il  se  dit  au  propre  et  au  fi- 
^ent  est  indissoluble  dans  Veau  régalr, 
f  est  indissoluble  parmi  les  chiétiens, 
fe  l* amitié  doivent  élre  i/iflissolubles. 
mejit  indissoluble,       Dic.  se  l'Ac. 
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indissoluble,  » 


Boss. 


LCBLEMENT,  adv. ,  d'ine  manière 
le.  Jls  sont  unis  indissolublement, 

•IBÎLITE ,  «.  y. ,  terme  didactique, 
ce  qui  ne  peut  èlre  divisé.  I/indivi- 
<  aioiéte ,  amn  point  mathématique, 

IBL£,£m;^'.  des  deux  genres  ^  qui  ne 
iacr.  Un  point  indtvi.sible.  L* atome 
*le.  DtcT.  DB  l'Acad. 

qu'une  foi  et  un  Jésus-Christ ,  une 
iple  et  indivisible.  »  FitcH. 

*E,  adj.  des  deux  genres  ^  qui  n'est 
aui  est  très-ditficile  à  instruire,  à 
t/n  caractère ,  un  esprit  indt)cile.  Un 
île.   Un  homme  indoctU,  Un  penpU 


sauvage  et  inthdle.  Indt/cile  au  Joug ,  à  la  régie  ^ 
aux  leçons  de  êeê  maîtres,      Dicr.  de  l'Acab. 

«  Indocile  à  la  flatterie.  —  L'hérésie  nata- 
»  rellement  indocile  et  indépendante*  n    Bo>s. 

InéociU  à  ion  foog ,  fatigné  do  Xm.  loi.  &AC. 

INDOCIUTB ,  subs,f. ,  Caractère  de  celui  qui 
est  indocile.  L'indocilité  d'un  enfant.  L'indwi^ 
lité  (fun  écolier.  L'indocilité  de  stai  esprit,  L'in' 
docilité  des  sauvages.  Dior,  de  l'Aoad. 

«  Cet  esprit  àUndocilité  et  d'indépendance,  w 

BmstJET. 

INDOLENCE»  «<i6«./.,  nonchalance,  carac- 
tère d'une  personne  peu  sensible  à  la  plupart 
des  choses  qui  touchent  ordinairement  len 
auties  hommes*  L'indolence  est  un  grand  obs- 
Uicle  à  la  forttme.  O-t  homme  vit  dans  une 
grande  ifidoterKS ,  eèt  d'une  indolence  extrême» 
Il  est  tombé  dans  une  indolence  qui  a  ruiné  ses 
aflftireê. 

Il  se  prend  quelquefois  pour,  insensibilité ^ 
impasêiDilité,  pour  l'état  d'une  ame  qui  8*est 
mise  au-dessus  des  passions.  L'indofencê  des 
Stoïciens  est  difficile  à  concevoir. 

TNpOLFNT  ,  ENTE ,  adj. ,  nonchalant ,  sur 
qui  rien  ne  fait  impression.  Cest  un  homme  in- 
dolent qui  ne  s'émeut  de  rien,  jéxfoir  l'air  indo- 
lent. Cest  [homme  du  monde  le  plue  indolent^ 
de  V humeur  la  plus  indolente,  jévoir  lame  in^ 
dolente,  le  naturel  indolent.        Dict.  db  l*Ac. 

Quatre  bœoft  attelé* ,  d*nn  pat  iraoqoiUe  et  lent , 
Pronenoient  dans  Paris  le  monarque  hdoUnt»  Boil^ 

INDOMPTABLE  ou  iNDOMTAiiLE,  adj.  des 
deux  genres  (  on  ne  fait  pas  sentir  le  P,  mais 
on  prononce  l'M  entièrement  et  sans  nasalité  )• 
Qu*on  ne  peut  dompter.  Animal  indomptable. 
Caractère  indomptable.  Courage indomptahlcD» 

a  La  fierté  indomptable  de  la  nation. —  Cette 
»  indomptable  valeur,  t  Bossust. 

Indomptaù/c  tanrean.  B.AC. 

INDOMPTÉ  ou  INDOMTÉ .  ÉE ,  adj, ,  qui 
n'a  pu  encore  être  dompté.  Cheval  indompté. 

Où  dit  aussi,  cheval  indompté,  pour  dire^ 
un  cheval  furieux,  fougueux,  sauvage.  On  f  at- 
tacha à  la  queue  d'un  cheval  indompte,  » 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  un  taw 
reau  indompté.  Dict.  de  l'Acad. 

«  tJn  orgueil  indompté,  »  Boss. 

Un  coursier  indompté,  RaC* 

INDUBITABLE,  adj,  des  deux  genres^  dont 
on  ne  peut  douter,  certain ,  assuré.  Le  euccèe 
de  cette  ajfhire  est  indubitable,.  Sa  cause  eet  indu- 
bitid)le.  Son  droit  est  indubitable.  Principes  indu" 
bitables.  Ces  nouvelles  sont  indubitablee.  Il  est  in- 
dubitable qu'il  faut  mourir,    Dict.  si  l  Àcad. 

c  Marques  indubitables,  »   (  Voyez  marque,  ) 

Bouvbt. 

INDULGENCE,  s.  f.,  facilité  à  excuser  et  à 
pardonner  les  fautes.  Grande  indulgence.  User 
d'indulgence,  Avoir  beeoih  d'indulgence,  Avoir 
droit  à  l'indulgence.  Avoir  de  l'indulgence  pour 
une  personne.  Trop  d'iffd^lgefice,  Sun  tnduigenc€ 
Jut  cauhe  qne ,  etc,  DiCT.  de  l'ACad. 
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«  Egalement  éloigné,  et  de  cette  rigueur  fa- 
»  rouche ,  et  de  cette  indulgence  molle  et  relà- 
»  chée  qui ,  etc.  »  Bo«8. 

li  siguiBe  aussi  cette  rémission  de  peines  que 
les  péchés  méritent ,  et  qui  cet  accordée  par 
l'église.  Indulgence  de  quarante  jours  ,  de  vins^l 
ans ,  etc,  indulgence  plènière.  Donner^  accorder 
€len  indulgences.  Gagner  des  indulgences.  Il  y  a 
des  indulgences  dans  celle  église. 

INDULGENT,  ENTE ,  adj. ,  qui  excuse ,  qui 
pardonne  aisément  les  fautes.  X/n  maître  indul' 
geni.  Un  prince  indulgent.  Un  père  indulgent. 
Il  est  trop  indulf^enl  à  ses  en f<uis ,  pour  ses  en- 
fans.  Kons  lui  Aes  trop  indulgent.  Être  indul- 
gent à  soi-même.  Être  indulgent  pour  les  fautes 
de  ses  amis.  Je  ihjus  prierais  de  revoir  cet  ouvrage, 
mais  vous  êtes  trop  indulgent* 

INDUSTRIE,  subs.  /.,  dextédlé,  adresse  à 
faire  quelque  chose.  Grande  industrie  Louable 
industrie.  Âlervei lieuse  industrie.  Ce^t  un  homme 
de  beaucoi'p  d*industne.  jévoir  de  rindustrie. 
Employer  son  industrie»  Mettre ,  appliquer  son 
imlustrie  à...  Il  a  eu  l'industrie  de  faire...  ylasez 
d'industrie  pour  en  venir  à  bout.  Cest  un  homme 
tf industrie.  Il  fait  Ktib.ùster  sa  famille  par  son 
travail ,  par  son  industrie,  Dior,  de  l'Ac. 

c  La  libéralité  de  Dieu  est  infiniment  au- 
»  dessus  de  toute  V industrie  de  J  homme.  »  Fl. 

Mais  bientôt  rappelant  sa  cruelle  industrie.       R  A  c. 

On  dit,  vivre,  subsister  d'industrie  ^  pour 
dire ,  trouver  des  moyens  de  subsister  bous  ou 
mauvais. 

On  ditauftsi,  en  matière  de  finance,  industrie, 
par  opposition  à  fonds  réels,  pour  dire,  le 
travail ,  le  commerce ,  le  savoir  faire.  Taxer 
rindustrie, 

INDUSTRIEUX ,  EUSE ,  adj.,  qui  a  de  Tin- 
dintrie  et  de  l'adresse.  Un  homme  très-indus- 
tneux.  Un  ouvrier  industrieux.  Une  ouvrière  in- 
dustrieuse. Cest  un  homme  qui  a  l'esprit  fort  in- 
dustrieux ,  les  mains  fort  industrieuses. 

Il  6e  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Cet  ou- 
vrage est  fait  d'une  manière  indfjstrieuse.     D. 

«  Industrieux  à  se  cacher  dans  les  actions 
»  éclatantes.  — Industrieux  k  présenter  le  pain 
»  aux  forts  ,  le  lait  aux  enlaus.  »  Boss. 

INDUSTRIEUSEMENT,  adv. ,  avec  industrie, 
avec  art,  cela  est  fait  in^iustrieusement.  // 
travaille  industrieusement.  Cela  est  indusirieu- 
semenl  travaillé,  industrieusement  exécuté.     D. 

a  Ces  fausses  couleurs,  quelque  industneuse- 
»  meni  qu'on  les  applique,  etc.  »  Boss. 

<i  Mêlant  indtsairieusemenl  Tor  et  la  soie.  » 

Fléchier. 

INEBR.\NLABLE ,  adj.  des  deux  genres ^  qui 
ne  peut  être  ébranlé.  Ce  rocher  est  inébranlable 
à  l'impétuosité  des  vents,  il  demeure  inébranlable 
êruUre  la  violence  des  vagues. 

Il  signiHe  tiguréme»t,  constant,  ferme,  qui 
ne  se  laisse  point  abattre  parla  mauvaise  for- 
tune. Un  courage  inânmlable  à  toutes  sortes 
d'accidenê» 

IX  signifie  aussi,  qu'on  ne  peut  faire  changer 
de  dessein^  d'opinion.  Cgst  un  homMi€  iné- 
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hranlable  dans  les  résolutions  qu'il  a  une  foit 
pn'ses.  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Sa  résolution  bU 
inébranlable.  Dict.  db  l'Acab. 

a  Des  bataillons  qui  demeuroient  inébran'^ 
y>  labiés j  au  milieu  de  tout  le  reste  eu  déroute. 
»  (  Voyez  refuge.  )  —Son  courage  inébranlable. 
»  —  Inébranlable  dans  ses  amitiés.  —  Sa  foi  fut 
»  inébranlable,  ■»  Bo«8. 

a  Sa  fidélité  fut  inébranlable.  »         Fléch. 

INEFFABLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ne 
peut  être  exprimé  par  des  paroles.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  de  Dieu  ou  des  mystères  de  la  re- 
ligion. Iai  grandeur  ineffable  de  Dieu.  —  Ijcs 
mystères  ineffables  de  l incarnation,  DlCT. 

■De  lA  paix  la  doocenr  ineffable.  B.AC. 

INÉGALITÉ,  «../. ,  défaut  d'égalité.  Vinéga-- 
lité  de  deux  lignes.  Ij  inégalité  dun  chemin.,  Z/i' 
négalité  d'un  plancher.  L'inégalité  des  eaiêons. 
L'inégalité  d'un  mouvement.  Inégalité  de  êtyle  , 
(f  esprit,  d'humeur,  ^voir  de  V  inégalité  dans  t  hu- 
meur. C* est  un  homme  qui  a  de  grartdesinégaliiés, 

«  Quelque  apparente  inégalité  que  la  nature 
D  ait  mise  entre  nous,  etc.  \  (  Voyex  humeur,  ) 

BOSSUET, 

a  On  ne  craigiioit  pas  avec  lui  les  inégalités 
u  ni  les  défiances.  »  (  Voyez  inconetance.  )  Fi. 

INÉPUISABLE,  adj.  des  deux  genree ,  qa'im 
ne  peut  épuiser,  qu'on  ne  peut  tarir.  Um 
sou  ne  inépuisable. 

On  dit  au  figuré:  Des  richesses  inéputÊoblm, 
Il  a  un  fonds  inépuisable  de  science.  Une  matière 
inépuisable  (  extrèmemen t  abondante  ).    Bxcv^ 

«  Un  trésor  inépuisable.  »  (  Voyez  eource,  ) 

RossuBT. 
Ils  boiront  dans  la  coope  affrense  ,  inépmisabh.    tiXZ, 
(Vojei  coupe.) 

INERTE,  qui  est  sans  ressort  et  sans  activité. 
Isa  matière  inerte.  Une  masse  inerte,  II  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  féminin. 

INERTIE  ,*./.,  le  T  se  prononce  comme  8 , 
terme  didactique.  Il  n'est  guère  d'usage  qus 
dans  cette  phrase ,  force  d'inertie,  pour  signifier 
les  propriétés  qu'ont  les  corps  de  •:ester  o  env 
mêmes  dans  leur  état  de  i*e|>os  ou  de  mouve- 
ment, jusqu'à  ce  qu'une  cause  étrangère  Ui 
en  tire. 

INESPÉRÉ,  adj.  /imprévu ,  à  quoi  oa.ne  s'at- 
tendoit  pas.    Il    ne  se  dit    qu'en   bien.    Une 
chose  inespérée.  Un  événement  tnespéré.  Un  suC' 
•  ces  inespéré.  Un  bonheur  inespéré.  DiCT* 

«  La  grâce  inespérée  d'un  beau  jour  dliiver.  » 

BoSSPZT. 

«  Une  perspective  touchante  et  ineepérée.^ 
»  Les  débris  heureux  et  ifiespém  de  rhëféûe.* 


INESTIMABLE,  ar{f.  des  deux  genree^  qav» 
ne  peu  tassez  estimer,  assez  priser.  Cela  est  tfum 
valeur,  d'un  prix  inestiautble.  Il  ne  te  dilqse 
des  choses.  Dict.  119  l'Aolb- 

a  Le  don  inestimable  àe  la  prière.  »    Boss. 

INÉVITABLE ,  adj.  des  deux  genree ,  qui  «t 
se  peut  éviter.  Un  malheur  inévitable.  Ija  msii 
est  inévitable,  Dict.  la  l*Acas. 


liNE  , 

«  Un  piè^e  imprtîvu  et  inéi-itaèle-  — Le  dé- 
»  brtt  M  universel ,  si  inéiùtabUn  — VincvitabU 
»  ntfant  des  grandeurs  hiuuaine^.  —  Jamais  on 
»  n'«£iit  la  guerre  avec  une  force  plus  inévi- 
»  iaàk,  —  Aussi  fortes  et  intkntableH  étoieut  les 
»  maîiu  du  prince  de  Condë.  —  Son  dernier 
»  coup  est  inéuiiaùle.  »  (  Voyez  justice ,  régula- 
rite.  )  Bo&su£T. 

«  La  dissipation  de  l'esprit,  inévitable  dans 
»  les  ^auds  emplois.  —Ces  défauts  qui  sont 
»  inévitables  dans  le  monde.  »  (  Voyez  infidé- 
UU^  tempéré.  ]  Fléchier. 

J«  reeonons  Vénns ,  «t  tes  feoic  redontubles , 
D*aa  tang  qu*clle  ponrsnit  tourntens  in^vitabies, 
£t  craignant  d*jr  trooTer  la  mort  inévitabU, 

ô  !  d*nD  ti  grand  te^Tice  j  oubli  trop  condamnable  t 
Des  embarns  dû  tr6ne  ,  effet  inéinta.'.le  !  Rac. 

INEXACTITUDE ,  ».  f.  ,  manque  d'exacti- 
tude. Jlya  bien  de  l'inexactitude  y  biendes  inexuc 
titudes  dans  von  ouvrage 

INEXCUSABLE  ,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne 
peut  être  excu>ë.  Faute  inexcusable,  L'ingrati- 
tude est  un  défaut  inexcusable.  Il  se  dit  aussi  des 
personnes.  F'ous  êtes  inexcusable  den  avoir  usé 
ainsi. 

INEXÉCUTABLE,  adj.  des d^ux  f^enres,f\m  ne 
peut  être  exécuté,  feutre  projet  est  inexécutable. 

INEXÉCUTFON,  «./. ,  manque  d'exécution. 
Inexécution  d'un  contrat ,  d'un  testament ,  d'un 
arrêt ,  dun  traité.  U inexécution  des  lois, 

INEXORABLE',  adj.  des  deux  genres ,  fiui  ne 
peut  être  fléchi,  a]>aisé.  Jl  est  inexorable.  l,e 
public  est  un  censeur  inexorable.  Ltts  pécheurs  en' 
tlurciM    trouveront  Dieu  inexorable.  Dicr. 

«  Le  rigide  et  inexorable  ministère  delà  jus- 
»  tice.  »  Bo5s. 

«  Des  huissiers  intéressés,  on  ine.vorables. — 
»  Il  ue  consulta  que  la  justice,  et  se  rendit 
»  inexorable  aux  larmes  et  au  rei>entir  d'un 
»  blasphémateur.  »  FLécn 

Ah  dienx  !  lorsqa'à  mes  mot  Vingral  inexoraWe 
8*nrmoil  d*aa  œil  «i  6er,  d*an  front  si  reUontkble* 
Tn  coBOois  comme  moi  ce  prince  inexoraUe. 
JJ'îftëJcoraêi^  Aman  est  rédait  à  prier. 
Jéba  n'a  point  un  cœar  faroocbe  ,  intxorail*. 

Ma  gloire  inexormAie  à  tonte  beare  ne  suit.         KaC. 

INEXORABLEMENT,  adv.  ,  d'une  manière 
inexorable.  Ne  lui  demandez  point  cette  grâce  , 
//  vous  ta  refuserait  inexorablement. 

INEXPÉRIENCE,  *./  ,  manque  d'expérience. 
L'inexpérience  d'un  jeune  homme.  Dicr. 

IJimexpéritnct  Indocile 

Des  compegnooi  de  Panl  Emile.  Rocss. 

INEXPÉRIMENTÉ,  ÉE,  adj.  ,  qui  n'a  point 
d'expérience.  Générât  inexpérimenté'  Médecin 
inexpérimenté. 

INEXPIABLE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ne  se 
peut  expier.  Crime  inexpiable. 

INEXPLICABLE  ,a<(/.  des  deux  genres  ,  qui  ne 
peut  être  expliqué ,  par  aucun  discours.  DiJ/S- 
culte*  inexplicables.  Conduite  inexplicable.  Le 
mystère  de  l'Eucharistie ,  la  prétlestinaùo/i  sont 
inexpUoaôlêê*  Dior. 
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«  Une  énigme  inexplicable.  » 

Bossuet  ,  remploie  dans  le  sens  d'inexpri- 
mable. 

«r  Les  tendresses  inexpiicables  de  Marie-Th^« 
9  rèse  (pour  son  i'ils).  » 

Cet  exemple  n'est  pas  à  imiter. 

INEXPRIMABLE,  adj.  des  deux  genres,  que 
Ton  ne  peut  exprimer  par  des  paroles.  Douù-ur 
inexprimable.  Joie  inexprimable.  Reconnoissance 
inexprimable.  Senlimens  mexprirrmbles. 

INEXPUGNABLE,  adj.  des  deux  genres  (le 
G  se  prononce  torteinent  )  ,  qui  ne  peut  être 
forcé  ,  pns  d'assaut.  fZille  inexpugnable.  Fort 
inexpugnable.  Il  n'y  a  plus  de  forte  renses  inexpu- 
gnables (U  ne  se  dit  guère  que  dans  le  style 
soutenu.  ) 

INEXTINGUIBLE,  adj.  des  deux  genres  (QUE 
fait  diphtongue  ),  qui  ne  peut  s'éteindre. 
JLampe  inextinguible.  Soif  inextinguible. 

INEXTRICABLE  ,  adj ,  des  deux  genre»,  qui 
ne  peut  être  démêlé,  l/n  labyrinthe  mextricaàle . 
Un  chaos  inextricable  dç  difficultés. 

INFAttLIBILITÉ,*./  .  qualité  de  cequî 
infaillible.  L'infaiUibiitté  dUm  principe,  (ti 
promesse. 

On  àxX ,  l'infaillibilité  de  Végtise ,  pour  dire, 
la  grâce  que  l'église  a  reçue  de  Dieu ,  d'être  in- 
faillible dans  les  choses  de  foi. 

INFAILLIBLE,  cidj.  des  deux  genres ,  qui  est 
certain  et  immanquable.  Le  succès  de  cette  af- 
fiure-là  est  infaillible.  Ce  que  je  vous  promets  est 
infaillible.  Sa  perte  est  infaillible.  Cesi  une 
chose  infaillible.  Bègle  infaiÛible.  Mérité  infail- 
lible. DiCT. 

«  Le  succès  pareil  i>i/àiY/i&/^.  »  Boss. 

«  Quelque  grande  que  fût  Tentreprise  ,  elle 
lui  parut  infaillible.  »  Flech. 

Misérable  ,  tu  cours  à  ta  perte  infaillible. 
"VinfMllllU  salaire  Ud  ,  etc.  (5rojeB  salaire.) 
(11)  lear  a  prédit  des  vents  Xinf^iUible  retoar.     Rac- 
(Voyei  /{ymen,  offrir.) 

Il  signifie  aussi,  qui  ne  peut  ni  tromper  ni 
errer.  Dieu  est  infaillible  dans  f  es  promesses.  L'é- 
glise  est  infaillible  dans  les  décisions  des  clfosf  s 
de  foi.  Croyez-vous  cet  /tomme-là  infailliùle.  Dict. 

«  Cette  prudence  présomptueuse  .qui  se 
»  croyoïi  i/t/ùillible.  — Conséquence i/i/</m/^/r.  » 
(Voyez  régie.  )  Boss. 

a  II  prenoit  des  mesures  presque  i/7/à<//i^A'4r. — 
»  un  présage  infaillible.  »  (Voyez  moyea.  )  FicH. 

A-t-elle  de  son  cœar  qaelqne  i^age  infaillible?    Rac. 

INFAILLIBLEMENT  ,  adv.  ,  immanquable- 
ment, assurément,  sans  aucun  doute.  InfuUUblf- 
ment  cela  arrivera.  Je  ni  y  trouverai  infaillible  - 
ment. 

INFAME,  adj.  des  deux  genres ,  qui  est  dif-, 
famé,  noté,  flétri  par  les  lois,  par  l'opiD  ion  pu- 
blique. La  moindre  amende ,  en  matière  crimi- 
nelle rend  infâme.  Ceux  qui  ont  J'ai  t  amende  ho- 
norable sont  infâmes.  Ceux  qui  sont  réputés  in-^ 
famés  par  la  loi ,  ne  peuvent  être  admis  en  té- 
mnignage.  Il  y  a  des  professions  qui  sont  infamtu 
de  droit. 
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«  Egalement  éloigné,  et  de  cetfe  rigueur  fa- 
»  rouche,  et  de  cette  indulgence  molle  et  relà- 
»  cbée  qui ,  etc.  »  Bo6s. 

Il  siguiBe  aussi  cette  rémission  de  peines  que 
les  péchés  méritent ,  et  qui  est  accordée  par 
réglise.  Indulgence  de  quarante  jours  ,  de  vins^l 
ann ,  etc.  Indulgence  pléttière.  Donner^  accorâer 
de.%  indulgences.  Gagner  des  indulgences.  Il  y  a 
des  indulgences  dans  cette  êqlise, 

INDULGENT,  ENTE ,  ad;. ,  qiii  excuse ,  qui 
pardonne  aisément  les  fautes.  Xln  maître  indul" 
genl.  Un  prince  indulgent.  Un  père  indulgent. 
Jl  est  trop  indul f^ent  à  ses  enfans ,  pour  ses  en- 
fans,  y'ous  lui  eï**  trop  indulgent.  Être  indul- 
gent à  soi-même.  Être  indulgent  pour  les  fautes 
de  ses  amis.  Je  tfous  prierais  de  revoir  cet  ouvrage, 
mais  vous  êtes  trop  indulgent. 

INDUSTRIE,  subs.  f,  dextérité,  adresse  à 
faire  quelque  chose.  Grande  industrie  Louable 
industrie.  Mertfeilleuse  industrie.  Ce^t  un  homme 
de  beaucoup  d'industrie.  jévoiY'  de  Pindustrie. 
Employer  son  industrie.  Mettre ,  appliquer  son 
industrie  à...  Il  a  eu  l'industrie  défaire...  jissez 
d^ industrie  pour  en  venir  à  bout.  C'est  un  homme 
d'industrie.  Il  fait  Vdbsi^ter  sa  famille  par  son 
travail ,  par  son  industrie,  Dior,  de  l'Ac, 

c  La  libéralité  de  Dieu  est  infinimenl  an* 
»  dessus  de  toute  V industrie  de  l'homme.  ))  El. 

Mais  bientôt  rappeUnt  sa  .cruelle  industrie.       Rac. 

On  dit,  vivre,  subsister  d'industrie  y  pour 
dire ,  trouver  des  moyens  de  subsister  bons  ou 
mauvais. 

On  ditauftsi,  en  matière  de  finance,  industrie, 
par  opposition  à  fonds  réels,  pour  dire  ,  le 
travail,  le  commerce,  le  savoir  faire.  Taxer 
Vindustrie. 

INDUSTRIEUX ,  EUSE ,  adj.,  qui  a  de  Vin- 
diistrie  et  de  l'adresse.  Un  homme  très-indus- 
trieux. Un  ouvrier  industrieux.  Une  ouvrière  in- 
dustrieuse. Cest  un  homme  qui  a  l'esprit  fort  in^ 
dustrieux  ,  les  mains  fort  industrieuses. 

Il  6e  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Cet  ou- 
vrage est  fait  d'une  manière  industrieuse.     D. 

«  Industrieux  à  se  cacher  dans  les  actions 
«  éclatantes.  —  Industrieux  à  présenter  le  pain 
»  aux  forts  ,  le  lait  aux  enl'ans.  »  Boss. 

INDUSTRIEUSEMENT,  adv. ,  avec  industrie, 
avec  art,  cela  est  fait  in^iustrieusement.  // 
travaille  industrieusement.  Cela  est  industrieu- 
sement  travaillé,  industrieusement  exévuté.     D. 

ce  Ces  fausses  couleurs,  quelque  industneuse- 
»  ment  qu'on  les  applique,  etc.  »  Bos3. 

<i  Mêlant  industrieusement  l'or  et  la  soie.  » 

Fléchier. 

INÉBRANLABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
ne  peut  être  ébranlé.  Ce  rocher  est  inébranlaùle 
à  l'impétuosité  des  vents,  il  demeure  inébranlable 
êrtntre  la  violence  des  vagues. 

Il  signifie  tigurémc»t,  constant,  ferme,  qui 
ne  se  laisse  point  abattre  pût  la  mauvaise  for- 
tune. Un  courage  inâranlabte  à  toutes  sortes 
d'accidenê» 

U  signifie  aussi,  qu'on  ne  peut  faire  changer 
de  dessein^  d'opinion 4  Ceat  un  homme  iné^ 
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hranlable  dans  les  résolutions  qu'il  a  une  foie 
prises.  Il  se  dit  austi  des  choses.  Sa  résolution  eU 
inébranlable.  Dict.  db  l'Acad. 

e.  Des  bataillons  qui  demeuroient  inébran* 
v  labiés,  au  milieu  de  tout  le  reste  eu  déroute. 
»  (  Voyez  refuge.  )  —Son  courage  inébranlable. 
»  —  Inébranlable  dans  ses  amitiés.  —  Sa  foi  fut 
»  inébranlable.  «  Boss. 

«  Sa  fidélité  fut  inébranlable.  »         FLécH. 

INEFFABLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ne 
peut  être  exprimé  par  des  paroles.  Il  ne  se  dit 
f\\\*en  parlant  de  Dieu  ou  des  mystères  de  la  re- 
ligion. La  grandeur  ineffable  de  Dieu.  —  Les 
mystères  ineffables  de  l incarnation.  Dict. 

■De  tA  paix  la  dooceor  ineffable,  Hac. 

INÉGAUTÉ,  *../. ,  défaut  d'égalité.  L'inéga- 
lité de  deux  lignes.  L'inégaiilé  dun  chemin.  L'i- 
négalité d'un  plancher.  L'inégalité  des  saisons. 
L'inégalité  dun  mouvement.  Inégalité  de  style  , 
desprit,  d'humeur,  ^voir  de  l'inégalité  dans  t  hu- 
meur.Cest  un  homme  qui  a  de  grandes  inégalités. 

tt  Quelque  apparente  inégalité  que  la  nature 
»  ait  mise  entre  nous,  etc.  '>^  (  Voyex  humeur.  ) 

BOSSVET, 

a  On  ne  craiguoit  pas  avec  lui  les  inégalités 
u  ni  les  défiances.  »  ('  Voyez  inconstance,  )  Fl. 

INÉPUISABLE ,  adj.  des  deux  genres ,  qu'on 
ne  peut' épuiser,  qu'on  ne  peut  tarir.  Uns 
source  inépuisable. 

On  dit  au  figuré:  Des  richesses  inépuisables. 
Il  a  un  fonds  inépuisable  de  science.  Une  matièrs 
inépuisable  (  extrêmement  abondante  ).    Dict* 

«  Un  trésor  inépuisable.  »  (  Voyez  source.  ) 

BossuBT. 

Ils  boiront  dans  la  conpe  affrense  ,  inépuisable,     RUC* 

(Voyei  coupe.) 

INERTE,  qtii  est  sans  ressort  et  sans  activité. 
Ija  matière  inerte.  Une  masse  inerte.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  féminin. 

INERTIE ,«./.,  le  T  se  prononce  comme  S  , 
terme  didactique.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase ,  Jorce  d'inertie,  pour  signiner 
les  propriétés  qu'ont  les  corps  de  rester  d'eux- 
mêmes  dans  leur  état  de  repos  ou  de  mouve- 
ment, jusqu'à  ce  qu'une  cause  étrangère  les 
en  tire. 

INESPÉRÉ,  adj, ,  imprévu ,  à  quoi  on.ne  s'at- 
tendoit  pas.    Il    ne  se  dit    qu'en   bien.    Une 
chose  inespérée.  Un  événement  inespéré.  Un  suc- 
'  ces  inespéré.  Un  bonheur  inespéré.  Dict. 

«  La  grâce  inespérée  d'un  beau  jour  d'hiver.  » 

Boss  CET. 

«  Une  perspective  louchante  et  inespérée." 
V  Les  débris  heureux  et  ifieipérés  de  l'hérésie.» 

FLiCHIZR. 

INESTIMABLE ,  ar^f.  des  deux  genres,  qu'on 
nepeutassez  estimer,  assez  priser.  Cela  est  d'un» 
valeur,  (T un  prix  inesUamble,  Il  ne  se  dit  que 
des  choses.  Dict.  dç  l'Acajï. 

«  Le  don  inestimable  de  la  prière.  »    Boss. 

INÉVITABLE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ne 
se  peut  éviter.  Un  malheur  inévitable.  La  mort 
est  inévitable.  Dict.  db  l'Acab. 
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«  Un  pîè^e  împr«{7u  et  inêfitabh'  — Le  dé- 
»  bTÎt  M  universel ,  si  inéiùtable,  —  Vinévilable 
»  niant  des  grandeurs  hiunaine;».  —  Jamais  on 
»  n'a  &it  la  guerre  avec  une  force  plus  inevi- 
»  taàle.  —  Aussi  fortes  et  inrxn tabler  étoieiit  les 
»  mains  du  prince  de  Comié.  —  Son  dernier 
»  coup  est  inéifitaùle.  »  (  Voyez  justice ,  régula- 
riié,  )  BossvET. 

«La  dissipation  de  I  esprit,  m/cZ/^^/f  dans 
1»  les  grands  emplois.  —Ces  défauts  qui  sout 
3»  inévttabUa  dans  le  monde.  »  (  Voyez  infidé- 
iUé^  tempéré.  ]  Fléchier. 

J«  reeonoQS  Vénnt  >  et  ses  feair  redontables  , 
D*an  sang  qu*elle  poursuit  tournt«ns  inévitables, 
Xt  craignant  d*jr  troarer  ]a  mort  inévitabU, 
ô  !  d*nD  si  grand  se^rice  ,  oubli  trop  condamnable  I 
S«s  embarras  dd  trine  ,  effet  iniintai.Ie  !  Rac. 

INEXACTITUDE ,  «.  /.  ,  manque  d'exàcli- 
tude.  Jiya  bien  <ie  /* inexactitude ^  bien  des  inexac" 
litudea  dcuta  son  ouvrage 

INEXCUSABLE  ,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne 
peut  être  excui^é.  Faute  inexcusable,  U ingrati- 
tude est  un  défaut  ineja:usable.  Il  se  dit  aussi  des 
|)ersonues.  F'ous  êtes  inexcusable  den  axfoir  usé 
tiinni. 

INEXÉCUTABLE,  adj.  des  deux  f^enres^qm  ne 
peut  être  exécuté,  feutre  projet  est  inexécutable. 

INEXÉCUTFON,  «./. ,  manque  d'exécution. 
Inexécution  d'un  contrat , .  d*un  testament ,  d'un 
arrêt ,  d'un  traité.  L'inexécution  des  lois, 

INEXORABLE^,  adj,  des  deux  genres ,  aux  ne 

"peut  être  fléchi,   apaisé.  //  est  inexorable.  Le 

public  est  un  cen.teur  inexorable.  Les  pécheurs  en" 

eturcie    trouveront  Dieu  inexorable»  Dicr. 

«  Le  rigide  et  inexorable  ministère  delà  jus- 
»  tice.  »  Boss. 

«  Des  huissiers  intéressés,  om  inexorables.— 
»  Il  ne  consulta  que  la  justice,  et  se  rendit 
»  inexorable  aux  larmes  et  au  repentir  d'un 
i>  blasphémateur.  »  Fléch 

Ah  dieux  !  lorsqu'à  mes  vœuv  Tingrat  inexoraUe 

8'armoit  d*ua  œil  ai  fier,  d*an  front  si  reUonUbU. 

Ta  eonoois  comme  moi  ce  prince  intxoraUe. 

l/in€xorabl0  Aman  est  rédaft  à  prier. 

Jého  n'e  point  no  cœor  farooche  ,  intxorahU, 

Ma  gloire  ittexormhlt  à  loate  hearc  ne  suit.         KaC. 

INEXORABLEMENT ,  adu.  ,  d'une  manière 
inexorable.  Ne  lui  denumdez  point  cette  grâce  , 
//  vous  kl  refuserait  inexorablement* 

INEXPÉRIENCE,  j./. ,  manque  d'expérience. 
L'inexpérience  d'un  jeune  homme.  Dicr. 

"L^ifHtjrpériënct  indocile 

Des  compagnooi  de  Panl  Emile.  Rocss. 

INEXPÉRIMENTÉ,  ÉE,  adj.  ,  qui  n'a  point 
d'expérience.  Générai  inexpérimenté.  Médcfiin 
inexpérimenté, 

INEXPIABLE ,  adj,  des  deux  genres ,  qui  ne  te 
peut  expier.  Crime  inexpiable. 

INEXPLICABLE ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  ne 
peut  être  expliqué ,  par  aucun  discours.  Diffi- 
cultés inexplicables.  Conduite  inexplicable.  Le 
mytlêrn  de  l'Eucharistie,  la  prédestinaUfM  sont 
inexplisaôlêa,  Dior. 
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«  Vue  énigme  inexplicable,  t» 
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Boss. 


Bossuet  j  l'emploie  dans  le  sens  d'inexpri- 
mable, 

«r  Les  tendresses  inexpiicables  de  Marie-Th^* 
9  rèse  (pour  son  fils).» 

Cet  exemple  n'est  pas  à  imiter. 

INEXPRIMABLE,  adj,  des  deux  genres  ,  que 
l'on  ne  peut  exprimer  par  des  paroles.  Douleur 
inexprimable.  Joie  inexprimable.  Reconnaissance 
inexprimable.  Senti  mens  inexprimables, 

INEXPUGNABLE,  adj.  des  deux  genres  (le 
G  se  pronouce  fortement  )  ,  qui  ne  peut  être 
forcé  ,  pns  d'assaut.  /J//e  inexpugnable.  Fort 
inexpugnable.  Il  n'y  a  plus  de  forteresses  inexpu- 
gnables (Il  ne  se  dit  guère  que  dans  lé  8t>'le 
soutenu.  ) 

INEXTINGUIBLE,  adj.  des  deux  genres  {Qp^ 
fait  diphtongue  ),  qui  ne  peut  s'éteindre* 
JLampe  inextinguible.  Soif  inextinguible. 

INEXTRICABLE  ,  adj ,  des  deux  genre»,  qui 
ne  peut  èlr^démêlé.  Z/n  labyrinthe  tnextricable . 
Un  chaos  inextricable  dç  difficultés, 

INFAILLIBILITÉ,*./: ,  mialité  de  cequiest 
infaillible.  L'infaillibilité  dum  priddpe,  d'une 
promesse. 

On  dit,  l'infaiUibilité  de  V église ,  pour  dire, 
la  fçrâce  que  l'église  a  reçue  de  Dieu ,  d'être  in- 
faillible dans  les  choses  de  foi. 

INFAILLIBLE,  (tdj.  des  deux genfies ,  qui  est 
certain  et  immanquable.  Le  succès  de  cette  af- 
faire~là  est  infaillible.  Ce  rfueie  vous  promets  est 
infaillible.  Sa  perte  est  infaillible.  (Test  une 
chose  infaillible,  Règk  infaiUible,  Vérité  infail- 
lible. DiCT. 


«  Le  succès  parottjnyài7/i&/^.  )) 


Bos5. 


«  Quelque  grande  que  fût  l'entreprise  ,  elle 
lui  parut  infaillible,  »  Flbcu. 

Misérable  ,  tu  conrs  à  ta  perte  infaiffibfe. 
"UinfMllIble  salaire  Um  ,  etc.  (5rojeB  salidre.) 
(II)  lenr  a  prédit  des  Tents  XinftiiHibie  retoar.     R ac - 
(Voyea  f^ymen^  offrir.) 

Il  signifie  aussi ,  qui  ne  peut  ni  tromper  ni 
errer.  Dieu  est  infaillible  dans  ses  promesses.  L'é- 
glise est  infaillible  dans  les  décisions  des  chose. t 
de  foi.  Croyez-vous  cet  /tomme-là  infailli^.  Dict. 

«  Cette  prudence  présomptueuse  .  qui  se 
»  cxoyo\\  infaillible.  — Couséquence//î/îii7//^/f.  » 
(Voyez  régie.  )  Boss. 

a  II  prenoit  des  mesures  presque />î/à«7//A/r». — 
»  un  i^réspge  infaillible,  »  (Voyez  moyen.  )  Féch. 

A-t-elle  de  son  cœar  qaelqoe  gage  infaiJiibte  ?     Rac. 

INFAILLIBLEMENT  ,  adv.  ,  immanquable- 
ment, assurément,  sans  aucun  doute  J^fuillible- 
ment  cela  arrivera.  Je  rny  trouverai  infaillible  - 
ment. 

INFAME,  adj.  des  deux  f^enree ^  qui  est  dif-, 
famé  ,  noté ,  flétri  par  les  lois ,  par  l'opinion  pu- 
blique. La  moindre  amendé,  en  ma ti&re  crimi- 
nelle rend  infâme.  Ceux  qui  on tju il  amende  ho- 
norable sont  infâmes.  Ceux  qui  sont  réputés  in^ 
famés  par  la  loi ,  ne  peuvent  être  admis  en  té- 
moignage. Il  y  a  des  profesùons  qui  sont  infâme  u 
de  droit. 
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jIao.      ) 


MaUiaji ,  de  noi  «nteh  infamê  déiarrtnrt 
H'irifanie*  usatsini . 

TvFABiB, signifie  au'ssi^  qui  est  indigne  ,  hon- 
teuse, y  sordide,  jiçtion  mfanu  ,  la  cfiose  esi  in- 
fante, j^varice  infante.  Faire  un  trafic  ,  un  com^ 
merce  infante,  Dict. 

«  V infante  désertion  de  la  milice.  »    Boas. 
Cbouis  pur  Néron  poar  ce  coamercf  fmfgmë.    Rac. 

Ikfaiib,  est  oussi  substantif,  et  signifie  ce- 
lui qui  estdiffamé  parles  lois,  ou  quia  fuit  des 
choses  qui  le  déshonorent.  Lee  infâme»  ne  sont 
pas  reçus  en  téntoigftage.  Ne  mê  partes  ptnitt 
de  lui ,  c'est  un  infante, 

INFAMIE,  s,  f. ,  ifétrisaure  imprimée  à  ITion- 
neur,àlarëputalion,soitparlaloi,soitparropi- 
nion  pubi  '\i\v\t.  Noté €VinJ amie.  Noter  d'infamie. 
Encourir  infamie .  Cela  porte  infamie.  Vantende 
.tn  matière  criminelle  emporte  infamie.  Couvrir 
quelqu'un  d'infamie,  JL'infamie  est  plus  à  crain- 
dre que  la  mort. 
Ta  parois  âaos  des  lieox  pleins  d«  ton  inftimim.  Rac. 

Il  signifie  aussi ,  action  vilaine  et  honteuse, 
indigne  d'un  honnête  homme.  Cest  uns  grande 
infamie  dtL  numtQuer  à  sa  parole  tf  honneur.  Cest 
un  malhonnête  nomme,  il  a  fait  mille  infamies. 
C'est  une  infamie  de  cotttester  pour  si  peu  de 
chose.  Cette  dom^re  phrase  est  familière. 

Il  eignifie  aussi,  paroles  injurieuses  à  la  ré- 
putation, à  rhonneur.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit 
guère  qu'au  pluriel.  //  lui  a  dit  mille  infamie», 
toutes  tes  infamies  imaginaùles  ,  toutes  les  i/tr 
famies  du  monde. 

INFANT,  ^NTE,  s,,  titre  qu'on  donne  aux  en- 
fants lies  rois  d'Espagne  et  de  Portugal.  Le  car- 
di/ial  Infant,  L'infante  Isabelle"  Cl^irr- Eu- 
génie ?  Dicr. 

c  Cette  jeune  infante,  »  FLÊcn. 

tt  On  la  regardoit  en  Espagne,  nqn  pas  comme 
y»  une  infante ,  >nais  comme  un  infant;  car 
»  c'est  ainsi  qu'on  y  appelle  la  princesse,  qu  on 
»  reconnoil  comme  l'héritièrç  de  tant  de  royau- 
»  mes.  —  Si  l'Espagne  pleuroit  son  infante , 
»  qu'elle  voyoit  »  etc.  »  Boss. 

INFANTERIE ,  s.f. ,  se  dit  des  gens  de  guerre, 
qui  marchent  et  qui  combattent  à  pied.  Bonne 
infanterie ,  P'ieilU  infanterie .  Nouvelle  infanterie . 
Infanterie  françoise.  Infanterie  espagnole.  Ré- 
giment d infanterie.  Colonel  d* infanterie.  Un  dé' 
lâchement  d'infanterie.  L'infanterie  ennemie  fut 
taillée  en  pièces.  Dicf. 

(t  Cette  redoutable  infanterie  de  Tarmée 
»  d'Espagne.  —  Le  voyez-vous  comme  il  compte 
»  la  cavalerie  et  l'infanterie  des  ennemis.  » 

BOSSUBT. 

INFATIGABLE ,  ad/,  des  deux  genres ,  qui  ne 

Eeut  être  lassé  par  le  travail,  par  la  peine,  par 
\  fatigue.  U't  homme  infatigable.  Courrier  in- 
fatif:uble.  Chtval  infatigable.  Un  corps  infati- 
gable. Un  esprit  infatigable.  Ce  ministre  est  in- 
JatigaOle    Infatigable  dans  le  travail. 

a  Zélés  et  infatigables  pasteurs  de  ce  trou- 
9  peau  atiligé.  — Egalement  actif  et  ir\fatigable 
it  daus  la  paix  et  dans  la  guerre.  —  lufatiga- 
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n  hUfï  Instruire,  à  reprendre,  à  consoler,  etc. — 
»  Une  ardeur  infatigable.  »  Boss. 

a  Cette  ingénieuse  et  infatigable  charité,  p 

FiJ^CHiEa. 

J*admire  en  roos  ee  caor  infiuîf^ble 
Qui  semble  s^affemir  soas  le  Ikiz  qal  Taccable.    Rac 
Un  prince  infaUgmble.  Boll,. 

INFATIGABLEMENT,  adv.  \  sansse  lasser.  M- 
taché,  appliqué  infatigablement  à  son  trouait.  D. 

INFÉCONDITÉ,  s.f ,  manque  de  fécondité, 
stérilité.  L'infécoftdiledts  terres  otï  il  y  a  des  mi- 
nes n'est  pas  compensée  par  la  richesse  des  mé^ 
taux  qu'elles  produisent. 


l 


INFECT ,  CTE ,  adj. ,  puant,  gâté,  corrompu, 
ni  est  infecté ,  ou  qui  infecte.  Il  a  l'haleine  i«- 


(Cte,  Un  lieu  infect.  L'air  infect. 

lîŒECTER,  V,  a.  ,  gâter,  corrompre,  incom- 
moder par  communication  de  quelque  chose 
de  puant  et  de  contagieux  ,  ou  de  Ténéneux. 
Cela  infecte  Vair.  Cette  puanteur ,  cette  charogne , 
infecta  tout  le  voisinage.  La  peste  atfoit  infecté 
toute  la  ville,  tout  le  pays.  Ceux  qui  étaient  infectés 
de  cette  rnakulie.  Infecter  de  son  hfUeine. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  des  choses  qui  corrom- 
pent l'esprit  ou  les  mœurs.  //  infi^ta  le  pays  de 
cette  hérésie^  de  sa  pernicieuse  doctrine.  Si  vous  le 
fréquentez,  il  vous  infectera  par  ses  dangereuses 
doctrines,  de  ses  dangereuses  maximes. 

Le  cjel  avec  horreur  voit  ce  no'irtre  sanvage , 
La  terre  s'en  èmeat ,  Tair  en  rtt  infmcêi. 
Josqu'A  ([tiandsonffre  t-on  qoe  ce  peuple  respirv, 
'   Et  d'qo  coite  profane  infecte  Totre  empire? 
Voilà  comme ,  ippÊClant  celle  simple  jennesse  , 
YoBS  «mplojex  cous  deux  le  cidoie  06  f  e  toos  laissa. 
Que  vi»ut-il  ?  de  quel  front  cet  ennemi  do  };iea 
Vient-il  inftettr  Tair  qa*oa  respire  en  ce  lien  t 

RAcniz. 

ÏNFÊRIETO ,  EURE  ,  adf ,  qui  est  placé  au 
dessous.  Les  planètes  inférieures.  L'orbe  rie  Mer- 
cure est  inférieur  à  celui  de  Vénus.  La  région 
inférieure  de  l'air.  La  partie  supérieure,  la  partie 
inférieure  du  corps. 

En  terme  de  géographie  ancienne,  on  dit, 

Germattie  inférieure,  Germanie  supérieure.  Pan- 

nonie  inférieure  ,  Pannonie  supérieure ,    ce  qui 

.  est  la  même  chose  que  Basse  Gernuuiie ,  Haute 

Germanie ,  par  rapport  au  cours  de»  rivières.  D. 

«  Après  avoir  calmé  <xs  grandes  tempêtes 
»  qui  troublent  les  régions  supérieures  de 
»  rÉtât,  il  venoit  disstp.Tce»  petits  orilges  qui 
»  sVlèvenl  quelquefois  dans  les  inférieures.  — 
»  Dans  cette  région  inférieure  de  son  royaunit:.  » 

Flkchier. 

Il  signifie  aussi ,  qui  est  au-di'«sous  d'un  autre 
en  rang,  en  dignité  ,  en  mérite,  en  force.  In- 
férieur en  science.  Inférieur  en  dwtrine  ,  en  mé- 
rite. Ises  ennentis  nous  ètoient  inférieurs  tn 
forces ,  en  nombre ,  en  infanterie.  Entre  les  an- 
ges »  il  y  a  des  ordres  supérieurs  et  des  ordres  in- 
férieurs. DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Nous  les  regardons  comme  d'un  ordre  infé- 
»  rieur  k  nous,  i)  Bossuet. 

Il  est  aussi  substantif,  et  alors  il  ne  aedit 
proprement  que  de  celui  qui  est  au-dessous  d'un 
autre,  eu  rang,  en  dignité,  et  ordiuaireaieAt 
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atec  «abord inntîon  et  dëpendotice.  7^.t  inp- 
riean  doivent  respeit  aux  êupérieurs.  Ce  H  num 
ttféiitte  ,  c*€9i  mon  cnpiltiine ,  je  9uiu  son  injèiieun 
lien  ute  bien  avec  nen  inférieurH,  Dict. 

«  Les  ordres  que  VinJ'érieurxtotvfyxi  -de  Tau- 
«  tre.  »  BossÙET. 

.lNFÉRIEnREMENT,/7//c'.^  au-dessous.  Deux 
auteur»  ont  écrit  Mtr  cette  matière ,  math  l'un  Lien 
infèrieurement  à  Vautre, 

JNFÉRIORITB,  a./. ,  rang  de  rinHrteiir à  re- 
gard dn  supérieur.  //  ne  rrconnoit  pas  ae^s,  son 
infériorité'.  Son  infériorité  devruit  le  rendre  pirnt 
humble, 

iMrikRio&iTé y  se  dit  aussi  dans  les  choses  mo- 
rales. Infériorité  de  génie.  Infériuiité  de  mérite, 

INFERNAL  ,  ALE ,  adj,^  qui  appartient  à 
l'enfer.  Moùetre  infernal.  Fa  rie  infernale.  Le9 
puisaancea  infernales.  Une  rage  infernale,.  Mw 
lice  infernale, 

La  discorde  infental0,  BoiL. 

On  appelle  le  démon  ,  U  strpent  injtrnal ,  le 
dragon  infernal 

On  dit  poétiquement  et  en  parlant  de  l'enfer 
des  anciens  {Xiyeus  :  Lm  rive  infernale.  Le  naw 
tonier  infernal.  Le  peuple  infental.  Le»  juge» 
infernaux,  DiCT.  de  l*Acad..  ' 

U  t*est  montré  rirant  aax  infernafes  ombres.     Rac. 

INFERTILE,  adj,  de»  deux  g^-zi/M,  stérile, 
qui  ne  produit  rien  ,  qui  ne  rupporle  rien  ,  ou 
qui  rapporte  peu.  Un  champ  infsrtiU,  De» 
terr*'»  in  fertile».  Pay»  infertile». 

On  dit  figuréraeut,  un  eeprit  infertile  y  un 
eujei  infertile  y  pour  dire  ^  un  esprit  qui  ue  pro- 
duit rien  de  lui-même,  un  sujet  qui  fournit 
peu  de  choses  à  dir^. 

INFERTILITÉ ,«./. ,  siérililé.  V'infertiUlé 
de  ce»  terre»  eH  cauee  </u'on  ne  le»  cultive  plu», 

INFESTER ,  f.  a. , piller,  ravnger  par  des  ir- 
ruptions, piir  des  courses  fréquentes.  Le»  pi^ 
rates  infe»ttiient  Utute»  ce»  côte».  Le»  ennemi» 
infestfUent  tout  ce  paye-là  par  leur»  course», 

Ikfestbr  signifie  aussi ,  incommoder  ou  tour- 
menter. Le»  rat»  infi»ttnt  cette  maiettn, 

INFIDÈLE,  adj. ,  qui  ne  garde  point  la  foi. 
XTne  fenune  infidèle  a  *wi  mari,  ^mi  injidèle. 
Amant  infidèle.  Infidèle  à  »oq  ami,  Dibr. 

«  Ses  amis,  ou  parugés,  ou  irrésolus ,  ou  in- 
fidèle», BOSSUET. 
Les  flots  ont  engloaii  cet  époux  infidM^. 
D*anc  infiiii0  cour  ennemi  dès  Tenfance.  Rac. 

On  dit  substantivement  «t  d:>nsle  même  sens, 
c*e»t  un  infidèle  y  une  infidèle:  %  Dict.  de  l'Ac. 
Il  o*y  traraillera  que  trop  b(en ,  Vinfidètm, 
ISinfi'tiU  s*esl  Ta  partout  enveloppé.  Rac. 

On  dit  ,  une  mémoire  infidèle  (qui  manque 
au  besoin)  ;  un  rapport  infidèle ,  un  récit  infi- 
dèle ,  une  relation  infidèle  (qui  n'est  pas  conforme 
à  la  vérité ,  ou  qui  manque  d'exactitude  ). 

IxrioÂLS,  qui^ trahit  le  devoir  et  Thonnenr. 

«  Ces  prédicateurs  infidèle»  qui  aviliss<>nt  leur 
j»  dignité  jusqu'à  faire  servir  au  dé^ir  de  pluire 
is  le  ministère  d*iu8truire.—  Des  directeurs  in^ 
»  fidèle»,  »  Bo5SUi£T. 

CVst  re  ministre  infiiW^  «t  barbare. 
Soi  infiHt*  sang  re]*«UlU  sor  Juau.    Sojit  et*.)  &AC« 
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Ikpidêlb  ,  qui  n'a  pas  la  vraie  foi ,  idolâtre. 
Le»  nation»  infidèU» ,  le»  peuple»  ir\fidèle»,     D. 

«  Elle  fit  d'un  prince  infidèle  un  illustre  pro- 
»  lecteur  du  peuple  de  Dieu.  —  Race  infidèle,  » 

BoSSUET. 

«  Parmi  ces  nations  infidèle».  —  Mahomet  et 
»  ses  t'Oupes  infidèles,  —  Pour  aller  courageu- 
»  semeut  dans  un  royaximt  infidèle ,  chercher  le 
»  g'aive  fatal  qui  devoit  l'immoler  à  Jésus- 
»  Christ.  »  FUcHiEa. 

LVif/ùtè/e  Joram  ,  Tinpie  Oliosias. 
Dans  YlnfidUe  sang  baignex-vons  sans  horreur. 

Racike. 
En  ce  sen.s,  il  e.Ht  aussi  substantif.  L'infidèle  n'a 
point  de  part  au  royaume  de  Dieu,  U  s'emploie 
ordinairement  au  plnriel.  Convertir,  pn^Aer 
les  infidèle».  Marcher  tron tre  le»  infidèle».    Die. 

«  Laisfons  nuit  infidèle»  ces  longues  et  sen- 
»  sihies  douleurs,  etc.  —  Combattre  les  infi- 
»>  déle»  —  Tant  de  chrétiens  qui  gémissent 
»  sous  l'oppreaision  des  infidèle»,  »  (  Vovec  vie 

^"^'  )  FLiCHIBâ. 

Pour  mol ,  qoe  tn  retiens  parmi  ces  Infidèiet, 
Ma  sotnr  ,  si  qaelque  infidèle 
ËcoQlant  nos  disconrs,  etc.  Rac. 

INFIDÈLEMENT,  ado,,  d'uiie  manière  infi- 
dèle, jéi^ir  infidèlement  avec  »e»  ami», 

INFIDÉLITÉ,  »,f  Déloyauté,  trahison. 
Grande  infidélité,  ! n fidélité  horrible,  LnnfidHtté 
d'un  domeeiique.  L'infidélité  d'un  ami.  Corn-- 
meUre  une  infidélité.  Aire  une  infidélité,    1Q^. 

De  Vùifid^Hté  Toui  tracer  des  leçons. 

(Ils   ont  Uré  dans  son  sAng  ses  înfid.Ttiée,  Rac. 

Il  signifie  aussi  sim]4ement ,  maiiqne  de  fi- 
délité. L'infidélité  d'une  femme,  d*un  mari. 
L'infidélité  d'un  amant,  d^unimatlreaee,    D. 

«  L'horreur  d'une  mort  prochaine  semble 
»  justifier  les  infidélité»  qu'on  se  fait  les  uns 
M  uns  aux  autres.  — Les  moindres  altachemens 
»  aux  créatures  lui  pâturent  des  infidélité» 'çm- 
w  nirisables. —  Les  gens  de  bien  même,  tombent 
«  dans  des  infidélité»  inévitables.  »      Flécji. 

a  Tant  AUnfidéUlé  dans  les  mariages.  »  Mass. 

On  appelle,  infidélité  de  la  mémoire,  un  dé- 
faut de  mémoire  ;  infidélité  de  citation ,  le 
manque  d'exactitude  dans  une  citation. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'état  de  ceux  qui 
ne  sont  pas  dans  la  vraie  religion.  Le»  juif» 
mnt  obstmé»  dan»  leur  infidéliu.  Jl  était  ihrr- 
tien ,  et  »e»  ami»  le  jirent  tomber  dan»  l'infidélité. 

INFINI,  lE,  adj, ,  qui  n'a  ni  commencemeut 
ni  fin  ,  qui  est  sans  bornes,  sans  limites.  En 
ce  sens,  il  ue  se  dit  guère  que  de  Dieu  seul.  Dieu 
»eul  e»l  infini. 

Il  se  dit  aussi  des  attrilnits  de  Dieu.  La  mi- 
eéricorde  de  Dieu  e»t  infinie ,  »a  pui»»ance  eet 
infinie,  DiCT.-  db  l'Ac. 

a  Les  perfections  infinie»  de  Dieu.  *-  Dieu  , 
n  dont  la  bonté  infinie,  etc.  —  Une  justice  di« 
»  vine  et  par  conséquent  infini^,  »    Bossubt. 

c  Son  infinie  miséricorde.  »  Fléch. 

J'entends  clianter  de  Dieu  les  paadevrfl  Infinie», 

Racims. 
Ivn^i ,  qui  n'a  pas  de  fin. 

«  Qui  nous  dira  qu*uue  justice  infinie  ut 
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V  ï'eserce  pas  à  la  fin  par  un  iUTii>lice  iaf-m  " 
»  ilernel.  »  (Voyra  «™«0-  ^°'^- 

iNnxi,   innombrable,  tonsidcrahle ,  extra- 
ordinaire. Il  V  11  '">  noml/n  infii 


e  pai 


FLilCI 


"  A"- 


rapp«rtrnt  qar.  Dicr.  DB  L  Acad. 

o  Une  différence  in/în«.  (VovM  tW.-).  -De! 
»  Dréciuiioii»  i-t/ifliM.  —  La  ferulité  iafim*  d< 
>  MsexiJëJUnt.  »  BonuET. 

o  Ce»  détours  preiqne  <«/?fl»  que  ravarke  ; 
»  invenlà.  »  (  Voyez  ,uprrjlu,h.  j        Fl^ch. 


,•„/!«/ 


le  liu 


l'Infiki  ,  phraie 

m    un>  niMiire.  U  ^M,ait  guère  qi 

inxquelics  ou  pi-ut  toujum» 

„,,.  _„lisneàVinfmL  Mulliplirrun 

"tiombnùrinfiiii.ljàdwiaibibté  lU  l.i  motif  it  â 

Tilfirli.  UlCT    DE1.'ACAD. 

o  OnapréïiiqueleiBecteiM  niulliiiHeroienl 
j.  jusqu'à  r<Vyî"i.  »  BoisuET. 

1NPTNIMF^T, orfo. ,  lani  bnrnei  et  lans  me- 
■uie.  Dieu  est  inJinimt'U  bon,  infiniimntjuiU. 
.    a  Dieu  qui  «ime  infiniment.  »  (  Voyeï    infi- 


foice  jiour  fui 

'*  Donuet  le  laitauj 
B  forti.  B 

INFIRMITÉ,  «./.,i 
hnbituetic.  Li-finfirm 
jrt  à  lie  gronda  infin 

Tous  le»    boninii 

Ima  i.iHmiiU». - 


r ,  îs:\%\\t ,  qui  mauque  de 
bien.    l.e-fier/if  a  rtntlit 

a     rtiulii     In    vfttunU     i'I- 

DlCT.   DE   l'AcâD. 

ux  infirmes ,  et  le  |>aiii  aux 


-I,.f 


l'Ucu 


UriEiHEKT  ,   extrêmement.   Infim 
nux.  Uto-JT'^  infinimtnt.  Il-  i'.fin.,,^.,.  ,.  «- 
prit.  Dicr-uEbAtAn. 

«  La  libéMlité  de  Dicii  ut  infiniment  au- 
B  deMUi  de  toute  l'induitrie  de  l'homme,  u 
Fléchies. 

tNFlKITli,  s./.  ,quolité  de  ce  qui  est  infini. 
L'esprit  fiumiiin  ne  saamit  rompremire  t'iiijhiili 
de  Dieu.  QurUiiie^  philov>i>lies  tmulirnittitt  t'in- 
finit^  fie  répare.  DiCT,  HE  t'AcAD. 

<c  IlMtbien  croyable  que  Dieu,  qui  «itne  in- 
■  fiuiinenl,  en  donne  de»  preuves  pioportiiiu- 
»  nellea  à  Vinfinilé  de  îon  amour  et  à  Vi'-fî- 
»  nitè  At  tu  puissance.  —  'L'infinité  de  «on  êten- 
>  due.  »  [  Voïcï  itemité.  )  Bos.-. 

iNriBiTi  ,  nombre  lfèi-coniid<lrable.  {'ne  in~ 
Snité  de  persimaei.  Une  infinité  de  gens  uni  >^ru 
gue ,  etc.  .alléguer  une.  infinité  de  niimmi.     I). 

«  Une  infinité  de  devoiti.  (  Voyeï  lier.  )  — 
»  Ud  corp»  animé  d'une  infinité  de  passion) 
»  diflïrenles.  »  Flëcuies. 


SOSIITET. 

idisposilion  ou  maladie 

trt  lorportUe*.  Il  est  ft- 
itrt.    Une  frcuidr  infi'i'- 


-  Les 


DiCT. 

luucent   par 
firmilés  de  1' 

Lje.  -  Le»  infi. 


les 


—  Les  foibleaeesde  la  u. 


lalta 


■.firrr. 
«  mi/wcnrpotelles. — 
B  tance  attirent  «ur  nous  lous  uub  iucuji:  om» 

B  d'i/i/E/ïHiVM  dans  ton»  les  progrès  de  la  vie.  » 

BoStSET. 

B  Quand  se»  ioiivs  défaînans  et  tes  infirmit-t 
»  morlt-llen  l'apiiroclinieiildii  tonibe,iu.— Dans 

■  se.  jour»  de  douleur  eldV'>r/niV''.—Gnérir 
B  lei  infirmité"  de»on  corps.  —  Von»  représeu- 
u  teroit-jc  ici  «es  infirMîtên  naiïsantea.  »es  torcpi 
n  qiiidiininuenttoin  le»  jours.  —  Accablé»oii» 
»  le  poids  de  se»  infirmités ,  elli-  s'owiipii  à  Ii^ 
B  souffrir cl)rétiei.ne.npiit.  —  Cest-IJ  {  dan»  un 
n  liSpilal),  quelaDiiin  esITassassiée.  que  II 
B  undilé  est  vÈlue  ,  qui-  l'infirmilé  est  guérie. 
B  —  Il  ne  lalUit  p.is  la  prriurer  k  la  mort  pir 

■  de  lentes  infirmitrt.  »  (Voyez  prémirer,  nr- 
masêtr ,  réMfinaUnn.)  pLÉcnim. 

iKriRMiTt  nnfuifiir.  fraRilité  pnuT  le  bien, 
défaut ,  inlperfertinn.  L'infirmité  humain-. 
t.'i'ifirmité  de  L<  •iut,>rr  ,  laiiaée  pur  le  péehé.  H 
faut  tiippnrier  lti>  infirmilrade  mm  prochain.li. 

B  Telle  1^1  rinjïr/nit- uBliireile  des  homm'». 
»  —  La  comioiHancK  que  lii'u  leur  donne  de 
D  It-uniVir/niVn  et  de  leur»  misères.  »    FLtcn. 

INFLEXIBILITÉ..'./  ,  qualité  de  qui  est  iii- 
ll'-xihle  (  Il  ne  se  dît  (fnere  qu'an  tis"ré.  ')  L'i- 
[lexfbihléitun  juge.  UinflexibiliteHe sanarur.M. 

a  Loiivois  porta  dans  celte  affaire  VinflexiÙi' 
D  lité  de  son  caraclere.  b  Volt. 

IhFLEXIBLE,  nrf;.  deideux  gtnrri,  nai  ne 
■e  laisse  point  fléchir,  émouvoir,  qui  ne  le 
laisse  élirunlerpiii*  aucune  considération.  II" 
dit  en  bien  et  eu  mal.  Trran  infiexible.  Jag* 
infiexip/e.  l/"e  vertu  injiexible.  Conetanee  in- 
flexible. Opiniiitrelf  infiexible.  Il  eet  inflexOU 
aux  prières.  ;   ,,  DicT.  DE  i.'Acâs. 

o  Un  homme  qiHi^iia  niture  avoit  fait  bïen- 
n  faisaul,  et  que  la  uisou  tendait /'i/'rx, 


•  La  vieilles»ein^rvnedu  roLson  pèie.  B  Bo*. 
■  Elle  n'a  pa»  raéine  voulu  soutiaitef  d'ilre 

»  raute.  ■  FLtcnicit.    * 

Il  est  a  UMÎ  lubstantir  et  si^îEie,  tant  les  ma  - 

laditsou  malsain»  queceux  qui  »ont  malade) 

octuellemont.    Noua  avons   pluiieiir»   infirmes. 
yoilà  le  lieu  où  l'un  met  Je>  infirme*. 
-    iMtmot,  au  figuré. 


BmsDXT. 


lo  Ijnn  tnfltzilile. 


INFLUFJJCE,  ».  /.,  qualité,  pni»«anc«,  vertu 
]u'on  prétend  qui  déioule  de»  choses  sur  I» 
:orpssul>Iunailï).  Bénigne  influence.  MaUfM 
nflutm,.  


Dicr.  SB  l'Acad. 


IXF 

astres  arrêtent  leurs  cours  et  déroument 
iDaligneii  injluemes.  »  Fléch. 

tes  maliot  eorriger  Vinfiuence,  BoiL. 

FKCB  ,  au  figuré  y  Taction  d'une  cause 
e  à  produire  quelque  effet.  Les  pre - 
démarches  qu'on  fait  dantt  te  monde  ouf 
o  ffUnfiuenre  sur  le  reste  de  la  vie.  lia  eu 
p  d'itifluence  dans  cette  affaire. 

U£R,  r.  n.,  agir  par  une  vertu  secrète. 
19,  il  ne  se  dit  guère  que  des  impressions 
)rétend  que  les  astres  répandent  sur  les 
ibiunaires.  On  dit  vulgairement,  que 
f  influent  sur  les  corpn  suôlunaires. 

dit  aussi  des  impressious  qui  se  Font 
►rit ,  par  le  commerce  ou  la  fréqueuta- 
nioude ,  ou  par  d'autres  causes  mo- 
Irrt  bonne  eu  mauvaise  éducation  d*un 
ftime  infiuesur  tout  le  rente  de  sa  vie.  D. 

aine  de  ces  intrigues  ninfiua  sur  les  af- 
geuërnlcs.  »  Volt. 

il  dans  le  njcme  sens,  //  infiua  ôeau-' 
'U  te patii  qu'on  prit. 

»uis  fiue  les  pajies  influent ^wx  Ips  nffaires 
uropL-.  »  Volt. 

FlMER  ^v  a.  y  .nvertir,  instruire.  lnfl}r~ 
jugea  de  ta  vf'rité  du  fait.  Jnfltrnier  te 
?  ce  qui  se  passe,  DiCT. 

J*aIiois  vous  t'njomur 

D*Qo  ordre  qui  d'abord  ,  etc. 

Dèià  la  reiiouniée 
inn«ns  récits  m'en  avoil  Informée.         Bac. 

iMER. , .S  enquérir.  S'informer  de  la  vérité 
te  ni  en  suis  u forme  a  tous  ceux  que  je 
*is.  DiCT.  DE  l'âcad. 

orme  ici  de  tout  ce  qui  le  touche, 
daigae  pas  peut  «être  s'informer 
est  aimable,  ou  bi«n  s*il  sait  aimer. 
le  nos  raisons  ne  sait  pas  ^'informer.     Rac. 

1ER,  terme  de  pratique  ,  faire  une  in- 
•u.  11  n'ett  d'usage  qu'eu  matière  cri- 
Informtr  contre  quelqu'un.  Informer \ 
issinal. 

rÉ  ,  ÈE ,  paHicipe.  Juge  bien  informé, 
me  bien  informé ,  mat  informé. 

ITUNE ,  s.  /. ,    malheur,   adversité, 

G-nindc  infortune.  Etrange   infortune. 

dans  t' infortune.     Poivre    dans    l'in/or- 

plains  son  infortune.  Il  déplore  son  in— 

DiCT.    DE   I/'ACAD. 

ëcil  de  leurs  infortunes.  — Quand  j'en- 
deprès  les  infortunes  inouïes  d'une  si 
e  reine.  »  Boss. 

,  an  milieu  de  ses  infortunes  parloit 
»  Fléch. 

iM  malbenrense  ,  et  par  quelle  infortune 
ue  tODs  mes  soins  me  rendent  importune  1 

Quel  trio.nphe  pour  lui 
non  InfortÊute  égaler  son  ennui  f  RaC. 

rigmgur.) 

ITUNÉ,  ÉE ,  adj.  ,  Malheureux.  Prince 
.  Princesse  infortunée.  DiC  de  l'âc. 
illes  infortunées,  w  Flêch. 


ING 
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f!«sssi  de  tournsnter  une  amt  infortunie. 

Ah  \  père  infortuné  I  " 

ô  trahison  I  b  ttXn^  infortunée  I  , 

Objet  ùifortuné  de»  vengeances  célestes. 
*De  ses  paréos  rehat  inforf une,  Rac. 

(Voyes  «sc/atte ,  exempte.) 

iKFORTUKt,  Subs. 
-Vos  bontés  pour  ane  injortunée,  R  AC. 

Infortuné  de. 

Et  ne  la  crois-tu  pas  issez  infortunée 
D'apprendre  à  quel  mépris  Titus  t'a  condamnée  ?  ' 

Racine. 
Infortuné,  avec  un  nom  de  chose,  accom- 
pagné de  malheur^  etc.  Jours  infortunés.  Sort  in~ 
fortuné.  Dict.  «p  L*Ae\D. 

«  Entraîné  dans  ces  guerres  infortunées.  — 
»  Malgré  le  mauvais  succès  de  ses  armes  Infor- 
»  tunees,  —  Les  sièges  infortunés  de  ces  deux. 
»  villes,  w  Boss. 

Une  Tie  «ssex  infortunée. 
Un  tort  infortuné. 
Voyage  infortuné. 
Ce  joar  même  ,  d«s  ionrs  le  pins  infortuné. 

Qnel  cours  infortuné 
A  ma  funeste  vie  avicz-vuus  destiué?  Rac. 

(Voyes  jour.) 

INFRUCTUEUSEMENT,  adv.,  sans  ]>roril^ 
sans  utilité,  lia  travaillé infructtieu^ement. 

INFRUCTUEUX ,  EU.SE  ,  adj. ,  qui  ne  rap- 
poite  point  de  frnits,  ou  qui  en  rapporte  fort 
peu.  Terre  infructueuse.  Champ  infructueux,  D. 

«  Frappez  l'arbre  Infructueux ^  w        Boss> 
Et  des  rameaux  touffus  le  luxe  infrututeux. 

Delille. 

ÎNFRUCTUFrx  ,  OU  ft^'tré.  Travail  infructueux. 
Emploi  infructueux.    Soins  infructueux.   Peine 
'  infructtteuse.  treilles  infrtictueuses.    .       Djct. 

tf  F.ile  crut  que  ses  aumônes  ne  seroient  pas 
»  infructueuses.  »  Fléch. 

Cb»r^er  tos  amis  d'an  crime  mfntctuemr.        Rac. 

INCTNIEÙSEMENT,   adv. ,  d'une    mnnière 
ingéuieuse.    Cela  est  ingénieusement  imagine^ 
' itigénieusement  dit. 

INGÉNIEUX,  EUSE,ar/y.,    plein   d'esprit^ ^ 
plein  d'invention  et  d'adresse.  Homme  ingé^  ^ 


nieux.  Femme  iuiiénieuse. 


VT 


Dic.  DE  l'Ac. 


«.Cette  in^éttieuse  et  infatigable  charité.  » 

Fl±CBI£R. 
Son  amitié  pour  moi  !«  rend  ingénieux. 
Andromaque  txomi^%  Vin^éni^ux  Ulysse.  Rac. 

Ino]^ieux  k.  Il  est  ingénieux  à  se  tourment 
ter(  il  aime  à  trouver  dès  motifs  d'inquiétude 
et  de  peine.]. 

«  Ingénieuse  à  découvrir  ses  défauts,  et  à 
»  cacher  1«H  faveurs  extraordinaires  dont  Dieu 
»  rho noroît.  »  Fléch. 

11  se  dit  aussi  des  choses  qui  marquent  de 
l'esprit,  dan»  celui  qui  en  est  l'auteur.  Ptéce , 
mat/ii  ne  fo/^  ingénieuse.  Cette  imeniion  est  fort 
ingénieur.  Ouvrage  ingénieux.  Gimposititm  i/i- 
génieuse. Répartie  ingénieuse»  Trait  ingé/tiri4X.D, 

a  Ces  portraits  ingénieux  où  l'imagination. 
»  vive  et  hardie  fait  voir ,  etc.  —  Ce»  railleries 
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1»  d'autant  ptut  piquantes  qu'elles  sont  inf^é^ 
»  nituses,  — Ce  commerce  continuel  de  meu- 
»  songes  ingénieux  pour  se  tromper ,  etc.  » 
(  Voyez  iour,  )  Flèckier. 

'^  Toai  ces  détonn  «oot  trop  higémiéux,  R  AC. 

INGl'NUlTÉ,  »./. ,  naïvetë,  simplicité,  fran- 
chise. Une gmnde  ingénuité  darni  mn  air,  dans 
éeA  parolta,  jévec  un  air  d ingénuité,  Avtc  une 
ingénuité  ufftLtée ,  il  trompe  ceux  (fui  ne  leçon- 
naissent  pus,  Dicr.  de  l'Acad. 

Cet  âg»  est  innocent  :  ion  ing/fntiité 

K'aJtère  point  «ncor  la  lioipïe  t érité.  Kac» 

INGÉNUMENT,  a^c^., d'une  manière  ingénue 
et  naïve  y/  dit  ttmt  ingénument ^  trop  ingénument. 

InGinvMBSTj  franchement  Je  vous  allouerai 
ingénument  que ,  etc.  Pour  voua  parler  ingé- 
nument» 

INGRAT,  ATE,  adj,,  qvi  n'a  point  de  re- 
coniioissance,  qui  ne  tient  aucun  comp'e  des 
hieu faits  qu'il  a  reçus.  Cœur  ini^rat.      Dicr. 

«  Des  l^ommesi/t^/tx^. —  Ce  monde  ingrat,  » 

BOSSUET. 

«  Une  république  infamie,  —  Elle  ne  crai- 
3»  gnoit  pas  d'être  malheureuse^  mais  d'être  ut- 
»  grate,  »  FlIch. 

Or,  lout  ingrat  qo'il  est,  SI  me  sera  pins  doux 
JDe  moarir  avec  lui ,  que  de  vivre  avec  vous. 
Peuple  ingrat.  •—  Cœur  ingrat. 
Deoz  ingraU  doroesliqaes- 
Gombien  Assaérns  redoute  à* hxtt  ingrat. 
Tout,  s'il  est  ingrat ,  lui  parle  contre  noi. 
Néruu ,  Vingrat  Néroo. 
Je  la  erois/n/ra/e,  crtminellc^  B.AC. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Cest  un 
wgtxU,  Qrlui  qui  uùlii^e  tropfacilenu:nt  ses  amis 
e'expose  à  faire  bien  des  ingrate,  a  Dicr. 

ce  Oans  un  moment  leur  gloire  passera  à 
»  leur  nom,  leur  titres  à  leurs  tombeaux,  leurs 
»  biens  à  des  ingrats,  »  Bo5s. 

»  Ses  bienfaits  même  font  àe&  ingrats.  —  La 
»  crainte  de  faire  des  ingrats,  »  l^ijkca. 

L*œil  homide  de  pleart  par  l*Ânfr»<  rebutés. 
Tons  Tat-je  confié  pour  en  faire  on  ingrat, 
(  Voyez  a^mgl*  »  immoler ,  inexorulW,  injure  ,  ouirmgt , 
mcourir  ,  rrcmirs ,  soutier.) 

Ingrat^  an  Oien  si  bon  ne  pent-îl  vous  cLarmer  ? 

Méron  ,  n'est  pas  encore  tranquille  possesseur 
De  Viugrate  qn*il  aine  an  mépris  de  na  soror. 
Et  qui  sait  si  Vingrat»  ,  en  sa  longue  retraite, 
N*a  point  de  1%  mperenv  médité  la  défaite  ? 

Moi  Tain  er  f  une  ingrat* 
Q«i  me  bait  d*antant  plnl  que  mon  anobr  la  flatte. 

Sans  mol ,  sana  mon  amonr ,  il  dédaignott  Vingrau, 

Vu  jet  menacer ,  méprit ,  place  >  ptaire  ,  pfeur  ,  dûrage  , 
prix  ,  rentrer  ^  satuire.)  fi.AC. 

I1IGB.AT   il. 

Bérénice  ingrate  à  vos  bontés.  &Afî. 

Les  poètes  remploient  souvent  en  exclama* 
tion. 
L*ingrate  t  m*accaa#r  de  cette  perfidi*.  R  Ac: 

IsroiuTy  qui  annonce  de  Tiu gratitude,  qui 
est  une  marque  d'ingratitude. 

Jébn.... 

D'an  oakU  trep  ifigria  a  pajé  les  bienfaits.       B  AC. 


IHGX.4T,  stérile,  infructueux.  Tïrrê  ingrate. 
Travail  ingrat.  Etude  ingrate,  jéffaire  ingrate, 

iMGXAT,  se  dit  aussi  des  choses  qui  ne  four- 
nissent rien  à  IVaprit ,  et  qui  ne  répondent  pas 
à  la  peine  qu'elles  douneiit.  f^ous  ave^  choisi 
une  matière  bien  ingntte.  F'owt  traitez  un  aujet 
bien  ingrat, 

INGRATITUDE  ,  «.  /,  manque  de  recon- 
uoi&sauce.  Homble  ingiutitnde.  Cesi  une  iu" 
gratitude  bien  noire.  Hoir,  déteéter  ^ingratitude. 
Il  m*a payé  d'ingratitude.  DxcT. 

Leur  triste  servitude 
Devint  le  )a«te  prix  de  leur  ingratitmde, 
D*one  cour  qui  le  fuit  pleurant  Vi^graiintée» 
Mon  coeur  désespéré  d'un  an  d'io^utîutde,         RaC. 
(Voyex  r*tif«^  .  »vV//  ) 

INHUMAIN,  AINE,  adj.,  sans  humanité, 
cruel.  Un  mait/e inhumain.  Un  tyixin  iuhtaïuun, 

Contre  un  frère  inhumjin. 
Dans  son  iaog  in 'lunujia  l«s  chiens  désaltérés. 

Ses  y^iox  inhnwuhts.  Ksc. 

TKRUMAnr  ,  qui  marque  de  l'uihumanité. 
j^rtion  inhumaine,  ^^n  ir.iiiemtnt  inhumain. 
Une  loi  iahumaint.  Une  coutume  inhumaine,  D. 

<c  II  e»t  inhunuiin  de  s'eiil  ])reudre  aux  gens 
»  à  qui  la  cuiinle  et  le  rei»pecl  otent  la  liberté 
»  de  se  dëfeudre.  »  Fx^ca. 

Son  sort  inhumain. 
Meures  donc  *  et  gardea  un  silence  inhumain. 
Ses  projets  inhumains. 
Vot  heconrt  inhumains.  {Voyez  serpent,)    Rat. 

Ou  appelle  inhumaine ,  dans  le  langage  des 
amaus  et  des  poètes,  une  femme  qui  ne  réjpond 
pas  à  la  passion  de  ctlui  dont  elle  est  aimée. 
Beauté  inhumaine. 

il  est  aussi  substantif.   Belle  inhumaine. 
L'amour  ma  fait  ici  cherclier  une  inhumaine. 
Je  preieiid»  qn*à  son  tuur  Vinhumait.e  me  craigne* 

Racimb. 

INHUMAINEMENT  ,  adv, ,  cruellement.  Il 
fa  traité  inhumainement, 

INHUMANITÉ  ,  ».  f.  ,  cruauté.  Grande  inhu^^ 
ma  ni  té.  Èininge  inhumanité.  Exrrcerde  grandes 
inhumanités.  Commettre  quelffua  inhumanités. 
Traiter  quelqu'un  avec  inhumanité.  Acte  etiif 
humanité,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  \J inhumanité  A' yxn  comité.  »  (Yoytz  gémir.') 

Fl^chikh. 

INIMITABLE  ,  adj.  des  deux  genres.  Un 
homme  inimitable  dans  .son  air.  Ouvixtge  inimi' 
table.  Action  inimitablf.  Dic.  de  l*Ac. 

«  Ils  auroieut  été  l'un  et  l'autre  inimitables  ^ 
»  si  le  père  n'eût  eu  le  iiis  ])0ur  successeur,*  et 
»  si  le  ftis  n'eût  eu  le  père  pour  exemple»  • 

FLi;CHIEX. 

INIMITIÉ  ,  s.f. .  Hoine,  malveillance,  ayer^ 
sion  qu'on  a  pour  quelqu'un,  et  qui.  ordiuaire- 
ment  dure  \ong-lem'pi.  Inimitié  rat  née, Inimitié 
couverte.  Inimitié  immortelle.  F'ieille  inimitié. 
Inimitié  héréditaire.  Inimitié  enracinée ,  irr^on^ 
ciliable,  Avoir  de  ^inimitié.  Concevoir  de  Vini^ 
mitié  contre  qiiek^u* tm.  Encourir  aon  inimitié. 
Agirjmr  inimitié,  Dxct.  de  l^Acad. 

Pour  mot ,  qneYqne,  péril  qui  me  puisse  seqsbUr» 

L  u  >r  a  .  /  «V/*.V/V  peutfoM  Biire  trembler. 
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laiiatii,  le  dit  bumi  pour  marquer  tODts 
Mrtc  d'antipathie ,  aoit  d.-int  le»  aninuiix ,  loit 
dan*  les  \éiiUi  ux   Inimitii  nolurrlU. 

On  dit,  tu  tcnei  de  Irat.iiiiq  m  et  dliiflolre 
nàlnrclle,  qii'1/7  a  de  CiiiimitU  tain  Ulb  et 
tellt  plante  ,  tain  tel  et  ttt  animal. 

ININTELLIGIBLE,  flrfy.</«rfe«x^<.n™«,  qui 
n'cit  pat  inlclligiblc ,  gu'ou  ne  peut  coin~ 
prendre.  Ce  diiaïun ,  Cé  luiiga^t  tai  iainUUi- 
gible. 

INIQUE,  adj.  ibt  litus  ftnrrt,  injuale  il'ex- 
Ai,  nui  bleue  inivement  l'é<iuité.  Ju/^e  inique. 
Ju^„.,«,iinique. 

INIQUITÉ,  tuAc  /  ,  iniHitice  erceaiive, 
craiule.  L'iniguiié dei  jugée.  Vuiiquitidea  ju- 
grmem,  L'iniijuiiè  tviiitate  d'un  arnt.  CrtI  le 
Conibie  de  fîntquilè.   Ctat  un  mytlèn  d'iai^uilr. 

Oadit  en  termci  d«  l'Ecrituie,  boire l'iaiquitt 
tomme  Feau.  UiiT.  DE  l'Acju). 

«  "L'iaiquilé  do  ingemeni.  —  Quand  on  voit 
n  (aut  d'iHij'uVdaui  leiiugenieui.  »    FttcH. 

On  l'en  Ktt  anui  plui  gênera  leip  eut  pour  li- 
gnilîer  le  pëch^  ,  la  corruplion  do  h  nature  et 
dei  mœun,  1«  dëbordciiienl  dei  vicet.  fifoirt 
Srignturapoiir  no*  iniquiUt ,  a  lavJ  non  iai- 
qiiitéi ,  t'edl  charffi  de  no*  iniquité».  1,'iaiqaili 
rignoit ,  ai/ait  couitrt  la  face  de  la  terre.  L'i'ii- 
quité  da  ntile.  Ceêf  un  liomme  rempli  iF ini- 
quité. Ln  enfant  portent  bien  aouveal  la  peine 
dn  iniquité»  de  kUrt  pire».  Le»  homme»,  ranima 
tnf'ane  tfjtdam  ,  portent  Vimipiiiè  de  leur  pre- 
mier père.  Enjunt  d'iniquité.  Seigneur,  remel- 
tei-nnui  not  iniquilét,  OiCT.  oa  l'Acad. 

n  De  quelque  t)elle  apparence  r|ue  l'iniquité 
■  le  Muvrit,  il  en  yJDetroil  le>itelouri,elG. — 

>  Souvent  \'inlr/uilt  «atlait  du  lieu  i'oi  elle 

>  devoit  tire  faudroïêe.  •  (Vnyes  trémr,  pur.  ) 

•  lWM»ter*V/»'7HiW.  — Itleva  lo  voiloqui 
»  couvioieat  ce  mfttèie  ^'iniquité,  o  {  Voye» 
tien.)  FLica. 

Ob»M,nUa  d*  Ji'vb,  (MiDilqBeilHnltir 

DiH  rharror  qui  noai  cnTiionai , 
'ir»l><id>.^u  q»  Il  loii  d<  Boi  .-v-zVy.?  , 

N-n-lapl>t1(Di»iqa)|i(>di>iiiiiI  Kic.  ' 
INITIER  ,  f.  a.  (  on  prononce  inicier  ).  Il  ne 
•c  dit  proprement  qu'en  psilnuldela  relision 
des  ancien»  ju'ient  ;  il  iignilie  ,  recevoir  au 
nombre  de  cens  qui  l'onl  jirofeuiou  de  quelque 
culte  jiartirulier ;  admettre  à  la  connoiiiauce 
«t  i  la  pu  ri  ici  potion  àe  certninet  cérémonie* 
aecrélea  qui  re^iTdent  le  ctil.lel  particiilÎEr  de 
quelque  divinité.  Ainti  eu  'parlaul  de  rjiitl- 
qu'oD  d'entre  les  anciens  Greu  ou  Roinjios, 
«B  dira:  /l»e  fil  initier  au  r  mjmUre»  de  Cérè»  , 
de  B-icthua.  Ceux  qui  n'étaient  ptn  initié»  aux 
myiUéttt  dr  Cerèi ,  ne  poavoienl  aatittér  à  eer- 
tàin»  aarrifieee.  Il  y  airnit  certaine»  réréntonie*  à 
tiàMrvtr,  pour  initier  quelqu'un  aux  mittirt:  D. 


Il  le  dit  par  extension ,  en  parlant  de  quel-' 

Ïie  religion  qiie  ce  »oil ,  et  niime  de  la  vraie.' 

Il  le  dit  tiguréincnl  en  parlant  de  science. 

>iu>i  l'on  dil  ,  il  n'rtt  pat  encore  initié  à  la 

plnh/iophir ,  diirn  lu  phitam'phie ,  pour  dire ,  il 

'eu  a  pas  encore   les  preanèTeacounoisisuceSt 


liliédun 


CeUri 


mimt  leni ,  il  a'ettpat 

On  dit  auui  ii^uTênienl  ,  élre  initié  dan»  un* 
toriéif,  dam  une  lampa/piir  ,  pour  dire,  y  être 
a<l^i<,tlre  régi  au  nombre  de  ceux  qui  la 
ctfmpiMeDt.  //  alM  pat  encore  initié  parmi  nout. 

Ixmi,  tM  ,  partit  ipe ,  on  l'emploie  aussi 
substnnli veinent,  en  lurtaot  de  rinitialioii 
ani^mystère*.  Un  inilTé.  > 

IHONCTfON ,»./.:  commandement  exprè». 
On  a  fuit  in}n„vtion  à  ttlt  et  Uh  dtfiùrr....  Va 
arrêt  portant  injonction  de  ,  elr.  Ijeroi  a  fait  iii~ 
jorntion  à  tfue  Ir»  iifficiir»  det  Irttupe» ,  de  m 
Iniuver. 

INIUHE,*./,  ininlle,  outrage,  ou  de  tait 
on  de  palolea.  Grand*  injure.  Injure  atri»  , 
eaaglante,  irrépuraUr.  Paire  injuir,.  Faire  un« 
injure  à  qutlqt^un.  Endurer,  too^rir  un*  in- 
jure. OuLlirt  une  injurt.  Pardonner  let  injure». 
Rrpauftrie.»  injure»,  fengrr  une  injure.  Ré- 
parer linjurt  qu'on  u  faite.  Rerevoir  um  injure 
en  ta  pemonne ,  en  ton  Mmntur.  Il  tient ,  il  ré- 
puté trlu  à  injure.  Faire  eatitfiiction  if  une  in- 
jure. Une  injure  à  t' lioiineur,  faite  à  l'honneur. 
Faire  attigneren  rép/iration  d'injure.      DiCT. 

■  Elle  aimait  i  prévenir- le»  injure»  par  b« 
•>  boule,  vivellttaeDlir,  facile  aies  pardou- 
*  oer.  ■  BowuBT. 

«  Licour  où  lesiA/umsontplusrrJquenlei 
»  que  tei  bienraili.  —  Compensant  let  salitlnc 
»  tient  avec  let  injuret.  —  Il  eut  auel  <1edo»- 

■  cewrpour  rrnietire  l'injure  qu'ils  lui  n  voient 
D  faite. —  Pour  venRer  leurt  injure».  — h'iujurr 

■  que  l'on  fait  à  Dieu  ne  iiou»_tf   """ 


tanal*  d*mîiHD<n  lai .—,.^ 

Il  te  prend  plut  paTlicnlitrement  pour  ni 
parole  offensanli ,  outrageante.  Dire  dee  injut 
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à  f/uelqti'im.  lU  en  vinrent  aux  injures.    Plomir 
</f.v  uijures.  Charger  quelqu'un  dUnjurti. 

Sa  forenr  contre  roo»  te  répind  en  injures. 

F-i  ton  non  deriendra  ,  dens  la  race  future , 

-Aux  plus  cruels  lyrans  une  cruelïe  injure. 

Sooffrirai-ie  n  la  fois  ta  gloire  et  tes  injures? 

Je  crains  Totre  sHeiicc  et  non  pas  tos  injure». 

^'ationdea  pas  ici  que  j'éclate  eu  injures.  R  Ac 

Ou  appelle  tigiirémeiit ,  Vinjure  du  temps, 
if  s  injures  du  temps  ^  les  iu  commodités  du 
temps  ,  comme  le  veut ,  la  pluie  ,  la  grêle,  les 
brouillards, etc.  Ktt^  exposé aVittjurt du  Umps, 
aux  injures  du  temps. 

Ou  dit  aussi  ï\%nxéii\tni^  Vinjure  du  temps ^ 
Vinjure  des  temps  ^  de  Vair^  pour  sigaitier 
reffet  même  du  temps,  et  les  calamités  insépa- 
ra hles  de  sa  durée.  Ces  monumens ,  ces  édifices 
itnt  été  ruinés  par  Vinjure  du  temps.  Nous  avons 
perdu  plusieurs  ouvm^es  des  anciens  par  Vinjure 
des  temps.  Nous  at'ons  perdu  beaucoup  de  con- 
noi.t9Unces ,  beaucoup  de  secrets  par  Vinjure  dta 

^^nps.  DiCT.   DE  L\ACAD. 

Uettons-noas  à  Tabri  des  injures  da  temps.       BuiL. 
.   Un  vieux  Tase  ,* antre  injure  des  ans.     La  Fonï. 

INJURIER  .  V.  a.  ^  ofTeuser  quelqu'un  par  des 
TKiroles  iujurieuses.' //  Vut^rièvement  injurié.  Il 
injurie  tout  le  monde. 

INJCRIEUSEMENT  ,  ada.,   d'une  manière 
iniurieuse ,  outrageante.  //  Va  traité  si  injurieux 
^enunt  que ,  etc.  Il  a  parlé  fort  injurieusement 
de.  ttfus,  contre  vous. 

INJURIEUX,  EUSE,at/y.,  outragcux,  ofiFen- 
tant.  Ce  métmnre  est  injurieux  aux  mafiistrats. 
Cela  est  injuiieux.  Injurieux  pour  lui ,  pour  sa 
mnjmn ,  pouV  s^s  amis.  Se  servir  de  termes  in- 
jurieux. Procédé  injurieux. 

Voyez  un  exemple  de  Fléchier  au  mot  men- 
son  If  e. 

Détonrnex-)e  d'an  choix  injurieux. 
D'abord,  voos  ]e  saves  ,  un  broit  injurieux 
I*e  rao(;eoit  du  parti  d'no  camp  séditieux:. 
Quttl  loirent  de  mots  injurieux  I 

Les  droits  injurieux  (de  la  ▼•ctoire). 
J  oublie  en  sa  faveur  an  discours  qui  m'ootrage  | 
Je  n'en  ai  point  troublé  le  conrf  injurirux. 
J'aroârni  lus  rumeurs  les  pin»  injurieuses.  Kac. 

Injurieux,  qui  dit  des  injures. 

Entendre  un  peuple  injurieux  , 
Qui  fait  de  nos  malLeurs  retentir  tous  les  cieux. 

Racike. 
Celte  acception  est  rare. 

On  dit  Bgurément  et  poétiquement ,  le  sort 
injurieux t  le  destin  injurieuz  (le sort,  le  des- 
tin iujusle).  DicT.  DE  l'Acad. 
Le  sort  injurieux  me  ravît  un  époux.  Bac, 

l^e%  ans  injurieux.  (Vojret  outrage.)         Boi  L. 

INJUSTE,  adj.  desdeMx.  genres,  f\\xi  n'a  point 
de  justice,  qui  est  contre  la  ji'stice.  Il  se  dit  des 
homnieh  et  lies  choses.  Ce  juge  est  bien  injuste. 
Vn  urrét  m  juste  Vue  sentetwe  injuite..  Une  de- 
monde  injuste.  Une  guerre  injuste.  Des  moyens 
injustes.  Des  propositions  injustes  Des  préten- 
tions injustes.  1),ct.  pk  l'Acad. 

«  Il  a  toujours  reieie'  ce  qui  tloit  foîMe  et 
îj  '/V//oi/^,  étant  cap til".  »  Kossuet. 
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«  Une  république  injuste  et  ingrate.  —  A-t-îl 
»  ])lié  sous  la  grandeur,  quand  elle  s'est  trouvée 
»  injuste,  »  (Voyez  avis.)  Fléch. 

Hé  quoi  I  toujoars  injuste  en  TOS  tristes  discourt. 
Mon  intérêt  ne  me  rend  pas  injusu. 
Ù  ciel  I  que  tous  êtes  injuste  t 
Père  injufie ,  cruel  !« —  Votre  injuste  marâtre. 
'  L'injuste  Thésée. 
Les  complots  d'une  injuste  £amtUe. 
La  doulenr  est  injuste. 
Jouissez  de  sa  perte  injuste  ou  légitime. 

Mes  injustes  discours. 
Vos  injustes  desseins.  —  Votre  injuste  prière. 
Posiède  justement  son  injuste  opulence.  Rac. 

(Voyer  complit^r,  contrainte ^  fat deau  ^  toi  ^  mépris  ^  poU" 
voir^  promesse  t  reproche  t  reprocher ^  rigueur^  secours  ^  siienee^ 
soupçon  f  trouver,  rendre  ,  pio/ence.) 

Injuste,  qui  n'est  pas  fondé,  qui  n*a  pas 
une  cause  légitime. 

Repousser  une  injuste  terreur. 
H* injustes  reproches. 
Votre  injuste  haine. 
X7ue  injuste  flrayenr. 
Cet  injuste  courroux. 
DVn/iixtex  alarmes. — Mes /n/<i«lfi  sonpçous.      BAC.    ' 

INJUSTEMENT,  adv.,  d'une  manière  injuste. 
//  a  été  condamné  injustement. 

INJUSTICE,  s.f. ,  habitude  ou  action  con- 
traire à  la  justice.  L*  injustice  régnoit  en  ce  siècle, 
lia  J ait  une  grande  injustice.  Commettre  de» 
injustices.  Un  procédé  plein  cV injustices.  Souffrir 
une  injustice.  Essuyer  une  injustice.         Ditsr. 

c(  Il  couvroit  Vinjustice  de  confusion ,  en  lui 
»  faisant  seulemeut  seutir  qu'il  la  connoissoit 
»  (Voyez  mêler).  —  Ces  compositions  si  adroi- 
»  tenient  colorées  ,  qui  souvent  iiesont  qu*une 
o  i>i;ma^k«  couverte  d'un  nom  spécieux.  » 

*  BOSSUET. 

u  La  punition  de  notre  orgueil ,  de  nos  j/f- 
»  justices. —  Les  m/ /(^//'c^'*  qu'on  lui  a  voit  faite». 
»  Acquérir  sant^injtdstice  et  perdre  sans  douleur. 
»  — Ces  biens  qui  sont  le  prix  de  leurs  in- 
n  ju.stices.  {  Voyez  largesse  ).  —  Vitijustice  qu'on 
»  va  leur  l'aire.  (  Voyez  mépris.  )  —  Aussi  peu 
M  capable  de  souffrir  une  injustice  que  de  la 
»  commettre.  —  Il  ne  lit  pas  d'injustice  pour 
»  avoir  de  quoi  fournir  à  sit  charité. — Restitue 
»  ce  bien  mal  acq\iis  ,  rép  re  tes  injustices.  » 
(Voyez  ennemi  ,  grandeur  y   reconnoitre.  ) 

Fllchlea. 

<(  L'éqnité  ne  veut  pas  qu'on  Taccuse  d'une 
»  injustice  si  cruelle.  »  Volt. 

If'en  doutes  point,  Burrhus  ;  malgré  ses  injustices  ^ 
C'est  ma  mère  ,  el  je  veux  ignorer  te%  caprices. 
Animés  do  courroux  qu'allume  Vinjustice. 
J*«i  vu  sur  ma  ruine  élever  Vinjustire. 
Tout  ce  qu'a  de  cruel  l'injuttite  et  la  force. 
Que  di$-|e  ?  i/reconnolt  sa  dernière  intutiii-e, 
Ariane  aux  rochers  routant  $r%  injustirrs. 

Mais  un  roi  sage  et  qui  bail  Vinjustice. 
Pnbsé-je  auparavant  fiéchir  leur  injustice  I 
Mais  il  faut  des  amans  excuser  Vinjustice.    . 
J*ai  su  de  mon  destin  corr!)(cr  Vinjustice. 
D'un  voile  d'équité  couvrir  non  injustice.  RA&. 

(  \uytxpa^Y<r,  rejui./ir,  serttjce.  sincérité,} 
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liavvtKEy  se  dit  aussi  en  parlant  de  ce  qui 
n'a  aucuu  foiidemeut. 
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Dt  mes  sonpçriai  qaelle  étoit  Yinjusiiee  ? 


Rac. 


INNAVIGABLE ,  adj.  des  deux  genret  (  on 
prouonce  les  deux  N),  où  Ton  ne  peut  navi- 
guer. Les  glucea  rendent  celle  mer  innaviguble. 

INNÉ,  ÉE,  adj.  (  on  prouonce  les  deux  N  ) , 
terme  didactique ,  qui  est  ué  avec  noun.  Uléea 
innées.   QtutUlés  innées. 

INNOCEMMENT,  adv,  (on  prononce  ino- 
çaminent)  ,avcc  inuoceuce,  sans  dessein  de  mal 
faire.  Paroles  dites  in noct minent.  Il  a  vécu  inno- 
cemment, on  ne  sauroit  agir  plus  innocem- 
ment. 

«  Goûter  doucement  et  innocemment  ce  peu 
»  de  biens  que  la  nature  nous  donne.  »    Bosâ. 

Innocemmekt-,  niaisement, jaaïvcracut,  sot- 
tement. //  vient  innocemment  raconter  la  sottise 
qu'il  avoit  faite. 

IN'NOCENCE ,  ».  /  { on  prononce  inoçance  ) , 
état  de  celui  qui  est  innocent.  //  a  conservé  son 
innocence  dans  les  occasions  les  plus  dangereuses. 
Il  a  conservé  son  innocence  ùapttsniale.  jédant  a 
été  créé  ilans  l'état  d'innoce/tce,  D.tns  la  vie  chré- 
tienne il  n'y  a  cjue  deux  étals ,  Vétat  d*innocetice 
etVétatdepénitencv.  Dict.  de  o*Acad. 

a  Quand  on  voit  dans  rëvaugile ,  la  hrebts 
»  perdue  préi'érée  par  le  bon  pasteur  à  tout  le 
»  reste  du  troupeau;  quand  ou  y  lit  cet  heu- 
»  reux  retour  du  prodigue  retrouve,  et  ce 
»  transport  d'un  père  attendri  qui  met  en  joie 
»  toute  sa  famille  ,  on  est  tenté  de  croire  que  la 
»  pénitence  est  prérérëe  à  V innocence  même ,  etc. 
»  —  'L'innocence  persécutée.  —  La  sainte  clô- 
D  ture ,  protectrice  de  l'humilité  et  de  Vinno- 
»  cence.  —  L'innocence  de  sa  vie.  —  Son  inmt- 
9  cence  l'ayant  disposé  à  recevoir  la  plénitude 
»  du  St-Esprit,  par  l'ordination  ,  etc.  — On 
»  l'a  vu  ap)K>rter  constamment  V innocence  à 
i>  l'autel  et  Tassiduitéà  la  prière. — .Ses emplois 
»  clorieux  n'ont  point  corrompu  son  innocence. 
»  Sa  sainte  justice  devant  laquelle  les  anges  ont 
9  peine  à  soutenir  leur  innocence.  »(  Vo}ez  at- 
iruits ,  inséparable ,  livrée  ,  péniteru:e ,  lejuser, 
symbole.)  Bossut.t. 

«  Mais  qu'il  est  difficile  qu'au  milieu  de  tant 
i>  depatsion8,si  l'i/i/iocr/a-tf  neseperd,  du  moins 
»  ellenes'aflbiblisse. — Ilcontierva  jusqu'à  une 
-»  extrême  vieillesite  l'innocence  et  Ineureùse 
»  simplicité  des  enfans.  —  Ia  piété  s'arme 
»  contre  la  piété,  et  le  zèle  contre  V innocence. 
»  —  C'esl-là  que  les  passions  s'excitent,  s  entre- 
ï>  tiennent ,  se  communiquent  et  conspirent 
7»  toutes  contre  V innocence. —  Il  y  a  dans  la  po- 
y>  litiqne  comme  dans  la  religion ,  une  espèce 
-n  de  pénitence  plus  glorieuse  que  Vinnocence 
»  même.  —  Je  sais  que  les  guerre  sont  permises 
»  pour  protéger  Ti/wioce/ice,  etc.  yi>{Yoyez piège, 
répondre ,  révérer ,  sattver ,  ternir).        FLtcn . 

Di«ii ,  qai  de  Forphtlio  protège  Vitmocenct. 
Et  do  néchaot  Tahord  contagieux 
M*«ltère  point  son  innocence. 
Mes  joan  mains  agités  cooloient  dans  Vinnocence. 
La  «imide  innocence.  (Vojres  p^ser.) 
il  n*a  ,  pour  sa  défense , 
Qat  Us  plenrs  de  sa  mère ,  et  qoe  son  innocence. 


Je  cède  et  laisse  aax  l)îenx  opprimer  Vinnoctnce, 

Toat  respire  en  Esther  Vinnocence  et  la  pafx.     Rac. 

(Voyex  paix ,  passer  ,  peser,  secours  ,  soupir ,  penseur, 
poix.  ) 

lîTNOCEîçcF  ,  se  dit  aussi  de  celui  qui  n'est  pas 
coupable  d'un  crime.  On  a  reconnu  son  inno- 
cence. Dict.  j}E  l'Acad. 

a  C'est  là  que  la  foible  innocence  vient  se 
»  mettre  à  couvert  delà  malice  ou  de  l'igno- 

»  r.ince  des  magistrats  quj  la  poursuivent 

n  II  [Toursui voit 4c  crime  etcouvroit  Vinnocence 
))  du  bouclier  des  lois  et  de  l'autorité  rovale.  « 

FLÉc/iiEa. 

Verrex-yons  d*an  même  oril  le  crime  et  Vinnocence? 
Disceruec-Tous  ai  mal  !e  crime  et  Vinnocence.  ^ 

Je  ne  sais  de  tout  temps  quelle  injnste  pajatanca 
Laisse  le  crime  en  paix  et  poursoit  Vinnocence. 
Non  ,  non  ,  il  ne  souffrira  pas 
Qu'on  égorge  ainsi  Vinnocence. 
Il  faat  à  yoire  fils  rendre  son  innpeence§ 

11  n'étoit  point  coupable. 
Moi.  que  j'ose  opprimer  et  noircir  Vinnocence. 
Sur  mon  innocence  à  peine  je  me  fie. 
Non,  il  ne  tous  hait  pas. 
Seigneur  j  on  le  trahit  :  je  sais  son  innocence.      Rac. 
(Voyex  parer ,  prévenir.) 

INNOCENT,  FJNTE,  adj.  (on  prononce  t^o- 
çant) ,  qui  n'est  point  coupable.  Jlest  innocent 
(lu  crime  dont  on  t'accuse.  Il  fut  absous  et  reconnu 
innocent. 

Dans  ce  sens  il  est  quelquefois  substantif. 
Protéger  les  innocens.  Persécuter  les  innocens. 
Opprimer,  accabler,  condamner  T innocent.  Un 
innocent  malheureux.  .Dict.  db  l'Acao. 

ce  II  étoit  entré  dans  cette  prison  le  plus  innuy 
»  cent  de  tous  les  hommes.  »  Boas. 

a  C'est  à  tort  que  vous  croyez  être  innocent  dix 
»  saug  de  vosl'rères,  quand,  etc.  »      Flécu. 

Rome  .  sur  les  aulels  prodiguant  les  victimes, 

Fassent-Us  innocens  ,  leur  trouvera  dus  crimes. 

Tbraséas  au  Sénat ,  Corbalon  dans  l'armée  , 

Sont  encore  innocens,  malgré  leur  renommée. 

Dès  qu*on  leur  est  sn»pect ,  on  n'est  plus  innocent. 

6  f  d*nn  peopU  innocent  barbare  destinée  l 

On  Terra  V/nnoreni  discerné  da  coupable. 

De  Tos  malheurs  innocente  on  coupable  , 

De  quoi,  pour  tous  sauver,  n*élois-je  point  capable? 

Mes  mains  ne  sont  point  criminelles  : 
Plut  aux  dieux  que  mon  cœur  fàt  //inonrn/ comme  c!le»l 
(Voyex  /eifer ,  pourstdvre  ,  sang  ,  l^té.)  Rac. 

Ikkocent,  pur,  exempt  de  toute  malice ,  pur 
et  candide ,  qui  vit  dans  l'innocence.  C'est  une 
ame  innocente.  Un  esprit  innocent.  Mener  une 
vie  innocente.  Ses  mœurs ,  ses  pensées  innocentes. 
Plaisirs  innocens.  Djct.  de  l'Acad. 

fc  Ces  premières  douceurs  qu'a  p,oi^tées  une 
»  ame  innocente,  —  Les  affections  les  plus  innv 
V  centes.  — Ces  désirs  qui  nous  sem moien t  in- 
»  nocens ,  etc.  —  C'étoient  des  occupations  iwio- 
»  centes.  — Un  piège  innocent.  (Voyez  piège.  )  — 
»  Les  plaisirs  les  plus  i/i//ocff«j.  »  (Voyez  wi/ze, 
poitrine ,  troupe.)  Bossuet. 

«  Cette  innocente  victime.  — Une  ame  inno- 
»  cehte  et  sincère.  — 11  étoufia  les  affections  qui 
»  pou  voient  paroi  tre  les  plus  innocentes.  —  On 
»  lui  dit  qu'il  y  avoit  un  art  innoc€nt  de  tépaiea* 
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»  les  pen»^  d'avec  les  paroles.  -^ Une  vîe  pnre 
»  et  ûutot^ente, — ^Dans  des  biècles  plus  innoceiM.n 
(Voyex  hoslie ,  main,  orgueil ,  plainir ^  repu- 
iation.  )  Fléchibr. 

Tont  prospère  «vx  âmes  imnocuntes. 
HooraoT  le  peuple  innocmml 
Qni  dans  le  Dien  da  ciel  e  mis  te  confiance. 
Qael  nombreux  etseiai  d*itinoegHUs  beautés  ! 
Cet  âge  est  innocent. 
J*accnsois  à  tort  un  diteouri  innoetnt.  Bac. 

f  Vores  ftamm«t  tarmt ,  lumiire ,  nuih  ,  obstacle ,  pour- 
amvre ,  presser ,  stretmgime  ,»!•.) 

TmcocEiïT,  qui  ne  niiit]>a8,  qui  n'est  ps  mal- 
faisant. Retnède  itinocent.  Ouvrage  innoctni. 
Ctst  une  action  innocente» 

On  appelle  les  innocens  ,  le»  eaint»  innocenê, 
les  petits  en  fans  que  le  roi  Hërode  Ht  égorger. 
LkiJ'éte  (iea  Innocens  ou  lea  Jnnocenê,  le  maseacre 
den  Innocen.t, 

INNOMBRABLE  ,  adj.  des  deux  g^/rrr»  (on  oe 
prononce  qu'une  N  dans  ce  mot  ].  Multitude  in- 
nombrable. Nombre  innontbntble.  Dicr. 

c  Les  conversions    ëtoient   innombrable»,  s' 

BOSSUET. 
(Il)  dissipa  devant  tous  lot  innomtrubies  Scythes. 

■  Racikb. 

INNOVATION  ,  «,/:  (on  prononce  les  deux 
N),  introduction  de  quelque  nouvctiuté  dans 
une  coutume,  dans  un  usage,  dans  un  acte. 
Lea  innovations  sont  dangereuses.  Faire  des  inno- 
vations, 

INNOVER  ,  v,n.  (on  prononce  les  deux  N  ) , 
introduire  quelque  nouveauté  dans  une  cou- 
tume, dans  un  usage  déjà  vieux.  //  estdangre- 
reux  d* innover  dans  les  choses  de  religion,  C^est 
un  établissement  fuH  ancien  ;  il  n'y  fliut  rien  in" 
nover.  Il  se  prend  activemeut  dans  cette  phrase, 
il  ne  faut  rien  innmfer.  Dict.  de  l  Acad. 

«  C'était  une  démangeaison  d V/wocrr sans  fin, 
)>  après  qu'on  en  a.  vu  le  premier  exemple.  » 

Boss 

INONDATION  ,  ».  / ,  déhordcment  d'eanx 
qui  inondent  un  pays  Grande  inondation.  Fâ- 
cheuse inondation,  f^' inondation  causée  par  les 
jtliiiea ,  par  une  furie  lise  tempête. 

On  dît  ,  faire  des  inondations  autour  d*une 
place,  pour  dire  ,  lâcher  les  eaux  pour  empêcher 
les  approches  de  l'ennemi. 

On  ap])elle  aussi  inondation  y  les  eaux  débor- 
dées. Il  entra  dans  la  place  en  passant  à  travers 
P  inondation. 

Il  se  dit,  figucément,  d'une  grande  multi- 
tude de  ]>euple  qui  envahit  un  pays  :  une  grande 
inondation  de  barbares]  et,  en  mauvaise  part  , 
d'une  grande  multitude  de  choses  :  une  inonda- 
tion d'écrits ,  de  brochures. 

INONDER,  V,  a, ,  submerger  un  terrain  ,  nn 
piys,  par  un  débordement  d'eaux.  Quand  la 
rivière  se  déborde ,  elle  inonde  tout  ce  pays-là.  Le 
Nil  inonde  l'Egypte  en  certaines  saisons,  La  mer 
a  inondé  bien  aes  terres  dans  les  Pays-Bas,  Dicr. 

Ce  torrent,  s'il  m'eotraine,  ira  tout  inonder.     Rac. 

Il  se  dit ,  figurément ,  des  nations ,  des  gran- 
des armées  qui  envahissent  un  puvs.  Quand  les 
Çoths^  quatui  Us  Lombards  inondennt  P Italie,,, 
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Ijes  Sarrasins  ont  Inondé  P Espagne,  L^jésiefUl 
istondée parles  Tartaresl  La  campagne  est  inor^ 
dée  de  soldats. 

OiAdit  aussi,  Bgurément ,  le  public  est  inondé 
dé  mauvais  livres^  d'une  multitude  de  mauvaiê 
livrea,  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'Angleterre  se  voit  inondée  par  Teffroyablt 
»  débordemenVide  mille  sectes  bizarres.  »  Boss. 

Du  temple,  orné  partout  de  festons  magnifiques» 
Le  peuple  inint  en  foule  lnonttoii\o%  portiques. 

(Ils)  désertent  leur  pajs  pour  ihomder  le  nfttre.     RAc. 

INOPINÉ,  ÉE  ,  adj. ,  imprévu ,  à  quoi  on  ne 
s*attendoit  point.  Il  ne  se  dit  proprement  qu» 
desévénemens  qui  surviennent  tout  d'un  coup, 
et  sans  qu'on  y  eût  songé  auparavant,  accident 
inopiné.  Chose  inopinée.  Querelle  inopinée.  Illui 
est  survenu  une  affaire  inopinée.  Fortune  imo" 
pinée* 

INOPINÉMENT ,  adv, ,  d'une  manière  inopi- 
née. IJL  se  dit  de  tout  ce  qni  arrive  sans  qu  on 
y  eût  songé  auparavant,  et  aussi-bien  des  per^ 
sonnes  que  des  choses.  Cela  est  arritfé  inopiné- 
ment. Il  arriva  inopinément ,  et  lorsqt^on  U 
croyoU  encore  bien  loin.  Tomber  inopinémeni  êur 
Vennemi, 

inouï,  INOITIE,  ad). ,  qui  est  tel  que  insqne- 
là  on  n'avait  ouï  parler  de  rien  de  sembUblei 
(Test  une  chose  innuie.  Des  cruautés  inouïes.  It 
est  inouï  que  pareille  chose  soit  jamcùs  arrivéep 

o  U^e  rapidité  inoute.^-Le»  infortunes  inouteê 
»  d*uiie  si  grande  reine. — ^Des exploits  inouïs,  » 

Boss. 

Ce  miracle  inotu. 

Sst-ce  donc  un  prodige  moMT parmi  nous. 

(Il)  trame  une  perfidie  incuîe  à  la  cour. 

Le  prix  est  sent  don  le  inouT.  RACk 

Les  forfaits  les  plus  inouïs,  ROVSS. 

INQUIET,  ETE,  adj,,  qui  est  dans  quelqne 
trouble,  dans  quelque  agitation  d'esprit,  soit 
par  crainte,  soil  par  irré9olution  et  incertitude. 
Il  appréhend'f  une  telle  chose,  cela  le  reml  iaquiH, 
il  en  est  inquiet.  Elle  est  inquiète  de  ne  point  re" 
cevoir  de  nouvelles.  Il  est  inquiet  sur  cette  afitirt, 
et  ne  sait  quel  parti  prendre,      Dict.  de  l'Acad. 

a  Quelques-uns  de  sesumis  dont  il  voyoit  la 
«  conscience  irrésolue  et  inquiète,  v  (Voyex/>r^ 
voyance ,  superstitieux,  )  Fléchis». 

Tu  me  Tojois  tantôt ,  inquiet ,  égaré. 

Le  superbe  Âmnrat  est  toujours  inqmitt, 

II  nVn  faut  point  dooter  ,  le  sultan  inquiet 

Une  seconde  fois  cond4mne  Bajaiet.  Kac. 

(Voyes  penser,) 

Il  se  dit  aussi  des  passiou<$  et  des  monvemem 
de  i*ame.  La  Jalousie  est  une  passion  inquiète. 

Mon  amour  inquiet. 

QuelléTardeor  inçuiite  /  (  Vojeg  fêler,  ) 

Une  joie  inquiète. 
Son  ebagrin  inquiet  Tarracbe  de  ton  Ut. 
Tant  de  jours  douloureux  ,  tant  à'inquiètes  nuits  t 

Raciks^ 
Ikquibt,  signifie  aussi»  qui  n*est  jamais  con- 
tent de  l'état  où  il  se  trouve,  qni  désire  tou- 
jours quelquéH^hangement,  et  qui,  par  Tagita- 
tiou  de  son  esprit,  ne  sauroit  demenrcr  en 
plitoe.  Cest  un  esprit  brouillon  et  inquiet.  Il  est 
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m-imamiti,  gu'àfitim  ul-il  rnlri  don»  un  Heu , 
qu'UtB.vtiUtortir.  lia  t humeur  inquiète.  Itetl 
ît/uammir  ingairtt,  d'un  Ifmpimmtnl  inquiet. 

•  OiM  ■OIE  •inquiilt  «I  ambilicuie.  —  III  ont 
»  dantletwuTJCDeiaii  quoi  d'ym/uiViquU't- 
>  chappc  li  on  lear  Ate  ce  frein  njceiuirc.  x 

«  Dne  fenine  inguiiU  et  dUtimulëe.  u  FiJca; 

biQinBi,  qui  mari]ue  de  l'inquiétode.  Oea 
ftui  inquutt  (dci  yeux  où  *e  peint  l'iaquti- 
Inde). 

«  L'antnaTMun  vUagein^HKf  etdea  regard* 
a  incertaine,  etc.  »  Bui. 

On  dit)qu'wi  maiadt  al  inquiH,  pour  dire 
que  «on  mal  le  met  dam  une  agitation  conti- 
iiucUe.  Et  on  dil,  un  tomMeil  inquiet ,  pour 
«xprimcr  nu  M>inmeil  lOUTenl  interrompu,  qui 
eiltroubM  par  quelque  peine  d'april,  ou  par  la 
inauTiiu  di'pMitiou  phyiique  ou  aetniuTC  ce- 
lui qai  dort.  ' 

INQUIÉTANT.  AHrE,orf>.,  qui  cautedel'in- 
quiAudc.  foiiini^e  inquirtanl.  Situation  in- 
qaièlanle.  L'e'lal  £ct  matadr  tel  inquiétant. 

INQUIÉTER  u.  a.,  rendre  inquiet.  En  c« 
uns  il  ne  se  dit  que  de  l'ame.  Cril*  nùurellt 
m'inçuiète.OHepenJufem'inquièlt.Ce  qu'il  l'ieil 
ffapprrndrt  l'inquiète.  '    DtCT.  bB  l'Ac. 

•  Lobonaou  le*  mauvaiafucciiiioui  enflent 
>  oa  aoatinqaièltni.  B  Fi-tCBISii,. 

JifalaTitu.  j*fDiia<  ooatfAa'btf-iiu. 


uelquebien.  il  aviiil  ètè  pai 
inttettur  de  ce  Aènèfîce,  quand  un  hammr  eal 
venu  Pùiquiéltr.  On  nt  m'a  jamMi  inquiète  dan.\ 
In  potteteioH  de  cette  maiion ,  de  cette  terre.  Si 
Pon  mf inquiète ,  je  ferai  aaeignernuin  vendeuren 
garantie.  On  t'inquiète  euria  noblette. 

IliigniKeauuiK^néralement,  troiiblert  faire 
(ta  la  peine  en  quelque  choK.  I)è»  qu'il  estdane 
son  cabinet ,  il  ne  veut  point  qu'on  l'i'itermrti/ie , 
qu'on  l'inquiète.  Il  aeoit  un  camp  volant  orrc  le- 
quel il  inquiétait  à  toute  heure  le»  ennemie.  Il  in- 
quirtoil  Ùm  auiégran»  par  tea  rontinuelleê  tor- 

Il  M  met  anwi  quelqueFoia  avec  le  pronom 
peraounei ,  e'inquièler.  Cett  un  homme  qui  a'in- 
quiète  aiirment.  De  quoi  voua  inquirtrs-uoii»  ? 
Ceet  un  homme  èone  aouci  tl  qui  ne  ^inauHU 
de  rien.  DicT.  dil'Ac. 

s  Ce  n'ett  pai  celle  ugrne  qui  a'empreiM  et 
"  qui  t' inquiète  ,  elc.  — Une  ~   '"  * 


J5nv>9ta..:mtimt<ia-\*ltiqMitri:a9  tmyt^ 

LiQnifeTi  ,  in ,  participe. 
Uaeprendquelquefoii  dan»  IçMDS  d'inquiet. 
Iw  Grt«  iD  mi  ritinr  ai(  trop  !n^i,UUt.  S«c. 

Cette  acception  eti  rare. 

IKQUIliTUbE ,  a.  /:,  trouble . agitation  d'e». 
prttjiiKoiuUnce  d'humeur,  imiiatitaca  mu- 
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ti»  par  mielque  paaaion.  Grande  iitquîAude. 
ContinueUe  inquiétude.  Étrange  inquiétude.  In- 
quiétude mortelle.  D'où  vitnnerU  cet  inquiétuden? 
Cela  le  met  dana  de  furieuiee  inquiéludet  tur  ta 
aantè.  Je  Fai  lire  d'inquiétude.  Dicr. 

a  ADitëdeceiie'neaaiaquelleii'/r7»vfi/r<Hdont 
H  letbommei  neaaveDt  [Ni*  le  reudre  raUon  à 
B  eux-mimei.  —  11  a^iMoil  lana  inquiétude, 
qu'il  connoissflit  le  prince  et  set  ordre* 
P^nëti^  (te  toute*  iea  inquié- 
■  uiaea  que  aonne  un  mal  affreux.  —  Il  vnu* 
s  loit  bien  adoucir  noa  cruellei  inqaiélurtet  par 
M  la  coniotation  de  te  voir.  — 11  marquoitpour 
B  la  aantédt  ce  prince  uue  inqaiétuHena'\\ii!^- 
B  vpilpnapour  la  aienne.  — Que  royona-nom 
a  autre  choie  dan«  notre  vie,  que  de  loUeain' 
»  qmétiidr).  b  (  Voyez  IravaHler.  )  Boai. 

I  Cen'eitpaipourentrelenir  leur  orgueil  on 
Il  leurairwwVfui^jparl'ambition  de  tout  avoir, 
i>  ou  par  la  licence  de  tout  faire.  —  Vinquié~ 
Il  /utfenaturelieâ  l'homme.  —  Heureuse  l'ama 
Il  chrétienne  qui  aait  désirer  uni  inquiétude.  . 
■I  — Lea  richeu»  qui  déclcireul  le  CŒurpar  le* 
u  inquiétudes  du  aiede.  —  lia  jiosMdoienl  leur 
u  bien  sani  inquiétude.  »  (  Voyei  diminuer,  en- 
vie,  grandeur ,  imprudence ,  mêler.)    FttcH. 

a  UneiccabliiDte  (n7ui<-W<.  b  d'Ao. 

B  N«  marquant  d'autre  inquiétude  que  celle 

B  dont  le  tourmentoieut  lea  affaire*  d'Eiat.  * 

Vot.T.UKS. 

Si  la  naii,  jeinKï  *  la  islitnda . 
Viiol  lia  IDD  iimfoU  aigrir  IV-i^mVIi*. 
Du»  ijualli  AifuiAn^,  Xiilitr,  imi  ■■•  j*l*i. 
Eortam .  >-t-«n*  dit .  mmiDDi  &imMaidt. 
Sa  !■  nina ,  PmliD ,  Butai  l'InfiMa^.  Bac. 

Lïbr*  d'ù^a^K*.  BoiL. 

II  lignifieauaainne  agitation  de  corpa,  cau- 
sée par  quelque  i ad iapoïi lion.  Ce  malade  a  poêti 
la  nuit  itana  une  grande  inquiétude ,  daa»  da 
grandea  inquiétude*. 

INQUISITEUR,!,  m.  .iugedel'inquiaition. 
Inquiaiteur  de  la  foi.  Grand  iaquititeur.  Inqui- 


irftro 


rai. 


INQUISITION,»,/.,  recherche , enquïta.  Il 
ii"eit  guère  d'usage  en  ce  a«n«. 

lNi)DisiTtoii  ,  a-  /. ,  tribunal  établi  en  cer- 
tain* pays,  pourrtchercher  et  punir  ceux  qui 
Oiitdei  «eiitimena  contraire»!  lafoi.  On  nomme 
quelquefois  ce  tribunal ,  le  tainl-  office.  CeU  un 
paya  d'inquiailion.  On  a  mia  cet  homme  à  fia- 
quiailion.  Il  eal  à  tinquiaition.  L'inquititioia 
étoit  établie  en  Eipa/^ne. 

INSALUBRE,  arf>.  deadeux  ^nw,  malaain, 
qui  nuil  à  U  aanlé.  Un  logement  humide  et  iia- 

INSALUBRITË  ,a.f.,  qualité  de  ce  qui  tat 
nuisible  à  la  santé.  L'inaaUibritédt  Pair  caut* 
det  maladtea. 

IKSATIABILITÉ  ;  a.f  ,  avidité  de  manger , 
qui  ne  peut  se  rasaaiier.  //  a  unefuim  canine , 
U'ie  iiteatiabilité  que  rien  ne  peul  tonUnler,  que 
rien  ne  peul 'laaouvir. 

Il  eit  ausîi  eu  usage  an  figuré.  latatiabilité de 
gtoirr:,deaamir.  L'inmtiabililé  dtcet  avart ,  dt 
cet  ambitiewi.  L'inaaliabilil4  dea  richtatea  ,  dea 
honneurs. 

i^^AT^ABLE,  «*■  du  Aux  genrta,  qui  lU 
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\.  jéppilU  intaliable.    Ilaunr 


j'uim  i/iiKili 

Il  leditauHi  «n  figura,  jéoaricf  innliablt.  Il 
Ht  M  eonltittrifr  ritn,  Uni  irttaliubte.  Intaliablt 
de  plan,  lntutîalile  iflionniuni,  d»  richefnfa.  Iit^ 
aatiahU  itr  huaitgn.  DtcT.  m  l'Acah. 

■  Fanion  <Tii«)le  cl  iiuatiaMr.  »         Bou. 

Tojii»  piiiii  rsr  n  ttAt  buai^th.  X*e. 

mSATIABLEMENT,  adv. ,  d'une  nUnliTein- 
«itiablc.  //  ni  iiaatiabUment  iwùU  d'honiKur 
W  dt  g/oin. 

IKSÇU,  a.  m.  II  util  d'mgs  qu'avec  ]■ 
larlicule  à,  et  dana  c»  maiiiirca  de  parler  ad- 
— i_'_i__     i intça,   à  votn  inaçu     '  '     - 


verbiale* ,  à  n 


u  df 


marié  à  Vinaçu  dt 

tainirr.  Oaiciil 

IMSCBIFTJOn. 


toute  la  eompagnii 


•,r,".! 


an,  *.r,  cetjn'oil  mvi 
u  marbre,  auxMifice*! 


auxatca  de  liiomphe,  etc.,  pour _ 

ineiDoire   de  (juclffue  pertenne ,   de  quelqi 
4T^n«nient  coii>id<!rable.  On  mil,  on  grai-a  sur 
tt  marin  une  innription  en  tetlnt  cfor.  On  oui- 
ttrve  en  ce  Jiru-là  ^uarttilé  d'iitKriplmiu  antt- 
aue».  Oh  Iriijvt  tacen,  in  Italie ,  rdutirurs  int- 


s  Afin  que  l'iiurr/plian 
magnihqu».  ■  (  Voyti  i 


magnihqut.  ■  (  Voyez  marque.  )  Bou. 


On  dit  auuî ,  prendre  de»  imcripliona  m  pld- 
loiophie,  iM  droit ,  etc.  fi'iMcrira  pour  laire  uu 
«ouri  de  philosophie,  de  droit). 

W%iH^éftS.,arH.,ÏQa  qtii  ■  perdu  [e  tciia, 

Ti  a  l'e>|irit  aliène.    Ctsl  tin  homme  iaseiité. 
m  fèmrrt,  iiueruée. 

Itae  prend  anui  lutHtantivfmFnt.  //  r:urt 
tonuHeun  iwtrué.  Il  parle  en  inaenaè .      DiCT. 

g  11  te  voit  peu  d1lOIDineiBiaeiiniMi.ri  (mur 
n  M  conwler  cleletir  mort  par  reiiiëruuted'uu 
k  superbe  tombenn.  ■  Kuss. 

•  L'innna^  ftnne  devant  lui  >r^  Uvtr^  im- 

■   *   pieS.-B  i'LLLH. 

L»  fiirtor  taon  nmiiiii*  innnti,. 
Ib  lislltnl  A'mm3é  la  pcnjili  qui  riJot». 

C*  ug*  l-tn4t.  (Toyo  itt'i  Bin  i.- 

II  >.  dilauuîdescbonesqninefnnlp.scoii- 
Torinei  à  U  raison ,  au  bon  bcdii.  Piatuurs  iii- 
tenir.  Mlion ,  eninpriat  înirrttér.  Pasiiun  in- 
tentée. Propot  inatiaé.  Dicr.  DK  l'Auu. 

«  Avec  uneaudoceti  insemrr.  -~  Leurs  dis- 
»  putes  )HJr/ia<rjr. —  La  lémérilB  initméf  de» 
«  hoiumea.  -~  Des  projets  inscAje^.  u      Bota. 

Il  tût  m»  udcan  iainaja. 
Va*  iloirc  i«»>A.  Kac. 

INSENSIBILITÉ,  j./.,m.inque,  dAhiit  de 
«niaibililé.  Grande  intenaibihli.  Ltjiwl  lautr 
fuiieraibiliiè  daitê  cet  partiet-là, 

XI  se  pTcnil  aussi  pguiëtiieiu.  Inatntiùilité aux 
rrprocheê.  Fil-un  jamai*  uni  telU  iitHtailiilili  ? 


//  ftwdrolt  m-riir  heaumup  d'inteniibilitr  pour 
u'ftrv  put  loue/n'd'uH  tel  Mprclurle.  IhcT.  - 

n  Les  grands,  par  une  iiihte  punition  d* 
■  leur  dédiiigneu'e  iruenti/Hlilé ,  deinriirtut 
B  privés,  etc.  u  ( Voj-e» />urt»r. )  boas. 

INSFKSIBLE^o^'.  de»  deux  emm ;  t\»'i  nt 
aenl  point,  mit  u^t  pa*  touclië  de  l'iiupteii- 
aion  que  t'obi^l  doit, Tiiire  sitr  les  sens  ou  sur 
l'a  me.  Vefruid  rngnhrtlit  le»  partie»  du  corpa  tt 
te^i  nnd  iraenaiblr».  Ilmujf''  ti  patiemment  Irt 
diiidriirt  qu'on  dirvil  qu'il  fl  intrn»ihle.  Iruen- 
ihle  à  rnit  miiuM.  fnteatiM  à  no»  /ilair^tet.   il  a 


Fume  dure  rt  intenable.  l.rt  loi^ur»  ri  ùerp^ 
turllra  iij/lirliunii  l'ont  lendu  iHnn9ible.  Il  en  iii 
dtveau  i.itrn»ihle.  Dicr, 

ibie»,  p,uc. 


•  Ou  Imci 

■  IcDieut  c)lt»Favenl  I.- 
»  Her  leiii»  peiurs  MTTéte*.  —  Un  Dieu  qu'on 
9  fait  i  sa  mode,  auui  iwtirnl,  auaai  innen- 
»  »ibL  que  uoa  pasHioui  le  drniiinileot.  —  Ceux 
B  qui  èluicnt   uurz  insemiùUi  pour  ne  pna  sa 

■  lendre  â  Ml  pnvolfs.  »  BoasoEi. 

«  Cri  ir,.v»«ble  niilul,  »  (Voye»  mêlai,  plaie.) 

■  —  Kllp  étoit  mutile,  »ll"  'loi!  lasentiUr,— 
B  On  w^prlR  devmil  nnii->  If  nom  du  Seigueiir, 
B  et  nous  denieurous   lioids  et  ùrtramùln.  ■ 

L'£uA>/À^  Etrpolytt  «t-il  csnnn  .1<  idi  :' 

C.«l  I  CBOiiiii  i>  m'dcaDiDii  t  P.r  cnmliJgn  di  dfloin 

H  Elle  ne  l'ut  pas  iniertsîblr  à  celta  etpice ''e 
D  gloire.  — Eue  rigide  et  «vère  vertu  U  renciil 
u  tonjonri  tnteniiblr  aux  ch^rni»  de»  volii|>t(S 

B  déUnduea.  u  (Voyiez //w/.)  Flèi^.. 

li.iv>>iiiii.E  ,  signiliG  iiiiiui ,  iin|iercep[ilile, 
qu'on  u'iiperfoit,  qui  u'eil  connu  que  dilliii- 

Uineut  p.'ii  lïn  ttiiA,  nu  même  dont  on  ne 
peut  t*a)>ercevoir.  Ia:  nmuviment  de  l'uiifi-t 
d'une  lmrii.st ,  de  f.,mb,e  d'un  ...d,x.n  ttt  iniru- 
.^bl,:i;,li,  »e  JiiU  a\me  >-Mr,ère  /n.wMÏfr.  fi 
lèdr  ugit  pur  inatnaibit  intrnipinition.   Peut» 


tmibU. 
«  .Sans 


'oir  pu  ri-miir>|uci  U  lâlal  inointjii 

iihleAif\\n.  -  Bo9>. 


IWStKSFBLEMrNT,  »</<'. .  r*»'  »  l>»i> .  d"iiiw 
niuuierc  peu  lenailiU  .  qui  m  tiniiioil  dilBcil:- 
inenl  |iar  lea  erns.  /.rlr/iipa  /mihii  imieiuildemei'l. 
Le»  iiumtu/fHr»  t'aliaî.\8eiil  inttirsil/Irmeiit,  L'ma 
rnutr  in»entiliUmeat  l/a  pierrrs.  Cet  abat  »'.  4 

celte  aimmuiiuutê.  Le»  plunirn  in.i^^e'il  în.-ti:- 
aibUmfnl.  Un-T.  ni!  l'Acàd. 

«  P.iTlui  ,nOua  loiiihouiintni.>Memrnt'i»ai 
»  lia  l'iése.  de  I\i\arii.f.  —  tlle  perdoit  trn^i.- 
u  «i£/c'frr>iile  giiùLdtï  rnuians.  »  Bbss. 

«  Celle  lan^u.'ur  qui  le  (onauninit  iittemi- 
"  " '        -^      :  diisipciil/Ww/itiU- 


{V..J 


>ule 

'.piidi-t.)      FiJci. 


e... 


DiCT.  oF.  l'Acad. 
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PARABLE  ,  ndj.  des  det4X  genres  j  qui  ne 
•e  séparé.  T^a  chaleur  est  insêyanihle  fin 
.unàrr  est  inséparable  du  corpn.  Ce  droit 
partible  dr  la  couronne.  Le  remonU  est 
Me  du  crime, 

itaiissi  que  deux  amin  Aont  inxéparahîes, 
re  qu'il*  ne  se  quittent  presque  jamais. 

>  menïbres  inséparables  de  «on  fils  bien- 
.  —  La  licence  et  ramhttion  ,  confl- 
it presque  im^ixirihUs  des  grandes  Tor- 
\,  »    \  voyez  conififu^ne»  )  Bo5*. 

rgupîl  ,  qui  est  presque  inaéparahle  de 
eur. —  Les  gr.mcls dê«èglemf.n8 qui  sout 
niî  iuséparMes  de  la  faveur  et  de  la  for- 
—  Les  peines,  les  afflictions  et  l^s  dis- 
I,  compagnes  inséparables  des  grandes 
Des.  »  (  Voyez  pénitence,  )        Flêcii. 

PARABLEMEKT,  adw,^  de  njanière  à 
roir  être  béparé.  Jla  sont  unis  inftépara- 

DicT.  DE  l'Acad. 

tépartthlemerrt  attaché  à  ,  etc.  »     Boss. 

DIEUSF.MENT,  adr.,  d'une  manière  in- 
if  et  qui  tend  à  surprendre. 

OIEUX,  EUSE,  adj.,  qui  tend  h  snr- 
î  quelqu*un.  Ves  presens  insidieux.  Des 
innitlituses, 

xNE ,  odj.  des  drux  j^enres  ,  signalé,  rc- 

ible.  Bonheur  instf^ue.  Malheur  insigne. 

Uté^  une  j'aveiir   insif^ne.  Je  lui  ai  des 

on»  insignes.  Cesl  une  J':tusseté  insif:ne, 

fnmnie  tnsis^nt^.    Un   viîteur  tnaigne.  Un 

jripon, 

dit  aussi  de  quelques  églises.    L'insigne 


ms 
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i'oé  non»  v  endra  cette  r'nsijtne  f«reur  ? 
I  uoret  par  quelle  gréce  insigne , 
BÉr«  e*  fureur  Dien  tr04iipa,nt  le  dessein. 

Racikf. 
!ÎUANT,  ANTE,  adj, ,  qui  a  l'adresse 
lent  de  s'iusinuer,  d'insinuer  quelque 
Test  un  homme  fort  insiruthnt.  Exnrde  iif 
.  Femme  insinuante,  Manièrvs  insi- 
UJÊir  insinuant.  DiCT.  de  l'Acad. 

\  voies  douces  et  insinuantes  qui  gagnent. 
ur  pour  g:«sn<*r  l'esprit.  —  Un  air  doux 
dnuant  lui  attiroit  l'estime  cl  la  con- 
e,  fie.  »  Flécii. 

'  UER,  V,  a.f    ititrodtiirc  doucement  et 
ment  quelque  ciiose.  Insinuer  le  doigt, 
>dt'  dtnts  unt  pinte. 
met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
^insinue  dun.s  Us  rot  pi. 
çnifte  Rgurémt*!»!  ,  luire  r-ntendre  adroi- 
l,  l'aire  entrer  dans  resj^nl.  fasinuez-lai 
ucement.  Il  J'uut  en  parlant  lui  insinuer 
fftsinuer  de    bons  sentimtna.   Insinuer 
rtrine, 

lit  avec  le  pronom  personnel ,  s*insimier 
'esprit  de  quel<pi*un  ,  s'insinuer  dans  ses 
grâces  y  dans  sa  bienveillance  ,  pour  tliie , 
Irc  bien  dans^n  esprit,  gaçner  adroite- 
n  bonnes  grâces,  cjpler  sa  bieuveillanoe. 
lit  à  peu  près  dans  le  même  sens  :  (fin- 
dcms  une  tociété.  Il  s'est  insinué  à  ta  cour , 
fais  comment*  Il  est  adn,il,  il  s'insinue 
l^  DiCT.  nr  l'Acad, 


a  Cette  douce  éloquence  qui  s'insinunit  dan« 
»  les  cçBurs.  />  Bos.sukt,  . 

INSIPJDE,  ndJ,  des  deux  gen ces  ^  qui  n'A  nui 
saveur  ,  nul  go  A  t.  Liqueur  imsfpide.  Mets, 
viande  insipide,  Csài  est  insipide,  cela  ne  sent 
H  en. 

Il  se  dit  figuréraeut  des  choses ,  des  ouvrages 
d'esprit,  et  signifie  ffui  n'a  aucun  agrément, 
qui  n'a  rien  qui  touche  et  qui  pique  Poème 
insipide.  Une  conversation  plate  et  insipide.  Un 
discours  froid  et  insipide.  Un  cont"  Jade  et  insi» 
pi  de.  Raillerie  ,  plaisaïUtrie  insipide.  Dt» 
louangfs  insipides,  Dicr.  de  l'Acad.     ^ 

Va  toute  ma  grandeor  me  devient  inaùfid*  ^ 
Tandii  que  le  soieîl  éclaire  c<e  pL-rilde.  Rac. 

II  se  dit  aussi  Hgurémenl  de^  pr.rsonu'^s.  l^rp 
hai-anguiur  insipide'  Un  unUeur.  insipide^  Uf% 
rai  Heur  froid  et  insipide, 

INSIPIDEMEWT,  ar/r.,  d'une  manière  insi- 
pide. //  plaiscmùi  bien  insipidement, 

mSlPïDlTÉ,  «./:,  qualité  de  ce  qui  est  in- 
sipide. L'insipidité  (le  l'eau.  L'insipidité  d'une 
viande  ^  (fun  mets, 

il  se  dit  aussi  au  figuré.  L'insipidité  de  ce 
poëme,  la^insipidité  de  ces  railleries. 

INSISTER,  V,  //.,  faire  instauce^  persévérer 
à  demander  une  chose.  Il  insiste  à  demander 
tt-Ve  chose.  JV'insis/ez  pas  davantage  sur  cette 
prétention.  Il  n'insista  pas. 

Il  signifie  aussi,  appuyer,  fonder  principa- 
lemoil  sur....  Il  insista  , fort  sur  cette  preuve, 
L\tv<H'nt  îjtsista  principalement  sur  ce  moyen, 

INSOLENCE,  subs.f, ,  trop  grande  hardiesse,. 
fflVouterie ,  manque  de  respect.  Grande,  ex^ 
trente^  ln**rible  insolence,  Ot  ne  peut  souff'rir 
son  insolence.  Y  eut-il  jamaiê  une  telle  insolence  y 
une  insolence  patrille  ?  Cela  est  de  la  dernière 
insolence.  Cela  va  jusqu'à  l'insolence. 

Il  se  dit  »\\5^\  des  )>aroles  et  des  actions.  V/<y 
fait ,  //  a  dit  mille  insolences.       Dxc.  de  r.'Ac. 

«  Séniéi  avoit  V insolence  de  le  maudire.  » 

âossuET. 

Vo«  pletiri ,  TOtr*  préseoee  r 
N'oot  poiot  de  cet  cruels  détarmé  Viiuoivtce, 
D«s  ofluemis  de  Dieu  la  coapabU  intoience. 

Ta  brutale  insclmee. 
Qnoi  qae  son  inMoltnce  ait  o%è  publier*  Hac 

(Voûtes  en$fveHr,  persé>'utemr.) 

INSOLENT,  ENTE,  adj, ,  effronté,  qni'perd 
le  resp**cl.  Extrêmement  insolent.  Insolent  au 
dernier  point,  fl  est  si  insolent,  qu'il  se  fait 
haïr  partout.  Si  vous  étiez  ussez  ir»oltnt  pour 
oser,,..  Il  est  insolent  avec  les  femmes.  H  est  in^ 
soient  en  paroles.  Il  dit  des  paroles  in'soUntes,  Il 
tient  des  discours  insolens,.  U/u  demande ,  une 
répimse  insolente,. 

Il  siguifie  ,'»ussi  quelqtiefois  ,  Orgueilleux, 
qui  en  UhC  avec  orgueil,  avec  dureté.  //  ne  faut 
pas  être  insolent  dnns  la  victoire ,  dans  h  bonne 
fi>rùtne,  La  pm'ipérité  rend  d*ordinaù-e  tes  gens 
insolens,  l^a  bonne  fortune  est  ordutairement 
inaolenle. 

Il  est  aussi  substantif.  Cestun  insolent,  Cest 
une  invtlejtte.  Dicf.uB  l'Acah. 

ce  I^eufA  menaces  insoleniAâ,  •»  Uo»s» 
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Sant  mon  ordre  on  porte  ici  lêt  pu  f 
<)tiel  mortel  insolent  vient  cherchitr  le  ffrépai  f 
On  dit  même  qa'an  trône  une  brigue  ùuoUni» 
Vent  placer  Aricie. 
I  II  fut  des  Jnift ,  Il  fut  nne  insofente  rate, 
par  l'MJo/tfn/  Joad  ce  matin  offeosée. 
X*arohe  qai  fit  tomber  tant  de  superbe^  tonra  , 
Fniroit  donc  à  Taftpeci  d*onc  femme  insoftntt. 
Xl^intolent  devant  moi  ne  se  conrba  iamais. 
I//nso/ent  de  la  force  empruntoit  le  secourt. 

Puniaiea  \ttit» insolent  effbrti. 
Dans  see  yeux  insoiene  ie  vois  n»a  perte  écrite.     R  AC. 
Jj*insolent  s*emparant  da  fruit  de  mes  travaux.    Bon. 
{Yoje%.pompt.) 

INSOMNIE,  *./  ,  C<>û  prononce  l'M  ) ,  pri- 
vation de  sommeil  causée  par  quelque  indis- 
position, quelque  chagrin,  quelque  inquiétude. 
Jly  a  un  nwiê  qu'ii  ne  doH  point ,  cette  insom- 
nie lui  a  èchattm  U  aahf^.  Un^longue  insomnie. 
Une  continuelle  insomnie.  Il  est  travaillé  dUine 
truelle  insomnie,  * 

INSOUCIANCE  ,s.f,,  état  ou  caractère  de 
celui  qui  est  insouciant.  Jlest  là  dessus  d* une 
grande  insouciance,  Cesiun  homme  d^une  f^randè 
insttucicutce, 

INSOUCIANT  ,  ANTE ,  adj, ,  qui  ne  se  sou- 
cie et  ne  s'afiecte  de  rien.  C'est  un  homme  fort 
insoucit^nt. 

INSOUTENABLE ,  adj, ,  qui  ne  peut  se  sup- 
porter. DiCT.  DE  l'Acao 

«c  Les  absurdités  où  ils  tombent  en  niant  la 
M  religion,  deviennent  plus  insoutenables  que 
»  les   vérités  dont  la  hauteur  les  étonne,  o 

BossusT. 

INSPECTEUR ,  s,  m, ,  qui  a  inspection  sur 
quelque  chose.  C'est  un  inspectenrjort  viî^ilant. 
Inspecteur  des  manu  factures,  In^ptcieurde  cava- 
lerie. Inspecteur  d^ infanterie.  Inspecteur  des  Lâ- 
limens.  Inspecteur  des  fortifications. 

INSPECTION  ,  *./ ,  action  par  laquelle  on 
regarde,  on  considère,  ou  examine  quelque 
chose.  l'ai  connu  par  tifupection  des  pièces  du 
procès.  A  la  première  inspection  ,  on  connoit  que 
cet  acte  est  faux.  L'inspection  tlu  ciel  ^  des  astres 
Il  lui  prédit  par  l'inspection  de  sa  main.  L'ins- 
pection du  visage.  Les  Aruspices  prétendaient 
juger  de  l'avenir  par  l'inspection  des  entrailles 
iles  victimes.  Il  s  est  rendu  bon  anatomiste  par 
l'inspection  des  corps  qu*il  a  dissêaués.  Ce  pro^ 
ces  ne  peut  se  juger  que  par  F  inspection  des 
lieux. 

Il  signifie  aussi  la  charge  et  le  soin  de  veiller 
à  quelque  chose,  de  prendre  garde  aux  actions, 
au  travail  de  quelqu'un.  On  lui  donna  l'ins- 
pection sur  tout  le  commerce^  sur  les  manufac- 
tures. Il  a  t inspection  ,  droit  (finspeciion  là-Kies- 
sus.  Je  vous  prie  (Savoir  inspection  sur  ces  ou- 
vriers ,  sur  ces  écoliers, 

INSPIBATEUR  ,  adj. ,  qui  inspire.  Un  gémie 
inspirateur, 

INSPIRATION  y  s,  f,,  conseil ,  snggestion. 
C*eU  par  votre  inspiration  que  j'ai  agi. 

Il  se  dit  aussi  de  la  chose  inspirée.  Inspira- 
tion divine ,  de  Dieu  ,  d'en  haut.  Il  lui  vint  une 
Mainte  inspiration*  J'ai  tu  une  bonne  inspiration* 


INS 

«  Recevoir  sans  différer  ses  inspiration»  {\u 
»  inspirations  de  Dieu.  )  »  (  Voyez  réserve  ). 

BOSSVST. 

a  Un  cœur  docile  aux  inspirations  du  ciel.  » 

Fléchisr. 

brspnuTiov ,  terme  didactiqne  ,  action  par 
laquelle  Tair  entre  dans  le  poumon  :  elle  est 
opposée  à  expiration,  Dict.  de  l'Acad. 

INSPIRER,  V.  a, ,  faire  naître  dans  le  cœur» 
dans  Tesprit ,  quelque  mouvement ,  quelque 
dessein  ,  quelque  pensée.  Dieu  inspirait  Us  pro- 
phètes. C'est  le  St. 'Esprit  qui  la  inspiré ,  qui 
lui  a  inspiré  ce  bon  sentiment  »  qui  lui  a  inspiré 
défaire  une  si  bonne  action,  (Test  la  charité  qui 
l'inspire.  Dieu  l'a  bien  inspiré,  ZjCS  payens 
croyaient  qu'Apollon  inspirait  la  Pytfiie,  Ijst 
poètes  tlisent  Qu'Apollon  ,  que  les  muses  les  ins-' 
pirent,  lues  lieux  saints  inspirent  de  la  dévotion. 
Inspirer  du  respect,  de  la  crainte»  Inspirer  un 
mauvais  dessein  ,  une  mauvaise  pensée,  (Test  le 
démon  qui  lui  a  inspiré  ce  pernicieux  dessein. 
C'est  la  jalousie ,  l'envie ,  ^ambition  qui  lui  ont 
inspiré  cette  pensée ,  qui  lui  ont  inspiré  cette 
mauvaise  actiorr.  C'est  un  tel  qui  m'a  inspiré  ce 
dessein.  Dict.  ds  l'Acad. 

«  Il  ne  cessoit  de  leur  inspirer  les  sentimens 
V  de  la  véritable  vertu. —  Quel  autre  etoit  plus 
s>  capable  de  leur  inspirer  ï'esprii  d'oraison  T 
»  — En  lui  inspirant  une  loi  vive.  — r  Les 
»  teudresses  inexplicables  de  Marie  -  Thérèse 
u  tend  oient  toiites  à  lui  inspire^  la.  loi,,  la 
»  piété,  la  crainte  de  Dieu,  un  attachement 
»  inviolable  pour  le  roi  ,  des  entrailles  de 
»  miséricorde  pour  les  malheureux,  une  im- 
»  muable  persévérance  dans  tous  ses  "devoirs, 
»  et  tout  ce  que  nous  louons  dans  la  con- 
n  duite  de  ce  prince.  —  Le  courage  qu'i/upi- 
»  roit  à  nos  troupes  le  besoin  pressant  de  l'E- 
»  tat,  les  avautages  passés,  et  un  jeune  prince 
»  du  sang  qui  portoit  la  victoire  dans  ses  yenx. 
»  —  C'est  un  seutimeut  que  la  nature  inspire, 
M  — Son  amour  immense  pour  Téglise  lui  i/ia- 
»  pira  le  dessein  de ,  etc.  —  Cet  illustre  reli- 
»  gieux  dout  le  nom  inspire  la  piété. — L'exem- 
»  pie  d'une  grande  reine  aussi  bien  que  le  sang 
»  de  France  et  d'Augleterre  que  vous  avex  uni 
:  1»  par  votre  heureux  mariage,  vous  doit  ins- 
r>  pirerXc  désir  de  travailler  sans  cesse  à  l'union 
»  de  deux  rois.  — Id^  sentimens  que  la  seule 
»  pensée  de  la  mort  nous  devroit  impitdf-  à  tous 
»  les  momens  de  notre  vie.  »  (  Voyez  dessein  , 
nom ,  piété ,  sentiment .  )  Boss. 

a  Le  désir  qu'il  lui  a  voit  inspiré.^  —  Le  ret- 
»  )5ect  qTie  le  roi  vous  inspira  toujours  pour 
»  cette  princesse.  —  Il  lui  inspirait  la  modé- 
»  ration  eu  lui  élevînit  le  courage.  —  U  faut 
»  leur  inspirer  de  la  hardiesse  sans  prësomp- 
»' tipn.  —  On  leur  inspire  l'esprit  du  monde. 
»  —Pour  lui  inspuer  la  compassion.  —  Ca- 
9  pable  de  Former  l'esprit  et  le  cœur  des  en  Fans 
»  du  plus  grand  monarque  du  monde  ,  et  de 
»  leur  inspirer  des  paroles  et  des  pensées  dignes 
»  de  leur  rang  et  de  leur. naissance.  — r  Elle  lui 
n  a  inspiré  seB  premiers  vœux  et  ses  premières 
»  prièies.  »  (Voyez  ardeur,  passion,  senti-' 
ment ,  tendresse ,  vertu,  )  —  «  Tantôt  méditant 
»  ces  éloquens  et  graves  discours  qui  ensei- 
M  gnoientet  qui  inspiraient  tous  les  ans  la  jur* 


INS 

»  tice.  »  (Voye«  tempérer.)  —  11  vil  ce  que 
»  prctcnvent  Jes  lois ,  ce  que  la  cbair  et  le  sang 
9  mspirent, —  La  retenue  qu'iiM/^i/v  la  solitude. 
»  —  Bfagnanimitë  modeste  qui  leur  inapirs 
»  d'autant  plus  de  crainte  et  de  reconnoissance 
»  pour  Dieu ,  etc.  »  (  Voyez  dessein,  )    Fléch. 

L'uBoar  m'fln  eût  d*tbord  inspiré  U  pensée. 

Mdt»  (pielqne  jnste  orfneil  qii*inspirê  un  nng  li  b««v, 

Z.0  crine  d*OD«  méf  est  un  pesant  fardeau. 

▼otr«  ••ni  intérêt  m^itupirt  oatle  audace. 

J«  Tois  q««  la  sagesse  eUe-Biéme  t*ifupin. 

Si  cet  profonds  respects  qae  la  terrenr  intpir». 

8«it-il  tonte  l'horreur  qne  ce  Juif  tous  inspin  7 

2t  qtl  de  ce  dessein  toos  inspir*  Tenrie  ? 

X.0  Toiei.  Tons  Terres  si  c*est  moi  qni  Vintpln, 

Qui  pont  Tons  inspinr  nne  haine  si  forte  ?        BAC. 
(Yojea  Urrtur  ) 

Il  se  dit  aussi  en  mauvaise  part. 

et  L'orgueil  que  les  honneurs  inspirent  — 
9  La  fteité  que  la  victoire  inspire,  —  Desamet 
»  à  qui  Tamour  ne  peut  inspirer  des  sentimens 
»  indigne^  de  leur  rang.  —  L'église  inspirée 
»  de  Dieu,  et  instruite  par  les  sainU  apdtres. 
A  — Gens  fanatiques,  qui  croient  que  toutes 
3»  leurs  rêveries  leurs  sont  inspirées  »    Boss. 

«  Des  défiances  artificieusement  inspirées.  » 

pLÉcniBa. 

iHsnaBK  QHS  y  Isspnam  de, 

ce  Des  âmes  hautaines  qui  ne  cesso'ient  de 
1»  lui  inspirer  qu'A  d^voit  s'en  rendre  le 
»  maître,  n  Boss. 

»  Dieu,  qui  se  plait  à  récompenser  ceux  à 
s>  qui  il  inspire  de  le  servir.  »  Fléch. 

Enfin  il*nn  néae  esprit  font  le  penple  inspiré.    Rac. 
0*ApoIJon  nn  génie  inspirj,  BoiL. 

On  dit,  inspirer  de  Pair  dans  les  poumons  {T^un 
noyé ,  d'un  enfant ,  pour  dire,  y  souiller  de  l'air. 

INSTABILITÉ ,  subs.  f. ,  défaut  de  stabilité. 

11  ne  se  dit  guère  qnau  figuré.  L* instabilité 
de  la.  fortune.  L'instabilité  du  monde ,  des  choses 
humaines,  Zé' instabilité  de  l'esprft  /mmain.  Dic. 

a  Afin  de  punir  Tirréligieuse  instabilité  de 
M  ces  peuples,  n  Boss. 

INSTALLATION,  s.f.,  action  par  laquelle 
on  est  intallé.  Installation  <fun  chanoine ,  (tun 
curé  dans  son  église. 

Il  se  dit  aussi  iigurément  de  l'établissement 
dans  nue  charge  ,  dans  un  bénéfice,  jéprès  son 
iniallations  dans  cette  charge ,  dans  ce  bénéfice. 
On  s*opp€}sa  à  son  installation. 

INSTALLER,  p.  a.  ,  mettre  quelqu'un  en 
poftsessiou  d'un  office,  d*un  bénéfice,  en  lui 
faisant  prendre  la  place  qui  lui  appartient.  // 
fa  installé  dans  un  tel  office.  Il  est  pourvu  d*une 
telle  charge ,  mais  il  n'y  est  pas  encore  installé. 
Installer  dans  une  dignité. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Ainsi 
on  dit  familièrement  :  il  s*eU  si  bien  installé 
dans  cette  maison ,  qu'on  Ven  croirait  le  maître. 

INSTAMMENT ,  adv. ,  avec  instance.  D*une 
luan  ière  pressante.  //  vous  en  a  prié  instamment. 
Il  me  fa  demandé  instamment. 

INSTANCE ,  #.  /.  ,  sollicitation  pressante. 
Grande  instance.  Faire  instance,  fie  grandes  ins" 
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Umoês,  de  viv^  instances  ^  des  instances  pree^ 
seuUes  auprès  de  quelqu^itn ,  envers  quelqu*un. 
Je  ten  ai  sollicité  avec  toutes  les  instancesfpos^ 
sibles. 

Il  signifie  aussi ,  demande,  poursuite  en  jus- 
tice, //instance  étoit  pendante  au  chételet ,  au 
parlement.  Il  y  a  instance  entre  tel  et  tel*  Former" 
une  instance.  Il  faut  vider  cette  instance.  Fair^ 
vider  une  instance.  Il  est  jug4  en  première  insj 
tance.  Péremption  d'instance.  Vinstance  est  pé"  , 
rie.  Reprendre  ime  instance* 

Il  signifie  a  nssi,  en  termes  d'école,  une  preuve 
nouvelle  qu'on  ajonteil  celle  qu'on  a  avancée. 
F^oilà  une  bonne  instance.  Que  répondet-vous  a 
cette  instance? 

INSTAI^ ,  ANTE,  adj. ,  pressant  Instante 
sollicitation.  InstanUs  prières.  Aux  instantee 
prières  <fun  tel.  Le  périt  est  instant.  Le  besoin 
est  instant. 

INSTANT,  s.  m.,  monent,  le  pins  petit  es- 
pace de  temps.  Il  fit  cela  en  un  instant,  en  moins 
dun  instant.  En  cet  instant-là.  Jl  ne  fiuU  qu'un 
instant.  Au  même  instant,  à  P instant  même,  A 
tinstant.  Dans  le  même  instant.  Ita  eu  quelques 
instans  de  relâche.  Je  reviens  dans  un  instant  » 
dans  tinstant. 
Ce  n*est  pins  cette  reine  éclairée ,  intvépide  , 
Qni  d'abord  accabloit  set  ennemis  surpris, 
Et  d*na  instant  perdu  eonnoissoit  tout  le  prix. 

Itàcnm* 
1  l'Ikstakt,  daks  l'Ivstàxt  ,  tout-à-rheure^ 
à  l'heure  même.  Je  reviens  à  tinstant.  Jhui  a 
f  instant.  Il  partit  à  f  instant. 

Et  la  mort  est  le  prix  de  tout  andaeienx 
Qni  ,  sans  être  appelé ,  se  présente  à  leur*  yeux  ». 
Si  le  roi  »  </«n«  rinstant,  pour  sauver  le  coupablo  , 
Ne  lui  donne  à  baiser  son  sceptre  redooublo. 
Qu'à  ce  nnoDslre  à  f  instant  l'ame  soil  arrachée. 
Mais  sa  langue  en  sa  bouche  à  rinstant  ê'eêt  glacée. 
Qri'â  rinstant  hoit  du  temple  elle  soit  emmenée. 

RaCWS. 

INSTANTANÉ  ,  ÉE,  adj. ,  qui  ne  dure  qu'un 
instant.  Ce  mouvement  n'a  été  qu'instantané. 
Une  frayeur  instantanée.  (Plusieurs  écrivent  ins^ 
tantanéedant  les  deux  genres.  ) 

INSTIGATEUR,  TRICE ,  a«A«. ,  qui  incite, 
qui  pousse  à  faire  quelque  chose.  Il  se  )>rend 
le  plus  souvent  en  mauvaise  part.  Il  a  été  tins» 
tigateur  de  ce  mauvais  dessein.  Cest  lui  qui  en 
a  été  linstigateur. 

INSTIGATION,  subs.  /.,  incitation,  sii g- 
gestion ,  sollicitation  pressante  par  laquelle  on 
pousse  quelqu'un  à  faire  quelque  chose.  U  se 
prend  le  pliu  souvent  en  mauvliise  part.  //  a 
fait  cela  à  l'instigation  de....  Il  s'est  laissé  s*- 
duire  aux  instigations  dun  tel.  L'instigation  du 
malin  esprit. 

INSTINCT,*,  m.,  sentiment,  mouvement 
indépendant  de  la  réflexion ,  et  que  la  nature 
a  donné  aux  animaux,  pour  leur  faireoonnottro 
et  chercher  ce  qui  leur  est  bon,  et  éviter  ce  qui 
leur  est  nuisible.  Un  inetinct  naturel.  Lesbétee 
se  conduisent,  se  gtmvemeni^yar  irtstinci. 

Il  se  dit  aussi  de  l'homme ,  et  se  prend  pour 
nn  premier  mouvement-  qui  précède .  la  ré- 
flexion. //  a* fait  çila  plutôt  par  in»ti§ct,  que 
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par  nriêtm.  Un  aeertl  intinct  m*a  pntifist.  J*ni  en 
un  bon  inxlinci ,  un  tnaUienrtux  inUJnci-  Suivre 
mm  ittêtiitct*  DiCT,  de  l'Acad. 

«  L'autre  par  l'avantage  d'une  si  haute  nais- 
9  sancf ,  et  par  une  ettpèce  é'inHinct  admi- 
»  rable,  dent  \tn  hommes  ne  connotssent  jvis 
»  le  seeiet  y  semble  né  pour  entraîner  in  for- 
»  tune  dans  ses  desseins.  >»  Bos5. 

«  Cette  vie  d'oraison  et  de  retraite ,  où  par 

»  un  instinct  secret  elle  se  sentoit  appelée.  — 

»  Cet  âge  ,  où  l'on  ne  suit  que  les  premiers  i/m- 

»  tinctJi  de  la  liberté.  »  Flêch. 

Çne  ne  p*Dt  la  frayenr  lar  Tesprît  det  mortels  I 

Sans  la  temple  des  Jii4fs  nn  instinct  mV  poosiée.KAC. 

INSTITUER .  V.  a. ,  (  TU-ER  forme  deux  syl- 
liben),  établir  quelque  chose  de  nouveau, 
donner  commencement  à  quelque  chose.  Jésus- 
(VtriH  a  inélilité  le  aacrement  de  V  Eurhari.Hlie, 
Instituer  une  fête.  Instituer  des  jeux  sohnnels. 
Instituer  un  ordre ,  une  ctMf férié.         Dicr. 

<f  Les  honneurs  sont  institués  pour  récnm- 
»  penser  le  mérite.  »  FLicn. 

Ou  dit,  inHiturr  un  héritier,  p«ur  dirp-, 
nommer,  faire  un  héritier  par  teatameut.  // 
institua  un  tel  son  héritifr.  ^ 

On  dit  aussi ,  instituer  un  officier ^  pour  dire^ 
rétablir  en  charee^  ea  fonction.  Instituer  un 
vicaire,  un  officiât,  Dict.  ns  l'A  cap. 

INSTITUT,  *.  m.,  constitution  d'un  ordre 
reltgiiniK.  Un kiii(il>le^un pieuXyUn  saint  inslititt. 

Il  signifie  jiussi  la  règle  de  vie  prescrite  au 
temps  où  fut  établi  l'instilnt.  Cela  est  de  leur 
institut,  (Ou  appelle  institut,  la'  réunion  des 
<|natre  académies  de  Paris;  institut  de  Uolo^ne^ 
l'académie  des  sciences  établie  à  Bologne.)  ' 

<(  Quel  fondement  voulut-il  donner  à  un 
»  institut  si  saint  dans  ses  principes,  si  édi- 
y»  fiant  dan^aea  pratiques,  si  évangéJiqiie  dans 
»  ses  fins,  sinon  l'humilité.  —  La  charité, 
»  l'ame  de  ce  pieux  institut.  —  L'occasion  de 
B  mettre  en  crédit  «on  nouvel  institut.  — La 
»  ferveur  des  anciens  instituts,  »  Flûch. 

INSTITUTEUR,  TMCE.subs.,  qui  institue, 
qui  établit.  Vinstiiuteur  t,'e  cH  onlre  religieux , 
In.'ititiUeur  des  jeux  Oiy  ni  piques,  l^a  reine 
Jfonne,  fille  de  I^^uis  XI ^  est  iustiUiliice  de  l'or- 
dre th  tyénnonciude,  DiCT.  we  l'Acad, 

«  IS insti tuteur  ô^t  cette  compagnie.  »    Boss. 

On  appelle  aussi  instituteur  celui  qui  est 
chargé  de  douuer  \ti  premières  instructions  à 
tiu  enfjjjU. 

,  INSTITUTION,  ».  /I ,  action  par  laqucUc  on 
îii'^lilUe.  on  établit.  l'institution  des  feux  olyni" 
p*q:ies.  L'institution  d'un  tel  ordre.  IJ institution 
du  purlt*ment. 

11  se  prend  aussi  pour  la  chose  instituée. (?>«/ 
wte  louable^  une.  pieuse ^  une  sainte  institution. 
/•f*  hôpitaux ,  les  écolée  sr>nt  des  institutions 
utiles,  T}>ut  ce  qui  est  d'institution  humaine 
est  sujet  au  chct/ifiejnent. 

On  app<»ll£  institution  d^ héritier,  la  nomina* 
lion  d'un  héritier. 

IvsTiTuviov,  se  prend  quetquiefois  pour  édu- 
cation. Institution  d'un  prince, 

«  Autsiiôt  qu'il  vit  pnrottre  celte  institution^ 
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B  ayn  avoit  pour  fondement  le  désir  de  la  per- 
»  utction  sacerdotale.  —  Fonder  une  institution 
»  si  véritablement  ecclésiastique.  »        Boss. 

«  Ce  n'est  que  par  occasion  que  les  rois  ont 
»  des  ennemis  à  vaincre. — C'est  par  in.ttitur' 
»  tion qu'il»  ont  des  sujeu à  gouverner.»  (Voyes 
oàsen'cmce,)  Fléchier. 

INSTRUCTIF,  I\^,  cflTy.,  qui  iiistruit.  Il 
ne  se  dit  que  des  choses.  Ce  livre  esè  fort  ine- 
tructif.  Je  lui  ai  donné  un  mémoire  instructif, 
Cest  une  méthode  bien  instructive, 

INSTRUCTION,  «./.,  éducation,  instiXn- 
tiou.  tj  instruction  delà  jeunesse ,  des  enfans^Tra- 
vaiile.r  à  V instruction  de  quelqu^un.  Jfvoir  aoin 
de  son  instruction. 

Il  signilie  aussi  les  préceptes  qu*on  donne 
pour  iiîslruiro.  P^uus  lui  donnez  là  une  Sonne 
instruction  ,  une  instruction  charitable,  scUu" 
taire. 

On  appelle  instmcCirm  pastorale  an  mande- 
dément  d'évèque  sur  quelque  point  de  doc* 
trine. 

«  Dieu  ne  craint  pat  de  les  Sacrifiera  l'iii*- 
»  traction  dn  reste  des  hommes.  —  Elle  a  été 
»  choisie  pour  donner  une  telle  instruction.  — 
»  l^s  in.'^triictions  quVlle  recevoil,  —  8a  vie  et 
»  sa  mort  deviennent  Vtnstruction  du  genre 
»  humain.*— Les  instructions  que  je  veux  gra- 
»  ver  daus  vos  cceurs.  v  (Voyez  fondement  et 
souvenir.  Bosa, 

0  11  lui  recoromnnda  le  soin  ^e  V instruction  , 
»  et  ae  chargea  de»  grands  exemples.  —  Le» 
»  tileus  qu'il  avoit  reçu»  ponr  Vin.xtruction. 
»  Exciter  votre  piété  par  dcB  instructions  tain' 
«  tiii'es«  —  Avec  quelle  facilité  écoutoil-il  les 
V  instructions  sal u  ta  i res  de  ses  jjréd  ica leu !> évaa- 
»  gélique^.  »  (Voyez  e^uérlr,  priver.)    Fléch. 

Ihstrttctiox,  signifie  a us8i,coinioissaucequ'on 
donne  de  quelques  faits,  de  quelques  usages 
qu'on  ignore,  /r  vous  demande  cela  pour  mon 
instruction.  J'ai  fait  un  mémoire  pour  t'instruc' 
tion  de  mon  rapf porteur. 

On  dit  aujsi,  V in.'Uruction  dnn  /7/Y)cès ,  pour 
dire,  tout  ce  qui  est  nécossaiie  pour  nif^ttre  un 
procès  eu  état  d'être  jugé.  Travailler  à  finstruc 
tion  d'un  pfx>c.ès, 

lysTRUcTioK ,  se  prend  aussi  pour  les  ordres  et 
les  mémoires  qu'un  prince  donne  ù  sou  ainl)as~ 
sadcur,  à  son  euvoyc,  ou  à  ceux  qu'il  charge 
de  quelque  comuiisbion.  Ctt  ambitsmideitr  serott 
parti  ,  s'il  avoit  reçu  son  instruction  ,  ses  instruo 
fions.  Aies  instrui.tionn  portent  velu.  Ce  que  wm» 
me  demandez  est  contre  mes  itislructions.  Cl  ànt- 
Inissadeur  na  pas  suivi  ses  instructions,  Tlresucr 
des  inatritvtions.  DiCT.  DR  l'Acad. 

tt  Ces  polilique«?  spëcul-tifs  qui  composent 
»  saUb  instrucliuns  les  annales  de  leur  siècle.  » 

BossuET. 

INSTRUIRE,  V,  or. ,  enseigner  quelqu'un,  lui 
donner  de»  précepte»  pour  les  mceurs ,  pour 
quelque  science,  etc.  Instruire  la  jeunesse,  ins» 
tiuire  les  en] ans.  Il  a  fort  bien  fait  instruire  ses 
enjans.  Jf  a  pris  soin  de  If^  instruire  dans  la 
science  du  gouvernement.  Ces  enfrms  sont  Inen 
instruits  ,  nutl  instmits.  On  l*a  instruit  aux 
armes  t  aux  afflii res,  Dict.   dx  i.'Acad. 

«  Instruisant  sa.  Camille.  —  Instruire  ie^peil^ 
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»  pltt.  —  C'est  n\nn\  que  Dieu  inntruil  îespriti- 
»  cet,  non-seiiUmetil  par  des  discours  el  pur 
y  de»  parole»,  mais  encore  par  des  efl'ets  et  par 
»  des  exemples.  »  (Voyez  prupastr ,  re^'is/isviàer.') 

c  Ce  n'est  pas  mon  deàsein  de  vous  émouvoir 
»  par  mon  di.-cours,  uiats  de  vous  instruire  par 
»  des  exemples.  —  Il  lui  inarauoit  les  justes 
M  mesures  de  9a  j;r.fndeur,  en  l'instruisaut  de 
»  ce  qu'an  roi  doit  à  bes  sujets,  et  de  ce  qu'un 
j»  lits  doit  à  son  père.  »  Fléch. 

Vont  éles  jeane  •rcori-^  et  Von  peut  vont  instruire. 
Ah  1  ti  dam  n^norauce  il  le  falloit  instruire  ,  etc. 
3^  wx\%Yiftsiri$ire  au  moins  ronibien  s«  coufidenM 
Bntrs  onsojet  ei  lui  duii  laister  dfe  di%unc«. 
Il  instruira  mon  fils  dans  l*arl  de  romronnder. 
Pilliéé,  estima  sage  entre  tous  les  bumains  , 
Daigna  m*instruire  encore  au  sortir  de  ses  mains. 

J*airae  à  voir  comme  vous  Vinstruisea. 
L*eofant  que  (^  Seigneur  aime.  .. 

Xt  qo*  ce  Uieo  daigna  instruire  loUmèrae  I 

RAcnrs. 

IiasTXiiixi;,  se  dit  anssi  par  extension,  en 
parlant  des  bêles.  La  nature  inatt-uU  A.»  rt/i/- 
m^itix  à  chercher  ce  qui  leureit  propre.  On  ins" 
£ruU  l'^tèphiirtt  à  se  mettre  à  genoux.  On  instrtài 
U»  chiens  à  chasser,  à  rapporter. 

Il  signifie  aussi  informer,  donner  connois- 
sauce  de  quelque  chose.  On  tu  bien  instruit  (le 
rette  ofuire.    Il  en  est  mal  instruit.   (Test  un 
Aofftme  gnttn  a  bien  imtruit  des  ajfiùre*  de  la 
cour^  des  affaires  du  monde.  Insiruisez^le  bien 
de  totti  ce  que  voiis  voulez  quil  fasse.  Je  veux 
m'inatruire  ffar  mes  propres  yeux.  S'instruire 
tot-^me.  S'instruire  et  exemples. 
De  leur  fort!  va  ardeur  ne  pou  vois-tu  va!' instruire? 
Du  sort  de  cet  enfant  je  me  suis  fait  instruire. 
Il  faol  qae  vous  soyez  intiruii  t  même  avant  toni. 
Des  grands  desseins  de  I>ieu  sur  son  peuple  et  sifr  vous.  ' 
PuisqoSl  le  veiït,  entions  ;  SI  m*en  instruira  mieux. 
Combien  de  fôt« ,  bêlas  !  puisqu*il  faut  vous  ie'dire  , 
Mon  eœor  de  son  desordre  aJIoii-il  voirs  instruire! 

Racins. 

On  dit,  en  tertnes  de  palais,  inUruire  un 
procès,  pour  dire,  millre  un  proct»  e\\  élat 
d'èlre  jugé.  Cent  un  tel  jui^e  qui  a  instruit  ce 
procès.  Ce  stttit  ordinai renient  les  premietft  juges 
qui  iustruisetit  le  procès.  Il  instmit  bien  un  pro- 
cès. Il  instruit  bien  une  affaire. 

On  dit  instruire  le  pnxè.t  de  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  lui  faire  bou  pioces  eu  matière  crimi- 
nelle. 

IvsrauixE  A 

«  C'est  vous  qui  avez  instruit  mes  mnius  à 
»  coinlwftre.  —  Dieu  vouloii  instruire  le»  rois 
»  «  ne  point  quitter  son  égli&e.  »  Buss. 

JiiSTRUiRB,  sans  répme. 

a  lulbligable  à  insttuire.  —  Le  ministère 
j»  d'instruire.  »  Bo*s. 

IiiST&viaB  y  servir  à  Vinetruction. 

<«  Le  discours  qtii  voits  doit  inUruire.  —  Dieu 
»  le  sauve  i>ar  le  mcnje  coup  qui  nous  ///*- 

»  IruU.  »  ^*^*^- 

a  Ce  qui  l>euf  contril)ucr  à  inUruity  ceux 
>  tfu'uneloiisvicprëvtuliou aveugle**.    Ylù.^. 
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•iKSTRirillX. 

«  Instruisez-vous ^  {uges  de  în  terre. — Elle  s*ent 
»  instruite  elle-même  pendant  qne  Diea  ins^ 
V  truisoit  les  princes  par  son  exemple,  n    Eoss. 

«  S  instruire  de  sa  religion  et  de  ses  devoirs. 
»  —  Un  prince ,  qui  ^tout  grand,  tout  éclaira 
»  qu'il  est ,  a  bien  voulu  s  instruire  pourcotu-> 
»  mander.  »  Fl^cii. 

INSTRUIT,  ITE,  participe.  Un  homme  ins^ 
truU  d'une  affaire»  Un  procès  inslruU ,  bien  </i«- 
trtjiL 

On  dit  (\x{ un  général  d* armée ^  tvoJun  amba»^ 
sadeur  est  bien  itmtruit,  pour  dire  qu'il  est 
bien  informé,  bien  averti  de  tout  ce  qui  &• 
passe. 

On  dit  aussi,  un  homme  instruit ,  très  ins- 
truit^ pour  dire,  un  homme  qui  a  beaucoup 
de  connois^ances. 

«c  L'église  inspirée  de  Dieu  est^  instruite  par 
»  les  saints  apôtres.  —  Qu'il  seroit  aisé  de  les 
»  confondre  ,  s'ils  ne  craignoient  pas  d'être 
»  instruits.  »  Boas. 

Instruit  db,  Ivsiiiiirr  qus. 
tt  Très  'instruit'  de  fc»  affaires  et  deê  moyeiia 
a  de  régner.  »  Boaa. 

a  Une  loi  qui  veut  qu'on  soit  instruit  de  sa 
»  profession.  »  Fléch. 

Uippolyte  ,  iftstruit  de  ma  foreirr. 
Thèiée  est  mort ,  mndame  ,  et  vous  senTe  ea  ddotea  t 
Aibèoei  en  gémit»  Irexèoeen  est  ênetrm'te. 
Instruite  du  respect  qtl*II  vent  voiff  eonserrer. 
Bientôt  de  Jesabel  la  fille  meurtrière. 
Instruite  que  Joas  voit  encor  la  lanière. 

Toute  ta  cotidaite 
Marque  dans  ton  devoir  nue  am«  tvop  insimlie, 
11  veut  de  vos  secrcls  être  instruit  par  ma  boocbe. 
De  nos  crimes  comauios  je  veux  qu'on  soit  instruit. 
ii  n'est  qne  trop  instruit  de  mon  eoror  et  étt  vMre  I 

Jnsttuit  dts  complots  q:ii  meniçoient.  sa  vie,     Rac. 
(Yoyetjreux.) 

IKSTRUMUST,  s.  m.,  outil  qui  sert  à  l'ou- 
vrier ,  a  raitisan  pour  faire  quelque  chose,  ^o't 
inatrunient.  Instrutntnt  nécessaire.  Inslrumn  t 
dit  chirurgie.  Instrument  de.  charpentier ,  de  tn.i  - 
çon ,  etc.  Un  ouvrier  fourni  de  tous  sen  instrw 
mens.  Ce  faux  monnoyeur  fttt  pris  avec  totès  m  -i 
instrumens.  Il  eu  C  inventeur  tir  cet  instrumetiU 

DiCT.  DE  l'Acad. 

»  Avec  quel  soin  et  quelle  dépense  rechercha- 
»  t-il  les  inUrtutteitis  de  la  pa&sion  du  fîU  de 
»  Dieu  ?  »  '  Fléch. 

J'ai  reconnu  le  fer  .  instrument  de  sa  rage; 

Ce  fer  doui  je  rariuai  pour  nn  plus  noble  «Mge. 

Que  Inrdex-vous?  Ailes,  et  faites  prorapremeoc 

Élever  do  ss  mort  le  konleux  insumment.  Kac. 

Ou  appelle  instrtimens  île  mathématique ^  la 
règle  ,  le  compas,  le  quart  de  cercle,  etc. 

On  appelle  instrument  de  musique,  tout  ins- 
trumeut  fait  pourreudre  des  sonu  harmonieiix, 
comme  sont  les  orgues,  le  luth,  la  viole,  le 
hautbois  ,  le  clavecin  ,  le  violon ,  la  harpe,  etc. 

Ikstruhekt,  se  dit  aussi  des  contiratsou  dr^ 
actes  publics  par  devaut  notaire.  Cest  uh  in.\'» 
trament  authentique, 
Kt  déjà  le  uotaire  a ,  d*un  stjle  éoergifue  , 
GiiiTwaiW  de  toi»  lOMj^VifutfUrtient  autb«aliqut.  BOII.. 


il6o 


INS 


Il  M  dît  «uni  fiBnrëment  dei  pcnonnaou 
de*  choKi  flui  urTcntâ  produire  quelque  effet, 
•t  i  parvenir  i  quelque  fin.  f^oui  avec  èli  t'ina- 
trumtrU  dt  ta  vrnrtance.  Servir'tfinttnjmtnl  à 
la  vengeance  de  quelqu'un.  Sa  pmprei  Irtirea  orti 
tervi  ifintlrumenl  pour  le  penin.  Sn  dnmeali- 
quei  ont  été  Ut  îmtrument  ite  ga  min».  Sr»  amit 
unt  iti  tàutniinent  de  ta  fortune.  UlCr. 

■  Il  a  ét^  le  digne  intimmrnt  dei  deueini 
»  lea  mieux  concerta.  —  Prenet  voi  plumu 
■a  lacrfc*,  igitei  i>i*(nfmefM  d'un  prompt  <k:n- 
B  Tain  et  d'une  main  diligente,  u  Bou. 
'n  Ceux  qui  doivent  èlTC  lea  inttnanent  de  la 
»  rdlicit^  publique.  —  Kfta  que  ceg  rjchtiiei 
>  Mient  U  tiipplice  de'Ieun  piiuions,  curame 
s  ellei  en  Mnt  lei  intlrumtm.  —  L'itiilie  le  re- 
1  Garde  comme  un  dei  principaux  intinimtn» 
«  de  ces  srandt  elprodigieux  luccèt  i|u'ou  aura 
a  peine  a  croire  un  joutdani  l'hiitoire,  —  Cea 
V  grande*  «me*  qu'il  a  choiiie*  comms  le*  ine- 
i  trKmeat  f  isiblr*  de  ta  puiuance.  —  Il  devint 
\  nn  de*  plu*  noble*  iiatnuiuniAivM  Dieu  ae 
>'  aoit  tetvi  dans  ion  ëgliae ,  pour  bire  fclater 
n  ta  puiuance.  —  Ceux  qui  fonticrvird'inslnf 
»  ment  k  leur  ambition  le*  mralêrea  leaplui 
s  uinli  de  la  religion  et  le  uicritice  de  Jâu>- 
B  Chriit  mtme,  —  On  eût  dit  qu'il  avoit  honte 
»  de  *eTvir  A'inttrumtnt  indigne  à  la  puittance 
»  de  Dien- — Dieu  *e  *ert  de*.plui  foibre*  intlni- 
n  mtat  pour  confondre  la  force  eli'orgueil  de* 
B  tioinnie*.  —  Il  l'en  «irt  comme  d'un  noble  *t 
9  ^orieux  inttranunl  pour  faire  admirer  *a 
pLica, 


H  doell* , 


dination,  manquement 
règne  dont  cecorp*  une  grande  intabordinotion. 
Eeprit  ifinnubominaiioa.  Punir  f  insubordina- 
tion. Jtcte  d'intubordination.  Un  tel  offcUr  a  été 
cassé  pou  rfait  d'intuhardination . 

INSUBORDONNÉ,  ÉE,  orf>.,  qni  a  lespril 
d'iniubordination,  qui  manque  fréquemment 
à  la  anbordinatioQ. 

INSDFFISAKCE,  i.  /.,  incapacité, manque 

de  Bufliiance.  OnneCa  patadnutàitltecharge, 
à  fnuJte  de  son  insuffisance.  JL'insiiKsance  dt  te» 
Tai(iOni ,  de  tes  mnyrns. 

J^SDF^SA^T,  AKTE,  adj. ,  qui  ne  audit 
paa.  Cet  moyens  sont  iaaiiffitans.  ta  raiton  est 
insuffisante  pour  pénétrer  les  mystères  de  la  foi. 

JMSDLAIRE,  adj.  des  deux  genre»  ,  habitant 
d'une  lie.  Let  priiplet  iiisulairei.  U  eat  «uisi 
aulislantif.  Let  intulairea. 

INSULTANT,  ANTE,  arf/.,  qui  in*ulle.  Z)',j- 
coart  insultant,  jéir  insultant.  PrrKédè  insul- 
tant. Atiaièrra  inauUanles.  Paroles  insultantes. 

INSULTE,*./,  mauvai*  traitement  de  f^it 
ou  d>^ parole,  avec  deisein  prémédité  d'oUrmer. 
Faire  insulte  à  quelqu'un.  Fiiiir  une  in.wiU  à 
quelqu'un.  Il  a  reçu  une  nounelle  insulte ,  une 
elranff  iniuilte.  Il  élait  aiitrefoia  matculin.  De 


On  dît,m««/«/u)/a(f(flJuae,enparbnt  ^ 
place*  ,  de*  forlt ,  etc. ,  pour  aigniiier,  qu'on  le* 


met  à  l'abri  t 
,  etc. 


eturpriae,    d'un   coup    d« 


INSULTER  ,v.a.,  maltraiter  quelqu'un  d* 
fait  ou  de  parole*,  de  propoa  delîMrri.  JatatUr 
quelqu'un.  1/ insulter  de  pamlet. 

11  signilie  antai,  maunner  ice  que  l'on  doit 
anx  personne*  ou  aux  cboae*.  En  ce  len* ,  il 
a'emploie  avec  la  préposition  i.  IntuUer  ma 
miaèrablea.  Il  ne  faut  pas  innJtertuix  matheti- 
rtux.  Insulter  à  ses  juges.  Intuiterau  puiiic. 
Insulter  à  la  misère  de  quelqu'un ,  à  ta  mitàn 
publique.  Insulter  à  la  ruiaon  ,  au  bon  teit» ,  an 
bon  goût. 

d  11  imulle  en  «on  cœur  aux  foiblot  oprila.  ■ 

Mb!  qai ,  Eomn  l'iraaar  Htm 
^mx  ten  da  ••>  «iplib  al  loDg. 


ir  rèialié. 


nlD*<  UliKli6lté 


là 


(II) 


a  lit  dan 


.  Boika 


EDsiaii  de  l'w»/"  ucrt. 
Mettez-le  du  moiui  à  couvert  dea  in'uUea 
du  dehoi:*.  a  Boa*. 


la.  Kae. 

Il  lignifie  aussi,  attaijuer  vivement  et  k  Ai- 
couvert,  et  se  dit  ordinairement  en  parlant 
d'une  place-  de  guetro  et  de*  fortification*.  In- 
tulter  unt  ptatv.  Insulter  lea  de/tort  ion*  plùa. 
Insulter  une  demi-lune. 

I>avi.Tt,±i,  participe. 
Stda*  BVJns  lonTtsIdn  paiiut  fumNii.        IOft< 

INSUPPORTABLE,  adj.  de*  deusgenret,  in- 
tolérable ,  qui  ne  peut  èlre  loulfert.  Il  tent  de» 
douleurs  intuppoHiililea. 

On  dit  iigurfment,c<'/Aonune  eil  iasupper- 
table,  pour  dire,  qu'il  e>t  trt*-incommode,  tri»-. 
fâcheux. 

Onditdemème:  Une  humeur  imapportaèle, 
uneclioie  insupportable.  Celle  façon  tfagir,  It» 
paiier  est  itiaupportable.  Ses  manièrti  totU  iit- 
suppoiiablea.  DiCT.  DB  l'Acao. 

■  Se*  exceuivei  et  insupportables  douleur*.  — 
»  Travaillée  de  peines  iniH^;Doria&&ii.  —  Le  joug 
B  insupportable  de  *a  tyrannie.  —  Le*   maux 

■  qu'il*  loutfrent  leur  paroi»eat  plu*  ifinuYxir* 

■  table!  que   ceux  qu  ils    prévoient,  b  (  Vojes 
Ature.  )  Bo». 

s  Ile*t  insappoHabled'va  ïtre éloigné  t  d'èlre 
B  éloigné  de  la  cour  ).  —  Tout  ce  qui  a'éltve  au- 
o  dessus  d'eux  leur  devient  odieux  et  însiippor- 

■  table.  J>  FLteR. 

IKSUPPORTABLEMEKT,  orft'. ,  d'une  ma- 
nière in*uppoTtabtF.  Il  éeril  insupportablemenl. 

INSURMONTABLE,  n>//.    .les  deux    genres, 

qui  ue  peut  être  surmonté.  Il  a  trouvé  dant  ce 

dessein  des   diffiiulUs  inmrmnntables.   Obtlorh 

insurmontable.  Envie  de  dormir  insurmonlablt. 

DlCT.  SE  l'Acad. 

a  Dei  difficulté*  ifraurTnonlnA/M.  — .Des  obsla- 
D  clea  qui  paroi«*ent  inaurmonlalArs.it     Fléoi. 

INSUBRliCTlON,  >./.,  loulivement  contre 
le  gouvernement.  Ceux  qui  emploient  oetle 
pxpieasion,  y  attachent  une  idée  de  droit  et  do 
iuïtici'-  J! Inuirrectioruita  jtmericaina. 

INTACT,  ACTE,  a<!j.  (  on  prononce  le  C 
et  UT),  à  quoi  l'on  n'a  pat  touché.  Le  dép6t 
ê'etl  tivuvi  intact. 


LNT 

n  M  dit  pnncipal^ineut  au  figuré  dans  Ir^s 
plinMt  suivâutt»  :  multèm  inLtctt ,  pour  dire  , 
liBC  matière  qui  n'a  point  été  traitée  ;  rtftuU' 
fiot%  tniactte t  pour  dire,  une  réputation  qui  n'a 
îainais  été  attaquée,  ou  sur  laquelle  la  ca- 
lomnie n*jt  pu  laiiker  aucun  boupyou. 

On  dit,  vertu,  probité  intacte ^  pour  dire, 
vertu  ,  probité  qui. est  à  Tabri  de  toute  espèce 
de  reproche.  ^ 

On  dit  aussi;  dansée  dernier  sens,  c'eut  un 
homme iiitucl ,  liour  dire,  un  homme  évidem- 
ment  irréprochable,  auquel  on  n'a  jamais  eu 
droit  de^  reprocher  rieu  de  malhonnête.  Un 
homme  intact  Mur  ta  valeur,  sur  l'article  de  Vin" 
Ur^ 

INTARISSABLE,  adj,  deê  deux  genres ,  qui 
ne  peut  se  tarir.  Source  intarissable,  Aftne , 
carnèrt  intarissable.  Larmes ,  pleurs  intarissa- 
bles. 

On  dit  fîgurément ,  une  érudiUon ,  une  imagi- 
natioft  intarissable,  pour  dire,  nue  érudition, 
une  imaginatiou  qui  ne  s'épuise  point. 

On  dit,  dauile  même  sent,  u/te  wurce  inta- 
rissable d*èrudi'ion. 

On  dit  d'un  poète,  que  sa  veine  est  intaris^ 
eubU  ^  pour  diie  qu*il  fJiiit  beaucoup  de  vers 
Aur  toutes  sortes  de  uiatiéreH;  et  familièrement 
d'un  gruud  parltur,  que  son  babil  est  inlaris- 
êuùlt. 

INTEGRE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  est  d'une 
probité  incorruptible.  Juge  intègre.  Il  est  Jàrt 
xtUèf^re,  Une  t^eriu  intégre. 

UirrÉGRlTH ,  s.  /. ,  vertu  ,  qualité  d'une  per» 
sonne  ilitegre.  L'intè^rUé  des  moeurs  Grande 
intégrité.  Parfaite  intégrité.  L'intégrité  dun 
jage,  Thiter ,  corrompre  l'intégrité  de  qufl- 
qt/un,  Dicr.  db  l'Acau. 

«  Les  briçues  et  les  p.ir tiali tés  qui  corrom- 
»  pent  V intégrité  db  la  )i ..  ice.  —  Les  louangeb 
»  rju'on  donuoit  à  son  tulégrilè. — Rendre  la 
»  iustice  aux  peupleti  avec  une  intégntê.  e\eni- 
»  plaire.  »  Bos5. 

ce  La  solitude  p^  il  s'étoit  retiré  pourroit  ré- 
^  poudre  de  son  intégrité xX.  de  son  innooeuce.'»» 

Flf.chi£h. 

Il  signifie  aussi  l'état  d'un  tout  qui  a  toutes 
set  partie».  Cela  détruit  VuUegriié  du  i^ut.  Il 
a  remis  le  'tli'/ifd  dans  timle  son  intégrité, 

11  signihe,  dans  la  didactique,  l'état  parlait 
d'une  ûiose  saiue  «t  non  conouipue.  Cela  cvn~ 
merve  le  j'uie ,  les  /Mirtits  intérieures ,  duojt  leur  in- 
tégrité, lia  gardé  des  /leurs  j  des  fruits  ^  (tune 
€innét  à  l'auttr  ,dans  leur  intégrité ,  en*leur  pur- 
Jàite  intégrité. 

INTELLECT,  *.  m.  (on  prononce leCetleT), 
terme  didactique,  la  lj<.uilé  de  Lame,  qu'on 
uomme  autrement  l'entendement. 

INTELLECTIF,  IVE  ,  adj.,  appartenant  à 
l'intellect.  11  n'est  guère  en  uxage  qu'au  iénii- 
uin  9  et  dans  ces  phrases  de  l'écok  :  ia  faculté , 
la  puistoitcM  inteÛective, 

INT^LECTiON  ,«./.,  laction  ^e  com- 
prendra ,  de  concevoir. 

INTELLECTUEL  ,  ELLE,  adj. ,  rpn  appar- 
tieut  À  l'iatelluct^  qui  est  daUd  rculcudcmcul  < 


IjNT 


n6i 


Tm  faculté  intellectuelle.  L'espérance  et  la  foi 
sont  des  vertus  intelleducUes,  Objet  inlelleçtutl. 
f^éntés  intellectuelles.  ■  * 

Il^signifie  aussi  spirituel,  par  opposition  à 
matériel.  Ainsi,  on  dit  que  i'«/i^¥,  que  rame  est 
une  substance  inUllec t utile ,  un  être  intellectuel , 

INTELLIGEMMENT  ,  ar/^.*(on  prononce 
intellijamment),  avec  connoissance  et  intelli- 
gence. Conduire  intelligem/Ttent  une  affaire.  11 
est  i>eu  usité. 

INTELLIGENCE,  »./.,  faculté  intelTective. 
caijacilé  d'entendre,  de  comprendre.  Cet  homme 
U  Cintelligenœ  vive,  prompt**,  xbire ,  tardive,  etc. 
lia  de  l'intelligence,  lia  peu  d'intelligente,  D. 

»  Taiit  est  haut  son  courage,  tant  «est  vaste 
»  son  intelligence.  (  Voyez  rayon.  )  —  Une  sou- 
»  mission  de  ïintellieence  entièrement  captivée 
»  sous  l'autorité  de  Dieu.  »  (Voyez  <iir,  don.  ) 

Bos.sum*» 

Il  signifie  aussi ,  connoissance  approfondie 
compréhension  nette  et  facile.  LUnUlligenc* 
desbmgues^  des  affaires.  Parfaite  intelligeme, 
gnmde  inUlligence  des  xtffiiires.  Il  m'a  iioftné 
f intelligence  de  ce  passage,  lia  l'intelligence  dea 
écritures.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Celte  paix  qui  surpasse  toute  intelligence,  » 

Bo8SU£T. 

n  Elle  eut  une  claire  intelligence  des  gran- 
»  deurs  adorables  du  verbe.— -Il  acquit  une 
»  parfaite  connoissance  du  droit  humain  et  du 
».  droit  divin  ,  une  intelligence  profonde  dea 
»  lois  et  de  la  coutume.  »  '    '  Elj^h. 

Moi  qui ,  dëi  TenfiiDce ,  élevé  dans  son  sein , 
De  tous  sel  mouTemens  ai  trop  d*ini«///gence , 
J*ai  lu  dans stis  regarda,  etc.  Rie. 

ir signifie  aussi,  correspondance  ,  communi- 
cation entre  des i)«rsouncs  qui  s'entendent  l'une 
avec  l'autre.  Pour  vous  tromper,  il  y  a  de  l'in^ 
telligeme  t-ntre  eux.  Entretenir  intelligence  avec 
les  ennemis-  yévnir  dts  intelligences  secrètes.  Il 
att/it  une  intelligence,  il  entre  te/toit  des  i/itei/t- 
gences  dans  cetts  place  pour  la  surprendre.  Il 
comptait  sur  une  intelligence  qui  a  nutnqué.  Cet 
espion  a  une  double  intelligence,  c*est-à-diie , 
nue  intelligence  avec  les  deux  atmécs.     Dict. 

Notre  salut  dépend  as  notre  intcf/if-ence. 

Un  geste  confident  de  notre  intetliurnee , 

Si  si  le  sort  contre  elle  à  ma  haine  se  joint. 

Je  saurai  proGter  de  cette  inuiUgentm 

Poux  ne  pas  mourir seole,  etc.  Bac. 

tTRE  d'Ixtelljoence.  //*  st^nt  d'intelùiience 
pour  vous  surprendre.  UiCT. 

Eu-il itintelUgtnea  tkVtc  mes  ennemis? 

Je  vous  ai  crus  tous  deux  d\fiiri'/.'fiffH4.'a. 
Tout  sembloit  arec  nous  él'-e  <rintv/llf;emcit. 
Que  la  bouche  et  le  cœur  sont  peu  à'inUtfHgenpé  ! 

Kaciks. 
iniE  d'Intelligence  à. 

Tons  deax  à  me  trumper  sunl-i!s  tPînte/i/genet/? 
Tots  deux  dW/ite/.'t'ietue  à  nouj  sacrifier.  Kac. 

11  signifie  aussi,  amitié  réciproque,  union 
de  senti  m  eu  s.  Ils  sont  en  bonne  intelligence ,  t't 
par/aile  intelligence.  Il  est  survenu  im  dénwtê 
qui  a  rompu  leur  intelligence.    Dict.  vb  L'Acui. 

e  Ke  b'e*l-tlle  pas  appliquée',  eur  toutes  rcu- 
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9  contres^  à  conserver  cette  même  inUWs^ence?  » 

BossuE-r. 
Un  ijbiuolt  4tffruel  rompf  notrt  mt«ffig*ncé.    Rac. 

IjrasLUOSvcB ,  siguifie  aussi  une  substance 
purement  spirituelle.  Diêu  eal  ia  «ouvtraine  i/i" 
ielUgettce ,  la  êupréme  intelligence. 

On  appelle  les  anges ,  Ua  inUlli/^encea  ce- 
iesl^ê.  DxcT.  DE  l'Acao. 

«  La  souveraine  intelligence,  »  Boss. 

En  termes  de  x>einture,  il  se  dit  dés  parties 
qui  ont  plus  de  rapport  au  ;goùt  de  l'artiste  , 
quà  l'ëtude  ^t  au  travail.  Ainsi  «  ou  dit:  La 
ecience  du  deeein ,  et  Pin^elligence  du  clair  obs- 
cur. 

INTELLIGENT ,  ENTE ,  adj. ,  pourvu  de  la 
facuUé  iulellective ,  capable  d'entendre  et  de 
raisonner.  En  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage 
qu*en  ces  phrases  :  L* homme  est  un  être  inteUi" 
gent.  L'ange  est  une  substance  intelligente. 

IvTELLioEVT ,  habile  et  versé  en  quelque  ma- 
tière, en  quelque  affaire,  et  qui  ena  une  parfaite 
connoissance.  //  eêt  intelligent  en  ces  matières , 
-dans  les  affaires  étrangères,  InfelUgent  dans  les 
négociations,  dans  les  financer. 

On  dit  aussi  absolument,  c*est  un  homme  in- 
ielligenl  (qui  a  de  l'intelligence  ).  Dict. 

a  Son  sage  et  intelligent  chancelier. — Ces  ma- 
n  gistrats  uitelligens,  »  Boss. 

*x  On  ne  devient  ni  plus  intelligent  ni  plus 
9  éclairé  dans  les  choses  de  Dieu.  —  Dieu  qui 
»  les  crée  toutes  sages  et  toutes  intelligentes,  » 

Fléchieb. 

INTELLIGIBLE ,  cuij,  des  deux  genres  (  ou 
prononce  les  deux  L  dans  ce  mot  et  le  suivant), 
qui  peut  être  ouï  facilement  et  disliuctemeut. 
hurler  à  tfois  haute  et  intelligible ,  à  haute  et 
intelligible  voix.  Des  sons  distincts  et  intelli- 
gibles. 

Il  signifie  aussi,  q[ui  est  aisé  à  comprendre. 
O  passage  est  fort  intelligible.  Cet  auteur  n'est 
jpas  intelligible.  ^ 

I]iTBx.LioiBi.B  Y  en  termes  d*école,  se  dit  aussi 
de  tous  les  êtres,  en  tant  qu'ils  sont  l'objet  de 
rentendement.  Ainsi,  être  intelligible ,  se  dit 
par  opposition  aux  êtres  qui  tombent  sous  les 
aens. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  ce  qui  ne 
subsiste  que  dans  l'entendement,  comme  les 
êtres  de  raison  ;  et ,  eu  ce  sens,  il  est  opposé  à 
réel.  Les  universaux ,  les  catégories  ne  itont  que 
des  étrt  s  purement  intelligibles, 

INTELLIGIBLEBIENT .  ado. ,  d'une  manière 
intelligible.  Lire  intelligiblement.  Prononcer 
intelligiblement.  Écrire  intelligiblement. 

INTEMPÉRANCE ,  «.  /.  ,  vice  ojpposé  à  la 
tempérance.  Son  intemp/rance  a  ruiné  sa  santé. 

On  dit  ligurément,  intempétunce  de  langue , 
pour  dire ,  trop  grande  liberté  qu'on  se  donne  à 

Sérier;  intempérance  d'étude,  de  travail^  pour 
re ,  excès  dans  l'étude ,  dans  le  travail. 

a  Une  assidu itéf  et,  si  j'ose  le  dire,  une  i>t- 
v  éempérance  de  lecture.  »  Flêch. 

«  Ne  croyez  pas  que  l'homme  ne  soit  emporté 
»  ^ue  ^c  ïiniempérani^  des  seos  i  {'i/ttempé" 
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»  rame  de  l'esprit  n'ebt  pas  moins  flatteuse.  » 

fi0âSU£T. 

INTEMPÉRANT,  ANTE,  adJ. ,  qui  a  le  vice 
de  rintempérance.  Ctst  un  homtntfurt  intem- 
pérant. 

11  e»t  aussi  substantif.  L'intempérant  avancé 
ses  jours  par  ses  débauv/ufS. 

INTEMPERÉ,  ÉE,  adJ. ,  déréglé  dans  ses  pas- 
sions et  dans  ses  appétits.  Cest  un  homme  i/i* 
tempéré  en  toutes  choses, 

INTEMPÉRIE  ,*./:,  dérèglement.  Il  ne  se 
dit  guère  que  de  1  air  et  des  humeurs  du  cor^M 
humain.  On  souffre  beaucoup  de  l*intem/)érie  de 
l*air.  Les  corps  se  ressentent  de  P intempérie  des 
saisons.  Il  y  a  une  grande  intempérie  d'humeurs 
dans  ce  corps.  Cet  nomme  est  malade  d'une  intemr 
périe  d'entrailles,  Dict.  de  lAcad. 

a  V intempérie  des  saisons.  »  (Voyez  impres- 
sion, y  fléch. 

INTENDANCE,  ».  /.  direction ,  administra-^ 
tion  d'affaires  importantes,  la  charge  ou  la 
commission  d'intendant.  //  a  fintendance  sur 
telle  chose.  Il  lui  a  donné  l'intendance  de  ita  mai- 
son,  de  ses  finances.  IJ intendance  des  bâtimens. 
L'intendance  des  vivres.  L'intendance  Wnne  pro- 
vince. L'intendance  <Vun  tel  a  clnré  tant. 

Il  signifie  encore,  le  temps  que  duroit  l'admi- 
nistration de  l'intendant.  Pendant  son  inten- 
dance on  en  usoit  ainsi. 

Il  se  dit  aussi  du  district  où  s'éteudoit  la 
charge  d'un  intendant.  Cela  n'est  p€ut  de  son 
intendante.  Cette  élection  est  de  t intendance 
dun  Ul, 

Il  se  preuoit  encore ,  et  surtout  dans  les  pro* 
vinces ,  pour  la  maison  où  logeoit  l'intendant. 

INTENDANT,  s.  m.,  celui  qui  est  préposé 
pour  avoir  la  conduite,  la  direction  de  certii- 
nés  afiliires,  avec  pouvoir  d'eji  ordonner.  In- 
tendant de  la  inaisondun  prince.  Intendant  des 
finances.  Intendant  de  telle  province.  Intendant 
de  telle  armée.  Intendant  de  province.  Intendattt 
d'armée.  Intendant  des  bâtimens.  Intendant  de 
la  marine.  Une  charge ,  une  commission  tl* inten- 
dant des  finances.  On  l'a  fiiit  intendant.  Intendant 
de  justice ,  police  et  finances ,  en  telle  province, 

INTENSITÉ,  *.  /  ,  terme  didactiaue.  Il  se 
dit  en  physique,  et  surtout  des  qualités  sen- 
sibles. C'est  le  degré  de  force  ou  d'activité  d'une 
chose,  d'une  qualité,  d'une  puissance.  L'inten- 
sité de  la  lumière,  du  son ,  du  froid,  (tune  force 
mouvante ,  etc.  L'intensité  du  son  ne  change  rien 
à  sa  propagation. 

INTENSIVEMENT,  adv, ,  avec  intension, 
avec  force ,  véhémence. 

INTENTER,  v.  a.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
ces  phrases ,  intenter  une  action ,  intenter  un 
p/xjcès  ,  intenter  une  accJisation  contre  quelqu'un^ 
pour  dire,  faire  un  procès,  former  uneaccusa- 
tiou  contre  quelqu'un. 

^  INTENTION,  *./. ,  dessein^,  mouvement  dt 
i  ame ,  ]xir  lequel  ou  tend  à  quelque  Kn.  Bonne 
intention.  Mauvaise  intention.  Droite ,  louable 
intention.  Il  a  intention  ,  l'intention  de  faire 
quelque  chose.  Mon  intention  n'était  pas  de  vous 
déplairf,  Iljaut  considérer  l'intention  du  teêtth 


Ifirr,  dujottdabur.  Il  faut  rr/pinhrFiatfntlon. 
J3ÙU  nt  julft  lU  mu  inimiiont.  Jnlfntion  trerrle. 
Punir  ka  intmtinn:  Jiifcerrlt  i'infntim.  Je  l'ai 
fait  à  boar>r  Uitutiioii.  Jt  ne  Faifail  à  autre  in- 
tention. La  ilnùlurr  dta  intmtiim».  DiC.  db  l'Ac. 
«  De  hnniiu  inlrnUoit».  (Voyez  rtcueillir.  )  -— 
»  Li  droiture  )\r  te«  inlrnliam.  —  Là,  on  épie 

>  »etiiichii,nnépan,tfsinifntion*.  »     Bosi. 
«  Le  premier  Tribunal  où  il  mont"  Tiit  celui 

»  rleucon«cimce,poiiry  «nnder  le  fonA  de«e» 

>  intmtianii  — Il  m^priM  loiii'entle»  bri<ils  dn 

■  vulgaire,  et  mime,  ae  renfermant  dam  »n 
»  boanti inleniiimf ,  il  lui  nhandonn.-!  les  np- 
»  parencc*.—  A-t-eile  évinl  en  dëti r< »*rii I i«r» 

>  dont  p«Tle  sniiit  Paiilî  ces  inlrnlion'  •\emt- 
»  l>onne*,demi-m,-'iivai'i«iî— Du  prince élran- 

>  W,  dout  il  avoit  p^n^trë  les  plut  aecrètet 

>  mUnliona.  —  La'  paix  a'éloifpie',  les  iHitinM 
»  intatlion»  des  alliés  w  ralentissent.  —  Dëcou- 

■  vrir,  noti-senlenieul  le»  desteins ,  mais  eiieore 
B  t*S  moli^  et  les  inlrntinns.  —  ^»  inlriiliiina 
n  étoientloiiioiirs aussi  honitesques» actions, 
n  —Leurs  inlmlioiii  ne  sont  pas  lonioiirs  si 
»  pures,  mi'il  n'y  entre  un  pen  de  raisons  et 
»  deconsidératioiithiimainH.  B  (_\oyn  i'iiti- 

f'tr,  mirlU ,  pÀnilre ,  fiiirtti ,  ixcupé ,  niyirlr.  ) 

Fl-tCHlIB. 
lit  ■»!  tnUHlîttU  je  pCDr.-oil  TOI 
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InxxnoK  DE. 

«  VinUnlioa  d'tthitt  el  Ht  plaire  ^  Dien   » 

FLiCHIEtt. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de  vo- 
lonté, quand  c>at  un  supérieur  t\n\  pnrip.  Le 
mi  a  fait  'vvtiir  tri  inlftlion».  Mon  intention  rat 
giif  irua  partirz  ilra  ce  ntomrnt. 

On  dit,  en  termes  de  dèvolion,  rfir'^er  on 
àrewr  ion  intention. 

On  le  dit  pins  ordinairenKut  de  cenx  qui , 
|>naT  sanver  ce  qu'il  r  >  f^^  mauvais  dans  nu 
disconn,  dans  une  acl.on  ,  allë^uent  l'inno- 
cenoedclenrinolir,  de  leur  intention-.  Il  n'y  a 
rirn  qu'on  ne  prttenée  jiittiJUr  jiar  la  direction 
H'intenUan. 

On  dit  auui ,  fiùrt  ttea  prièm  ,  ibtniirr  drs 
ouminea ,  dire  ta  mtaer ,  etc. ,  à  l'inlrnlion  île 
quelqu'un ,  pont  dire ,  faire  ces  dioses  dans  le 
dessein  qu'elles  lui  servent  devant  Dieu.  //  a 
dit ,  fuit  dirt  tu  meate  à  tinlenlion  <fa  aeapannt 
rt  umie  Ir^pnaa/ê, 

INTENnONBÈ ,  ÉE ,  participe  du  verbe  in- 
trntinnner,  qui  n'est  poiiil  en  usage,  qui  a  cer- 
t:iiae  intention.  Une persnnnebirn  intentionnrr. 
De*  hommea  mal  i/ilrntinnn/n.  Il  ne. se  joint 
gu*re  qu'avec  4i>n ,  mal  ou  mieux. 

INTERCÉDER,  v.  n.,  prier, solliciter  Tionr 
nnelriD'un ,  afin  de  lui  procurer  quelque  bien 
J^  A  .. .;-  j 1 ,1    /^  ,„,„,, 

i  inierr/d^  auprra  di. 
'pour  a  eriminrl.  Je  iwu*  prie  d'intettéJtr  pour 
ùû  obtenir  crttr  gnke. 

INTERCEPTra ,  ■'.  n. ,  arrêter  par  surpriee. 
Il  ne  sedit  giiire  que  des  lettres,  ou  d'autres 
cboia  Miohlables  par  où  l'on  dtoavre  (jualiLae 


•ecret-   On  a  ialtrtepté  une  kUre , 

iMTiacEiTt,  Es,  participe.  Dea  lêttru  inier- 
eept^s  découvrirent  rinlrigue. 

INTERCESSECn  ,>.m.,  qui  inUrcide.  Puit~ 
tant  intenrexear.  Fbible  inttrceurur.  Z,tt  lainl» 
/ont  noe  intmeaarua.  Je  veuxitrt  votrt  inlei^ 
retieur  anprre  du  miniatre,  Sirr  inttrcttêeux 
pour  qnrlquun ,  en/àveur  de  quelqu'un. 

INTERCESSION,  *./.,  prière,  action  d'in- 

Urcéder.  Puiaiunte ,  foiblt  intrrctuion.  L'initr- 

êrasian  dea  aainti.  -ffemander  quelque  chiiae  à 

Diru  /mr rintercraaion  delà  tai'ile  F^ergt.  J'ai 

tmpkyi t'intrrteaaien  (f un  Ul.  Dict.  dx  l'Acid. 

«  IiCt  inierretaiuna  puissantes  et  les  exemple*- 

encore  vivans  de  ce  grand  saint.  -««L'erpriL 

d(*iu  que  t'invoque  par  l'inlerceaainn  de  la 

Vierge,  a  (Vo;eiyùiwnarr.)  pLtCB. 

INTERDICTION,  ■./,  d^fentepar  MUtenc* 

Il  arrttà  un  onicier  de  faire  ancnae  fo-xtion 

esa  charge,  ou  à  une  tour  de  juger.  Ilaolitmu 

t  arrêt  ifintetdiclion  contre  ce  pritidial.  l/eii 

■tea  que  fait  un  officier  prndant  son  inirrdictioir 

tvnt  nuit.  On  lui  défendit  à  jieine  ifinterdiclion  ,, 

à  peine  d'interdiction  de  ta  Khatge. 

On  dit  aussi  :  IntenStlion  du  comment.  Un- 

'rét   d'inteidirliiin    cantre  un  prodigue.  Il  ne- 

peut  pmrtder  en  justice ,  qu'il  n'ait  fuît  lever- 

rintertlirtiim. 


INTERDIRE,  yerf.  oc/. [  on  dit  i U  preinîir»- 
personne  du  pluriel  au  prëseut  de  l'indicatif,. 
rWerr/iJM  ;  il  l'yard  du  reste,  il  se  conjn- 


gnet 


.à  l'égard 

redire},  duendrenuelque  chosel  quel* 

•     -l  ftnlrêede  laoiUe,  do 


K  On  lui 

naiann.^  La  vide  lui  est  inbrdite.  Interdire 
le  harrrau  à  un  avocat.  Interdire  la  chaire  à  un- 
prrdrcatrur.  fnterdirt  le  tomjnrrce.  Interdire  Cen- 
trée de  l'èsliar.  Interdire  toute  communication. 
Interdire  la  parole.  C^la  voua  eit  inteitliL.  DicT> 


fnHnA  l'i 


li  l'HMl. 


Sis. 


Qa)  BlTo 
Il  %*  dit  absohinent  cKune  sentenci  par  la- 

3uelle  on  dëftnd  aux  ecdëiiaslirtues  l'exértica. 
e  leurs  ordres  ,  et  la  GJIéLntïoB  des  sacremens- 
et  àa  service  divin  diiii  tous  les  lieux  soumi» 
ÎFinterdif.  L'n'êque,  Iraapan  interdit  ce  prê- 
tre, cette  cille.  lia  dmil  rk  tuapenA^  tt d'inter- 
dire. Onainlerdilrttttégllae^ 

Il  se  dit  aussi  des  oSiciersde  jnsticeov  dal* 
nMison  du  Ho»,  auxquels  on  dtfnxt  ireaerc«i< 
leurs  charge».  Interdire  un  pr^aidial,  un  bail- 
liage. Le  parlement  a  interdit  un  tel  Juge.  On  fa 
interdit  de  la  fonction  de  aa  charge.  On  let  a  in- 
terdit* pour  deux  ana.  lia  oatHi  inlerdflt.  par 
arrtt.  Le  premier  genlilhfmme  delà  thambrta- 
interdit  lui  kuitaier. 

On  dit,  en  terBKs-  de  pratiqua,  inpirdire  un 
homme,  pour  dire,  lui  défendre  par  justice  d« 
coniracter,  dedispoierdcson  bien.  On  a  inter- 
dit ce  pnïdigue ,  ce  oieiOard. 

Il  signiu  âiuti|<t«aBw,  trouUar  qnelqn'uiw 


îi64f 


ÏNT 


fn  sorte  qu'il  n«  sache  ce  yfu-ilcIU  nt  ce  qu'il 
fait;  et  daus  ce  sens,  il  n'est  guère  d'ii^'tgs  que 
clans  les  temps  composés.  La  peur  Vovoil  inter- 

dit,  VavoU  tellement  interdit ^  que //  étoU 

^i  interdit ,  que 

INTERDIT,  ITE,  pnHicipe ,  il  gignifie  auêsî , 
ëtonné,  troublé,  qui  ne  peut  répondre,  on  qui 
lie  sait  ce  qu'il  fait,  ce  qu'il  nit.  //  demeura 
tout  interdit,  si  interdit ,  que,.,  DiCT.  de  l'Acào. 

Je  Tons  vois  sans  épée  ,  interdit,  tant  coaUar. 
Le  roi ,  rons  le  roTex  ,  flotte  encore  interdit» 
Un  tel  excès  d'horrevr  rend  non  eme  interdite. 
Vons  changez  de  conleor,  et  semblez  interdit*. 
Tntre  anie  en  m^écontant  p«roft  lovte  interdite,  Rac. 

Ikteruit,  défendu. 
!F.t  d«pvif  qnand,  feignear^  entre-t-on  dafls  ees  lîeax', 
Dont  Taccès  éloit  mène  interdit  à  nos  yens?      Rac. 

INTERDIT,  a.  x^.  ;  sentence  ecclésiastique, 
qui  défend  à  un  ecclésiastique  »u  particulier 
1  (.'xevcice  des  ordres  sacrés ,  ou  k  tout  ecclésias- 
tiq\ie  la  célébration  des  sacrement  dans  le^ 
lïpux  marqués  par  la  sentence.  Mettre  wte 
èfilise  »  une  ville  entière  en  interdit.  Fulminer  un 
interdit  sur.,,.  Jeter ,  lancer,  lever  F  interdit, 

INTÉRESSANT,  ANTE,  adj, ,  qui  intéresse. 
Ouvrage  intéreitêant.  Pièce  intéressante.  Nou- 
velle iniéresêante.  Figurt  intéressante. 

INTtHESSÉ,  ÉE,  subs,,  celui,  celle  qui  a 
inlcrèl  à  quelque  chose.  Je  suii*  un  des  intéressés 
d,tns  cette  affaire.  Pour  consommer  C affaire  ^  il 
i'ifft  h  signature  de  tous  les  intéressés  et  de  toutes 
/<  s  intéressées. 

On  appelle  plus  pnrticulièremrnt,  intf'ressé , 
celui  qr.i  a  intérêt  dans  les  affaires  du  Roi.  Les 
ihtère^.'ii.s'dans  les  fermes,  les  intéressés  ditna  un 
ici  traite  ^  f\C. 

INTÉRESSER,  v.  o. ,  faire  entrer  quelqu'un 
dans  une  affaire,  en  sorte  qu'il  ait  part  au  suc- 
res. On  l'a  intéiessé  dans  cette  affaire  ^  dans  ce 
parti. 

Il  signifie  aussi,  donner  quelque  chose  à 
qvjelqu'un.pour  le  reudre  favorable  à  une  af- 
faire ,  à  une  entreprise.  "Cette  affaire  ne  saurait 
se  faire  sans  lui ,  il  faut  F  intéresser. 

luTÛKES&T.n.,  aiifigtiré,  • 

.Te  pr^TÎns  donc  contre  eux  Tesprit  d'Asioéros, 
Vtntéresiai  SK  gloire. 

T!n  Tain  von«  prétendez,  obstinée  à  raonrir. 
Intéresser  ma  gloire  à  Tuns  laisser  périr.  Rac.     • 

11  signifie  aussi,  être  de  quelque  imporLmce 
jîour  quelqu'un.  En  quoi  cela  vtms  intéressr-t- 
il?  Cela  ne  xhiiis  intéresse  en  rien  ,  ne  vous  inté-^ 
re-sfie  en  aucune  façon.  Et  figurément  on  dit, 
cela  intéresse  mon  honneur,  ma  réputation^  ma 
su  a  lé. 

On  dit  qu*î/ne  affaire  intéresse  tout  le  corps 
de  la  noblesse,  tonte  une  prtjinnce,  etc.,  pour 
dire  que  celle  affaire  importa  à  tout  ic  corps 
de  la  noble39ie,  à  toute  la  province. 

On  dit  que  /p  gros  jeu  intéresse ,  que  le  petit 
jfii  n* intéresse  guère,  pour  dire  qu'il  n'y  a 
(\\\e.  Ic  gros  jeu  qui  attache.  Et  dans  le  même 
fpMs  on  dit,  intéresser  le  Jeu ,  pour  dire,  le  rea- 
ciH  plus  attachant  par  l'appât  du  gain. 

il  signifie  aussi,  émouvoir  *  toucher.  ^Cette 


aventure  intéresse  tout  le  monde.  Il  n'y  a  rîek 
dan»  toute  cette  tragédie  qui  intéresse  teii  spectcf 
teurs.  Une  pièce  qui  n* intéresse  point  n*est  pas 
lionne.  Ce  roman  est  bien  écrit ,  mais  il  n*inté^ 
resse  pas. 

Une  égale  tendresse 
Fonr  Tons  depnis  lonf^-temps  ni*affltge  et  m*int^resse,  ■ 

(  Voas  )  qn*ou  soin  si  génèrent  intéresse  pour  elle. 

Racisb. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel ,  el 
signifie,  entrer  dans  les  intérêts  de  quelqu'un  ; 
en  embrasser  les  intérêts,  prendre  intérêt  à 
quelque  chose.  Persttnne  ne  s  intéresse  plu*  que 
moi  a  tout  ce  qui  vous  regarde ,  dans  tout  ce  qui 
vous  peut  arriver.  Je  m  intéresse  à  cette  affaire 
comme  si  c'étoitla  mienne  propre.  On  leurlaiêêa 
démêler  lettr  querelle  sans  que  personne  tty  i/f- 
téressât  de  côté  ni  d'autre.  Toute  F  Europe  ^inr 
téresse  dans  cette  affaire,  dans  cette  Siuerre, 

Il  signifie  aussi,  prendre  part^an»  une af •« 
£>iire.  //  s'est  intéressé  dans  cette  ferme  ^  dane  ce 
[Hirti. 

a  La  religion  A V/rfe'A*Aw  dans  ses  infortnnet.i» 

BOSSVXT. 

«r  On  pardonne  tout  aux  méchant,  parce 
»  qu'on  ne  s'intéresse  ni  en  leur  conversion  ni 
v>  en  l'honneur  de  Dieu  qu'ils  offensent*  », 

Fléchier. 

Il  ne  Tpîf  dans  ton  tort  qne  moi  qni  s^intéresse. 

r.K  moitié  dn  sénat  s^int^resse  ponr  nons. 

Et  ponr  moi  jusque  là  TOtre  cœnr  t*intéresse,       B  Ae. 

INTÉRESSÉ,  tf.,  partiel jye.  On  dit,  être  in- 
téressé  à  une  chose ,  à  faire  une  chose,  pour  dire, 
y  avoir  intérêt,  y  être  obligé,  y  être  engagé  par 
le  motif  de  son  intérêt.  Tous  les  sujets  sont  in'- 
téressés  à  la  conservation  du  prince ,  au  bonheur, 
au  repos  de  F  État.  Vous  êtes  intéressé  à  empé" 
cher  que,,,.  Les  parties  intéressées. 
A  rhouneor  d*nn  éponx  Toas-méme  intfrese^.    Rac. 

.  }KTinïssé,'qui  a  intérêt  à  quelque  chose. 

<c  Dans  une  occasion  oi>  sa  gloire  étoit  moint 
M  intéressée  (oA  il  s'agissoit  moins  de  l'intérêt 
»  de  sa  gloire  ï»).  "Volt. 

Maïs  parliez-ront  de  raoi  qnand  îe  veni  ai  surpris? 

Dans  vos  secrets  discourt  étois-je  intéressée? 

Yons  •même  en  leer  réponse  êtes  intéressée.         "R  ac. 

On  ap])ellc  ,  un  homme  intéressé ,  un  homme 
qui  est  trop  attaché  uses  intérêts,  quia  son 
profit  particulier  en  vue  daus  tout  ce  qu'il  fait. 
si  ne  fera  rien  pour  rien ,  //  est  fort  intéressé. 

ce  Des  huissiers  intéressés  ou  inexorables.  •^- 
»  Ils  ne  vivoient  plus  qu'à  la  merci  de  quel-, 
»  ques  riches  souvent  intéressés,  qui  songeoient 
»  plus  à  proBler  des  maux  d'autrui  qu'à  lea 
»  soulager.»    .  FLicn. 

Il  se  dit  aussi   des  sentimens,  des  actions. 
P^uea  intéressées.    Démarche  intéressée.   Motif, 
intéressée. 

a  II  est  à  craindre  que  cette  fidélité  ne  soit 
»  un  peu  intéressée.  y>  FLica. 

Les  rœnx  intéressés.  (Vores  potm.) 
Lenrx  soins  intéressés.  (Yoyei  itafoir.)     Rao.     < 

INTÉRÊT,  *.  m.,  ce  qui   importe,  ce  q«i 
convient  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  on  à 
,ouàruli[ 


l'honneur 


itilité*  de  quelqu'un.  IntérH 


INT 

pnUie,  grneml,  commun.  Inlirét  dr  famOlr. 
Intérêt  fiarticulirr.  Intérêt  iChonmur.  Iptfrét 
DfTuniairt,  Lj'Xfr ,  meibocrr  ialrrét.  L'inlrr^i 
de  rÉiat-  L'intérH  du  public.  CarnoUrt  birn , 
rntrmtn  hirn  le»  inUrfU  d'un  État ,  le»  inlérrU 
*» prineff.  Èilair^  sur  *t»  intérêt».  La  plupart 
1t»  hnmmn  n'entrndtnt  pa»  Irura  intérrt»,  ne 
-OtHoittenl  pat  leur"  v^rilablet  interdit.  Il  a  un 
fTomt  iiittrH,   un   inlèrft  intinitèmblr  d'rmpé- 

chrr. jtfoirun  înlérélrn  ncaminandatinn. 

Preadrt,  nnbmaaer,  mutenir.nbofrdonner,  tra- 
hir tri  interna  de  quelqu'un.  J'aurai  min  du  vo» 
intrr^lM,  dr  conaervrr  voti  inUrrU.  Sicrijier  f  in- 
trrH*  au  bltn  public.  Rtcommamler  «M  inlé- 
<V/i  à  quelqu'un  lui  mitlrr,  lui  rrmelln  te» 
irtt/rfU  entre  h.i  mnini.  Jgir,  atlrr  raiilrt  *e» 
pmpm  intérêt».  Crat  un  t-ii  interri,  un  in- 
ti'nfl  lordidr  qui  le  fait  agir.  CUt  ne  àieiue 
point  va»  intérêt»,  tly  va  dr  votre  intérêt.  De» 
qu'il  »'af(it  de  tm  intérêt,  de  w.t  inlérft»,  il  ne 
cnnrfit plu»  personne.  La  plupart  dr»  grni  ne  »e 
conduimnt ,  ne  ne  gouvernent  que  par  intérêt,  que 
par  Cinterét.  L'intérêt  le  domine.  Crtt  l'intérêt 
qui  gawvme  tout.  Reliicher,  te  rrlàcher  de  t'H 
intérêt».  N*  rridchrr  rien  de  te»  intérêt».  j*aiir 
«■jt  intérêt»  en  our.Étre  allaché  à  te»  inltrêtt.  Il 
If  faut  prendre  par  ton  intérêt.  Il  rtt  de  votre  in- 
léir't.  Iln'eitpaede  i-nirr  intérriden  uaer  comme 
i-tHi»  faite».  Je  parle  aan»  intérêt.  Je  n'ai  eu  enfla 
d'autre  intérêt  que  le  i-àtre.  Ce»l  l'intérêt  de  vntrv 
fortune,  de  votre  ghirt ,  de  votre  »anté,  de  votre 
tiiniermlion  qui  me  fait  parier.  J'ai  intérêt  que 
cela  enitaiiu»!.  Dicr,  m  l'Acad. 

R  Pour  eugagcT  \e*  États  d«Ti>  In  intérêt»  du 
s  Bai.— 'Cet  cipril  vif  cl  pncant  ({ui  pcnctroit 
»  iivN  tant  de  facilité  dans  lei  plui  Kcreti 
D  intérêt».  ^Vto^re  à  cnucilitl  Ininfnrfi  dif- 
■  feren»  dani  la  famille. —  Concilier  Utinté- 
n  rets  1«*  plun  oppt»M.  —Pour  faire  wtvir  lei 
f  princci  a  teuri  intérêts  OtCliéf.  »  (Voïez  li- 
mite» ,  metlrr,  mêler,  maxlrne.  )  Bou. 

R  L'iftnorance  où  l'on  etl  do  vëiitahlet  inlé- 
»  ret»  de  l'Eut.— Quand  il  ne  r»tej-a  plue  d'//i- 
»  terri  t\vt  celui  de  la  vérité.- L'Etat  dont  le» 
»  inlZ/TÏ!  lui  furent  pliiaclleri  qn*,»tc.  —  He- 
»  mêler  lu  f'f^n'f.  —  néunir  uue  inltnUé  d'm- 
»  trrel».  B  { Voyes  crédit,  lacrijier,  sauver,  tenir, 
vole.  Flëeh. 

Tsar  «>r  t*  t«n  pn])'*  (abtiiHt  Ylm/rii. 
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I  ptill  de  ■ 
■oX  uni  m'« 


fiMiafi>yA>»Bi-tli|i]aiucrliq(it1(>DAlTMl  K«c. 
f  Voy«  Bt  ,  Itl ,  rertr  ,  tlf ,  ix-'firtr ,  rmlumt, 
éarrifi.,.  ) 

Oaiiltncian,firmdrwinlérêtàuaepmoiiiu, 


tl  prendre  intérêt  à  une  affaire ,  ponF  dil» ,  Taf- 
rrrliaoner,  en  prendre  loin,  triTailler  1  IK 
LiireréuMir.  Cest  uns  araire  où  j» pnmk  inU- 
r-l.  Cesl  un  homme  à  qui  Je  ne  prend»  nul  inté^ 
rri.  Je  prr'ul»  intérêt  â  ce  gui  Urrf;anie.    Dici. 

II  nFi'»  TTBBM  point  qit.laBokéi  ■l'nanalikla, 
pn natal  ■  aam  flricc  aa  «Mrtl  BitU. 

QdL  doit  praadre  t  roi  ionn  plai  iiu*^i  qna  uelï 

On  A\l,  prendre  intérêt  à  h  joie ,  à  raffiirtiim 
d'  quelqu'un  ,  à  la  prrte  qu'il  a  faite,  d  la  di»- 
gnice  qui  lai  eit  survenue,  pour  diie,  m  4m 
touche,  y  être  MntiUe. 

AvOialaTÈatrA 

III  0*1  trop  i'imIM,  à  na  JBKiflar.  &*«. 
iKtlatr,  iTatitage. 


Qui  InDIil.  dil pD Uni  BU  iS  ptnUnUrtl  , 

Iiei  r<Bi  d'AHitini  alMadsiut  linr  airtl.         X*e. 

Oiidit  d'iinepifcedetliéitreijni  attache,  qui 
nicicne  >e  apKtaleiir  )»t  Isi  iiliintiont  et  par 
en  Bcnlimeai,  (ju'iVy  a  beaucoup  f.Htérit.  Ilf 
r  def  pièce»  bien  éerilei  qui  tombent  par  le  drjaûl 
t'inlirêt.  DicT.  u  l'Acui. 

n  Le  grand  intérêt  qui  rtgTie  dan>  ce  dernier 
'  acte.—  Mmilie  inipire peu  d'intérêt.  —  Cetta, 
I  tct^neabiorbe  tout  l'ifrjciâ  delà  pitce.  ■(Voy. 
ih'.nrber.  )  Volt. 

Intërët,  ae  prtnd  anwi  quelqiiefnii  ah^oln- 
nent  pour  ce  qui  concerne  la  ««iite  utilité. 
rrH  un  Immme  au-desaus  de  I intérêt.  L'inUrrt 
:e  l-- tenir  point.  L'intérêt  ne  loi Jèra  iamai»  rien 
'iiirr  de  malhonnête.  Lintêra  est  la  pierrr  de 
oiiclieds  l'amitié.  Il  IraAiroil  son  meilleur  ami 
•mur  le  plut  mince  intérêt.  Il  y  a  peu  de  ffens  il. 
'  éprruee  de  Cintéiél.  Dicr,  os  l'Aoad. 

n  Pin*  touché  de  l'honneur  qne  de  Viidirtt.* 
pLtoiBn. 

Il  M  prend  auaii  pour  le  profit  qu'on  retire 
■    ■    rnent  qu'on  a  prSié.  <iroe  intérêt.  Petit  in- 


t.ïnU 


audem 


■tire  dr  tarant  à  intérêt.  BmpnmUr 
de  l'argent  sur  la  plate  à  gro»  intérêt,  JL'iiUrrêl 
pni'rnaiif  de  ta  tomme.  L'intérêt  au  denirr,  au 
taux  du  mi,  au  dé»ir  de  l'ordimnaiKe.  Je  n'en 
veux  point  ^intérêt.  Joindre  l'intérêt  au  prinei- 
pal.  Tirer  F  intérêt  de  Pinlérét.  Cet  arfCent  port* 
inlèrêt.  C'mbitn  vous  rapporie-t-it  ^intérêt? 
Linlrrêt  court  depui»  la  sentence.  Ontiii  en  fait, 
on  /,ii  en  pare  tintérêt.  Je  lui  ai  remis  tous  le»  in- 
lr<éls.  On  lui  a  adjueé  tintérêt  de  celte  tomme. 
/■il,rêlu»aniire.  Intérêt  simple.  Intérêt  eompoié, 
ou  intèrrl  d'intérêt.  DiCT.  db  i.'Acad. 

a  L'intérêt  de  «on  prêt.  »  (  Voye»  prêt, 
usurier.)  BOWOET. 

11  aigniEie  quelqueroii  dommage,  préjudice. 
// I,  été  condamné  à  tous  les  depea»,dommafiet  et  ■ 

IKTÉRtEUIt , EURE , adj. ,  qui  eti  inrdcd»!!*^ 
11  c-iloppoeé  i  extérieur.  Il  »»nt  un  feu  inUneu'r- 
r/iri  le  consume.  Le'  parties  intérieures  du  eofjM. 
I,et  parties  intérieures  di  la  terre.  La  membrane 
luiirieurr.  Jja  tunique  inlériture  de  Fceil.  La 
cr.iijormation  inténrurt  du  tcrp»  humain. 

Il  M  dit  auaii  de  l'a  me.  Un  motmeatenà  intér- 
rieur-  Stnlimeru  intérieur*,  l^paix  intirituft. 
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«  Ce  fntent  U  Tes  disposiliom  int^rieurea  de 
»  cette  femme  héroïque.  —  Celle  joie  intérieur 
»  qn*il  resientoit.  —  L*ordre  et  la  paix  inté^ 
»  rieure  de  TÉUt.  —  Ne  pensez  pas  à  cette  vaine 
»  et  fastnense  religion  ,  qui  se  répand  toute 
»  au-dehors,  et  qui  n'a  qne  le  corps  et  la  super- 
»  ficie  des  bonnes  œuvres;  tout  éio'it. intérieur 
9  en  lui.  »  (Voyez 7«A//(r.)  Fléch. 

On  dit,  en  termes  de  dévotion  ,l' homme  inté- 
rieur, i)owr  dire ,  l'homme  spirituel  qui  est  op- 
posé à  lliommc  charuel.  On  dit  dans  le  même 
«ens,  la  vie  intérieure. 

On  dit,  en  termes  de  spiritualité,  qu*/m  îiom- 
nte  eU  fort  intérieur ,  pour  dire  ,  qu'il  est  fort 
recueilli,  qu'il  rentre  j>ouvent  en  lui-même. 

INTÉRIEUR,  a,  m. ,  la  partie  de  dedans.  Uin- 
térieurdu  temple.  En  faisant  Vanatomie  de  ce  ca^ 
davre ,  on  lui  trbuua  V intérieur  tout  autrement 
disposé  que  celui  des  autres  hommes.  (Test  un 
excellent  homme  dans  l'intérieur  de  sa  maison, 

U  se  dit  fîgurément  des  choses  les  plus  ca- 
chées, //co/i/toi/  t intérieur  île  cette  famille. 

11  signifie  fîgurément ,  les  pensées  les  plus  se>- 
crêtes,  lesmouvemens  les  plus  intimes  de  Ta- 
me.  Dieu  seul  connoU  l'intérieur.  Il  a  (intérieur 
f^irt  bon.  Découvrir  son  intérieur  â  son  confesseur, 
Jienirer  dans  son  intérieur.  Jja  grâce  de  Dieu 
agit  dans  P intérieur.  Quand  on  veut  vivre  chré' 
liennement,  il  faut  commencer  par  réformer  l'in- 
térieur. 

On  dit  qu'iirr  homme  est  gai,  triste^  malheur' 
reux  dans  son  intérieur,  pour  dire,  dans  Tinté* 
rieur  de  sa  maison. 

INTÉRIEUREMENT,  adv.,  au-dedans.  En 
faisant  Vanatomie  du  corps  de  cet  homme ,  on 
trouva  qu'il  étoit  trés-4fien  confirmé  intérieure- 
tpeni.  Cest  un  fruit  beau  en  apparence,  mais  gâté 
intérieurement. 

II  se  dit  aussi ,  en  parlant  de  la  conscience  et 
de  rétat  de  lame.  Ija  grâce  de  Dieu  agit  inté- 
rieurement. Il  se  sentit  intérieurement  touché. 
Dieu  lui  parlait  intérieurement.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Adorez  intérieurement  le  créateur.  «> 

Flêchier. 

INTERJECTION  ,*./.,  Tune  des  parties  dV 
nison  dont  on  se  sert  pour  exprimer  les  pas- 
sions, comme,  la  douleur,  la  joie,  la  corere, 
Tad  mi  ration  ,  etc.  lia  !  hélas!  sont  des  interjec- 
tions. Ztes  interjections  sont  trop  fréquentes  dans 
ce  discours, 

INTERPRÉTATION  ,*./.,  explication  d'une 
rhose.  U  a  tous  les  sens  de  son  verl)e.  Ceux  qui 
i>nt  travaillé  à  V interprétation  de  l'Ecriture  Sain- 
te. L'interprétation  qu'on  donne  à  ce  passage. 
Trouvex  une  autre  interprétation.  Interprétation 
littérale.  Interprétation  allégorique.  Ce  passage 
n^peut  recevoir  de  meilleure  interprétation.  L'in- 
terprétation des  songes,  des  augures.  Revenir  en 
interprétation  d'arrêt.  Se  pourvoir  en  interpréta- 
tion d'arrêt.  On  donne  à  torts  %»os  discours ,  â  tou- 
tes vos  actions ,  une  mauvaise  interprétation  ,  de 
^langereuses ,  et  étranges  interprétations.  Cttte  ac- 
tion peut  recevoir,  peut  souffrir  de  bonnes  et  de 
mauvaises  interprétations  ,  diverses  interpréta- 
tions. Cela  sst  sujet  à  interprétation.      DiCT. 

«  Quelle  liberté  &'est-«lle  donnée,  qui  pût^^ 


INT 

M  5^  ^^  <îî'  pas,  mériter  ilne  cen^nrs,  maïs 
i>  souffrir    une    mauvaise    interprétation  ?   » 

FLtCBIER. 

INTERPRETE,  s.  d^s  deux  genres,  celui  qui 
rend  les  mots  d'une  langue  par  les  mois  d'une 
autre  langue.  Bon  ,  savant,  habile ,  fidèle  inter- 
prète Mtmvais  interprète.  Il  a  traduit  ce  dis- 
cours ,  cette  harangue ,  non  pas  en  sim/ile  inter^ 
prête ,  maift  en  orateur.  Cet  interprète  a  mal  en- 
tendu; mal  expliqué  ce  passage.  Les  interprètes 
grecs  de  VJncien  Testanient ,  qu'on  appelle  Ue 
septante. 

On  appelle  aussi  interprète ,  un  trucheman  ,- 
celui  qui  interprète  ce  qui  se  dit  par  un  ambas- 
sadeur, par  un  prince,  etc.,  dans  une  audience 
publique;  les  Ici  1res,  traités,  etc.  Interprète 
de  la  iKitie.  Interprète  du  Roi  pour  hs  languee 
orientales.  Ce  traité  a  été  mis  enfrançvis  par  les 
interprètes.  Secrétaire  interprète.  En  ce  sens,  on 
dit,  ils  se  parlent  par  interprête. 

iNTERPaiTEse  ditaussi  de  celui  qui  (ailcon- 
noitre,  qui  éclaire  le  sens  d'un  auteur,  d'un 
discours.  L'église  est  ht  seule  interprète  sûre  de 
l'Ecriture  Sainte.  Cela  n'a  pas  besoin  d^ interprè- 
te, lues  interprètes  tle  Platon,  d'jéristote^  etc* 

«  Le  fidèle  interprète  Au  mystère  de  la  grâce^ 
»  le  grnnd  Augustin.  »  Bossuet. 

Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  a  charge  de  décla- 
rer,  de  faire  connoltre  les  intentioiis,  les  vo- 
lontés d'un  autre.  Les  ministres  d'État  sont  lee 
dépositaires  et  les  interprètes  des  volontés  du  prin- 
ce. Les  augures ,  chez  les  payens ,  étaient  re^r- 
dés  comme  les  interprètes  de  la  volonté  des  dteux, 
les  interprètes  des  dieux.  Soyez  l'interprète  de  mes- 
senti  mens,  Djct.  de  l'Acad. 

«  Et  vous,  t)rinte ,  favorable  interprète  de  mk 
»  moindres  désirs.  »  Bosa. 

Interprète  ,  au  figuré.  Les  veux  sont  les  inter^ 
prêtes  de  l'ame  (  ils  servent  à  faire  connoîlre  les 
sentimens,  les  mouvemens  de  l'ame.)    Dicr. 

.Te  Tont  ai  demxnd^  des  oreiliet  »  des  yevx; 

J'ai  Toaln  qne  des  corars  roas  faistes  Vinierprèle,. 

Moi  s«a1e  à  rolre  «rooiirf*ai  su  U  conserver; 

Et,  plaignant  à  la  fois  son  trouble  et  tos  alarmes, 

J*ài  serTi  malgré  moi  d'inierpr^fe  i  ses  larmes. 

Cette  sincériré  sans  doote  est  pen  discrète  ; 

Mais  touionrs  de  mon  cœnr  ma  bonche  est  Vinterprils,. 


Bientôt ,  de  mon  malheur  inlerjftèt»  sérère  » 
Votre  bonche  à  la  raiecme  ordonne  de  se  taire. 


Hac. 


Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  explique  ce  que 
présage  quelque  chose.  Interprète  des  songes^ 
Interprète  du  vol  des  oiseaux. 

INTERPRÉTER, f.  a.,  traduire  d'une bngna 
en  une  autre.  Les  Septante  ont  interprété  PAn» 
cien  Testanient,  Cet  ambassadeur  fit  à  ce  prince 
un  discours  qui  fut  interprété  enfrançois. 

Il  signilie  aussi  ,  expliquer  ce  qu'il  y  a 
d*obscur  dans  quelque  auteur  ,  eu  être  l'in- 
terprète. Interpréter  bien.  Interpréter  mal.  In* 
terpréter  fidrlement ,  mot  à  mot.  Ceux  qui  ont 
interprète  t Ecriture  Sainte,  Comment  interprè- 
tez-ifous  ce  pa.nsage  ?  Est-ce  à  vous  à  interpréter 
ma  pensée ,  ma  volonté ,  mes  intentions  ?  Inter» 
prêter  les  songes.  Interpréter  le  vol  des.  oi* 
seaux. 

Il  signifie  aussi ,  prendre  un  dismurs  ou  tme 
action  en  banne  ou  en  mauvaise  part.  Uajail^ 


BNT 

kOe  c/iosefje  ne  sata  comnttnl  cela  sera 
\é.  Cette  action  se  peut  interpréter  en 
erpréter  en  nuii  ^  interpréter  en  matwaisû 
la  peut  être  diversement  interprété,  In- 
'  malicieusement ,  malignement ,  favora- 
Interpréter  les  intentions^  la  volonté^  tes 
'ê  de  quelqu'un, 

RROGER,  V.  a.  ,  faire  une  question, 
lande  à  quelqu'un ,  pour  a];>prendre  de 
que  chose.  Pourquoi  m'interrogeti^us? 
tZ'le  sur  ce  fuitrlà ,  sur  cette  matiére-là  ? 
er  un  récipiendaire.  Les  examinateurs 
trrogé  sur  telle  matière.  Interroger  un 
.  //  le  fit  interrof^er  sur  faits,  et  articles, 
fa  interroe;é  d'oj/ice.  Il  a  fait  interroger 
émoins.  On  dit  iigurëmeut,  interroger 
mns ,  interrt>ger  sa  conscience ,  interroger 
fy   pour   dire,    consuiier,  examiner. 

DicT.  DE  l'Acas. 

ond*  fois  ifitenogeofu  Œnone  i 
dt  tout  le  ciimo  être  luieux  éclairci. 
nt  ett  pea  propre  à  truhir  ta  pensée  , 
•nci,  cber  Matfaan,  le  voir  ,  Vintarroger, 

de  son  destin ,  qu'ella  ne  connolt  pat , 
dit-elle ,  en  Aalide  inàerroger  Calchas.     AaC. 

ROGSR,  au  figuré, 

wai  de  sou  trône  (Dien)  înurrogë  les  rois. 

Racike 
&ooER^  au  figuré  t  consulter. 
Jaies  ▼0QB-m6mes  interrogea  le  flanc.     RaC. 

RROMPRE,  c.  a,  (  il  se  conjugue  comme 
),  empèi'her  la  continuation  d'un  dis- 
i'un  travail ,  d'une  négociation  ,  etc.  In- 
re  un  discours.  On  a  interrompu  le  set^ 

ne  voulut  point  intem)mprt  son  tixtvail, 
ns,  il  se  dit  aussi  u vec le  régime  des  per- 

On  Va  interrompu  au  milieu  de  sa  lui" 

Pourquoi  m'intenvmpezrvous  ?  Dicr. 
nmeil  léger  qui  n'appesantit  pas  l'esprit, 
i  n'intenwnpt  presque  point  bca  dictions, 
ns  interrompre  ses  soins.  —  Les  autels 
plaindront  pas  que  leur  sacriiice  soitr/i- 
npu  par  un  entretien  profane  ;  et  au  cou- 
scelui  que  j'ai  à  vous  taire,  vous  propo^e- 

si  saints  exemple»,  qu'il  méritera  de 
partie  d'une  cérémonie  si  sacrée»  et  qu'il 
ra  pas  une  interruption,  mais  plutôt  une 
Quation  du  mystère.  —  J'interromps 
re  de  mon  discours.  —  Mais  pourquoi  ce 
înlr  vicut-il  m' itUer rompre?  )>  (Voyez 
.  )  Bosa. 

interrompt  le  cours  de  ses  cunlem- 
»ns.  —  Pourquoi  interrompre  ,  par 
idées  funestes  ,  la  relatiou  glorieuse 
8  honneurs  et  de  ses  charges.  --  Malheur 
îi,  i\  fintenvntpoit  les  sacrés  mystères 

faire  un  éloge  proltiiie.  »        TLicH: 
ions  ce  brait ,  remontons  &  tu  sont  ce  t 
Bérite  pas  à^iaUfrotnpre  ma  course , 
I;  et.... 

le  ee  roi  si  safe  bériiler  inaeusé  , 
imttrromfùt  l'oovrage  commencé. 
s  troable  importun  vient  depuis  qaelqaes  jours 
I  prospériles  inttrromprc  le  cuucs. 
rt  dans  c«  projet  m'a  seule  interrompu. 
s  offenses  pas  si  mon  xèle  iudûcrct 
rt  ftoliiadt  intsnrgmpi  le  levreu  II  &C. 
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Tktsr&omprb,  se  dit  aussi  en  parlant  des  em- 
pècbemen»,  des  obstacles  qu'on  met  au  coui» 
d'une  rivière  >  et  des  coupures  et  traverses  qu'oit 
fait  à  une  chaussée,  à  une  allée ,  à  un  chemin  , 
à  une  avenue ,  et  autres  choses  semblables.Oiat 
allée  est  interrompue  par  un  fossé  qui  ta  Im^ 
verse.  On  a  fait  une  aiguë ,  un  bàiardeau  pour 
interrompre  le  cours  de  la  rivière, 

s'IiiTX&&oiiP]i£,  v,pron, 

a  Tous  entreprennent  son  éloge,  et  chacun 
»  s* interrompant  lui-même  par  ses  soupirs  et 
»  par  ses  larmes ,  etc.  m  Fléch. 

iKTERROMPir ,  UB  ,  participe, 

»  Jamais  l'heure  de  Toraison  ne  fut  changea 
»  ni  interrompue,  »  Boss. 

n  La  pratique  de  la  loi  de  Dieu  est  inlerrom^ 
x>  pue  par  plusieurs  péchés ,  plus  grands  ou  plus 
»  petits,  selon  que,  etc.  —  Quil  est  diâuHla 
M  que  les  plus  généreuses  résolutions  ne 
»  soient  interrompues  par  quelque  foi  blesse.  » 

Flécbibr. 
QoMlle  est  donc  sa  pensée,  et  que  caebe  nn  discoan 
Commeneé  tant  de  fois  ,  interrompm  toujours  ?  IlAC. 

INTERRUPTION,  s,f,,  action  d'interrom- 
pre, ou  état  de  ce  qui  est  interrompu.  La 
moindre  interruption  peut  troubler  un  orateur. 
Cette  interruption  est  venue  mal  à  propos,  In-^ 
terruption  de  travail.  L'interruption  du  ompi- 
merce,  Dict.  db  l'Acad. 

a  Interruption  du  mystère.  (Yovet  Texemplo 
»  tout  entier  au  mot  interrompre.)  —  Seize  aua 
»  d'une  prospérité  accomplie,  qui  coulèrent 
V  sans  interruption,  »  Boss. 

tt  Une  iidéii té  constante,  une  piété  sans  in» 
»  terruption,  »  Fléch. 

INTERVALLE  ,s,m.,  distance  d'un  lien  ou 
d'un  temps  à  un  autre.  Grand ,  long  inter-^ 
valle.  Il  y  a  un  intervalle  de  tant  de  lieues  entm 
ces  deux  villes.  Il  n'y  a  que  quatre  pieds  d'int^r-^ 
vaUe  entre  ces  deux  atlotmes.  En  rangeant  une 
armée  en  bataille,  iljaut  toujours  laisittr  certains 
intervalles  entre  les  bataillons.  Il  y  a  tant  d'ufir 
nées  d intervalle  entre  le  règ/te  de  tel  prince  et  le 
règne  de  tel  autre.  Cette  maladie  te  prend  et  le 
quitte  par  intervalles.  Cet  homme  n'est  pas  tou^ 
jours  da/ts  sa /blie ,  il  a  de  bons  intervalles  ^  dts 
intervalles  lucides,  Dicr.  de  l'Acao. 

«•  Ces  ennuyeuses  douleurs  où  Ton  souffre 
i>  sans  douleur  et  sans  mtervalU,  1»        Fi.Écu. 

INTERVERTIR,  v,  ci.,  déranger,  renverser. 
On  a  interverti  Vordre  df  cette  succession,  Inter^ 
vertir  le  cours ,  etc.  (  Voyez  cours.  ) 

INTERVERTISSEMENT,^.  m.,  l'action  d'iu- 
tervertir.  Vintetvertissement  de  l'ordre  établi. 

INTESTIN,  INE,  adj,,  qui  est  iuternc,  qui 
est  dans  le  corps.  Mouvement  intestin,  Doultur, 
chaleur  y  fièvre  intestine. 

On  dit,  au  figuré,  guerre  intestine ,  discorde 
intestine  (  guerre  civile ,  etc.  )  Dicr.  * 

Et  que  reprocbe  ans  .Tnifs  sa  Laine  envenimée? 
Quelle  guerre  intestine  afons-nons  allumée  ?      Kac/ 

INTIME,  adj.  des  deux  ffenres^  qui  a ,  et  pour 
qui  l'on  a  une  affectiou  ti'es-forte.  Cest  mot 
ami,  won  ami  intime. 


ii6g 
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En  ta  uni  ,  Il  at  qudfiii-rois  mbitantir. 
entmon  ùiJime.  (Il  «Ido  ityle  familier.  ) 

On  dit  loni,  union  iittimt ,  liaiaon  intiirtr. 

On  dit  catOTï . /nntKuiftft  intime  (  pcrsuBiïon 
intérieure  «t  proftnde). 

Od  dit  de  mime,  U  ttnlimtnl  intime  de  la 

■  CetW  présence  iiUime  que  Dieu  fait  Mulir 
a  i  l'ame  loiwiu'il  m  comiauniniie,  etc.  »     ■ 

pLiCHIXR. 

nmiIEHENT,  aA.,  avec  une  affeclion 
trèi-pailiculière   et   titt-étioite.  Il*  tout  unit 


xqui. 


>  avec  Dieu. 

UTIHIDEB, 
de  i'appreheiiii 


,    iiilimemenl  prnuadi  (  iu 
□fondëruent  persuadé). 
mmuuinuent  plus   intimem 
FUcu. 


,  donner  de  la  crainte, 

,__, _  .,uelqu'un.    //  ^intimida 

^  J.*eui  mU  .ju'.l  lui  .lit.  Jl  .«^  ^e  fi,,U' 
mider  pour  obtenir  de  lui  tout  ce  qu'on  veut.  Dicr. 

a  Toyt  ce  qui  parle  au  louveraïu,  tout  ce 
■  qui  r«pproïte,lei  gagne  ou  ittinUmida  (lei 
.  juge.).  .  Bo*. 

A  ruplot  il  {rfrll  it  IM  fol  lïndintt.  Bac. 

INTOLÉRABLE,  adj.  deë  deux-genna,  qui  ae 
•e  peut  loléiar.  Injure  intaltraiile. 

INTHAITAULE ,  adj.  det  deui  genre! ,  qui 
Mt  rude,  d'un  comniKrce  diUtcile ,  avec  qui  on 
nep«uttraiter./A"n«n«  inlraiùiLlT.lïajirU  intrai- 
tublt.  Il  est  d'un  humeur  inlraitaLIt: .  Dier. 

*  La  paition  qu'il  avoit  de  vivre  le  rendoit 
s  intmilabie  à  quicouque  l'oeoit  avenir  de  u 
>  mort.  »  Futcn. 

Su»!  nrlDDlDltar  laUmiUtl:  XoiL. 

niTBËPlDE,  arif.  Je*  drui  geitm,  qui  ne 
«raiitt  point  le  périt,  f/ommr  inirrpide.  Cou- 
lag»  intripidt.  Marcher  à  la  mort  d'an  pae  i/i- 

«  Ce*  intrépide*  combittani.  —  La  magoa- 
»  nime  et  ûiirv)»'fA  régente.  —  Un  courage  in- 
»  trépide.  —  D'un  pat  inirrpide.  (  Voyes  dr- 
m  féneear.)  —  Elle  toujoiin  l/ifn'/U(/e,  autant 
»  que  les  vagiiei étoient  émuei.  —  Uu  courage 
B  intrépide,  n  (Voyez  défenseur,  paa.)  BoM. 
a  Jainaii  ame  ne  l'ut  ni  plua  Ktre  ni  plua  i. 
1)  trépide.  »  FtLili. 

L'nUe*  en»  •<  "  "">?<  '  l''*""*''*  BlpyoljH 
•Voit  TSiir  an  tcUu  lont  »b  dur  t,êc,M. 
Hsmd  m  na  ii|i<itiioii  o»  bèroi  Imofidi» , 
Cousiaal  !••  inoiwli  ie  i'*b»iiE*  d'Alciilt. 


!>■  U,  da  BoaTnafhaci ùur^pidH  totdiU, 
Mircboaa.cie.  Kac. 

IHTBÉPIDEMENT ,  ade. ,  avec  iutrépidilc. 
il  avança  intrépidement. 

UiTRËPlDITÛ ,  e.  /.,  conrajge,  Uttaeli  iiié- 
hrtnialile  dani  le  péril.  IntrtpidiU  héioïque. 
Pkin  d intrépidité. 

INTRIGUE ,«./.,  prntique  lecrte  qu'on  em- 
jiloie  pour  faire  réuttir  une  affaire,  intrigue 
di^itile  à  déméUr,  à  débrouiller.  Former  une  in- 
trigue. DéméUr ,  dénouer  une  intrigue.  Condiiirr, 
mcntr  unt  tntrigut.   Un  hommt,  unt  feiiune 


mu 

d'intrieue.  Lee  intriguée  de  la  cour,  rlu  cahimt. 
Fénetii  r  Us  eecreta  d'une  intri/pie,  Kifet  d'in- 
Irigitr.  DiCT.  DE  l'Acad. 

■  U  démèloit  toute*  lei  intrigue:  »       Boa^, 

Il  Daii*  ce  gr^nd  nombre  d intriguée  et  d« 
u  porlis.  »  Fi^B» 

D.mi  le  dramatique,  on  appelle,  ialrigar,  le* 
différeni  incideni  qui  iormtBt  lenceudd'une 
pièce.  1,'inlrigue  de  celte  comédie  ett  bitn  di' 
méléf.  Le  déiiauemtnt  de  t'intrigue. 

U  itgnilieau'oi  un  commeice  cecret  de  galan- 
terie, lia   Une  intrigue  qui  Cempeche  d» poftir. 

K  Aucune  de  ce*  iniriifuet  n'iuHupit  ,  eica 
("Voyei  iiiUatr.  )  ,     Volt.  ,  *iècU  de  Leut*  XIT, 

INTRODOlBE,  i:  arL,  donner  entrée.  Taire 
enlirr.  Jluoui  a  introduit  rhec  un  tel.  Il  mata 
intmduit  à  la  mur.  Il  m'a  introduit  dan»  la 
chambra ,  date  le  robinet  du  nii.  Il  t'y  tel  intro- 
duit de  lui'inéme.Cel  homme  e'intrvdnit parlnul . 
Ce  a'ett  pat  ann  méritt,  c'eit  -m  effronterie  qui 
fa  introduit  dont  celte  ixiélê.  Il  a  inlntduH  U) 
ennemie  dane  la  place.  Intrvduir 


;•  paipU  Mi  ai 


On  dit  en  chirurgie,  intminirela  tonde  daiu 

une  ploie,  intnjduirr  la  tonde  dort*  la  vtnit. 

Il  aignilW  ligiirément ,  donner  coinmence* 

\fa\,  donner  cour».  lia  intmduit  une  couiu- 

eonl  introduit»  tant 


me ,  un  utoge.  La»  oiitt  te  ao 
le  lem/w.  • 


.a  niia 
r>r  lai  BuiBi  i 


llhiUb  I 


.>  fui  g 


'pii  n'ap. 


ISCTILE,  ad/,  dn  dna  gentr 
I>orte  aucun  protit.  Qui  ne  produi 

lité,  qui  ne  aert  à  rien.  Un  trnv... , ^ 

inutile,  l.'n  terviteur  mutile,  t/n  homme  inutik  i 
tout.  Paire  dtt  pae  iouliln 


Efforts  i> 


■uitile^. 


vauti.^ 


itilei.    liegrrUii 


Uile. 


u  Aprèk  d'iJiu^'/ca  efl'orti  pour 


"  Bou. 


TI  siguifie ,  dout  on  ne  te  sert  pa*.  Vn  mruNi 
Ou  dil ,  laisser  qutlqi/un  inulil»  ,  pour  din 


INV 

mployer  ses  talens.  Ceat  un  ItommB 
liut  pas  laia&tr  itiutile. 

LEMENT ,  aHu. ,  «ans  ulilitë  ,  eu  vain. 
aiUr  inutiltrnent.  Sr  fatiguer  ^  se  tour- 
tiUtement .  Ce  serait  inutilt  ment  que  vous 
a  démarche.  Dict.  de  l'Acad. 

a  pas  travaillé  inutilement.  —  Tout  a 
UUment  di8Ri])é.  —  Il  se  consume  inu- 
/,  en  amassant  des  choses  que  le  vent 
le.  »  (Voyez  t rucher.)  Bos». 

n'a  pas  fait  attendre  inutilement  la 
&t  l'orphelin. —  Dans  la  crainte  de  dire 
\r  inutilement  :  toutes  choses  ont  passé 
î  Pombre.  »  Fléch, 

LlTÉ,  êubs.f, ,  manqi^e  d'utilité.  On 
4  l'inutilité  de  celte  rnuihine.  Il  s* est 
9  T inutilité  (le  ses  visites.  Il  s'est  retiré , 
nutilité  de  ses  soins  ,  de  ses  peines. 
LTÈ,  signifie  aussi  détàut  d'emploi  ou 
n  de  servir.  Cest  un  homme  qu'on  fuisse 
titilité. 

nà,    siguitie   aussi,    chose    inutile, 

perflue  ;  et  eu  ce  sens  ,  il  n'est  guère 

qu'au  pluriel.   Un  discours  rempli  cti- 

Ceât  un  homme  qui  ne  dit  que  des 

Dicr.  Di:  l'Acad. 

Hle  évité  ces  désirs  séculiers,  ces  const- 
>ns  humaiues,  cette  inulHit*'  de  vit?  » 

Flècuier. 

NCU ,  I3E ,  adj. ,  qui  n'a  f^asété  vaincu. 
(  grands  poètes  eut  employé  ce  mot. 

lire  invafnrut  tu  n*es  p9S  inTÏncible.    CoR. 

et  Boileau  n'ont  l'ait  aucun  usage  de 
.On  emploie  ,  daus  ce  seu«,  le  mut  in- 

Mk^\J^tj.ndj.  des  deux  genres ^  qui  ne 
{kOLUl.  Etre  invuriiihle  dans  ses  pitmies- 
8  à€M  résolutions.  Règle  invariable.  Le 
ttriaùle  des  autres.  Ij' ordre  invanuhle  des 

RIABLEMENT,  adi».  ,  d'une  manière 
>1«.  Il  est  invariablement  attaché  a  son 

JION,  «.  /  ,  éruption  Faite  dans  le  des- 
de  piller  un  pay«,  ou  de  Tcnvahir. 
ta  de  la  Chine  par  Us  Tartares,  (Jru/idcy 
\Hision.  Faire  une  itivusion,  Ltes  Turla" 
'[lU  une  invasion  dans  la  Pologne.    Dict. 

ivasion  subite  des  Turcs.  »  (Voy.  jeter.) 

Fléchier. 

CTIVE,  «./• ,  discours  amer  H  violent, 
9U  injurieuse  contre  quel(|ue  personne, 
rc  quelque  chose.  Sunglante,  longue  ^ 
ûwertive.  Se  réjxind/r  en  invectives,  f^o- 
intfectives  contre  quelqu'un.  Un  plaiiloyer 
nvectives.  Il  a  emporte  toujours  en  invec- 
ées  invectives.  Il  se  jette  dans  f  invective. 
tctives  ne  sont  permises  que  contre  les 

CTrVER ,  f.  «. ,  dire  des  invectives.  In- 
contre  quelquun,  Ifuectuer  contre  les 
ivectiver  contre  Us  richesses,  contre  les 
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IN\TNTFR ,  V.  a, ,  trouver  quelque  chose  de 
nouveau  par  la  force  de  son  esprit,  de  son  ima- 
gination. Inventer  un  art^  une  science.  Inventtr 
un  système ,  u/ie  machine.  C^^lui  qui  a  invertie  la 
poudre  à  canon  ,  qui  a  invetdé  Viniprinit-rie.  Il  a 
invente  cet  instrument*  Inventer  une  mode.  In^ 
venter  un  jeu.  Cela  est  bien  inventé ,  heureuse- 
ment inventé*  Cela  n'a  pas  été  inventé  tout  d'un 
ix>up.  Ce  poète  i>wente  bien,  InvenUr  une  ma-- 
lice.  Il  a  inventé  cette  j'abU,  Dict. 

a  Les  diverses  parures  qu'une  vaine  curiosité 
»  a  inventées,  —  Que  pourront  inventer  \e»  en- 
»  fans  d'Adam,  pour  couvrir  ou  pour  effacer 
»  cette  égalité  que,  elc  —  Voici  4e8  inventions 
»  par  lesquelles  ils  s'imaginent  forcer  la  nature, 
»  etc.  —  Ils  n'ont  d'esprit  que  pour  inventer  dei 
V  plaisirs.  »  Buss. 

«  Les  détours  presque  inRnis  que  l'avarice  a 
»  inventéà,  —  Ces  foudres  de  bronze  que  l'en-^ 
»  fer  a  inventés^out  la  destruction  des  hommes.» 

Flbcui}v&. 

Pour  TOiM  perdi* ,  il  a'est  poiot  ôr  Tt^^OT^M  qu'il  n'i'np0ntê. 

Savant  «Uns  Part  par  Neptune  mQemé, 

Invente*  des  raitoas  qoi  puisfcnl  réhlooir.  RaC. 

(Voyez  eouieur.) 

Il  signifie  aussi ,  supposer,  controuver<  Cest 
un  menteur  y  il  a  inventé  cela.  Ce  fuit  est  in^ 
venté.  Inventer  une  fausseté ,  une  calomnie, 

Invekter,  sans  régime. 

«  La  hardiesse  humaine  n'aime  pas  à  demeu- 
»  rer  court  ;  où  elle  ne  trouve  rien  de  certain  , 
»  elle  invente,  »  Boss. 

INVENTEUR,  TRICE,  celui  ou  celle  quia 
inventé.  Le  premier  inventeur.  L'inventeur  de 
l'imprimerie ,  de  l'art  cf  écrire  ,  etc.  C'est  lui  qui 
en  est  P inventeur.  Il  est  l^ inventeur  de  cette  mode^ 
de  cette  J'itble,  Inventeur  de  nouveaux  mt>ts.  Il  esi 
l'invtuUur  de  cette  calomnie.  Les  poètes  ont  re~ 
ffardé  Cèrès  comme  l'inventrice  du  labourage. 
De  tant  de  maux  le  funeite  inventeur.  ^  It  AC. 

INVENTIF,  IVE,  adj. ,  qui  a  Je  génie,  le 
talent  d'inventer.  Homme.  inveMif  Eaprit  in' 
venti/.  Une  imagination  Jori  inventive. 

INVENTION,*./.  ,  faculté  d'inventer,  dis- 
])Osition  de  l'esprit  à  inventer.  Ce  poète  ,  ce 
peintre ,  /l'a  fjoint  d'invention.  Cet  homme  est 
plein  d^ invention* 

Il  se  prend  aussi  pour  l'action  d'inventçr ,  et 
pour  la  chose  inventée.  Depuis  l'invention  de 
l'imprimerie.  L'invention  de  la  bouxsole.  L'in^ 
vcntion  tlu  thermomètre,  f^oiU't  unv  belle  inven- 
tion. Il  est  fertile  en  inventions.  Une  heureuse 
invention.  Invention  dialxtlique.  Damnable  , 
malheureuse  invention.  Lu.  net  essilé  est  la  mère 
(U  fim*ention.  Dict.  de  l'Aca1>. 

«  Les  inventions  de  Cft  ûrtisau.  —  Celte  anti- 
»  quité  a  donné  lieu  à  plusieurs  inventions  la- 
»  buh  u>  es  (Vïiyez ///*//TrJ.-- Malheur  à  moi, 
M  si ,  dans  celle  (h.iire,  )  aime  mieux.me  cher- 
»  cher  nioi-ntèuje  ,  que  voire  salut,  et  si  je  ne 
»  préfère  à  mes  inventtttn.^,  quand  elles  ptuir- 
»  roient  vous  plaire,  les  expériences  de  cette 
»  princesse  qui  peu^vcnt  vous  convertir.  —  Il 
»  n'y  «  point  de  particulier  qui  ne  se  «ente  mu- 
V  tori^é  ,  par  cette  doctrine ,  à  adorer  ses  inven- 
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a»  /.o/>«,  à  conta crer  se»  erreuri^  »  (Voyez  </z- 
ve  ier,)  Bosquet. 

Le  po€te  s*égate  «n  mille inpenttons.  BoiL. 

InvBKTioN ,  se  dit  encore  de  la  découverte  des 

reliques,  et  se  dit  aussi  de  la  (ète  que  l'église 

célèbre  en  mémoire  de  cette  découverte.  L'ut^ 

venlion  de  la  Annie  Croix ,  etc.  L'invettUon  de» 

eorpt  de  Siiinl'  Gervaia  et  de  Sut nl^ Protais. 

Ou  dit,  eu  lerme  didactique,  que  fifwen- 
iion  est  une  partie  de  ia  rhétorique, 

INVERSION,  s,  /. ,  terme, de  grammaire. 
Transposition ,  changement  de  Tordre  daus  le- 
quel les  mots  sont  accoutumée  d'être  rangés  dans 
Je  discours  ordinaire.  Jnvefsion  dure,  il  y  a  de 
trop  frtquentcs  imersions  dans  ce  discours, 

INVESTIR,  V.  a,  ,  environnernne  place^e 

Î[uerre,  envelopper  des  troupes,  en  soi  te  que  tous 
es  passa gt^  pour  le  secours  et  pour  la  retraite 
«oie ut  feruiés.  //  investit  la  place  avec  trois  mille 
chevaux.  Il  poussa  les  ennemis  jusque  dans  leur 
camp,  et  les  investit.  L'armée  ennemie  pouvoit  être 
investie,  Dic^.  db  l'Acad. 

Défi  le  sacré  mont  où  le  temple  est  bâti , 
D*iDSolens  lyrieo»  est  partout  investi.  Rac* 

BivrariR,'  donner  avec  de  certaines  l'or mali- 
tés,  avec  de  certaines  cérémonies  le  titre  d'un 
Jîef  et  la  faculté  de  le  posséder.  L'empereur 
l*a  investi  de  cet  électoral ,  de  ce  duché,  autrefois 
Jes  princes  investissoient  les  évéques  en  leur  don- 
nant la  crosse, 

INVESTISSE:MFNT,  ».  m.,  action  d'investir 
nue  place,  une  viile  pour  l'assiéger  L'inves- 
tissement de  la  place  a  été  fait  promptement  et 
à  proiHM» 

INVESTITURE,  s,f. ,  l'acte  par  lequel  le  sei- 
gneur douiiuaut  investit  d'un  Hei  son  vassal. 
Donner  Vinvestiture  d'un  fiij\  Lettres  d'inves- 
titure, 

INVÉTÉRER,  s'INVÉTÉRER,  verbe  qui  Rem- 
ploie avec  le  pronom  personnel;  devenir  vieux. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  maladies  et  des 
mauvaises  coutumes,  des  mauvaises  habitudes 
contractée»  de  longue  main.  Une  faut  /kis  lais" 
ser  invétérer  les  maladies.  Les  maux  qu'on  laisse 
invélérer  sont  plus  difficiles  à  guérir  que  les  au- 
tres. Cette  maladie  ettt  ù  fort  invétérée  qu^ellc  est 
devenue  incuruùle.  Une  mauvaise  coutume  ^  une 
énauvui't  habitude  qu'oti  a  laissé  invélérer- 

INVtTÉRB,  ÉE,  participe.  Un  mal  invétéré. 
XJne    ut  I tilde  invfléree.  Une  haine  invétérée, 

a  Une  hérésie  invétérée.  —  Une  malice  m- 
»  vélérte.  »  Ross. 

<;  Des  corps  usés  et  consumés  par  des  lièvres 
t)  invétérées.  »  El^.ch. 

«  Un  Usage  longet  {Vtt-r/^Vr  du  crime,  b  Mass. 

1NV1^C1BLE,  adj.  des  deux  genres ^  qu  on  ne 

-«auroii  vaincre,  qu'on,  ne  sauroit  surmonter. 

Ce  pnhie  est  invincible.    Une  armée  invincible. 

Un  counif^e  imnncible.  OOstacle  invincible.  Opi' 

niàtretc  inviiKible.  Dict. 

«  Son  invincible  frère.  — -  Dans  la  mauvaise 
»  fortwne,  elle  s'est  montrée  touj ou r^^  invimi- 
>»  6/^. —r  Opiniâtreté  irwmûbU,  —  Les  obstacles 
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•  »  le»  plut  Invincibles.  — L'invincible  pnîssanc» 
»  du  roi.  —  Un  po&ie  invincible.  —  Ce  raisonne- 
»  m^ni  invincible,  n[\oytz  convoitise.)     Boss. 

«  Un  guerrier  est  invincible,  quand  il,  etc. 
»  — Avec  un  courage  invincible. •-'Ce  qui  rend 
»  nue  armée  invincible.  —  Une  barrière  inviif 
»  cible.  »  Fl^cuier. 

I.a  mort  tous  a  rsTÎ  rotTB  inpinciMs  époaz. 

Vos  inpîncibles  mains. 

"D'invincibles  remparts. 

Cet  obstacle  invincible. 
Je  Toalois  qu'à  mes  Tœax  rien  ne  fàt  invmeidle» 
Les  spectacles ,  les  dons ,  invincibles  appâts. 
Pour  exciter  Néron  ,  par  la  gloire  sensible  , 
De  vaincre  une  fierté  jusqu'alors  invincUU.       B.A9. 
(Voyex  penchant.) 

ISVIKCIBLB.  k, 

(  Bajaxet  )  à  tant  d*attraits  n*étoit  pas  ihpinciUe, 
Invincible  aux  plaisiri.  RAC« 

On  aY>^éWe  a rf;u ment  invincible  y  raison  in» 
vincible,  un  argument,  une  raison  où  il  n'y  a 
point  de  bonne  réplique;  et  ignorance  invirt- 
ri6/e,  l'ignorance  des  chose  dont  il  est  impossi- 
ble qu'un  homme  ait  eu  counoissance. 

INVINCIBLEMENT,  adv,  ,  d'une  manièie 
invincible.  Cette  raison-là  prouve  invincibif 
ment  ce  que  y  avance,  Dicr. 

«  Pour  les  forcer  invinciblement  au  milieu  dt 
»  leur  défense.  »  Boss. 

INVIOLABILITÉ,  «./. ,  qualité  de  ce  qui  est 
inviolable.  L'inviolabilité  des  sermens ,  du  droit 
des  gens, 

INVIOLABLE,  flflÇ/.  des  deux  genres,  qu'on 
ne  doit  jamais  violer,  qu'on  ne  doit  iamats 
enfreindre.  />«  sermens  et  les  vœux  sont  invio- 
lables. Le  droit  des  gens  est  un  droit  inviolable, 
u^sile  inviolable.  Les  droits  de  Pumitié  sont  in» 
violables.  Il  lui  a  juré  une  fidélité  inviolable, 

«  L'inviolable  fidélité  de  notre  ministre.  — 
»  11  n'y  a  rien  de  i)lus  inviolable  pour  ce  prince 
»  que  les  droits  sacrés  de  l'amitié. — Des  lois 
»  Sel  crées  et  inviolables,  »  (Voyez  fidélité,  ma- 
jesté, )  BOSSUET. 

oc  Les  devoirs  les  plus  inviolables.  —  Elle  rend 
»  inviolable  la  bonne  foi  des  mariages.  »     Mass. 

Il  signifie  aussi  qu'on  ne  viole  point,  qu'on 
n'enfreint  jamais.  CVj/  une  coutume,  c'est  une 
loi  inviolable  parmi  ces  peuples.  C'est  un  hommt 
dont  la  parole  est  inviolable. 

INVIOLABLEMENT ,  adv.,  d'une  maniera 
inviolable.  Ce  qu'il  a  une  fois  promis,  il  le  tient 
in  viv/ablenïent . 

INVISIBILITÉ  ,s.f.,  état  de  ce  qui  est  invi- 
sible. L'invisibilité  des  atomes.  L'invisibilité  de 
l'esprit. 

INVISIBLE,  adj.,  qui  est  de  telle  nature  qu*il 
ne  penl  être  vu.  Les  anges ,  les  esprits,  les  ame$ 
sont  invisibles.  Dttit  est  le  créateur  des  choses  irf 
visibles.  Se  rendie  invisible.         '  DiCT. 

K  Les  immortels  et  invisibles  attraits  de  la 
»  sagesse  — Ekprit  saint,  esprit  pacihque,  )• 
t>  vous  ai  préparé  les  voies;  descendes  mainte- 


3»  nanly  6  fen  invisibU  !  [Voyez prédicateur,  )  — 
9  Anges  saints  ,  veillez  sur  elle;  rangez  niUour 
>  d  elle  Tos  escadrons  inviaiblea.  »  Bo.ss. 

«  Ces  hommes  qni  se  renferment  et  se  ren- 
3>  dent  comme  irwisiblea. — C'est  ainsi  r^uela 
»  providence,  par  d'inviaiù/ea  ressorts,  etc.  u 
(  Voyez /t^,  grandeur  y  plan,  principe ,  aptcta- 
teur,  volonté'.)  FLJbCa. 

An  fond  de  leur  palais  lenr  majesté  terribls 
ASêcf  à  leurs  sujets  de  se  rendre  invisible. 

Quand  mon  ordre  au  palais  assembloit  le  sénat , 
Bt  que  derrière  un  ToiJe  ,  invisiùi*  et  présente , 
J'étoii  de  ee  2;raAd  corps  Tame  toote  puissante. 

RikCiKE. 

INVISlBLEMEIiT,  ofl^.,  d*une  manière  in- 
TÎsible.  Le  œrps  de  Nolrr-Seigneur  J.  C,  est 
réellemeni,  quoique  invisiblemenl,  sous  les  eapè' 
ées  sacrantenlales.  Dicr. 

a  il  y  a^  direz-vous^  un  ëloignemeat  d'es- 
»  prit  et  de  mœurs,  et  une  retraite  en  soi- 
9  même  qui,  dans  le  commerce  des  hommes, 
»  séparent  invisiblement  les  justes  d'avec  les  pé- 
»  cheurs.  »  Fléch. 

INVITATION,*./.,  action  dlnyiler.  Invi- 
talion  à  un  festin.  Invitation  à  une  noce.  Rece- 
voir, accepter  une  invitation 

INVITER,  V.  acl. ,  convier,  prier  de  se  trou- 
Ter,  d'assister  à...  Inviter  à  diner.  Inviter  à  un 
fisHn.  Il  ne  se  trouva  pas  à  l'assemblée ,  parce 
qu'on  ne  Pavoitpas  invité. 

Il  signifie  aussi  figurëment,  en  général,  exciter 

à  quelque  cho^,  porter  à...  Le  beau  temps  nous 

invite  à  la  promenade.  La  raison ,   le  devoir, 

r honneur,  nous  invitent  à  faire,  cette  démarche. 

<c  La  puissance  souveraine  qui  Vinvite  ou  qui 
»  le  menace.  »  Fléchier. 

Ikvitê,  te ,  participe. 

Vona^qoeToo  cherche  Aman,  et  qu'on  lui  fasse  entendre 
Qo*itivitJ  ehei  la  reine  il  ait  soin  de  s'y  rendre.. 

Senl  entre  tons  les  (rands  par  la  reine  incité. 

Xt  même  tes  bienfaits,  dans  toutes  les  proTÎnces  , 
Jnpitèremt  le  peuple  aux  noces  de  leurs  princes.     R  AO 

INVOCATION,*./.,  action  d'invoquer. ^/;fr« 
Yinvocalittn  du  Saint-Esprit.  L invocation  des 
saints  est  établie  pur  toute  la  tradition.  L'invo- 
taUon  des  dénuins ,  dfs  esprits  malins.  Le  magi- 
cien fit  ses  invocations. 

On  dit  d'une  église,  quV//«  est  consacrée  sous 
r  invocation  de  la  S.ùnte'P'ter^e ,  de  tel  saint. 

On  appelle  invocation  dans  le  poème  épique, 
les  vers  par  lesquels  on  s'adresse  !\  quelque  di- 
vinité vraie  ou  Itfusse  pour  lui  demander  son 
secours. 

INVOLONTAIRE,  flr/y.  des  deux  ^enrrs ,  qui 
te  fai tsaus  le  consentement  de  la  vorônté.  Joules 
les  actions  vitales  sont  involontaires,  j4cte  invo- 
lontaire. Mouvemens  involontaires.  Une  faute 
involontaire,.  DiCT.  d£  l'Ac. 

a  Un  engagement  presque  intfolontaire.  » 

Fléchier. 

INVOLONTAIREMENT,  «rfc^.,  sans  le  vouloir. 
//  a  fait  cela  involontairement,  Dict. 

a  Un  engagement  presque  invelontcUrement 
»  pris.  » 

INVOQUER  ,v.a.y  appeler  à  sonsecours,  à  son 
aide.  Il  se  dit  ordiuairemeut  d'une  puissance 


IRR 


1171 


divine  cl  souveraine.  Im^oguer  Dieu  à  son  aide, 
ImHiquer  le  Siinl- Esprit.  Invoquer  les  saints. 

On  dit  par  extension, //ft^u^z/^r/r.'v  démons;  et 
en  poésie  ,  invoquer  Ap-  llim ,  les  mt^ses ,  et  les 
autres  divinités  de  lafublts.  Eu  tenue»  de  l'hcri- 
lure  Sainte,  invoquer  U  nom  de  Dieu  cl  du  Sei- 
gneur, c'est  l'adorer  et  faire  un  acte  de  religion. 
Énoc  cotnmença  à  invoquer  le  nom  du  Sei" 
gneur,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  qu'il  invoquoit  avec  toi.  »  Boss. 

<r  Après  sl'Voïi  invoqué  tous  les  saints  du  ci  d.» 

Fléchier. 
Marchons  en  inçoçuunl  Tarbitre  des  combats.     AaC. 

On  dil  aussi,  invoquer  une  Un ,  un  Umoi- 
gnuge  (citer  en  sa  laveur  une  loi,  un  ;  uioi- 
giwge). 

INVRAISEMBLABLE,  mij.  des  deux  genres 
(  S  se  prononce  forteineut  dans  ce  mot  et  le  sui- 
vant), qui  n'est  pas  vraisemblable.  Ce  fait  est 
invraisemblable. 

INVRAISEMBLANCE,  s.f,  défaut  de  vrd- 
semblance.  L'itivraisemblatwe  de  ce  fuit,  de  ce 
técit. 

On  ditaussiau  pluriel,  cette  tragédie  est  pleine 

d'invraisemblances . 

im'ULNÉRABILlTÊ,  *./  ^  état  de  ce  qui  est 
invulnérable. 

INVULNÉRABLE,  adj,  des  deux  genres,  qur 
ne  peut  être  blessé.  JLn /a*/p  a  dit  qu'Achille 
étoitinvulnéndile ,  excepté pxir  le  tiUon, 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  lient  uivulnérable  au» 
traits  de  la  médisance» 

IRONIE,  «. /. ,  figure  de  rliétorique par  la- 
quelle on  dit  le  contraire  de  ce  qu'où  veut  faire 
entendre.  Tout  ce  discours  n'est  qu'une  ironie. 
L'ironie  était  la  figure  favorite  de  Sifcrate,  Il 
dit  cela  par  iwnie.  Ironie  heureuse.  Ironie 
amère. 

IRONIQUE,  ad),  des  deux  genres ,  où  il  y  a  de 
ri  rouie.  Il  dit  cela  d'un  ton  ironique.  Discours 
ironique. 

IRONIQUEMENT,  adv.,  d'une  manière  iro- 
nique'^ pur  ironie.  Il  a  dit  cehi  ironique'^ 
ment. 

IRRÎ:CONC  LIABLE,  adJ.  des  d^ux  genres, 
qui  ne  se  peut  réconcilier.  Ce  sont  des  ennemis 
irrécortci nobles,  Huine  irréconciliable.  Une  ini- 
mitié irréconciliable.  Dict.  de  l'Acao. 

a  Persécuteur  irréconciliable  de^  ses  propres 
»  passions.  »  Boss. 

«  Ennemi  irréconciliable  de  T impiété. —  Le 
»  plaisir,  d'ordinaire  irréconciliable  avec  la  for- 
»  tune.  —  Irréconciliable  avec  lui-même.  » 
(  Voyez  union.  )  Fl^bier.  , 

IRRÉCONCILTABLEMENT,  adv,,  d'une  ma- 
nière irréconciliable..  Ih  ont  rompu  irréconci'* 
liabûmenL  Ils  sont  btvuiUés  irréconciliable^ 
ment. 

IRRÉGULARITÉ,  s^f. ,  iBanqu#  de  régula- 
rité; il  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Considérée 
un  peu  f  irrégularité  de  sa  conduite.  L'irrégula-» 
rite  d'un  procédé.  L'irrégularité  et  un  bâtiment* 
Uirrégularitédunp6éme,  V irrégularité  des  traèts 
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du  x^isn^.  TJirrêfitlaritê  dit  pnuh,  L* irrégularité 
fies  saisons. 

Il  signifie  aussi  Pëfat  oii  est  un  clerc,  «n  prê- 
tre irrégulier.  Un  juge,  eitiéaiaalique ^  ^ui  opine 
ou  axxf.^ie  à  un  jugement  de  nu^ri ,  tombe  dans 
rinegularité. 

IRRîtGULIKR ,  KRE,  adj, ,  qui  n'est  point  se- 
lon les  règles,  qui  ne  suit  point  les  règles.  Poè- 
me irn-gulier.  Procédé  irréffuiier.  Ce  hdtiment 
eut  fort  irreiiuUer.  Fortification  irrégulière.  Mou-- 
vttntnt  irryf^uliBr.  Pièce  irréguliè.re.       Dict. 

a  Ils  ne  Tout  jamais  surpris  dans  un  meuve- 
»  ment  irrégulier.  —  Des  voies  irréguliérfa.  »(^V. 
opfioné  j  voie,  )  ♦  Boss. 

Ou  appelle  vers  irréguliera  ou  lihres  ,  ceux  où 
Von  nes'assuiettitpointà  une  marche  régulière^ 
soit  pour  la  mesure  des  vers,  soil  \mr  la  dispo- 
ailiou  des  rimes.  Omle  en  ver:*  irréguliers,  !dyle 
en  rerji  irréguliera.  Ou  dit  moralement,  esprit 
irrégulitr^  génie  irrégulier,  ^ 

lHRi;GULlb:REME>T  ,  adv,,  d*une  façon  ir- 
régulière. //  vit  y  il  se  comporte  dans  C église  fort 
ir régit  lié  rement . 

IRRKLîGÏEirx,  FUSE,  odj.  ,  contraire  ^  la 
religion  ,  qtn  blesse  le  respect  dû  à  la  religion. 
Discours  irréliiiieux.  ,4vtion  irréligieuse,  Sfuti" 
mens  irréligieux.  Une  seditgnerequedes choses. 

«  L'irréligieuse  instabilité  de  ce»  peuples.  » 

BOSSUBT. 

IRRÉLIGION,  s.f. ,  manque  de  religion.  On 
Taccuse  d'irréligion,  lûa  débauche ,  les  méchantes 
compagnies  l'ont  jt  té  dans  V irréligion.  Dict. 

tt  Voilà  ce  qui  les  jette, dans  Virréligion,y> 

Fléchier. 

IRRÉMÉDIABLE,  adj.  des  deux  genres^  à 
quoi  ou  peut  remédier.  C*est  un  mal  irrémé- 
diable. Dict.  de  l'Acao. 

a  Plaie  irrémédiable,  —  Un  mal  aussi  cruel 
s  qxx* irrémédiable,  »  Boss. 

Irrémédiable,  au  (Igtiré.  Une  faute  inr'mé- 
diable, 

IRRÉMÉDIABLEMENT  ,  adv,  ,  de  manière 
que  Ton  u  y  peut  porter  de  remède.  Les  débau^ 
ches  l'ont  ruiné  irrémédiablement, 

tRRÉMISSlBLE,  adj,  des  deux  genres,  qui 
n'est  pas  pardonnable  ,  qui  ne  mérite  point 
de  ]iardon ,  de  rémission.  Faute  irrémissible. 
Crime   irrémissible.    Le    cas    est    irtémissible, 

Dict.  de  l'Acad. 

«    Crime    irrémissible     dans    le»    cours.    » 

BossuET. 

IRRÉMISSIBLEMENT ,  adv, ,  sans  rémission, 
sans  miséricorde,  //  sera  puni ,  condamné  irré- 
missiblement. 

IRREPARABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne 
se  ])cut  réparer.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
les  phrases  suivantes.  La  perte  du  temps  est  ir^ 
réparable,  C'eU  une  injure  itréparedde.  Un 
affront  irréparable.  Un  dommage  irrépara* 
aie,  Dict.  de  |.'Acad. 

«  Le  vol  irréparable  du  temps.  »        Boss. 

«  Leurs  pertes  6oni  irréparabtea,  -^  Dans  nue 
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i>  profession  oii  les  l'an  tes  ne  sont  jamais  pe- 
»  lites  ,    et    prcique    toujours    irrépambles,  » 

Fléchier. 
P«iir  réparer  des  ant  Vimfparub/e  ontiage»  Rao. 

IRRÉPRÉHENSIBLE,  adj,  des  deux  genres, 
qu'on  ne  ^auroit  reprendre.  Cest  une  action  ir- 
npréhe.isiblç.  Il  mène  une  vie  irrépréhensible.  Il 
est  irrépréhensible  dans  ses  moeurs,  dans  ses  oc- 
tions. 

IRRÉPRÉHENSTBLtMEKT ,  adv. ,  dune  ma- 
nière irrépréhensible. 

IRRÉPROCHABLE ,  adj.  di-s  deux  genre»  ,  qui 
ne  mérite  point  de  reproche,  à  qui  on  n'en 
peut  faire  aucun.  La  conduite  de  cet  homme  est 
irréprochable.  Sa  vie ,  \^es  mœurs  sont  irréprocha* 
blés.  Cest  un  homme  iriréprochable,      Dict. 

«  Il  éloit  sincère  cl  irréprochable,  —  Sa  con- 
»  duite  a  toujours  été  irréprochable,  —  En  ce 
»  temps  où  il  y  a  si  peu  de  réputi tiens  inuo- 
»  ceutes  et  irréprochables.  »  (Voyez  réputation,  ) 

Flécrisr. 

«  J'en  crois  des  témoins  certains,  irréprochc 
»  blés,  »  FlIch. 

On  dit  au  pnlais,  qn* un  témoin  est  irréprocho" 
ble,  quand  il  n'y  a  aucune  cause  de  récusation 
'à.allégurr  contre  lui. 

ÏRRÉPROTHABLEMFNT,  adv.,  d'une  ma- 
nière irréprochable.  Cet  homme  a  toujours  vécu 
irréprm'hablemeht, 

IRRESISTIBLE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  à  qui 
on  ne  peut  résister.  Force  inésistibte.  Charme 
irrésistible, 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adv,,  d'une  maniète 
irrésistible.  Il  est  entramé  irrésistibleentrU,. 

IRRÉSOLU,  UF,  adj.,  qui  a  peine  à  se  r^ 
soudre,  à  se  déterminer,  l^n  homme  irrésolu. 
Un  caractère  y  un  esprit  irrésolu.  Il  y  a  trois  jours 
que  je  suis  irrésolu  sur  cette  affaire.  Il  n^a  mon- 
tfét  dans  cette  discussion^  quuiie  raison  timide  tt 
irrésolue,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ses  amis /m»' W//*  ou  infidèles.»    Boas. 

«  Ceux  dont  il  voyoit  la  conscience  irrésolus 
»  et  inquiète.  »  Flêch. 

Yorre  coorroax  trembla  a  r ,  irri^sclu. 
Ses  vanxirrtfio/us.  (Yojts  vceu.) 
Ses  ^as  inéso/us.  R  AC. 

IRRÉVIKENCE ,  s.f,  manque  de  respect, 
de  révérence.'  Grande ,  extrême  irrévérence.  Il  se 
fiiit ,  //  se  commet  mille  irrévérences  dans  les 
églises, 

IRRÉVÉRENT,  FNTR,  adj. ,  qui  est  contre  le 
respect,  contre  la  révérence  qu'on  doit.  Il  ne  se 
dit  bien  qu'en  matière  de  religion  et  des  choi^s 
saintes,  /^//tp  dans  une  posture  irrévérenie. 
Des  discours  irrèvérens.  Des  manières  irrévè- 
rentes. 

IRRÉVOCABILITÉ ,  s.f,  qualité  de  ce  qui 
e«t  irrévocable.  L'irr^vocabilité  desjugenzens  de 
Dieu ,  des  décrets  de  Dieu, 

IRREVOCABLE,  adj,  des  deux  genres^  qui  ne 
peut  être  révoqua  Serment  irrévrKabie,  Lot  ir* 
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fietHJcaBie.  Donation  irrévocable,  ^rrél  irrévocable. 
Xm  décreis  de  Dieu  sont  irrévocables,    Dict.  ' 

«  Cette  irrévocable  sentence.  —  Une  course 
»  précipitée  et /mrVoca^/ip.  »  {\oyez  lesUimenl.) 

ROSSUBT. 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
irrévocable.  Cela  a  été  décidé  irrévocable- 
ment. 

IRRITANT,  ANTE ,  adj. ,  qui  irrite. 

L*enilMrras  irritant  de  ne  s*oser  parler.  Il  AC. 

Par  le  sel  irritant  la  soif  est  allamée.  BoiL. 

IRRITER ,  V.  acLt  mettre  en  colère.  N* irritez 
paê  cet  homme'lù.  On  voua  a  irrité  contre  moi. 
Irriter  un  lion ,  un  taureau,    Dict.  de  l'Acad. 

«  Ne  lui  dites  pas  que ,  etc. ,  vous  ipriterèt.  le 
»  plus  patient  de  tous  les  hommes.  —  Il  iVa 
»  pas  craint  d'irriter  Fenvie  des  Pharisiens.  % 

BOSSUET. 

«  A-t-il  iamais  craint  d*irriter  lespuissans, 
9  quand  il  a  pu  secourir   les  foi  blés?  » 

"^  Fl#.chier. 

Par  de  oonreaaz  refus  n'allée  pas  Viniter. 
Dois-)e  irriter  les  cœtirt ,  an  lien  de  les  gagner  ? 
Mais  à  qnella  farenr  me  laissant  emporter , 
Contre  ses  tristes  jonrs  Tais-je  vont  irriter? 
St  ses  eris  innocens  portés  jasqnes  anx  eienx 
Iront  contre  sa  mère  irriter  ses  aSeax. 

Ses  ennemis 
Ont  osé  dans  ses  bras  /rrr/^r  la  victoire. 

Je  Toît  qo«  Pinjostice  en  secret  Tons  irrite. 

Ici  tons  les  objets  semblent  tous  irriter,         RaC. 

(  Vojrei  qfferue ,  rebelle.  ) 

On  dit  aussi  ^  irriter  ta  colère  de  quelqu'tin  , 
pour  dire  ,  laugmenter, l'aigrir. 

Tons  ces  présens,  Albine,  irritent  mon  dépit. 

De  temps  en  temps  y  irrite  ses  ennais. 
Je  Tois  qnt  mon  silence  irrite  vos  dédains.         R  AC. 

jRRriTR ,  provoquer,  exciter.  Le/t  sauces  irri- 
tent f appétit.  Irriter  la  soif.  Les  objets  irritent 
le  désir. 

iRRriER ,  au  figuré. 

Et  c*esi  cette  vertn  si  noorelle  à  la  coar, 
Dont  la  persévérance  irrite  mon  amonr. 

Voilà  ce  qni  me  plait ,  roilâ  ce  qui  m'irriu.         R  AC 

On  dit  aussi ,  irriter  la  fièvre ,  la  maladie.  Son 
mauvais  régime  a  irrité  le  mal. 

On  dit  fîgurément,  avec  le  pronom  person- 
nel: La  mer  commeme  à  s'irriter.  Nos  maux  s'ir- 
ritent en  vieillissant.  Son  opiniâtreté  s'irrite  par 
les  obUcu:les, 

'   Prêts  à  s'irriter  contre  le  moindre  obstacle. 
Poible  «  et  qni  s'irriioit  contre  tin  liépas  si  lent. 
Ta  fureur  M*irriiant  soi -même  dans  son  coars.     Rac. 

Irrité  ,  6b  ,  participe ,  s'emploie  au  propre  et 
«u  tiguré.  Une  multitude  irritée.  La  mer  irrf 
tée.  Dict.  de  l*Acad. 
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<K  Dien  irrité  contre  les  crimes  derbom  met,  » 

Masshxos. 

D*nn  mensonge  si  ooîr  josteraent  irrité. 

Les  Romains  de  lenr  bontc  irritée. 

Contre  moi  je  vous  vois  initie^ 

Mais  le  sort  irrité  noas  arcngloit  toas  denx. 

Pour  apaiser  ses  mânes  irritât, 

Néron,  imté  de  notre  inlellig(*nce. 

Le  sénat  obaqoe  jonr  et  le  penple  trfité* 

De  s'oolr  par  ma  roix  dicter  vos  rolontéf.         RAC. 

IRRUPTION,  s./.,  entrée  soudaine  et  im- 
prévue des  ennemis  dans  un  pays,  ordinaire- 
ment accompagnée  ,de  dégât  et  de  ravage. 
Grande  irrupUon.  Soudaine  irruption.  Les  enne- 
mie firent  une  irruption  en  telle  province.  Ils  rui- 
nent tout  le  pays  par  de  continuelles  irruptions. 
Cette  frontière  n*a  pas  de  place  qui  mette  lé  pays 
à  couvert  de  t irruption  de  ses  ennemis, 

ISSU ,  UE  ,  participe  du  verbe  issir,  qui  n'est 
plus  en  usage.  On  ne  s'en  sert  que  pour  signi- 
fier venu,  descendu  d'une  personne  ou  d*une 
race.  De  ce  mariage  sont  issus  tant  dter^ans.  Il 
est  issu  de  la  race  de ,  etc.  Elle  est  issue  du  sang 
des  rois.  Issu  d* un  père  malheureux.     Dict. 

a  Isstie  de  cette  race,  HUe  de  Henrile-Grand.» 

BoSSUET» 


Le  sang  dont  roos  êtes  isnte. 
Et  Tons— même  ignorez  de  quels  parens  ittu. 
De  quelles  mains  Joad  en  ses  bras  Ta  reça  ? 


Ra*. 


ISSUE,  *./, sortie,  lieu  par  où  Ton  sort.  Ce 
lofais  n'a  point  d'issue^  sur  le  derrière.  Il  ferma 
toutes  les  issues  de  lu  maison.  Le  clidteau  a  dts 

idsues  secrète.\'. 

On  dit  aussi ,  les  is:^ufs  d'une  ville ,  d*une  mai» 
sonj  pour  dire,  les  dehors  et  les  environs.  En  ce 
sens,  il  ne  se  dit  guèrp  quau  pluriel.  Cettemai- 
son  de  campagne  a  de  belles  issues. 

Je  sois  prête  ;  je  s^il  nrfe  secrète  issue 

Par  où,  sans  qu'on  le  voie  ,  et  sans  être  aperçne,  etc« 

Racine. 

.  On  dit  adverbialement ,  à  risshe  du  t^onseil,  à 
l'tsmf  du  sermon ,  pour  dire,  à  la  sortie  du  con- 
seil, etc. 

IssuF,  au  fts^tiré^  succès,  événement.  Bonne 
issut.  Mauvaise  issue,  tletir^iise  issue.  Il  faut 
voir  quelle  issue  atiixi  cette  affaire,  Notis  en  atteor' 
donsCiiiHite.  Cl  la  dépeitd  de  l'issue  de  cette  guerre. 
On  attendoit  l'issue  du  combat. 

Ton  and.sce  ent  nne  triste  issue.  COR. 

Issue,  au  ftt^urè  ^  moyen  ,  expédient  pour  sor- 
tir d'une  affaire.  le  ne  wns point  ^  je  ne  trouve 
point  d'tasue  à  cette  affaire, 

IVOIRE,  s.  /;?. ,  dent  d'éléphant.  On  n'ap- 
pelle cette  (fent  ivoire  que  quand  elle  est  déta^ 
chée  de  la  tiiuchoire  dcl  élépliantpour  être  mise 
en  œuvre,  jl/f^nrrr/w  c/Vtw/v.  CttÀCtJix  et  ivoire.  Cet 
ivoire  est  bien  blanc.  Tourner  en  ivoire,  Travtiil- 
ler  en  ivoire. 


I 


,    TT«   .^ I-    •     é-          T  11  .         •.  '               WKE,  adj.  des  deux  genres,  qui  B.\t  otrréau 

«   Un  peuple  imte.  -  Les  flots  tmtes.  p     ^^^^^é  par  les  fuméeTet  par  les  vapeurs  dn 

.  .  Dos«uBT.          j  ^j„  Q„  de  quelque  autre  boisson.  //  est  ivre,  il 

•  Le  roi  ]u»tement  irrité.  »  Fléch.          |  chancelle. 
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Tt«ï,  m  dit  fî^nuvfDmt  de  e««x  ipii  ont  !'«»-  }  f^ran€Uur%  ,  <in 
prit  troqblé  par  les  pitHon^  ^//r  ii^/r  dambi^ 
tion,  Ètwz  ivrt  de  vatuiè.  Ivn  tfcrgueiL 

Cette  tmm,  mn  à*%m  M  orpicO.  B-AC. 

IVBES5E,  j.  /.,  l'ctot  d'oBe  penowM  iTic 


,  an  fi^rê.  L 


,dem 


,é»U 


DaSArârcrw  4« 

n  te  <)it  amn  ff cebfwliMi  de  Ti 
de  la  poéûe.  La  docU 
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Jadis,  adu. ,  autrefois,  au  temps  pass^,  il  y  a 
loug-temps.  Il  est  plu»  d'usage  eu  poésie  qu'en 
prose. 

Jadis  une  mort  pronpte  eftt  saivi  cette  aadtce'. 

Ce  formidable  amas  d*  lances  et  d'é|>ees  , 

Qnî  du  sang  philistin  j%Hs  furent  trrnipées. 

Ma  flamme  par  Hector  fnt  jadis  allomèe.  Rac. 

Dana  Florence  jutiit  TÎvoit  un  médecin ,  etc. 

Son  nbAt  jadis  blanc.  BoiL. 

JAILLIR,  o.  n.  (il  se  coningue  comme  finir), 
saillir,  hortir  impétuensemenl.  Il  ne  se  dit  wro- 
pretiient  que  de  l'eau  ou  de  quelque  autre  chose 
de  fluide.  L'eau  qui  jaillit  (le  au  source.  Moïse 
fil  Jaillir  une  fontaine  du  rocher.  Quand  on  lui 
cwrit  lu  veine  ,  le  sa nf  jaillit  avecjorce.  Ce  c/te- 
val  a  fait  jaillir  de  lu  boue ,  en  galopant. 

Des  Teines  d'an  caillou  qu^il  frappe  au  même  instant , 
Il  fait  jui/Ur  un  feu  qui  pétille  en  sortant.         BoiL. 

JAILLISSANT,  ANTE,  adj.,  qni  jaillit.  lia 
dofis  son  jardin  drs  eaux  jaillissantes, 

JAILLISSEMENT,  «.  m.,  actiou  de  jaillir. 
JLe  jatllissement  des  eaux.  Le  jaillissement  du 
9ang. 

JALOUSIE,  *./.,  peine,  chagrin  qu'on  a  de 
voir  posséder  par  un  autre  uu  bien  qu'on  dési- 
reroit  pour  soi.  Grande  ^  furieuse  jalousie.  Pren- 
dre^ concevoir  de  la  jalousie.  Lu  jalousie  le  tour- 
mente.  Dict.  de  l*Acad. 

a  Les  différens  que  la  discorde,  la  jalousie 
1»  ou  le  mauvais  conseil  fout  naître  parmi 
»  les  habitans  de  la  ra  m  pagne.  »      Fléch. 

Fuyff  sTirtout ,  fuves  ces  basses  jalousies  , 

Des  vulgaires  esprits  malignes  frénésies.         BoiL. 

Il  se  dit  plus  commu»  émcnl  de  ce  qui  a  rap- 
port à  i  amour.  Sa  femme,  sa  maîtresse  lui  donne 
de  ia  jalousie .  La  jalousie  de  sa  femme  le  tour- 
mente beaucoup,  DiCT.  de  l'Acad. 

û  Lame  se  souvenant  des  tristes  jalousies 
»  du  monde,  s'abandonne  sans  rtiserve  aux 
»  douces yV//rii/.«>.^  d'un  Dieu  bienfaisant,  qui  ne 
»  veut  avoir  lescœtirs  que  pour  les  remplir  des 
»  douceurs  célestes.  »  Boss. 

a  Viennent  ensuite  les  soupçons,  les  jalow 
9  sies ,  les  infidélités,  etc.  »  AIa5S. 

Sa  jalousie  a  pu  1*arroer  contre  son  frère. 
Cftte  Hélène,  Tobiet  de  tant  àt  jalousie.  Hac. 

Tels  deux  fougueux  taurrauz  ,  de /a/ouj/e  épris  , 
Auprès  d*une  genisse  ,  etc.  Ootl,. 

Jalou.sie,  se  dit  aussi  des  senti  mens  d'envie 
qu'excile  la  gloire  ou  la  prospérité  d'un  concur- 
rent •  cette  passion  a  lieu,  soit  entre  les  princes, 
ftoit  entre  les  particuliers.  T^s  victoire.H  de  Mil- 
tiade  exvitoienl  la  jalousie  de  Theniislmle.  Il  y  a 
une  ancienne  juiousie  entre  ces  deux  maiso/ts , 
entre  ces  deux  nations»  Il  y  a  presque  toujours  de 
l  é  j.  iouMe  entre  les  ^ens  de  même  métier.  Jatou- 
4i€  de  métier,  Dict.  db  i^'Acad. 


tt  Vous  trouvez  partout  des  intérêts  cachés , 
»  des  jaltnisies  délicates^  qui  causent  une  ex- 
»  trente  sensibilité.  ~  Le  ministre  qui  counoîs« 
»  soit  les  dangereuses  jalousies  des  cours.  —  La 
D  sincérité  de  son  cœur  en  chassoit  cette  jalousie 
y>  secrète,  qui  envenima  presque  tous  les  hom- 
D  mes  contre  leurs  semblables.  »  Boss. 

«  Les  ligues  que  forme  contre  eux  \ti  jalousie 
»  qu'on  a  de  leur  puissance.  »  Fléch. 

a  Dta  jalousies  nui  nous  dévorent.  —  Lesja^ 
»  loiisits  divisent  les  citO)eus  ,  comme  elles  di- 
»  visei>tles  nations.—  Ses  prospérités  excitent 
»  la  jalousie  de  ses  voisins.  —  Calmer  les  pas- 
»  sions  des  princes  et  des  peuples;  anéantir 
»  leurs  jalousies,  —  C'es^  la  ialousie^  dans  les 
»  princes  des  prêtres,  qui  persécute  Jé.^us-Christ. 
j>  —  David  ne  devoit  peut-être  ses  victoires 
p  qu'à  la  jalousie  de  Joab  contre  Abner.  — 
»  La  jalousie  d^  pontifes  contre  Jésus- 
»  Christ.  —  Tant  de  jalousies  basses  «-t  se- 
£  crêtes  que  uous  nous  dissimulions  par  fierté* 
»  —  Etouffer  un  ressentiment  et  liue  secrète 
n  jalousie,  —  De  quoi  n'est  pas  capable  un. 
»  cœur  que  laya/b£/«/>  noircit  et  envenime.  — 
»  On  a  sans  cesse  l'État  dans  la  bouche,  et  la 
»  jalousie  dans  le  cœur.  »  (Voyez  consacrer,  im^ 
pression,  incurable ,  ministre^  pcusion^  sacri^ 
fier ,  spectacle f  vers,)  Mass. 

a  La  chute  de  Charles  et  son  absence  réveilla 
»  rent  les  jalousies  de  tous  les  princes,  assoupies 
»  long-temps  par  des  traités ,  etc.  d    Volt. 

Jalousie,  se  dit  aussi  de  la  crainte,  de  Tin- 
quiétude,  de  l'ombrage  qu'un  pi  ince  donnée 
d'autres,  par  sa'puissance,  par  ses  forces  Les 
troupfs  que  ce  prince  levait  donnaient  de  la  jalow 
sie  a  tous  ses  voisins» 

Jalousie,  extrême  délicatesse  sur  ce  qui  re-* 
garde  l'honneur,  la  dignité  et  la  fortune,  etc. 

tt  II  sut  conserver  avec  une  grâce,  comme  avec 
»  \\\ït  jolousie  particulière  ,  ce  qu'on  appelle  ea 
»  Espagne  les  cotitumes  de  qualité,  et  les  bieu- 
»  séances  du  palais,  s  Boss. 

Jalousie,' signifie  aussi  un  treillis  de  bois  ou 
de  fer,  au  travers  duquel  on  voit  sans  être  vu. 
//  reganloit  au  travers  de  la  jalousie.  Regarder 
par  une  jalousie, 

JALOUX ,  OUSE,  adj, ,  qui  a  de  la  jalousie. 
Il  se  dit  principalement  du  innri  et  de  la  fem- 
me, de  1  amant  et  de  l'amaute.  Cet  homme  est 
jaloux  de  fsa  femme ,  jaloux  de  l'amant  de  sa 
femme  J  ou  absolument,  il  est  jaloux.  £  lie  est 
jalouse  de  son  mari.  Il  est  juhux  de  tous  ceux 
qui  parlent  à  sa  maîtresse.  Il  est  extrêmement  ja^ 
loux.  Il  est  jaloux  de  son  ombre, 

Sloi ,  ja/ouse!  Et  Thésée  est  celui  qae  jVmpJorel 
Prends  pitié  de  ma  jutouse  rage. 

Dans  mes  jaloux  transports.  Bac. 

Car  tn  ue  seras  point  de  cesja/our  affreoz, 
i     fiAbilei  à  f«  readrs  ia^aiets,  maliieareas.     Boi(, 
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On  dît  qu'un  homme  esijohujc  de  son  Jtonnetir^ 
jaloux  des  drrnU  de  sa  charge^  pour  dire  qu'il 
a  une  extrême  dëlicatesselsur  toi>t  ce  qui  re- 
garde sou  honneur,  qu'il  ne  snuflre  point 
qu'on  empiète  sur  les  droits  de  sa  charge.  Dict. 

«  £Uel'ut  toujours y<//oM«e  delà  gloire  du  roi.» 

Boss. 

«  Une  nation  aussi  7<//!oi/5e  de  sa  liberté  que 
»  de  sa  fidélité  —-Une  nalif>n  h\  jalouse  de  ses 
«  lois  et  de  sa  liberté-  —  Un  roiyc//o/ijr  des  droits 
y  de  sa  couronne,  i)lus  jaloux  encore  des  inté- 
)>  rets  de  Dieu.  »  Mass. 

liei  droits  de  set  enftns  une  mère  jaloute. 
Kl  non  père  ttx  jaloux  de  son  anloriié. 
Trop/VoMT  d'un  pouvoir  qu'on  ueut  tous  «DTÎer. 
Mon  cœur  de  votre  honneur  ;a/oMr. 

Fen  ialoHT  de  ma  gloire . 
Dois-fe  au  superbe  Achille  accorder  la  vicioire  ? 
Ja/oMT  de  rbonuenr  de  nos  armes.  Bac. 

On  dit  pareillement  qu'/z/i  fiomme  enijahux 
</e  êesopinÛMs,  pour  dire  qu'il  fOuCTreayec  peine 
que  l'on  contrarie  aes  opinions  ,  qu'où  ne 
pense  pas  com  me  lui. 

Ou  dit  de  uièuae  qu'une  per.fonne  eU  jalouse 
de  sa  réputalton,  pour  dire  nu  elle  a  un  grand 
désir  de  la  conserver  ;  et  on  dit  dans  le  même 
fens  ,je  suis  jaloux  d'acquérir,  de  conserver  %n)tre 
^élime,  DicT.  ub  l'Acad. 

«  Notre  grand  roi,  p!us  jalotzx  de  sa  parole  et 
9  du  salut  de  ses  allié»,  qi^  de  ses  propres  inté- 
,  rets.  »  Boss. 

Cl  Pourquoi  croye*  vons  que  les  Romains  lus- 
D  seut  si  jaloux  de  mtttre  leurs  aigles  et  leurs 
»  dieux  à  la  tète  de  lc\irs  légions?—  L'empire 
JD  kur  lequel  le  ciel  vousa  établi  estasses  va&te; 
1»  wyez  \y[uB  jahux  dVn  soulager  les  misères, 
w  que  d*eu  étendre  les  limilts.  — Jabmx  des 
»  bienséances.»  Mass. 

Dans  rKcritnre  Sa  i n le ,  Dieu  s'a  ppelle  le  /?/>// 
jaloux^  pour  Taire  entendre  aux  hommes  quil 
doit  être  âeul  adoré. 

Ce  Dieu  jaitmj: ,  ce  Dieu  Tictotîeaz.  Bac. 

Jaloux,  signifie  aussi  envieux.  //  n'y  a  que 
h»  jaloux  de  sa  gloire  qui  puissent  parler  ainsi, 
Htf^arderd'un  œil  jaloux  ,  avec  des  yeux  jaloux 
lu  réputation  d'uuttui.  Jaloux  de  son  concur- 
rent, DlCT.  DE  l'AcAU. 

«  Cette  charité  qui  n'est  ni  jalouse  ni  ambi- 
n  tieuse.  »  Boss, 

«  Leur  ik\t  johux.  —  'LWuxOi^  jalouse  de  nos 
»  victoires  el  de  nos  couquèles.  —  Les  nations 
ï>  jalonnes  de  notre  gloire.  — ;Vi/wwjr  des  grâces 
M  qui  tombent  à  côté  d'eux.— /«foojf  des  succès 
y>  glorieux  de  l'ÉUit.— Les  prêtres  yofowjc  de  la 
»  réputation  de  Jérémie.  V  Mass. 

Jaloux,  aubst, ,  en  parlant  d'un  homine  ja- 
loux de  sa  lèinme  ou  de  sa  maîtresse.  C'est  un 
juUtux^  c'est  un  f^mnd  jaloux. 

Il  est  aussi  substantif  dans  l'autre  sens  de 
jaloux. 

a  Le  jaloux  de  France.  »  Boss. 

«  On  étale  le  titre  de  bon  citoyen,  et  on 
»  cache  dessous  celui  de  jaloux,  —  La  langue 
w  du  jaloux  tiétrittout  ce  qu'elle  touche.— Ceux 
»  dont  le  sort  tait  tant  d'envieux  et  de  ja^ 
i>  loux,  n- 


La  fortasa  jàhuts  -* 

N'a  pat  en  votre  absence  épargné  votre  époust. 

Et  jamais ,  ditès-rous. 
Vos  jeux  de  son  boubeur  ne  furent  pins  ja/aux, 

EAcm. 

Certain  fat ,  cni*à  sa  raine  discrète  , 
A  son  maintien  jaioux^  pai  reconnu  poCte. 
Un  démon  jaloux  de  mon  contentement.  BotL» 

JAMAIS ,  adverbe  de  temps,  en  aucun  temps. 
On  n*a  jamais  rien  vu  de  pareil.  Je  n'en  ai  jamais 
ouï  parler.  Ne  me  parlez  jamais  de  ces  cnosea-là* 

«  Ce  cœur  qui  n'a  jamais  \écM  que  ponr  lui» 
i>  — Anne  la  Magnanime,  que  nous  ne  nom- 
»  merons  jamais  sans  regret.  —  Jamais  les  va- 
»  nités  de  la  terre  n'ont  été  si  clairement  dé- 
»  couvertes  ni  si  hautement  confondues.  •'—  U 
»  ne  sait yVimaiA  ce  qu'il  veut.  A  Bom. 

«  Un  homme  qui  ne  se  détourne  jamais  de 
u  ses  devoirs.  »  Fléchier. 

J*airae  mieux  n*Atre  exaucé  jamais. 
Jamais  père  ne  fat  plus  beureax  que  vous  l'èlcs. 
Je  vois  ce  que  jumaU  je  n'ai  touIu  penser. 
Jamais  rien  de  plus  rrai  n*est  »orti  de  ma  boncbe. 
Jamais  de  tant  de  soins  mon  esprit  agité» 
Ne  porta  plus  d^envie  à  sa  feliciié.  » 

Jamais  de  plus  de  sang  ses  autels  o*ont  fumé      RaC. 
Qui  ne  sait  se  borner  ne  set  jamais  écrire.         BolL.' 

Ou  dit,  à  jamais f /Mur  jamais  ^  pour  dire, 
toujours  ;  et  c'est  dans  ce  ^ens  qu'on  dit ,  Dieu 
soif,  fff'ni  ']  jamais  ;  eion  dit,  adieu  pour  jamais^ 
pour  dire  ,  adieu  pour  loujours. 

«  Pégradcs  à  jamais  par  les  mains  de  la 
ï»  mort.  —  La  mort  qui  éi^iAe  pour  jamais  toutes   ' 
»  les  conditions  difl'érentes.  —  La  félicité  dont 
»  vous  serez  txciub  pour  jamais.  »  (  Voyez  te** 
Uimtnt.  )  B0.SS. 

«  Lile  jouit  de  Dieu  pour  jamais.  »     Fiina. 

Je  pu!»  TOUS  rouvrir  on  tiatmn  pour  jamais , 
Et  Jes  flois  pour  jatnait  l'ont  rarfe  à  nos  yeux. 
Et  t\\iï\x.Kt  pour  jamais  nn  malheureux  rivage. 

Que  ma  Glle  à  jamais  abusée  , 
Ignore  le  péril ,  etc.  R  ac. 

La  raison  ontra^^ée  enfin  ouvrit  les  yeux  , 

La  .chassa  pour  jamais  des  discours  sérieux.      BoiL. 

On  supprime  aussi  quelquefois  la  négation 
par  ellipse.  Sun  style  est  toujours  ingénieux ^ju" 
nuiis  recherché,  ^vez^vous  t-lé  à  Romf?  Jamais» 

Jamais,  se  dit  ausai  quelquefois  sauH  être 
négatif,  comme  en  ces  ])hrasea  :  C'est  ce  qu'on 
peut  jamais  dire  de  plus  jhri.  Si  vuus  venez  ja* 
mais  me  i^ur^je  t'ous  dirai  ttUt^vhosf.  l^a  puis* 
sance  des  Romains éLtit  une  puissance JorrniiUibU^ 
s'il  en  j'ut  jamais.  Dict. 

«  S\  jamais  rAnj^lelerre  revient  à  soi,  la  pos- 
)>  térité  la  plus  éloignée  n'aura  pas  assez  de 
î)  louanges.  —  Tê  smis  plus  que  in/nuis  la 
»  difficulté  de  mon  entreprise.  —  File  y  fut  ad- 
»  mirée  plus  que  ja/ncas.  — Plus  furieux  que 
M  jamais.  —  La  meilleure  reine  qu  on  eut^^ 
D  mais  vue  sur  le  trône.  —  La  meilleure  mers 
»  qui  fût  jamais^  etc.  —  Voyez  hi  jamais  un 
»  particulier  traita  si'uohlemcnt  Hes  intérêts.— 
»  V'it-ou  jamais  en  deux  hommes  les  mèmai 
')  veitus  avec  des  caractères  si  divers,  n    Boss. 

a  Les  a  - 1  -  il  jamais  amusés  par  des  ca- 
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•  TCMÇi.  —  Y  eut  -  il  jamais   imp    foi    plus 
»  v»^».  »  Flfciiikr. 

Jmmmit.jfkv,  en  effet ,  fût-îl  plu  outragé? 

VoBf  ni*en  roy^z  éprif  plus  qne  jamais.         Rac 

€•  toir  plus  que  jamais ,  etc.  (Vojes  puvot,)     BoiL. 

Jamais,  répété. 

«  Jamais  juste  n'ottendit  la 'grâce  de  Dieu 
»  avec  une  plus  Ferme  confiAnce,  jamais  pé- 
»  clieiir  ue  demanda  un  pardon  pins  humble. 
»  — Merci,  qu'on  wt\\i  jamais  reculer  dans  les 
»  coDihats  ;  Merci ,  que  le  prince  de  Coudé  et 
»  leTigil.'inlTurenne  n'ontyama/«  surpris  dans 
»  on  mouvement  irrëgulier.  »  Ross. 

Jmm^w  vaûsenox  partis  des  rires  du  Fcamandre, 
An%  champs  thessatiens  osèrenl-ils  descendre? 
£t7*dMw/V  dans  Larisse  un  lAche  ravisseur 
Me  Tiot-iJ  enlever  ou  ma  femme  ou  ma  sœur?      Rac. 

81  Jamais....  c'est....  ce  tut,  etc. 

«  Si  jamais  il  parut  un  homme  cxtraordi- 
»  naire,  rV«/  dans  ces  rapide.s  momeiis  où  il 
»  fout,  etc.  —  S'il  y  liwX.  jamais  une  conjoncture 
»  où  il  fallut  montrer  de  la  prudence,  ve  fui 
M  lorsqu'il  s'agit  de,  etc.  »  Bossuet. 

SANS  Jamaî^. 

«  Celui-I.^  d*un  air  plus  froid,  sans  jnmoîs 
»  rien  avoir  de  lent.  »  Boss. 

JAMBE,  *./!,  celte  partie  du  corps  de  rani- 
mai qui  est  depuis  le  genou  jusqu'aux  piciU.iLa 
jambe  tVun  homme  <t  d'une  feintne.  Jfisnr  les 
jamhes  f^rnssrs ,  mfnues  ,  courffs  ,  Irtrlues ,  ca- 
gfwunes.  Élre  tiaut  de  jambe,  Êlre  haut  sur  ses 
janther.. 

On  dit  :  Les  jambes  d'un  cheval ,  les  jamhes 
d*tin7H3Piif,  les  jamhes  d'un  vhien^  et  les  jambes 
(Tnn  (iiseau.  Ia's  jarnhfs  de  devant ,  les  jambes  de 
dernère  d'un  cheval.  Un  cheval  qui  a  les  jamOfs 
bien  saines.  C  cheval  a  les  jamhes  arquées  ,  f^vt^ 
eées,  cesl^à-dirc,  enflées.  Les  jambes  foulées^ 
remises  ,  usées.  Un  chien  va  à  Irais  jamhes. 

On  dit:  La  science  du  ci  ivah'ercorrsisle  dans  l'ac- 
cord fie  la  main  el  des  jambes.  iSjisir  avec  pré- 
ci'* ion  les  temps  des  jaml>es  cCun  chacal.  Ce 
cheval  enl»'nd  très-bien  les  jambes  (il  est  sen- 
sible aux  aides  de  ces  parties).  Se  servir  de  la 
jambe  de  dedans.  Soutenir  la  jambe  de  dehors. 
R- tenir  la  ja mite  de  dedans  du  cheval ,  ou  celle 
rlti  dehors ,  la  gauche  ou  la  droite ,  celle  du  mon^ 
toir  ou  hors  du  montoir,  en  mettant  la  rêne  à  soi. 
C/ianf^er  la  direction  de  telle  ou  telle  jambe  de 
T animal  y  •  par  l'action  oblique  et  croisée  'de  Vune 
^H*  de  l'autre  rént* 

JARDIN  y  ».  m.,  lien  découvert,  ordinaire- 
tient  ferme  de  murailles,  de  fosses,  de  haies 
ft  ioisnant  les  maisons ,  dnns  lequel  on  cultive 
les  lei^umes,  destleurs,  des  arbres.  Grand  jur 
lin.  Beau  jardin.  Jardin  juitager.  Jardin  frui- 
tier. Le  jardin  des  Tuileries,  Jardin  des  plantes , 
les  simples.  Les  allées  d'un  jardin.  Les  fruits 
Vun  jardin.  Paire  un  jardin.  TiMvaiUer  à  un 
ardin.  %Se  promener  dans  un  jardin,         Dict. 

«  Dans  les  jardins  enchantés.  »  Boss. 

H  peut  dans  son  fardtm^  tout  peuplé  d*arbres  rerts. 
Receler  le  printemps  au  milieu  des  hivrs. 

Mais  parle  :  raisonnons.  Qnan^ ,  dn  matin  an  soir, 
Tu  fais  d*on  sable  aride  une  terre  fertile  . 
El  rendsttoai  non  jardin  à  tes  lois  si  docile. 
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Ce  ne  sont  qne  festons,  ce  ne  sont  qQ*asfraeaTes  : 
Je  saute  vingt  feaiUets  ponr  «n  trouver  la  fin; 
Ht  I e  me  sau  ve  à  pei ne  au  Ira v ers  du  jardin ,      Bo  1 1 . 
Jarditt,  au  fissuré, 

«  Contentons-nous  de  savoir  qu'il  y  a  des 
»  plantes  tardives  dans  le  jardin  de  l'éponx; 
»  que,  pour  en  voir  la  fécondité,  les  directeurs 
»  des  consciences,  ces  laboureurs  spirituels,  doi- 
»  vent  attendre  avec  patience  le  fruit  précieux 
»  de  la  terre.  »  gosa. 

JARGON  ,  .t.  m.  ,  Innçjage  corrompu.  Cet 
nfimme-la  parle  si  mal  fmnçois ,  que  je  nen- 
tends  point  son  jargon . 

Il  signifie  aussi  le  langage  particulier  d'une 
certaine  sorte-degens.  L^-s  Bohémien.^,  hs gueux, 
les  fiions,  ont  chacun  leur  jargon  parinidit  r  que 
personne  n  entend.  I^e  jargtm  des  prrcieu^^s.  Le 
jargon  des  petits  maîtres.  Il  n'a  point  d'espnt, 
tl  na  que  dujargou. 

Il  se  dit  aussi  abusiveraeutet  par  mépris,  d<M 
langues  étrangères  que  l'on  n'entend  pas.  Je  ne 
siuspcs  quelle  langue  parlent  ces  ^ens-là ,  mais 
je  n  entends  jxis  leur  jargon. 

JARRET,  s.  m. ,  la  partie  du  corps  humain 
qui  est  derrière  le  genou,  et  qui  lui  est  oppo- 
sée, lia  le  jarret  souple.  Plier  le  jarret.  Secouer 
le  jarret.  Raidir  le  jarret. 

Il  se  dit  aussi  de  l'endroit  où  se  plie  la  jambe 
de  derrrièredes  animaux  à  quatre  pieds.  Les 
jarrets  d'un  cheval  ne  sont  beaux  qu  autant  quils- 
sont  jjrofxirtioa nés,  larges,  sq/^ples ,  secs,  déchar- 
nés  et  nerveux.  Couper  les  jarnU  aux  chevaux. 

JApNE,  adj.  des  deux  genres^  qui  est  de  cou- 
leur d'or,  de  citron,  de   safran.  Fleur  jaune. 
Drap  jaune.  Couleur  jaune.  Il  a  le  teint  jaune. 
Ton  front /a<i/i<,  et  ton  teinl  sans  couleur.    Boit. 

Jaune,  est  aussi  subst.  inasc. ,  et  signifie  la 
coul**ur  jaune.  Jaune  pâ!e.  Jaune  doré.  Jaune 
couleur  de  cilnm.  Jaune  de  Naples. 

On  a\)]te\\e  /aune  d'œn/'f  cette  partie  de  l'in- 
térieur de  l'œuf  cfui  est  iauue.  j4valer  un  jaune 
cCœuj'.  Dorer  de  Li  pâte  avec  des  jaunes  d'oeuja. 
Des  jaunes  d'oeufs  mdiés  dans  du  Terjus.  BoiL- 

JAUNIR,  V.  act.y  rendre  jaune.  Teindre  en 
jaune.  Jaunir  un  plancher.  Il  J'aut  jaunir  celle 
UjHe, 

Jaunir,  est  aussi  neutre.  Devenir  jaune.  Cfs 
fruits  commencent  à  jaunir.   Les  blè%  jaunissent. 
Toute  la  campagne  jauni s\oi t.  Crt  homtne  abeaw 
coup  de^  bile ,   /"/  jaunit  à  vue  d'oeil. 

J.IUMSSANT,  ANTE,  ndj.^  qui  jaunit.  Ou 
dit  en  poésie  et  en  ])iosp  pot^tiqiie,  les  blés  jau^ 
nissants.  f^es  moi.ssn*fs  jau.'tis*'anles,         Dict. 

a  Combien  de  fois  madame  d'Aiguillon, 
»  jetant  le»  yeux  sur  les  vastes  campagnes  des 
»  InHi«»nH  et  des  sauv^g'^s,  et  croyant  y  voir  un?. 
»  moisson  y//«^/'r.vi//;/",  qui  n'j^Ufndoit  que  la 
n  main  des  ouvriers,  pria-t-ellc  le  père  ne  fu- 
»  mille  d'y  en  envoyer?  »>  Fléch. 

(  Moisson  est  pris  ici  dnns  un  sens  métapho- 
rique.) 
Tout  son  corps  est  couTert  d'écaillés  jaunîttant^t. 

Racine. 

Les  épis /<ninî//an/.  J)£LILLS. 
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ti78  JET 

JAVELOT ,  .t.  m. ,  espèce  de  cfarcl,  «Une  de 
Irait,  hanter  unjaveloi.  Darder  un  javtht,    D. 
(l\)  arrête  ttn  conrrien  ,  taisit  set  japelots. 
D*uii  tang  plot  gloriens  teindre  m%t  javelots,     Rao. 

JET,  «.  m.Ce  terme  a  divers «iccept ions  Dans 
celle  qui  approche  le  plus  du  verbe yV/^r,  d'où 
il  vient,  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase  ,  un  jtl  de  pierre  ^  qui  se  dit  d'autant 
d'espace  c[u'en  peut  parcourir  une  pierre  qu'on 
homme  jetle  de  toute  sa  force. 

On  dit  dans  une  autre  acception»  te  jet  d'nn 
fiUl ,  eu  parlant  d'un  lilet  à  pécher  qu'on  )elte 
en  mer  ou  dans  une  rivière  pour  prendre  du 
poisson. 

On  dit,  acheter  te  jet  du  file{,  pour  dire, 
acheter  tout  le  poisson  qu'on  prendra  par  le 
coup  de  tilet  qu'on  va  jeter. 

On  appelle  jet  de  lumière ^  un  rayon  de  lu- 
mière qui  paroit  subitement. 

On  appelle  le  Jet  dea  bomùee,  l'art  et  l'action 
de  ietei:  des  bomi>es. 

Jet  d'eau,  se  dit  de  l'eau  qui  Jaillit  hors  un 
tuyau.  Un  bsau  jet  d'eau,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Au  bruit  de  tant  de  Jeta  cfeau  qui  ne  se  tai- 
»  soient  ni  )our  ni  nuit.  »  Boss. 

On  appelle  y>/  d*abeillea ,  un  nouvel  essaim 
d'alieilles  qui  sort  de  la  ruche. 

jET,*se  dit  aussi  du  calcul  qui  se  fait  par  les 
jetons.  Calculer  au  jet  et  à  la  plume» 

Jet  de  marcoa^dises,  se  dit  à  la  mer ,  quand 
on  est  force  de  jeter  >  pour  jilléger  un  vaisseau , 
une  partie  des  marchandises  dont  il  est  chargé. 

Jet,  se  dit  des  bourgeons,  des  scions  quepous- 
8'^ut  les  arbres,  les  vignes.  Cet  arbre  a  fait  de 
beaux  jeta  cette  année. 

On  dit  (iw* une  canne  est  d'un  aeuljet,  pour 
dire,  qu'elle  n'a  point  de  nœuds,  ou  qu'elle 
n'est  point  entée,  f^oilà  une  canne  d'un  seul  jet , 
d'tm  beau  Jet;  et  on  dit  aussi  absolument ,  un 
7>/,  pour  signifier  une  canne. 

On  dit,  en  termes  de  peiutnre,  le  jet  d'une 
draperie  y  pour  signifier  la  manière  plus  ou 
moins  naturelle  dont  les  plis  d'une  draperie 
sont  rendus  dans  un  tableau.  Dea  draperiea  d'un 
beau  jet. 

On  dit,  en  termes  de  fonderie,  une  figure 
d'un  aenijet,  pour  dire,  une  figure  qui  a  été 
fondue  tout  à  la  fois.  Cette  atatue  équeatre  eat 
d'un  seul  jet. 

JETHt:,  *.  /.,  amas  de  pierres,  de  sable,  de 
cailloux,  et  d'autres  matériaux  jetés  à  côté  du 
canal  qui  forme  l'entrée  d'un  port,  liés  forte- 
ment, et  ordinairement  soutenus  de  pilotis, 
pour  servir  à  rompre  l'impétuosité  des  vagues. 
J^'aire  une  jttèf  à  Centrée  ttun  jtort. 

JETtK,  se  dit  aussi  de«  amas  de  pierres,  de  sa- 
ble, de  cailloux  jetés  dans  la  longueur  d'un 
mauvaischemin,  pour  le  rendre  plus  praticable. 
Ce  chemin-là  est  devenu  tt-èa-<'omniode ,  depuia  la 
jetée  qu'on  y  a  faite. 

JETER,  r.  a.  (je  jetU ,  je  jetoia  J'ai  jeté ,  je 
jetUnu),  lauccr  avec  la  main  ou  avtc  quel- 

3ue  autre  cho»ie.  Jeter  dea pierrea.  Jeter  un  dard, 
eter  un  javeht .  Ji>ter  deajhséea.  Jfi.r  dea  grena- 
des. Jeter  lea  armea  pour  a'enjuit.  Jtter  quelque 
choae  au  vent.  Jtter  quelque  chou  à  la  UU.  Jeter 
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de  Veau  par  la  fenêtre.  Jeter  un  filet  pour  pêcher. 
Jeter  quelque  choae  au  j'en.  Jeter  de  Cluiile  ilana 
le  feu.  Cela  n'eat  bon  qu'à  jeter  au  feu.  Jeter  de 
Parlent  au  peuple.  Jeter  dea  fleurs  det^ant  le 
Saint-Sacrement.  Jeter  des  mart/uindises  à  ta 
mer.  Jeter  des  hardea  par  ta  fenêtre.  Jeter  de 
Veau  bénite.  Jeter  quelque  choae  du  haut  en 
baa.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Une  vile  poussière  qu'il  faut/>/erau  vent.» 

Majmillov. 

On  dit  jeter  l'ancre ,  pour  dire ,  faire  tomber 
l'ancre  dans  la  mer  pour  arrêter  le  vaisseau. 

Le  mot  jeter  se  dit  encore  dans  quelques 
phrases.  Jeter  aon  venin.  Jeter  les  déa.  JtUr  am 
sort. 

On  d\i  jeter  les  yeux  ^  x^our  dire,  regarder  y 
considérer;  et  au  figuré ^déairer. 

«  Ce  dédain  qui  empêche  de  jeter  les  yeux  tnr 
Jt  les  mortels  trop  rampans.  »  (  Voyez  le  mota?i7, 
yeux.)  Bots. 

a. Jetez  des  yeux  de  pitié  sur  votre  église.  » 
(Voyei  oeil.)  Mass. 

On  dit  aussi,  jeter  dea  ref^arda.  (  Voyes  rt- 
gt^^'d.  ) 

Ou  dit  aussi ,  jeter  de  la  lumière  (luire,  bril- 
ler) (voyez  lumière)  ,  jeter  dea  larmes  (pleurer) , 
jeter  un  cri  { crier  )  ,  jeter  un  aoupir. 

Jeter,  se  dit  aussi  ^omx  mettre ^  au  figuré. 
Ce  mot  jette  de  Fobacurité  dana  le  discours .  Et  on 
dit ,  dans  le  même  sens ,  cela  jette  dftna  de  grands 
embarraa.  Drcr.  de  l'AcId. 

a  Dieu ,  qui  suit  toutes  les  parcelles  de  nm 
»  corps  en  quelque  endroit  du  monde  que  la 
»  corruption  ou  le  h:1^ard  les  jette.  —  En- quel- 
»  ques  régions  écartées  que  la  tempête  de  vos 
u  passions  vous  ait 7f/^.9.  »  Boss. 

«  Un  coup  imprévu  de  fmpète  civile  et  do- 
V  mestiqne  jeta  sur  des  bords  étrangers  cette 
»  princesse  infortunée,  qui  ,  etc.  —  Des  amcs 
»  que  l'avarice  yX/f  dans  les  dangers.  (Voyri 
»  jHjrt')  —On  pouvoity^/er  dans  son  ame  quel- 
»  ques  fausses  impressions ,  mais,  etc.— -Les  dis- 
»  cordes  civiles  ayant /We  le  trouble  dans  toutes 
»  les  parties  de  la  Sicile.  —  Quand  VinvasioD 
»  subite  des  Turcs  eut  jeté  dans  tout  le  momU 
x>  chrétien  l'étonnement  et  l'épouvante.»  (^Voy 
port.  )  Flêcp. 

«  Souvent  l'ostentation  toute  seule  nonujetl 
y>  dans  des  excès  auxquels  l'inclination  se  rc 
»  fuse. — Les  justes  ne  craignent  plus  ce  ridicul 
»  que  le  wonde  jette  sur  la  vertu.  —  L'aveugle 
»  ment  où  jetle  l'adulation  achève  de  crfto- 
»  ser  le  précipice.  —  O  seigneur,  voyez  ces  se 
»  menées  de  droiture  et  de  v'rité  que  vous  ave 
»  jeléea  dans  Tame  de  ce  prince.  (  Voyt-z  at 
»  nicme.)  —  A  peine  détrompés  ,  par  la  pdssfi 
»  sion  d'un  ob^et,  du  bonheur  qui'sembloi 
»  nous  y  attendre,  un  Hfiivcau  désir  nous //«/i 
»  dans  la  même  illusion.  — Une  piété  fnîble 
»  timide,  scrupuleuse  .  (\v,\  jeltf.  rindéci>io] 
»  d<in!t  leurs  entreprises  *\  i^ans  toute  leu 
»  conduite. — Tout  c»-  qui  vc^w^  jette  dans  l'a 
)>  biine  de  &oins  et  d'a^ita lions  que  trainen 
»  a  prèA  soi  le  crédit,  la  faveni,  la  considération 
»  nous  attire,  nous  transporte- — Devant  u 
»  courtisan,  nous  7'e^;/is  haî)ilement  un  nuag 
^»  sur  le  mérite  et  la  gloire  de  se^  concurrent 
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»  de  pieur  qu*e]le  ne  blesse  les  vewx  jaloux  de 
»  celui  qui  nous  ëcoute.  —  La  mëdia^ucc  est  un 
y>  mal  inquiet  qui  trouble  la  société,  qui  jette 
»  U  dissension  dans  les  cours  etdnns  les  villes.  » 

Massillok. 

L«  \9nv  qui  dans  Ut  fert  noas  jeta  toutes  deox. 

D«u  qotls  égaremeiu  Tagionr  jetm  014  mère.     Rac. 
.  (Vojos  confusion  ,  horreur ,  ^nin.  ) 

On  dit  iîgurément,  jeter  lea  fondemena  rVun 
empinf ,  fftm  édifice ,  pour  dire  ,  être  le  premier 
à  en  faire  rëub^issemeut  Loui;i  XP^ajeté  iea 
foadrmenê  de  l'École  royale  miliUiire.       Dict. 

«  Les  premiers  conquéraus  qui  jetèrent  âam 
»  les  Gaules  les  premiers  foudemens  de  la  ino- 
»  narchie  Françoise.  »  Mass.  . 

Oa  dit  aussi  Bgurëaaent ,  jeter  aort  aoupçon  aur 
quelqu'un ,  pour  dire,  soupçonner  quelrpi'un; 
jeter  dèa  aoupçona  vontre  quelqu'un ,  pour  dire, 
Ai tn^ soupçonner  quclqu  un  ;  jeter  dea  aoupçona 
dana  teaprit  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  laire 
paître  des  soupçons  dans  Tesprit  de  quelrprun. 

On  dit,  jeter  dea  pfvpoa  f  pour  dire,  avaucer 
des  propos  qui  tendent  in  directement  à  insi\i  uer 
©u  à  découvrir  quelque  chose.  Ce  ministre  a  jeté 
dea  propos  de  paix ,  de  gueri-e. 

Ou  dit  ligurément ,  jeltr  dea  hommea ,  jeUr 
d»  C infanterie ,  de  la  cat'alerir ,  jeter  dea  muni- 
iiona,  dea  vivras  dana  une  place ,  ]>our  dire,  les 
y  faire  entrer  promplement  au  besoin. 

Jeter,  ^e  dit  aussi  des  arbres  et  des  plantes 
qui  produisent  des  bourgeons  on  des  scions. 
Celte  vigne  a  bien  jeté  du  boia.  Cet  arltre  a  jeté 
bien  des  aciona.  Et  absolument ,  les  arbres  corn- 
ntencent  à  jeter;  la  vigne  ne  jette  paa  encore. 

Il  se  dit  aussi  de  Teau  qui  juillit  avec  impé- 
tuosité. Une  jhntaine  qui  jette  tant  de  pieds 
d'.eau, 

11  se  dit  aussi  des  ulcères,  des  apostèmes.  Oit 
n^ioaténte  jette  du  pus.  Ces  ulcèrent,  ces  puatulea 
jettent  hea^fcoup.  Sa  plaie  commence  a  jeter. 

Il  se  dit  encore  des  mouches  ù  miel  qui  pro' 
Huisent  et  mettent  dehors  uu  nouvel  essaim. 
Os' mouches  n'o/tl  point  jeié'\ette  <mnée  Les 
bonnes  mouches  jttttnt  deux  Joia  Van,  Cette 
ruche  n'a  pas  encore  jeté. 

On  dit  d'un  ctrï ^n'il jette  sa  tête,  pour  dire, 
qu'il  quitte  sou  bois. 

Jeter  une  dra/jerie , .  terme  de  peinture.  (V. 

Jetp.r,  te  dit  encore  ,  soit  activement,  soit 

iientralement,  pour  dircj  faire  couler  du  métal 

Ibndu  dans  quelque  moule,  afin  d'eu  lever  uue 

figure.  Jeter  en  sable.  Jebr  en  moule.  Jeter  une 

jigure ,  une  statue  de  bronze.  Jeter  en  argent.  Ce 

Jhndeur  jette  bien. 

Se  jetkr,  verb.  pera. ,  s'emploie  au  propre  et 
au  figuré.  Se  jeter  au  cou  de  quelqu'un»  D. 

«  Il  se  jttte  entre  les  bras  et  dans  le  sein  pa- 
9  ternel.  »  Bosquet. 

«  Se  dérobera  sa  dignité  pour  se  jeter  aux 
p  pieds  des  |)auvres.  1»  Flécb. 

«  Il  entre  chex  Cuumartiu,  eise  jettwt  sur 
»  un  lit  de  re|x>s^  etc.  »  Volt. 

Sf  jeter,  tondre  sur,  se  porter  avec'impé- 
tuosité  sur  quelque  chose.  Se  jeter  aur  son  e/<- 
nenii.  Il  se  jfta  au  miiiru  des  ennemis.  Lia 
êHiena  4C'  jttcrtnt  aur  le   loup.  Z*cs  soldais    te 
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jetèrent  aur  les  prouiaiona  et  lea  pillèrent.  On 
aervit  une  pyramide  de  fruita^  et  toute  le  monde 
se  jeta  desaua,  Dict  de  l'Acad. 

«  Louis  ae  jetant  dans  la  mêlée.  »       Mass. 
Et  courir  p0u/;>/«r  entre  CalcLas  et  loi. 
Mais  on  tejeUe  en  foale  su-âevanj  de  mes  pas. 
Tetont-nous  dans  les  bras  qu'on  non»  tend  arec  joie. 
Sons  quel  appui  tantôt  mon  cœur  t'euiljeté?     Rac. 

8E  Jeter,  au  figuré.  Se  jeter  dana  le  périt 
(aifrouter  le  péril  avec  courage.  ) 

On  dit ,  aejtter  dana  un  couvent  (  s'y  retirer, 
embrasser  la  vie  monastique). 

«  Il  ae  jette  dans  les  exercice  de  sa  profefr- 
'»  «ion.  »  BossuET. 

«  Ceux  qui  se  jttUnt  dans  l'église.  —  Une 
»  téméraire  jeunesse  se  jetoit  sans  étude  et  sans 
»  counoissauce  dans  les  charges  de  la  robe.  « 

Fléchier. 

SE  Jeter,  au  fissuré,  entrer  dans  le  détail. 

«  Mon  esprit  ne  se  résoudroit  jamais  à  se 
yi  jeter  parmi  tant  d'horreurs,   si,  etc.  » 

Bussuet. 

JETé,  ÉB,  partici/)e,  s'emploie  au  propre  et  au 
figuré. 

a  Dès  ma  naissance,  je  fus  comme  jetée  entre 
i»  les  bras  de  sa  providence  paternsile.  »  Boss. 

«  Une  compagnie  de  magistrats ye/«^  hors  de 
»  sa  sphère.  »  Volt. 

Entre  les  bras  de  Dien  jeté  dès  ma  naissance.     B.Ae. 

JEU,  *.  m.,  divertissement,  récréation.  Ce 
terme  se  dit  généralement  eu  parlant  de  tout 
ce  qui  se  fait  par  esprit  de  gaieté  ou  par  pur 
auniftement.  Jeu  innocent.  Jeu  aana  nutlice.  Jeu 
d'enfant.  Jouer  à  dea  petits  jeux.  Il  a  dit  cela 
par  manière  de  jeu,  Dict.  de  i.'Acad. 

a  Sous  cet  air  de  jeunesse,  qui  sembloitne 
y*  promettre  que  des  jeux ,  elle  cachoit  un  sens 
»  et  un  sérieux  dont,  etc.  »  Boss. 

«Au  uiilieu  des  jeux  et  des  assemblées  oik 
»  ranieiie  dissipe.  »  Fléch. 

«  "Les jeux  chastes  et  pudiques  d'Isaac  et  de  Re- 
»  btcca.— Les  guerres  etles  révolutions  des  Etats 
»  ne  sont  que  de^jeux  aux  yeux  de  Dieu ,  et  un. 
»  changement  descène  dans  Tuuivers.»  (Voyez 
nom ,  penchant.  )  Mass. 

Ou  dit  d'uue  chose  que  Ton  fait  facilement, 
€\\\e  ce  n'est  qu'un  jeu,  Lea  plua  gràndeafatisçueat 
les  plua  jurandes  diJfiiuUéa  ne  so/U  qu'un  jeu  pour 
lui. 

Des  pl«s  fermes  Éiats  la  chr:«  épouvantable  , 
Quand  il  veut,  n^est  qn*nn/e«  de  sa  main  redoutable. 

Racii&s. 

Ou  appelle  fîgurément,  jeux  de  la  nature^ 
certaines  productions  de  la  nature  qui  parois- 
sent  bizarres,  extraordinaires.  Cette  wquilleeat 
un  jeu  de  la  natute.  On  admire  le  jeu  de  la 
nature  dana  lea  pierrea  qui  représentent  dea  ar^ 
brea ,  dea  animaux  et  dea  ruinea  de  bâtiment. 

(c  De  peur  que  croyant  avec  les  impies  que 
»  notre  vie  n'est  qu'^/s/eii  où»  règne  le  basaixL.» 
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Jeu,  se  prend  particnlièreaient  pour  un  exer- 
ice  de  récréation^  qui  a  decertaioes règles,  et  au- 
lucl  o;i  hasarde  ordinairement  de  l'argent;  et 
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danscetteacception^ilsediviseen  jeuxdeliasarfl, 
ouuntie  passr-</ix,  ielrenle  et  quarante,  lebiribi ; 
en  jeux  de  combinaisons,  comme  les  Hames^ies 
échet'H;  en  jeux  mêlés  de  combinaisons  et  de 
hasard  ,  comme  ie  iritlmc  et  /s  pitfuti;  en  ieux 
de  commerce,  comme  Ja  plupart  des  )eux  de 
caries  ;  en  jeux  d'adre^^se  ,  comme  le  jeu  de  pau- 
me ,  iejeu  iiii  mai/ ,  le  jeu  du  billard. 

Dans  a>tte  acception  générale  on  dit  :  Un 
beau  jeu.  (^n  jtu  divertissant.  Un  sut  jeu  Un 
vilain  jtuj.  Un  jeu  ennuyeux.  Un  jeu  sérieux, 
J^s  règles  du  jeu.  Mais  c'est  principalement  des 
jeux  de  commerce  et  de  hasard,  comme  /f« 
cartes  et  les  des,  qu'on  dit:  Aimer  le  jeu.  Être 
adnnné  au  jeu.  Etre  dprc ,  ardent ,  attaché  au 
jeu.  ffruriux ,  malheureux  au  jeu.  Il  sait  bien 
te  jeu.  Je  vrain.^  le  jeu.  Perdre  au  jeu.  Gagner 
au  jeu,  Plvre  du  jeu,  T^  jeu  Va  ruiné.  On  ne 
sauf  oit  le  tirer  du  jeu.  Sortir  du  jeu.  Se  mettre 
un  jeu,  H'engafs^er  au  jeu.  Ttvniper  au  jeu.  Es- 
mnitittr  au  jeu,  Cest  de  C argent  du  jtu,  La 
perte ,  le  é^ain  du  jeu.  I^e  hasiiniy  kl  bizarrerie 
,  du  jeu.  ils  prirent  querelle  sur  Iejeu,  Ceux  qui 
regardent  ne  doivent  point  parU  r  sur  le  jtu .     D. 

«  Rompre  une  partie  de  jeu,  d  Fhicu, 

«  Au  sortir  du  jeu.  —  La  fureur  un  jeu  C|ui 
»  les  po^sède.  — La  fureur  des  jeux.  —  Le  jeu 
»  h.«biUiel.  r—  Le  /Volasse  par  ses  fureurs. — 
»  Cti  jeu  oui  ré.  »  Mass.  * 

£ur  itf  fard,  sur  le  jeu ,  vaincre  sa  passion. 

Le  /eu  cesse  i  TinstADt.  BoI£. 

Jeu  y  t»e  dit  aussi  de  la  manière  dont  on  tou- 
che k'S  instruiueus,  comme  le  luth|  lf&  orgues, 
la  viole,  elc.  Aroir  le  jeu  brillant,  Iejeu  beau, 
le  jr'u  tendre,  le  jeu  délicat. 

Jr.u,  se  dit  aussi  de  la  manière  dont  un  co- 
médien repr».'>e;ite.  Ce  comédien,  a  le  jeu  tendent , 
louchant  ^  pathétique.  lia  le  jeu  noble.  Sa  figure 
est  désc.greable,  mois  son  jeu  plaît.  Jeu  tnuvl. 

Ou  appelle  jeu  de  théâtre,  certaines  actions 
di's  acleuis,  qui  consistent  le  plus  souvent  en 
gesles  eï  en  expressions  du  vis;:ge.  //  y  a  ,  dans 
cttt  pièce ,  des  jeux  de  théâtre  qui  font  plaisir, 

Jru,  se  dit  aussi  de  Texercice  et  de  la  façon 
de  manier  les  hautes  armes.  I,e  jf^u  de  la  huile.- 
la'de.  />  jeu  de  lu  pique.  Le  jeu  du  bâton  à 
deux  bouts,  /je  jeu  de  l'ispadan  ,  etc. 

Ou  appelleyV^/  de  mots ,  une  certaine  allusion 
fondée  sur  la  ressemblance  des  mois.  C'est  un 
ftmdjeu  de  mets.  Ce  jeu  de  mots  est  assez  heureux 
uiiscz  plaiiiant. 

Jeux,  au  pluriel ,  se  dit  des  spectacles  publics 
i.es  anciens,  comme  :cs  courses,  les  luttes,  les 
combats  de  gladiateurs,  etc.;  telsétoient,  chez 
les  Grecs,  les  jeux  olympiques ,  les  jeux  néméens; 
chez  les  Romains,  les  jeux  sécutai/^s,  les  jeux 
du  cirque ,  les  jeux  scéniques  y  etc.  Jeux  ptiolica* 
Jeux  solennels.  Jeux  annitfersaires.  Jeux  célèbres. 
Des  jeux  vn  l'honneur  de  Jupiter  ,d Hercule.  On 
fit  des  jeux  sur  le  tombeau  de  PatrtK'le  ,  cV Achille, 
d'^nchist.  On  ordonna  des  jeux  en  l'honneur  de 
Vempeitur.  C*>nduire  des  jeux.  Donner  des  jeux 
au  peuple,  faire  la  dépense  des  jeux.  Ouvnr  Us 
jfti/x.  Comnuncer  les  jeux,  f^oir  les  jeux. 

On  appelle  y>/ij:y7o/Y7^/j; ,  ou  académie  des  jeux 
Jioraux ,  nn«  assemblée  qui  se  tient  à  Toulouse,  ' 
pour  la  distribution  de  quelque»  i)rix  qui  rc- 


JEU 

présentent  des  fleurs  en  or  et  en  argent ,  et  qnî 
se  donnent  à  ceux  qui  ont  le  mieux  réussi  en 
certains  genres  de  poésie  ,  ou  dans  un  discours 
d'éloquence.  Remporter  le  prix  aux  jeux  flo^ 
raux. 

En  poésie  ,  on  dit ,  les  jeux ,  les  ris  et  les  grà^ 
ces  ,  les  jeux  et  Us  plaisirs ,  tes  jeux  et  les  amours; 
et  dans  ces  phrases ,  on  entend  par  les  jeux,  de§ 
espèces  de  divinités  allégoriques,  qui  soùt  cea* 
sées  présider  à  la  joie. 

On  dit  de  même,  en  parlant  d'une  belle  per- 
sonne ,  que  les  jeux ,  les  ris  et  les  grâces  l'accompa- 
gnent.'' 

Jeu  ,  en  parlant  des  certaines  choses  d*arl ,  se 
dit  de  l'aisiince,  de  la  facilité  du  mouvement 
qu'elles  doivent  avoir.  Ije  bcdancier  de  cette  hor* 
loge  n'a  pas  asseit  de  jeu.  Il  Jaut  donner  plu»  de 
jeu  à  ce  ressort,  à  la  penture  de  cette  porte. 

On  dit  encore ,  le  jeu  de  différentes  pafiieê 
d'une  machine,  pour  dire,  le  mouvement  de 
ces  parties  ,  et  Taccoid  qu'elles  ont  entie 
elles. 

JKUN.  Ce  terme  n'est  d'usage' que  dan»  cette 
façon  de  parler   ;   à  jett/t ,  qui    signiKe  sans 
avoir  mangé  de  la  journée.  Ji  est  encore  à  jeun, 
Prtndtr  une  drogue  à  jeun, 
1)  reat  partir  à  jeun. 
Deux  Toyugeurs  à ;V«/f  rencontrèrent  nne  boltre. 
(Il)  entend  crier  ses  entrailles  à  jeun.  Boit* 

JEUNE,  adj.  des  deux  genres,  il  se  dit  des 
personnes  ,  des  bèteset  des  plantes.  Lorsqu'il  te 
dit  des  personnes,  il  signifie,  q^i  n'est  guère 
avancé  en  âge.  Un  jeune  ertjânt.  Un  jeune  gar- 
çon.  Un  jeune  homme.  Une  jeune  fille.  Une 
jeune  J'emme.  Il  est  encore  tinp  jeune  pour  entrer 
dans  les  charges.  Je  l'ai  connu  tout  jeuft^.  KUt 
est  trop  jeune  pour  pout-'oir  Juin"  des  oœux.  Ce 
ffarçon  eut  bien  jeune.  Il  n'y  a  rien  de  si  jeune. 
Des  jeunes  gens  noucelltment  nuiiiés.  Il  fait  k 
jeune  homme.  Elle  J'ait  la  jeune ,  mais  elle  ne 
Cest  plus.  Un  jeune  jbu.  Un  jeune  étourdi.  Ct 
sotit  des  jeunes' gens,  Dicr.  de  l.Acad. 

«  Cet  homme  si  nécessaire  au  jeune  roi.  — 
»  Vil  jeune  prince.  —  Trois  fois  le  jeune  vain- 
«  queur  s'ellorç<i ,  etc.  —  La  jeune  princesse.  — 
»  La  plus;>/v/;*;  des  trois  sœurs-  — Ces  veuves 
y*  jeunes  et  r  i  a  n  tes .  »  Boss . 

ce  Y  eut-il  jamais  déjeune  prince  plus  aima- 
M,i*l*-  —'•'Certains  désirs  de  plaire  ,  que  le 
»  monde  pardouneaiséuien l i\u\  jeunes  persou- 
»'nes.   —  Cette  jeune  ini'antu  apprit,   etc.   » 

Fléchier. 

a  Une  cowt  jeune  et  llorissante.  »     Ma.ss. 

Pourquoi ,  trop  jiu/tf  encor  ,  nn  putes- vous  alors 
Monter  sur  le  vai»>«iau  qiie^  elc. 

Ce  jfufif  anibi lieux. 
"Le  jeune  Achille  enfin  promis  par  tant  d'oracles. 

Une/0M/iff  princisso.  {\' oytt  mui'n.)  Rac« 

Nu  faitt-s  point  parler 
ITn  Tieillartl  en  jeune  boojiuc,  \xa  jeune  bomnM  ea  vicillacd. 

Uu  jtune  fou. 
Jeune  autrefois  ,  par  tous  dans  le  monde  conduit. 
De /Vu»if/ stduclcars.  BoiL. 

Il  est  quelquefois  substantif. 
«  Le.si^rniicis,  ]- peuple,  î'..s.ivans,  les  igno* 
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9  mi«,  leBjeunea,  les  vieiiUrda,  se  conduisent 
»  partout,  etc.  »  Mass. 

Jbuiie,  se  dit  qudquefois  par  rapport  aux  di- 
gnités, aux  emploisqu'ou  ne  donne  d'ordinaire 
qu'à  des  personnes  déjà  avancées  en  âge.  Il  fui 
marchai  de  France  bien  jeune.  Il  a  été  fait  chaH" 
celier  bien  jeune.  Il  eU  bien  jeune  pour  un  êi  grand 
emploi. 

On  dit,  dans  mon  jeune  âge ,  dans  mon  jeune 
iempa;  et  poétiquement ,  dans  ma  jeune  aaiaon^ 
pour  dire  y  lorsque  j'ëtois  jeuue;  et  on  dit  aussi 
poétiquement  ^  jeunes  ardettrs  et  jeune  courage  , 
en  pariant  de  l'amour  et  du  courage  d'une  jeune 
personne.  * 

«  U  ne  perdit  pas  ses  jeunes  années  dans  la 
»  mollesse,  etc.  »  Flèch. 

«  Dès  ses- plus  jeunes  ans  ,  il  montra ,  etc.  — 
«  Les  i}iut  jeunes  années  de  votre  bisaïeul  ne  le 
»  virent  jamais  s'écarter  des  règles  de  la  reli- 
»  gion.  ».  Mass. 

J'ai  perdo ,  dans  U  flear  de  lent  jeune  laison. 
Six  Crër«s  «  etc. 

De  S9$  jeunes  erreurs  désornais  rerenn.  B  Ao. 

JEVJiE,  se  dit  aussi  <ie  celui  qui  a  encore  queU 
r{ue  chose  de  la  vigueur  et  de  Tagrément  de  la 
jeunesse.  Il  ne  vieiiUl  point  y  il  fsl  toujours  jeune. 
Il  a  le  visage  aussi  jeune  que  s'il  n  'avoit  r/uê  vi/tS^l 
ofis.  ^voîr  la  voix  jeutie.  Il  d  toujours  Vesprit 
jeune ,  P humeur  jeune. 

Ou  dit  d'un  homme  déjà  avancé  en  ^^^t^  ila 
encore  le  potii  jeune  ^  pour  dire,  qu'il  aime  les 
plaisirs  et  les  divertis^emensde  la  jeunesse. 

«  Sous  des  dehors  différens,  et  que  la  bien- 
y>  séance  seule  a  changé»,  vous  voyez  le  même 
»  goût  pour  le  monde,  les  mêmes  penchans, 
»  ia  même  vivacité  pour  les  plaisirs,  un  cœur 
»  jeune  encore  dans  un  corps  changé  et  effacé.  » 

Flûchier. 

Il  signifie  aussi,  qui  est  étourdi,  évaporé, 
qui  n'a  point  encore  l'esprit  mùr.  Mon  dieu  , 
yu*il  est  jeune  !  Je  crois  qu'il  sera  lon^-temps 
jeune ,  qu'il  sera  toujours  jeune. 

Jeuvb,  se  dit  aussi  des  bêtes,  par  rapport  à 
l'âge  qu'elles  ont  accoutumé  de  vi>re.  Z/n  jeune 
chien.  Un  jeune  chat.  Un  j  tune  oiseau.  Un  jeune 
coq. 

Jeuve^  se  dit  auKsi  des  arbres  et  des  plantes- 

T. ^n  jeune  chêne.  Un  jeune  noyer.  Un  jeune  arbi'e. 

Un  jeune  arbrisseau.  Un  jtiine  bois.   Un  jeune 

inillis.  Un  jeune  plan.    Uue  j^une  vifi^ne.    Une 

jeune  plante.  Dicr .  de  l' Aca  d  . 

«  Q*ii\.Ve  jeune  plante  ainsi  arrogée.  »  (  Voyez 
pliuite,)  Fléch.' 

JEÛNE  t  s,  m,,  abstinence  de  viande,  en  ne 
fnisant  qu'un  repas  dans  toute  la  journée,  soit 
à  (iiuer  avec  nue  légère  coUntion  ù  souper  ,  soit 
î\  souper  avec  uue  légère  collation  à  dîner.  I^e 
jeûne  est  de  prtceple  ecclésiastique.  L,e  jeûne  du 
carême.  Un  jeûne  solennel.  Un  jeune  public.  Tous 
les  jours  de  jeûne.  Il  est  jeûne  aujourxl'hui.  Un 
jeûne  de  commandement.  Un  jeûne  ordonné  par 
l'Églistm  Rompre  son  jeûne.  Jeûne  de  précepte. 
Jt  une  de  détfolion.  Dans  l* ancienne  Èi^lise ,  le 
jeûne  se  pratiquoit  d'une  autre  manière  quà 
pré-nnl ;  /Hiur  oh-<en'er  le  jeûne  ,  on  ne  niangt^oit 
qn'aprè'>  le  soleil  viathè . 


JEU 


1181 


Jeûv'B  ,  se  dît  aussi  d'une  grande  et  longue 
abstinence  volontaire  de  toutes  sortes  d 'al  i mens. 
Le  jeûne  de  Moise  et  celui  d'Éiie  durèrent  qua^ 
ranle  jours.  Le  jeûne  de  Jésus- Christ  a  été  </• 
quarante  jours  parmi  les  JuiJ's.  La  fête  des  es* 
piut'ons  était  précédé  d'un  jeûne  solennel. 

Daiis  les  exemples  nuivans,  ce  mot  a  les  deux 
sens  qu'on  vient  d'exposer. 

«  Continuer  ses  jeûnes  malgré  ses  travaux.  — 

»  Aux  plaisirs  célestes  dont  jouit  l'ame  ihno- 

»  cente,  se  mêlant  les  jeûnes  dans  les  temps  con- 

I  »  veuables,  afin  que  l'ame,  toujours  sujette  aux 

'  »  tentations  et  au  péché,  s'affermisse  et  se  pu- 

»  rifie  par  la  pénitence.  »  Boss. 

»  Pratiquer  l'austérité  des  jeûnes,  —  Exténué 
»  déjeunes  et  d'abstinences. —  Quel  jeûne  n'a-t- 
»  il  pas  observé  avec  une  exactitude  même  scru* 
D  puleuse  ?  i>  Fléch. 

Mais  Thonnear  ,  en  effet»  qn^il  fant  que  Von  admire. 
Quel  est-il ,  Valinconrt  ?  poarras>ta  me  le  dire? 
L^ambitieuz  le  met  souvent  à  tout  brûler. 
......      ..../«..•• 

Un  libertin  à  rompre  et  jeunes  et  carême* 
Contre  ce  doctenr  anthentique , 
Si  dujtl^e  il  prend  riotérél , 
Bacchas  le  déclare  faéréiique  , 
Et  Janséniste  ,  qni  pis  esr. 

Et,  trente  ans  dans  /e  jeûne  et  dans  TansiérUé. 

BoiLEAir. 

Il  se  dit  aussi  de  l'abstinence  qui  est  en  usage 
parmi  lea  protestans  et  les  calviniste,  et  qui 
diffère  de  celle  des  catholiques,  en  ce  que  ceux- 
là  peuvent  manger  de  la  viande ,  et  ne  peuvent 
manger  qu'après  le  soleil  couché.  //  y  eut  un 
jeûne  ordonné  en  Anglettn-e ,  un  jeûne  ordonné 
par  toute  la  Hollande, 

11  se  dit  pareillement  de  l'abstinence  prati- 
quée par  les  mahométans  dans  leur  ramadan  , 
et  des  autres  semblables  abstinences  qui  sont 
en  pratique  parmi  les  idolâtres.  I^e  jeûne  des. 
Turcs,Le  jeûne  des  Brachmanes, 

Jeuite  ,  outre  toutes  ces  acceptions^  se  dit  dans 
une  signification  générale  de  toute  abstinence 
d'alimens;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  d'un 
homme  qui  est  trop  loug-temps  sans  manger, 
î\w*un  titkp  long  jeûne  mine  sa  santé  ;  et  prover- 
bialement d'un  homme  qui  a  été  long-temps 
sans  trouver  de  quoi  manger,  qu'i/  aàienfaii 
des  jeûnes  qui  n'étaient  pas  de  commandement, 

JEÛNER  fV,n,,  observer  les  jeûnes  ordonnés 
par  l'église.  Jeûner  tout  le  carême.  Jeûner  durant 
tout  le  catême,  Jtûntr  deux  fois  la  semaine^ 
Jeûner  fort  régulièrement.  Jeûner  au  pain  et  à 
l'eau,  jfûner  par  dévotion.  Il  jeûne  tous  les  sa- 
medis. Dans  f  ancienne  église  on  jeûnait  jusqu'au 
soleil  couché.  Dicr.  de  l'Acao. 

M  il  jewtoit  régulièrement  tous  les  sa  médis,  is 

Bossu  ET. 

Itûstil  ,  signifie  nussi ,  mang#»rpcu  ,  ou  même 
moius  qu'il  ne  faut,  soit  par  uue  abstinence 
volontaire,  soit  par  une  abstinence  forcée.  Ceaà 
un  aviiri'  qui  fuit  jfûner  ses  domestiques.  Il  esi 
Inqi  reput ,  il  faut  le  faire  jeûner  pour  le  guérir, 

JEC^'ESSE  ,  s.f,  cette  prtie  de  la  vie  de 

rhonmie  qui  est  entre  TenKance  et  l'âge  viril. 

Danini  lu  }vnne.s>ie.  La  jeunesse  passe  bien  vite, 

I  Dmis  i.a  i:rc:mii'e  jeunette.  Dans  su  verte  jeu^ 
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iiiiyf.  Dh  la  plut  Undrr  jeunnit.  Letftiui ,  ht 
lorlcunde  lajruiiriar.  Lr» plaiain  ^  la  jtuntnt. 
l'umi r aa  jtimeaae dana  lu plaitlni.  La''Jiuitn, 
U)  finurt,  tes  igarrmrtade  Itijtuntant.  Il  a  tu 
tmt  jtuntnf  foBe  tt  éiounlie.  Il  a  tmphijf  ta 
}■  n'ittiH  à  vojagtr.  lia  bien  tntphyèta  )(unettT. 
Il  a  perdu  ta  jeunette.  Iluàiatjiâldrs  Iraittdc 
Jeuatsar.  Dicr.  de  l'AcU). 

••  Le)  malheur)  de  h  maisoii  d«  Madame 
»  n'ont  11U  l'aciublcc  daniia  \mùiiiit  jeunette- 
Il  —  Soi»  cet  air  de  jeunette,  qui  sembloit  ue 
a  inomeUre  «iiie  de*  ieiix,  etc.  —  Qui  eût  pu 
u  ïeulemeilt  peuseï  que  lei  >uii6rs  uiTunit  dù 
»  manquer  aune  jru/inuc  quiieaililoit  ti  vive. 
»  —  L-i  mort  a  plui  de  prine  sur  une  priULEHiK 
»  qui  alaiitàperdreiquedaiinénellc  va  ravir 
»  3  teUe  jeunette .'  —  Uèt  la  première /'iirt/«f  , 
u  Marie-Tiiérèse  fui,  dans  les  mouvernenti  d'mie 
»  cour  alon  asseï  lurliulenle,  la  coiiBnlatioii 

>  et  le  seul  toulieu  de  ta  vieillrsie  iiiUrme  du 
»  roi  loa  père.  —  Elle  vous  dit  quels  firau- 
»  deur  est  un  louge,  la  joie  une  erreur,  la 
»  jeunette  une  fleur  qui  tombe.  »         Goss. 

«  Montrant,  AH  celle  tendre  jewittae,  ce 
»  que ,  etc.  (  Voyez  mtmtrrr.  )  —  La  chaleur  de 
T>  <le  la  jeunette.  —  On  vît  dans  une  grande 
a  jrunttte  ce  qu'on  trouve  A  ]:ciue  dans  un  âge 
s  plus  avancé,  de  la  régulariiéet  de  ta  retenue. 
»  —  La  mère  de  H.  de  Monlausier  conleuant 

>  sous  les  lois  d'une  austère  vertu  nue  grande 
»  beuulc  et  nue  lloriuanle  jcunettr.  —  Il  n'eut 
»  pas  besoin  de  rêp<irer  sur  ses  vieux  ans  les 
»  tort)  qu'il  avoitlaiU  eu  sa  yeuneff. —H.  de 
»  Tiireune  -.\  eu  diins  tajruneae  toute  la  pril- 

>  dence  d'un  dgeavancé,  et  dantuu  ége  avancé 
»  toute  Uviguenrile  la^M«K»«e. -^ JamaiiTÎe 
B  fut-elle  plus  pure ,  plus  régulière ,  plus  ap- 
»  pronvéeque  celle  de  la  reineT est-il  échappé 
w  quelque  indiscrétion  à  sa  ^c«'i'm<.'  »      Fi.. 

■  Le  jeuue  roi  Hobuam  oublie  les  conseils 
1'  d'un  père,  le  plu*  sage  des  roia  \  uatjeunraae 
■"  inconsidérée  est  bientôt  appelée  aux  pre- 
f  m ièret  places.  —  Les  vieillard)  res)iecteronl 
»  mi  jeufufst.  —  Si  tout  dresse  des  piège*  à  la 
B  jrunetae  dti  rois,  etc.  —  Regardez,  seigneur  , 
i<  avec  des  yeux  paternels  cet  enfiint  augiiMe 
»  que  vous  aver  laissé,  pour  ainsi  dire,  ' 
K  sur  la  terre  ;  environnex  sa  jruntete  de 
>>  cours  linauliers  de  votre  protection.  — 
1'  une  tendre  jeitHette  delnissée  il  elle-même 
»  expose  cet  enl'ant  auguste,  plus  il  doit  deve- 

>  nir  l'ohiet  de  vos  tolus  et  de  votre  tendre» 
»  paternelle.  ~  Le*  plaisirs  cl  les  dissipulioi 
»  tnévitable*  i  la  jeunette  des  rois.  —  La  jeu- 
■»  nette  est-elle  un  garant  bien  surcontre  la 

>  mort?  —  On  r^rdeavec  envie  uue^M/ieue 
'>  llorisiantc  ellesamusenieiiiqui  la  suivrut.- 

»  Une  femme  mondaine  ne  veut-elle  pas  encoi 
»  plaire  au  monde  lorsqu'elle  u'tu  esl  plus  qu 
M  la  Tiiée  el  le  dégoût?  IVe  se  don»e-l-elle  pr 
■  une  jrunette  empruntée  qui  ue  Iroiiipe  qii 
•>  tes  yeux  seuls.  —  Quel  soin  que  celui  d'èli 
»  chtrgede  former  lj  >rwir»e  des  souverain: 

>  — On  publia  que  la  >tu'iesK  des  rois  dev oit 
»  avoir  Ile  plu*  nobles  amusemens  que  des  pn 
»  liqna  jourtialièrM  de  piété.  »  Mass. 

Il  diB)  OB  fsl  ■maar  ni  jtmnmitt  «Btarqal*. 
JtisssdiBilai  fartii  non  oit'irtjramrut. 
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I  jeunette.  Il  lit.  faut  pat  dtutm 
la  jeunette,  jévtiir  lie  l'indulifent 
:  Il  faut  panlormer  bien  de»  eht 
t.  DicT.  ne  l'Acah. 
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Il  bignilie  auui  ceux  qui  sont  de  l'Age  de  ving 
ans  i  tiente-ciuq  ou  environ.  Thide  la  jtit 
nette  dr  la  ville  t'txeivoil.  jtoeii-vout  jatnaU  « 
lilut  d,  jeunette  tiaeinble ,  dr  /iliii  bette  jrunetu 
une  jeunratemienx Jitile,  plat  adroilr,  plut  bnne 
plut  Irile  ?  Il  j  avait  à  ce  bat  bien  de  ta  jmnttu 
Il  1  fui  di  H  con  ii»jl*[  Is/h-wh.  Kac. 

JOUC,  a./.,  passion,  mouvement  Tirelagrii 
lilo  que  l'anie  ressent  dans  la  pwsessiou  d'm 
bien,  ou  efl'eciif,  on  imaginaire.  Gra/ute/ah 
J'ùe  exlniontinulre.  J<4e  exceatitt.  Joie  iutoc» 
déirr.  Lon/[uejoie.  Giurle  jtiit.  l\intae  joie.  Jm 
pulilique.  Épanchtment  dr  joie.  Miiuttifenté 
jt.it.  TnintpoH  dejiiie.  Oit  de  joie,  Loiret  d 
joit.  Sigiiet  lie  Joie.  Marquet  de  joie.  Bln  rar 
dejiiir.  Donner,  taaierdelajoît  a  guelau'oM.L 
•■omble  de  la  joie.  Recevoir  dt  la  joie.  TrtteailU 
dr  juie.Pdater,  mourir,  pteurrr  de  joie.  N'agi 
dansliijaie.ltntttienlinitdejoie.Sajaiepa 
rti  '-tmit  iur  eim  eitagr.  lyi  Joie  rpaiv>ail  It  cmw 
l'en  ni  bien  ilt  ta  J'/ir.  le  pmtdt  pari  à  vcti 
Joie,  Quelle /nie  pour  un  /lèirJ  Je  tvut  etrvi/t 
aivc  Juir.  Cette  ÊiiiuitUr.  remplil  la  ville  dtjeit 
Leur  joie  aeihangera  en  Iritleate.  U(cr. 

u  Idmaii  on  ne  vil  dtjr.ir  ni  ai  vive  ni  i 
D  naturelle.  —  A.  Piéton  toute  l'armée  étoite 
H  jme.  —  En  attendant  qu'elle  fasse  la  lélicil 
»  d'un  grand  prince  fI  In /i''V  de  ton  te  la  Franc 
»  —  I.e  curdiiiul  tiiit  ta  paix  avec  uvauti^  :  a 
»  plus  haut  point  de  sa  gloire,  ta  joie  est  Iron 
»  bise  par  U  triste  api>aTition  de  la  mort. - 
B  Vous,  riche*,  vous  qui  vive»  dan*  les  iait 
11  du  monde.  —  Elle  s';ibandouue  aux  >()ira  d 
»  monde,  —  parmi  les  plus  mortelle^  douleur 
il  on  est  encore  capable  de  Joie.  —  Lluc  Jo 
»  céleste.  —  Leiueurstout  saisi*  d' une  ^lue  soi 
n  daine.  — Four  comble  deyoip. — Elle  demeui 
u  dans  nu  caliuc  al  dans  nue>i>  qu'elle  ne  pei 
B  exprimer.  —  Le»  cautique»i!eii_;wBJidncieE. 
{Xoyex  ificmyable ,  mtirque,  mol,  mêler  ,ptaci 


'.i-aiitporl ,  tremper.  ) 


itiitHolire,  retlr, 

BussirET. 
un  aussi  bien  que  len  dci 


!  a  reKKKntii'i.  —  De*  cuEin.  , 
'. —  La  foililesse  de  lou  corp*  pi 
1  à  peiuB  supporter  toute  la^Wdesoaame.  - 
1  Qui  ponrvoii  exprimer  la >mV  _ 
.  lo!i  lorsqu'elle  voyoit  paroitre  « 
I  clinatlon*.  —  Kou»  recherclxiii*  ui.<^  /.«c  •!> 
I  pa*te  el  qui  ne  laisse  que  du  regret. —  Atlacl 
I  auprès  de  son  lit,  où  clic  bacrifioit  l«ute: 
I  juie.  —  Elle  donue  beaucuuji,  et  douiu  tbi 


JOI 

»  jonnavecyWtf.  —  Doù  venoit  ceiltjoU  întë- 
»  rleure  qu'il  ressen toit. —Porter  partout  où 
»  elle  ]>a«6oit  Ja  naix  et  Ja  joie.  —  Quelles  con- 
»  venions  a<t-eJle  apprise,  doni  elle  n'ait  eu 
»  la  même  joie  que  les  anges  du  siècle.  —  Dieu 
»  voulut  fine  ce  lût  là  sa  dernière  joie.  (Voyez 
»  recueillir,  source,  supporter^  tant,  transport,) 
»  —Finir  se&  jours  dans  les  plaisirs  et  dan»  la 
»  joie  du  siècle.  (Voyez  sacrifice,) — Entrer  dans 
»  Ujoie  du  Seigneur. — Parmi  ïu  joies  du  ciel.  x> 

Fljèchier. 
■t  m^fO/'e  à  Tot  yeax  n*ose-t-e]le  éclater? 

Mille  cris  de  joie. 
Un  brait  qai  me  surprend  et  me  comble  de  foie. 
Mettons  en  liberté  ma  irif  teste  et  leuryMcf. 
(Vojes  enttre^  témoin  ,  soin.) 

Ces  soupçons  qni  tronblent  notre  yo/r. 
J«  ressens,  votre  ;o/V  autant  que  je  U  pnis. 

Mb  joie  est  extrême .  B.  AC. 

(Voyès  parricidt  t  saisir ,  stAt.) 

Il  trépigne  de  joie .  il  pleure  de  tendresse. 
La  pUiatire  élégie,  en  lon|;s  habits  de  deuil. 
Sait ,  Us  cbeveux  épars  ,  garnir  »nr  un  cércneil  ; 
Iblle  peint  des  amans  lu  joie  i*t  la  tristesse. 

Tous  deux  pl«ins  do  jais,  BOIL> 

(Vojea  rr/iattrt.) 

Jois HE....  X,  suivi  d*un  infinitif. 

'  tt  En  lui  donnant  la  joie  «/'obliger  un  parent 
»  qui  Lui  éloit  si  cher.  —  Elle  eut  la  joie  de 
j»  régner  sur  une  grande  nation.  —  Trauspor- 
»  tée  de  WJoie  rf'avoir  trouve  c<»  qu'elle  cner- 
1»  choit.  —  Cette  joie  sensible  q^rdic  avoit  à 
»  croire ,  lui  fut  continuée  quelque  tt'mp!«.  » 

iiOSSUIÎT. 
Lo  cîH  s*ett  fait  sans  doote  vne  fait  inbiimaine 
^rassembler  sur  moi  tous  les  traits  de  sa  haine. 

On  appelle, ^«jf</eyo/>,  les  feux  oru'on  fait 
dans  les  réjouissances  publiques.  Un  Jît  des 
feux  de  joie  pour  la  naissance  (U  ce  prince,  pour 
la  prise  de  cette  ville, 

JOINDRE,  V,  net,  (Je  joi/iê.  Je  joi^nois.  Je 
joignis,  J*ai  joint.  Je  joindrai,  Qne  je  jnis^ne.  Je 
joindrais.  Qrte  je  joignisse.  Joif^nant).  Appro- 
cher  deux  dioses  Tune  contre  l'autre  ,  eu  sorte 
qu'elle  se  touchent,  qu'elles  se  tiennent.  Ces 
pièces  de  bitis  jiMttpos  été  jointes.  Joindre  deux 
ai*  avec  de  In  coUt-forte,  avec  des  chevilles. 

Joindre  Us  mains,  c'est  approcher  les  deux 
mains,  en  sorte  qu'elles  touchent  Tune  à  l'autre 
par  dedans.  Joirmre  les  mains  pour  prier  Dieu, 
pour  dt mander  pardon.  Joifçnez  les  nuiiits, 

Joi3n>&B,  au  figuré  ^kite  un  lien,  un  nœud 
(au  figuré). 
Mais  ce  lien  do  sang  qa(  non%  joignait  fous  denx. 
Lorsqa*nn  beorenx  bymen  joignant  nos  destinées. 
Boxaae,  malgré  Tons,  nous  joindra  Tun  et  l'antre. 
Ab  t  par  qnel  soin  ornel  le  ciel  avoit-il  joint 
I>eax  coeaxa  qne  l*an  pour  l'aoire  il  ne  destinoit  point. 

^  Les  nœuds 

I>ont  mes  bras ront  ooas/<7md!rr  et  nous  lier  tontes  deox* 
]>•  Tamonr  qui  noua  joint  roos  avet  d'autres  nœnds. 

Racine. 

Il  est  quelquefois  neutre  dans  le  premier 
sens.  Cesais  ,  cette  porte,  ces  fenêtres  ne  joignent 
jHis  bien.  Prenez  bien  farcie  que  cela  joigne 
mieux,  J^'aire  joindre  deux  ais. 


JOI 
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n  signifie  aussi  ajouter ,  mettre  une  chose 
avec  une  autre,  en  sorte  qu'elles  fassent  un 
tout.  Joignez  cette  maison  à  la  votre.  Il  a  joint 
ces  deux  jardins,  fl  faut  joindre  ce  petit  traité 
au  livre  gue  vous  avez  fait. 

On  dit  aussi  :  Joindre  ses  prières  à  celles  ife 
quelqu'un.  Joignez  à  ces  raisons-là  les  passa^rs 
et  les  autorités  des  pères.  Joignez  à  cela  que.,\., 

a  lU  joignirent  leur  voix  à  la  voix  publique.» 

Fléchibr. 
A  vos  douleurs  je  riens /oiW/v  mes  larmes. 
Vont  joindre  k  plus  de  noms  le  nom  d'impératrice. 

fyoytZ  transport  ) 
Vons  n'anriaz  pas  iot'nt  à  ce  titre  d*éponx 
Tous  ces  gajces  d'amoar  qn'ell.î  a  reçus  de  rons. 
U  fisnt  qo*ou;of>nF  encor  Tonirage  à  mt»  doolears. 

Racike. 

Il  signifie  aussi,  unir,  allier.  Joindre  Vautorilé 
sninlut  lie  avec  la  UmporeUe,  Joindre  Ut  prudente 
et  Li  valeur.  Joindre  la  prudence  à  la  valeur,  acta 
la  valeur.  Joindre  la  douceur  et  la  majeHé.  Joi- 
gnons  nos  J  ami  lies  ensemble  pour  ce  dessein.  Si 
votit  pouviez  joindre  ces  deux  princes  ense*nble^ 
joindre  leurs  forces,  joindre  leurs  armes,  eic. 
Quand  il  a  vu  qu'il  éloit  tropjinble,  il  s'est  joint 
à  un  tel,  avec  un  tel.  Il  se  joigttit  tut  parti  coif 
traire.  Ils  sont  joints  ensemble  pour  leur  intérêt 
coimnun.  Ils  sont  joints  d^ amitié ,  il  f.tul  Us 
joindre  enœre  d'intérêt.  Dict.  iïe  l'Acad. 

«  l\  joignit  au  plaisir  de  Vaincre  celui  de  pnr- 
»  donner.  (Voyez  ploisir.)--!,^  princesse  Pa- 
^  Kaineyof^/ii^au  respect  qu'elle  avoit  pour  une 
»  ainéed'un  rangëmineutet  d'un  mérite  rare, 
»  une  éternelle  reconnoissancc  — Elle  épousa 
»  le  duc  de  Brunsvick,  souverain  puissant,  qui 
yf  avoit  joint  le  savoir  avec  la  valeur,  la  reli- 
»  gion  catholique  avec  les  vertus  de  sa  maison , 
»  et  pour  comble  de  joie  à  notre  princesse,  le 
»  service  de  l'empire  avec  les  intérêts  de  U 
V  France»»    -  BÔssubt. 

«  Il  sk  joint  à  la  valeur  et  au  génie  Tapplica- 
»  tiou  et  l'expérience.  —  Ceux  f[m  joignent  à  U 
»  sévérité  de  leur  profession  la  rudesse  de  leur 
»  humeur. —  Joignant  k  la  fermeté  qu'elle  Ic- 
»  noit  de  la  natiïre  celle  que  lA  piété  lui  avoit 
»  acquise.  —  Je  viens  vous  faite  admirer  un 
»  homme  qui  a  su  joindre  la  politesse  du  temps 
»  à  la  bonne  foi  de  nos  pères.  —  l\  joignoit  la 
»  retenue  du  jugement  à  la  hardiesse  ducou- 
»  rage.  »  Fléchikr. 

«  Le  chevalier  Temple  étoit  un  philosopha 
»  qui  joignoit  les  lettres  aux  affaires  d'état.  » 

Volt. 
*  Il  fuit;  ne  doutez  p'is-.. 
Qu'à  la  baine  bieniAt  ils  ne  joignent  Tandace.     R  AC. 

Il  signifie  encore,  atteindre,  attrapper.  Ç</oi« 
qu'il  JiU  parti  avant  moi  ,  je  le  joignis  bientôt. 

«  Il  passe  trois  rivières,  joint  les  ennemis.  » 

»  Fléchier. 
Les  Bomaint  pour  \t  joindre  ont  sospendn  leurs  coups. 

lUcrNB. 

Aussitôt  ton  ami... 

J*irA  joindre  k  Paris  pour  s*enfair  à  Barilla.         Botc. 

On  dit  aussi  ,/o//ïrfrr  un  homme ,  pour  dire , 
parvenir  à  le  trouver  et  à  lui  parler  ;  et  cela  se 
dit  d'un  homme  qui  évite  la  rencontre  d'un 
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autre.  Si  une  fois  je  puis  le  /oindre  y  je  lui  par- 
terni, 

JoiKDKE,  faire  la  jonction.  Les  troupes  auxi- 
liairea  oni  joint  nôtre  armée.  Ueecadre  espagnole 
a  joint  notre  armée  navale, 

SE  JoiHDRB,  se  rencontrer,  se  trouver  ensem- 
ble* Ils  se  joi finirent  à  tel  endroit, 

SE  Joindre  k, 

"  ^  Se  joindre  à  CCS.  saintes  filles  et  à  toute  la 
9  troupe  des  saints.  —  Ce  qui  fait  les  hëros  ,  ce 
»  qui  porte  la  gloire  du  mondejusqu'au  comble, 

,»  ne  seroit  qu'une  illusion,  si  la  piélë  ne  s'y 
»  était  jointe.  »  {Voyez  p/uie.)  Boss. 

a  Plus  ceux  qui  applaudissent  sans  cesse  aux 
»  fp'ands  sont  nombreux ,  plus  l'homme  ver- 
»  tueux ,  qui  ne  se  joint  pas  aux  adulations  pu- 
V  bliques,  doit  leur  être  respectable.  »   Masâ. 

Joigne*' poif s  bitn  pinlôt  â  met  Tœaz  légitîines. 
Me  sera-t  il  permit  de  m*joint/r»  â  tos  Tœnx  ? 
Et  $i  la  tort  contre  elle  i  ma  haine  S0  joint  ^  etc. 

Racike. 

Jonrr,  onrrB,  participe.  Des  ais  bien  joints. 
Deux  hommes  joints  ensemble.  Une  instance 
jointe  au  principal.  Deux  armées  jointes.  A  mains 
jointes,  A  pieds  joints, 

JoiKT  A ,  au  figuré. 

a  Cette  grande  charge  reçut  un  nouvel  éclat 
»  en  sa  personne ,  où  elle  élo'xi  jointe  à  la  con- 
»  fiance  du  prince.  »  Boss. 

«c  Quand  le»  passions  se  trouveutyW////'^  avec 
»  un  pouvoir  absolu.  —  Ces  occasions  où  l*in- 
»  térèt  de  riilglise  étoHi  joint  à  celui  de  l'État.  » 

FLtCHIFR. 

CI-JOINT,  façon  de  parler  adverbiale.  Ci- 
joint  la  déclaration  du  roi.  Je  vous  tni'oie  ci-joint 
la  déi'lanttion  du  roi. 

Lorsqu'il  est  à  la  suite  du  substantif,  il  se 
prend  toujours  adjectivement.  Les  mémoires 
li- joints,  Tm  défia  ration  vi- jointe 

11  est  aussi  quelquefoiM  adjectif  devant  le 
substantif,  yous  trouverez  ci- jointe  la  déclaïu- 
tion  du  Roi. 

JOINT,  5. m.,  articulation  ,  l'en^îroitoùdeux 
os  se  joignent,  lia  le  bras  cassé  au-de.Hsus  du 
joint.  X,r  joint  de  l'épaule.  Ttxmver  le  joint, 

JoiîiT,  se  dit  aussi  de  quelques  autres  cho«p5, 
comme  des  pieires,  des  pièces  de  uienuistric. 
Femplirlea  joints  des  pierres.  Iljaut  tfue  les  pier- 
res aient  tant  de  poucts  de  joint.  Ces  ouvrages  de 
menuiseries  ^  de  mnrqiieiterie  ^  de  rapport  y  sont 
61  bien. travaillés ,  qu'on  n'en  voit  pas  les  joints. 

JOINTURE,  ^./.,  loin  t.  Toutes  les  jointures 
du  corps.  Au-ilessus  de  la  jointure.  Il  avait  des 
doulrurs  dans  les  jointures. 

JOLI,  lE,  adj,,  gentil ,  agréable.  Il  ne  se  dit 
guère  que  de  ce  qui  eut  ptt»t  eu  sou  espèce,  et 
qui  plait  plutôt  par  la  gentillesse  que  par  la 
beauté.  Un  jo/i  enfant.  Une  jolie  fille.  Une  jolie 
personne.  Bile  n'eU  pas  belle  ,  mais  elle  est  jolie. 
Elle  est  plus  jolie  que  belle.  Il  est  d'une  jolit 
taille.  Faire  de  jolis  vers  ,  un  joli  madrigal ,  une 
jolie  épigramme.  Un  joli  chien.  Un  joli  cheval. 
Un  joli  cabinet.  Un  joli  habit,  UnejoUe  coiffure 
Dire  de  Jolies  choses,  Dicr.  de  l*Acad. 


JOU 

A  mon  gré  le  Corneille  egtyo//qtie1qneroît.        Bo<C. 

Joli  ,  s,  m.  Le  beau  est  au-deysus  du  joli.  O 
n'aime  pas  toujours  le  beau ,  on  aime  quelquefiji 
mieux  le  joli, 

JONCHER,  V,  a. ,  parsemer  de  jonc  ,  de  fe"il 
lages, de  Heurs,  de  braucîidt:e&  vert*» ,  pour  un 
cérémonie.  Les  habitons jom aèrent  les  mescThri 
bes  odorifénuites.  Toutes  Us  églises  étaient  jon 
chées  de  fleurs. 

On  dit  figurément,  la  campagne  était  jonché 
de  morts i  pour  dire,  la  campagne  étoit  couvert 
de  morts. 

Et  de  taog  et  de  mortt  toi  campagnes  ionr-Mer, 

Racivr» 

JONCTION,  s.  f. ,  union,  nssentblage.  /> 
deux  armées  ont  fitit  leur  jonction.  Empêcher  t 
Jonction  des  troupes  confédérées,  La  jonction  df 
jeux  mers.  La  jonction  des  deux  rivière-'*,  Depui 
la  jonction  de  ces  deux  princes.  Lm  Jonction  du 
incident  au  principal,  Dict. 

a  II  s'oppose  à  la  jouctioii  de  tant  de  secoui 
»  ramassés.  »  Fléch. 

JOUE,«./.,  la  partie  du'visage  de  l'homm' 
qui  est  au-dessous  des  tempes  et  des  yeux  ,  e 
qui  s'étend  jusqu'au  menton  Joue,  droite.  Jou 
gauche.  Avoir  les  joues  ivuire.i,  les  joues  ver 
me  il  les ,  les  joues  enflées  ^  les  joues  creuses,  Avoi 
une  fluxion  à  la  joue.  Baiser  à  la  joue, 

JOUER  f  v.  n.f  se  récréer,  se  divertir.  Os  en 
dans  jouent  ensemble,  Afenez-les  jouer.  Ilajouen 
tun  avec  l'autre,  l^ous  joutz  un  peu  rudement 
vous  m*avez  blessé.  Ne  saùriez-i>ous  jouer  son. 
vousfddter? 

Eu  ce  sens,  il  se  met  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  Cet  enfant  se  joue  avec  tout  ce  (,'u'w 
lui  donne.  Tas  petits  chats  se  jouent  avec  dei 
balles ,  u'.'ec  des  boules  de  pdpitrs.  DiCT. 

«  Comme  ce  pieux  roi  d'fsr.iiil  ,  \\  se  jfHH 
»  dans  sa  jeunesse  avec  I<îs  lions ,  ainsi  qiT'on 
»  se  joue  avec  les  agneaux  les  plus  doux  et  1« 
»  plus  traita  blés.»  Mass. 

SE  Jouer  ,  au  figuré, 

«  Dieu,  dont  la  sagesse  se  joue  dans  l'uni- 
»  vers.  »  Boss. 

On  dit,  se  jouer  de  quelque  chose ,  et  ftr'n 
quelque  chose  en  se  joua/rt,  pour  dire  .  fa  in 
quelque  chose  en  s  amusant,  eu  Ikidioant,  san- 
application  et  sans  peine.  Ctt  ouvnr^e  auwii 
paru  difficile  à  tout  ^uUre  ,  il  l'a  fait  en  «< 
j  niant. 

On  dit  aussi  fignn?menl.  se  jouer  de  quel- 
que chose ^  pour  dire,  IVmplover  en  un  mau- 
vais sens,  à  un  nia\ivais  usage,  le  profaner 
C'est  un  impie ,  il  ne  joue  de  l' Ecriture  Sainte 
il  se  joue  de  la  religion.  Il  ne  fit  ut  pas  se  jouet 
ainsi  des  lois  et  des  ordonnances. 

On  dit  aussi    figurément,  se  jouer  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  se  moquer  de  lui,  le  raillei 
adroitement,  lui  donner  de  belles  p.i rôles.  A'i 
voyez-vous  pas  qu'on  se  joue  df  vous?  Pin  serait- 
il  se  jouer  de  moi.  Dict.  ni:  lAcad. 
Arec  qoelle  insolence  et  qnelJe  cmanié 
lit  *0  joioient   tous  deax  de  na  credniité. 
Ht  t^aiment  ;  c*ett  ainsi  qu'on  se  jouolt  de  nous.  Rac. 

On  dit,  se  jouer  de  la  vie,  de  lafortunt  dei 


JOU 

Annii)i««,pour  dir«,  ca  JiipoMrubitmreintDt 
Cl  mIod  «m  caprice.  , 

B  L'ambition  t  joue  de  la  ne  d«  hnmme*.  v 

On   dit  que  la  jôrtime  >e  Joue  du  hommti, 

Î DUT  dite  que  1>  furlune  trompe  ka  proicti 
eiliomir»;  el  Jiiii  I«  inèint  miu,  que  h  chut 
tejnur  <U  ta  aoiirit.  Hier,  de  l'Acao. 

■  Uuc  ugesM  lOuvfrïine    qui  ae   i>UJ[,  ce 
'         ■    ttjniier  des  hommei,  eti  Je»  ^le- 
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B  Uicu  !  c'eut  uiusi  que  vaut  voatjoiin  de  la 
»  augtWM  humaine.  ■  Ma«9. 

Ou  dit  au»i  ijiitier  à ,  pour  dire,  tt  met- 
tre eu  danger  de....  Ujoue  à  at  fain /le'iidrr.  Il 
joua  à  luui  ptrdrr.  fuut  ioan  à  ivut  (<u»r 
/eeou,  à  voui  noyer,  f 'mit  Jouet  à  voua  iitrdn . 

Ou  dit  qu'un  homnif  jmie  tur  U  mot.  qu'il 
aime  à  Joutr  mur  If  mot^  pour  dire  qu'il  Tiiit 
dei  alliiMQDi ,  deiéquivoqueii  >ur  tei  mot). 

JovsR ,  ilguitie  auui  *«  dÎTcrtir  a  nu  jen 
qutlwinque.  Jouir  aux  Aieta,  au  Iriilrtir ,  à  la 
boule ,  aux  earlta,  uai  de:  Jouer  à  In  paume, 
au  volant ,  au  billard ,  au  mail.  Joutr  avet  quti- 
gu'uii ,  Jourt  conlrt  quelifi^un.  Jouer  deux  contre 
Orux.  Oit  lui  dffindit  de  J<mrr.  Il  ne  Jiiue  plui. 
Iljout  de  aon  mieux.  Il  Joue  de  ann  reale.  Il  Joue 
bien  ,  maia  il  foae  de  malheur.  Itjoue  à  Jeu  -ùr. 
Ml  joue  à  quille  ou  double.  On  ne  donne  plua  à 
jouer  da/u  telle  maiaen-là. 


Oa  dit  aussi  Jouer  qurli/u'un,  pour  dire,  le 
lromp«r,  l'amuser.  Il  lui  fait  eupéerrcet  tm- 
pliM,  mai»  il  le  joue  drpui*  tmiaana. 

On  dit  daD»  Je  même  arn».  Jouer  lea  deux , 
pour  dire,  tromper  deux  personne*  ou  deux 
partie*  qni  ont  de*  iulérèt«  opposés,  en  faisant 
•emblant  de  In  servir  l'une  contre  i'aulre. 

«  Le  souverain  est  iouvcul  seul  étrauj 
n  milieu  de  set  p(uplH,«iiluidii 
»  sêrcs  publiques,  ou  le 


Tt  attex 


tl  u  fou 


luger  au 
e  i  force  de  le  re«- 


Rac. 


(To. 


QuBd  loni  P.ri.  l.y«.  Sort. 

Jontn,  signiRe  aussi  repréienier,  et  il  >«dit 
toit  de  la  pièce  de  théâtre  qu'on  joue,  soit  dn 
personnage  qu'on;  joue. /o/ier  une  comédie, 
une  Inigèdit ,  une  farce ,  un  perannnugt.  On  a 
Joui  Andromir/ue.  Un  tri  n  Jaiié  U  r6le  d'O- 
rratr,  a  jané  Qrette.  Ce  cnmêtiien  Joue  j'ort  bien. 
Celle  iKtrive  ne  joue  plu». 

On  dit  (tgur^menl  d'uu  honirae  qui  fait  une 

5 rande, ligure,  nui  occupe  nue  grande  place 
>ns  rtlbil,  r\ïi'itjoue  un  grand  rOle;  et  d'un 
homme  qui  est  dans  un  poste  peu  honorabb, 
ou  qui  a  peu  d'influence  dans  uue  affaire,  qa'i/ 
jour  un  petit  prnonnage. 

a  Que  nous  reste-t-il  de  ces  grands  noms  qui 
»  ont  autrefois  Joué  un  rïle  >i  brillant  dans 
»  runiters.  -  M*st. 

(Uiacnn)  looTiBi  *  »  qn'il  en  jote  vu  iAI>  0|>|h»4. 
Çfojat  Mine,  <iia-i  BOIt. 


On  dit  d'un  homme  qni  est  dam  une  «ttua- 
liondé^-i^éuble,  ou  qui,  drus  une^itTiîre  a 
prit  un  mauTnispnrti,  qu'i/^onr,  qu'*'/  a  Joui 
un-maumi»  pertonnaffe  .  un  mi'  prrTKmnagt. 

On  dit  (iRuremcnt,  joaerlii  mmedi-,  pouf 
dire,  fe  ndre  ce  qu'on  ne  seul  p,it.  f^oua  'U 
niotec  npligf,  ilioue  l„  eo;,Me. 

Onditdans  lemèmetens,  ;<>».•#- A)  douleur. 
In  aurpritei  pmer  l'ngligè;  J.mer  Chimime  d^im- 
«irtnnrr,  pour  dire,  feindre  d'èlre  aumris, 
delrpoffligé,  d'être  un  homme  d'importance, 
n  Emprunter  le*  Apparences  de  l.i  pîëié 
»><«i«rl'bomm*d«Jïieii.  •  Mam. 

loirsR,  signilîe  ausfi  railler  quelqu'un,  l« 
rendre  ridicnlf-i  en  ce  nens  on  dit  :  M.ilierta 
joué  lea  Faux  Dfvota.  Cral  un  tel  que  l'an  a  Joué 
•via  un  nom  empmnt/. 
Jont'a,[-.n..sî|tnitiF aussi,  loucher  sTecart 
Il  insirumen  l  de  musique.  Jouer  bien  du  luth, 
de  la  viole ,  dt  torffut ,  du  elavrtin  ,  du  vicl'in 
du  Aaulioia .  ett....  Il  Jou*  dr  loutre  uirlet  d'ina- 
Irument.  Il  Joue  tur  loua  U»  !ona.  Il  joue  dan* 
le/foût,  dan»  la  manière  d'un  tel  Pairt  Jouer 

Il  est  actif  dans  ce«  phrases  :  Jmierun  air. 

>uer,m  menuet.  Jouez  .  ,1  ai  r  ,„r  le  lulh .  eue 
leviolim  ,  elt.  Hviutea  Fnir  que  l'an  Jnue, 

On  àil, Jouerde  latmmpelu,  du  mr  t  ma» 
plus  correctement,  «in/rrr  de  In  tromptlle,  tonner 
'  I  ror,  de  la  trompe  ,  ou  simpUment.  tonner. 

On  Hit,>oifw  de  l'etpndon  ,  Joutr  du  hûti-a  à 
deux  boula,  pour  dire,  manier  cet  arinet  avec 

FTB ,  signifie  an^si  avoir  l'aisancr  e  !  la  fa- 
da mouvement;  et  il  se  dit  d'un  ressort, 

!  machine.  Ce  rra»'<il  Joue  bien ,  ne  Ji'ue 
point.  Celte  aerrure  ne  Joue  pat  bien.  Fviilet  en 
nortr  que  aile  clef  Joue  mieux  duna  celte  aermrt. 
Cet  oa  ne  Joue  paa  oii/ime  il  faut  dam  l'tnt~ 
boilure. 

On  Hit  Rgurëmentd'nii  homme  qui  emploie 
toutes  sorte»  de  moyens  pour  réuttir  daut  quel- 
que affaire,  nw'il  fait  jouer  toute»  torUt  dertf 


IlblTS 


rt  oditi 


On  dit  aniii ,  fjire  jouer  une  mine,  fnirt  jouer 
Itcanon,  pour  dire,  f  mptire  le  feu.  Qiuind  U 
canon  eut  jnu^.  Fiitea  Jiojer  le  canon.  Faitta 
Jouer  le»  pèlardt.  La  mine,  le  fourneau  Joua . 

On  Ail ,  let  eaux ,  Irt  ïfLfil'raur ,  Ira  raaeadtt 
jouent  [on  les  fait  coiiler  oniaillir).  On  fit 
Jouer  Ut  eaux ,  lea  eiuis  jouèrrnt  loutlejour. 

JOUFT,*.  m. ,  buRuielle  que  l'on  donne  aux 
enfant  pour  lesaoïiiser,  et  dont  ils  se  jouent. 
Jouet  d'enfant.  Le  Imchrl  ttl  le  Jouet  ordinaire 
dea  enjuna.  Cela  lui  ttrt  de  Jouet,  acheter  dea 

Il  se  dit  par  extension  des  choMt  dont  lea 
animaux  se  inueul.  Lr  jouet  d'un  ébat,  d'un 
J-une  chien.  Tout  terl  de  Jouet  aux  jeunet  ont- 

U  se  dit  fij;urémenl  d'un  homme  dont  on  se 
joue,  dont  on  te  moque.  PenMtrvmu  qu'il 
veuille  èln  i-olrr  joutl. 

On  dit  figurément ,  qu'un  i-uhaiu  eti  le  jouet 
detvenlt,  detfiala ,  dtalemoAe». 

On  dit  i  peu  prit  danije  m^e  sens,  qu'vM 

1*9 
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hoT7ime  esl  le  jouetde  la  fortune /^nx  dire  qu'il , 
a  éprouve  plusieurs  revers  de  fortune;  elqu*<^ 
homme  est  le  jouet  ds   ses  passiona  ^  pour  dire 
qu'il  se  laisse  emporter  par  ses  passions. 

(c  Les  grands-de  la  terre,  superbes  dans  leur 
»  éJévatiou ,  avares  dans  leur  abondance ,  mal- 
»  heureux  daus  le  cours  même  de  leurs  pros- 
»  pérîtes  temporelles^  errent  de  passions  en 
»  passions,  et  deviennent,  par  un  secret  juge- 
y>  ment  de  Dieu ,  ït%  jouet*  de  la  fortune  et  de 
3>  leur  propre  cupidité.  »  Fléck. 

a  Le  fils  intense  de  Salomon  devint  \e  jouet 
)>  de  ses  propres  sujets.  —  Plus  il  se  livre  à  ses 
3»  penrhans ,  plus  il  en  devient  le  jouet  et  Tes- 
»  clave.  —  Le5  grands ,  séparés  de  Dieu ,  ne  sont 
»  plus  que  les  tristes yoi/^tf  de  leurs  pa.<(»ions, 
i>  ne  leurs  caprices,  des  évéuemeus  cl  de  tontes 
»  les  choses  humaines.  —  Les  peuples  et  les  rois 
D  sont  devenus  lejmtet  de  son  ambition  et  de 
»  ses  intrigues.  —  Ce  roi  des  rois ,  à  qui  toutes 
»  les  nations  ont  été  données  comme  son  M- 
T>  ritage,  devient  \t Jouet  de  rindilTérence  et  de 
9  la  vaine  curiosité  d'un  roi  usurpateur  de  la 
»  Judée.  —  Quelle  honte,  lorsque  ceux  qui 
V  sont  établis  pour  régler  les  passions  de  la 
»  multitude,  deviennent  eux  mêmes  les  yils 
"»  jouets  de  leurs  pitssions  propres  !  —  Ce  ne  sont 
»  pas  les  statues  et  les  inscriptions  qui  immor- 
»  talisent  les  princes;  elles  deviennent  idt  ou 
»  lard  le  tri<>te  jouet  des  temps  et  de  la  vicis- 
»  situde  des  choses  humaines.  »  Mass. 

Les  foiblet  mortelf  ,  r^ias  jouet*  da  trépas. 
BSoi .  le  triste 7oiie<  d*aD  sort  impitoyable.       Rac. 
13 n  âne ,  le  ;o«^<  de  tous  les  animaux. 
Mous  cherchons  hors  de  noos  nos  rertus  et  nos  vices; 
JVIisérables  ;(wlf  de  notre  vanité. 
Faisons  an  moins  TaTcn  de  notre  infirmité.  . 
De  monstmeax  désirs  le  Tiennent  émouvoir. 
Irritent  de  ses  sens  la  fnrenr  endormie, 
St  le  font  le  jouet  de  leur  triste  infamie.  BoiL. 

JOUG,  X.  m.  (on  fait  sentir  un  peu  et  comme 
jfffie  le  G  final ,  même  devant  une  consonne  ) , 
pièce  de  bois  traversant  par  dessus  la  tête  des 
cœufs,  et  avec  laquelle  ils  sont  attela  pour 
tirer  ou  pour  labonrer.  Afettre  les  bœufi  au 
jouf(,  heur  tirer  le  jnufr, 

11  signifie  figurémeut,  servitude,  sujétion. 
Jouf^  pesant ,  rude ,  J'i'icheux ,  insupportnùle.  Le 
joug  de  la  servitude.  Le  joug  de  la  loi.  Mettre 
tous  le  joug.  Temr  soi4S  le  joiis^.  Imposer  un 
jou^.  Porter  le  joug.  Subir  le  jou^.  S'affranchir 
dujou^.  Secouer  le  jou^.  Lejoiif^  s'est  appesanti 
surtet4rs  têtes.  Jésus-Christ  dit  dans  V Evangile 
guB  son  joug  est  doux.  Dict.  de  l' Acad. 

ic  Elle  se  met  de  tous  côtés  sous  le  joug.  —  On 

»  est  obligédereprocher  aux  Anglais  d'à  voirété 
»  trop  soumis  sous  les  règnes  de  Marie  et  d'Elisa- 
»  betn  ,  puisqu'ils  ont  mis  ton^Xt  joug  leur  foi 
s  même  et  leur  oouscience.  -r-La  charité,  sans 
»  autre  >o<i^  qu'elle-même,  sait  non  seulement 
p  captiver ,  mais  encore  anéantir  la  volonté pro- 
»  pre.—C'eht  le  seul  moyen  qui  leur  reste  de  se- 
»  coueren  quelque  façon  leyoï/^insupportablede 
»  la  tyrannie  delà  mort,  iorsqu'en  aétournant 
K  leur  esprit,  ils  n'en  sentent  pas  i'ahiertume. 
»  — Que  rame  est  asservie!  de  quel  jougtêt- 
»  elle  chargée  !  —  Accablée  de  ce  joug  hon- 
»  teux.  »  BosiusT* 


JOU 

«  Secouer  le  jouf  de  l'obéissance.—  Celt« 
r>  sage  mère  plia  le  jeune  de  Sainte>MRure  avec 
»  une  extrême  douceur  sous  le  joug  de  l'au- 
«  torité  maternelle.  --  Les  difficultés  qui  ac- 
x>  compagnent  la  vertu  s'aplanissent  comme 
»  d'elles-mêmes ,  et  le  joue  du  Seigneur  est 
»  doux  à  l'a  me  fidèle.  ^  Vierjges  de  J.  C. ,  »'il 
y>  en  reste  encore  parmi  vous  qui  aient  vieilli 
»  saintement  sons  \e  joug  de  l'Evangile,  tous 
»  savex,  «te  — Ces  deux  vertueuses  fillea,  qui 
»  portent  itjoufi  du  Seigneur  dans  un  des  plua 
»  saints  ordres  de  l'église.  9  Fléchier. 

(C  Plus  d'une  fois  les  anciens  règnes  de  la  mo* 
»  narchie  ont  vu  la  populace  se  soulever,  vou- 
»  loir  secouer  lejous^  des  nobles  et  des  grands, 
»  etc.  — On  ne  respecte  guère  le  joug  des  puis- 
»  sances,  nuand  on  est  parvenu  à  secouer  le 
»  jouf^  de  la  loi.  —Il  faut  secouer  ioui  jouff  de 
»  religion,  quand  on  veut  se^couer  sans  remords 
»  tout  joug  de  la  vertu,  de  la  pudeur,  dcf  Tin- 
9  nocence ,  et  jouir  tranr|uillemeut  du  fruit  de 
»  tes  iniquités.  —  Maîtriser  ses  sens  et  les  ra- 
»  mener  au  joug  de  la  loi. — Vivre  sans  loi, 
»  êans  joug, — Alors  l'autorité  n'est  plus  un^oif^ 
»  pour  les  sujets,  mais  uue  règle  qui  les con- 
»  duit.  —  Les  grands  regardent  tout  ce  qui  lie 
»  comme  un  y'ofi^  qui  les  déshonore.  —  Tout 
»  est  un  joug  pesant  à  quiconque  veut  vivre 
»  sans  joidg  et  sans  règle.  —  L'onction  secrète 
»  de  la  grâce ,  qui  adoucit  leyo//^du  Seigneur.» 
{\oyez  tête.)  Mass. 

«  Faire  sentir  le/o^^.— Appesantir  le  joug.  > 

VOLTAIHB. 
Libre  du  joug  snpetbe  où  je  suis  attaché. 
Qnandjes  dieux.... 

L'affranchissent  d*utijomt  qQ*il  portoit  à  regret. 
A  peine  respirant  àujotig  qu'elle  a  porté. 
An  jomg  depuis  long-temps  ils  se  sont  laçonnés. 
Tu  voudras  t>ffranchir  an  joug  de  mes  bienfaits.      * 
Et  sans  sortir  da  joug  où  leur  loi  les  condamne. 
Défendre  dnymv^et  nous  et  nos  États. 
Prête  à  subir  an  jottg  qui  vous  opprime. 

Ennemi  des  amourenses  lois ,  * 

'  Et  d'un  joug  que  Thésée  a  sobi  tant  de  fois. 

▼os  enfans  malheureux , 
Que  vous  précipites  sous  un  joug  rigoureux. 

Cet  orgueil  généreux , 
Qui  jamais  n*a  fléchi  sons  le  joug  amonrenx. 
Vous  vous  plaignes  d*nn  joug  imposé  dès  long-temps.' 
(Vojres  ignominie ,  mutiné  ,  rexpirer ,  soufuger.)      R  AC. 
Tel  fut  cet  empereur... 
Qoi  rendit  de  son  joug  l'univers  amoureux.  / 
Vil  esclave  toujours  sons  le  joug  du  péché. 
La  rime  est  une  esclave ,  et  ne  doit  qu'obéir  ; 
Lorsqu'à  la  bien  chercher  d'abord  on  s'évertua  , 
L*esprit  à  la  trouver  aisément  s'habitue  ; 
Au  joug  de  la  raison  sans  peine  elle  fléchit.      Bon. 

On  dit  figurément,  ^^joug  du  mariage,  pour 
dire,  le  lien  du  mariage.  Il  est  marié,  le  voilà 
sous  le  joug. 

An 70»^  d'un  «otre  hymen  sans  amour  destinée.  Kac. 
L'bymenée  est  vnjoug,  et  c'est  ce  qui  m'en  plaît. 
Si  le  ciel  en  mes  mains  eftt  mis  ma  destinée. 
Nous  aurions  fui  tous  deux  \ej0uga9  rbjméoée. 
Sons  ce  joug  moqoé  tout  i  In  fin  s'engage.      BOIL. 

Jovo  ,  se  dit  dans  rbistoire  romaine  de  trois 
I  piques,  dont  deux  étant  hcliéet  en  terre  étoieni 


JOU 

UaYersée»  âe  k  troisième  par  en  haut;  et  c'ëtoît 
•OUI  cette  espèce  de  )oug  q  ue  les  Romains  fai- 
soient  passer  les  ennemis  vaincus.  Mûn  pof 
•er  une  armée  àou*  te  joug. 

JOUIR»  V.  /!.,  avoir  l'usage,  la  possession 
actuelle  de  quelaue  chose,  et  en  tirer  tous  les 
fruits,  tous  les  emolumens.  Jouir  d'une  terre, 
ttun  eiffice,  (i'un.bénificei  d'une  pension.  Il  jouit 
fie  cent  mille  livres  de  rente.  Il  est  majeur,  il 
jouit  de  son  Uen,  Il  jouit  de  ses  droit;  il  ne  jouit 
de  rien.  Il  jouissoit  paisiblement.  Il  faut  le 
laisser  jouir.  Vous  m'avez  vendu  votre  terre , 
votre  ojjfke  f  faites  m'en  jouir.  Qui  iHius  empêche 
tien  jouir.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Je  n'ai  jamais jom  de  ce  hel  objet.  — La 
1»  clëricature  jouit  "^i  tout  le  royaume  de  son 
»  privil^e.  —  Il  veut  jouir  de  soi-même  et 
9  des  biens  que  son  père  lui  donne.  »    Boss. 

.  «  Lebkn  dont  il  ne  peut  encore  y'oiiir  avec 
»  plénitude.  — Occupée  à  distribuer  ses  riches- 
i>  set  sans  se  mettre  en  peine  d'en  jouir,  —  Le 
»  labourenr  qui  y'oi/ii  encore  eu  repos  de  rhéri- 
j>  tage  qu*il  a  reçu  de  ses  pères.  »      FubcHusa. 

On  dit  aussi  :  Jouir  de  la  victoire.  Jouir  ele  la 
paix.  Jouir  îPune  parfaite  santé,  de  sa  bonne 
fortune.  Usait  jouir  de  Ut  vie.  Il  jouit  de  la  vie , 
Jouir  du  repos.  Jouir  de  la  félicité.  Jouir  de  lu 
gloire  étemelle.  Il  jouit  du  présent ,  sans  trop 
êongerà  ^avenir.  Ce  f^errier,  cet  auteur  savfnt 
parfaitement  jouir  de  sa  réputation,  Dict. 

^Jouissant  en  sujet  fidèle  des  prospérités  de 
9  rÉtat  et  de  la  gloire  de  son  maitre.  — EJles 
»  n'ont  joui  de  sa  désirable  présence  qu'un 
»  moment.  —  L'heureux  vieillard  /oi^i/  jusqu'à 
»  la  fin  des  tendresses  de  sa  famille. — La  véri- 
»  table  victoire»  celle  qui  met  sons  nos  pieds 
»  le  moude  entier,  c'est  notre  foi  :  jouissez , 
is  prince,  de  cette  victoire, 70£i/.««»-en  éternel < 
Ts  lement  par  la  vertu  de  ce  sacrifice,  a         Boss. 

ce  Jouir  ta  repos  du  fruit  de  ses  travaux  après 
»  un  long  et  pénible  travail. —  Il  al]oii  jouir 
»  d'un  noble  repos  dans  sa  retraite  de  Baville. 
2>  —  Les  honneurs  dout  a  joui  Marie-Thérèse. 
»  —  Pour  yoi/ir d'une  sainte  irauquillité  dans 
»  une  retraite  religieuse.  —  Jouir  d'une,  paix 
»  profonde  au  milieu  d'une  cour  tumultueuse. 
»  —  Il  vient  jouir  ici  de  la  gloire  qu'il  s'est  ac- 
»  quise.  — /oai/*  de  la  douceur,  du  rei>os.  — 
9  Le  roi  voulut  que  le  siècle  présent yo/^a  de  la 
»  félicité  de  son  règne. (Voyez  siècle.) —  M  jouit 
Ta  de  son  repos  et  de  lui-même.  -^  Fasse  le  ciel 
»  que  nous  profitions  des  grâces  et  des  exem- 
»  pies  que  Dieu  nous  offre ,  et  qu'après  nous 
»  être  unis  à  lui  par  la  foi ,  mous  jouissions  de 
»  Ini  i>ar  la  charité.  »  (  Voyez  vérité,)  .Fléch. 

(c  L'homme  ne  sut  pas  jouir  loug>temps  de 
»  vrs  divins  bienfaits,  6  mon  Dieu  ,  il  suc- 
»  coml)a  ,  etc.  —  Vous  aviex  joui  injustement 
)>  de  l'estime  des  hommes;  vous  fcerez  cou- 
»  nu,  etc. -^  L'homme  au  lit  de  la  mort  est 
>  comme  un  infortuné  nu'on  va  dépouiller  de 
3»  tout  à  ses  yeux,elriuon  ne  laisseyuurr  en- 
»  core  quelque  temps  de  la  vue  de  ses  dépouil- 
»  les  ique  pour  augmenter  ses  regrets  et  son 
»  supplice.  (Voyez  dépouille,)  —  Les  princes 
Ts  seroient>Us  fort  toucnés  de  leur  grandeur  ,  et 
»  de  leur  puissamce ,  s'ils  étoieut  condamna  à 
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I»  en  /0£/fr  tout  seuls.  —  Le  regret  denepou- 
i  »  voir  fOMirlong-tem|>s  de  l'honneur  que  vous 
»  me  faites.  —  L'ambitieux  ne  jouit  de  rien  : 
»  ui  de  sa  Kloire,  il  la  trouve  obscure  :  ni  de  ses 
»  places,  il  veut  monter  plus  haut  :  ui  de  sa 
»  prospérité ,  etc.  —  Le  grand  ne  jouit  de  rien  , 
»  SI  ce  n'est  de  ses  malheurs  et  de  ses  inquié- 
»  tudet».  —  David  veut  yo«i>  de  son  crime  ;  l'é- 
»  lile  de  sou  armée  est  bientôt  sacrifiée ,  etc.^ 
»  La  naissance  leur  a  tout  donné;  ils  n'ont 
»  plus  qu'à  /oi/ir,  pour  ainsi  dire,  d*eux-mè- 
»  mes.  —  Vous,  qui  ne  vous  croyez  nés  que 
»  pour  jouir  de  vous-mêmes.  —  Vie  indigne 
»  d'une  créature  raisonnable  ,  destinée  à  jouir 
»  éternellement  de  Dieu.  »  iyoytz  poste.) 

Massillost* 

De  ses  moindrei  respeels  Roxaoe  SAiisfaite, 

Noos  engagea  toas  deux  ,  par  sa  facilité  , 

A  la  ItisferyoïtfVde  ta  crédulité. 

8oHiiMn;oiMMo7/ d'une  pleine  puissance. 

Je  veux  voir  son  désordre  et  jouir  de  sa  honte. 

Yon»  jotUrê*  bientôt  de  son  aimable  vue. 

On  mon  crédit  n'est  plus  qa*ane  ombre  Taioe  , 

On  Pbarnace  ,  laissent  Je  Bosphore  en  ros  mains. 

Ira  jouir  ailleurs  des  bontés  des  Romains. 

Hirou  jouit  de  toot  j  et  moi ,  pour  récompense  , 

Il  faut  qn'entr*eux  et  Ini  je  tienne  la  balance. 

Madame  ,  quel  bonheur  me  rapproche  de  rovg? 

Quoi  !  je  puis  donc  jouir  d'un  entretien  si  doox  ? 

Je  ne  murmure  point... 

Que  reclat  d'un  empire  ait  pa  vont  éblouir  , 

Qv'sut  dépens  de  ma  soinr  tous  en  roalies  jouir, 

Arant  que  Rome  instrnita 
Paisse  voir  son  désordre  et  jouir  de  sa  faite. 
Amurat  jwtit-ii  d'nn  pouvoir  absolu  7 
De  son  triomphe  affreux  fe  le  rtmi  joru'r. 
Jouissez  de  ta  perte  inluste-on  légitime. 

Un  bonheur  dont  je  ne  pois  jouir,  Rao. 

(Voyes  honneur^  malheur  ^  pl***r ,  '*pos ^  pue.) 
JiMÙssons  à  loisir  des  fruits  de  tes  bienfaits.         SOIl. 
fVojea  tupi.) 

On  dit  aussi ,  jouir  de  quelqu'un ,  pour  dire , 
avoir  la  liberté  ,  le  temps  de  conférer  avec  lui , 
de  l'eniretenir  ,  d'en  tirer  quelque  service  , 
quelque  plaisir.  Nous  jouirons  de  lui ,  pendattt  Ce 
séjour  qu'il  fera  ici.  Il  est  si  occupé  que  Von  n'en 
sauroitjouir. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  //  est  riche , 
mais  il  ne  sait  pas  jouir.        Dict.  de  l'Acad 

«  Toute  la  vie  du  chrétien,  et  dans  le  temps 
»  qu'il  espère,  et  dans  le  temps  qu'il /'o//i/ ,  est 
D  un  miracle  de  la  grâce.  »  Bôss. 

tf  Hâtez-vous  àt  jouir,  le  temps  est  court.  » 

Massillok. 

On  dit.  jouir  de  V embarras  de  quelqu'un^ 
jouir  {lu  monde,  des  plaisirs  du  monde,  pour  dire, 
s'en  amuser. 

JOUISSANCE,  s.  f,  usage  et  posfession  da 
quelque  chose.  Jouissance  paisible,  itonf^ue  jouis- 
sance. Parfaite  jouissance  Avoir  pleine  et  entière 
jouissance  de  ses  biens.  Il  a  obtenu  un  arrééqui  le 
met  en  jouissance  de  cette  terre-  On  lui  en  a  accordé,, 
donnée  laissé  la  jouissance,  ji pris  une  jouissance 
de  lonpues  années,  Mairdenu  dans  Sa  jouissance. 
Troublé  dans  la  jouissance.  Il  n'a  point  la  pro» 
pnété  de  cette  terre  ^  il  n'en  a  que  m  jouissance , 
que  F  usufruit ,  la  vie  durant. 
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a  Une  longue  et  'pStiiihUiotiisscmte  d*nne  dei 
»  plus  noblii»  cooruuues  de  Tmiiver».  » 

BOSSUET. 

JOUISSANT,  ANTE,  arij. ,  qui  jonir.  Majeur 
tisa/ii  ei  jouÎMoni  {ft  ses  ibvUa.  Pille  usante  et 
J outrante' de  ses  dmila, 

JOUR,  s,  m, ,  clarté,  lumière  que  le  soleil  ré- 
paufl  lorsqu'il  lîst  sur  l'horiHon  ,  ou  qu'il  eu  est 
proche.  Gnmd  jour.  Beau  jour»  Jour  clair  et 
sfrfin.  Petit  jour  (la  pointe  du  jour).  >^//>3oi/f/ 
du  jour,  u4^  uni  le  jour.  Sur  le  dètlin  du  jour. 
u4  l'aube  du  jour.  Jour  Jotble.  Jour  wnibre.  Jour 
bait.  Le  jour  ionimeiice  à  fnnudir.  Il  eit  jour,  Jl 
fait  grand  jour.  Il  Jiiut  travailler  à  cela  de 
jour.  En  plein  jour.  Voir  le  jour  au  travers  de 
quelque  chose.  H  ne  faut  pas  voir  cette  étoffe 
a  uns  la  boutique ,  //  ta  faut  voir  au  jour  ;  por- 
tez-la ai/ y'our  (c'est-à-dire,  en  plein  Jour,  au 
grand  jour).  1a:s  femmes  n'aiment  pus  te  ^rand 
ji>ur.  Cette  beauté  peut  soutenir  le  grand  jour, 
Jl  avoit  le  jour  dans  les  yeux.  Ij^jour  vient  par- 
là ,  vient  dt-tà ,  de  .ce  coté-là.  l^e  jour  vient 
d'en-haut.  Il  ne  peut  s<mffrir  le  jàur. 

On  dit  poëtiqueuieut  que  le  soleil  est  le  père 
du  jour  y  l'astre  du  jour  ^  l'œil  du  jour,  le  ftam^ 
beau  du  jour ^  t astre  qui  donne,  qui  fait  le  jour. 

On  dit  proverbialement,  elle  est  belle  à  la 
chandelle^  mais  le  jour  gâte  tant;  et,  d'une  pro- 
position ,  quV//«   est  claire  comme  te  jour,  D. 

«  Pour  être  devant  le  jour  aux  portes  du 
»  Seigneur.»  (Voyez  lumière.)  Boas, 

A  «leiue  ait  foible  jour  ront  éclair»  et  me  gaide. 
Déjà  le/ourplas  grand  nou&  fmppe  et  dods  tcltire. 
Abner  ch«z*le  grand  prêtre  a  devancé  iBJùur, 
Lasse  enfin  d'elle-même  et  dn  jour  qui  reclaire. 
Elle  veut  voir  le  jour.  — Je  me  cachois  au  jour. 
lUei  yeax  toni  ébloais  dn  Jour  qae  je  revois. 
Vous  baisses  le  four  que  rovê  veniez  cbexcber. 
£t  le  jours  trois  fois  cbassé  la  nuit  obscure , 
Depuis  que  ,  etc.  ■ 

Peut-être  votre  époux  voit  encore  le /oit. 
Au  70f/r  que  fe  fuyois  c'est  toi  qui  m'as  rendue. 


(  Voyea  pur ,  pt*rtté.  ) 


Rac 


On  appelle  faux  jour,  mauvais  jour,  une 
ciûrlé  qui  entre  dans  un  lieu  de  telle  sorte, 
qu'elle  ne  lait  pa?  voir  les  objets  tels  qu'ils 
«wut.  Dans  la  boutique  de  ce  marchand,  il  y 
a  un  faux  joury  de  faux  jours^  qui  font  paraître 
ii-s  éttffes  tout  autres  qu'elles  ne  sont.  Ce  tableau 
est  dans  un  mauvais  jour. 

On  dit  figurément  qu'«/a  homme  a  mis  une 
affaire  dans  un  faux  jour,  la  présente  sfMS  un 
faux  jour,  pour  dire  qu'il  la  fait  paroilre  autre 
qu'elle  n'est  réellement. 

On  dit  qu  une  chose  est  en  son  jour,  dans  son 
jour,  pour  dire,  qu'elle  est  dans  une  situation 
qui  en  fait  paronre  toute  la  beauté.  Cette 
étoffe  n*est  pas  datis  son  jour.  Il  J'aut  mettre  ce 
tableau  dont  son  jour,  dans  un  autre  jour,  pour 
te  bien  voir. 

On  dit  iigurément,  mettre  une  pensée  dans 
son  jour,  dtuts  tout  sou  Jour, 'pour  dire,  la  faire 
paroitre  dan<^  tout  l'éclat  qu'elle  petit  avoir. 

On  appelle  le  yo£/r  ou  \t%  jours  ,  les  fenêtfes 
et  ouvertures  des  bàlimeus  par  où  vient  le 
jour.  Vn  jour  bien  pratiqué,  des  jours  bien 
ineuugés. 


JOU 

On  cîil.  tirer  du  jour  d'un  certain  tôté , 
pour  dire,   pratiquer  nue  fenêtre. 

On  dit,  eu  terme  de  jurisprudence  ,  un  jour 
de  coutume  ,  pour  dire,  uu  jour,  une 'fenêtre 
ciue  le  propriétaire  d'une  maison  fart  ouvrir 
dans  un  mur,  contre  lequel  son  voisin  n*a  pat 
de  bâtiment  adossé. 

Ou  dit  »  dans  le  même  sens,  celU  maison 
a  des  jours  sur  la  maison  voisine. 

On  appel leyoï/r  de  serxntude ,  une  ouverture 
ou  fenêtre  faite  dans  un  mur,  en  vertn  d'tm 
titre,  d'uue  convention  particnlière. 

On  a]tpelle  ^ln^si  jour,  certaints  ouvertnret 
par  oi\  le  iour,  Tair,  peuvent  passer.  Ces  aie 
ne  sont  pas  bien  joints,  il  y  a  du  jour  entre' 
deux. 

On  appelle  jour ,  en  peinture,  ce  que  le 
peintre  réprésente  frappé  de  la  lumière  ,  par 
opposition  à  ombre. 

On  le  prend  aussi  pour  le  point  d'où  la  lu- 
mière se  répand  snr  les  objeti;  qu'on  a  rtpr^ 
sentes  dans  ce  tableau.  Le  jour  vient  (ten-haul, 
lé  jour  vient  de  tel  côté. 

Lor.<qMe  Ton  dît,  tes  jours  de  ce  tahleaa^mml 
bien  ménagés,  cela  veut  dire  que  les  ohjete  que 
l'on  y  voit  frappés  de  lumière  sont  bien  dispout. 

Lorsque  l'on  dit ,  //  est  avantageux  que  lesta* 
bleaux  soient  placés  ,  dans  un  appaHemeni  oU 
dans  une  église,  à  leur  jour,  cela  vent  dire  que  , 
si  les  objets  imités  paroissent  éclairés  par  un  |6uf 
qui  vient  du  c6lé  droit ,  il  faiit  que  le  jour  d6 
1  appartement  vienne  du  même  côté  ^  et  non  du 
cA té  gauche. 

On  appelle  aussi ^'n/^rs,  les  touches  les  plut 
claires  a'un  tableau.  &ivoirbien  mêler  les  jours  ei 
les  Ofrdtres,  Observer  bien  les  jours  et  les  ombres» 
ZéSS  jours  sont  bien  entendus  et  bien  placée  dans 
ce  tableau. 

On  dit,  penéàjour^  pour  dire  ,  percé  de  part 
eu  part,  en  sorte  qu'on  voitle  jour  à  travers. 

On  dit  d'un  bâtiment  qui  n'a  ni  portes  ni  fe- 
nêtres ,  dest  à  jour,  il  est  tout  à  jour. 

On  dit ,  se  faire  jour  y  pour  dire,  se  faire  paa* 
sage  et  ouverture.  //  s'estj'aitjour  au  tnnyers  des 
eimemis,  Dicr.  db  l'Acad. 

A  travers  les  périls  un  grand  cœur  ieftuljour.     Bac. 

Il  signifie fîfçurément,  facilité,  moyen  pour 
venir  à  bout  de  quelque  affaire.  $i  je  fois  jour  à 
celte  affaire.  Je  n*y  vois  point  de  jour.  Je  itnsjour 
à  le  servir.  Cette  expression  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit,  mettre  un  livre  y  unouvra/*e  au  jour  {\^ 
faire  imprimer,  le  rendre  public),  Qucmd  met- 
treztfous  vos  poésies  au  jou  r  ? 

On  dit  aussi,  mettra  nujour^-ponry  divulguer. 
Mettre  au  jour  la  perfidie  de  quelqui-s  honnnéSm    . 

Jouii>  au  figuré,  ]>ublicité. 
St  dérober  au  jour  une  flamme  si  noire. 
A\-Se  dft  meUte  au  jour  Popprobre  de  son  Ht?     Rac« 

Mettre  au  jour,  être  le  ];èreou  la  mère. 

Sous  quel  astre  cruel  avez-vous  mis  au  jour 

Le  roalbeurenx  objet ,  etc. 

Ai- je  pn  nteure  au  jour  un  enfant  si  coupable  ?     R  4C. 

On  dit  (îgurémeut,  qu'un  homme  craint  le 
^randJour,youT  dire,  qu'il  craint  de  se  mon- 
trer, d'être  connu.  Il  n'ose  se  produire,  il  craint 
le  prand  jour. 
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Titm ,  M  pTend  aitui  Rgur^ment  pour  Ii  \it. 
Pen/rr  Ié  juur.  Crus  à  ijui  je  duit  k  jnUr,  qui 
m'oHl  donni  le  jour.  Ijcjourqat  }t  rtipirt. 

£oilfiIjp>ntnti  IlTirli/ivqsEidDiliii». 

L>li>r<»qiil  t-lili>iliièl*><>i.r    iV.riiwnr.)   R<C. 

Jour  ■Ignitie   auui  certain  e$pa ce  Atttmj», 

ta  a  riedeux  sortei  :  lenalursJ,  igiiieslde  vingt- 
qnalrc  heum.comiircMaTitle  lour  tt  la  nuit,  n 
larliKcid.iui  M  prcnrt  depuialc lever  juM^n 'au 
coucher  du  soleil.  Le  /iiHri-irUte  prend  ordinal-  , 
rement  ixrmi  nom  depuis  minuit  iusqu'aii  mi- 
lit\it  vaitaat.  Jl ya  laiildfjnun/jii  moit ,  à  latf- 
■Ttaine,  liant  l'année,  f^  urentier  jnur,  le  teconii 
'our,  rlr.  Queljiiurul-iÛQufljoureit-fraiijnar^ 
fhui  ?  Jtiur  oucricr.  Jour  tiuviaèlr.  Jour  dtjett. 
fiiur  f^na.  Juur  maigre.  Jour  rfe  Nurl.  Le  jour 
ie  l'an  ,  oyxUprtniitrjiiurde  [unnée.  I/e  premier 
iiurdt  l'an.  jLejour  de  Pdifuet.  Jour  tolemtrl. 
Ti,ur  de  déptcbet.  I^jnur  du  auinitr.  Le  jour 
i'hirr.  Le  lourde  devant.  Le  jour  d'apiè*.  Un 
'tiur tleoanl.  Unjauraprèi.  Un jourlmptôt,  U» 
•uur  tmp  lard.  Le jourtie  aes  noce).  Le  jour  île  ton 
ii'fre.  ilnUmrdt  triomphe.  Un  joiirde  conntil. 
ITiijnurd^acadrmit.  Un  hfurtax jour.  Un  miil- 
hrurruxjour.  Le»  jour*  heureux.  Lee  joura  cuni- 
rulairt».  Marquer^  laaigner  un  jour.  Prendre'dn 
•our.  Donner  un  jour;  Prendre  jour  pour  faire 
trlle  choee .  .d  jour  profil.  Âjourimmniè.  Quand 
le  jour  fut  venu,  Ct*  Iniia  généraux  commandent 
alttmafivrme'it  charun  leur  jour.  Cétoit  le  jour 
ifanUl.  Jtftuitdejoiir.  Ce  lieutenant  g^n^ral  a 
prie  jour.  Je  Callrnde  île  jour  en  jour.  De  jour  à 
mitre.  D'un  jour  à  l'autre.  Jt  paie  tant  par  jour. 
J'en  ai  fait  la  relation  jour  par  jour.  Jl  ett  mort 
un  an  aprit  ta  J'emme ,  jour  pour  jour.  Je  [ai 
ivinpti jour  par  jour.  Un  jour  que  je  me  prome- 
non.  Le  jour  du  jugement.  ILe  jour  du  Seigneur 
Mera  un/our  terrible.  Lorequr  U  Seif^neur  viendra 
ait  -our  de  ta  colère.  Un  jour  viendra  que..,. 
S<"ihiuter  U  bonjour.  Dvnnerle  l^njour.  Dk^t. 
■1  \et*  In  piemian  juur»  de  «on  règne  ,  il 
1)  L-oncutuudctaein  ,  etc.  —  Ahveiiled'uu  li 
»  grand your.  —  A  l'approche  d'un  li  beau  jour, 
n  —  Philisliourgeiliiaxaboiaen  [mil jouit.  — 
s  Ëllcipjueat  lei  nuits  etles/oriMCu  prières. 
»  —  Ouie/ourtapri»,  elle  me  eutore  «  coin- 
»  mettre  à   la  furie  de  l'Océan.  —  Elle  se  vit 

V  doiiie  jourt  après  conlruiiite  de  prendre  la 
»  liiite. —  Denx  juurt  lui  siiffirrat  pour  faire 
»  cette  oraison  Fiinèhre.  —  Dix  /lïi/rseutier'',  il 
n  LomidèrelaniortavKc  un  visage  auuré. — Ras- 
n  •■:siid'aiinéeseldey'(i(m,  —  I,esvertus(]ui  ont 
»  hit  du  jour  de  sa  mori  Je  plus  beau  ,  le 
v  iiliisiriomphant des.1  vie.»  {Voyez meiure.) 

V  — Que  notre  mort  soit  un/o»rde  tète  ,un  jour 
v  de  délivrance,  un /Qurde triomphe,  a 

BoSiDBT. 

II  Cetoratoiretoiï  elle  a  passé  laut  Aejour»  et 
yi  de  nuiti  dans  la  couteiopUlion  des  chose*  cé- 

V  leste*.  —  Ce  petit  uninbie  Atjimr»  malhriurecix 
B  qui  coipiiosrnt  nntre  vie.  —  Il  .tti^rch*  trou 
u  iiiun.  —  i\  passe  les /«ur.trt  les  tlullià  l'étnde. 
Il  —  Rappelas  c«s  joun  heureux  en  votrt  nié- 
B  moire.— N'aioula-l-ellepss*se«déTotion«oi- 
»  ifinarrei  une  heure  d'oraisoD  par/Wr.  — Klle 
»  atlecdit  ces  iraiivait /ours  que  le  ciel  lui 
»  préjKiioit.   (  Voye»  nuit ,  rtmpUr ,  taffin , 


)i8i) 
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Tcm  1ii/wr>  »  ImalEiii  cliin  tl  isriliu  poar  n<. 
t.*  leur  qnl  duni  lïi'firt  BOH  jais  loalsiSsas.  Sac 

Jouu  DE ,  temps  de. 

a  Lesyouri^aveugleineiitMatfcouMt.aBn*. 
«  Dans  ces  joam  de  confusion  cl  de  trouble, 
oil  le*  gMcet  tomboient  lur  ceux  qui ,  etc.  a 

DcRMiKn  louft,  ioiir  Au  jugement  dernier, 
a  Mon  discours  vous  jugera  au  dernier  jour. — 
Tu  ie  verras  au  dernier  jour  confondre  te* 

e  bieu  ({ui  n'a  rien  à  craindie 


T  lous,  expression  adver- 


•1  queJ  homme  de  bieu 
u  dauscedernier/our.» 


A  l'Dbitrynyow-ti  iv.il  ft  a^tlasbi.  Kac. 

11  itdBlt  <'A^«  iemr  Brltinalni  non  Mn. 

DspDTIciniiinl  (BliM-IctatiuyDirrfil*  toIs, 

fct  ciDJi  laujoiTi  l*  tne  pDBT  Is  pnnltn  lol>.  B«e. 

Tons  i:.ES  JOVtfs;  txprett.arherh. 

a  T^-uii  tet  jours  Me  ramenait  quelan'un  de* 
•  rebelles.  —  Il  invente  tous  Ut  joun  de  uou- 
>  veaux  moyens  de....  etc.  »  Boss. 

a  11  assisioilAïuf^Myuun  au  saint  sacrihce.  » 

FUCBIEI.. 


Tousi 


nioi 


des 


a  Notre  ouvrsge  se  perfectionne  biM  le» jour*. 
PLtemu. 

Hif  loon ,  dans  la  suite. 

0,  Fendant  qu'il  voutoit  acquérir  ce  qu'il  di 
1  voit  un  jour  mépriser,  n  "-^ 

oCes  honneur*  qui  doiventétre  un  jour 
>  inieudetrtslesaeetiteciainte.  a        Fléch. 


FltlDl  ](  ntltiiHt  d'uD  Bit  fiaitsmeot  uttut.   RlC. 

On  dit ,  prendre  U  jour  de  ifurlqu'un  ,  pour 
dire,  le  temps,  le  moment  quilui  convient. /a 
prendrai  votre  jour. 

On  dit  adverbialement,  i'  <il  au  four  la 
jnumêt,  il  vil  nu  four  le  juur,  yoiit  dire  ,  il  iie 
travaille  chaque  innr  que  peur  gagner  tt  qu'il 
Jui  faut  pour  vivre  ['i^jour-là. 

On  le  dit  aussi  des  personnes  négligentesqui 
neprévoient  pas  l'avenir. 

Ortdit,,/n(>*rf«  jour  la  nuit ,  et  de  la  nuit  le 
'/ti«rtd.orinii:  le  jour  cl  veiller  la  nuK]. 


iigo  JOU 

Jours,  an  pluriel,  siguiBe  la  vie,   Tâga^  le  * 
temps  auquel  ou  vit.  A  la  fin  de.  nos  jours.  Le  \ 
Jii  ,  Al  trame  de  non  j mira.  Trancher  le  fil  de  nos  " 
jt'urs.  Les  chagrins  ont  abrégé,  ses  fours.   Quand 
il  sera  sur  ses  vieux  jours.  Nous  ne  verrons  point 
t'ila  de  nos  jours.  Jlcoule  doucement  ses  j'ours. 

Dans  l'Écriture  Sainte,  Dieu  s'appelle  i'^/ia>/i  ^ 
dffs  jours. 

On  a ppeloit autrefois /rra/ï<'/5/o//rf ,  uneassem- 
))lce  ou  compagnie extraordiuaire  de  juges  tiiés 
ordiiiairemeut  des  cours  supérieures  qui  avoient 
commission  d'aller  dans  les  provinces  éloignées 
]>our  écouler  les  plaintes  des  peuples  et  taire  jus- 
tice. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Que  ne  tranchez-vous  ces  malheureux yWrs 
»  où  l'on  ne  fail  que  vous  oFFenser.  —  Lecalme 
a»  de  UQH /ours.  (Voyez  orage.)  —  Sa  bonté  a  fait 
»  paroitreennosyo^/^  un  prêtre  si  saint.  »  (Voy. 
tentation.)  Boss. 

«  Si  elle  eût  Kni  ses  jours  dans  les  plaisirs  et 
'»  dans  les  prospérités  du  siècle,   etc.  —  Pro- 
»  longer  ses  jours.  »  (  Voyez  prolonger.  ) 

Fléchier. 

«  Les  pla isirs  abrègen  t  leu x^  jours.  »    M  as5. 

«  Des  excès  qui  ont  abrégé  ses  jours.  »  Volt. 

Vont  treoiblont  poar  ses  jours. 
Voulea-Toat  «aas  pitié  Uisier  finir  rot  jours  ? 
^Intflle  fureur  les  borne  au  milieu  de  leur  cours? 
Quel  charme  ou  quel  poison  en  a  lari  la  source  I 

("Voy  ex Jlamâeau.) 
Ve»  fours  moins  agités  conloient*clans  l'innocence. 

D*un  beau  trépis  la  mémoire  érrrnelle, 
]ftlernisant  Att  jours  ti  nobJeraeni  finis. 

Pour  défendre  rot  jours  de  leurs  lois  meorrrières. 

Les  dieux  daignent  surtout  prendra  soin  de  YOi  jomrs. 

Moi,  )e  ronlois  partir  anv  dépens  de  tes  jours. 

Un  dieu  plus  doux  qoi  reille  sur  vot  jours. 

Les  dieux  sont  de  no*  jours  les  maîtres  souverains. 

Pen  àt  jours  suiris  d*nne  longue  mémoire. 
Je  reçus  et  je  vois  le  jour  que  je  respire  ,    - 
Sans  que  père  ni  mère  ait  daigné  me  sourire.     Rac. 

(Voy  es  intérêt  t  menacer,  trancher.) 
Vos  inutiles /ojM/  61és  pur  la  mollesse.  VoLT. 

On  appelleles premiers  jours  du  printemps,  les 
beaux  /ours.  Remetlez  votre  voyage  aux  beaux 
jours. 

On  appelle  fîgu  rémenl, /««^ai/jryWr»,  le  tenqps 
de  la  première  jeunesse,  ou  les  temps  les  plus 
lieureux  de  la  vie.  Ses  becutx  jours  sont  passés, 

«  La  mort  couvre  de  ténèbres  nos  plus  beaux 
»  jours*  »  Boss. 

«Au  milieu  de  ses  beaux  jours ^  et  loin  du 
y>  tombeau.»  (Voyez «ârcri/îctf.)  Filéch. 

Vieux  iours  ,  vieillesse. 

«Vous  ne  donnez  au  soin  de  votre  salut  que 
3>  ces  vieux  jours  qui  ne  sont  plus  propres  à  la 
»  vanité.»  Fléch. 

Ou  appelle  yWn  gras ,  les  derniers  jours  du 
carnaval. 

JOURNALIER ,  ÈRE,  ad/\ ,  qui  se  fait  chaque 
jour.  (Test  un  travail  journalier,  Afon  exerctce 
journalier.  Occupation  journalière.  Une  lâche 
journalière.  Dicr. 

«Ayant  affermi  son  gouvernement  par  des 
s  combats  presque  ;oMr/Mi/iers.  »  Fl^cu. 


JOU 

JovksKLTRK,  inégal,  sujet  à  changer.  Son  e9» 
prit  est  journalier.  Son  humeur  est  journalière, 
J^t  beauté  eU  journalière.  Les  armes  sontjoumo' 
Hères.  DicT.  de  l'Acad 

«  Le  sort  journalier  des  a  rmes .  »  Mass. 

Il  se  dit  des  animaux.  Ces  chiens  ne  chassent 
pas  toujours  de  même  force,  ils  sorti  journalier*. 

JOURN ALIFJl ,  s,  m,  ,un  homme  travaillant 
à  la  journée.  Cest  un  pauvre  jourtmlier.  Payer 
des  journaliers. 

JOURNIiE ,«,/.,  res|[>ace  de  temps  qui  s'é- 
coule depuis  l'heure  ou  Ton  se  lève  jusqu'à 
l'heure  où  Ton  se  couche.  Heureuse  journée, 
B^lle  journée.  Il  a  pasté  la  journée  tristement, 
lia  bien  employé  sa  journée.  Dicr. 

«  Le  travail  de  la  journée.  »  Boss. 

u  Dirai-je  que  M.  de  Lamoignon  commença 
»  toutes  ^^  journées  par  un  sacrifice  qu'il  fit  à 
»  Dieu  de  lui-même.  —  Méditer  les  sacres  mytr 
D  tères,  assister  au  Saint-SacriHce,  écouter  la 
»  parole  de  Dieu ,  réciter  les  prières  de  Téglise  ; 
»  c'étoieut  les  occupatious  de  chaque  yV>/ir/t«'e  de 
»  Marie-Thérèse.S  FijIch. 

«  Un  prince  vraiment  vertueux  est  le  plus 
»  grand  spectacle  que  la  foi  puisse  douner  à  U 
»  terre;  uue  seule  de  sesyc/z/r/ieVa  conipte  pin» 
s>  d'actions  que  la  lougue  carrière  d'uu  couqaé-> 
»  raut.  »  Mass. 

Commences  donc  par  là  cette  benreoseyoim<^. 
Si  je  fusse  arrivé  plus  tard  d'une  journée, 

Assex   d'autres.... 

Trouveront  d'Ilioo  la  fatale  journée. 

Dans  une  journée 
Qoi  doit  avec  César  unir  ma  destinée ,  etc. 
Sais-in  combien  le  ciel  m*a  compté  de  jomrmdêtk 
(Vot es  compter.) 

3t  me  vois  dans  le  eonrs  d'une  même  journée , 

Comme  une  criminelle  en  ces  lieux  amené*. 

Je  jorois  qa'il  royoit  sa  deTBiére  journée. 

Je  ne  m'attendois  pas  que  de  notre  hyménéa , 

Je  dusse  voir  si  tard  arriver  U  journée,  RAC 

(Voyez  fiytnénée.) 

Qui  soupiroit  le  soir ,  si  sa  main  fortuné* 

N'avoit  par  ses  bien£iits  signalé  U  journée.        BoiK. 

Il  se  dit  aussi  du  travail  d'un  ouvrier  pen- 
dant un  jour.  //  travaille  à  la  journée*  Un 
homme  de  journée.  I*ouerdes  gens  à  journée^  à 
la  journée.  Ce  sont  des  f[ens  de  journée,  Z^a  jour- 
née d'un  ouvrier^  ses  journées  II  a  bien  gagné 
sa  journée.  Perdre  sa  journée .  Il  n*y  a  pua  une 
journée  entière. 

Il  signifie  aussi  le  salaire  que  Ton  donne  à  un 
ouvrier  pour  le  payer  du  travail  qu'il  a  fait 
pendant  un  ou  plusieurs  jours.  Il  faut  lui  payet 
sa  journée.  Il  lui  doit  quinze  journées.  JJsnei^ 
voilà  vos  journées. 

On  dit  d'un  homme  qui  est  dans  Thabllude 
de  tneutir,  qu'iï  ment  à  Lt  journée. 

JouRKÉE ,  se  preud  quelquefois  pouî  le  che* 
min  qu'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre,  ilani 
l'es])ace  d'une  journée.  //  y  a  une  journée  dt 
chemin  de  ce  lieu  à  cet  autre,  La  jouinée  eA 
trop  grande.  Il  niarchoit  à  grandes  journées^  à 
f)eti  tes  journées.  Faire  de  grandes  journées,  Jvtif 
Hte  de  messager.  J  oit  f née  d'uttnée. 


JOY 

JouRSii,  lifnilïe  encoTe  un  iour  At  bataille 
ou  U  bitaille  mèin«.  O  fui  wie  grande,  une 
furieuM  jounirr.  Unr  sanglante  pinmèr.  La 
Journrr'de  Poitim.'  Iji  Journée  dr  Rocrvi.  La 
journrr  d»  Jf/tunn,  La  journée  lie  Fiimoue.  La 
joumit  dt  Bouvînea.  La  joutnie  mtmurahle  de 
BonUaoi.  Dicr.  de  i'Acad. 

■  La  bniKiiM  jnnmft  de  Ranb ,  nit  ^iit  rc- 
»  nouTdi  dana  le  cœur  rteu  iiiiîdèln  ''"pi- 
»  tiiou  ,  etc.  —  Dans  «lit  terrible yWmf'e  où  , 
•  aux  porte*  de  la  ville  et  à  la  vue  de  aes  ci- 

■  loyens,  le  ciel  seroblii  vouloir  dAider  du 
»  »orI  de  ce  prince.  —  Jai  oitï  dire  à  notre 
»  grand  prince  fju'à  la  journée  de  Norlingne  , 

■  u  qui  l'iMUToit  du'SMCcèt,  eut  qu'il  con- 

■  noiiMiit  M.  de  Tureiiue.  »  Bohiiet. 

a  Leiouveuir  de  CM  deux  mémorables  >our^ 
»  MM*  où  le  prince  de  Conli  parut  ai  grand, 
a  — Iliut  l'ame  de  «  général  dans  cette  fa- 
»  mense  j'ounirr ,  comme  ce  général  le  fut  liii- 

■  Ritme  de  toute  rarmét;.  — Nos  ennernia.aeul) 

■  peavent  triomplicr  d'une  jaunire  aussi  «an- 
»  glante  et  aussi  meurtrière;  pour  nous,  elle 
»  couvre  mime  de  deuil  l'éclat  de  notre  vie- 
»  loire.  B  Mabs. 

JOmiNELLEMENT ,  adc,  tous  les  jours.  Jl 
travaille  à  cela  joitmelUmetil.  Jl  t'y  emploie 
foumeltrment. 

JODTE,  1.  f. ,  combat  à  cheval  d'homme  à 
homme  avec  U  lauce.  .S'eienrr  à  laj'oute.  Ce 
n'eat  filue  le  lemp»  dtt  joalea  et  drt  toiinioia.  Jl 
rmporta  le  prix  de  la  joute.  Une  joute  à  ùincee 
àriarn,  à  fer  émoulu. 

Il  se  dit  aussi  descombiU  sur  l'eau,  à  telle 
JëleUy  eut  une  joute  lurFeaii. 

Il  se  dit  aussi  de  ccrtaina  animaux  qu'on  fait 
coaibatlre  Ita  uDs  contre  lesaulret.  La  joute 
det  coqt.  La  joute  dei  eaillea. 
JoDTt,  aujif-urr. 
Qainil  I*  prsisiWa  fait  SB  itliKt*  neiiTtaa 
Vital  caDlMinst  ebsBp  eloi  siii;<wm  du  barrain. 
BoiLEAU. 


On  A\X.\Mt»i,  faire  jouter  dta  coi/3,  deaeaSIIca, 

11  signifie  figur^ment,  disputer.  Jeu'ai  %arde 
de  jouter  rentre  un  ni  lûi/iile  lioiiime,  contrt  un 
homme  iune  ai  grande  réputation. . 

JODTEDR,  «..  m. ,  celui  qui  joule.  Un  rude 
jouteur,  une  f-rund jouteur. 

Od  appelle  it^urément  et  familièrement ,  un 
Tiidf  jouteur,  ai\}\  qui  est  redoutable  eu  quel- 
que sorte  de  combats  ,  de  )cu,  ou  de  dispute 
que  ce  soit. 

30CVEKCE,  *./.,  jeunesse.  II  n'est  gnire 
d'usage  que  dans  cette  phrase  :  Ltàjhnbuae  de 
Jouvence.  On  feint  que  c'étoit  une  fontaine  qui 
■jvoit  la  vertu  de  rajeunir.  Je  croit  que  voua 
non  éU  à  lajôntaint  de  Jouvence. 

JOUVENCEAU,*,  OT. ,  jeune  hamroe  qui  est 
cacore  dans  l'adolescence.  On  ne  ledit  qu'en 
ulaiuntcrie.  Un  beau  jouvenceau.  Un  aimaile 
jouvenceau- 

JOYAU,  *.  m. ,  oineiaeii*  précieux  d'or,  d'aï- 


JUD 


les  pendans  d'oreilles,  rtc.  Les  joyaux  delà 
i-ouronne,  c'eit-à-dire,  qui  appartiennent  i  !■ 
couronne.  Braà  joyait,  ricAe joyaif.  Il  est  vîeui. 
et  n'est  plus  giière  m  usage  que  dans  le  style  de 
notaire.  Par  le  contrat  de  mariage ,  tUedoitaj.- 
porleraea  baguea  et  joyaux, 

n  Elle  abaudonne,  pour  avoir  des  armes  et 

»  maisencoie  lesoindeaa  vie.n  Bou. 


JOTECX,  EDSE,  ar^.,qui  a  tle  laioie.qiii 
est  rempli  de  joie.  I!n  homme  jnytux,  birrt 
joyeux.  Cela  l'a  rendu  plut  joyeux.  F^ivre  joyeux 
et  runlenl.  Il  eai  d'humeur  joyeutt  Tenei-tout 
joyeux.Mener  ont  vie  jayeuae.  Mener  une  joyeuta 
■■■-    le  auia  tout  joyeux  de  coût  voir.  iJiCr. 


JoTEux,  accompagné  de  joie,  qui  donne  d* 
la  joie.  U'ie  joyrute  nouvelle.  Une  chantoa 
joyeuse.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Comment  accordf-ie  ici  le  souvenir  de  ce* 
1  /iv)'ef>»iaolen<iilétavec  cet  appareil  de  cérémft* 
1  mes  funèbres.  »  Flècbieh. 

On  disait  autrefois,  jojrux acénemtnt ,  pour 
dire ,  l'avènement  du  roi  à  la  couronne  ;  et  de 
là  il  éloit  employé  pour  aii^itier  plinieun 
droits,  et  entr'^ulrcs  celui  de  nommer!  uns 
prébende  de  cbnque  cathédrale  et  collégiale.  H 
a  obtenu  une préùrnde  daita  r/gtiie  He  Pariapar 
le  joyeux  avènement ,  le  dmit  de  joyeux  miena- 

30DICATCRE,  ».  /. ,  état ,  condition ,  pro- 
fession de  iuse,C4iir^e  de  judicature.  Office  de 
judirntiire.  Il  a  mieux  aimé  ae  mettre  danala 
judicature  ijue  dan*  lesfinancet.  Dicr. 

«  M.  iTl  Lamoignon  savoit  aue  la  judicature 
H  est  une  espèce  de  sacerdoce  où  il  n'est  pasper- 
»  mis  de  s'engager  sans  l'ordre  du  ciel.  — Ceux 
B  qui  se  ironvoient  associés  A  \i  judicature.  — 
B  {.tajudiratiirta  qn'il  avoil  exercée*.  »    FlAch. 

JDDICIEDSEMEHT,  adv.,  avec  )ug<-menl. 
//  affil  taujuura  judicieutemenl.  Cela  tel  judi- 
cieuaentent  /lenaé. 

JUDICIEDX, EDSE, arf;'.,  qui  B , 

bon.  Unliommejudicieux\J!t*lfortjut 
Ileat  peu  judicieux.  DiCT.  de  i.'Acad. 

«  Deux  lois  le  judicieux  favori  sut  céder  an 
»  temps.  —  Cornélius  NepoB,  auteur  éléftanl  et 
*  judicieux.  B  BotsCET. 

Il  signiRe  aussi,  fait  avecjngement.  A^jiion 
judicieuif.  Critique  fudirieuae.  JJemargue judi- 
cieuse. Ce  ditcourt  eat  peu  judicieux.  TnMvet- 
voua  cette  action  Lien  judicieuse.  Hier. 

«  Ces  rëlUxions/u(//cf>aJH.  >         Botcun. 
Tslpiriit  loBtbâigBi  dssplrandau  LantM, 


iigî» 


JUG 


Ma  mfiM  »  foa|eiiH« 
De  f*ji^'cieux  •▼».  Rocss. 

JUGE,  #.  I».  ,quialedroilPtraulonlédc  ju- 
ger. Dieu  eU  le  souutrainjui:e.  L'êfiUae  eUjuge  de 
tout  ce  qui  a  nippurt  à  InJm.'Les  rota  wni  ieà 
juges  naturels  de  ifurs  sujets.  Durr. 

«Me  conuoissez-vou»  ,  cttte  fois?  suis- je 
i>  voire  roi,  suis -je  \oUe  juget  —  Et  vous, 
»  saints  ëvèques,  îiiterprèles  du  ciel  ,7'//^^  de 

V  la  terre.  —  Vous  exercez  la  puissance  au  fuffe 
9  de  l'univers.  »  Bossuirr. 

«c  Jésua-Christ  na  pAs  moins  été  fait  juge 
9  que  pontife  par  son  père.  »  Flécb. 

«  L'a  me  qui  sent  rapproche  de  son  fuge,  » 

M.\!»S. 
8et  propres  fils  n^onC  point  de  jug»  plas  sérère. 
Hais  voas  avei  pour/i^v  no  père  qol  tous  aime. 

Racine. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'un  homme 
préposé  par  autorité  publi(|ue ,  pour  rendre  jus- 
tice aux  particuliers.  Bf*ft/u^e.  Jûfie  équitable , 
intègre  y  incorruptible  y  désintéressé.  Mauvais, 
méchant  juge.  Juge  cormmpu ,  inique ,  intéresse, 
préoccupé,  passionné.  Juge  séi*ère ,  rigoureux. 
Juge  compétent.  Juge  incompétent.  Juge  favct^ 
rable ,  suspect.  Juge  souverain ,  supérieur^  inj'é' 
rieur j  stdbalteme,  '  JUge  civH ,  criminel,  ^uçe 
myal.  Juge  de  ni^i/^i//'(qui  doit  juger  selon  la  ri- 
gueur de  la  loi.)  Premier  juf^  o\\  juge  en  pre- 
mière instance.  Jus^e  en  dernier  ressort.  Juge  de 
police.  Un  office  déjuge.  Établi  jn!(e.  Nommé 
jufie.  Donner  des  juges.  Qmvenir  (Ftm  juge.  Ré- 
cuser un  juge.  Prendre  le  juge  à  /tariie.  Renvoyer 
défaut  le  juge  ,  par-devant  le  juge.  Plaider  ^  pro-- 
lèderpai^devant  un  tel  juge.  Il  vous  a  reconnu 
pour  juge.  Faire  t office  de  juge.  Ils  sont  juges 
souverains  en  c^tle  partie.  Les  seigneurs  ont  des 
juges  dans  leurs  terres.  Un  homme  ne  peut  pas 
être  juge  et  partie.  Personne  nejjeut  èlrtt  juge  en 
sa  propre  cause  »  n*est  bon  juqe  en  ^  sa  propre 
cause.  DiCT.  pk  l*âcad. 

«  Un  juf^.  artificieux.  —  Dieu ,  dit  David  , 
)>  assiste  à  l'assemblée  des  dieux  :  àiuges^  nuelle 
9  majesté  de  vos  séances!  quel  preiaident  de  vos 
3»  assemblées  !  »  hoss. 

«Dieu  dont  la  providence  destine  le»  juget 
»  pimr  gouverner  son  peuple,  coinmeelle  destine 
3»  les  i^rètres  pour,  etc.  —  Il  disoitordinuirement 
*  qu'il  yavoilpcu  de  diflerence  entre  nnjujfe 
»  méchant  et  un  iuge  ignorant.—  Ceux  qut, 
JD  renversant  Torclre  des  choses,  ne  donnent  à 
»  leurs  chargés  que  les  restes  d'une  oisiveté  lan- 
»  guissante,  comme  s'ils  n'éloient  jugtfs  que 
9  poiirétrede  temps  eu  temps  assis  sur  les  fleurs 
»  de  lys  où  ils  vont  rêver  à  leurs  divertisse- 
»  mens.  —  Les  rois,  en  des  siècles  plus  iuno- 
»  cens,  furenlautrefoiseux-mèmesles/w^r^du 
»  peuple.  —  Déjuge  qu'il  est  de  sa  cause,  char 
»  c\m  voudroit  en  faire  le  complice  de  sa  ])as- 
»  sion.  —  N'ajoutons  p.is,  a-l-il  dit  souvent, 
y>  au  malheur  qu'ils  ont  d'à  voir  des  procès,  celui 
"»  d'èire  mal  reçu»  de  leurs  juges.  —  Ce  n  e.st 
»  passans  raison  que  respritdeDieu,qui  donne 

V  à  chaque  état  les  instructions  qui  lui  sont 
»  propres ,  ordonne  aux  juges  de  la  terre  de 
»  chercher  le  Seigneur. —  Au  milieu  dv»  juges 
•»  d'une  probité  et  d*uae  expérience  contom- 
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»  raée.  —  M.  Le  Tellier  savoit  qu'un  juge  d( 
»  rend  re  compte ,  non-seulemen  t  de  son  tra  va  i 
»  mais  encore  de  sou  loisir.  —  11  établit  d 
tt  juges  d'uue probité  reconnue,  et  d'une  rép 
9  tation  irréprochable.  »  Flécii. 

a  La  maisondeM.de  Villa rsressembloit-ell 
)>  ces  maisons  d'orgueil ,  où  ceux  que  les  a£Paii 
1»  y  attirent  pensent  plus  aux  moyens  d'abortj 
9  leur  juge  ^  qu'à  lui  exposer  leur  droit  et  le 
»  justice? — La  justice  eut  des  lois  fixes;  et 
>•  bon  droit  ne  dépendit  plus,  ou  du  caprice  1 
u  juge,  ou  du  crt'ditde  la  partie.  —  Leapla 
»  doyers  finis,  le^/z/^A  éioieut  bien  plus  h 
»  truite,  et  plus  en  état  de  prononcer  sur  le  m 
»  rite  des  orateurs ,  que  sur  le  droit  des  partiei 

Massilu)». 

Ou  appelle//<jÇV  naturel,  ordinaire ,  celui  i  q 
naturellement,  ordin.ii rement  et  de  droit,  a 
partientla  connoissance  d'une  affaire.  Z>  prêt 
de  Paris  était  le  juge  Nttturel  des  bourgeois 
Paris.  ^ 

Juos  DéLÉovÉ,  est  celui  qui  est  nommé  poi 
conuoitre  d'une  affaire  particulière. 

On  appelle  eiuas\j'agf',  celui  qui,  sans  autori 
publique,  estchoisi  pour  arbilre  par  des  pa 
t^es  ,  pour  terminer  leur  différent,  /"'"uns  ae/ 
notre  juge.  Je  vous  en  fais  juge.  Je  vous  prui 
pour  juge.  Je  veux  bien  que  M.  wv  tel,  q, 
J^fie  une  telle  soit  mon  ju^e ,  en  soit  le  juge, 

«  Les  rois  voisins  de  Saint-Louis,  loin  d'ei 

M.  vier  sa  puissance,  avoieut  cecoursà  sa  s;igcM 

»  ils  s'en  remettoient  à  lui  de  leurs  diCférem 

,  »  et  de  leurs  intérêts;  sans  être  leur  vainqueu 

»  il  éloit  leur  juge  et  leur  arbitre   »       Mas. 

Juge  sani  intérêt ,  roos  le  convainciex  mieux. 
Je  ne  prends  point  pour  juge  une  cour  idolâtre. 

IIacivb. 

On  dit  aus&i  :  /ra  sens  sont  juges  de  cela;  toa 
Poreille  en  est  juge. 

On  d it  aussi  q uun  homme  esljus^e  d'une  cboi 
quand  il  est  capable  d'eu  iuger.  t^ous  êtes  fnm 
vais  juge.  Bon  juge.  En:  cela,  vou,s  n'ètet  jmzs  fu^ 
Bon  juge  en  poë-ue ,  en  musique ,  en  peinture, 
a  approuvé  cet  ouvrage;  il  C'I  bon  juge.  Il  n\ 
pas  j  uge  de  ces  choses-là.        Dicr.  de  l'Acao. 

a  Mon  discours ,  dont  vous  vous  croyez  peu 
»  être  \tsjttges ,  vous  jugera  au  dernier  jour. 

BOSSUHT. 

ce  A  Dieu  ne  plaise  que  je  m'établisse  le  lu 
»  des  vertus  et  des  mëiiles  des  saints.  »  FiJ^c 

«  Il  aveugle  les  juges  orgueilleux  de  se»  m] 
»  lères,  et  ne  se  communique,  etc.  »  (  Voj 
goût.  )  Mass. 

Un  aotear  &  genoux  ,  dans  nne  humble  préface  , 

Au  lecteur  qn*il  ennti)e  a  beau  demauder  gr&ce; 

Il  ne  gagnera  rien  snr  ce  jufir  irrité  , 

Qui  lui  fait  son  proce»  de  pleine  autorité.  BoTl 

On  appelle  ,  l&s  Juges,  le  Livre  ds  Juges, 
septième  livre  de  l'Ancien  Test» ment ,  qui  ce 
tient  1  histoire  des  Juifs,  depui»  la  mort  de, 
.sué  jusqu'à  la  naissance  Samuel. 

JUGEMENT,  s.  m,,  décision  prononcée 
justice.   Jugement   équitable.   Juste  jugemet 
Jugtment  insoutenable.  Juiiement  interkrcutni 
Jugement  définitij'.  Jugement  provisionnel ,  />» 
tHsoire.  Jlasùsia  aujugeniaU  duprocèâ,  lient 


tm  jugmtenl.  Danntr  un  jugrmtnt  en  fioftar  itr 
yiûltfa'iat,  Otnfirmtr  un  jugtment  inféritUf: 
Caitr,  Jtclarrr  nui  ua  Jugtmtnt.  jtppeltr  ifun 
fitgtimnt,  UicT. 

a  Toui  le*  jugmunt  rendu*  arbiiTairc*.  n 

■  II  Kréurn  Xt^ufrmrnlàenSi'nttàmfxvt- 
s  VK*.  —  il  reiicloit  «ini  il^lai  tei  fugrmfHt. — 

>  Drâa  diipou  tiii-miine  H.  de  Lamnignon  i 
a  porlar  m  lois ,  cl  à  exeroir  la/'u^mrnt  dans 
»  lepliii  aii);utteiëiiat  du  monde.  —  Il  u  reii- 

>  doilcnmple  i  lui-mime  de  toua  \a  juj^einritu 
»  tfn'il  »TOit  rcnitui.  —  Se»  jugemini  ont  é\é 

■  iuitei.  ~  Va  tfibunal  teuTerain  où  l'on  ré- 
u  iotvit  les  jugement.  —  Tant  d'init|iiilé  ilaii* 
*  Ittiugrmtn».  ff  _  Flëcd. 

«  OoDevoild«in«e>/u^mc/MJIu'Hn«  juatice 

■  impaTriitr.  —  La  compKgaie  où  l'on  rcDver- 
»  loitavec  tant  de  facilité  ies/u,^niffii  de  toutes 

■  Ici  aulte»,  ne  reipectoit   juu  davantHge  lei 

On  dit,  [tt  jufemrna  de  Dieu,  pour  dire  ,  le* 
décret!  de  M  \  uitice.  Ltt  an  rrU  iufjrmen»  d» 
Dieu.  Cet  ut  lugtmrnt  df  Diiu.  ^i/i-irr  te»  Jii- 
gtm-ns  lie  Dieu.  Par  Hniug<-mrnt<ir  Iheii. 

aKllradoT«le>/'u.(r/nf'ude  Dirii.—  Uneier- 
»  rtbleiittenb>iie«>'if>"nrni(le  Dieu.  —  Sonder 

>  le*al'l.nr(  <le  te»  jngtmrni .  —  Il  vit  le*  )iige~ 
n  inenideDicii.il  Uicriiiguii,  mai* il  In  attec- 

■  dit  avecGonliauce.  —  S»d>  entrer  trop  ivant 

>  dau*  Xttjugt'nrft  de  r>ieu.  —  Dieu  Jout  le* 

>  Jugement  loa^  iinpénél rafale*.  —  Divutlontlea 

>  jugement  gont  iktaliime*. —  DIeu  qui  exerce 
B,()iiand  il  veut  it»  jt,^rmrn^  de  mh'ricorde 

■  »oT»*i  éhi*.  — Qui  e.|  olui  qui  De  frëmi»»e 

>  an  >«eul  nom  de  la  ii:orl,  *oit  par  un  jua'e, 
s  mai*  terrible  jugement  de  Uieu,qiii,  etc. 

>  —  11*  dericnnent  pur  un  >eciel  lugunrntAe. 
n  Dieu  lei  ioutti  de  la  l'oitiiue,  etc.  u  (Voyei 
mivênlé,  termir.)  Flech. 

On  appelle  num,  le  Jugement,  le  jugement 
dernier  auquel  Dieu  jugera  les  vivan*  et  les 
mort*.  Au  Jour  du  Juaemriii .  Jugement  Hitifentl. 
Xe  gninil Jugtmrnt,  Lt  jugrmentJinaL 

On  apjwlle  ,  jugeinriil  /Htrticulïer ,  Celui  par 
lequel  Dieu  juge  le*  amesauitilàt  aprtsia  mort. 

JuoiHz>T,  *e  prend auiii  pour,  avi*,senti- 
neul.  opinion.  Je  me  remit  à  votre  Jugement. 
Onntt'vt  ruppurie pat  à  votre  jugrmenl.  J'en 
demiare,jt  m'entient  à  voire  jugtment.  Porter, 
tioHiter  KHI  Jugtment  tur  ijuelque  chute,  turun 
/crii,  tur  wi  ouvrage  y  iiir  aon  auteur ,  attetiir, 
Jimder  ton  jugement  tur....  Dier. 

•  On  n'argue  que  aoi-mime  dan*  ses/u- 

>  ^mMi.a  Dosa. 

«  Les  service*  t\at  chacun  d'eux  rend  tou*  lee 
»  jours  dan*  *■•  foiictto»*,  înalïhtnt  aoel  le 
s  jugement  qu'en  a  fait  le  prince. — Le*  erreurs 
»  et  le*  bliljugtmriu  du  moude.v    Fi.i,cfl. 

«Nous  ne  fai>on*  [la*  de  chute  où  quelque 

>  Uvx/ugement  ne  nou»  conduiiie. —  C'eat  l'e*- 
i  prît  du  monde  qui  règle  nus  jugeme'it.  —  Au 
tjugtmenl  de  qiu  c*l-i)  honteux  d'êlit  accuté 
»  de, etc.  "  (Voyei/ugiT,  mundain.)       M**». 

Il  aignilic  aussi  l'approbation  on  coiMlamoa- 
lioD  dequelqueaction  morale.  Fiuitavex  mau- 
«ttim  ojiuiion  dt  votn iiruduMn jVOia  enJijiU» de 
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mainiaiiijugr.mtni ,  Jet  Jugement  Uméraire».  Vit 
jugttneiiljhvnrable,  ehuriluble.  Dtcz. 

nLe  roi  dont  le/u^fnenfnlunrTi'.g1elôa{ouis 
»  sûre. —  II*  viennent  subir  leyu^/nrnj  de  totia 
H  le*  peuple*  et  de  tous  la*  aiiicles.  —  Le  roi  a 
»  conlirraé  aoUt  jugement,  b  Bws. 

'Lacenaureet  lN7Vrg^fn«<t'le*pltiiéquitnl)lei 
»  de  la  postérité.  —  LaerainLedu  monde  et  de 
!•  tetjugemint.  «  Fléch. 

(Il)  Dtcnlgtpudd  9ah\\c  Itt  jugÊmtni  iittn.  floic. 
TncENFUT  signifia  ausii  la  faculté  de  l'i^me  qui 
juge  des  cbote*.  lia  le  ju^mtnt  bon ,  tolide ,  le 
ja/ftment  tain.  Il  a  itu  jugement.  !^  Jugement 
lui  manqut.  Jl  manque  dejugrme-t.  C'^tt  lut 
hommtde  bon  ju^.env„l,  dt  gr.mH  jugement. 
Cest  ua  homme  tant /ugtmient,dinue ,  ikttitué, 
dépourvu  île  Jugement.  Jl  a  de  fraprit ,  mai» 
'l>i'a  pas  de  jugement.  Si  veut  cnr/et  cela ,  ivrit 
ferez  tort  à  outre  jugement.  Je  trouve ,  telon  mon 
Jugement,  guemua  montrez  que  voua  /,'„ves,mnt 
dejugtiivnl,  que  vaut  itta  tant  jugement.  lia 
fterdu  le  Jugement,  Former  le  Jugtment  à  un 
jeune  bemme. 

«Si  mon /u/remrnf  ne  me  trompe  pa«. —  Des 
■B  iKleur*  dont  le  jugemeM  ne,... ,  etc.  (Voyea 

■  mattriaer.) —'\iiea  lui  a  conacrvé  le^u^minf 

■  libre  jusqu'au  deruier  *oupir.»  Boss, 

«  On  Gonnolt  la  maturité  de  ton  jugement. — 
B  Rieu  lui  avoil  donné  uli  ,'iisrmenl  solide,  qui 

■  ne  »e  laissoit  pa*  prévenir  par  des  imagina- 

■  lions,  ni  âbloHir  par  des  apparences,  etc.  s 

FLtCBJBR. 

Ha  toi ,  U  jtteimin  ttn  Un  dani  b  leelar*.    BOIL. 
JliGFJl,  V.  a. ,  rendre  la  justice.  Dieuvitntba 
Juger  les  vivant  et  Ira  rnorit. 

«Ilaoriira  deceauiierbemonunrntpouritre 
»^'»f^*eloute*bonueauu  mauvaise* ceuvraa.  ■ 

ji  Ils  furent  traîné*  devant  les  roi*  pour  y  ètra 

D  J'jppelle  vérité  cette  rètjle  éternelle  ,  cette  lu- 
D  mieie  intérieure  qui  Juge  nos  jugemens  ,  qui 

UuaiLLMf. 

tD/"»»  nm»t«BiorHU.T,e  d>(.l< 


Il  ]«  pilai  liuii 


Uiiiei  imf  aai  an 

Il  tiguiiie  pin*  communément ,  décider  une 
affaire,  un  différent  eu  justict:.  Jugmin  protêt. 
Qu^.d  Jugtre^wa.  .elle  offatre.  Bien  Jager. 
Mal  Juger.  Juger  drfinttifement.  Juger  précipi- 
tamment. Juger  aur  ht  pine».  Juger  avec  coii- 
noiaaante  de  coûte.  Jngrr  eo'itre  dn.il  et  raiton. 
Juger  en  deriiier  reaanrt.  Jager  let  caute*  d'appel. 
Jugeront  requête  civile.  L'affair*  ettprfttà ju- 
ger, eattfiétal  iTélrt  Jugée.  Oicr. 

u  Ils  doiventyu^fr  uius  crainte  ;  un*  panion 
B  sana  inlélit."  BosMni. 

■  Juger  U*  différends  qui  naitsenl  parmi  la 
u  peuple. —  Il  ;'u^s' comme  le*  lai*/ufa«,par 
■  le)  rè;;le*  teilles  de  l'équité,  et  non  par  aU' 
H  cune  imprmion  étraugére.s        FLicHrEK. 

On  dit  ,  juger  une  prrtumte  j  pour  dire,  JDger 
son  protis.  Je  leni  ju/iê demaàn,  Jr  luua  jugerai 
quand/auiui  vu  Ut  piécet.  lia  été  Jugé.  On  « 
îug4àmçrt..OnfiiJiigd,  ilttlabttnl.    Dicx. 
xào 
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a  Cette  patience,  cette  atten tî ou  ,  cette  docî- 
»  litë  tou^otin  accessible  à  la  raison  ,  que  Sa- 
it lomou  demandoit  à  Dieu  pour  j^fç^r  son 
]»  peuple.  Il  Boss. 

Il  signifie  aussi,  décider  comme  arbitre  et 
comme  étant  choisi  par  ceux  qui  sont  en  ^x^é- 
reni.  C*esi  nolrt  arbitre ,  il  nous  Jugera.  Ref^arr 
dez-nou»  jouer ,  voUa  jugerez  des  coups.  Un 
coup  difficile  à  juger. 

Xt  qnmnt  à  cet  amour  qui  nous  a  léparéi , 

Je  Toos  fais  notre  arbitre  ,  et  roui  nom  jMgtres. 

JitgtM  combien  ce  coop  frappe  toni  les  esprits. 

Toi-néme  juge^non» ,  et  rois  si  }e  m*abase.  Kac. 

Il  signifie  aussi,  décider  du  défaut  ou  de  la 
perfection  de  quelque  chose,  et  alors ,  on'dit 
toujours  I  juger  de Il  jugé  bien  de  ta  poé- 
sie. Il  juge  bien  de  la  peinture.  Il  juge  bien 
de  ces  sortes  de  choses.  Il  ne  s'y  connoU  point, 
il  juge  comme  un  aveuglé  <les  couleure.  Juger 
sainement  des  choses.         Dicr.  db  l*Acad. 

«  Apprenons  à  Juger  des  choses  par  les  vé- 
»  ritaolès  principes,  t»  ^        Boss. 

»  Avec  quel  discernement  tVLtjugeoit  des 
»  ouvrages  d'esprit.  «  FiJicH. 

Tel  excene  à  rimer  qai/sv»  sotleveot.  BoiL. 

Il  sijgnifié  aussi,  décider  ou  bien  ou  mal 
du  mérite  d'autrui ,  de  ses  pensées  ,  de  ses 
tentimens ,  du  motif  de  ses  actions  :  en  ce 
•ens,  il  se  construit  encore  avec  la  préposition 
de  ou  un  équivalent.  Bien  Juger,  mal  Juger 
de  quelqu'un  ou  de  ses  actions.  Juger  mafde 
son  prochain.  Il  faut  toujours  bien  juger  de  tout 
le  monde.  P^ous  en  jugerez  bien  témérairement , 
bien  légfrfment.  Juger  Javorablement  de  lui. 
Jugez  équitablement.  Ne  Jugez  pas ,  si  vous  ne 
voule%  point  être  jugé.  DiCT. 

a  II  juge  àr  Taventore  de  toutes  les  actions 
»  des  hommes.  »  Pasc. 

«  En  un  temps  où  chacun  juge  de  son  pro- 
»  chain  avec  liberté.  »  Flêch. 

«  Ne  Juger  proroptement  de  personne  ni  en 
»  bien  ni  en  mal.  »  Fiir. 

a  La  malignité  des  applications  est  l'unique 
9  fruit  que  nous  retirons  de  la  peinture  que 
9  la  chrire  fait  de  nos  vices ,  et  nous  Jugetms 
»  témérairement  nos  frères^  où  nous  aurions 
»  dû  novL%  Juger  nous-mêmes. —  La  différence 
»  que  l'apôtre  met  entre  le  juste  et  le  pé- 
»  cneur ,  est,  qu«  le  juste  est  un  enfant  de  lu- 
»  mière  qui  Juge  f/e  tout  par  des  vues  hautes 
»  et  sublimes,  au  lieu  c{ue  le  pécheur  est  nn 
m  enfuut  de  ténèbres  qui  ne  Juge  que  par  des 
»  vues  fausses  et  confuses.  —  Le  Dieu  ven- 
»  geur  qui  pèse  les  actions  des  conquérans , 
M  et  discerne  leur  mérite ,  n'en  juge  pas  sur  ce 
7)  que  nous  disons  et  nous  pensons  d'eux  ici-bas. 
>i  — Nul  u'est  à  sa  place  dans  un  État  où  le  prince 
Il  ne/ugepns  ]>ar  lui-même. — ^Les grands  ,  d*or- 
9  dinaire,  trouvent  plus  court  et  plus  aité  de 
»  juger  sur  ce  qu'où  leur  dit,  que  d'appro- 
»  fondir  et  de  se  couvaiucre  par  eux-mêmes. 
»  —  Les  âmes  vulgaires  et  obscures  ne  vivent 
»  que  pour  elles  seules;  si  elles  tombent,  ou 
»  ai  elles  demeurent  fermes,  c'est  pour  le  Sei- 
is  gneur  tout  seul  qui  les  voit  et  qui  les  Juge. 
»  —  Le  Dieu  vengeur  qui ,  du  haut  de  son  tri- 
y  buuiil»  pesé  tes  actioné  M  di^erfie  J1|!  mérite. 
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*  »  ne  jage  pas  «zirce  que  nous  dîsoni«  et  sur 
»  ce  que  nous  pensons  des  hommes  ici-bas  » 
(Voyez  laisser.)  Massilloît. 

tt  II  Juge  saiuement  des  hommes  et  des 
»  choses.  »  .    La  Harfe. 

Ou  dit ,  Juger  d'autrui  par  soi-même  ,  pour 
dire,  estimer  les  sentimens  d'autrui  par  lea 
siens.  Jugez  d'autrui  par  vous-même ,  et  voyez 
si  voux  seriez  bien  c^jse  qu'on  se  moquât  ds  vous. 

«  Que  les  impies  ne  jugent  pas  de  tous  les 
9  hommes /Mirec/x-m^mea.  —  La  vertu  simple 
»  et  sincère ycf,^  des  autres  par  elle-même.  » 

Massilxov. 
T^s  jugtM  pas  de  son  cmntpar  le  TÔtre. 

Juge  de  Tun  pmr  l*aotre.  Rac. 

Il  sienitîe  aussi,  faire  usage  de  son  jugement 
pour  ciire  ou  pour  aflRrmer  quelque  choses  Ijts 
préventions  nous  empêchent  de  juger  sainement. 

Il  se  dit  aussi  des  aens.  L'œil  Juge  des  cou^ 
leurs.  L'oreille  Juge  des  sons. 

Il  signifie  aussi  conjecturer,  lln'ent  pasdiffi^ 
ciie  déjuger  ce  qu'il  en  arrivera.  Je  Jugeai  bien 
^ue  teue  chose  arriverait.  Que Jugez^vous  décela? 
Je  ne  sais  qu'en  Juger.  Le  médecin  a  vu  ce  mar 
lade;  il  ne  sait  quen  juger. 

Il  signifie  croire,  estimer  que ,  être  deaenli- 
ment  j  d'opinion  que  ,  etc.  Q'^e  Jugez-vous  que 
je  doive  Jhire?  Il  n'a  pas  Jugé  a  propn  de  s'y 
trouver,  Jugez^vous  cela  bien  nécessaire?  On  a 
Jugé  nécessaire  d'y  pourvoir  de  bonne  heurs,  Dk. 

«  Elle  croit,  elle  rrui  jugeoit  la  foi  impo^ 
»  sible.  —  Elle  avoil  bien  raiuon  de/'cf^r  qu'il 
»  n'y  avoit  d'autre  moyen  d'ôter  les  cauaet  des 
»  guerres  civiles  que,  etc.  —  Les  hautes  places 
»  dont  tout  le  monde  \e  jugeoit  digne.  —  Ceox 
»  qui  voyoient  la  reine  d'Angleterre  attentive 
»  à  p^er  toutes  ses  paroles,  Jugeaient  bien 
»  qu  elle  étoit  sans  cesse  sous  les  yeux  de  Dieu*  » 

BoasoBr. 

a  Le  roi  Jugea  que  ceux  qui  apparteuoient 
»  à  ce  grand  homme,  n'étoient  cajiables  que 
»  de,  eic.  9  FlÎcr. 

«  Nous  Jugeons  nos  frères  plus  faibles,  plut 
9  imparfaits,  plus  remplis  de  désirs  huraaml, 
9  qu'ils  ne  le  paroissent.  s>  Mass. 

Un  brait  assez  étrange  est  Tenu  f  nsqn*à  moi  : 

Je  l'ai fugé  trop  peu  digne  de  foi. 
Bt  sur  quoi  JÊêgeM^r oQt  qoe  j*eo  perds  )a  mémoire? 

Raciue, 

Il  sienifie aussi ^  se  figurer, s'imaginer.  Pous 
Jugez  bien.  P^ms  pouvez  tien  Juger  qu'il  ne  fut 
pita  fort  content.  Jugtz  ai  Je  fus  ravi  de  le  voir. 
Jugez  quelle  fut  ma  Jute.  Il  est  aisé  déjuger  d'où 
cela  part.  Dior,  db  l'Acad. 

a  Jugez  de  la  profondeur  de  son  humilité 
»  par  le  degré  d'honneur  où  Dieu  lëleva.  — 
»  Juger  de  ce  qu'ils  aiment  par  ce  qu'ils  sou- 
»  haitent.  »  FLtca. 

Bt  jmg9  s'il  est  temps ,  ami ,  que  Je  repose. 
J*eotreTois  roi  mépris  ,  et  juge  à  to$  discoars 
Combien  i*achèterois  ros  saperbes  secours. 
JttgtM  de  ma  dooleor. 
Juffr»  si  je  Tons  aime. 
Juge*  combien  oe  coap  frappe  tons  les  esprits. 
JugfM  de  quelle  borrear  cette  joie  est  suivie. 
Maïs  des  farears  du  roi  qae  pois-)e  enfin /«/er?  RâC. 
JuggM  su  eet  eut  si  je  poarois  me  plaire.       Boi&. 


JUR 

»  JvoBK.  Sejugei'  soi'-méme.  (To^ez  d-^ettai 
un  exemple  de  Massillon  ,  .p.  1.194.  ) 

SE  JuGBa,  posa. ,  être  juge. 

«  Si  les  causes  des  rois  pouvoient  êejufferi^x 
»  les  lois ,  etc.  »  (  Voyez  tribunal,  )        Volt: 

Jugé  ,  £e  ,  part.  L'autorité  dea  choses  jugêe»> 
Bien  jugé.  Mai  jugé,  Dicr.  d£  l'Acad. 

c  Combien  s'est-on  plaint  que  la  force  des 
j>  choses  jugétê  n'ëtoit  presque  plus  connue  ; 
»  que  la  compagnie  où  Ton  renversoit  avec 
»  tant  de  facilite  les  jugemens  de  toutes  les 
»  antres ,  ne  respectoit  pas  davantage  les  sieus.  » 

BOSSUST. 

JUHEBiENT,  a.  m.,  serment  qu'on  fait  en 
▼ain  y  sans  nécessite  et  sans  obligation.  On  ne 
vous  croira  pas  f  malgré  tous  voê  jurtfnenfi. 

An  pluriel,  il  signifie  ordinairement  blas- 
phèmes ,  imprécations  et  exécrations.  Le  roi  a 
fait  une  ordonnance  contre  Us  juremens  et  lés 
àtasphèmes. 

JURER  ^v-a,,  affirmer  *ptLt  sérmenl,  en  pre- 
nant quelqu'un  ou  quelque  chose  à  témoin. 
Dieu  en  vain  tu  ne  jureras.  Jurer  sa  foi.  Il  jure 
4on  Dieu ,  sa  foi  que.,. 

Il  signifie  aussi  blasphémer.  //  ne  fait  que 
jurer  le  nom  de  Dieu.  Jurer  Dieu,  £n  ce  sens  , 
on  dit  absolument,  foi  horreur  de  PenUndre 
jurer*  Jlvini  à  moi  en  jurant.  Jurer  comme  un 
païen,  Dict.  db  l'Acad. 

£hacQii  prétead  passer, l'an  mngit,  l'aotre/viv.  BoiL* 

Jirms«,  V,  a.»  confirmer,  ratifier  une  chose 
par  serment.  Jurer  l'alliance.  Jurer  la  paix. 
Jurer  fidélité.  Jurer  obéissance.  Quand  la  paix 
eut  été  jurée  par  les  deux  rois,  Dict.'' 

ATce  aons  ta  \mrms  nne  sainte  allianee. 

Ma  gloire  me  rappelle  ,  et  m*entraiae  à  Tantel 

Où  )e  Tais  wontjurgr  nn  sileuce  éternel.  BAC. 

JvaxR,  employé  sans  régime. 

C'est  là  que  Ivt  sortels  ii*oseiit  fmrêf  en  Tain. 

Poar  noi  qni  ûsjvwrVumée  entre  ros  maiof.    B.AC* 

JVHBR  DE. 

V ooj  jmrémes  dès  lors  de  défendre  ses  droits. 
Rome  me  fit  jtutr  dt  maiatenir  ses  droits. 
S*il  tant  qn*à  tout  moment  je  tremble  poar  ros  joars , 
Si  TOQS  ne  me /ht»' ^en  respecter  le  coars. 
Ooi ,  nons  faroru  iei  poar  nont ,  poor  tous  nos  firères  , 
Dm  rétablir  Joas  an  trône  de  ses  pères. 
Diea  qui,  dans  Jeirael, 
Jura  4f  exterminer  Achab  et  Jésabel.  Riie. 

Jurer,  promettre  fortement,  quand  même 
ce  seroit  sans  jurer.  lU  se  sont  juré  une  amitié 
éternelle.  Il  lui  avait  juré  le  secret.  Jurer  fidélité 
à  son  ami,  Dicr.  de  l'Acàd* 

Il  Toos  juroU  nne  amoor  éternalle.    " 
Slle  Toas  Ta  promb  et  juré  devant  moi. 
La  foi  qae  ma  boncbe  vons  jurm. 

V»  prétendois-tn  point.... 

Xt  rat  jurer  enfin  d*ane  boncbe  perfide 

Toat  e«  qne  tn  ne  sens  qne  poar  Ion  Atalide. 

Va  boncbe  mille  fois  \^iurm  le  contraire. 

Hé  quoi  I  Tons  me  jatrmM  nne  éternelle  àrdeai» 

£t  Toes  me  la  jur^M  «Tee  cette  froideur  '/ 

Tantôt ,  à  me  Tenger  fixe  et  déterminée , 

JêJHTois  ^u*il  TO^oil  sa  dernière  )oauée^ 
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'  Il  me  jmroii  qae  fnsqnes  à  la  mort 
Son  amonv  ue  latssoit  maltressv  da  son  sort.      Rac. 

On  dit ,  jurer  la  mort  fie  quelqu'un  ,  jurer  sa 
ruine,  jurer  sa  perte  ^  pour  dire,  prendre  une 
forte  résolution  de  procurer  sa  mort,  sa  ruine , 
sa  perte.  Dict.  db  l'Acau. 

Il  juroù  votre  perte. 
Amnrat  a  juré  ma  raine.  B  AS. 

Jurer,  est  aussi  neutre  dans  la  signification 
d'affirmer  par  serment.  //  en  a  juré  par  son 
Diea  et  par  sa  fui.  Il  jure  sur  son  honneur..,,,  U 
le  faut  croire ,  puisquil  en  jure.  En  voudriesi" 
vous  bien  jurer?  Je  n'en  jureruis  pas.  Jurer  sur 
les  saints  évangiles  ou  sur  Cévungile,  Junr  sur 
les  at4fels.  Il  a  juré  devant  le  juge.  Je  l'en  ferai 
jurer  en  levant  la  main.  Il  a  juré  faux.  Jurer 
en  vain. 

Jurer  fjlr. 
Ainsi  que  par  César  on  jurt  pmr  sa  mère. 
•Te  junÊpur  le  ciel  qni  me  voit  confondue , 
Pmt  ce*  grands  Ottomans  dont  je  suis  deiceadae  , 
Kt  qni  tons  avec  moi  Toas  parlent  à  genonx  , 
Ponr  le  pins  par  dn  sang  qu*iis  ont  transmis  en  nous , 
Bajaset»  à  tos  soins  tôt  on  tard  pins  sensible. 
Madame,  à  tant  d'attrait»  n*étoit  pas  inTinetbIe. 

RAcnra. 

Grammaticalement  il  faudroit  : 

Je /i*r0  ;>ar  le  ciel gu»  Ba{aiet ,  ete. 

Il  se  prend  auMi  activement  dans  ce  sens  : 
Et  moi  je  pais  ici  jontfejunr  sans  crime.  Bac* 

Jurer  ,  v.  m ,  signifie  ai\wi  faire  des  sermens 
sans  nécessité,  par  emportement  ou  par  une 
mauvaise  habitude.  //  jure  à  tout  propos.  On 
ne  croit  pas  ceux  qui  jurent  tant.  Il  jure  comme 
un  charretier. 

Jurer,  se  dit  figurément,  an  neutre^  de  deux 
choses  dont  l'union  est  choquante.  I^  vert  jure 
avec  le  bleu.  Des  airs  évaporée  jurent  avec  des 
cheveux  gris.  Des  airs  évaporés  et  des  cheveux 
gris  jurent  ensemble.  Ces  expressions  appar- 
tiennent au  langage  vulgaire. 

On  dit  aussi  qu  mi  violon  ou  un  autre  instrw 
ment  jure  i  lorsqu'il  rend  un  son  aigre.    Pict. 

Un  Tiolon  fanx  qvAjurm  sons  Taroliet.         BqIL. 

Juré  ,  éb  ,  paHkipe. 
Do  Scjtbeavec  nons  l'alliance /«rir. 

La  foi  /«r/e  à  sa  famille. 
Je  réponds  d*ane  paix  jiurée  entre  mes  masnf  .'^ 

On  appelle  ennemi  juré  ^  un  ennemi  irréopn* 
ciliableet  déclaré. 

JURIDICTION,  s,  f.  f  plusieurs  écrivent  et 
prononcent  jurisdiction  }  ,  pouvoir  du  juge. 
Juridiction  ecclésiastique.  Juridiction  laïque.  Jur^ 
rifUction  ordinaire.  Cela  est  de  votre  juridiction^ 
sous  votre  juridiction.  Exercer  sa  juridiction.  Ots 
lui  a  attribué  la  juridiction  sur  toute  cette  étendue^ 
de  pays,  Dict.  se  l  Acad. 

«  Qui  ne  sait  que  l'Église  étokt  dans  une  es-. 
»  pèce  de  servitude?  Ia  jjuridiction  séculière  ne. 
a  faissoit  presque  piua  rien  à  £aire  à  la  spiri- 
1»  tueile.  B  Boas. 

«  Quelles  précautions  M.  Le  Telliev  n'avoit-ift 
»  pas  accoutumé  de  prendre  dans  les  rémis- 
»  aions  et  les  grâces  qu'il  aocordoit,  craignant 
»  ^tementoe  prodiguer  ou  de  reiaerrer  iea 


B  bjeuTaiti  in  princt,  w  tauVMuat  in  iwn-, 
»  voir  d*  U  juritliclioM ,  et  D'oubliant  que  Im 

>  foibluMi  àe  l'humanité.  ■  FLicfi. 
JCRISCONSULTE,  a.  m.,  celui  qui  Fait  pro- 

feuion  du  droit  et  de  donner  coaaeil.  Savant 
juriKonauUr,  Ln  j uriteontulUn  romain»,  lie» 
trpoimt»  titt  juritamtidtrt.  Il  rful  pat  grand 
JHrv-ctinaultr.  Oicr.   ce  l'Acàs, 

d  AvaniM.  Le  Telliar,  pour  obteitii  leepri- 
»  vilégtB  àet  jiinutmauÛea,  îl  lIlËtoit  d'avOir 
»  de  qnni  1»  .ichelei.  s  Fl^cb. 

JDRlSPRTIDEnCE,  t.f. ,  la  Mience  du  droit. 
Il  fut  ênvant  rn  juriapruiknci.  Il  tnlrmi,  il  tait 
in  /uritprudtnre.  Bniitigner  la /tiriipmdener.  La 

a  H.  Le  Tellier  *'inalriiîiil  de  lei  dcvoirt  ;  il 

>  touiulla  le»  oracle»  de  ta  juritpnirlrne:  — 
»  SavantetimmeDMiTccueiliaùH.deLaiiioi- 
s  guDu  renfcTina  U/uri^nxi-ncr  ancienne  et 
D  nouvelle,  voua  iraurriei  être  da*  Umoini 
»  pnhliu  de  ce  rjue  je  dis.  ■  Filo. 

JUSQUE,  prépooition  qui  marque  certaiii» 
lariiiei  de  lieu  ou  de  tnnpi ,  «if-dcU  dctquela  on 
ne  paaae  paa.  Drpuit  la  rivière  de  Loire  JuMi/a'à 
ia  rivière  de  Seine.  De  Parit  juiqu'à  Hàme.  Ut- 
puie  Pdquei  jutqu'à  la  PenttfûU.  Il  aVaJue- 
gu''n  Afrique.  Juequ'àct  qurcela  aoitfait.  Jui- 
qu'à te  qu'un  l'ait  cnnttnU.  Jutqu'à  ta  mort.  On 
n'avoit  point  vu  cela  jutqu'à  cette  heure,  jut- 
gu'ici ,  jutqu'à  prêtent ,  juiqu'à  noU*  tempt.  Li- 
texte  livre  jutqu'au  dixième  feuillrl ,  juifi/uu 
bout.  Jutqu'où  faut-il  quefaitlt?  Jatqu'à  quel 

tempa ,  jutqu'à  quand  touffrirra-voat  que  ? 

.Al/oni  entrmble  jutqu'à  un  tel  enrimit.  Juique 
tur  It  Irtine.  Jutqiie  dan*  Ut  enjin.  Jusqu'au  re- 
voir. Jutqu'à  nouvel  ordrem 

On  dit  qiielquelbia  ,iutquet ,  avec  une  «  i  la 
liu ,  loTiqu'une  Yojrelle  luit.  Juiquet  au  eiel. 
Crue  nouvelle  n'iloit.  pat  encore  venue jutquet  à 
niiut.  Jutquet  à  quand? 

Jnfqint ,  marquant  un  terne  de  lien. 

.Trnâtn"  u  titt  milli  dH(  «Une*!. 
Jw».'»  mon  BTOi  I*  TiDia  pirnsa. 

;  Jtt^.'klwuttiuittUt  i'«Ti*  asi  M>Ha.       BoiL. 

JniiQuE,  marquant  un  certain  lerme  de  tcmpa. 


n  TiKi ,  /wfui  k  len  ntoit , 
DIBtm  eal  bjmm. 
DtpBiihiiît  ioiin|ai4|iw,  tt  jiafmti  k  et  im 

Et  JKtiiut  lotoard'lMi 
J<  r.l  pT«»4  At  fBioHr.. 
Jufa'iit  dimlct  hsisIt  de  BalbfBn  poamJTla. 

(TojM  tMf,  gltctr,  lli ,\rtrmlr ,  ^mittr,  pemutr , 

JmQv'ict ,  iiiaqu'au  moment  prjaent. 
■  Peraonne  iuMju'ici  n'a  pu  comprendre  coiii- 
>  ment,  etc.  «  Mjm. 


JUS 

Toai  ■'■rai  jMtfiàid  it  giide  qnf  lat  Mite*. 


jDiQnl-Li.,  juiqu'i  CL 

•  On  le  Tcrra  produire  ai 


aalenTiIttra.Sai 


re  aur  la  acinc  de*  hëroa 
I  jwqut-là  ineonnna,  — Jutgue-là,  n'attendes 

j ■   .  '  -[iiidifféren«*nlière.»    Ham. 

-       ■■  Bac. 


J'ufitf-U  ie  TOBi  liii»  Biiln  Tan*  itle.        EaC. 
'   Jusqu'à  quand,  Tuiqvb*  ^  qdakd  ,  combien  de 
terapi  CDcnre.  . 

t  Jutqu'à  quand  aimeTei-vou*  to*  iDqniétn- 
a  des  et  Toe  clulneal  n  Hau. 

Jatfon  à  iiMaJtJ,  miduat,  iiiandnl-Toai  nan  pèn  1 

JUSTE ,  of^'.  (Jet  rfcux  ^nn*,  jquiuble  ,  qû 
e*t  conforme  au  droit ,  i  la  raiaon ,  i  la  j  uatim. 
Un  arrêt,  une  tentence  jjitte.  Il  n'y  eut  jamai» 
rien  déplut  juiU.  Jutle  jugtment  de  Dieu.  Dntk 

■  Seaiugemenaont  dté/iM^a.  ~ 


Ht\ç. 


T?*ae. 


On  le  dil^gitlement  deapcraoaneiqui  iu§ent 
Ht  qni  agiaaent  aelon  l'ëquilë.  Ce  magittrat  eaf 
rèt-jutle.  Dieu  eii  jutle.       Dtct.  dk  l'Acah. 

s  Un  roi  junte  et  puïatant.  —  Dea  imei  ino- 
I  dërjea , /ui/f<  ,  charitablei.  -^  Vaile  dana  «h 
'  deueiua ,  juHt  dana  aea  choix.  —  O  Dieu  ter- 
rible ,  mai*  jutle  en  Tq*  conseila.  a     FlAgs. 


,  jutle  ciel!  juette 
Diffrfr  «•  lan^Bi  t 


L<cl>l,1a 

On  dit,  par  ezclamatii 


JmtucMI 


iaî».}a  antandta  «I 


mte. 

IniTE ,  aianilie  encore  nui  oheerre  uxtelt- 
ment  lea  devoira  de  U  religion,  f/n  Ikoimm 
jutle.  Il  ètoit  jiate  rt  craignant  Dieu, 

En  ce  aena,  il  eat  aouvent aiibalanlir.  Dira 
fait  luire  le  total  tur  lu  ju^let  et  tur  les  pécheaiw. 
Dirii  ett  le  proterleur  dujutte.  Le  jutte  vit  d* 
la  foi.  Le  jutle  tombe  trpt  fiit  par  jour.     Dicr. 

n  Lea  vœux  àajuttea.  —  Telle  eai  rbeurenae 
■  condition  del /'iule*.  ■  Fléch. 

Jn*ix,  raitité.  Jutte  rreompentr.  JutU  pam- 

tion.  DlCT-  DEt'ACAJJ. 

.  J'ai  loDt  pi4|MTtpiniiBiM  montljuti.  Sac. 

Juan,  quia  un  motif lëfgitime. 
Vae  /uW  AotUet.  ~  Un  /uw  coairaDi. 
Unt/xopllia.  —  HMj-iH.iMtaBTi. 
fm/nfudlHin». —  Un  ;iuM  DifniU. 


«->«■) 


lia. 


Ça'OD  dlIpDilt  uni  lui  de  li  site*  d'Anfait*. 
Xil-il  jute .  IrisDciif  ,  TKf ,  Kiik  tn  et  moniDi , 

Jmix,  lignifie  auui,  qui  «la  jutteue  conre- 
nable.  La  jutte  mtturt,  La  juste  pmportion. 
fjn  jutie  poid».  Jutle  greitrur-  Vn  fiabit  jutte. 
Calcul  jutte.  Obirrvation  jatte.  Uni-  curlfntr 
jatte.  Une  m-ix  jutle.  Salante  jatte.  Hf/lrxitin 
Jutle.  Pentèe  juti».  MHaphun  jueU.         tivct. 


JUS 

«  Cette  façon  de  s'exprimer,  ti  /V/«lr  et  û 
»  naturelle.  —  Tous  c^/usiêê  tempéra  mens.  — 
»  Ces  conjectures  ne  sont-elles  pas  justes?  » 

FLicBizm. 

On  dit  d'une  montre,  qu'elle  est  juste,  pour 
dire,  qu'elle  marque  exactement  les  heures. 

On  dit  quelquefois,  qn'ttns  chose  est  junte ^ 
biem  juste ,  pour  dire  ^  qu'elle  est  plus  courte , 

J>lus  étroite ,  etc. ,  qu'il  ne  faut.  Ce  tailleur  m*a 
ait  mon  JttU)it  bien  juste.  Cette  mesure  est  bien 
juste. 

Eu  ce  sens  on  dit  adyerbialement ,  gWun 
M}mme  est  chaussa  trop  juste  ,  pour  dire,  que 
ses  souliers  sont  trop  étroits. 

JusTB ,  a  aussi  quelquefois  la  signification  de 
précisément  f  comme  dans  ces  phrases  :  Foilà 
tout  juste  l'homme  qu'il  nous  faut.  Il  est  arrivé 
juste  à  P heure  du  atner.  N'est-ce  pas  là  ce  que 
vous  me  '<ienumde%?  Juste,  tout  juste. 

3\ifFTt.y  tfX  quelquefois  adverbe,  et  signifie, 
dans  la-  juste  proportion,  comme  il  faut.  // 
parle  juste.  Il  chante  juste.  Il  tire  fort  juste.  It 
raisonne  juste.  Il  foui  parler  bien  juste  devani 

.   JUSTEMENT,  adv,,  avec  Justice.  //  a  jugé 
Justement.  Il  a^it  justement,    Dict.  dsl'Acad. 

a  Les  louantes  que  lui  donnèrent /ii«/<m^/i/ 
9  et  ses  ennemis  et  ses  maîtres.  »  Flêch. 

«  C^est  par  la  sagesse,  disoit  Jadis  un  jeune 
9  roi,  que  mon  rè^e  sera  agréable  à  votre 
»  peuple,  6  mon  Dieu  ;  que  je  le  gouvernerai 
»  justement,  »  Mass. 

Voitéder  JÊUUmgnt  «on  injoatt  opnl«OM.  Rag. 

iVojss  ntgrtr.) 

JusTEMEXT,  avec  raison.  //  a  été  puni  juste' 
wnent.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Le  TOI  justement  irrité-  »  Flêcrtbr. 

«.  De  tous  les  monumens  élevés  si  justement 
y>  pour  immortaliser  sa  gloire,  les  deux  édifices 
V  pieux, etc.»  Mass. 

D*on  meoBongt  si  noir /jMimwni  irrité. 
An  bitiit  d«  votre  mort  juttemeni  éplorée. 

D«  tant  d*horr«iirt  fmtttmeni  étoanée.  B  A C. 

Xt  jmsumtent  chagrin-  de  ibod  pea  d^ijbondaiiee.    Bofl.. 

JUSTESSE,  s.  f. ,  précision  exacte ,  grande 
ré&ularité  à  fiire  une  chose  comme  elle  doit  être 
faite.  La  justesse  de  la  voix.  La  justesse  de  fo- 
rt ilte.  Il  tire  de  l'arquebuse  avec  beaucoup  de 
justesse.  If  joue  du  luth ,  et  chanté  avec  justesse. 
Il  manie  un  cheval,  il  va  sur  les  voUes  avec 
grande  justesse. 

Il  te  dit  aussi  de  l'esprit.  Il  érrît ,  il  pense , 
il  /tarie  avec  beaucoup  de  justesse,  La  justesse  de 
f  esprit,  d'une  pensée,  if  une  expression,  d'un 
raisitnnemeni,  Dict  d^  l'Acad. 

«(  Eclairant  le  général  par  la  justesse  de  set 
»  conseils.  »  Mass. 

Mais  notre  Mte  rartoat ,  poar  Hjatêttss^  et  Fart, 
Éleroil  jasqu*aii  eiei  Théophile  et  Bvoaard.     Bof£. 

JUSTICE,  ».  /!,  vertu  morale  qui  fait  que 
l'on  rend  à  chacun  ce  qui  lui  appertient.  La 
justice  cet- la  pn/Uniére  des  vertus.  Ce  prince^  fiour- 
9fme  avecjiutife.  Les  /foiivememens  son»  justice 
sont  de  vrais  briganditfies.  Il  se  conduit  aveejuê» 
tice  H  ixUêon,  Quelie  justice  j^  a^-il  d'ôter  te  àien 
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à  des  enfoHê  poUr  le  donner  à  des  étnmfçers,  li 

a  bien  servie  il  faut  le  récompenser  j  c'estjusike^ 

U  signifie  aussi ,  bon  droit ,  raison.  Ne  comp^ 

tez  pas  tant  sur  la  justice  de  i*otre  cause.  J'ai  irn 

justice  de  mon  côté,  lia  reconnu  Injustice  de  me» 

prétentions.  On  le  blâme  avec  justice.  (Y.  inice.) 

Dm  Dienx  implorer  Wjuttlee. 

Espérons  de  Neptnoe  voe  prompte /««Ifee. 

A  la  Tertn  je  dois  cette  jusHee.  BAC» 

On  dit,  se  faire  justice^  pour  dire>  aeooit* 
damner  quand  on  a  torL  Ftâtes^voue  juetice  à 
vous  même.  Persoime  ne  se  fait  jusiiee.        D. 
Phèdre  ,  ao  fond  de  son  ««aè,  ne  read  |^t  âe^jmidesim 

•  11  se  perdroit  ,  madaine 

• Il  se  feroît  putSem, 

Ainsi  le  eiel  s*appréte  à  tous  rendre  puthe» 
Il  tant  qae  devant  Toot  je  Ivi  rende  jautSt9. 
Je  me  eonools ,  madamo,  et  |e  me  fais/n/fJlM.  Bac 

On  diiqvi'ilneflu/tpas  se  faire  justice  à  eoi-^ 
même,  pour,  qu  il  ne  faut  pas  sevenjger  toi* 
raème,  se  p^^'er  par  ses  mains,  mais  avoir 
recours  aux  voies  ordinaires  de  la  justice. 
Mais  avant  que  partir ,  Je  me  ferai  justice.        H  AC. 

JvsTicB  DisTRiBvTivs ,  Celle  par  laquelle  lea 
magistrnts  adjugent  à  chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient, distribuent  les  récompenses  et  les  peines; 
et  cette  dernière  espèce  de  justice,  qui  regardo 
les  peines,  s'appelle  vindicative.  Il  y  a  bonne 
justice  en  Prance.  Bonne  et  briêve justice.  Prompte 
justice,  FcUre  justice.  Faire  la  justice.  Exercer 
lajuetice. 

On  dit  absolument,  rendre  la  justice ,  povr 
dire,  juger,  faire  fonction  de  juge,  et  rendm 
justice  ,  rendre  à  quelqu'un  la  justice  qui  iui  ee€ 
due,  pour  dire,  parler  de  lui,  et  agir  à  aoa 
égard  comme  il  le  mérite. 

a  On  n'a  pas  rendu  asMX  àe  justice  k  ta  pm- 
M  denoe.  »  .Volt. 

On  dit  fiu*r)/t  ne  peut  avoir  justice  et  un 
juge,  quand  on  ne  peut  Tobliger  à  rapporter 
une  affaire,  à  la  juger. 

Ou  appelle  déni  de  justice,  le  refus  qu'un 
juge  fait  de  juger. 

On  dit,  faim  justice,  pour  dire ,  pnntr  cor- 
porel lemen  t.  Ona  fait  justice  aujourtrhui,  deuM 
assassins  ont  subi  le  dernier  supplice*  ' 

Faius  JusnncB,  au  figuré. 
(îl)^!  }Uitic9  en  son  temps  des  Cotfnt  dltalle.  Boit. 

11  se  prend  souvent  pour  les  ofiic;^ers  et  ma- 
gistrats qui  rendent  la  justice,  hajiuiicedtune 
telle  ville  s  est  saisie  du  cadavre.  Les  gens  de 
justice.  Un  homme  de  justice.  La  justice  en  con» 
noitra.  Mettre  en  justice,  jépp^ler  en  justice, 
La  justice  est  descendue  en  tel  endroit.  Le  chan^ 
celier  est  chef  de  la  justice.  Ce  triminei  a  de' 
mandé  pardon  à  Dieu  et  à  la  justice.  Il  ne  foui 
point  se  brouiller  avec  la  justice. 

Sous  le  nom  de  ^ns  de  justice  sont  comprit 
quelquefois  les  ofBciers  inférieurs.  (Voyez  tuer.) 

Il  se  prend  aussi  pour  juridiction.  Justice 
cJvile,  Justice  crimineif^e.  Justice  royale.  Justice 
subalterne,  La  justice  d'un  seigneur,  Qs  seigneur 
a,  dans  cette  terre,  haute  ^  moyenne  et'  basse 
justice. 

On  appeloit  Aaii/e/i»ff/Me,bi.jnridietîon  d'un 
•eîgneur  dont  le  juge  connoiitoit  de  toutes  af* 
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fairo  cirilei  et  criminelle*  ,  esctpld  da  cai 
totaux;  maytnnijUMlict,  U  jiuticed'uTVuieneul 
<lÂ:t  te  )uçe  connoLuoit  de  toiitei  les  afiairet 
civiin,  iDaia  ue  pouvait  iuger  au  criminel  que 
.  Lik  ilélil*  dout  la  peine  n'excMoit  pan  75  aou* 
irumende;  et  boate iui4ice ,  celle  det  teïgnaun 
Anal  le  JH^e  conDoissoït  Mulement  les  droits 
iti>«aux  tcigneiirt,  dei  actions  penounellei  au 
civilet  iuaqu'i  60  loua  paritis  ,  et  do  délits 
dniit  l'amende  n'escMoit  pai  m  tous  paritii. 

On  disoil  auMi,  la  juttice  de  ce  trigneur^  da 
telle  irm,  t'èUnd  tur  tant  de  pamîiêet ,  nour 
(lire,lc  lessorl  de  la  juridiïliou  du  iu|;e  de  ce 
«•ignpur,  de  celte  terre,  couiprcnd  tant  de  pa- 

Jdstice  ,  la  rectitude  qii«  Dieu  met  dam 
l'ame  parât  grice.  Zid  /'ailice  originelle.  Ptné- 
— ! f..^  la/uiJice.' 

"  r     ' 

poui 

liKion.  Aicomplir  toult  jueUce 

ailÙM  pour  taj'uttice. 


JUSTIFIANT,  ANTE,  lufy'.,  (]iit  rend  juite 
imérieurement.  Il  n'cet  giiire  d'UMge  que  dam 
«1  deux  phrase*  :  La  gi^e  justifiante.  La  foi 
juftijiant: 

JQSTIFICATlF,ITE,(u^*. ,  terme  de  palais 
qui  serti  justilter.  c'est-à-dire,  à  prouver  qu'une 
chose  est  ainsi  qu'où  l'a  esposéc.  Vnjml  jua- 
tiJUatifat  celui  qui aaà  la  juitificalian  de  fac- 
€wi.  llaMrrçaen»etfaiUjuUificatifii.  Piiveê 
jiuti/leativei  d'un  prucèt ,  d'une  hitloire 

JUSTIFICATION  ,a.f.,  action  ,  procédé  par 
lequel  on  se  justiRe.  il  sera  rtrii,  admia  à  ta 
ju/tijiçution.  Je  travaille  à  ma  }ui>tificaiion , 

Il  signifie  aussi ,  en  termes  de  l'Eciituie  Saia- 
te,  l'ac.tion  et  l'effet  du  la  grâ<.e  pour  i-endre  les 
Jiummes  (Ukles.  La  jattifitalion  dti  pécheure.La 
jiiatijicativn  dea  hommes. 

JCS'HFIFJl,  c,  a. ,  montrer,  prouver,  décla- 
rer que  quelqu'un  qui  ëtoit  accusé  est  innocent. 
Pitr  un  arrtl  il  arUJMliJiè  ib  ce  crime.  Je  vou» 
aïrltrai  à  vnut  /attirer.  On  me  rrpnxhe  telle 
eJiuee ,  usait  je  m'en  jutùjitrai.  Le  parlemtnt 
l'a  juntiJU  par  un  anit.  Uicr.  de  l'Ac. 

B  Je  parle  d'on  homme  sage  qui  ne  sortit 
B  iamait  de  tes  devoirs,  de  qui  il  n'y  a  point 
u  eu  d'erreur  à  plaindre,  ni  de  fnute  à  /u*- 
>•  ti/ier.  »  Flécuigb. 

Iti  OBt  irnp  d-igitr«>  t  atjuiUJitr. 
Kl  la  mon  inIBrapimi  ueywiiSir.  K4C. 

JtrwiFiEa,  au  figura. 

a  Dana  ces  afflictions,  qui  dérangent  tout, 
>  et  oïl  l'horreur  d'une  mort  prochuine  sem- 
n  ble  justifier  le*  infidélité  que  l'on  se  fait 
a  les  uns  aux  autres,  |a  raison  fit  en  H.  de 
H  Montauiier  ce  que  ne  fait  ordinairement  ni 
»  le  sang  ni  la  nature.  —Paat  Jialifier  ces  tar- 
»  met  qu'on  verse  pour  eux.  d  Fi.icH. 

a  Que  de  To;age«  entrepris  pour  aller  fao- 
0  norei  les  lieux  Mints  et  respecter  les  trace* 
»  encore  vivante*  des  rovstires  et  des  miracle* 
»  du  Sauveur!  Peut-ttre  etoit-on  allé  trop  loin, 
»  eu  )«  ne  prrfteadt  pat  toutyutli'Aen  — C«lui 
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n  qui  ne  connott  pas  son  tortouqnil«^'wtfi^« 
n  — Par  une  bizarrerie  que  ses  cipiicei  seul* 
»  peuvent  /'wlifier,  l'homme  a  trouvé  le  serret 
»  de  rendre  en  même  temps  le  vice  méprisable 
s  et  la  vertu  ridicule.  —  IJes  allraiti  qui  envî- 

•  ronnent  U  trdue  soufflenl  de  toutes  part*  la 

•  volupté:  l'adulation  la  /uullfie.  —  Plus  un 
B  souverain  croîtra  dans  U  science  fuueite  de 
»  la  guerre,  plus  lei  tniières  publique*  crot- 

■  tronl  avec  lui  ;  l'espérance  du  snccè*  tera  le 
n  seul  titre  qui/uaJi(!rni  l'équité  de  lesarmet.  ' 
»  —  Il  n'est  point  de  basteue  que  l'ambitian 
D  ou  ne  consacre  ou  tiejunlifit.  — Et  Voilà  tou- 
D  jours  |e  grand  prétexte  de  l'abus  qne  ceux 
B  qui  »ont  en  place  font  de  l'autorité;  il  n'eit 

■  )Miut  d'injustice  qnele  bien  public  ne  ju»~ 
B  tij/e.  B  liAaa. 

a  C'éloient  autant  de  titres  qui  pouvoiesl 
>>  juslifitr  son  ambition.  »  Voir. 

Mnïj  piliqgB.Hasiunleir  qa*  jsl* /«fir^tf*, 
Tdsi  b»  nod»  (irinl  da  ml*  dt  h  Ti*.... 
Taai  i*  dirsi-1.  enfin?  R<».«  I.  ;'u^. 
Si  p»  li  nnad  iiet*  d'ua  beureai  byiBtntf  , 
Jmiifit  la  (ai  q»  je  toD>  li  douais. 
Ju^jtiw  Itar  bail». 

Tandioit-ill*  t  [>Guyuu>!nTI.«>**^  &*c' 

(VoT«  u.^d,r,...) 
P»nd.  H».  gJâW. .  et  lood.;»  >er  cri  aadid.ax 

Et  iD'B  tor  ■«  dafiati  ds  11  awnlGer, 
Liii-mèoi*  prend  I*  toia  d(  la  iv^fitr.  BotU 

JuannEX  qoe. 

tx  JmTiFrEB. 
Tn  1*  faiai  eiimlnd  poor  u  juiilfitr- 

II  se  dit  aussi  de*  choses,  pnur  dire,  en  prou- 
ver b  bonté,  la  solidité,  la  vérité.  On  r/isoi'f 
que  ce  conâeilae  voloU  rien  ,  mais  féuriiemmt  ta 
juêtijir.  DiCT.  DE  t'Acan. 

■  L'expérience  a  juilifii  les  «entimrn*  de  la 
B  Teiue.  u  BosioET. 

n  Les  services  que  chacun  des  membre*  de  la 
«  magistrature  rend  tons  lei  jours  dans  set 
»  fonctions,  juiUiftrnt  assez  U  juRement  qu'en 

■  3  fait  le  prince. —L'événeraeut  a  /ustifiè  \a 
»  vérité  de  U  prédiction.  •  Flbch.  | 

a  Des  prédictions  que  lesévénemensonl  lou- 
B  Ut/utifiKi.  —  Eu  vain  Jéréinie /yWyîe  It 
u  vérité  de  set  prédictioua  par  les  événeuiens, 
»  par  la  sainteté  de  sa  vie.  »  Mats. 

Il  signifie  auui  montrer,  vérifier  qu'un  fait 
est  comme  on  l'a  p(«é.  Iiitilifirr  un  fait.  Je  voua 
juttifitrai  /e  conlrairr.  J'ai  avoué  rrlte  proposi- 
tion, jt  la  veux  justifier  par  liée  pasMges  dt  [M- 
criture  Sainte,  par  de»  comi/es.  Il  justifiait  ta 
noèleut  de  père  en  jiU  depuis  quatre  cent»  an» 
par  bons  titres.  Cett  ce  que  vous  ne  saiirifE  jts*- 
lifier.  P'uua  disiei  que  ce  passage  n'était  paa 
dans  tel  livre  ,jt  vous  tai  justifié, 

JusTiTiBK,  donner  la  justice  intérieure.  Ditu 
Sa  juttifiè  par  sa  miséricorde.  Nouttommes  loim 
justifiée  par  U  sang  de  J.  C. 
L'trdtu  <p.\  jailfis  *t  qu  Disa  ut*  tarri*.     Bo». 


L 
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^iBEUB,  *,  m.,  travail.  Grand  labeur.  La- 
heur  if  ic  rai-  Être  récompensé  de  aon  labeur.  Poivre 
de  «m  labeur.  Ditu  bénira  son  labfùr.  Il  jouit 
du  fruit  de  .te.n  hibeure.  Hors  de  ces  sortes  de 
pbraaes,  il  na  guère  d'usage  que  dans  Ir  style 
sonUnu  et  dans  la  poésie.  Dict.  dk  l'Acad. 
Qq»1  Iroit  de  ee  luhtur  penses-Tont  recQwIIir  7 

DQ/f^«Mr  des  ans.  LA  FoHT. 

LABORIEUX,  EUSE,  adf, ,  qui  travaille 
beaucoup.  Un  homntm  tréit-Ltborieux.  Un  es- 
prit laborieux.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  homme  laborieux.  »  Flêch. 

ce  II  se  faisoit  at) mirer  de  ses  compagnons.; 
>i  il  surpassait  de  bien  loin  ceux  qui  étoient 
»  ingénieux  ,  par  son  travail ,  ceux  qui  ëtoient 
»  Itiboritux  ^  par  son  esprit.  »  Boss. 

Lahoriein  Talet  an  plas  commode  maître.  ..  ^  BoiL- 

Il  se  dit  aussi  des  chosies  qui  demandent  un 
gruud  travail.  T^te  entreprise  laborieuse.  F'ie 
laborieuse  (vie  fort  occupée).  Digestion  labo- 
rieuse (digestion  lente  et  pénible).  Accouche- 
ment laborieux  ^accouchement  accompafiné  de 
beaucoup  d'efforts  et  de  douleur).  Uicr. 

«  Son  laborieux  pèlerinage.  —  Des  efforts  Uir- 
B  borieux  et  vains.  »  Boss. 

«  Une  'vie  laborieuse.  —  Une  laXtorieuse  vi- 
»  duitë. — Une  pénitence  longue  et  laborieuse,  » 

%  Fléchixr. 

«  La  vie  rude  et  laborieuse  d'un  homme  de 
>»  guerre.  —  Passer  des  jours  de  deuil  et  des 
»  nuits  laborieuses  sur  la  terre.  »  (Voyez  pro- 
longer. )  Màss. 

LABOURER,  v.a,,  remuer  la  terre  avecla 
charrue  y  ou  la  bêche  ^  ou  la  hotie.  Ltohourer  la 
terre.  Labourer  un  champ.  Labourer  avec  des. 
dœtsfi.  avec  des  chevaux.  Labourer  à  deux  char- 
rues, a  trois  charrues.  Labourer  des  vignes.  La- 
bourer le  pied  et  un  arbre^  Il  faut  labourer  ces 
arbres  au  pied. 

LABOUREUR  ^s.m.,  celui  qui  laboure.  Riche 
laboureur.  Pauvre  laboureur.        Dic.  pB  i.'Ac^ 

«  Le  soldat  recueilloit  ce  q[ue  le  laboureur 
y>  avoitsemë.  n  Fléch. 

0  Le  toit  du  pauvre  et  du  laboureur.  —  Le 
»  laboureur  cultive  en  paix  ses  campagnes.  » 
(  Voyez  roftce.  )  Ma«s. 

Labourfur  ,  au  figuré. 

a  Les  directeurs  des  consciences,  ces  labou- 
»  reurs  spirituels,  p  (  Voyez  fruit,  patience.  ) 

BossuST. 

LÂCHE,  adj.  des  deux  genres,  qui  n'est  pas 
tendu,  qui  n'est  pas  serré  comme  il  ponrroit 
être.  Cette  corue  est  trop  lâche.  Cette  ceinture  est 
l/r,p  lâche.  Il  faut  tenir  cela  un  peu  plus  lâche. 
iSr/vv*  ce  nceud  davantage  ,•  il  est  trop  lac/^ . 

LACHE,  au  fig.,  qui  manque  de  vigueur  «t 
4  activité.  Cet  ouvrier  est  lâfhe  au  iravaiL   Dis. 


«  Sa  retraite  ne  fut  ni  lâche  ni  oisive.  » 

«  Une  vie  obscure,  lâche,  inutile.  »     Ma's. 

On  appelle  figurémenl  un  style  lâche,  i.n 
«l>i«  qui  n  est  pas  serré,  qui  n'a  rien  de  ner- 
veux ,  qui  est  languissant.  !),„. 

LACHE  ,  poltron  ,  qui  manque  dé  cournge.  Ce 
soldât  est  lâche.  Dicr.  de  l'Ac^. 

«  Un  assemblage  confus  de  lil>ertiBs  qu'il 
«  faut,  etc.,  de  lâches  qu'U  luut  mener  «u 
»  combat.  J)  ^  Fléch. 

Peuple  fjfi/ie  en  effet.  n/c 

Llt^B,  qui  n'a  aucun  wntiment  d'honneur. 
Cest  être  bien  lâcjfe  que  d'abandonner  son  ami. 
«  Un  cœur  lâche  et  rampant.  —  Ames  lâcJ^ 
»  à  qui  le  pèche  pèse  moins  que  la  pénitence.— 
»  La  croix  de  J.  C.  devient  à  ces  apritê  lâchée 
»  un  objet  de  terreur.  »  Flécji. 

Mon  eœnr  ,  mon  /tkAe  cœur  s'intéresse  ponr  lui. 
Lâchas  flatteurs. 
Un  Idche  raviuenr.  Rac. 

^  LAcHK  ,  ni  parlant  de»  actions  indignes  d'uti 
homme  d  honneur.  //  a  fait  une  action  bien 
^^^^''''  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  conseils  lui  parurent  lâches.  —  Celte 
»  l^he  et  maligne  passion.  —  Cette  crainte  n'a 
»  rien  de  lâche.  »  Fléch. 

a  C'est  un  lâche  intérêt  dans  Pilate  qui  con- 
»  damne  J.  C.  —  Cette  passion  si  basse  et  si 
»  lâche.  —  Une  lâche  retraite.  »  L'en  vie  a  quel- 
i>  que  chose  de  bas  et  de  lâche.  »  (Voyez  ràm- 

/^'-  )  itfASS. 

De  met  lArhet  bontés  «on  conrage  est  confus. 

Une  lâche  et  frÎToIe  pi  lié. 
Un  lâche  sommeil.  —  Un  lâche  désespoir. 
Un  lâche  repefitir.  —  Mes  lâches  soapirs. 
(Voj9t  poison,  silence.)  Rac. 

Laciie,  *.  m.,  un  poltron ,  iin* homme  safts 
honneur.  Cest  un  lâche.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Ce  sont  les  héros  qui  fondent  les  Empires, 
»  et  les  lâches  qui  les  perdent.  »      ds  Vertot. 
T«e  lâohe  craint  la  mort. 
Lâches  ,  vous  trahisses  votre  reine  opprimée.     Rac. 

Lâches,  où  fnYei-voas  ? 
D'un  nain  faire  an  Atlas,  et  d*an /^Ae  naHercoIe. 
(Voyes  outrage.)  BOIL. 

LAcHETÉ,  s.  f. ,  défaut  de  courage>  //  s>si 
déshonoré  à  la  guerre  par  sa  lâcheté.         Dict. 

«  Combien  de  foisaccnse-t-elle  de  lâcheté  nm. 
»  obéissance,  quoique  forcée.  »  FLtcit. 

«  La  lâcheté  d'un  ministre  de  Cé^ar.  —  La 
»  crainte  de  déplaire  à  César  conduit  Pilate  au 
»  dernier  degré  de  idcheié.  —  Un  or^^neil  qui 
»  trouve  de  la  lâi.heté  à  se  dédire.  —  Il  se  fait 
»  de  sa  lâcheté  une  fausse  prudence.  »  (  Voyez 


immortaliser,  repos.  ) 


FxécH. 


LAISSER ,  c.  a.,  qnilter.  //  a  laiité  at»  iqai- 
pagn  en  ttl  emtroit.  J'ai  liiitt^  mnn  friit  ckti 
lui-  DicT.  DE  l'Acao. 

Arini,  nu  isdi  ,  d>  qitl  >nii>ar  bliiié*  , 
Ta»  oonrMii  ■■!  bord!  ofe  •ani  taial'i-ii-lt.Ar.. 

Laiuer,*  pliisieuriii|>nilic>lioi)*cn  parlant 
de*  chom.  Ou  ilit  qu'un  hommr  a  Uiins^  aa 
àoumt  'H  quelgiit  rniiniit ,  pour  dire  qu'il  • 
oublia  de  la  nieltre  dam  m  pocbs.  Ou  dit  dam 
le  même  «cm.  j'ai  laittè-ma  monliv,  tt paiiitr, 
dont  mon  cahinel ,  pour  dire,  j'ai  oublié  de  la 
preudre  quand  ieiuiaurti. 

On  diti  DU  homnie  qui  craiut  d'être  volii 
«n   s'ea   [ctouruaiit  la  nuil ,  laUmt  ai  i 
manltau  ,  votre  boune  [  Ue  reiiipoitez  pa*  ] 

Ou  dit,  biiterà  Pabandon  ,  pour  dire,  al 
diftinrr.  C'rtt  un  homme  gui  n'a  aucun  tatn ,  tl 
btiBt  tout  à  Vabandoii.  ' 

Ou  dit  >  lai»aer  une  choit  au  aoin  ,  à  la  ijiacré- 
tion  ,  à  la  prudrner  dr'qurlifa'un  ,  pour  dire  ,  la 
contiii,  l'abandouner  an  loin  ,  i  la  ditcHiion, 
k  reoiettre  à  U  prudeac«  de  quclr|u'un.  On  dit 
(buii  la  idAuib  leua ,  je  vaut  m  laiaee  ta  min ,  la 
tomùiUe, 

LAiatiR  i,  ncpaa  Ater,  nepaipriver.  Dic.   . 

•  ô  mort ,  criielTe  mort ,  ijue  ne  lui  tuiiMiii- 

>  tu  plua  long-tempt  le  plaiair  de  voir  te  l'riiit 
»  de  a*i  travaux  1  —  Pendant  que  ici  inlirmiléa 
»  mortrllci  lui  lai—oirut  encore  un  reste  da 
»  vie  pour  *enlir  m  l-inxiieur  el  ta  cbutc   — 

>  Dieu,  rjui  Aie  quaud  il  lui  pluit  reaprit  de* 
a  princes,  le  Irur  Iniur  auaai  quand  il  veut, 
■  ]>our  le*  confondre  davaut-ige.  -r  fit  taivant 
B  rieu  à  lu  Tiirtune  de  ce  q^i'i]  pouvait  lui  6ter 
a  par  conieil  et  par  prévoyance,  —  Il  laittoit  à 

>  >ei  amii  la  liberl^  de  soutenir  leurt  opinions. 
t  Je  laiae  à  la  vanité  U  «oin  d'Iionorer  la  va- 
B  nilé.  —  Luit-torii  aux  inlidelei  cts  dnuleiin 
M  que  la  religion  ne  modère  pai.  u  (Voyei  gé- 
miuratrnl ,  tulitude.  )  FtÈcB. 

■  Vous  kiiatn  aa  peuple  le  soin  de  Mivir 
»  Dieu.  —  La  Providence  ne  ^eniLle  laisser  ou 
»  hasard  et  au  caprice  de*  liomiiies  le  partage 
»  dniiOBtïsetdescmploii,  que  pour  uoiufdire 
B  regarder  avec  dts  yeux  chrélirus  les  titres  et 
»  leshouneupn.  —  Il  /(juikh/hux  amei  ViTt)taii« 
»  le*  déMuikemeus,  elc.  —  Ou  peut  lui  laiatrr 
»  celle  Foible  coiiiolalion.  —  U  n'etl  i>at  de 
y  crime  à  qui  l'RvauRile  laine  moins  d'enpé- 

>  rauce  de  pardon,  u  (V.  biitir,  moaunl.)  Mau. 

LkIBSEK  i.-..    À..  .. 

a  LaiatonM  à  Ceux  qui  ne  iugenl  de*  évéue- 
B  mensque  par  les  voies  l'ausae*  et  bamees  de  la 

>  sageMe  humaine.fis'énorgueillir,  etc.  »  Mais. 
On  dit,  laiterr  ijialijii'un  maître  d'une  cirotr, 

pour  dire,  la  laisser  eu  sa  disposition,  l'en  faire 
absolument  le  mailre. 

il  M  construit  aussi  avec  l'adjectif  ou  lesiibs- 
tanlif,  daus  d'autres  sens.  Imisntr  une  jiliiie 
birn  pourvue.  Je  l'ai  iai-ué  seul  liiin»  su  imii.toa. 
Un  ici  Jsiint  un  punie  vacant.       Dicr.  de  b'Ac. 

H  1^  plupart  de  ceux  que  vous  avei  vus  mou- 
»  rir  vous  ont  ^/«ir  vous-même  élonué  de  la 
u  pramptituile  de  icur  mort  —  La  loi  noua  ' 


LAI 

'ai*ee   ssucibles,  mais  elle  nous  nnJ   lo 
III*-  »  StiasiLu»!. 

.rMjkr.«i«eî.iji.(.. 

ZmJlur  as  iVlDDI  iDIUBl.  COB. 

<  P'si  Aiifi/  isnfliDi ,  jisiié  ptt  dM  loldati. 
■*  Imfiit  «B  cai  lirui  lontmÏB»  aisjirusa. 
icTO.TCspms  poarlsnt  qu'éloigné  d*  TAsiv, 
en  Miirlsi  HaDsiiii  truqaillftyonsuian.    R« 
In  illt  d'un  homme  qui  meurt  ayant  r; 
ciiiiiiBci  des  enfans,  il  l'Uate  une  Jeanne  et  n 
nfUnt.  Il  a  laivé  tes  enfant  aift  peu  de  bien. 
On  dit,   litimr  de  gronda  bieiu  ,  laiaterpi 
'e  bien  nprr»  ua  mort. 
On  dit  iju'u/)  hommr  a  laittr  tet  agiiir 


deb 


iinn  état,  en  mauvai»  ftat,  pour 
affaires  se  sont  trouvées  aprin'sa  mvrt  c'a  ha 
êUI,  eu  mauvais  ëliil;  et  ou  dit  qn't/a  faù 
une  utcceesion  olièrrr ,  tmbarramnét ,  pour  diri 
après  ta  mort  sa  siicceuion  «"est  trouvée  «m 
barraurfe,  chargea  de  detiu. 

On  dit  qu'un  homme  a  laineé  une  botatt,  un 
maïuiaiiie  rrpulalioa  apnt  lui,  pour  dire  qu'' 
est  realé  une  bonne ,_  une  mauvaise  opimon  i 
lui.  Il  eat  mort,  rt  tt  a  lait»!'  une  grtutde  opinit^ 
de  ta  ifrlu.  Il  a  laiité  une  grande  réputation  a 
probilê  parliitil  où  il  a  patte. 

On  dit  dar     ■         ■  


grand  reptt  de  ta  prrtt. 


Dicr.  as  t-'Ac. 


■  11  ne  pouvoit  laiwrk  te*  EU  un  bien  pl> 

u  Bolidequelaïucceationdasacharill  — Het 

"  rcux  d  avoir  luieti  la  paix  aux  pauplaa  fit 

sués  d'une  louguegaerre. — lit  sont  morts  s*  ii 

laiaaerAt  poitérilë.  u  (  Voy.  toune.  ]     Tiia 

(  Ses  charges  et  ses  honneurs  qu'il  va  Juin 

peut-être  i  un  ennemi.  —  Le*  prëûptn  d' 

Tint  que  Salotnoii  nous  a  lait\rt. —  Ce*  pris 

ce*  Unt  vanté*  n'uut  p.-ii  même  laiué  leii 

nom  i  la  postérité.  —  Le*  hisloirea  que  1< 

hommes  nous  ont  laitue,  —  Il  Iniite  apri 

lui  tant  de  troubles  et  de  malheur*  sur  I 

»  terre.  —  Il  liri.iie  des  exemple*  qui ,  etc.  - 

»  Tout  CCI  amas  de  gloire  ne  tera  i^u*  i  U  fi 

■  qu'un  monceau  de  boue  qui  ne  À<ia«rni  apli 

"  elle  que  riiifrulioa  et  l'opprobre.  •  (Voyi 

marque  ,  religion .  )  Mas* 

Aaloiii*ilL*pida, 

iMitr  iiiHillDim  Dtaioin.  COK. 

IfsIlT*  ci*  c*(  Slal  qui  inoo  (itr*  mt  J-ih>. 

''•'■"""■•""MOI.  Rte, 

Lmssek,  léguer  par  tatameut.  Un  deimmpi. 
rtM  lui  a  tami  ite  grondé  birua  pur  laUimtn 
tt  a  luitiê  tout  ton  bien  aux  jiauvree. 

Iais*eb,  pauer  tout  silence,  omettre,  n^ 

sa.  Je  lui4je  beaucoup  d'outrée  preueee,     Oicr 

-  Je  laisse  ce»  instructions  (' 


r  m   insiruGiions  si    uiiieii  ,    i 
puies  qu'elle  a  depuis  insinué 

■-'' — ne/niMfCfllesqu'elleei 


I  augiMleéleve 


Dieu  lui  eOt  protougri  I 
<  kuurs  ne  tes  inuee*.  —  L^iiemns  ce*  circoul 

lanca,  et  passons  de  ce*  vertu*  civilet  au 
'  vertus  chrétiennes,  u  l'Lica. 

o  Sriiffrei  donc  que  /aiuonllAlecorp*,  pou 
I  ainsi  dire,  et  les  dehors  de  cette  cérénionie 

)e  vuus  «n  dÊVcloppe  re*piit.  a  TAxm, 


LAI 

T^9i»smtS'7à  de  Jomd  Tandact  téméraîrc  , 
JRt  toot  c«  Tato  amas  de  soperititiont. 

Xmss€M^  cet  bal»it ,  qaittex  ce  vil  métier. 
taisM'iâ  ton  Diea  ,  traître , 
Et  ▼eBge*moi-  Rac. 

Oa  dit  aussi  q\x  une  viande ,  qu'une  liqueur 
Utiêêe  un  bon  fioiil^  un/nauvai»  fioûl,  ])Qur  dire 
qu'après  qu*on  en  a  mangé,  qu'on  en  a  ba^ 
il  reste  dans  la  bouche  un  bon,  un  mauvais  goût. 

On  le  dit  au»si,  au  figuré,  dans  un  sens  moral. 

«c  Les  prospérités  militaires  iuhsenlàans  Tame 
»  ie  ne  sais  quel  plaisir  ,  etc.  —  Les  taches  que 

>  le  péché  laisse  en  nous  après  noire  mort.  » 

Flêchier. 

'  a  Le  désordre  ktiaae  toujours  au  fonds  de 
»  Tame  le  ver  dévorant.  —  La  sagesse  ne  laUse 
»  point  de  regret  après  elle. —  Ces  plaisirs  vous 
»  montreront  la  joie ,  mais  ils  ne  la  laiaeeront 
x>,  pas  dans  votre  cœur.  »  (Voyez  imatre ,  p/aie  , 
rrf^ner,  rêel^  /rgrei,  résolution^  senaiàililé.)  Mass. 

Laisser,  suivi  d'un  verbe,  se  prend'souveut 
duiis  la  siguifîcntion  à^  permettre.  Je  f  ai  Uiissé 
Sijrtir.  Je  l'ai  laissé  reposer.  Je  lestai  laissés  aller. 

a  II  laissa  le  duc  d'Enguien  reprendre  ses 
»  esprits.  »         ,  Boss. 

a  Laissez  respirer  les  peuples  de  leur  acca- 

»  bleraent.  —  ^aw^^z-leur  voir  de  près  le  bon - 

»  heur  qu'ils  attendent.  —  Z^//.YM2-nous  jouir 

»  de  votre  bienfait.  »  (Y.  trairOry  vue.  )  MAsi. 

Oa  ImisstM'mtA  périr ,  oa  /aisses-moi  régner.  '   CoR. 

On  dit  aussi ,  laisser/aire ,  laisser  dire  (  ue  pas 
se  soucier,  ne  pas  se  mettre  en  peine  de  ce  qu'on 
fait,  de  ce  qu*ou  dit). 

<c  Laisso/js  se  débattre ,  lair.sons  disputer  ceux 

>  qui,  etc. —  Laisso/is-'UM  égaler  le  fou  et  Je 
y>  sage;  laissons-lui  confondre  L'homme  avec  la 
a»  bète.  »  Bo9f, 

cc^On  lui  représenta  qu'il  falloit  les  laisser 
»  user  coBtrv  eux-mêmes  des  forces  qu'ils  pour- 
»  roient  tourner  contre  lui.  »  Fli-ch. 

a  Ils  vous  laisservient  ignorer  leur  naissance, 
»  si  elle pouvoit  être  ignorée.  —  Peut-on  laisser 
»  aliéner  des  cœurs  qu'oh  peut  gagner  à  si  bas 
»  prix.»  {Voyez trésor f fumée.)  Mass. 

farte»  votre  devoir,  et  UisseM  faire  snx  Dieux  ... 

Cork  F.  IL  LE. 
Je  cède,  et  /Wxjeanx  dîenic  opprimer  rinaocence. 
Où  /iiit»é-}m  égarer  mes  vœux  et  mon  esprit  7 
Je  te  /o/fnr  trop  voir  mes  houfeuies  douleuri. 
(Voyez  Jloi^r  ,  outrage ,  ivnes.)  R  aciW  1. 

Quelquefois  II  sert  à  exprimer  une  chose  in- 
volontaire. 

M  Partout  il  laisse  échapper  des  traits  d  hu- 
>î  maAité  pour  les  'peuples.  —  La  sagesse  du 
»  gouvernement  leur  laisse  espérer  de»  res- 
V  sources.  »  Mass. 

Laisser  k  ,  suivi  d'un  verbe. 

c(  On  ne  leur  ^isse  plus  rien  à  ménager, 
»  quand  on  leur  i>eruiet  de  se  rendre  mailres 
»  de  leur  religion.  »  Bo»s. 

o  La  nature  a  lout  fait  pour  eux  ;  elle  ne/a/.we 
»  plus  rien  à  faire  au  inérife. —  Se«  désirs  tou- 
»  jours renaiss^ins, ne  lui  laismint  plus  rien  ridé- 
»  sirer,  le  laissent  tristement  avn:  lui-uième.  » 
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On  dit,  jt  vous  laisse  à  penser  i^ il  profita  de 
l'occasion,  pour  dire,  je  vous  donne  à  penser, 
c'est  à  vous  à  penser,  à  juger. 

On  dit  d'un  homme  qui  parle  mystérieuse- 
meut,  qo'iV  laisse  beaucoup  a  penser;  et  on  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  ce  pnnédé  ma 
laisse  beaucoup  à  penser ^  pour  dire  qu'il  donne 
matière  à  bien  des  réHexions. 

Laissrr,  avec  la  négative,  se  dit  dans  la  si- 
gnification de  cesser,  s'abstenir,  discontinuer. 
Malgré  tout  ce  qu'on  put  lui  dire  ',  il  ne  UUssu 
pas  de  pouisuivre  l'exécution  de  son  dessein. 

On  dit  aussi  ,  une  chose  ne  laisse  pas  ePétre 
vraie ,  popr  dire,  ce  qu'on  objecte  contre  n'eiu-  * 
pèche  pas  qu'elle  ne  soit  vraie;  il  est  pauvre^ 
mais  il  ne  laisse  pas  d'être  honnête  homme ,  pour 
dire,  sa  pauvreté  n'empêche  pas  qu'il  ne  soit 
honnête  nomme. 

a  JVe  laissons  pas  cependant  de  publier  ce  mi- 
»  racle  de  nos  jours.  »  Boss. 

<K  Ceux  qui  s'en  plaignent  tous  les  jours,  ne 
)>  laissent  pas  de  s'y  plaire. — Lorsqu'il  tembloit 
)»  céder,  il  ne  laissait  pas  de  se  faire  craindre. 
»  —  Ne  laissons  pas,  en  la  perdant,  <f adorer  la 
»  main  qui  nous  l'enlève.  »  FiJech. 

«  Au  sein  des  grandeurs ,  il  ne  laisse  pas  d'd'x- 
»  mer  l'opprobre  de  J.  C.  »  .  Mass. 

s£  Laisser  ,  v.  pr.  Se  laisser  aller  à  la  douleur. 

a  D€«  lecteurs  dont  le  jugement  ne  se  laisse 
»  jwis  maîtriser  à  la  fortune.  —  Laissez-voim 
p  fléchir. —  A  force  d'être  touché  inutilement, 
»  on  ne  se  /ai5«0  plus  toucher  de  rien.  »  Boss. 

<c  II  ne  se  laisse  emporter  à  aucune  tentation  - 
»  délicnte.  »  "  FLiacH. 

tt  Pourquoi  ne  vous  /ai>.ven>s-vous  pas  tou- 
y»  cher  à  la  bonté  de  votre  Dieu.  »  (Voyez  spec- 
tacle ,  toucher.  )  Mass. 
II  se  laisstr  ébloQÎr  de  eet  éclat.  GoR. 
Bt  vous  laissant  toucher  d*an«  pitié  fa&este. 

Peux-tu  peoser  que  d'un  zélé  frivole  . 
Je  me  /.n'ssr  dT^u(;!eT  pour  uue  vaine  idole  ? 
Je  me  hi'stai  conduire  à  cet  aioinble  guide.  H  AC 

On  dit  qxinn  homme  s'est  laissé  tomber  , 
qu'une  Jemma  s'est  laissée  tomber,  pour  dire, 
qu'il  est  tombé,  qu'elle  est  tombée. 

Laissé  ,  ée  ,  participe. 

<(  Les  justes  honorés,  les  vicieux 'ibtWj  daus 
»  la  boue.  —  Laissés  dans  la  ihistre.  » 

LANCER,  V.  «.,  darder,  jeter  de  force  et  dis 
roideur  avec  la  main.  Lancer  un  trait.  Launr 
unjai'tht. 

Il  se  dit  aussi  de  cerlaiucs  machines  de  guerre. 
Cette  m(u:liine  lançoii  de  i(/osses  piertes. 

On  dit  ligurémenl,  lancer  un  regard  de  co- 
lère. Lancer  dea4raitsde  railUrie. 

En  parlant  de  Uieu  ,  ou  dit  poétiquement  et 
dans  le  slyle soutenu ,  nu'/7  lance  le  tonnerre,  la 
foudre;  et  on  dit  aussi  cm  soleiL  quV/  lance  ses 
fU)  on  s  su  r  la  lent" 
tancer  sur  le  lien  saint  des  regard»  furieux. 

l.e  Dieu  qui  lance  le  tnunerre.   (Voyex  ir^t.^ 
Dans  la  profundc  mer  Œnone  s*cst  tancés» 

Un  dard  laUci  d*uue  main  i&re.  R  AC« 

LANGAGE,  s.  m. ,  idiome  d'une  nation.  T^ 
ianuafiedes  Turc*.  Le  langage  persan.  Ftrsonne 
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n'entend  ce  langage»  CeU  un  langage  èarbart , 
un  langage  mconnu. 

En  ce  sent  on  dit  :  La  poésie  est  le  langage 
de*  dieux»  Dict.  db  l'Ac. 

ce  La  naïveté  du  langage.  —  La  pureté  du 
»  langage  commence  à  t'altérer.—  La  poli  fesse 
»  du  langage.  »  (  Voyez  poUteese-  )  Mabs. 

Lavgagb  ,  la  manière  de  parler  de  quelque 
chose  en  égard  au  seus,  plutôt  qn'aux  mots 
ou  à  la  diction,  f^oua  me  tenez  là  un  étrange 
langage.  Je  n'entends  peu  ce  langage.  Il  a  bien' 
changé  de  langage,  Cest  le  langage  de  l'Ecriture 
Sainte.  Le  langage  des  pères ,  des  théologiens. 

|l  te  dit  figurément  de  tout  ce  qui  sert  k  faire 
connoitre  la  penaée  tans  parler.  jLe  langage  des 
yeux.  Le  geste  eetun  langage  muet. 

U  te  dit  aussi  par  extension  de  la  voix  ,  du 
cri ,  du  chant ,  août  les  animaux  se  servent 
pour  sa  iatie  entendre.  Les  oiseaux  ont  wtestirte 
de  langage.  Le  langage  des  bétes,  Dicr. 

«  Cette  épouae  Rdèle ,  qui ,  selon  le  langage 
»  du  Saint-Esprit,  est  la  récompense  deThom- 
»  me  de  bien.  —  U  ne  voulut  appreudre  d'au- 
»  treiSem^^qne  celui  de  l'Ecriture  :  oui,  oui, 
»  mvi,narf.— U  ieDoitltmème/c//ij<ijv.i»FL£cH. 

«  Le  langage  honteux  de  U  ialousie  est  pour- 
»  tant  le  langage  commun  des  cours;  c'est  lui 
»  qui  Ue  les  sociétés  et  les  commerces.  —  Nous 
»  n'avons  point  de  langage  hnoui ,  et  nous  par- 
».lons  toujours  le  langage  des  autres.  —  Le 
»  langage  des  cours  que  Bfadame  n'avoit  jamais 
»  parlé,  elle  ne  l'écouta  jamais  qu'avec  dégoût. 
1»  —  Nous  n'osbns  contredire  le  langage  com- 
»  mun  du  monde  et  des  passions.  »        Mass. 

D*ao  prètrt  est-ce  là  le  fangagê  f 

■  Qailtei ,  leigneor ,  qoiiies  ce  faocste  langage. 

BnMflii  da  Itatgmgw  neoieor.  ^ 

La  donlear  Toai  dicte  ce  tangagf. 

L'smoar  etl-tl  muet ,  oa  nlt-t-il  qb'on  langage? 

Qui  peut  TOUS  tenir  ce  langage^  (Vojes  Unir,) 

D'AchiUe  gai  l'aiinoil  )*emprantei  le  langage. 

On  voos  yerroit...'. 

Changer  bientôt  ea  plean  ce  mperbe  langage. 

Jaste  ciet!  pnil*Je  entendre  et  lonflErir  ce  langage  ? 

Racive. 
Composer  sur  ses  ysnx  son  geste  et  son  langage. 
Oh  !  qae  je  changerons  d*aris  et  de  langage. 
Si»  etc. 

Dieu ,  si  je  tovs  en  crois  ,  ne  tiendra  ee  langage. 
Le  Parnasse  parla  U  Ungag»  des  halles. 

Cet  autre  abject  eo  son  langage.  BOIL. 

LANGUE ,  s,f.  Im  tangue  d'un  homme ,  d^un 
oiseau,  <fun  cheval,  dtun  poisson.  Les  serpens 
dardent  leurs  langues. 

Langue  ,  considérée  comme  l'organe  de  la 
parole.  Une  méchante  langue.  Une  langue  dan- 
gereuse. Une  langue  de  serpent, 

«  Que  toutes  les  langues  vous  lotient,  ô  mon 
9  Dieu!  —  La  langue  d'un  prêtre,  destinée  à 
»  louer  J.  C. ,  le  Sauveur  des  hommes^  ne  doit 
»  pas  être  employée  à  parler  d'un  art  qui  tend 
»  a  leur  destruction.  — >  Donner  un  frein  à  sa 
»  langue.  —  Garde-toi  d'écouler  sa  méchante 
»  langue,  —  Le  coup  mortcUe  qii'une  langue 
y>  cruelle  alloit  porter  à  l'honneur  d'une  là- 
>»  mille.  —  H  condamne  à  un  supplice  rigou- 


LAN 

S  reux  et  &  un  silence  étemel  toutes  les  langue» 
n  sacrilèges,  o    .  FjuicBiBR. 

«  Que  le  Seigneur  confonde  ces  langues  trom- 
»  penses.  —  La  langée  du  jaloux  flétrit  tout  os 
»  qu'elle  touche.  —  Le  glaive  de  iaJangue['V, 
»  glaiue.  —  ] — Si  l'abiectiou  de  son  État  n*avoit 
»  pas  mis  le  frein  de  la  honte  et  du  respect  sur 
»  sa  langue.  »  Mass. 

Sar  ce  secret  encor  (il)  tient  ma  langue  enchatnAe. 

Prenei  soin, de  l'absent , 
Contre  sa  tangua  homicide. 

Hds  sa  langue  en  sa  bottche  à  Tinstanl  s*eat  glaeée. 
Et  dès  le  premier  mot ,  ma  langue  embarrassée» 
Dans  ma  bonche  Tiogt  fois  a  demeuré  glacée. 

■ 

Lakoue,  au  figuré,  l'idiome,  les  mota  et 
les  façons  de  parler  dont  se  sert  une  nation. 
La  langue  grttque,  La  langue  latine,  La  langue 
J'rançtHse,  Les  langues  orientales.  Une  beUe  un^ 
rue.  Une  langue  afHtrtdante,  riche ,  féconde.  Une 
tangue  énergique ,  forte ,  pompeuse.  Cette  langue 
est  fort  étendue.  Langue  stérile ,  pauvre ,  nvdé  , 
barbare.  Cette  langue  a  couru  dans  tout  torient. 
Langue  primitive ,  originale.  La  langue  ita- 
lienne a  été  fotrtèée  dé  la  latine,  jé ppauvrir ,  en- 
richir,  polir  une  langue.  La  richesse ,  la  beeutté, 
la  politesse  d'une  langue.  La  pureté  de  la  langue. 
Ltts  propriétés  de  la  langue.  Il  sait  bien  ea  iath' 
gue.  H  parle  bien  sa  langue  Jl  parle  phiaieun 
tangues.  Les  apôtres  avoient  le  don  des  langues. 
Professeur  en  latigue  grecque.  Enseigner  les  lait' 
gués,  Connoitre  le  génie  d'une  langue,.  Langue 
corrompue ,  dégénérée. 

On  appelle  langue  mère ,  une  langue  primi- 
tive qui  ne  s'est  rtoint  ibrmée  par  imitation  Ou 
l>ar  corruption  d  une  autre. 

On  appelle  langue  vivante ,  une  langue  que 
tout  un  peuple  parle;  et  langue  morte,  gramma- 
ticale^ celle  qu'un  peuple  a  parlé ,  niais  qui  n'est 
plus  que  dans  les  livres.  La  langue  françoèee, la 
langue  allemande,  sont  des  langues  vivantes.  La 
langue  Itttine ,  la  langue  grecque ,  sont  des  lan- 
gues mortes. 

<c  Elle  recevoit  les  ambassadeurs  et  parloîta 
»  chacun  sa  langue.  »  Yhixm, 

ce  IUsul)stiluent  à  la  langue  ^taux  manières 
n  de  leur  nation  la  politesse  de  la  nôtre.  — Dès 
»  élus  de  toute  langue  et  de  toute  tribu.  — 
n  Noire  langue  devenue  plus  aimable,  à  mesure 
n  qu'elle  devenoit plus  pure.»  (Voyez  réconci^ 
Her.  )  Mass. 

«  On  accuse  notre  langue  de  n'être  pas  assez 
»  sublime  pour  la  f^oésie  épique.  —  Posséder  »a 
»  /fl/ï^^r.-— Enrichir  sa  langue  des  beautés  des 
»  langues  étrangères.  »  Volt, 

On  dit  proverhi.ilement  que  f usage  rst  le 
tytxin  des  langues ,  pour  dire  ,  qu'en  matière  de 
langue  Tusage  l'emporte  sur  les  règles. 
Songez  que  je  Tons  parle  nne  langue  étrangère.   R  ac. 
^ar  ee  sage  écrivain  ,  la  langue  réparée 
N*ofirit  pi  os  rien  de  rode  i  Toreille  époréo. 
Sortent  qn*en  ros  écrits  la  lart^te  rérérée  , 
Dans  Yos  plos  graoA  excès  toos  soit  toujours  serrée. 
Sans  la  langiêe^  en  on  mot,  Tantenr  le  plas  dirin 
Bst  toajoars  ,  quoi  qu'il  £ssse ,  un  méchant  écrÎTaia. 

Boilf.au. 

LANGUEUR,  s./.,' abattement,  éUit  d'une 
persount  qui  languit.   Gtxtftde  langueur^  tan" 


LAN 

IPieur  aiorUtU.   Btn  ra   langurar.  Tombtr  tn 
iaagatiir.  Mabniie  dr  U.ngutur. 

•  Elle  tomba  en  langatur,  et  tout  l'État  lan- 
»  i(iiit«*ecelle,  d  Bom. 

«  Cette  lanp-ieur  «ni  le  consamoîl  inuDsi- 
"  memenl.  —  Cftte^if»pu/-eDneinie  qui  jui 
»  *»oit  incestniniiiînt  quelque  partie  d'HIe- 
»  niirae.  —  Etre  ilétivré  de,<  langueun  prëten- 
»  te*.  — Bttpnuepar  une  triMe  «  funeite  lan- 
"  Kueur,  —  Dne  loagne  et  pénible  hnjf„rur.  n 
(  Voyez  abaueimnl ,  gurrtr.  )  Flécb  . 

1  L'oiïivetë  devient  poni-  les  grandi  une  ei- 
»  pète  dg  maladie  et  rie  langatur  qui  Jpuiie 
B  toute*  leaprécaiilioiii  de  l'art.  — Un  mulade 
*  i  qui  nne  longne  ùingunir  a  rendu  loua  le* 
»  met*  inaipide*.  —  De*  uimée*  de  lofimaur.  s 
(  Voye»  rrnvoyrr.  )     .  M*.*. 

Il  hlUnt  it  Ml  .u  niaperlBB.  Itnftm: 

Di»  Im  tuvwv*  d*  MD  anime.  Sat». 

Lasodedii,  ennui,  peiiin  de  res]>rit ,  priii- 
cip.ileuieiit  wlltn  qui  procërUnt  de  l'anioiir  on 
d'un  violent  diir.  l/ne  amaanatr  langaeiir. 
Zm  cauêt,  U  m/'tt,  riA/rl  .fr  h  langutiiT.  La 
laitgutur  rit  t*  nguni'.  Dici.  de  l'Ac. 


LAR 


isoS 


eu  à  peu  par 


UNGVIR.c.  y>.,tlrec<.nsnin< 
quelque  maladie  qui  Ole  Ui  l'ub..».  j..„^,..- 
taOHiifue,   il  y  a    tn-i- •m*  ^fuil  langitU.    On 
languit    liiHg-temjM   dt    ce    mal-là  .  „vui>t    i/hi 

11  •içnitie  auui,  «oufTrîr  un  supplice  leul. 
J^ng.iir  de  faim  ,  dt  lai}.  hangair  de  irùtèrr 
et  de  pauvreté.  LririjSuir  dù/a  uiie  priiin.  Lait- 
finir  dont  un  bmg,  exil. 

Lasqh»,  en  luilani  de  l'ennui  et  de*  au- 
tre* peine*  de  l'etpril.  La^ipittrd'rnnui.  I^in- 
gair  d'amoar.  Languir  dana  faOmU  d'an 
ôir».  Nt  h,  fuite,  p»,  U„puir. 

MetklItfpBtBI/ufaA-Eii.  >l  JDilasnïU. 

.T*  Im^i .  it  ktilo  pDur  Tb*(t».  Btfi. 

On  dit  ligurément  que  in  uffairm  lan^iii»- 
jmf  (triiinenl  mi  tongofur),  fa  milai*' liui- 
gitli.  Tliut  languit  prnd,<nt  i'hiitr  (1»  nature 
etl  alora  uni  vigueur  «I  comme  engourdie). 

«Elle  tombn  en  langueur,  et  tout  l'ËLii 
»  languit  avec  elle.  »  B«*). 

■  LaUter  irîoniplier  la  rnalice  des  um,  on 
î>  liinf(uir\i  m  itère  rfe»  Biilrw. — Conimcl 'Herbe 
■  qui  *Mhe  di-ni  le*  prairies  ,  qui  huiiiuit  et 
»  meurt *ouile*nièin«*Ta>'o.i*du  \r>li:H,elc.a 

a  Dn  poiiou  lent  avec  lequel   nous  venon* 
.   *  su  monde ,  rt  qui  nom  l:iil  Umgitir  ici-h<i>  , 
>  le*   un*   ph»,   le*  «ulies  uioius.  s  [Vnjez 
pluiiir,  w/i/ii).  Hais. 


On  dit  figitrënient,  qu'un  diacour* ,  qu'un  ou- 
vrage d'itpra  languit  (qu'il  eit  lal»  force  etaan* 
chaleur).  Cette fSict  eommtiu»  tUn,  irait  dlc 
langui  t,ur  lu  fin. 

OndilauiMligur^ment  qa»  let  n.m^llM ,  le» 
plauirt  languiuent  (qu'il  y  ■  peu  de  nouvelle 
irajwrtinte».peu  de  divertiuemen»).  i«con«/- 
aatiort  languit  (per»oniM  ne  aoutient  U  couvei- 
aalion). 

«  Toute  a     .  _ 
■>  grand*  nomi.  ■ 


luIre  louange  languit  auprii    de* 


Inaii.         Buii, 


LANGUISSAMMMJT,  adv.,  d'une  manUre 
Janguiuante.  Penché la/tguiHammenl. 

LANGDISSiMT,  iHTE.a.V',i  q"'  languit. 
Ctt  rnjant  etl  tout  ùi/iguiatant.  ItesltatufuiHuiil 
daiia  aun  ht.  Lungui^itant  dam  unepriùm.  Ijut- 
gtiuaaiU  iftnnui.  Langui^tant  d'amour.  Une 
fiux  languiiianU .  Un  ftjle  languiaianl,  un  dis- 
cnun  la,4gu4uœil  (un  ilyle,  un  diacoun  foible]. 
Dr*  rr/nirdt  laiiguiaauiii  (de*  renard*  qui  mar- 
quent beaucoup  d'jbattemeut  ou  beaucoup  d'a- 
inoiir.)  Dicr.  db  l'Acad. 

a  T^nl  de  corpi  languiatanê.  -•'&  vie  languit- 
a  Monte,  u  (Vojret  oôjel.)  FiÉCB. 

o  Le*  Bi'tnuuk  émulation  ,  le  commerce /oii- 


LAItr.ESSE,  A.f.,  liUralitJ,  diatribution 

d'argeul   ou   d'autre  Ghoaa.    Faire  largtJui*  au 

-        '      "  ■  ■      ■        '        Ihct. 

•un.  Rar. 

L.VBM  li,:f.,  goii  tte.d'sBu  qui  lort  de  l'œil , 
et  dont  I*  caute  la  plus  ordinaire  wt  l'affliction., 
la  douleur.  Hn'apatjrtèumlanne.Jltatcon- 
jum  le*  larmei  aux  yux.  Hèpamlrt ,  vtnnr  dr» 
larmea.  Pleurer  à  isluiudet  iariua.  Ilc'taitlnuten 
larmet.  Jl  tira  dew  larmet  dea^eux  de  faute  l'ai- 
Êtmblét.  lit  viaage  baigné  de  larmet ,  moitiUê  dn 
larmet,  jdvoir  reeoun  aux  lannet.  fiindre  en 
larmet.  Eati^et  una  larmet,  A/etlta  fin  à  oii* 
larmet.  Poa  larmta  ne  turimnt-eltfa  Jamaii ,  nr 
aèchemnl^lle* Jamait?  Le  tempa  n arrAfra-t-lt 
point  le couÉattevoa  tartnet.  BUr  ne  pouvcil  retenir 
tetCarmet.  XJntatiune  de  larinn.  Ce  d'âne  dearoit 
rlit  plturr  avec  det  larmra  de  tting.  Unniitteau, 
un  lorrtal  de  larmet.  EJacer  tei  ptchrt  jiar  tea 
larmet.  Set  larmetaant  det  larmet  de  joie.  Quand 
lea  cerfi  tant  au*  a/ioit,on  leuritiit/eterdea  liir  nra. 

On  dit  au  figure  ,  l'abreuvarUelarmet  {ne  li- 
vrer i  une  grande  douleur).  'Dict. 

a  On  vit  couler  de  ta  yeux  «et  larmta  bsn- 
»  reuie*  que  liroÎEnl  de  ion  ccei)i  ellendii  4» 
»  pÎElëdu.ioi  et  lu  réunion  de  *on  peuple. — 
M  Tout  s'attend  riiaoit,  tout  foi^doit  en'/unn». 
n  —  Touché  de  douleur  et  baigné  de  larmet.  — 

I  Reteuom  nos  larmea.  —  Répandra  de*  larmet 
u  iiiuiilei  sur  lou  -tombeau.  —  Tker  de  leu.» 

II  veut   quelque*  larme*  Vaine*   et  fori>éw>.   ■ 
(Voysi  /uimirei:,  éteindre ,   inerorabU ,   inlerrom- 


i2o4; 


LAU 


pre ,  juUifierj  mesure ,  présenter ^  rée^ncilier,  ré- 
pandre.) Fléchier. 

ccAlleï  rejoindre  Thérè?c,  Louis,  Adëfaïde, 
tt  qui  vous  attendent,  et  essuyer  auprès  d'eux 
»  les /^rmfj  que  vous  avez  répandues  sur  leurs 
»  cendres.  —  Les  larmes  que  nous  ne  pouvons 
»  nous  empêcher  de  verser  sur  la  mort  de  nos 
»  proches ,  de  nos  amis ,  etc.  ->- Verser  des /</r//iM 
»  de  tendresseet  de  religion.  —  Les/lrir/nMahon- 
3»  dnntes  d'une  douleur  inoins  circonspecte. 
»  (Voyez  remarquer),  —L'abondance  de  ses  hr- 
y*  mes  (Voyez  répandre).  —  On  donne ,  dans  un 
V  spectacle  profane  des  larmen  aux  aventiires 
»  chimériques  d*nn  x>ersonnage  de  théÀtre.  — 
»  Le?  larmes  publiques  recommencent.  —  La 
7>  foi  blesse  de  son  âge,  la  grâces  qui  brillent 
»  déjà  dons  ses  premières  années,  nous  arra- 
»  chent  tous  les  jours  des  larmes  de  crainte  et  de 
»  tendresse.  —  Les  larmes  publiques  de  péni- 
»  tcuce  dont  il  baigna  son  trône».  »  (Voyez  ca- 
ther,  fournir^  laver,  matière^  mêler,  offrir, pain  , 
spectacle ,  statue ,  vengeance) .  M  ass  . 

J*ai  ra  cottler  lot  formes. 
Combien  à  vos  milheurs  ai-je  donné  de  larmss  I 
Mais  ie  l'ai  Tue  enfin  ne  confier  tes  Urmus. 
Il  ne  pourra  commander  à  ses  fanne*. 
3t  pardonnes  aux  larme» 
Qoe  m'arrachent  ponr  TOns  de  trop  jostes  alarmes. 

JIii  Tons  diront.... 

Qu'aux  Jarmts ,  an  traraîl  le  penple  est  condamné. 

Ses  jenz  mouillés  de  larmes. 
Arrêtes  ces  précientes  larmes. 
Vos  yeox  baignés  de  quelques  larmes. 
Muet  »  et  les  hrmes  aux  yeex.  Kac. 

f  Voyea  hvoçêtert  nourrir,  oeil ,  prévenir,  source ,  sujet , 
iourher.  ) 

lAVER  yV.  a,,  nettoyer  avec  de  Tean  ou  quel- 
que autre  liquide.  Laver  du  linge.  Se  laver  les 
mains.  Ixtcerune  plaie  avec  du  vin. 

On  dit  un  figuré,  laver  s^s  péchés  avec  ses  lar- 
.  me«  (pleurer  ses  péché»  avec  un  repentir  capable 
de  les  effacer).  &!  laver  d'un  crime  (s'en  purger, 
s*en  jnstifier).  Oic.  dk  l*Ac. 

«  Après  avoir  A/t^/ dans  le  sang  de  J.  C  les 
»  taches  que  le  péché  laisse  en  nons. —  La  d:iu- 
))  phine  ainsi  lavée  dans  le  sang  de  Tagnenu.» 

FlIciiier. 
«Leurs  larmes ponrroient-clles  jamais /nrvr 
yt  les  campagnes  teintes  du  sang  de  tant  d'inno- 
I)  cens.  »  Mass. 

Et  /aeer  dans  le  sang  ros  èras  ensanglantés. 

Nos  grecs  irrites 
Ont  faîhf  dans  son  sang  ses  inHdélités.  'Voyes  marbre.) 

Laisser.-moi  nous  lavrrVxxn  et  I*aotre 
Du  crime  que  sa  ?ie  a  ieté  sur  la  n6tre. 
Au  pied  des  murs  que  la  mer  vient  laver. 

Ne  doutes  pas... 

Que  ma  main  dans  mon  coeur  ne  rons  aille  cbercber. 

Pour  j  lj»er  ma  honte,  et  tous  en  arracher. 

Tout  mon  sang  doit  lutter  une  tache  si  noire.     Rac. 
Se  LAVF.R. 

«11  ue  se  lavera  jamais  de  cet  opprobre,  b 

Massillom. 

■ 

LAURIER  ,  s,  m., sorte  d'arbre  toujours  verf, 
et  qui  porte  une  petile  graine  noire  et  amtre. 
Chrz  les  anciens,  l§  lauritir  était  consacré  à  ^pol- 
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hn.  On  donnoil  des  Couronnes  de  laurier  aux  ca» 
pitaines  qui  avoient  rept porté  la  victoire  ,  et  aux 
pfiëtes  qui  avoient  remporté  le  prix. 

De  là  vient  qu'on  dit  au  figuré,  cueillirdes  lau' 
riers,  moissonner  des  lauriers,  pour  dire,  rem- 
porter la  victoire  sur  les  ennemis. 

On  dit  aussi  H^ïnéintni  ^  fiélrir  ses  Icutrier» 
(déshonorer  sa  victoire). 

«Sucritiez  au  dieu  de  la  paix  les  lauriers  ^nt 
w  vousavez  cneillis. —  Ces/r/£//7er9qu*on  cueille 
»  avec  peine,  et  qu'on  arrose  souvent  de  soa 
»  sang.  »  (Voyez  offrir).  FL3kCK. 

Et  ces  lauriers  ,  «ncor  témoins  de  sa  Tictoire. 

Le  peuple... 

Va  partout  de  lauriers  couronner  vos  ttalnes. 

Asset  d  antres  Tiendront ,  à  mes  ordres  tovmîs»  * 

Se  convrir  des  lauriers  qui  vous  furent  promis. 
Quels  lauriers  me  plairont  de  soo  saag  arrosés?  Rac. 

LEÇON,  s.f.,  instruction  qu'on  donneàcenz 
qui  veulent  apprendre  quel  que  science,  quelque 
langue.  Leçon  de  grec.  Leçon  de  théologie.  Ce 
professeur  a J'iiit  aujourd'hui  une  btUe  leçon  ^  un* 
savante  leçon.  Fuiie  dea  leçons  publiques. 

Leçon  se  dit  figurêmcnt  de  toute  sorte  d'ins- 
trucUon  que  revoit  une  personne,  ou  pour  sa 
propre  conduite,  ou  pour  traiter  de  quelque 
affaire.  Je  lui  ai  bien  fait  sti  leçon.  Il  a  bien  rt" 
tenu  sa  leçt»n.  [la  été  élevé  vhez  un  tel,  oùila  reçu 
de  Inmnes  Uçotis.  Il  a  eu  de  tmuivaises  leçons.  Cet 
événement  a  éié pour  moi  unt  bynne  leçon.  Paire 
la  leçon  à  quelqu'un  (l'instruire  de  ce  qu'il  doit 
Taire). 

Lkçok  ,  ce  que  le  maître  donne  à  l'écolier  ponr 
apprendre  par  cœur.  j4pprtndre ,  étudier,  réciter 
sa  leçon.  Savoir  sa  Ir.Çijn  par  vœur.  Retenir  bien 
sales'Mt.  DiCT.  de  l'Acaj). 

uS'il  n'est  pas  permis  aux  particuliers  de  faire 
»  dei  leçons  aux  princes  sur  des  événemens  si 
»  étranges,  un  roi  nie  prétest  paroles  pour, etc. 
T>  — La  reine  a  également  entendu  deux  leçons 
)>  si  opposées  ;  c't6l-ii-d ire,  qu'elle  a  usé  cîiré- 
»  tiennemcntde  1,1  bonne  et  mauvaise  fortnne. 
»  —  Lui  Taisant  étudier  sous  sa  main  ces  dures 
»  mais  solides/rco/MT. — File  ctiidioitses  délants; 
»  elle  aunoit  qu'on  lui  en  lit  des  Ar'>'''»« —  N<m 
»  content  d'enseigner  la  QMerre  au  duc  d*En- 
>)  ghieu  par  ses  discours  ,  il  le  mène  aux  leçons 
u  vivantes  et  à  la  pratique.  »  (Voyez  vonimea" 
taire  f  maître.)  Ross. 

u  Vous  donnez  à  votre  cour  ,  et  prei>ez  pour 
«  vous-même,  cette  A po/i  salutaire. »    Fléch. 

«MèliUit  sanscebse  les  leçons  de  la  foi  à  celles 
i>  de  l'Évangile.  —  L'amour  de  la  gloire,  le 
»  désir  de  parvenir,  sont  les  plus  import^mtes 
»  leçons  qui  cultivetitla  jeunesse  de  ceux  que 
»  leur  naissance  destine  aux  grandes  places.  ^ 
»  Ou  craint  tout  d*iin  cnTanl  moins  docile  aux 
»  leçons  de  la  vanité.  —  Le  monde  liii^mciue 
V  fait  des  leçons  publiques  du  vice  et  de  l.i  vo- 
»  lupté.  —  On  ira  encore  cliercher  àe^  leçons  de 
M  crime  dans  le  récit  de  leurs  aventures.' —  Je 
y>  sais  que  je  parle  à  une  trou()e  illustre,  qui 
»  ne  coiinoit  les  périls  qtie  pour  les  affronter, 
»  qui  attend  de  moi  plutôt  des  leçons  de  piété 
»  quede  valeur. — Malheur  au  siècle  qui  produit 
»  de  C('2>  ejiprits  vastes,  iuquich  et  turbulens  ! 
»   chaque  nation  a  eu  là-dessus  ses  leçons  et  ses 
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domestiques.  »  (Voyez  pr/rofrative , 
,  tésag-e.)  BossuET. 

ERE,  aefj. ,  qui  ne  pèse  guère.   Un 

Vair  fiHt  plus  léger  que  feau.  Un 

Un  jardrati  lester.     Une   voiture 

\%i  à  supporter.  Un  Joug  lécher.  Jésus 
uit  son  jous:  est  doux  et  son  fardeau 
'mce  légère.  Douleur  légère. 

'olage.  Un  esprit  léger.   Un  peuple 

îçn  important,  peu  considérable. 
feres.  Une  légé/r  dispute.  Une  in- 
f.re.  Une  faute  légère.  Une  lefière 
f^  léeère  vapeur.  Une  légère  idée 
tiuielle  ).  Une  légère  teinture  de  quel-' 

Dun.  DE  l'A  CAD. 

ilfslesplu|t  pnrdonnai)leset  les  plus 

-  Une  légère  idée  de  sa  gloire.  * 

FLi^cniER. 
*fère  trace.  —  Uoe  foi  b  le  et  légère 

-  la  plus  légère  douleur.  —  Peine 
•  Le  plus  léger  intérêt.  —  Les  pins 
>Mleur8.  ~  Les  plus  léf^ers  honwwoi' 
I  plus  légère  dérision .  »  Mass. 

IlENT,  adv. ,  avec  légèreté.  Ugère- 
Armé  légèrement.  Maru/iery  courir 

zST^k  la  légère  II  ne  faut  pas  croire 
il.  F^oua  avez  pris  cftle  résolu tif>n  un 
gèrement.  Il  n'a  touché  et  point  que 

TE,  «../.' ,  fjualité  de  ce  qui  est  lé^cr 
a^  Lm  légcreté  dt  Vatr.  .La  Ugètcté 

• 

t,  agilité,  vitesse.  Courir,  marc/ter 
.  Xm  légèreté  des  oiseaux,  h.t  légèreté 
La  légèreté  d'un  dan&ei.r. 

ï,  au  figuré f  iucoustance,  in(.tabi- 
èreté  dvs  patpivs.  Je  ctxiins  la  légèreté 
l,  de  son  cunulère. 

:,  imprudeuce.  Faute  commise  par 

: ,  opposé  à  grièveté  ,  énormité.  La 
'.eUefaute. 

lE,  adj.  des  deux  genres^  qui  a  les 
,  les  qualités  requises  par  la  loi. 
^iUme.  Jinfans  légitimes. 

,  juste,  équitable,  fondé  en  raison, 
le  n\st  pas  légitime.  Des  prétentions 
'on  droit  est  très-légitime  .Omséquenee 

DiCT.  DE  l'Acad. 

•ité  légitime.  »  Bossuet. 

fgUimt  maitre.  —  Un  sentiment 
légitime.  —  Le  seul  usage  légitime 
et  de  rautorilé.  —  Tout  ce  qui  lui 
;lorieux,  dcvien<lra  légitime. — Uue 
•gitime.  »  (Voyez  transgression. 

Massillon. 

ITÉ,  i».  /  ,  la  qualité,  létat  d*nn 
Lime.  Ou  lui  dt^pute  m  léi^itimiié. 
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On  d/t  par  extension  ,  la  légitimité  d'un  d/vit, 
d*  une  prétention  ,  d^une.  action,  etc. 

LEVER  t  V,  a.  (Voyez  aussi  le  Supplément.) 
a  Vous  commencez  à  lever  \vi  tète.  »  Boss. 
«  léever  le  voile  qu'elle  a  jeté  sur  ses  aclion«t. 
»  (Voyez  voile.) —  il  leva  le  bandeau  qui  fer- 
»  moi  t  les  yeux  de  la  jublice. —  (Voyez  œil, 
»  main.  ) — jy  vois  lever  la  lumière  de  la  vérité, 
»  — Un  nuage  sans  tiu  se  lève  entre  le  monde  et 
»  moi.  »  FLtcH. 

«  Celui  qui  fait  lever  et  couclier  le  soleil.  — 
»  H  l'ait  leverson  soleil  sur  lei»plus  hautes  mou- 
»  ttgne» ,  comme  sur  les  lieux  les  plus  bas  et 
«  les  plus  obscurs. —  Levez  If»  yeux,  considé-^ 
i>  rez  ces  grands  corps  de  lumières.  —  Lever  les 
»  yeux  au  ciel.  —  Aller  tète  levée.  —  léever ùvt 
»  ciel  des  mains  pures.  —  /v^rr  Tétendard  d» 
»  schisme  et  de  1  erreur.  —  Votre  bras ,  depuit 
»  si  loug-temp^  /«r  sur  nous:  —  Le  soleil  ne  se 
»  1ère  et  ne  se  couche  que  pour  vous.  »     Mass. 

Lever,  ».  w. 

a  Qui  u  admire  ce  bel  astre?  qui  n'est  ravi 
»  de  l'éclat  de  son  midi  et  de  la  superbe  |}arurt 
»  de  son  lever  ei  de  son  couch'jr.  »  Boss. 

LIAISON,  <?./*. ,  union ,  jonction  de  plusieurs 
causes  ensemble.  Ces  piètrs  aotit  si  bien  jointes  , 
qu'en  II* en  vcit  pas  la  liaison.  Zax  tUiison  des 
pierres. 

LiAi502i,  au  figuré.  Liaison  dans  les  idée^Uai" 
son  des  idées.  7 liaison  dans  tes  phra^s ,  dans  les 
fHirties  d'un  discours.  Liaison  des phranes.  Celée 
période  n* a  pas  de  liaimn  avec  lu  prérédente.  Il 
n'y  a  point  de  liaison  erttiT  ces  deuv  idées, 

LiAisos,  nu  figuré.  Attachement, union  entre 
des  persounes  pi rticu lierez,  on  des  Etat»  on  des 
communautés,  soit  paramitié,  soit  par  intérêt. 
Liaison  étroite.  Liaison  d'amitié.  Liaison  d'in- 
léfét.  Il  y  a  une  gtande  liaison  ,  une  éttoite  lioi^ 
j  son  entre  eux.  fJaison  de  commerce.  Liaison  d'aj'-' 
j  fhire.  Téi oison  d'intétrt.  TÀaison  de  plaisir^  de 
convenance.  Former^  rompre  une  liaison.  LiaiiÊon 
de  parenté. 

0\\  dit ,  que  la  liaison  de»  scènes  est  bien  obser- 
vée dans  une  pièce  de  théâtre  y  pour  dire,  que 
les  scènes  sont  amenées  les  unes  par  les  autres. 

11  se  dit  aussi  Hgurément  de  la  connexion  et 
du  rapport  que  les  afl'aires  ont  les  unes  avec  les 
autres.  Cfîtte  affiùre  a  de  la  liaison  avec  celle-là. 
Il  n'y  a  pas  de  liaison  entre  ces  deux  affaires. 

a  Une  conformité  de  mœurs  et  d'inclinations 
»  qui  fa i t  les //Vmo/i.9  parfaites.»        Fl^cu. 

i(  Sans  conserver  de  liaison  secrète  avec  son 
»  eunemi.  —  Les  liaisons  de  la  princesse  av<c 
»  les  cours  étrangères  ne  furent  jamais  que  des 
»  témoignages  éclatans  de  son  amour  pour  la 
)>  France.  —  Uue  liaison  d'amitié  nous  fait  sui- 
»  vre  la  fortune  et  -la  destinée  d'un  ami.» 

Massillon. 

LIBÉRAL /ALE,  adj.,  qui  aime  à  donner. 
Libéral  t  nvers  les  gens  de  m érite.  Dicr. 

n  Elle  étoit  naturellement  libérale ,  même 
a  dans  son  extrême  vieillesse.  »  Boss. 

a  Une  charitë  vive^  libérale,  etc.— > Une  bonté 
)>  officieuse  et  libérale,  »  VvboL. 

d  Les  dons  de  votre  ma  La  libérale.  »    Mass. 
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LlBÉRALin'i ,«./.,  penchant  à  îlonnêr. 
Jixercer  sa  liféèniiiU  en^'trs  (furiqu  'um.  Jt  lient 
ttla  de  u'otre  libéralité.  Dict.  df.  l'Acad. 

«  Avec  une  liôé n i /i ié  d'i^ne  de  sa  naissance. — 
V  L'unie  raisonna  bit*  ^a^^e  dans  un  bieii  intini 
>  par  la  libéralité  infinie  de  >on  anteur. — Ne 
9»  croyant  pas  asuez  admirer  Ifs  libéralitén  de 
»  ses  ancêtre»^  si  file  ne  Itrs  imiloil.  —  imitant 
i>  ieurs  pieuses  hhéntlite.-i.  «  Bos-lt.t. 

u  Ce  monastère  qu'elle  a  soutenu  par  ses  U- 
y*  béralîiéx.  —  Ce  qu'il  tendit  de*  liljéru/itéa  dix 
»  roi.»  (Voyez  attirer,  mériter,  oftlenir.  ) 

FLiCHfER. 

«  La  pitîë  qui  paroit  touchée  des  maux,  des 
«  infortunes,  les  console  presque  autiut  que 
»  la  libéralité  qui  les  soulage.  —  Oue  de  lieux 
i>  de  miséricorde  élevés  par  les  hbéralitéa  de 
»  Saint-Louis.  »  (  Voyez  canal,  uaa^e.  )    Mass. 

LIBERFF,  «.  /. ,  le  pouvoir  d'agir  ou  de 
n*<)gir  pas.  DifN  a  donné  lu  4i Inerte  à  C homme. 
Il  se  prend  pour  toute  sorte  d'indépendance , 
civile^  politique,  etc. 

«  Vous  verrez  dans  une  seule  vif  toutes  les 
n  extrémités  des  choses  humaines,  lu  majesté 
»  violée  par  des  attentats  juMju'alors  incon- 
1»  nuSf  r usurpation  et  la  tyrannie  kous  le  nom 
»  dt liberté. — £toient-ce  les deinierseCforti  d'une 
D  liberté  mourante,  qui  alloit  céder  la  place  à 
y»  l'autorité  légitime.  — Quand  wnt  lois  on  a 
»  trouvé  le  moyen  depreiuUe  la  multitude  par 
»  l'appât  (le  la  libttie ,  elle  suit  eu  aveugle, 
»  pourvu  qu'elle  en  en  tende  seulement  le  nom. 
»  —  Déçus  par  leur  libertr  —Là  une  sainte  h- 
»  berté  fuit  un  saint  en;;agpineut  ;  on  ol>éit 
-»  sans  dépendre.  —  Conserver  parmi  les  em- 
»  plois  une  sainte  liberté  d'esprit.  —  O  corps, 
3»  contraint  de  mourir  avant  la  mort  même , 
»  afin  que  l'a  me  fAt  eii  liberté.  —  Déçue  par  la 
»  /i6e^' dont  elle  a  fait  un  mauvais  usage,  Ta  me 
yt  songea  se  contraindre  de  toutes  ]>art».  (Voyez 
»  enàai^  menacer  y  objets  reit>mher.) — Un  art  ohli-. 
j*  géant  qui  fait  qu'on  s^  rabaisse  sans  se  dégra- 
»  der ,  et  qui  accroît  si  heureusement  la  liberté 
\»  avec  le  respect.  —  L'asile  quVUe  a  voit  choisi 
»  pour  défendre  sa  liberté  devint  un  piège  iuno- 
»  cent  pour  la  captiver. — Llle  eût  pût  renoncer 
»  à  sa  liberté ,  si  on  lui  eitl  permis  de  la  sentir. 
»  (Voyez  précipiter.)  —  Elle  ne  sougeoil  qu'à 
^  restreindre  et  à  punir  une  liberté  c(ui  n'a  voit 
"i»  pu  demeurer  dans  ses  bornes.  —  Les  jaloux 
»  de  la  France  n'auront  pas  à  lui  reprocher 
»  éternellement  les  libertés  de  l'église  toujours 
»  employées  contre  elle-même.  »  Boss. 

tt  Quelle  /tf^if^  s'est-elle  donnée  qui  pût,  je 
n  nie  dis  pas,  mériter  une  c?n8ure,  mais  souf- 
3»  frir  une  mauvaise  interprétation.  —  Il  sacrihe 
»  sa  liberté.  — Contraint  de  racheter  sa  liberté 
»  après  une  longue  prison.  —  On  donne  toute 
)>  liberté  à  ses  sen»  et  à  se»  pensées.  —  S'intéres- 
»  ser  pour  les  droiis  et  pour  les  libertés  des 
»  peuples.  9  FlAcs. 

a  La  libeiié  que  les  princes  doivent  è  leurs 
i>  peuples,  c'e.U  la  liberté d^  lois. —  Ils  durent 
»  à  sii  valeur  la  vie  et  la  liberté  qu'une  audace 
)»  indiscrète  leur  a  voit  fait  mériter  de  perdre. 
»  (\oyt^  fantôme.)  —  lalouse  de  sa  liberté.  — 
»  Pour  nous  mettre  en  liberté.  —  Ku  leur  por- 
D  tant  la  liberté^  là  paix.  {Voy  et  fruit,  trium- 
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»  phe.  )  —  En  nous  donnant  l'être  et  la  liberté , 
)>  Dien  ne  s'est  pas  départi  des  droits  qu'il  avoit 
»  sur  sou  ouvrage.  —  Des  liberté*  timides.  9 
(Voyei  ombre ,  sacrifier,  venger.)  Mas». 

Liberté  de,  suivi  d'un  nom  et  d'un  itt'* 
fînitif. 

«  L'antiquité  des  maisons  illustres ,  «n  re- 
»  montant  plus  loin  aux  siècles -iNissés,  dont  la 
n  mémoire  est  tout  eCfucée,  a  donné  aux  bom- 
»  mes  une  plus  grande  liberté  de  feindre.  —  La 
»  liberté  qu'on  ee  donne  r/e  penser  tout  ce  qu'on 
»  veut.  »  Bossurr. 

«  Elle  se  retira  de  la  cour  dès  qu'elle  eut  la 
»  hUrté  {ftn  sortir.  —  Ceux  à  qui  la  crainte 
»  et  le  respect  ôtent  la  liberté  de  se  défendre 
»  et  de  se  plaindre.  —  11  laissoit  à  ses  ami» 
»  ton  le  la  liberté  qu'il  prenpit  lui-même  tfe 
»  soutenir  leurs  opinions.  «  Fléch. 

LicERTi»,  au  pluriel,  se  dit  pour  francbiset 
et  immunités.  Les  libertés  de  réalise  gailinine. 
Par  le  traité  ,  on  leur  doit  conserter  leun  liber^ 
tés,  immitnités  et  francf lises.  On  diroit,  dans 
une  histoire ,  les  libertés  du  peuple  angènih, 

LIBRE,  adf.  des  deux  genres ,  qui  a  le  pou- 
voir d'agir  ou  de  n'agir  pas.  La  volonté  est 
libre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant*des  ÉUts  ffui  vivant 
en  république,  et  des  villes  qui  se  gouvernent 
pjir  leurs  propres  lois.  C'eU  un  Etal  Hère  y  une 
ville  libre.  Gouverner  des  hommes  libres  ^  des 
peuples  libres.  DrcT.  DE  l'Ac« 

a  Louis  a  brisé  les  fers  dont  tu  accablots  ati 
-n  suiets ,  néf>  pour  être  libres  sous  sou  glorieux 
»  empire.  »  fioss, 

((  Vous  commandez  à  une  nation  libre  et  bel- 
»  liqueuse.  —  Les  hommes  croient  être  /M/ta 
»  quand  ils  ne  sont  gouvernés  que  par  les  lois,  s 

Ma«sillov. 

Libre  ,  se  dit  aussi  par  opposition  à  esclave , 
à  ser  vile.  C'est  un  homme  de  condition  libre. 
Être  né  libre.  Une  projeasion  libre.  Lùbre  de  sa 
personne. 

11  *e  dit  aussi  par  opposition  à  captif,  à  pri- 
sonnier. Ji  etoit  prisonnier^  mais  à  prri*e;tt  il 
est  libre. 

Proverbialement,  en  parlant  des  choses  qu'on 
laisse  à  la  liberté  de  que1qu*un  de  faire  ou  de 
ne  faire  pas ,  on  dit  que  Us  volontés  sont  libres. 

On  dit  qu 'i//i  homme  a  son  libre  arbitre  ,  pour 
dire  qu'il  est  maître  de  choisir  entre  le  bien  et 
le  mal. 

LniRE  I  signiftc  aussi  qui  n'est  nullement  cod* 
traint,  nullement  gêné;  et  il  se  dit  au.<wi  des 
personnes  et  des  dispositions  corporelles.  //  ed 
libre  dans  sa  tadle.  fl  a  la  taille  libre  et  aisée. 
Avoir  une  œntenance  libre ,  un  air  libre  et  dé* 
gagé.  Il  a  le  corps  libre  et  agile  ,  il  fait  bien  tes 
exerriceê.  Dicr.  diB  l  Acad. 

«  Toujours  libre  dans  sa  conversation.  »  Bon.  - 

«Les  conseils  sages  et  libres  qu'elle  lui  doa- 

»  noit.  —  Des  inclinations  libres  et  généreuses. 

»  —  La  communication  plus  libre  des  rois  avec 

»  leun  sujets.  »  Flécb. 

On  dît,  avoir  ta  voix  libre  *  la  parole  Hère  ^ 

pour  dire  »  n'avoir  point  d'empèchemeiLt  dana 
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la  toi»,  clan»  la  parole.  Tant  gue  foi  M  m^ 
rkuiiUy  )€  n'aipa*  eu  ta  wtix  libre.  Il  a  été  Umg- 
>mps  qu*U  ne  faisait  que  bégayer ,  mais  présent 
kfn^fU  Ua  ta  parote  libre.  Dicr.  de  l'Ac. 

a  DÎCTi  lui  a  conservé  le  )agemeut  libre  j ut- 
il qu'an  dernier  soupir.  »  ^ùass. 

Lnas ,  s'emploie  aussi  avec  ita  r^ime .  et 
■lors  ît  signifie  délivré.  Être  tibr.-  deeoin».  Être 
iibn  de  nttucis.  Être  libre  de  toute  wrte  d'eftga-- 


«  Librt  dea  soins  et  des  distractions  des  af- 
p  faîres.  »  Fl^ch. 

«  Librt  de  tout  engagement  avec  le  mondé.  » 

Mass. 

JUbrm»  dm  foog  tap«rb«  où  fe  suis  atuobé. 

tiire  4v  cet  mnear.  RaC. 

LisBB ,  se  dit  aussi  en  pnrlnnt  des  mers ,  de^ 
chemina,  des  passages.  Ain^t ,  on  dit  que  Us 
mère  êoni  Ubrta ,  pour  dire  qu'on  peut  y  navi- 
guer aana  aucune  crainte  des  corsaires  ou  des 
ennemis  ;  que  les  passât ges  ,  que  len  chemins 
ettnt  libres,  pour  dire  qu'on  y  peut  aller  en 
toute  sûreté,  ou  qu'on  n'y  rencontre  aucun  em- 
barras ,  aucun  empêchement  ;  et  lorsqu'un  do- 
mestique, un  intérieur  témoigne  quil  veut 
s  en  aller,  on  lui  dit  que  les  chemina  sont  li- 
bres ,  que  ta  campagne  est  libre. 

Et  dans  la  conversation  familière,  on  dit , 
présentement  fe  suis  libie ,  pour  dire,  je  n'ai 
pins  rien  à  faire  maintenant. 

Liaas,  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part ,  et  signifie  licencieux ,  indiscret  et  témé- 
raire. Il  nefautpaa  être  ai  libre,  avoir  la  tanguç 
ni  libre,  Parolea  librea,  Diacoura  libre»,  Chanaona 
tibrea.  Il  est  tmp  libre  en  sea  discoure  ,  en  sea  pa- 
roles. Iteat  tntp  libre  avec  les  femmes.  Cest  un 
homme  qui  a  des  aentimena  an  peu  trop  librea 
sur  la  religion,   F'era  librea. 

LIBREMENT ,  adv. ,  sans  contrainte,  jégir 
librement.  Poivre  librement.  Parler  librement. 
Ecrire  librement.  Je  voua  dirai  librement  mea 
sentimena,   F'ous pouvez  en  user  librement,  Dic. 

a  yp«  jM»*gignoignt  librement  leurs  dogmes,  n 

Il  signide  aussi  sans  circonspection  ,  sans 
égard.  F^ous  en  usez  bien  librement,  un  peu  trop 
librement.  Ceat  un  homme  qui  parle  libietnent 
de  tout  le  monde ,  et  qui  ne  ménage  personne. 

LICE,  s./*.,  lieu  préparé  pour  les  courses  de, 
tète  ou  de  bague ,. pour  les  tournois  ,  Us  com- 
bats à  la  barrière  ,  et  auties  pareils  exercices. 
Entrer  dans  la  lice.  Ouvrir  la  lice.  Entrer  en  lice, 
Xta  lice  eat  ouverte  à  ttHtt  le  monde. 

On  dit  licea,  au  pluriel,  lorsque  des  deux 
côtés  de  la  palissade  il  y  a  deux  espèces  de  bar- 
rières qui  sont  fermées  de  côté  et  d'autre  par 
des  toiles;  et  ou  appelle  licea  closes,  celles  qui 
sont  entourées  de  barrières  de  toutes  parts  pour 
empêcher  que  personne  n'y  entre ,  hormis  ceux 
qui  doivent  courir. 

On  dfit  tigurément ,  entrer  en  lice,  pour  dire , 
a'engager  publiquement  dans  quelque  coutea- 
tation. 

LICENCE,  s.f,  permission.  En  ce  seai,  il 
est  femiUer. 
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Onappeloit  licence,  tout  le  temps  que  l'oa 
étoit  sur  les  bancs  dans  les  facultés  dé  théolo- 
gie, de  droit  et  de  médecine,  avant  que  de 
Souvoir  obtenir  le  degié  de  licencié.  Ainsi  on 
isoit ,  faire  sa  licence  ,  commencer,  achever -sa 
licence ,  entrer  en  licence ,  sortir  de  licence ,  etc. 

On  appeloit  licence,  dans  les  mêmes  facultés 
de  théologie,  de  droit  et  de  médecine  ,1e  degré 
qui  donnoit  permission  de  lire  et  d'enseigner 
publiquement ,  en  vertu  des  lettres  qu'on  en 
obtenoit,  et  qu'on  appelait  lettres  de  licence. 

On  les  appeloit  aussi  ticeiwes  ^  au  pluriel. 
Ainsi  on  d isoit ,  avoir  sea  licences ,  prendre  ses 
Uce/tces, 

LicESCE ,  siguirte  encore  liberté  trop  grande, 
contraire  au  respect ,  à  la  retenue  et  à  |a  mo- 
destie. Cest  un  hum  me  qui  prend  des  licences  , 
qui  se  donne  de  grandes  litences.  Ils  s*imancii^ 
pent  et  prerment  toujours  quelque  licence. 

LicExiCE,  signifie  dérèglement  da  1rs  les  mœur?, 
dans  les  actious ,  dans  les  paroles ,  et  dans  toute 
la  conduite  de  la  vie.  Une  licence  effrénée.  Hé- 
primer  la  licence  de  lajeiviesse,  Cest  ouvrir  la 
porte  à  la  licence.  I^tcénce  de  la  presse ,  des 
écrits.  * 

On  appelle  licence,  en  poésie,  une  liberté 
q^u'un  poêle  se  donne  dans  ses  vers  contra  la 
règle  et  l'nsage  ordinaire.  Il  y  a  des  licences  per^ 
mises  â  la  poésie.  JJcence  poétique.  LÀs  dsus 
quatrains  de  ce  sonnet  r»e  sont  pas  sur  les  mém^s 
rimes ,  c'est  une  licence .  Dicr.  ns^'Ac. 

«  La  licence  du  siècle.  —  Réprimer  la  licence 
y»  des  uns,  et  relever,  etc.  —  Dans  la  licerwe 
»  même  de  la  guerre.  — -Une  province  que  la 
»  licence  des  guerres  passées  avoit  pervertie.  — 
»  La  licence  de  tout  faire.  —  Arrêter  rintem<- 
»  pérance  d'écrire ,  la  licence  d*écrire.  »    Fii(CH. 

tt  La  licence  ne  paroit  pins  revêtue  de  l'auto- 
»  rite  publique.  —  Le  citoyen  obscur,  eu  imi- 
»  tant  la  licence  des  grands.  —  Plus  l'élévation 
»  sem  oie  nous  donner  de  licence  par-l'autorité , 
»  plus  elle  nous  en  Ole  par  les  bienséances.  — 
»  Réprimer  le  luxe  et  la  licence.  —  Autoriser  la 
»  licence  de  l'impiété.  —  Les  souverain»  qui  ont 
0  allié  la  licence  des  mœurs  avec  un  règne  glo- 
»  rieux.  —  La  source  des  misères  et  de  la  licence 
n  publique.  —  La  licence  des  auteurs.-^  La  li- 
»  cence  des  armes.  —  Au  milieu  de  la  /xjrnce  dea 
»  troupes.  { Voye*  marquer.  )  — L'ami  et  le  pro- 
»  tecieur  dn  mérite,  le  censeur  de  la  litence  pu- 
»  blique.  »  (Voyez  air,  marque^  obstacle , par- 
tie ,  privilège ,  profession  ,  rappeltr,  répandre.  ) 

MXSSILLOM. 

LIEN,  s,  m.  (pron.  LI-EN),  ce  qui  sert  à 
lier.  Gros  lien.  Un  fort  lien.  Un  lien  defer.  Jjs 
lien  d*une  gerbe.  Le  lien  fVun  fagot.  Faire  des 
liens.  Il  faut  retenir  cela  avec  des  liens. 

Lien  ,  se  dit  aussi  de  la  corde  ou  chaîne  dont 
un  ])risonnier  est  attaché.  En  ce  sens ,  il  se  met 
ordinairement  au  pluriel.  Il  étoit  danalea  liens. 
L'ange  tira  aaint  Pierre  des  liens.  La  fête  de 
saint  Pierre-aux-^iens.  Briser,  rompre  ses  Uens, 
P\jrf^er  des  liens. 

n'aie  preud  figuréinenl  et  poétiquement  pour 
esclavage,  dépendance,  et  principalement  eu 
parlant  des  amans.  Ita  rompu  ses  tiens.  Il  trouve 
•es  liens  bien  doux. 
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Ou  ippclle  *nwi  iifiii riment  lien .  lAutce  qui 
atLiïbe  tt  uiiït  Ua  pcisonne»  tnwuibli:,  Aiuii 
on  dit  ;  Z^  lien  liii  mitria!;i:  Lt  lift  i-unjufial. 
fTeU  lin  litn  tairr.  Vn  lien  iiuli^UubU .  l,irn 
tfiniértt.  Lien  J'umilir.  I^f  iittii  i/u  larm  r-t  <le 
la  milan.  Lei  litni  ./f  Li  i/.-ai,  ,1  du  tang.  Jl  a 
nmpu  tout  les  tiuris  (/ni  /'iiltiii/,<-iriit  à  lu  Urre , 
pour  »'ur.ir  à  Diea  dana  k  ciW.  Dilt. 

«  AtUchëe  au  &iiTil-Sivj{e  et  à  I VgUie  <J*  J,  C. 
»  p«f  Im  lient  de  p:iiK,  il'^  chiirilé  et  il'nbcis- 
V  lance.  —  Viv  comliim  'li^  liena  étoit-il  rcUiiii 
»  dalla  rrrr«ur!  —  Foui:  rire  dcï  lienv  cnlre  le> 
B  fOiiïerains  «t  Iti  suii'U.  (  \0\c7.  pie'lir.  )  — 
■a  Dieu  loinpit  les  li,ii.i  qui  l'^tl.ichoinil  au 
Il  monde.  -~  Eu  uu  aiécli-  où  l«  lient  du  uii([ 
»  et  de  fa  nalute  ne  Bcrreut  presque  ))Iu*  tei 
a  cœurs.  11  (Vofcz  ndoulile.r.)  F^teB. 

s  Leii;niada*ODt  comme  tel /i>n*  de*  peiiplei 
s  avec  le  loiivetain.  —  Un  assemblage  d  iusen- 
»  s^,  de  barbares,  qui  n'oul  plus  datitre  lien 
y,  i]ite  l'irrëligiou  et  l'indëpeudance  ,  d'autre 
s  loi  que  la  lorce.  —  Vous  ne  tenez  au  monde 
»  que  par  le  plus  foible  de  tous  tes  ^efi>.  —  La 
»  mort  mime  ne  sert  qu'à  resserrer  ces /(«(M.  — 
»  Des  smes  (ortes  qui  rompent  g^nëreusemcnl 
»  le»  Utna  les  plus  tendres.  —  Le»  lient  iormés 
»  par  la  charité  durent  éternellement.  —  Noua 
u  rompons  tous  les  iieia  de  dépendance  qui 
>i  nous  lioienl  encore  à  l>ii.  —  Lei  /i>»a  de  la 
»  religionontencorereuerrëccaptemiers nœuds 
s  qoe,  etc.  {Voytvnanai.)  —  La  gloirect  Iw 
»  hnniienrs  qui  nous  revionnenl  eu  aeivnnl  la 
»  patrie,  sont  l'unique  ^iri  qui  nous  y  atlachp. 
u  —  Cette  amitié  n  est  paa  un  lien  durable,  n 
Massilloh. 

On  dit  au»i  fignrément,  être  août  la  litn» 
(Fan  décret,  d'un  mniufal  d'arrrl. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui 
u'eat  pas  taiit-à-tjitécliiippë  d'un  danK'i,d'un« 
liiauvuite  aHiiii-e.  qn'il  traint  ton  lien.  N'eut 
put  échappé  -iiii  trame  aim  lien. 

Lltlt,- 1'.  II.,  serrer  avec  une  corde,  ou  avec 
quelque  autre  chose  que  ce  soit.  Uerle  bnit,  la 
imiin,  Ucorpa.  lÀer  un  fagot ,  une  bvUt  iltfoin , 
une  gtrbe  de  blr.  lÂtr  un  crnrtia  at-ec  de  eotiei: 
lÀer  avtr  un  cunion.  faut  lies  itla  trop  tàthe  ,' 
ilfiul  le  lier  pUia  etrrè ,  plut  ftroUement.  Lier 
pUuieiimJhurt  mtemlile  piaf  faire  un  ùou^iift. 
LÀer  Ut  maint  derrière  le  dot.  lÀer  les  pinh.  Lier 
ict  Khevtux.  Lier  un  hoiiiaie  à  un  arbre ,  à  un 
iHiteau.  Lier  uiij'uiieux.  lÂer  un  ji/u.   Cetl  un 

11  BÎgnilir  aum!  joindre  ensemble  différentes 

Krties  par  qu«l<]\ie  tliose  qui  s'incorpore  dana 
.  unes  et  diiuïlEsaulrea.  La  chaux  et  le  ciment 
lient  let  piernt .  Ilfiuit  mettre  quelqutchoae  daiu 
telle  com/Miiitiuii ,  pour  lier  le»  ingrédient. 

Ouditfigurémcnl,  lier  amitié  aiiec  quelqu'un, 
pour  dire,  faire  amitié  avec  quelqu'un. 

Ou  ilil  aussi,  lier  ninfrrnation  ,  lier  commerce 
ensemble,  lier  tocitlé ,  pour  dire,  entrer  eu  con- 
versation, eu  coniuierce,  dire  aociété  l'un  avec 

I.ii-H,  ciguiFie  aussi  figurémenl ,  unir  en- 
semble. CrtI  le  long  et  l'anulié  qui  let  lient.  Ut 
'Oiit  liét  tCainitii ,  litt  d'intérêt. 

U  tiguifie  «uni  ligurcioaiit ,  aatictadre  :  Qui 
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maint,  qu'immeluietniaim,  DiC«. 

H  ti  /i(ii^  les  grands  par  des  traita.»    fticB. 

oC'esllui  qui  /l'e  les  sociétés  et  les  cominercM.  ' 
a'  —  Les  longs  euRageraenu  qui  )«*  lient  à  *« 
»  mœurs  elÂ  vos  plaisirs.  — Vos  Tauu  et  vos 
M  emploisvous  A>R<auxprini;iiiauxévétMineiu 
»  qui  se  paa-tent  dam  notre  aiècle.  —  Des  hom- 
»  mes  nui  ne  u 0 us  ion t  rien  ,  et  auxquels  jucan 
H  ucBud  commun  ne  uoim/ir.  —  Xe  mtrae'goat 
B  qui  /iV  les  cœurs  ,  un  tustant  après  le*  éé^MR. 
»  —Les  trois  principes  les  plus  communs  qui 
n  /i>nf  les  hvnmes  lea  nu>  avec  les  a  u  tiCil ,  «ml 
B  le  août,  la  cupidité  et  la  vanité.— C'est  )e 
»  tiofit,  la  vaiiit^.Durinlérit,  qui  les  Jutt-Sî 
n  l'espoir  d'une  condition  plus  heureuunviïwit 
»  encore  nos  cœursau  monde.  —  Ut  regardeal 
Il  tout  ce  qui  lie  comme  uu  joug  qui  le*  iétïiD- 
»  iiore.»  U«M. 

Sk  lier,  r.pron, 

«Il  semble  que  dans  ce  monde  corrompu ,  In 
■'  homnita  ne  tè  lient  ensemble  que  pour  •• 
u  trompermuluellrment.»  Ham. 

Un  dit  liguréinent,  dam  le  langage  de  l'E- 
glise, Aerrl  nti-Virr,  pour  dire,  refuser  on  d«B- 
ncr  l'ubaolutinu.  Nutiv  Seigneur  a  dit  à  tuapt- 
Ire*:  Ce  que  fiiii\  nuits  lir.'urlii  terre,  trraauli 
lié  d.int  le  cirl.  I^tét-éqnt»  ,  let  nrrirrmnl  pat- 
voir  d' lier tl  de  iMier.  r.ierparlexa.mmuitka- 
tion ,  par  Irt  frntiiirs  il»  l'Ègliite. 

On  dit  aussi  ligurvmeut,  d*ns  la  grammaire, 
la  logique  et  la  rliétorique.  T.i«r  let  idiiet  ,kt 
proputitiiina ,  le»  peittèe*  ,■  lier  Ir»  partie»  d'os 
''in«tfr.s,pourdiie,  les  euchainer  les  (inei.aai 
uiitrea,  lesioiudie  et  le*  unir  entre  elles.  CM 
liotnoie  ne  lie  pu'  bien  te»  itléa  ,  "ei  ptatrt*.  Ot 
lofficirii  lie  hirii  te*  propunitiun».  Ont  orateur  n'a 
ptiJibirn  lie'  let  /nirliet  de  ta  haranfiir.  Il  JUat 
qurli/i/r  rfiiiae  pour  lier  irt  lieux  pehoile»  ,letd/ia 
mentôret  de  celle  période. 

Lier,  est  ausBi  téiiproque  nu  figuré,  iS>  ^ 
avec '/nrlqu'un ,  c'^sl-iî-itire,  l'aire,  former  Une 
liaiiou  avec  quelqu'un.  Ss  lier imr  un  •xerment , 
par  un  rail ,  c'eat'l-dire,  s'attrriiidre  ii  quelque 
obligation,  piir  un  serment ,  uu  vicu. 

LiÉ.ip,  piirliiipe.  On  l'a  meiàé  piidi  et  poin/^ 
lié».  IJéet/fimllé.  Crtpen.'êc.' ne.-,onl poinfliéei. 
Un  di».-oi>rt  biin  lié.  Uici.  ue  lAcab. 

■  Votre  langue  ddjù  liée  des  cliaiu»  de  la 
»  mort.  »  Masi. 

«  /,.>'«■  nue  {ufiuilé  de  devnirs.-L'hixIoiivde 
»  madame  la  dau]<liiLie  u'esr  pas  liée  !^  relie  du 
n  siècle.  —  La  dwlinée  du  monde  entier  étoil 
11  liée  à  celle  de  Mii  rie-Thé  lise,  n  .\i>yitz  puit- 
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•  LIGUE,  9,f.  ,  unipta  ,  conrëilëralîon  de  pln- 
sieun  princes  on  Etats,  pour  se  dërendre  ou 
])onr  attaquer.  Ligue  définaive.  Ligue  of en- 
si  ve.  Puisêanie  ligue.  Faire  Hgueensemàie,  Faire 
wi€  iigue.  Tel  prince  est  entré  dans  la  ligue  , 
^eUiUtachè  de  la  ligue-  Bmmpre  une  ligue,  Né^ 
(çocitrune  ligue. 

^Tormtr  des  ligues,  y>  Mass. 

En  France,  on  appelle  particnlièremeut ,  la 
I^gut,  celle  union  de  quelc^ues  grands  seigneurs 
et  de  quelques  villes,  qui  se  iu,  sur  la  nn  du 
seizième  siècle,  sous  prétexte  de  défendre  la  re> 
Jigion  catholique  contre  les  huguenots.  Duiemps 
de  êaMgue,  Les  mémoires  de  la  ligue, 

LmvB,  se  dit  aussi  du  complot  et  des  cabales 
que  plusieurs  particuliers  font  ensemble  pour 
quelque  dessein.  Dans  Cette  mile ^danê celle  com- 
jHtgnie,  ils'eUjhitune  ligue.  Alors,  il  se  dit  tou-> 
jours  eu  mauvaise  part. 

On  donnoit  le  nom  de  ligues aitk%  trots  commu- 
nautés qui  componoient  le  corps  des  Grisous.  OU 
disoit  aussi  les  ligues  suisses, 

LIGUER ,  c/.  a. ,  unir  dans  une  même  lî^ue. 
lia  ligué  Itius  les/trtnces  ch rélien b  contre  le  Turc. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel^  se 
iiguèr,  Touis  l  Italie  se  ligua  pour  la  déjense 
de  sa  liberté.  Les  vassaux  se  liguèrent  contre  leur 
seigneur, 

LIMITEE, ,  *./.  pi, ,  bornes  qui  divisent,  qui 
séparent  un  territoire ,  une  province ,  nu  Etat 
d'avec  un  autre.  Les  montagnes ,  les  rivières  sont 
ies  limitée  nOtu relies  du  pays.  Les  limites  de  la 
France  et  de  l'Espagne.  Étendre ,  reculer  les  li- 
mites d*un  État.  I^s  commissaires  qui  travail- 
Uni  au  règlement  des.  limites.  Le  Rhin ,  la  mer, 
ies  Alpes  et  les  Pyrénées  étoient  les  anciennes  li- 
mites des  Gaules, 

On  s'en  sert  quelquefois  dans  le  figuré.  (Test 
uH  horhme  qui  ne  donne  point  de  limites  à  ses  dé- 
sirs. Une  ambition  sans  limites. 

LiMiTR,  se  dit  aussi  rfuelquefois  au  singulier. 
Cette  rivière  est  la  limite  de  telle  province.  Il  a 
ftanchi  la  limite  de  êa  puissance. 

LlMO^f,  *.  iw. ,  boue,  terre  délreropéc , 
bourbe.  Dieu  forma  Adam  du  limon  de  la  terre. 
Les  tanches  et  quelques  autres  poissons  se  tien- 
nent dans  le  (imon.  Ce  fleuve  traine  beaucoup  de 
limon, 

LIRE,  V.  a, ,  je  lis,  tu  lis,  il  lit,  nous  Rsons,  etc. 
Je  lisoiif.  Je las^vous liites,  ils  lurent. Je  lirai.  Lis. 
Que  je  lise.  Que  je  lusse.  Lisant.  VATcaHrit  des 
yeux  ce  qui  est  éerit ,  et  le  parcourir  av^c  la  con- 
noissance  de  la  valeur  des  lettres ,  «oit  qu'on 
profère  Us  mots,  soit  qu'on  ne  1er  profère  pas.  Li- 
re tout  bas.  Lire  à  haute  voi.x.  Il  ne  nuit  ni  lire  ni 
écrire.  Il  lit  bien  le  grec,  V  hébreu.  Il  s*  est  gâté  !a 
vue  à  lire  de  vieux  manuscrit-f.Lire  atfec  des  lunet- 
tes, lÀre à  rebours,  ZTne  éiriture  nuiLt  s  e  à  lire. 
Lire  toutes  .^rtes  d'écritures.  Dicr,  dklAgad. 

«Ilavoit/u  cent  trente  fois  le  Nouveau  Twta- 
»  ment.  —  Les  martyrs  dont  il  lisait  les  h'is- 
»  toires.  — r  l|  lisoitiovw  les  jours  à  genoux  quel- 
9  qiiei  articles  4e  U  loi  de  Dieu.  »  (Vôy^-z  Mé- 
moire,  Flich» 

LiRB,  se  dit  aussi  des  lectures  qu'on  fait  pour 
idtt  instntctioitjou  pour  »on  aumsemeat.  LÂts 
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avec  application.  Lire  r Ecriture  Sainte.  Lite  les 
Pères.  Lire  l'histoire  grecque,  C  histoire  i-oniainc 
JJre  r  histoire  de  France,  Il  ne  suffit  pas  de  lire  , 
il  faut  retenir.  , 

On  dit  Hgurément,d'unouvrngeennnyenx  ou 
mal  écrit  :  c*est  un  ouvrage  quon  ne  peut  lire. 

Liaï,  se  dit  pareillement,* en  parlant  de 
quelque  livre  qu'un  professeur  expliaue  à  sta 
auditeurs,  et  qu'il  prend  pour  sujet  de.*  leçoun 
qu'il  leur  donne.  Un  tel  professeur  nous  lisait 
Homère.  Un  régent  qui  lit  f'it^ile.  à  ses  écoliers. 
Et  on  dit  i  un  écolier  :  Quel  auteur  lise^^ous 
dans  votre  classe? 

Lire  ,  se  prend  figur^ment  pour, pénétrer  dans 
la  connoissance  de  quelque  chose  d'obscur  et  de 
Caché.  IJre  dans  la  pensée,  d,ins  le  cœur,  dans  les 

yeux  de  quelqu'un.    Je  lis  dans  %^s  yeux  que 

LÀre  dans  les  astres  ,  dans  C avenir. 

«  Dieu  /i/dans  les  coDurs>-  Transportons-nous 
»  eo  esprit  sur  le  champ  de  bataille ,  pour  y  lire 
»  et  méditer  à  loisir  l'instabilité  des  choses  hu- 
»  maines.»  Mass. 

Dans  a«s  yeax  confit  j«  Us  a«i  perfidres. 
]>«n»  U  food  de  mon  cœar  Tons  ne  poaTî«s  pu  lire, 

(Voyex  volonfé.)  Rac. 

LIS,  à.  m.  (on  prononce  l'S),  ileur blanche 
qui  provient  d'ognon  ,  qui  vient  sur  une  haute 
tige  ,  et  qui  a  beaucoup  d'odeur.  La  blancheur 
des  lis.  Blanc  comme  un  lis.  Le  lis  est  le  symbalt» 
de  la  virginité ,  de  la  candeur,  de  C  innocente,  de 
la  pureté. 

Il  y  a  aussi  des  lis  que  Ton  appelle  des  Us 
jaunes, 

fl  y  a  quelques  autres  plantes  que  les  lis 
bUncs  et  les  lis  jaunes  ,  auxqnets  on  doifne 
aussi  le  nom  de  lis.  Lis  persien.  Lis  bleu,  Ln 
nuirtagon  est  une  espèce  de  lis. 

Lis  y  se  prend  aussi  ponr  la  plante  qui  prodoit 
cette  ileur.  La  tige  des  lis.  Planter  des  lis.  Oi- 
gnon de  lis. 

On  dit  figurémeul ,  un  teint  de  lis ,  un  teint  de 
lis  et  de  ntse,  pour  dire  ,  un  trint  extrêmement 
blanc  et  vermeil  ;  et  poétiquement  :  lès  lt,%  de 
son  teint,  de  son  visage.  (  Vovez  rose.  ) 

rLEVR  DE  Lis,  en  armoiries,  est  une  figure 
de  trois  feuilles  de  lis  liée«>  ensemble,  desquelles 
celle  du  milieu  est  droite,  et  les  deux  autres 
ont  lessommi'és  penchantes  et  courbées  en  de- 
hors Fleurs  de  Us  d'or.  Fleurs  de  lis  d'argent. 
Fleuri  de  lis  de  gueule ,  etc.  Un  tel  porte  une  fleur 
de  lis  d'or  dans  se*  armoiries.  Semé  de  /leurs  de 
lis.  Dans  tous  ces  eJLemples,  l'^dumot/i^ne 
se  prononce  point. 

On  appelle  poétiquement  la  France ,  V empire 
des  lis.  Ou -prononce  !'«• 

«  Ces  villes  où  vous  voyez  les  //«arborés.  — 
i>  Assis  sur  les  Heurs  de  lia.  »  Fl^h. 

On  Hit  fie  ceux  qui  eîCerçent  quelque  ch.ifge 
cre  judicaiure  royale ,  et  surtout  duifs  une 
cour  supérieur'-',  qu*//<  sont  assi.t  i>ur  l* s  fleurs 
de  Us,  parce  tjue  leurs  >iéges  sont  couverts  de 
tapis  semés  du  tleurV  ile  lis. 

jfLTVK  DK  Lis  ,  «signifie  aussi  quelquefois  la 
marquf  dont  eu  Franc**  oii  tlétiis^oil  les  cou- 
peurs de  bour^t'S  et  autres  mailaiteuis,  avec  un 
ttr  chaud,  parce  qu'au  bout  de  ce  fer  il  y  avoit 
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Ou  appelle  aussi  figiirëment  Uen  .  tout  ce  qui 
atticbe  et  unit  les  persouiie^  tuM'Uiblt^.  Ainsi 
on  dit  :  Le  lien  tiu  imiriuv[f,  />  //V//  conju^iil. 
Cesl  tin  lien  tacir.  Un  lien  inciiti^.luhU'.  l^wn 
^Tintérèt.  Uen  d'ami  lit.  Iah  liens  liu  aanii  cl  de 
la  nalure,  Z«e*  lifna  </<?  Lt  L^oii  #  /  du  6an^,  Il  a 
9Xjmpu  loua  les  lienfi  qui  l'attialntlfiiL  à  la  Urtr  , 
pour  a' unir  à  Dieu  itans  lt:  ciel.  Dicr. 

«Attachée au  Si'.inl-Sii'ge  et  à  IV^li^edf  J.  i\. 
I»  par  Jes  Uena  de  p;iix,  «if  chanté  et  d'r>b(M.s- 
»  sance.  —  Pav  coojIm«;ii  <}u  /ie««  étoit-il  rct^îiiu 
yt  dans  IVrreur  !  —  Pour  rtre  d(8  litn/i  t- nire  les 
a)  souverains  et  Us  su'm'Is.  (Voyez  pie'/rr.)  — 
)>  Dieu  rompit  les  litns  qui  l\:ltachoit  ut  au 
»  monde.  —  Kn  un  siècle  où  les  lie/ta  du  sau^ 
»  et  de  la  nature  ne  «icrn^ut  presque  ])lus  le^ 
»  cœurs.  »  (Voyez  redouOlf.r.)  Flécu. 

«  Les  ;;rands  sont  comme  les  liena  des  peuples 
-»  avec  le  souverain.  —  Un  assemblage  d  iusen- 
>i  ses,  de  barbares,  qui  n'ont  plus  d  autre  lien 
»  que  rirrëligiou  et  l'indépendance  ,  d'aulre 
3»  loi  que  la  force.  —  Vous  ne  tenez  au  monde 
»  que  par  le  plus  Foible  de  tous  les  liena,  —  La 
»  mort  même  ne  sert  qu*à  resserrer  ces  liena.  — 
9>  Des  aœes  fortes  qui  rompent  généreusement 
»  les  liena  les  plus  tendres.  —  Les  licna  formés 
»  par  la  charité  durent  éternellement.  —  Nous 
w  rompons  tous  les  liena  de  dépendance  qui 
»  nous  lioient  encore  à  li^i.  —  Les  liena  de  la 
»  religion  ont  encore  resserré  ces  premiei'S  nœuds 
»  que,  etc.  (  Voyez' //crw/.  )  —  La  gloire  et  les 
»  honneurs  qui  nous  reviennent  eu  servant  la 
»  patrie  ,  sont  l'unique  lien  qui  nous  y  attache. 
X»  —  Cette  amitié  n  est  pas  un  lien  durable.  » 

Massillok. 

On  dit  aus«i  fi gu rément,  élre  aoua  lea  liena 
ttun  décret  f  d'un  mamtat  d\trrét. 

On  dit  proverbialement  d*un  homme  qui 
n'est  piis  tou!-à-Kût  échappé  d'un  danger,  d'une 
mauvaise  affaire,  qu'iV  traîne  son  lien.  N'eat 
pua  échappé  ^^ui  Innne  aon  lien, 

LIER,*  V,  a.,  serrer  avec  une  corde,  ou  avec 
quelque  autre  chose  que  ce  soit.  lÀer  le  bnia,  la 
main ,  le  corpa,  LÀer  unfagtit,  luie  botte  de  foin, 
une  gerbe  de  blé.  Lier  un  vfneau  avec  de  l'oaier. 
JÂeravev  un  cunlon»  T'^oua  liez  cela  trop  lâche  ; 
il  faut  le  lier  plua  aerrê,  plua  étroitement.  Lier 
pfuaieura/leura  enaenible  p<iw  faire  un  bouquet. 
LÀtr  lea  niaina  derrière  le  doa,  LÀer  lea  pieds.  Lier 
lv3  chère ux.  Lier  un  homme  à  un  arbre ,  à  un 
poteau.  Lier  unj'arieux.  Lier  un  fou,  C'eat  un 
Jou  à  lier. 

il  signifie  aussi  joindre  ensemble  différentes 

Î)arties  par  qutlr{\ie  chose  qui  s'incorpore  dans 
es  unes  et  daus  let>  autres,  txi  chaux  et  le  ciment 
lient  lea  pierres.  Jl  faut  mettre  quelque  chose  dans 
lette  composition ,  pour  lier  lea  ingrédiena. 

On  dit  figu  rémeut ,  lier  amitié  aoec  quelqu'un, 
pour  dire,  faire  amitié  avec  quelqu'un. 

Ou  dit  aussi ,  lier  vonvernalion  ,  lier  commerce 
ensemble ^  liersncitté,  pour  dire,  entrer  en  con- 
versation ,  eu  corumeice ,  faire  société  l'un  avec 
l'autre.  / 

Litn,  siguifie  aussi  figurêment ,  unir  en- 
semble. Cetit  le  aang  et  r amitié  qui  les  lient,  lia 
>ont  liés  itatnitié ,  liéa  dUntére't. 

11  lignifie  aussi  ligurémeut ,  astreindre  :  Qui 
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eat-re  qui  tfouajie?  Leaparvlea^  lea  canlnOê  Seni 
lea  hommes,  Être^ié  par  au  parole ,  par  un  «er- 
ment. 

En  ce  sens ,  on  dit  y /e  ne  veux  pas  me  IrVr  ia 
mains  f  qu'on  me  lie  les  mains,  DiCT. 

u  II /iW/ les  grands  par  des  traités.»    FlAch. 

c(  C'est  lui  qui  lie  les  sociétés  et  les  commerces.  < 
»"  —  Iics  longs  en  gage  mens  qui  les  tieni  à  fos 
i>  mœurs  et  à  vos  plaisirs.  — Vos  rangs  et  f  os 
>*  emplois  vous  lient  aux  princi]>aux  évëiwneiii 
y>  qui  se  passent  dans  notre  siècle.  —  Des  hom- 
»  mes  a  m  ne  nous  sont  rieu  ,  et  auxquels  ancmi 
»  nœud  commun  ne  nous  lie.  —  Xie  mèôiegoot 
»  qui  lie  les  cœurs  ,  un  instant  après  Ie$  té^'ie. 
»  -—  Les  trois  principes  les  plus  communs  qui 
)>  lient  les  hommes  les  uns  avec  les  antres ,  sont 
»  le  goût,  la  cupidité  et  la  vanité. —  C'est  le 
»  goût,  la  vanité  «  ou  l'intérêt,  qui  les/i«.-:-Si 
»  l'espoir  d'une  condition  plus  heu reusenf/ÛKi 
»  encore  nos  cœurs  au  monde.  —  Us  regardent 
>t  tout  ce  qui  lie  comme  un  joug  qui  les  désho- 
»  nore/»  IIam. 

Se  Lir.R^  v.pronm 

«Il  semble  que  dans  ce  monde  corrompu,  les 
D  homuH-s  ne  v  lient  ensemble  que  pour  u 
»  tromper  mutuellement.»  Mass. 

On  dit  figurémcnt,  dans  lelanga^  de  !*&- 
glise, //er^/ fl^^'//<•r, pour  dire,  refuser  ou  don- 
ner ^«•b^olutlou.  A^f'/zv  S^'igneur  n  dit  à  êmtipA- 
très  :  Ce  que  ttiuA  auivs  lié  sur  Ut  terre,  aéra  ttum 
lié  dan.s  le  ciel.  Ije.s  étfêfpies  ,  leaprrtrca  ontpoit* 
roird'-^  lier  et  de  délirr.  T.ierpur  l'exct^mmunitù- 
tion  ,  par  les  (tiisatYs  de  l'Egli.te. 

Ou  ditaubbi  figurèmeut,  dans  la  grammaire, 
la  logique  et  la  rhétorique.  Lier  lea  idéet,ba 
pn^pusiUons  y  les  pensées ,'  lier  lea  partie*  dtm 
disixiurs  y\^ouT  ii'wny  les  cuchainer  les  uaesam 
autres,  les  iotndre  et  les  unir  envrn  elles.  CM 
Itomnif.  ne  lie  j)as  bien  ses  idées  ,  .yes  ptahsna.  (k 
logicien  lie  bien  s*rs  prop<*sitwns.  Cul  orateur  n'a 
pus  bien  lié  les  pt/rties  de  sa  harangue.  Il  fiod 
qut Ique  chuse pourlif.r  ces  deux  perioilea , Ua tUia 
membres  de  cette  période. 

Lira,  est  au.^si  léiiproffue  .nu  figuré.  Se  lier 
avec  quelqu'un ,  c'**st-à-dire,  faire ,  former  nue 
liaison  avec  quelrfn'un.  Se  lier  pur  un-^erment, 
par  un  rœn ,  c'est-à-dire,  s'astreiiitire  a  quelque 
obligation,  par  un  serment ,  un  Y(Rn. 

Li>;.  kp  y  participe.  On  l'a  mené pitds  tipcÀnf^ 
liés .  Lié  et  i^a  /vile .  Ce^l  pensées  nt^  ..ont  /joint  liées. 
Un  discours  bien  lié.  Dici".  de  u'Acad. 

«  Votre  langue  déjà  liée  des  chaînes  de  h 
»  mort.  »  Masi. 

tt  Liés  à  une  infinité  i\t  devoirs. — L'histoire  de 
»  madame  la  dai)]>hiue  n'est  pas  /i»  à  celle  dn 
n  siècle.  —  La  destinée  du  monde  entier  étoit 
»  liée  bi  celle  de  Marie-Thérèse.»  ;  Voyez /mm*- 
aance.  Fl.^x:H  i  rn . 

«  Leshonnn°s  AV.<par  la  corruption  de  leur 
»  cœur  à  louiez  Us  i.]u)sts  prôsente». —  La  prîn- 
M  cesse  AvVp.'ir  le«»an^,  ou  par  des  conimeroei 
0  d'nuiitiéet  de  bien^'éauceà  la  plupartdcssoii' 
»  verains  d»' l'Kuro]>e ,  ne  le  fut  jamais  par  le 
»  cœur  ((u'a  la  u:'tiou.  --  Leur  vie  liée  avec  Isi 
»  évéutinens]>ubiics,  passe  avec  eux  d  «ge  en 
»  âge.  — La  religion  e»t  nécess^iremeut  /«Vf  à 
»  i^rdre  public.  »  Mah. 
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'  LIGflE,)./.  .uninli.ioafAI^ratinn  d«  plu- 
sieurs princes  on  Eiata,  pour  *>  ilrirendTe  ou 
])«ur  alUfjuor.  Lie<"  il'finnve.  IJfpit  ogm- 
»iot.  Pmeaantrtigué.FairrUguttnigtnbtt.  Faire 
ouw  ligut.  Tel  prince  fit  Intri  dan»  la  ligue  , 
•'ttlMachr  de  la  ligut.  Rompre  utu  Ugiie.  Né- 
goeUruneliguf. 

«Forme  detli^n."  Hau. 

Ea^rance,  on  apprlle  paTticii)iËrPiTiMiI ,  la 
■£<ipue,cetlciinion  de  quelque)  irander^iinelirs 
«t  ((«quelques  villa,  qui  se  RI,  sur  In  hn  du 
■eitième  «iècla,  sou»  prétexte  de  dÉfeudre  U  re- 
i>f  ion  CBttiDlique  contre  leshugiieuoU.Au^m/M 
tU  itJigue.  Lri  mèmoirr»  de  la  lifiuc. 

LioDE,  se  di>  nttx  do  complot  et  des  cabales 
que  plusîenrs  parlicutier*  fon  «nseinble  iraur 
quelque  i)tsseiii.£uni  teUevUlr,danit:ttU  aun- 
J'Ognie,  ili'ettjhitune.  Uf,tu,  Mo»,  il  M  dit  tou- 
jours en  oiauTaitcpjrt. 

Ondoiiiioi[leuDrn<le/t^uMaii<trohcoinmii- 
ll.iulé9quii:ompo>oienllecoip»du  Grisous. Oll 
disoit  aussi  les  /i^uh  tuiatM. 

LIGCEH ,  v.  a, ,  unir  dans  une 
lia  li^ui  Umt  Ui,,niKtachrilirn,  a 

Il  M  met  aus)i  avec  le  pronom  personnel 
liffuer.    T.Mtr  f/4alie  m  ligua  pour    '       '' 
(/e  aa  liierié,  L—vatau*  M  liguèrent  i 
tigneur. 

LIMITEE, ,  #./■.  pi. ,  borne»  qui  dÎTiscnt,  qui 
•^parent  ud  tcrriloire,  une  province,  nnUlat 
d^vec  unjulre  I^nnionUigiitt  Ir'rivi^miont 
lee  limitée  nalurrlo!»  du  payé.  Lta  limite»  di  la 
Fiance  eldtf  Espagne.  ÈUndrr  .  riculer  Ir»  li- 
milea  d'un  Élut.  Ari  comnù.t.'mirri  f/u,  Iravail- 
Uiitauj^SlenteHlilet  liinilr.t.  Le  lîlioi .  la  mer, 
Ue  Alpet  tl  Ua  PytinUa  ttuieat  l.»  antieniue  li- 
fKites  dea  Gaulea- 

On  s'en  sert  qucIqiieroU  dnn*  le  figura.  C'eit 
uli  homme  qui  ne  donne  pnirtl  de  limitée  â  m  dé- 
aira.  Une ambitioneana limitée 

Liiirni,  se  di  auMÎ  nuelqiierois  au  sinfliilier. 
Cette  rivière  e»t  la  lîmitt  de  telle  province.  Il  a 
franchi  la  limite  <k  ta  puiltancr. 

XIMÔN,  ».  m.,  Imue  terre  d^lremp^ , 
bourbe.  Dien  forma  ^dam  du  Um<mdela  terre. 
Lu»  limcl'ei  et  qurlquf.i  autre»  pniiennt  *e  tien- 
nent ilan»  le  hmon.  Ce  fteiiie  Iraiiit  beaucoup  dr 

1.1S.E,  V.  a.  .jelie.tu  lrt,illil,  nom  Raort»,  etc. 
JeUeoif.Jela»,onuetûtn,  iU  larent.Je  lirai.  Lie. 
Que/eliie.  Que  je  lusse.  /.i..,i<;;.  P;iriourir  de» 
yeuxcequiest  ^rit.etleiiaTcnurir  av>^liicoil- 
noiMince  de  la  vileu  des  lettres  ,  soit  qu'nn 
pioferelai  mol>,>eitqu'oullele!'iirofciepis.£^ 
/H  toutùa:  Lire  à -houle  ni'ix  t  miiil  ni  liit'/i 
écrire.  Il  Ut  bien  te  sne  i'hèbreu  Ilt'eelgâU.'H 
vueà  Ure  demeUSmuii;^  •il-.Uff  wre.  deabinct- 
Iri.  Lire  à  re&t,ur.i.  !':'■  •'  nli-  ..j:./..(;«n  lire. 
JJretotdeaeorte'.^lt.  ■./  ,■        Ui(.t.  uk  lAoad. 

«llavoitiiwul  n  r.  f.i^leiVoiiïe,iuTesta- 
»  ment.  —  Le»  maiiy»  rioiil  il  IimiH  \t*  hin- 
■  toirM.  — 7  II  linHlU'ui  les  jours  .i^  imiS  ijn  T- 
>  qtt«articl«»4e  Uloi  dcUieii.  »  {Voy-^z  Mé- 
moire, f  LEOH. 
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avec  appl/calim.  Lire  l'Ecritunr  Sainte.  Lin  le» 
l'èrti.  Lire l'/iiatoire grr'gu'' ,  [lii\hiire  lïimain- 
IJrerhittoirede  Fiance.  Il  "eeiijfilpaede  Hie  , 

Oui  li|;urêinent,d'miouTfngee[iiiiijenxou 
ma]  ëtrit    c'eei  an  a»i-raf;r  qu'on  nepr.il  lire. 

I.i»E,  se  dit  parrillcment.'en  parl.iut  de 
quelque  livre  qu'un  profe-iseur  eitplinue  à  si  s 
auditeurs,  et  qu'il  prend  pour  auiel  de»  Ipçou^ 
'[ii'il  leur  douiie.  Un  tel  pmfeiteenr  nuui  hsi.il 
ffnmère.  Un  régent  yuUit  l-'ir-iJ,  à  ,„  rtolirni. 
El  on  dit  i  un  «Milier  :  Que/  tiulrur  Iteesvoua 
dane  votr*  dater? 

Lire  ,  se  prend  fîgarêmenl  pour,  pénétrer  dans 
la  ixMnnitsiince  de  quelque  chose  d'obscur  et  de 
caché.  Lire  dan»  ia  peneie  d.u,'  /ecœur,  d.meira 

i*ux  dé- quelqu'un     Je  lis  dans  iija  yeux  //ue 

Lire  dam  le»a»lrei ,  datât  avenir. 

«  Dieu  Aid-ins  les  cœura—  Transporlons-imi's 
»  en  esprit  sur  leclianiprtebaLiille,  pnnr  v  //,,- 
»  et  lueditera  loisir l'iniUbiliic  deschose'^  bu- 
»  niainej.»  Mass. 

DiDi  »■  TcDX  cour»  !•»'  ut  pciedFei. 


LIS,  t.  jn.(on  prononce  l'S),  fleur  bis  nclie 
qulprovienuroguou    qui  vicut  sur  une  haute 

lii;e  tl  qui  3  beaucoup  d'odeur.  Zrfi  AinneAe«r 
.1^,1,-..  hl.tne  comme  un  lit.  Le  lia  eet  le  »ymb:lr 
.le  lu  iiry^imle'    de  la  caiuleur,  de  [innoceine,  de 

Il  y  a  aussi  dei  H»  que  l'on  appelle  des  /i* 

Il  y  a  quelques  autre*  pl.-inlea  lue  le»  lis 
bUncs  et  les  lis  iaoues  ,  auxqneU  on  donne 
aussi  le  nom  de  lis.  TJa  penien.  Lie  bleu.  L» 
miirlaf!oa  eut  une  eepèce  de  li». 

Lis,  se  prend  anssîpaur  la  plante  qut  prodi'it 
cette  Heur,  La  ligr  de»  lu.  Planter  de»  /m.  Oi- 

Oudithgirrénieat,  unlriildeli»,  un  teint  de 
Uh  eide  n>et  pour  dire ,  un  l-^iul  extrêmement 
bJanc  et  vermeil;  et  pôêliqueiuent  :  Ua  lia  Je 
IM  teint,  de  »-n<iHfi^r      \--y7.  rose.) 

de  trois  rmiilIeBde  li  n'i  tii-ruiMi ,  desquelles 
celle  du  milieu  est  droite,  et  les  deux  autres 
ont  les  soinniiiéa  penchantes  et  caurbé«s  en  de- 
hors  Fleur,  de  /,,.  ,/V.,  >V  ur>.  de  lis  d'argent. 
FUun  de  lie  'le  gneoir  el. .  V'i  tri  porte  imrfleijr 
df  La^'iir  dan!  irï  armi.irirt.  .S,me  de /leur' de 
lia.  D.,ai  ton  ce»  exemples ,  l'a  do  mot  lia  ua 
«e  prauonee  poini. 

On  3]ipeilepi>ift>quement  la  France,  Vempire 

1  Ces  ville*  où  vout  voyez  les  lia  arborés.  — 
B  Assis  sur  les  lîeuTs  de  li'.  »  Flëcb. 

On  dit  de  ceux  qui  exercent  quelque  ch..rgB 


;   judi 


,  qu',/, 


délia,  patic  .|i.é  l'eut 
tapis  «Binés  de  dru r-.' de  m. 

Aeok  vk  Lis,  '■i^uliie  aussi  quelquefois  la 
m.irqu'-  dout  en  Fraiici- où  Héliisioit  le>  >.ou- 

li»  chaud,  parce  qo'au  botit  de  ce  1er  il  y  avuit 

i5a 
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une  fleur  de  lis  empreinte.  //////  condamné  à 
avoir  le  fnuet  et  lajltur  de  lin.  Elle  avoU  lu  fleur 
de  lis  sur  l'épaule. 

LISIBLE,  adj.  clen  deux  genres^  qui  est  aisé 
à  lire.  Sftn  écrilt/re  n'est  pus  belle ^  mais  elle  tU  . 
lisible.  Ces  carat  té res  ne  aont  pas  linibles  ,  iU  sont 
à  demi  effacés. 

On  Hit  figitrément,  cela  nest  pas  lisible, 
pour  (Ure,  cela  e«l  très -mal  écrit,  très -en- 
nuyeux. 

LIT  ,  s.  m.  f  meuble  dont  on  se  sert  pour  se 
coucher,  pour  se  reposer ,  pour  dormir.  On  com- 
preud  ordinairement  sous  ce  nom  tout  ce  qui 
compose  ce  meuble;  savoir,  le  bois  de  lit,  le 
tour  de  lit ,  le  ciel  ,  la  paillasse,  le  sommier,  le 
innielab,  le  lit  de  plume,  le  chevet  ou  le  tra- 
versin, les  drap»,  la  couverture,  la  courte- 
pointe, etc.  Grand  II t.  Petit  lit.  TJt  suspendu. 
Un  lit  bien  garni.  Dnssrr  un  lit.  Tendre  un  lit. 
JLe  devant  du  lit,  Les  pieds  du  l't.  Ija  ruelle  du 
lit.  Se  mettre  au  lit.  Etre  au  lit:  Se  tenir  au  lit.  I 
Se  lever  du  lit.  Sortir  du  lit.  Je  l\ti  tmuvé  encore 
au  lit.  Il  est  si  panvrt; ,  quil  n'a  peu  un  lit  oà  se 
coucher,  li  est  mort  dans  son  lit. 

On  dit  ,  garder  le  lit ,  qtiaud  quelque  incom- 
mo  lilé  oblige  de  demeurer  au  lit. 

Ou  (lit,  être  au  lit  de  la  nwrl^  être  malade  à 
Text  rémité. 

Ou  appelle  ,  ///  de  parade ,  un  lit  tendu  dans 
vnech  imbre ,  plutôt  pour  rornement  que  pour 
l'uyage. 

Ou  appelle  aussi  lit  de  parade ,  le  lit  où  Ton 
expose,  durant  quelques  jours,  les  princes  ou 
grands  seigneurs  .ipres  leur  moil,  ;ivant  que 
de  les  enterrer.  Ou  l'a  mis  en  son  lit  de  parade. 

Q.  Tant  de  Kdeles  domestiquer»  empressés  au- 
»  tour  du  lit  de  Marie-Thérè»e.  u  Boss. 

a  Attachée  auprès  du  lit  de  sa  mère  .  où  elle 
•  sacritioit  toute  va  joie.  »  Fllcu. 

«  Il  assemble  autour  de  son  ///les princes, etc. 
»  — Tout  ce  qui  environne  le  lit  du  pécheur 
I»  fait  revivre,  etc.  —  Au  ///  de  la  mortoserez- 
»  vous  présenter  à  J.  C.  vos  fatigues,  etc. — 
»  Repréi»entez-vous  vous-même  à  votre  dernière 
»  heure  étendu  sur  le  lit  de  votre  douleur. 
»  — Tous  ce»  désirs  de  chang'tinent  qui  vous 
n  amusent,  vous  amuseront  jubquau  ///  de  la 
»  mort.  »  (Voyez  ma/esté.)  .Mass. 

Lit,  au  figuré ,  niari;<ge. 
Faire  entrer  une  reine  au  //<  de  nos  Céiars. 
(Le  Roi,  la  cLussa  de  sou  trône  ,  ainsi  que  de  son  Ht. 
Ma-    <  e  lien  da  sarj  qui  nous  ioi|;noit  tons  deux  , 
l^cai  toit  Claadins  d'un  Ut  incestueux..  Rac. 

Lit  ,  se  prend  encore  quelquefois  par  exten- 
•ion  pour  tout  lieu  où  Ton  se  couche ,  quoi({u'il 
n'y  ait  point  de  bois  de  lit,  de  matelas,  de  ri- 
deaux ,  etc  Un  lit  de  gazon.  La  t^rre  est  son 
l't.  U  cfuiche  sur  un  fumter^  c'est  là  son  lit.  Le 
lit  dtr  rU  htrmite,  ce  sont  deux  ais  et  une  botte 
de  paille. 

On  di-^oit  que  le  roi  étoit  dans  son  lit  de  jus- 
tue  ,  ffuy  eUùt  séant  en  son  lit  df  'ustice ,  pour 
dire  qu'il  étoir  séant  sur  son  IrAne  au  'p:»rle- 
menl.  T^  roi  étant  d„n.s  son  ht  dt/u.slfct,  f>étnt 
en  son  Itt  de  luUice.  Le  fvi  tint  ce  jour-là  son  lit 
de  justice* 

On  dit,  mQurirç^u  m  (f honneur,  pour  dire. 
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mourir  à  la  guerre  dans  quelque  occasionireo 
marquable;  et  cela  se  dit  d'un  homme  de  guerre 
qui  est  tué  dans  un  combat ,  à  l'attaque  ou  à 
la  défense  d'une  place. 

Ou  dit  aussi  |>ar  extension  ,  eu  parlant  dVn 
homme  qui  est  mort  dans  l'exercice  actuel 
d'une  profession  honorable,  qu'il  est  mort  au 
lit  d'honneur. 

Lit,  signifie  figurément,  le  canal  par  où  coule 
une  rivière.  Z>  ///  de  la  rivière,  Im  Durante 
change  souvent  de  lit.  Le  lit  de  la  Seine  esifbrl 
profond.  Ixi  Ijoire  sort  quelquefois  de  son  lit, 

«  Quoique  ce  tleuve  ait  chaugë  de  lit  et  dt 
»  rivage.  »  Flêch. 

Mer  terrible  ,  en  ton  lit  quelle  main  \e  retserre? 

LITTÉRAIRE,  adj.  des  deux  genres,  qui  ap- 
partient aux  lettres.  Suiiété  litt^rtire.  Journal 
littêrui/Y.  Nom^elles  littéraires,  Afé moire»  lilté' 
rai  res.  yintcdote  littéraire.  Dispute  UUémire. 
Jjts  /mines  littéraires  sont  violentes, 

LITTLRAL  ,  AI.E ,  ad/. ,  qui  est  selon  la  let- 
tre ,  à  la  lettre.  Le  sens  littéral  de  fJEcritur$ 
Sainte.  L'explication  littérale. 

Littéral,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  langue 
grec({ue,  tlle  qu'elle  est  dans  les  auteurs  an- 
ciens, par  opposition  à  la  langue  grecque,  telle 
qu'on  la  parle  maintenant  dans  la  Gr^  et 
dans  les  îles  de  l'Archipel.  Il  se  dit  aussi  de  la 
langue  aral>e  dans  le  mème^ens,  le  ^rec lit" 
té  rai  est  fort  différent  du  firec  culinaire.  Il  sait 
bien  l'arabe  littéral ,  mais  il  n'entend  pas,  le  vul-» 
gaire. 

On  dit  dans  la  conversation,  <\\\un  îittmme 
est  trop  littéml^  pour  dire,  qu'il  prend  trop 
les  choses  au  pied  de  la  lettre. 

LITTÉRALEMENT,  Wt;.,  à  la  lettre.  Il  m 
faut  pas  expliquer  cela  littéralement.  Ce  paeeagê 
pris  littéralement  signifie 

LITTÉRATEUR,  s.  m.,  celui  qui  est  versé 
dans  lajiltératnre.  Un  i  rand littérateur. 

LlTri  RATURE ,«./!,  connoissiince  det  on- 
vrag«^s ,  des  matières,  des  règles,  des  exemples 
littéraires.  Grande  litténittire.  P n fonde  littéra* 
tnrv.  N'avoir  point  de  litténittire.  ^xntir  beaw- 
coup  de  l'-tttratiin'.  J^n  ournige  plein  de  littérw 
turc.  Sf-  livnr  à  la  litténUtuy.  Litténttnre  variée, 
La  htté rature  a  beaucoup  de  branches,  ilestdij^ 
fii  ile  de  les  cultiver  toutes. 

Ce  mot  se  prend  aussi  pour  l'ensemble  des 
productions  liltémiresd  une  n.itiou,  d'un  pays. 
Im  litténaure  anglaise  est  riche  en  tnw rages  île 
morolc.  Lui  littér^itnre  modtrne  est  bien  infé^ 
rie  ure  à  la  littératurf  ancienne.  Cet  homme  con» 
noi't  aussi  bien  la  littérature  étrangère  que  celle 
de  son  pays. 

LIVRE,  s. m.,  volume  ,  plusieurs  feuilles  de 
papier,  de  véliu,  de  parchemin,  ou  d'autre 
chose  semblable,  écrites  à  la  main  ou  impri- 
mées, et  relié'^s  ensemble  avec  une  couverture 
de  parchemin  ,  de  veau,  de  marofjuin  ,  etc.  fj" 
vry  manuscrit.  Livrféiiit  à  la  main.  î/i^re  4n^ 
\  prune.  Livrt  ant,n\me.  Crr'd  livre.  P*  tit  livre. 
Livre  hit-n  n  lié ,  bi<n  h  iltu.  Un  livre  doré-,  mar- 
bre  sur  tntnchr.  Un  Iwie  titn  Londitujnné ,  nud 
conditionnée  AK^Kler^  vendre  ^  louer  ^  eif* prunier^ 
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prêter  HeB  livres.  Vu  bnltol  âe  livrer.  Ctialogite 
tie  /trres,  Uind^Xy  Ut  tubh  d'un  lirrtt.  f^a  cou- 
verture d'un  iivrf.  Fm  tranche  file  d'un  livre.  La, 
mnr^e  rfun  livre.  La  ft-uilltts ,  tea  paires ,  lu  cou- 
verture ,  la  tranche  ,  le  don  d'un  livre. 

Livre,  se  prend  aiis«<i  pour  un  onvrnge  d'es- 
prit, »oit  eu  prose ,  «oit  en  ver»  ,  d'assez  grande 
étendue  pour  faire  un  volume.  Un  exifllent 
livre.  Un  livre  plein  d'érudition.  Livre  bien  écrit. 
ZÀvre  écrit  fiMement.  Livre  pernicieux.  Livre 
approuvé.  lÂvrr  lennuré.  Livre  défendu.  Livre 
revu ,  carrière  et  augmenté  par  routeur.  Livre  de 
théolof(ie^  de  médetine ,  d'architecture ,  etc.  Faire 
im  livre.  Composer  un  livre.  Mettre  un  Ucte  au 
jour.  Dédier  un  livre  à  quelqu'un.  Lire  y  feuille- 
ter,  parcourir  un  livre,         Dict.  de  l^Acad. 

«(  La  multitude  de  livre\  dont  le  puMic  est 
»  nccahlé.  —  On  est  accablé  sous  le  nombre  in- 
»  fini  de  livres  faits  avec  d  autres  lé>rea,  »  Volt. 

On  appelle  livres  sacrés  y  livres  canoniques ,  les 
livres  de  l'Fxrilure  Sainte  qui  sont  reçus  de 
toute  lëglise;^  et  livres  apocryphes ,  ceux  que 
réalise  ne  reçoit  pas. 

On  appelle  livres  d  église ,  les  livres  qui  ser- 
vent à  rusage  ordinaire  de  l'église,  comme  les 
missels ,  les  livres  qu*on  met  sur  le  lutrin  pour 
léchant,  etc. 

«  Les  premiers  chrétiens  faisoient'  enterrer 
»  avec  eux  les  livres,  des  évangiles.  —  Il  sem- 
»  bloit  que  les  livres  de  réteruité  lui  fussent  ou^ 
»  vetts.  —Les  actions  dosélus  sont  écrites  pour 
»  l'éternité  dans  le  livre  de  vie.  »  (  Voyez  nom,  ) 

Flèciiier- 

«  Les  livres  saints  furent  la  plus  chère  étude 
»  de  S.  Bernard.  —  L'hivstoire  des  merveilles 
»  de  Dieu  dan»  les  livres  t^e  Moïse.  —  Les  li'vres 
)>  divins  qui  nous  ont  conservé  l'histoire ^de  la 
»  naissance  du  monde ,  renferment  les  pré- 
»  cieux  monumeus  de  l'origine  des  choses.  — 
»  D;ins  le  livre  de  la  postéirilé.  (  A'"oyez  retenue.  ) 
»  —  La  nature  est  pour  l'homme  un  livre  fer- 
»  mé.  —  Vous  seul,  seigneur,  qui  avez  écrit 
»  dans  le //f/v- éternel  les  jours  de  mon  exil  et 
»  de  mon  pèlerinage.  »  (  Voyez  effiicer.)    Mass. 

LivRK,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  nue 
des  principales  parties  qui  l'ormeiitla  divi!«ion 
d'un  ouvr>ige.  Cet  auteur  a  distrihué  ^  divise  son 
ouvnige  en  (ù)uze  livres.  Le  preniit  r ,  la  second 
livre  des  mis ,  les  vingt-quatre  Itvres  de  l'Iliade, 

LIVRFR,  V.  a,  y  mettre  eh  mniii ,  mettre  une 
chose  ,  une  j^ersonne  an  pouvoir,  en  la  posses- 
sion de  quelqu'un  ,  sf'lon  les  'onveutious  faites 
avec  lui.  IJvrer  de  la  marchandise.  Livrer  du 
pain  de  munition  aux  tnju/,es.  fi  doit  livrer  telle 
et  tt  lie  chose  da/ts  un  tel  Jour.  Livrer  un  ouvra fre 
fwur  un  Certain  prix  t  le  livrer  fait  et  parfait.  Il 
lui  doit  livrer  une  certaine  quantité  d'exemplaires. 
JJvrer  une  ville  y  une  place  y  ou  par  traité  public , 
ou  par  trahison,  Jl  avoit  intelUt^ence  avec  tes  en- 
tiemis  pour  leur  livrer  la  place.  Il  avoit  promis 
de  leur  livrer  une  porte.  Judas  livra  Notre  Sei- 
gneur aux  Juifs, 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  tel 
l'end  qui  ne  livre  pas^  pour  dire,  que  tel  s'en- 
gage à  faire  plus  qu'il  ue  veut  ou  qu'il  ne 
peut. 
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«  LesEcossois,  à  qui  il  se  donne,  le //e-r^/i^ 
»  aux  pnriementnire:)  anglois.  »  "Boss. 

«  C'est  dans  un  »*ilate,  un  vil  intérêt  qui 
»  livre  J.  C.  »  Mass. 

Alloos  aux  Grecs //Vivr  le  fils  d*Heetnr. 
Ri  vou»  fivre»  le  fils  ,  livretAenv  donc  la  mère. 
iiVi»  en  mes  foibles  mains  tet  pnissans. ennemis. 
(Voyex  victime.)  RacIKB. 

Livrer,  se  dit  aussi  dans  le  seus  d'abandon- 
ller.  Livrer  une  ville  au  pillage ,  la  livrer  à  la 
Jurcur  du  soldat.  Livrer  quelque  chose  en  proie. 

«  L'indolence  ut  -is  livre  à  toutes  nos  r)àbles- 
»  ses.  —  .Uieu  les  punit  en  les  livrant  a  leur 
»  sens  réprouvé.  —  U  le  livre  aux  renlon!^  de 
*>  8.1  con!>cience.  —  il  les  Hure  au  travai  .  à  la 
»  peine,  à  la  misère,  etc.  »  Mass. 

Livrer  au  soppltce  on  enfant  malhènrenx. 

On  leur  livra  le  sang  de  tons  leurs  ennemis. 

Josabet  lisnreroii  même  sa  propre  vie, 

Plotèt  que,  etc 

Ces  riches  trésors... 

Que  )*ai  craint  de  Uvrer  aux  flammes  ,  au  piHaf^a. 

Raciks. 
Livrer  au  bras  séculier  y  se  disoit   lorsqu'un 
ecclésiastique  ayant  mérité  peine  afflictive  éloit 
renvoyé  par  l'otticial  ou  autre  juge  d'église  à  la 
juridiciiou  séculière. 

On  dit,  livrer  bataille  y  "pour  dire,  donner 
bataille. 

o  Les  combats  qu'ils  sont  obligés  de  livrer 
»  aux  ennemis  de  leur  salut.  »  Mass. 

'Oa  dit  aussi  proverbialement  et  figurément^ 
livrer  bataille  ,  livrer  combat  pour  quelqu'un  ^ 
pour  dire,  soutenir  fortement  les  intérêts  de 
quelqu'un  auprès  d'un  autre. 

Au  ien  de  dés,  livrer  chance ^  signifie,  i^mener 
un  c  rtain  nombre  de  points  qui  di'vient  la 
chance  de  celui  contre  qui  ou  joue. 

8E  Livrer  ,  v.  pron.  Se  livrer  à  la  joie  ,  à  la 
douleur.  Se.  H  vie  rit  ses  passions.  Dict. 

c(  T^ous  vous  livrez  tous  les  jours  à  des  passions 
n  nouvelles.  —  Se  livrer  ii  son  inquiétude.  —  il 
»  se  livre  au  cours  d'une  si  triste  destinée.— 
»  Se  livrer. au.  désordre.  —  Se  livrer  au  vice,  m 

Massilloit. 
Je  me  lipre  «n  areagle  an  transport  qui  m'entrain^. 

HaCI2(E. 

On  dit ,  se  livrer  entièrement  à  quelqu'im  , 
pour  dire  ,  se  confier,  s'abandonner  à  lui  sans 
ré^^erve  ,  s'en  rendre  entièrement  dépendaul.  Il 
s'etoit  entièrement  livre  à  des  gens  (\ui  le  trahi^r- 
soient.  Vous  vous  êtes  trop  livré  à  lui.        DiCT. 

«  Quand  les  princes  se  livrent  aux  flatteurs. 
»  —  il  Ae  livre  à  leurs  mauvais  conseils  et  à 
»  ses  propres  foiblesses.  »  Mass. 

SB  Livrer  ,  se  donner  à  quelqu'un.     .    ^ 
Je  me  livre  moi-même ,  et  ne  puis  me  venger*    RâC 
(Hermione»  dans  jindrtmmque») 

Livré  ,  ée  ,  participe, 

oc  Livrés  en  proie  aux 'mêmes  maladies.  — 
•n  Livré  an  péché. —  Livré  au  péché ,  captif  sout 
o  ses  liens.  — Exposés  aux  mêmes  pëcils,  livrém 
»  en  proie  aux  mêmes  maladies.  »   ^     Boss. 
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a  Uae  ame  livrée  au  moude  et  k  la  fortune,  i 
y>  — -  Le  peuple  livré  en  naissant  à  un  naturel 
)>  brut  et  inculte-  -r  Moins  vous  dépendez  des 
»  autres ,  t^Ius  vous  êtes  livrés  à  vous  munies. — 
»  Le  malheur  d'une  ame  livrée k  elle-même.  — 
»  Cet  oit  le  temps  où  elle  devoit  être  livrée 
»  à  elle-même,  pour  mieux  servir  dans  la  suiie 
»  la  merveilleuse  victoire  de  la  grâce.  —  Ces 
»  princes  etfrénés  lirreti  dans  le  fond  de  leurs 
))  puLiis  à  de  viU  esclaves.  —  Les  plut  grands 
»  taleus  sont  souvent  livrés  aux  plus  grandes 
ï>  foi  blesses.  »  If  aj^sillon. 

1  oibles  il  g  n  taux  ,  //p/Vx  à  des  lonp»  fnrienx.     JlAC. 

LOCUTION,  «. /. ,  exprefisiou,  pbrase,  façon 
de  i)arler.   Crlie  locution  n'esl  pas  bonne.   Une  , 
ItiCuhon  /Misse,  Une  mauvaise  locution .  Une  lo^ 
ciition  impmpre.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
dans  le  didactique. 

LOGIQL'IC ,  «.  /. ,  science  qui  enseigne  à  rai- 
sonner jubte.  T^s  r^qles  de  la  logique,  La  logi- 
que sert  d  toulfs  les  autres  sciences,  Aristote  a 
perfectionné  la  logique,    . 

LooiQUE,  en  termes  de  collège  ,  est  la  pre- 
mière des  deux  cUisnes  où  l'on  enseigne  la  phi- 
losophie. //  n*tst  cette  année  qu*en  logique,  el 
n'entrera  en  physique  que  tannée  prochaine. 

On  dit ,  être  en  logique ,  aller  en  logique ^  pour 
dire,  étudier  dans  la  classe  où  Ton  euseigue  la 
logique. 

Ou  appelle  logique  naturellf  ^X^.  disposition 
miturelle  à  nùsonuer  juste.  Jl aune  logique  na- 
tti relie ,  fort  sûre ,  fort  droite. 

On  dit,  qu'il  ny  a  point  de  logique  dans  un 
ouvrage  y  ]>oiir  dire,  qu'il  est  fait  sans  méthode, 
itiul  laisonné,  etc.  ^ 

On  l'emploie  quelquefois  adjectivement.  Ce 
rai&onnement  n'est  pas  trop  logique. 

LOGIOUEMKNT,  adv.,  conformément  à  la 
logique.  Pmcéder  logiquement.  Raisoniier  logi' 
quement.  Discuter  logiquement, 

LOr,«./.,  règle  qui  ordonne  ou  défend  certaines 
choses.  O/jserver  la  loi.  Sr'  soumettre  aux  lois. 
J^/tblier  une  loi,  Jl  n'est  pus  permis  par  les  lois, 
Abroger  une  loi.  Dispenser  de  la  loi.  Modérer  Ut 
rigueur  d'une  loi.  Établir  une  loi.  Ce  la  a  passé 
tu  loi  y  a  force  de  la  loi.  Citer  y  alléguer,  inter- 
préter une  loi.  Le  texte  d'une  loi.  L'esprit  de  lu 
loi.  Mnfreindie ,  transgresser  la  loi.  Déroger  à  là 
loi.  frauder  la  loi.  Gla  tombe  dans  l'exception 
(fe  la  loi.  f^ioler  les  lois.  IjU  majesté  des  lois.  La 
Hiiinteté  des  lois.  Cela  est  contre  les  lois.  Obéir 
aux  lois.  Il  faut  plus  s'attacher  à  l'esprit  et  â 
l'intention  de  la  loi  qu'aux  termes  de  la  loi.  Faire 
de  nouvelles  lois,  Dior,  db  l'Agio. 

«  Dt*8  princes  qui  n  voient  donné  des  /oi«  sages 
)'  à  leur»  sujets.  —  Qu«rlques  philosophes  fai- 
y>  soient  Dieu  esclave  des  destinées,  et  soumis 
^  à  des  lois  qu'il  ne  s'étoit  pas  imposées  lui- 
»  même.— Si  tout  meurt  avec  uous,  il  faut  que 
yt  l'univers  prenne  d  a ulres/ow,  d'autres  usages. 
î>  —  La  sociéié  universelle  des  hommes,  les 
\>  lois  qui  nous  unissent  li;s  uns  aux  autres*  — 
V  Convenez  des  maximes  des  impies ,  cl  les  lois 
»  les  plus  inviolables  de  la  société  s'éva non is- 
»  sent.  —  Des  barbare»  qui  n'ont  d'antre  Itù 
»  que  la  force.  —  A  uu  ùg»  t«ndre  ,  on  reginle 
)}  ooinme  une  loi  la  volonté  de  ceux  tle  qni  Ton  j 
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»  tient  la  vie.  —  Ce  n'est  pas  le  louTeratn ,  c'cit 
î)  la  loi  qui  doit  régner  sur  les  peuples.  —  La 
»  foule  u  a  point  d'autre  loi  que  les  exemples 
u  de  ceux  qui  commandenL  —  Obéir  aux /dû. 
»  —  Renverser  les  lois  •♦-  Violer  la  loi.  —  S«p» 
»>  pléer  aux  lois.  —  Chacun  veut  être  à  lui- 
I)  même  «a  loi,  Ç  Voyez  puissance.  )  —  Les  prer 
»  mieres  lois  qu'il  faut  étudier  sopt  celles  de  la 
»  procédure.  — Il  iu^ea  comme  les  hia  iugent. 
»  —  La  première  loi  du  gouvernement  est  le 
»  bonheur  des  peuples.  —  Ils  entroient  dans  le 
»  sanctuaire  des  lois,  en  violant  la  première 
M  loi,  qui  veut  qu'on  soit  instruit  de  sa  profe»? 
»  sion.  —  Ces  exercices  publics  qui  firent  re- 
»  fleurir  les  lois.  »  (Voyez  glisser,  proiw^  w 
lonté.  M  4M. 

BientAt  ils  roiis  diront  qae  les  plas  saÎDtes  fow, 

MaitreftMi  du  vil  peuple ,  obéÎMCOt  «ax  rois. 
(Voyes  imposer.) 

Et  Mas  connollre  ici  de  lois  que  son  courage  « 

Il  venoit  par  U  force ,  etc. 

De  rÉtat  Taotre  cabliant  les  /oÂr. 

J'ai  fait  taire  les  lois  et  gémir  l'ionoceue«. 

(Il    juge  tous  les  mortels  avec  d'égales  lois. 
{Voyez  rapdc»  ,  rempari ,  sauver,) 

(II;  nous  rendit  et  nos  lois  et  nos  fôtes  divines. 
Ignorez-voDS  nos  lois  ? 

Les  lois  h  tout  profaue  en  défendent  rentrée. 

La  rigoear  de  ses  lois  m*époavante  pour  voi|S. 

Borne  ,  par  a  ne  loi  qui  ne  se  peut  changer  , 

N*admet ,  etc. 

Les  débris  des  loi*. 
Joies.... 

Qui  lit  taire  les  lois  dans  le  bruit  des  alarnae». 
(llsj  foulèrent  à  lears  pieds  tootes  les  loU  de  BoSM> 
(Ils)  ont  craint  celte  loi  seul». 
(\*07ea  rassurer  t  otinirt,  uûra.j 
Maintiendrai- je  des  lofs  qoe  je  ne  puis  garder? 
D*iniustes  lois  que  vous  ponrres  changer. 
Loi  db  Difu. 

(c  Se  soumettre  à  la  loi  de  Dieu.  —  Zëlatevr 
»  de  sa  sainte  loi,  —  Les  ministres  de  $a  hi. 
»  — Elle  regardoit  attentivement  la  loi  de  Dieu, 
7i  comme  un  artisan  regarde  son  modèle  pour 
»  le  suivre.  —  La  loi  devient ,  non-senleinent 
»  facile  à  une  ame  fidèle  ^  mais  encore  a  gréa- 
»  bit:- 1>  Flécb. 

Ci  En  vain  notre  conscience  ,  d'intelligence 
»  avec  la /ui  de  Dieu,  nous  dicte  tout  bas  les 
0  maximes  de  la  vie  éternelle.  —  Ami  de  Dieu, 
»  et  fidèle  observateur  de  sa  loi,  —  Tout  ce  qvi 
V  est  contraire  à  la  loi  de  Dieu,  »  Mass. 

(Le  ioar)  où  snr  le  mont  Sina  la  loi  nous  fut  doaoèe. 
J'adore  le  Seigneur  ,  on  m*expHqae  sa  /«•'. 
Le  pen)/Ie  ingrat  a  méprisé  ta  ht. 
Le  rèle  de  ma  foi.    Voyez  parer.) 
Déserteur  de  leur  loi. 
Sa  M  sainte,  sa  loi  pure. 
ô  divine  ,  6  cfaajnnanie  loi/ 
U  nous  donne  sel  lois. 
Ii*enf«nt  q»e  le  Seigneur  rend  docile  à  su  lois. 

(Woyttjidile  ^  jurer  ^  /ivre.) 
Ponrreis-ie  à  cette  loi  ne  me  pas  coofofroier  % 
Je  prouieis  d*Qbserver  ce  q«^e  la  Zq'  m*ordopfiq. 
Venger  vos  princes  rnocti ,  relever  votre  lot. 

Fali^iTé  de  u  loi,  RAjt. 
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<«  Manqua-l-il  jamais  à  aucune  d«  c«9  lois 
9  que  Vèf(Uae.  prescrit  îudiffëreninient  à  tous 
»  lei.  enfans  et  dont  les  grands  du  inonde  se 
»  dUi>en8enl  tous  les  jours  iropune'naent. —  Il  a 
»  tou)ours  suivi  les  UtU  d'une  modestie  évan- 
»  gélique.  »  Fléch. 

Fairb  uns  LOI  os. 

«  L'Évangile  nous  fait  une  loi  rTaimer  nos 
»  frères  corame  nous-mêmes.  —  Dieu  ne  vous 
1»  fati  pas  une  loi,  comme  autrefois  aux  pre- 
»  miers  fidèles,  de  venir  porter  tous  vos  tre&ors 
9  aux  pieds  de  vos  pasteurs.  —  N'est-ce  pas 
»  asMs  que  le  malheur  de  la  condition  des  gens 
»  du  peuple  leur  ya^M  un  devoir,  et  comme 
»  une  toi  de  rami>er  et  de  rendre  des  hom* 
»  mages.  »  Mass. 

îl  s'emploie  quelquefois  dans  un  sens  appro- 
chant de  celui  d'oppression. 

SoDS  U  loi  do  ricbs  impérieux. 
Sont  les  lois  da  rhyaeo  j«  in*étois  «ngagéa. 
Aricifl  à  ses  lois  tieot  mt%  yotux  asservis. 
Herniiooe  «Ue-inéiBa  a  va  plus  de  cent  fois 
Cet  amant  irrité  rcveAir  sous  *e9  lois. 
Si  font  mes  toi* ,  Amoar,  ta  poarois  le  ranger. 

Obéir  à  tos  /m/. 
Implacable  ennenai  dei  ajBoareoseï  loU, 

Antiope  A  sea  lois  opposée. 

(Opposée  aaz  lois  de  YéuDS.) 
C'est  Pjrrbu» ,  etc. 

Que  la  gloire  à  la  fin  ramène  sons  sea  lois, 
Moi ,  régner  !  moi  >  ranger  nn  État  sont  tamJifi  ! 

Tout ,  si  je  vous  pn  crCu , 
Doit  marcber^doit  ftécbir,  doit  trembler  sons  ros  lois. 

Assenri  maintenant  soos  la  coçamone  loi. 

Ab  I  seigneur ,  que  le  ciel ,  j'ose  ici  Tattester , 
De  cette  /o/ commune  a  Yooln  m'exeeptcr  I 

Ignorex-Tous  qnelles  sévères  tàis^ 
Aux  limides  mortels  cachent  ici  Ls  rois. 
Je  suis  à  cette  /«r  comme  «ne  antre  soumise. 
A  nos  lois  opposés. 
Je  rède  à  vos  lois. 
Et  eraîgnoil  en  sérail  les  aigoarenses  lois. 
Quelque  loi  quil  voos  dicie,  il  faut  von»  j  aouraettre. 
Je  révoque  des  lois  dont  )*ai  plaint  la  rigaenr.     Rac. 

Loi  ,  ordre,  obligation  imposée  à  quelqu'un. 

.T*iii  même  défrndo  par  une  expresse  loi 
Qu*on  osit  prononcer  votre  nom  devant  moi. 
En  m*iniposant  une  loi  si  sévère. 
Confirmant  vos  rigoureuses  lois. 
Pour  défendre  vos  jours  de  leurs  lois  meartrièrea . 
Telle  est  la  loi  des  Dieux  à  mon  p$re  dictée  ; 
En  vain  sourd  à  Calcbas,  il  l'avoit  reje»ée. 
Asservie  A  des  lois  qoe  j*ai  d&  respecter. 
Slais  ce  nouveau  malbeur  vous  prescrit  d'antres  lois, 

i  Vojtt  ritj*i(w ,  soupirer.  ) 
Des  traîtres,  des  iognils,  sans  bonneuret  sapsJScM.  Rac. 

Loi  ,  mœurs  ,  genre  de  vie ,  régla  de  con- 
duite* 

Htppolyte  endurci  par  de  sauvages  lois. 
Dana  sue  opor  où  Ton  n*a  d'autres  lois 
Que  la  force  et  la  violence. 
Est-il  juste  après  tout  qu*nn  conquérant  s'ahsisie 
Sous  1*  Servile  loi  de  garder  sa  promesse  ? 


LOI 


i3i5 


Pressé  par  les  lois  d'un  ansière  devoir. 
Ils  se  sont  fait  une  superbe  loi 
De  n§  point  |  Tb/vea  «ssnjeitir  leiu  foi. 

(Vpjres/oivO 
S'il  ose  m*allégn4ir  «se  odieuse  loi. 
Mais  Feasour  ne  suit  pas  ces  his  imaginaires. 
Mais  cet  usage  enfin ,  est-ee  une  loi  sévère 
Qu'aex  dépens  de  vos  loers  vous  dévies  observer? 
im  pins  sainte  des  ans ,  ab  t  c*est  de  vous  Mavec. 
L'intérêt  4e  TÉtat  fut  leur  unique  loi, 

Tomhei  sous  vos  lois,  CVoyes  tamiot.) 
Pour  obéir  aux  lois  d*on  tyran  inflazible. 
Quelque  dure  que  soit  la  loi  qu'on  vous  Impose. 
Tout ,  s'il  est  généreux  ,  lui  prescrit  cette  Set»    « 

(  Voyec  mmttrs ,  séparer.) 

L'Orient  tout  entiprva  flécbir  sous  sa/o/. 

A  regret  ils  marcbent  sous  ses/0Âr. 
Yens  ajrant  mcM-méme  i^oiposé  ceCie  foi, 

hnot  ses  lois  B^|rJone  est  rangée. 
(Us)  n'attendent  que  les  venta  pour  partir  soas  vos  &(#• 
Leurs /a// meurtrières.  (YojêM  si4fi0t4n.i 
Bt  du  moins  Ames  biif 
Obéisses  encor  pour  U  dernière  Ibis. 

C'est  me  ranger  plot  qne  vous  ne  penses 
Sons  ces  austères  lois  dont  vous  sue  âiêponêes. 
Tout  est  sourd  A  mes  iois. 
(Vous  voulex)  qd'il  subisse  des  lois 
Dont  il  a  quarante  ans  déCsndo  <ons  les  rois« 
Ma  fille  en  est-eUe  A  oses  lois  moine  aotsmise?  R  Ae. 

On  appelle  les  lois  de  la  guerre ,  les  ipaximes 
que  les  natioussont  convenues  d'observer  entre 
elles  pendant  In  guerre. 

On  appelle  VéUidedea  Ioîm  ,  Tëtude  du  droit. 

On  appelle  gène  de  lois ,  ceux  qui  font  profes- 
sion d'interprëter  ia  loi.  Il  n'est  guère  en  usai^e 
qiren  parlant  descqdis  et  autres  oS&ciers  pareil» 
en  Turquie.  On  le  dit  cependant  parmi  nous, 
en  parlant  collectivement  des  jurisconsultes. 

Loi  se  dit  aussi  de  certaines  obligations  de  U 
vie  civile,  cl,  dans  cette  acception,  on  rem- 
ploie plu¥  ordinairement  au  pluriel  qu>u  sin-- 
gulier.  Les  loia  du  devqir.  Les  loiedelabien^ 
séance.  Lra  loin  de  V honnêteté.  Lea  loi^  d^  h  90" 
riêtê,  pour  dire,  les  choses  auxquelles  qu  e:>t 
obligé  pur  devoir. 

Ou  appelle  loi  divine,  le»  préceptes  positifs 
que  Dieu  a  donnés  aux  hommes,  ^lle  se  divise 
eu  ancienne  et  nouvelle.  La  loi  ancienne  eat  la 
loi  de  Muiae ,  la  loi  dei  Juifs,  La  loi  nouvelle  ,  ou 
la  loidegniie,  tat  la  loi  de  Jésus-Christ,  la  loi 
des  chrétiens.  Ainsi ,  on  dit.  Les  livres  de  la  loi, 
Ia-s  do(  leurs  de  la  loi.  yoilà  la  loi  et  Us  prophéUs. 
Jéaus-Chriat  a  dit  dans  V Evangile  qu'il  n'est  paSi 
Vf  nu  détrui/v  la  loi,  mais  Va€compiir. 

On  appel  le /o/  civile,  la  loi  qui  règle  les  droit» 
des  citoyens  entre  eux  ;  et  la  loi  municipale,  le^ 
loi»  particulières  de  chaque  ville. 

Ou  dit ,  se  faire  une  loi  de  quelque  choee ,  pour 
dire,  s'imposer  l'obligation  de  faire  cette  chove  ; 
et ,  proveroialcment ,  nécessité  n*a  point  de  loi , 
pour  dire,  qu'il  y  a  des  circonstani-es  tellement 
urgentes  qu  elles  dispepeept  des  loi»  ordinaire». 

On  dit,  faire  la  /Iw  ,  pour  dir» ,  iordoomer 
avec  autorité  absolue.  Ùesiàlui  à  faire  la  loi 
aux  autres.  £t  l'on  dit  d'an  homme  ^i  veut 


I2l4 


LOI 


s'attribuer  wneautoTité  que  ne  lui  appartient 
pn«,  il  prétend  rwuf  fat  rr  Iti  ioi. 

Onditencore,  dans  le  même  sens  ,  recet>oir  la 
loi  de  quelanufij  pour  dire,  «e  «ouinetlre  à  ce 
qu'il-  yonara  ordonner  ,  el  auhir  la  ioi  de  quel' 
qu^un^  pour  dire,  se  soumettre  à  la  voiouté  de 
celui  quia  le  pouvoir  en  niniu. 

Faireloi,  seditpour,  tenir  lieu  de  loi,  en 
avoir  r«iutorité,  imposer  la  même  ohlig.ition 
que  la  ^ loi.  Iai  vtmlume  fait  loi.  ha  rruxir  fiii 
loi.  I^auUiritê  dt  /éristide  a  Ion  g- tempe  fait  lt>i 
dans  les  écoles.  Crt  arrêt  fuit  loi. 

Lot  ,  signiRe  aussi,  puissance,  autorité. 
Alexandre  rangea  toute  l  yéaie  sous  ses  hùa.  Et 
on  appelle  la  loi  du  plus  fort ,  celle  qu'on  exerce 
sur  leplus  foible,  sans  autre  raison  que  celle 
d'être  plus  puissant  et  plus  tort  que  lui. 

Les  lois  françaises  ëtoient  les  coutumes,  les 
ordonnances  desRols,  lesédits,  Ie<décl(ir<'<tions« 
les  lettres-patentes  ,  le<  arrêts  de  règlenieut. 
(Voyez  chacun  de  ces  niots\ 

On  dit,  en  terme  de  philosophie,  les  lois  du 
mouvement^  pour  dire,  les  règles  selon  lesqnf^lles 
un  corps  communique  son  mouvemeut  à  un 
autre  corps. 

On  dit  à  peu  pr^  dans  le  même  sens ,  les  lois 
de  la  réfraction ,  de  la  réflexion ,  tle  la  pesan- 
teur. 

LOIN,  ado.  ,  à  grande  distance.  //  demeure 
loin.  Jlller  bien  loin.  Revenir  de  loin,  foir  de 
tt/m.  Entendre  de  loin.  D'aussi  loin  quUl  l'aptr^ 
çut.  Sa  vue imrte  loin.  Regarder  de  loin.  Parler 
de  loin.  Un  fusil  qui  porte  htin.  uétteindre  de 
loin.  Pousser  bien  loin  ses  conquêtes,  ses  vie 
ioires.  *  Dict.  de  l'Acad. 

«Vous  verrez  de  loin  la  fëlicité  des  justes.  — 
»  Ses  charités  s'étendoient  bien  /o/V/sur  îes  per- 
»  sonnes  malades  et  nécessiteuses.  —  Louis  qui 
»  entend  de  si  loin  les  gëmi^seir.ens  i\t&  chré- 
3»  tieus.  —  Il  frappe  de  près  et  de  liin  avec  une 
»  égale  force.  »  Boss. 

«  Ces  rois  dont  la  puissance  8*étend  si  loin.  — 
»  Il  montre  de  loin  à  sa  famille  la  terre  pro- 
»  mise.  —  Sera-t-il  venu  de  si  /o/Vi  pour  «léj-oler 
»  un  roi  qui, etc.»  Flech. 

Œ  Des  traits  partis  de  si  loin.  »  Mas5. 

Allons  ,  et  de  si  loin  éTitoos  la  cruelle  , 
Qne,  etc. 

Et  résp|ctaDt  de  foin  leur  secret  entretiep. 

Lvî-méme  ,  d^anssi  /oin  qoMl  nous  a  vus  perottre  , 
Adores,  ••t>il  dit ,  Tordre  de  votre  ni»itre. 

Je  ne  reax  pas  si  Mn  porter  de  tels  affronts. 

Avant  que  d«  passer  plus  /oin , 
Il  faut ,  etc. 

Pourquoi  tenter  si  loin  des  courses  Inutiles? 

Pourquoi  cLercher  si  loin  un  odieux  époux  ?      Kac. 

On  dit  aussi  figurément,  revenir  de  loin,  de 
bien  loin  y  pour  dire,  échapper  d'une  tnaindie 
très-périlleuse,  ou  de  quelque  extrême  danger, 
se  rétablir  après  quelque  disgrâce.  //  a  été  très-- 
malade,  il  est  revenu  de  bien  loin.  Il  rentre  en 
faveur,  le  voilà  revenu  de  loin.  Dict. 

a  L'ame  délivrée  de  la  captivité  des  sens  est 
»  revenue  d!f /o/'/i .  »  Boss. 

Acomat  de  pins  loin  a  sn  la  ramener.  Rac. 

(  A  sm  le  tirer  d*an  plus  grand  péril.  ) 
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On  dit  figurément ,  rejeter,  renvoyer  une  chose 
bie>i  litin ,  pour  dire ,  la  rebuter. 

Ou  dit  figurément ,  en  matière  de  sciences, 
aller  loin  y  pour  dire  .  y  faire  de  grands  progrès. 
jéHHte  a  été  loin ,  bien  loin  dans  la  connoixsance 
des  cl/oses  nutunlles.  Saint^Tltomas  a  été  bien 
loin  ilaits  les  matières  de  théologie. 

On  dit  q  u  '////  homme  va  plus  loin  qu*un  autres 
pour  dire,  qu'il  a  plus  de  péuétration  qu'un 
auire. 

On  dit,  en  matière  d'affaires  el  de  questions 
délirâtes,  aller  loin ,  pour  dire,  s'engt^ger  beau- 
coup. Si  on  entame  une  fois  et  tte  ajfltire ,  cette 
question  ,  un  ira  loin.  Demeurtz-en-là ,  n'allés, 
pas  plus  loin.  Prenez  garde  d'aller  trop  loin, 

a  Les  sociniens  ont  été  plus  loin  que  les  lu- 
»  tbëriens.  —  Le  regret  d'avoir  été  poussé  si 
»  loin  pur  ses  malheurs.  »  Boss. 

On  dit  aussi,  (\\\'une  attire  y  qu'nne  difficulté 
mènera  loin,  pour  dire,  quelle  liiera  en  lon- 
gueur, ou  qu'elle  engagera  plus  avant  qu'on 
nt^  Veut. 

Ou  dit  encore ,  mener,  porter,  pousser  une  af" 
faire  loin,  pour  dire,  la  rendre  plus  impôt- 
taule  qu'elle  n'auroit  été  par  elle-même. 

Ou  dil  encore,  porter  loin,  poussser  loin  sa 
.  Itatnc ,  son  resHcnttment  (donner  de  giandes 
marq^iies  de  hiûue,  de  ressenliment).  fcm 
/Htusstz  trop  loin  vo're  ressentiment ,  voire  ani- 
mas i  té ,  votre  critique  ,  etc.  DlCT, 

ce.  A  nous  voir  poets'seri^o^  désirs  si  loin.  — Je 
»  ne  porterai  pas  mes  souhaits  plus  loin.  —  Q 
»  porta  son  zèle  plus  loin.  »  Flècb. 

î     Ife  fOft^M  pas  plos/o/n  TOtre  injuste  yictoire. 
!      CVst/'OMfJtfr  trop  loin  dfS  droits  injurieux. 
N*avez-vous  pas  poutsfi  la  rengeance  asset  loinf 
Mais  ma  juste  douleur  va  plus  loin  taenifager. 
Sans  aller  plus  loin 
rSans  prendre  dvs  mesures  plus  sévères.) 
Sa  haine  va  toujours  plus  loin  que  son  amoor. 
(Voyer  pou^ss^r ,  reculrr  ^  regardi-r.)  SLaC 

Au  Loin,  phrase  adv.,  dans  un  lieu,  dans 
uu  p«ys  reculé,  étarté  de  celui  où  Ton  est.  // 
s'en  e.st  allé  au  loin  ,  a'i  haut  et  au  hun. Chercher 
les  aventurée  au  loin.  .'éUtr  chasser  au  loin,. 
La  rive  au  loin  gémit.  RaC 

Loin  ,  est  aussi  quelquefois  adverbe  de  temps, 
etsiguitie  un  tempn  foil  reculé  de  celui  dont  ou 
parle.  T'^ons  me  parlez  du  temps  (C Henri  JV, 
c'eut  fuirler  de  loin  ,  c^est  se  .noui-enirde  loin.f^ous 
remettez  à  me  pliyer  dans  deux  ans  ,  c^est  me  re- 
mettre hier?  loin. 

Loin  à  loin,  de  loin  à  loin,  phrase  <xdt\  ,  à 
une  di«»L«Dce  consiilérable  de  lieu  ou  de  tetnps 
eu  égard  à  la  chose  dout  ou  parle.  Planter  de* 
arbres  loin  à  loin.  Les  maisons,  les  fmmeuiixy 
sont  semés  loin  à  loin:  Il  ne  me  vient  plus  voir 
que  de  loin  â  loin. 

Celle  expression  est  du  style  familier. 

Loin  ,  au  figuré  ,  dans  le  sens  exposé  .  ti- 
dessus. 

«  Qui  prévoyoit  de  phis  /n/V??— Quel  général 
»  porta  plus  loin  la  prévoyance.  —  Anne  avertis 
»  de  loin  par  un  mal  aussi  cruel  qii'irrémé-- 
>  diable.  »  Boss. 
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Il  de  loin  le  jour  du  Seigneur.  » 

î  lui  inoulrer  môme  de  /(tin  ses  foi- 
Le»   troubles  de   réijii»e  ue  sont 
I  de  ceux  de  l'Étal,  m  Mass. 

I  prévoir  les  malheurs  de  si  loin. 
trop  /oi'  dans  les  secrets  de  Dieu, 
loi  qui  vois  plus  loin.       \  Voyei  rang.) 
it  trop  /iiin  poussé  leur  violence, 
k'arréter  que  dans  l'indifférence. 
-il  si  loin  pousser  la  barbarie  ? 
.vet  appelé  de  si  loiq  à  1  empire. 

ns  «on  nom  pins  lin  qu'elle  ne  veut, 
le  peut  ailer  plus  /iMn. 

.le  rfconnois  ce  soin  , 
te  p-ts  que  vous  »\\\rt  plus  loin. 
us  foin  qu  à  rbymen  de  Junie. 
egardez  plus  ioin. 
oal  vient  de  pius  loin. 

(^uel  imporiant  besoin 
eVAncer  l'aiiroce  de  si  /'//i. 
g  où  jadis  soient  nioute4  mes  aïenz  , 
de  si  /iin  fl'eblouit  pas  mes  jeux. 
onr  le  chercher  voloit  /oi  i  devant  moi. 

iC  jamais  de  pénétrer  plus  loin. 

Ël  le  joor  n'est  pu*  loin 
Bort  encor  dr>it  être  le  témoin, 
plus  loin  Vvffet  de  mes  paroles.      Rac 

t  aussi  pré|)o>itioii  de  Jieu  et  de 
la  même  sigiiiticidiou  que  /oi/:  ad- 
du  lieu  où  vous  été  H.  Iahu  de  lu  ville. 
Jh  sont  loin  l'un  de  l'autre.   Jl  t\st 

le  la  perfection <  Nous  sommes  emore 

uns. 

itienx  sont  déjà  loin  du  bord. 

in  d'ici  vous  et  moi  nous  appelle. 

ant  non  loin  de  ces  tooibeaux  antiques,  etc. 

B  loin  des  Grecs  ,  et  même  loin  de  vous  , 

er  mon  fils  ,  etc. 

de  ses  jeux  Toublier  on  mourir. 

odn  du  tnnnlte. 

peet  des  rois  ,  qu'il  s'écarte,  qu'il  fuie. 

icipiur,  rtpouJMer ,  transporter.) 

rtions,  et  mon  juste  courroux 

utAt  Achille  et  le<camp  loin  de  nous. 

sax  avex-vous  r.hoisi  votre  retraite  ? 

■  y  madame  ,  oo  prè>  de  mes  États  ?    Rac. 

imnnir  ,   l'.arter,   grunti''ur  ,    i/nugf  ,    nourtir , 
porter  ,  précipiter  ,  repousser ,  précipiter.) 

,  au  fii^uré, 

>ut  ce  qu'on  dit  est  loin  de  ce  qu'on  pense, 
obien  tes  vœux  sont  loin  de  mes  pcrii»ées. 
rouble  me  vois-je  emporte  loin  de  mof, 
«rr.)  Kac. 

nés /dfti»  de  nous  &  toute  heure  entminés. 

BoiLEAU. 

,  Ifiin  d'ici  ,  profanes  ;  loin  de  nous  des 
f'unettesi  pour  dire,  relircz-vou»  d'ici, 
nous  préserve  le  ciel  de  bi  iuuestes 

W  nous  les  héi  os  sans  humanité.  »  Boss. 
i'tci  ces  luges  séveris  qui  ,  eic  -  />>//! 
UvûL  charitables  q^ui  preuneut  à  tau- 
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V  tes  mains,  etc.  —  Loin  (F ici  ces  riches  du 
?»  monde  qui  veulent  imposer  à  la  postériCë.— .^ 
»  Loin  d'ici  celte  piété  d'imitation  et  de  com- 
»  plaisance  qui  porte  dans  le  sanctuaire  des 
»  vœux  iutéressés  et  proiunes.  —  Loin  d'ici  ce^ 
M  tbtteusea  maximes  que  les  rois  nai.«seut  ba- 
»  btles.  i>  Fléch. 

Loin,  bitIx  loin  ,  se  construit  avec  les  verbes, 
soit  à  I  inBnitif  avec  la  particule  de,  soit  au 
subjonttit  avec  la  p.irticulc  que  i  et  il  sig  ifie, 
au  lieu  de,  tant  s'en  faut.  Bitn  loin  de  nie  renier-^ 
cierj  il  ni\t  dit  des  injures.  Bitn  loin  de  se  re- 
f.entir..  il  s'oùstine  dans  son  vrime..  Loin  qu'il 
.soifaisposé  à  vous  J  aire  s.ili<f'urlinn ,  il  tsl 
homme  à  vous  quereller,  Dtcr.  de  l'Acad. 

«  TMin  de  trembler  devant  les  autels  ,  on  y 
T>  méprise  J.  C.  présent.  »  Bosa. 

((  Bim  loin  de  soulaqer  les  maux  de  tant  de 
»  p«>rsouues  atlb^ées,  vous  att'ectez  de  les  igno- 
»  rer.  v  Fléch. 

tt  Cette  grâce  a-t  elle  jamais  été  seulement 
)>  l'objet  de  vos  réflexions ,  Inin  de  l'être  de 
»  votre  recoiiiioissance.  —  Ces  règnes,  loin  dtt 
»  décorer  nos  hi>^toires,  ne  font  que  les  obscur- 
rt  cir.  —  l^iin  f/ètre  les  protecteurs  du  peuple  , 
»  ils  en  sont  les  oppresseurs.  »  [Xoycz  i m fnor^ 
tulist  r..  )  Mass. 

Loi'i  de  blâmtr  vos  pleurs  ,  je  suis  ptél  d^  pleurer. 
Loin  i/f  leuraccordei  le  fiis  de  sa  maîtresse, 
Lenr  haine  ne  fera  qu*trrirer  sa  tendresse.   ^ 
Loin  de  les  révoquer ,  je  voulus  y  souscrire. 
Montrons  Éliacin  ;  et  loin  de  )è  cacher  » 
Que  du  bandeau  royal  «a  tête  soit  ornée. 

Loiti  de  vouloir  éviter  sa  colère, 
La  plus  soudaine  mort  me  sera  la  plus  chère. 

Loin  de  VOUS  la  ravir ,  on  va  vous  la  livrer. 
ÏMin  de'Vtn  repentir,  je  vois  sur  ton  visage 
Que  ta  confusion  ne  part  que  de  ta  rage.        Rac» 
fVoyei  unir.) 

Loin  que. 

a  Lnn  que  les  peuples  soient  faits  pour  eux , 
»  ils  ne  sont  eux-mêmes  tout  ce  qu'ih  sont  que 
»  pour  les  peuples,  m  Mass. 

Et  loin  </*oser  ici ,  par  un  prompt  changement. 
Approuver  la  foreur  de  votre  emportement  ; 
JxmVi  gue  par  mes  discour*  je  l'attire  moi-même  , 
Crojei  qu'il  faut ,  etc. 

X^in  que  qpa  fiUe  pleure  ,  et  tremble  pour  sa  vie , 

Elle  excuse  son  père. 

Quoi  !  cher  prince  ,  avec  toi  je  me  verrois  unie  f 

Et  loin  que  ma  tendresse  eût  exposé  ta  vie , 

Tn  verroÎH,  etc.  RAC. 

LOINTAIN ,  AINE,  adj, ,  qui  est  fort  loin  du 
lieu  où  l'on  est,  ou  dont  ou  parte.  IJ  ne  se  dit 
que  des  pays,  destcrre«,  des  climat*» ,  d«*8  ré- 
gions, des  ])enples  ettles  nalious.  Un  pays  loin- 
tain. Dea  rêj^ions  lointaines  Des  climats  lointainSm 
Ptuplts  lointains.  Nattons  lointaines. 

Lointain  ,  est  au^si  quelquefois  .substantif. 
Ainsi  on  dit,  apen evtur tlans  le  lointain,  pour 
dire,  dans  leloigueineut. 

De  même  ,  en  termes  de  peinture,  on  appelle 
le  Itunttiin  d'un  Lihitau.  G-  qui  pnnnt  le  plus  rt" 
cule  à  lu  vufi  dans  l*  jhndd un  tuhhau.  Ci  tte  fi  'ute 
fuit  bien  dans  ce  ioiniain.  Ce  loitain  estj'oii.  beau, 

LOISIR,  tempsdonton peut,  disposer,  où  l'an 
fait  c«  que  Ton  veut,  ^yiiifdu  laiau;  Jouir  dufi 
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doux  hiéir,  ttun  honnéie  loisir.  Il  emploie  Men 
le»  heures  de  son  loisir,  F'ous  ferez  cela  cutx 
heitrea  de  votre  loisir,  ou  à  vtdre  aisir^         Dict. 

LOISIR,  s.  m,y  signifie  aTis«i  un  espace  de 
temps  siimsant  pour  faire  quelque  chose  eom- 
raodétttent.  Donnez  le  loisir  de  jaire  ce  que  voué 
désirez.  Te  n'en  ai  pas  eu  le  loisir.  Cet  ouvrage 
cltmande  du  loisir,  Kiius  ne  me  donnez  peu  le 
loisir  de  rêpttudre, 

«  Un  juge  doit  rendre  tompte  iion-seulendent 
%  de  son  travail,  mais  encore  de  son  kisir.  — 
M  H  n'y  avoit  v^int  de  différence  entre  les 
»  heures  de /<nr<«<>  de  Saint-Louis,  et  ses  heures 
9  d'occupation.»  FLicn. 

«Les  points  les  plus  essentiels  à  la  destinée  et 
D  au  bonheur  de  rboinme,  étoient  devenus  des 
x>  pTobtèmes  qui  n*étoient  destinés  qu*à  amuser 
n  le  hisir  des  écoles  et  la  vanité  des  sophistes.— 
*yt  L'incrédule  8*est-ii  retiré  du  commerce  des 
»  hommes,  pour  laisser  plus  At  loisir  zwn,  ré- 
]»  flexions  et  à  Tétude?—  Il  v«ut  Caire  servir 
»  Jéins-Christ  en  speotacle  à  son  toiûrti  à  son 
»  oisiveté.  »  •       BIass* 

Loisir  db,  suivi  d*un  ijiBnîtif. 

Cl  11  cesse  de  les  admirer  dès  qu'il  a  le  loisir  de 
»  les  connoître.  — 11  ne  vous  a  sauvés  de  tant  dé 
»  périls  que  pour  vous  ménagerplus  de  loisirde 
.  »  Vous  convertir  à  lui.  —Pour  vous  laisser  le 
»  loisir  <f achever  la  victoire.  —  Ces  momens 
»  cruels  où  les  passions  moins  vives  nous  lais- 
.  »  sentie  loisir  de  retomber  sur  nous-mêmes,  et 
»  de  sentir  toute  l'indignité  de  notre  état,» 

Massillo». 
J^&i  plas  dignement  employé  ce  loisir. 
Sans  lai  donner  U  loisir  de  répandre  les  plcnri .  etc. 

Racike. 

On  ditanssi ,  à  loisir,  pour  dire ,  à  son  aise . 
àsa  commodi  té,  sans  se  presser.  Vofisferet  ça  a 
loisir,  rien  ne  vous  presse;  et  on  dit,  pensez- y 
àJoiair,  pour  dire,  pranez  le  temps  nécessaire 
pour  y  penser  mûrement^  sérieusement*      Dict. 

Oui  1^  madame,  à  loisir  roxx%  poorrec  tous  défendre. 
Qae,  malgré  U  pitié  dont  je  me  sens  saisir , 
Dans  le  sang  d'an  enfant  je  me  baigne  à  loisir. 
Joaia«ex  â  loisir  d'an  si  noble  coorrbox. 
Vous  poavec  à  loisir  faire  des  rœax  poar  elle. 
(Vojest  ncfjrtr.)  Rac. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  quelque  chose 
dont  on  croit  qu'il  sentira  long-temps  les 
suites ,  qu'iV  aura  tout  le  loisir  de  s'en  repentir , 
qu'il  s'en  repentira  à  loisir. 

Loisir,  s'emploie  au  pluriel,  dans  la  poésie. 
jy heureux  loisirs. 

Long,  GXJZ^adj.  W  se  dît  d'un  corps,  consi- 
déré dans  l'extension  qu'il  a  d'un  bouta  l'autre, 
et  par  opposition  à  large.  Un  champ  long  et 
eintit.  Ce  jafdin  est fHu.^ùm^  que  large.  Unùdttm 
long  de  tunt  depivds.  Ce  chemin  est  hien  lonsc.  Le 
cours  du  Danube  est  fort  4ons^,  Barque  lonpue. 
,  Du  p<iiN  lonfi.  Une  table  longue.  Une  longue 
allée.  Une  longue  course.  Barbe  longue,  Cne- 
veux  à  longue  queue.  Avoir  lu  taÀUe  longue  et 
menue. 


Un  lon/t  cbemin. 
Un  leng  babil  de  lia* 
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On  appelle ,  en  termes  de  marine ,  voyage  de  ' 
lonfir  cours ,  les  voyages  des  Indes  orientales  on 
occidentales ,  et  autres  pays  éloignés. 

Long  ,  estaussi substantif.  Cela  a  dix  cuines  de 
long.  En  long  et  en  large.  Étendu  tout  de  son  long. 
Cesex)ire8sionssoDtdu  langage  vulgaire. 

LoHC,  se  dit  aussi  relativement  à  la  durée.  En 
été  les  jours  sont  longs.  Le  temps,  est  long  à  qui 
attend.  Cela  ne  sera  pas  de  longue  durée.  Il  y  a  un 
très'long  temps  qu'on  ne  ta  vu.  Son  absence  a  été 
longue.  Un  long  voyage.  De  longues  souffrantes. 
Une  longue  et  heureuse  vie.  Un  long  régne.  Un 
bail  à  longues  années  ^  c'est-à-dire ,  dont  la  durée 
s'étend  au-delà  de  celle  des  baux  ordinaires. 
Boire  â  longs  traits.  Cela  est  d'une  longue  dis~ 
cussion.  Dict.  db  l'Acàd. 

«  Ce  qiil  doit  finir  ne  peut  ètr^  ^g-  —  Cette 
»  longue  tjranquillité.  — Ces  divisions  toujours 
»  lïOVflongues, — Un  si  long  cours  de  prospérités. 
»  —  Une  vie  pi  us  longue.  —  Une  longue  péni- 
»  tence.  »  (Voyez  suite.)  '    Bos». 

«  Ces  longues  et  sensibles  douleurs.  —  Une 
»  longue  et  sanglante  guerre.  —  Langues  pros- 
»  péri  tés.  —  Longues  veilles.  —  Un  lonj^  règne. 
»  Une  longue  mort.  —  Une  longue  prévention 
»  (une  prévention  contractée  d^uîs  long- 
»  temps).  — Une /b^^e  habitude.  »        Flêch. 

a  Un  lontr  usage  dès  plaisirs.  —  La  longue 
»  carrière  aun  conquérant.  —  De  longs  ser- 
»  vices.»  Mass. 

Un  long  amas  dlionneart. 
Une  longue  absence. 
Un  long  combat.  —Une  longue  (perelle.    • 
Une  longue  constance.  — Une  longue  rerta. 
Un  plos  long  $éjoxir. 
Dans  mes  lonps  déplaisirs.  —  Ce  long  denîL 
Un  long  esclarage. 
Un  long  calme.  —  Un  long  étoaoement. 
Un  long  récit. 
De  longs  regards.  —  De  longs  soapirs. 
De  longs  mngrstemens. 
Ces  joars  si  longs  pour  moi,  lai  sembleront  trop  courts. 
Une  longue  eofaeee.  R  AC. 

(  Vo jes  hennissement ,  habiUtde ,  industrie  ,  méiàoêrt, 
retraite  ,    rigueur  ,    siège  ,    surcéder  ,    usage  ,    pteWU  , 

Long  k, 
Ab  I  qae  ce  temps  est  longàtoùn  impatience.     RAC. 

On  dit  qU'/z/ïc  affaire ,  qu  un  ouvrage  est  de 
longue  haleine ,  qu'une  beso^^/ie  est  bien  longue, 
pourdire,  qu'elle  demande Deaucoup  de  temps, 
de  soin  et  de  d  if  cussion- 

LoKG ,  signifie  auj^^i ,  lent ,  tardif.  Dépêchez- 
vous  ;  que  vous  êtes  Ivng!  (  tt  ouvr/e  r  est  bit  m  lon^. 
Il  est  long  à  tout  ce  qu'il  /ail.  Les  arbres  sont 
longs  à  venir^  à  croître. 

Av  LOKG,  signilie  aussi,  amplement.  lia 
traita  y  il  a  expUqué  cela  bien  au  long.  Je  vous 
écrirai  plus  au  long.  Il  en  a  discouru  bien  au 
long.  Dict.  d£  l'Acao. 

«  Il  seroit  superflu  de  parler  nu  longi\e  la  glo- 
»  rieuse  uaisrauce  de  cette  princeSbe.  t»     Boss. 

A  LA  LOKGL'B  ,  phrase  adverf>iale  ,  avec  le 
temps,  à  la  continue.  Il  marche  bien  lesprtnden 
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jours ,  mais  à  la  hngue  il  se  lasse,   T\}ui  s* use  à  la 
longue,  A  la  longue ,  on  en  viendra  à  bout- 

Db  losgub  main,  phri»e  cuherbiuU ,  depuis 
loDg-temps.  Je  le  vonnois  de  longue  main.  Il  esi 

mon  <uni  île  longue  main . 

• 

LONG-TEMPS ,  adv.y  pendfliit  un  long  espace 
lie  tempe.  Cflu  dure  long-tenips,  trop  long-temps. 
Cria  est  fait  depuis  long-temps. 

Un  roi  /ong-tffups  rictorteux. 
▼atihi  tie%nA  long-tet'tps  daos  »on  aine  ofiensé«. 
An  joog  depuis  ionff'Umps  ils  >•  souC  fHÇounes. 

Qu«  de  long'UimpM  on  ne  nous  parle  d'elle.      Rac. 

D^    LOKG-T£SlPâ,    {{I    L05C-TEMP8,   TROP  LONG- 
TEMPS. 
Dts  long-4rmp$  elle  hait  cette  fermeié  rare  ,  etc. 
7)Àr  î^nn-umps  votre  amour  pour  U  leligion 
JL%t  traité  de  rèvoite ,  etc. 

Voat  vous  plaignes  d'uo  joug  imposé  dis  long-^emp* , 
Vont  m'dimcz  dès  long-temps  i  une  é^^ale  tendietse 
Tour  vous  depuis  long-Umps  ni*aflDige  et  m*inier«.sto. 

Un  hymen  si iong'-ittntps  différé. 
Orelte,  si  long-temps  l'objet  de  leur  coarrour. 
C'est  traîner  trop  hng-tempt  ma  vie  rt  mon  supplice. 
A%%9X  el  uop  /uitg-teiHfts  orna  amitié  t*«ccable. 
C'est  craindfe'e  ,  menacer  et  geoiii*  </xy  long-i^mps. 
C'est  trop  iong'temps  se  taire. 

Ma  vengeance  a  tardé  trop  long'tfmps,  B  AC 

KssEZ  LONG-TEMPJi,  sigiiïtie  qutrlij uelois  biin- 
pleiuentt  long  tempt. 
Vos  jeux  asse»  longtemps  ont  régné  sur  son  ame.  R  AC. 

LONGCKUU  ,  s.  f. ,  ëtenrhie  d'une  chose  coii- 
»ic(éi'éti  dan»  i'rxtension  di*  ruades  houtsà  l'au- 
tre. Grande  Ittngufur.  JnaleUmgutur.  Ctla  est  de 
bonne  longueur,  Cfla  a  tant  de  longueur  sur  tant 
de  larf^eur,  C'tt*'  côtr  de  mer  a  tant  de  lougtuur. 
Jmi  longueur  dune  ull*'e ,  dun  junUn ,  (tune  mu 
raille.  La  longueur  (tun  v/irmin,*  l^t  longueur 
d'une  pique  ^.d* un  bâton  ,  d'uuf  prrche  ^  etc.  La 
longueur  dim  manteau  ,  d'un»  robe  .  elc.  il  faut 
«  Ion  ne  r  plus  de  Ionique  ur  à  ce  maidcau .  Q.  tond  ils 
j'u  rtntàla  longueur  de  la  piquf. . . . 

Lo2»cuF.ua,  se  dit  auKbi  de  lu  durtie  du  temps. 
A#i*  longueur  du  temps  l,ii  a  JUit  dublit-r...  L-t 
loni^ueur  des  jours  et  drs  nuits.  LtJL  low^utur 
d*unc  luinin^tie  ,  d'un  discoufs ,  d'un  sermon. 

Ou  dit  au»&i,  la  longueur  d* une  cudénve  ,  d*ufu: 
syllabe. 

LoAGUsira ,  signitîe  aussi ,  lenteur  dans  ce 
qu'un  t'ait ,  dans  le  procédé ,  daii^t  lesafrairt;s.  Je 
SUIS  ennuyé  de.  ses  longueurs.  Ce  sont  les  lon- 
gueurs insupportables  ,  (fclran^fea  longue// /z, 
Cesi  une  lons^ueur  ajftctêe.  Quelle  lom^ueurî  f^^-s 
longueurs  de  la  chicane.  U  ne  veut  pinni  finir  cette 
affaire  ,  il  tire  les  chtyses  en  Um^ueur.  yidoticir  la 
loniiueur  de  ^abstinence.  Traîner  tn  longueur, 
(^ Voyez  traîner.) 

Je  fuis  de  leurs  respects  VtnuiiW longueur.  RaC. 

(Voyex  priittg»,) 

LOR.S ,  joint  avec  QUE ,  est  une  conjonction, 
et  ftigaiiie,  quand.  J'en  jugerai  Un-^qut  /tnewai 
mieux  informé. 

Quelquefois,  il  leçoit  la  particule  de  à  sa 
suite  ;  alors  il  est  préposition ,  et  u't.^t  f;uèr«  eu 
usiij;e   qu  eu    quelque»  phruftcs    de   lorxMuic  ^ 
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comme  ,  lors  de  son  élection ,  lors  de  son  avènc- 
ment  à  la  couronne  ,  loi  •  de  son  mariage. 

Ou  dit ,  pour  lors  ,  pour  dire  ,  eu  ce  tenip.s- 
Xk'ydès  tors,  pour  dire,  dè«  ce  teinpii-là  !},* 
lors  ,  se  dit  aussi  quelquefois  pour,  de  là,  oi 
dèsJà,  par  foi  tne  de  conséquence.  CttucJusee^t 
en  fuite  ,  dèa  lors  il  eut  fort  su.^pect, 

LOUABLE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  fst 
digue  de  louange,  qui  mérite  d'être  loue.  tW 
action  louable,  J^ous  êtes  louable^  très-louabln 
d'en  avoir  usé  comme  ro/is  uvezfuit,  Ctla  est  bien 
louable.  Fort  louable.  Ceitt  une  diose  louable, 

ail  fut  toujours  louable  ,   toujours  utile. 

»  Vïit  louable,  mais  malheureuse  valeur. —  Une 
w  louable  émwUxxon. —  Tant  de  louables  habi- 
»  tudes.  »  (Voyez  oisiveté.)  FLiîHiiia. 

a  Les  inclinations  louables.  —  Les  qualités 
»  louables. —  Vous  faites  des  œuvres  louables slwx. 
tt  yeux  des  hommes^  mais,  etc    »        Mass. 

LOUANGE  ,*./.,  éloge ,  discours  par  lequel 
on  relevé  le  mérite  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
jcliou  ,  de  quelque  chose.*  Gnmde  louante. 
Louange  excessive,  Jjouange  outrée.  Iji*uaniie 
fade,  l/mange grossière.  Ltmunge  délicate,  AJr- 
riter  des  huanges.  Ci  la  est  dis^ne  de  louanice. 
Chanter  les  Itjuanffts  de  Dieu,  Publier,  célébrer 
ien  Umanges  dé  quelqu'un.  On  l'a  comblé  de  louait^ 
ges.  Cest  un  homme  i^u-dessus  den  louanges,  au- 
dessu.H  de  toutes  les  louanges  quon  lui  donne.  Il 
n'a  que  faire  de  vus  huanges  Se  mettre^  s'étendra 
sur  les  louanges  de  quelqu'un.  Cela  tourne  à  «<« 

louange.  On  peut  dire  à  sa  louunge  que 'I\iut*' 

lu  terre  retentit  des  louangea  de  ce  prince,  LouaUf^e 
soit  à  Dieu!  m  DiCt.  us  l'Acao. 

«  Il  eut))artaux  louants  qui  furent  douYiëe^^ 
»  a.*ion  trere.  — «  Recueillir  les  louoftges^  eu, 
o  (Voyez  reiueillir.)  —  Des  louanges  excessives. 
»>  — lJ«^s  louanges  flutteust s.  —  Sans  s*iitlirer  ni 
)i  b'iaïue  ni  louantfe.  ^ —  La  moindre  louange 
»  qu'on  peut  lui  donner,  c'est  detre  sorti  de 
•M  Tancieune  et  illuslre  maison  de  la  Tour  d'An- 
»  vergue.  M  (Dans  cette  deruiere  phratte  ,  le  mot 
louunge  est  employé  d'une  manière  impropre  , 
de  même  que  le  mot  louera  dans  une  phrase  du 
même  discours.  Voy./f>«r/-,  p.  1218). — a  Je  crains 
»  de  publier  ici  des /oi.7i/;^rjf  qu'il  a  si  souvent 
p  rejetées  —  Il  étoit  oblijfé,  par  respect,  de 
»  souffrir  patiemment  le^  louanges  dont  sa 
»  Ma)e'«téne  mauquoit  jamais  de  l'honorer.  — 
»  Pour  implorer  les  miséricordes  du  Seigneur, 
»  ou  réciter  ses  louanges.  »  (Voyez  attirer^  méier, 
prèoaloir,   repretulre ,   retentir  ,   rtt/.urner), 

Flêchilr. 

a  Ennemi  des  louanges  ,  attentif  à  les  mériter. 
»  —  Les  seules  lonaugm  nue  le  cœur  donni% 
u  sout  celles  que  la  bouté  s  attire. —  Nous  don- 
»  nous  de  vaines  /oa<tngts  à  d*'S  passions 
»  qui,  elc. —  Les  houime^»  qui,  pour  la  plu- 
»  part,  perdent  la' gloire  en  la  cherchant,  et 
»  croieui  l'avoir  trouvée,  quand  on  donne  à. 
»  leur  vanile  les  louanges  qui  ne  sont  dues  qu'à 
»  la  vertu.  —  Les  Itmanfies  données  aux  grands 
»  ne  fout  que  réveiller  l'idée  de  leuis  défauts  , 
M  et  à  peine  sorties  de  la  bourhe  de  celui  qiâ  les 
u  publie,  elles  vont  expirer  daussou  cœur  qui 
»  les  désavoue. — Les  vaines  A)i/<i/7y^« qu'attirent 
w  les  qualitét»  biiUaiile&'cuiionip'"<t  le  cœur^  «t 
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iD  plut  on  ëloît  né  avec  de  grandes  qiialîtës , 
»  pIuH  la  cornipliou  est  profoiKle  et  désespérëe. 
»  — Les  vaines  louangea  dont  on  avoil  abusé 
»  les  grands  pendant  leur  vie,  descendent  pres- 
»  que  aussitôt  avec  eux  dans  l'oubli  du  lom- 
»  beau. —  Leurs  Umangts  n'onteu  que  la  même 
»  durée  que  leurs  bientaiis.  —  Uue  lominge  qui 
»  est  propre  au  prince  deClonti,  c'est  que  la  ^ 
»  vie  paisible  et  privée,  l'éciieil  des  réputations 
»  les  i)lus  brillantes,  a  laissé  voir  en  lui  eucore 
»  plus  de  vertus  estimables. —  Il  chantoil  sur 
î)  SI  lyre  les  louanges  du  Seigneur.  »  (Voytz 
médiocrilê y  i^tît,  rést/ver,  rien,  sacrifice,  sujet.) 

Massillok* 

LOUCHE  ,  acIJ.  des  deux  genres,  qui  a  la  vue 
de  travers,  lient  louche.  Il  a  un  œil  louche.  Celle 
femnit  eut  louche.  Dict.  de  l'Acad. 

On  dit  qu'une  phrase  j  qu'une  exprtsxion  est 
lo'uiie^  pour  dire,  quelle  n'est  pas  bien  neile. 

On  dit  qWune  action  est  louche ,   qu'il  y  a  du 
louihe  dans  cette  conduite ,  poui"  dire  que  l'inten- 
tion de  cette  action,  de  celle  conduite  ,  est  équi- 
voque ,  n'est  pas  pure.         Dict»  de  l'Acad. 
Là  %\X  la  sombre  BoTie  àrœil  tiraida  et  l^ucht.  VoLT. 

LOUER,  V.  a.,  donner  à  louage.  Louer  une 
tnaison  à  quelqu'un,  ijouer  un  apixtrtementdana 
9a  maison»  Maison  à  louer.  Chambre  à  louer. 
L(>uer  des  hidnts.  Louer  des  livres.  Un  tapissier 
qui  loue  des  meubles.  Louer  des  carrosses,  des 
chevaux. 

Loin-Rjsc  dit  aussi  des  personnes  qui  servent 
ou  qui  travaillent  à  prix  d'argent.  C'tst  un  pau- 
vre homme  qui  se  loue  à  la  journée.  Il  se  loue  à 
gui  plus  lui  donne,  f'ulftà  huer.  Dans  le»  ptx)- 
vinces ,  les.valets ,  les  seruantes  se  louent  ordinai- 
rement à  la  Saint- Ji^an. 

On  dit  proverbialement,  d'un  homme  qui 
est  hors  d'emploi,  qu'iV  est  à  louer. 

LouBR,  signifie  encore,  prendreà  louage  de 
celui  à  qui  appartient  la  chose  qui  est  à  louer. 
Jlva  quitter  sa  maison,  Il  en  a  loué  une  autre. 
Louer  un  ameublement  de  deuil.  lAUier  des  habits 
à  la  friperie.  Louer  des  ouvriers  à  la  journée. 

Lorsqu'on  s'excuse  d'être  de  quelque  purtie  , 

Rarce qu'on  est  engagé  ailleurs  ,  on  dit,prover- 
ialeroent  et  populairement,  i)ar  plaisanterie, 
qu'o/*M/  hué.  Je  ne  puis  pas  être  des  vôtres,  je  suis 
loué  pour  aujourd  'hui. 
Loué  ,  ée  ,  participe. 

LOUI  Jl  yV.  a.,  honorer  et  relever  le  mérite  de 
quelqu'un^  de  quelque  action,  de  quelque 
cliose,  par  des  termes  qui  témoignent  1  estime 
qu'on  en  fait.  Louer  hautement.  Ixiuer  digne- 
ment. LmerDieu.  Lmer  et  remercier  Dieu.  Qu'à 
jamais  soit  loué  le  saint  nom  de  Dieul  Lmé  soit  à 
jamais  le  saint  nom  de  Dieu!  T.^mer  les  ht  lies  ac- 
tions. On  Va  fort  loué  de  cela.  On  h  hue  d'avoir 
fait  telle  chose ,  pour  avoir  fait  telle  chose.  Jl  en 
sera  hué  par  tous  les  gens  de  bien ,  de  tous  les 
gens  de  bien.  Presque  tous  les  hommes  aiment  à 
t'tre  hués.  Il  est  malséant  de  se  louer  soi-même. 

«En  huant  l'homme  incomparable  dontcette 
»  illustre  assemblée  célèbre  les  funérailles,  je 
>»  hurvai  la  sagesse  même.  — Il  huoit  la  vertu 
V  jusques  dans  ses  ennemis.  »  Boss. 

otUieeiLCusoilVaction^elle  huoit  l'intention. 
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»  — On  louesa  bonté,  sa  douceur,  «a  libéralité. 
»  —  Ici  mou  silence  le  hue  plus  que  me^  paro- 
»  les. —  Il  sortira dece  tombeau,  non  pour  être 
»  hué  de  ses  exploits  héroïques,  mais  pour ,  etc.» 

FLtcHira. 

«  Louer  les  |oil)le$se6  dc«i  rois.  —  Nous  louons 
»  dans  nos  amis  comme  des  vertus,  don  défauts 
»  que  la  loi  de  Die\i  condamne.  — Ne  louer  ({W^ 
»  des  vertus  utiles  au  bonheur  des  peuples. — 
»  Comme  ou  ne  hue  pas  les  princes  d'être  nés 
»  princes ,  ou  ne  doit  pas  les  huer  d'être  nés 
»  vaillans.v  Mass. 

Cette  dernière  phrase  de  Massillon  ^i  la  criti- 
que des  deux  phrases  su  i va utt*  deFltchier,  où  le 
mot  louétil  employé  d'une  manière  impropre. 

«Mais  ne  louons  de  la  naissance  de  M.  de  La- 
»  moignon,  que  ce  qu'il  en  hua  lui-même. — 
»  Qnelr[ue  glorieuse  que  fût  la  source  dont  il 
»  sortoit ,  il  ne  l^ut  pas  l'en  huer  vcx ,  il  faut 
»  Ten  plaindre.  » 

Vous  raa^z  dit  cent  foî» 
Qne  Home  \e  touoii  d'ane  commune  vuix. 

Elle  m'«  vu  tonjoats  iirdent  &  vous  touef. 

Vous  /oufr^j^  mon  tilence. 

Il  loue  ,  il  béoif  Diea. 

Chantez  ,  /ouez  le  Dieu  que  vous  venez  chercher. 

RAcrKE. 
Louer  de. 

Je  te  /otie ,  6  ciel  '  de  tu  persévérance.  R  ac. 

On  dit ,  se  huer  de  quelqu'uit ,  pour  dire,  té- 
moigner qu'on  est  rouUnt  de  son  procédé,  de 
sa  façon  d'agir.  J'ai  sujet  de  me  louer  de  lui,  il 
en  a  toujours  fort  bien  usé  avec  moi. 

8£  LouEa. 

a  Se  louer  et  s'admirer  soi-même.  »      Ftic. 

8E  Lover  de. 

Vos  praires.... 

Des  bontés  d'Athnlie  ont  lien  de  te  fotier.  ^ 

Et  ma  tendre  amitié  ne  peut  que  s'tn  louer.      Rac. 

(Se  louer  de  mon  fils  J 

Louiî,  ÉE,  participe. 

tt  Rendez-vous  digne  d'être  hué ,  et  vous  mé- 
»  priserez  les  ]ouange?<.  —  Les  bous  et  les  ma'ii- 
»  vais  pritices  ont  été  également  loués  (>endajit 
»  leur  vie.  »  Ma&s. 

LOUP,  s.  m^,  animal  sauvage  et  carnassier, 
qui  ressemble  à  un  grnnd  chien.  Grand  loup. 
Jeune  loup.  ï^ieux  hup.  I,oup  î^ris.  Peau  de 
loup.  Un  hup  qui  emporte  une  brebis^  Zxi  çAoêSê 
du  loup.  ïjoup  ravissant. 

LOURD,   DE,   or//. ,  pesant,   diRicile   à   re- 
muer, à  porter.  Kn  ce  sens,  il  est  opposé  à  le'grr. 
Un  fardeau  bien    lount ,   troft  lounî.    f'/i   A^rrf 
fardeau.   C/tte  charge  est   trop   lourde  pour  et 
cheval, 

LovRD,  se  dit  aussi  de^  personnes  et  des  ani- 
maux qui  se  remuent  pesinninent  :  et  alors  il 
est  opposé  à  agile ,  dispos.  Les  chevaux  tle  Flan- 
dres sffnt  hurds.  C  était  autrefois  un  /icmme fort 
agile  y  mais  il  est  devenu  bien  hur\l. 

Il  se  dit  hgurément  des  hommes  ennuyeux 
qui  ont  l'esprit  pesant.  C'est  un  hunirtie' trér- 
'  lourd. 

\      Ou  dit,  y<ii/v  une  lourde  chute ^  pour  dire. 
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tomb«r  de  tout  son  poids,  de  toute  sa  hauteur, 
sans  se  soutenir. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  l'esprit,  et  alors 
il  signilie  proprement,  stupide ,  grossier.  C'est 
Uit  esprit  lourd.  Il  a  l'esprit  lourd. 

LOURDEMtKT,  «i^^i^  /  pesamment^  rude- 
ment. Tomber  lounlement.  J^fanher  lourde- 
ment, 

Figurëmeut  il  signifie,  grossièreraent  Vous 
voua  trompez  lourdement,  ai  vous  croyez.,.,  Jl  a 
erré  lourden*ent, 

LL'EUR,  a.f, ,  clarté  foible  ou  aCfoiblie.  Lueur 
hla farde.  Foiùle  lueur.  On  commence  à  voir  quel- 
que lufur  du  cdté  de  l'orient.  Grande  lueur.  La 
tueur  de  lu  lune ,  la  lueur  des  étoiles,  La  lueur 
du  Jeu,  La  tueur  des  jhimheaux ,  de  la  chandelle, 
de  ta  lampe.  IJre  à  la  lueur  du  feu. 

Entr&Dt  à  U  lueur  de  noi  p«.Iats  brûlaiis.  R  AC. 

Il  signiBe  figurément,  légère  apparence  ;  et 
eu  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  de  re8])rit, 
de  la  raison,  de  la  fortune  et  d autres  choses 
de  même  nature.  //  a  quelque  lueur  d'esprit.  Il 
y  a  quelque  lueur  de  raison,  dans  ce  qu'il  dit. 
P^vir  briller  quelque  lueur  de  fortune. 

On  dit,  avoir  quelque  lueur  d^c^pénuice  t  pour 
dire,  avoir  quelque  sujet  apparent  d'espérer. 
Une  fausse  lueur  d'espérance ,  dt  faveur ^  etc.. 

«  Si  le  seul  canal  par  où  la  vérité  peut  encore 
»  aller  jusqu'aux  grands  n'y  porte  qu'une  lueur 
«  trompeuse  qui  leur  aide  à  se  raéeonnoitre.  — 
»  La  chairesuDstitua  riu«tructionàunepompe 
»  vide  et  déplacée,  la  raison  aux  fausses  lueurs 
»  et  rÉvangileà  rîniaginalion.  —  II  entrevoit 
»  les  premières  tueurs  da  la  grandeur  (uture  de 
w  J,  c.  —Des  infortunés  qui  naissent  et  qui 
»  vivent  dans  la  misère  et  dans  Tacaiblement 
V  pussent  dans  le  silence  et  l'oubli  presque  de 
»  leurs  peines  leurs  jours  malheureux  :  la  plus 
»  petite  liteur  de  soulagement  et  de  repos  leur 
»  redonne  la  sérénité  et  l'allégresse.  —  On  aime 
5)  à  voir  briller  dans  l'âge  tendre  les  premières 
T>  lufurs  de  toutes  les  passions  dangereuses  :  les 
)>  ébauches  naissantes  des  grands  vices,  on  les 
»  a]}pelle  de  grandes  espérances.  »  Mass. 

LUGUBRE,  adj.  des  deux  genres,  funèbre, 
qui  marque  de  la  douleur,  qui  est  propre  à 
inspirer  de  la  douleur.  Voix  lugubre.  Cris  lu- 
gubres. Plainte  lugubre,  Thn  lugubre.  Des  ha- 
l/Lt  lugubres.  Contenance  triste  et  lugubre.  Spec- 
tacle lugubre.  On  n'y  voit  rien  que  de  lugubre,  je 
ne  sais  quoi  de  lugubre,  appareil  luf^ubre.  Peu- 
•aées  lugubres.  ' 

«  Dans  une  cérémonie  aussi  lugubre.  —  Ce 
»  lugubre  appareil.  —  Ces  lugubres  paroles.  » 

Fléchitr. 

«  Les  théâtres  lugubres  où ,  etc.  (  Voyez  lltéâ- 
>»  tre.  )  — Les  récits  lugubres.  —  Le  drap  taji^uhre 
»  qui  va  l'envelopper  dans  le  tombeau.  —  Des 
»  mon  u  mens  lugubres.  (Voyez  monument,)^" 
»  Ces  lugubres  funérailles. —  Cet  air  sombre  et 
»  lugubre,  (Voyez  sacrement.) — Ce  lieu  souillé 
)>  de  tant  de  ruisseaux  de  sang  et  si  lugubre 
3>  pour  nous.  »  Mass. 

LUGUBREMENT,  adv,,  d'une  manière  lu- 
gubre. Chanter  lugubrement.  Être  vêtu  lugw 
b rement >  DiCT.  de  l'Acad. 
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LUI,  pronom  de  la  troisième  personne.  Il 
est  du  nombre  singulier.  Quand  la  préposition 
«est  sous  étendue,  comme  dans  ce«  mots  : 
Vous  lui  parlerez  (qui  est  la  même  chose  que 
vous  parlerez  à  lui).  Ce  pronom  est  commua, 
aux  deux  genres,  mais  en  deux  cas  seule- 
ment. Le  premier,  lorsqu'il  précède  le  verbe: 
fui  reuLontré  votre  sœur,  je  lui  ai  parié.  Le 
second,  quand  le  verbe  est  à  l'impératif:  si 
v'jus  remontrez  ma  sœur ^  parlez -lui.  Hors  d« 
là,  il  n'appartient  qu'au  genre  masculin.  Cest 
de  lui  que  je  titns  cette  nouvelle.  Il  ne  travaille 
que  pour  lui.  Je  n'orrivemi  qu'après  tut.  P'ou* 
ne  devez  plus  penser  à  lui. 

Lui,  nominatif  du  verbe. 

Mais  fui  y  voyant  en  moi  la  fille  de  «on  frèr« , 
Me  tint  lieu  ,  chère  Élise  ,  et  de  père  et  mir««    ^ 
Lui^  fièrement  «ssia,  et  la  tète  iiumobile  , 
Traite  tout  ces  honneurs,  elc. 
/^<  seul  de  tant  de  rois  s'arme  ponr  ta  querelle. 
Que  ni /(M  ni  son  Christ  ne  régnent  plas  sur  nous. 
loti,  parmi  ces  transports,  aff«bl«^et  sans  orgueil  « 
A  l'un  tendoit  la  main  ,  elc. 

Lui,  Joas  !  lui ,  ion  Roi  !  Rac. 

Il  est  souvent  joint  au  mot  même,  qui  lut 
doune  plus  de  force.  , 

iMi-mêmu  il  porteroit  votre  arae  Ji  la  douceur. 
Liu-méme  à  haute  voix  viendia  la  demander. 

Mais  lui.'mém*  il  vous  cherche. 

Lui-même  il  se  hasarde. 
Voilà  ce  qu*un  époux  m'a  commandé  lui-mém». 

11  saura  se  faire  aimer  im-ménte. 
Un  malheureux... 

Que  tout  le  monde  hait ,  et  qui  te  hait  lui-même. 
Il  n'est  point  ennemi  de  lui-mémê. 

Mon  cœor  hors  de  lui-même. 

Moi ,  dont  Tardeur  extrême  , 
Je  vons  Tai  dit  cent  fois  ,  n'aime  en  lui  que  lui-^éme. 

Je  nie  suis  fait  une  douceur  extrême' 
D'entretenir  Xitni  dans  an  aatr*  lui-même.         Rac 

(Voyex  sauver, \ 

Lui,  mis  pour,  le* 

Ta  lui  verras  sobir  la  mort  la  plat  eroelle. 
Je  lui  laissai  tans  fruit  consumer  sa  tendresse. 

Il  se  met  quelquefois  après  le  verbe  comme 
régime  direct,  mais  alors  il  doit  être  précédé 
du  que. 

Vont  n*aceatex  que  lui.  Bac. 

Il  se  construit  avec  toutes  les  prépoti lions. 

u  Dieu  voulant,  par  un  triste,  mais  heureux 
»  abattement,  qu'elle  ne  pensât  plus  qu'ù  lui , 
»  qu'elle  ne  se  souvint  que  de  lui  y  qu'elle  u« 
»  lût  sensible  que  pour  lui,  »  Flécu. 

a  De  toute  cette  gloire,  il  n'en  restera  pas  plus 
j;^  de  vestige  ax)rès  lui  que  de  lui-même,  w 

Massixxov. 

S*il  ne  m*attsche  a  lui  par  an  nœud  ,  etc. 
Il  u'alteud  qu'un  prétexte  à  Péloigaer  dSv /m. 

Un  cœur  si  peu  maître  tte lui. 
Potir  écarter  de  lui  no*  imagos  funèbres  9 
U  s*est  fait  apporter,  etc. 

Baïuzet ,  en  m*appprochaDt  éêhd. 
Me  va  contre  loi-même  assorer  un  appafr 
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La  pii{1T#  lép^w 
Qoe  le  vent  chasse  dfvnt  lui. 

J'flime  atses  mon  amant  ponr  renoneer  A  îui, 
Nonc  eogaf^er  à  fui  par  da  nooTeanx  termens. 
Et  le  cri  de  son  penple  est  monté  |asqa*4  /m*. 
Tons  êtes  t^frir  /vile  premier  de  Tempire. 

Je  Yons  laisse  at^er  lui. 
Ahnsant  contre  ttà  de  ce  profond  silence. 
Quand  i'osai  contre  /«/ dispater  Tencentoir. 
La  mtiUce  et  la  bassesse 
Qo'i)  ne  sent  point  en  lui. 
I)es  roalbeoreux  qui  n*espèrent  fpi*^n  7»/. 
Et  je  vous  ferai  )ii/;e  entre  Athalie  et  fui. 

Contente  de  fui. 
Le  coup  qai  Ta  perdo  n>st  parti  qne  de  fui. 
3*oas  nos  poril  sont  onvcrts  et  poor  elle  tt  pour  fui. 

Le<  cieox  par  fui  fermés. 
Hector  tomba  som  fui  ;  Troie  expira  sons  Tons. 

Ranger  sous  fui  Torient  et  Tarméa. 
Bfe  reposer  sur  fui  da  soin  de  TOtre  vie.  RaC. 

(Voyei  déliant  f  par f  regarif.) 

Lf.  pronom  se  met  toujours  avant  le  verbe 
dont  tL  cal'le  régime  indirect,  sans  être  arcom- 
pagne  d'une  préposition. 

L<*  joart  qne  )e  fui  laisse. 
Je  fui  sers  de  père. 
Le  soin  de  fui  plaire.  E  AT. 

Mais  quand  le  verhe  e«>t  à  Timpëralif ,  il^sc 
met  toujours  après  le  verhe. 

Happortez-/M  le  prix  de  sa  rébellion. 
Dis'/f/  que,  eic. 

Tendons^/»/  qaelqae  pié^e.  Rat. 

Au  lieu  de  //ou  le  on  dit  souvent ,  c'est  lui 
çui ,  i*t8i  Itii  que ,  qui  est  plus. expressif. 

Çest  fui  qui  rassembla  ces  colombes  timides. 
(An  lien  de  ,  if  rassembfa.) 

Cêttiui  qui  de  Pjrrhvs  fait  ag;ir  le  ronrroox. 
Ctf#/  fui  que  je  prétends  bonorer  aajourd'boî. 
Oest  fuit  seigBcar ,  e^est  fui  dont  la  coupable  audace 
Yaut ,  la  force  à  la  main  ,  etc. 

Cest  è  fui  de  pacler.  R  Ac. 

LUIRE,  V.  n.  Je  luin ,  tu  luis  ^  il  luit ^  noitx 
luisons  j  etc.  Je  lui  sois.  Je  lui  mi.  Jt  luirniH,  Que 
Je  luise.  Luisant.  Im'i.  Éclairer,  jeter,  rép:tndre 
de  la  lumière.  Quand  le  soleil  luit-  Le  jour  qui 
nous  luit.  La  clarté  qui  nous  luit-  Dès  que  le  jour 
luira.  Dès  que  la  Utne  commencera  à  luire.  On 
entrevoit  quelque  chose  qui  luit  au  travers  de  ces 
arbres.  Du  feu  qui  ne  lutt  point.  Dict. 

«  Dieu  fait  lui/ie  le  soleil  snr  les  bons  comme 
f>  sur  les  mauvais.  »  (  Voyez  lumière.  )     Boss. 

A  Cette  lampe  qni  luit  dans  un  lieu  tëné- 
»  bréux.  »>  Mass. 

Quel  astre  à  nos  yenx  rient  de  fw're? 
Le  {onr  ne  commence  qu'à  fuire. 
(Il)  fit  fuire  aux  Yens  mortels  un  rajon  de  sa  gloira^ 
(Y oy en  menaçant.)  Rac. 

On  dit  Bgurëmcnt,  voilà  un  rayon  despérance 
gui  nous  luit.  Dict.  ob  l*Acad. 

«  Un  rayon  de  majesté'  et  de  vertu  que  Dien 
»  fit  IturrhUT  le  visage  de  Saint-Louis.  —  Quand 
K  même  il  luinùt  quelque  rayon  de  connois- 
>i  sauce.  »  Fi.£cn. 


LUM 

«  Ccnit-mèmMà  qui  la  lumière  delaV^riti 
»  luit  encore  en  secret ,  elc.  >>  Mass. 

LUISANT,  ANTE,  adj,,  qui  luit,  qui  jette 
quelque  lumière.  Un  ver  luisant.  Une  étoile 
luisante. 

Il  signifie  aussi ,  qui  a  quelque  ëclat.  Descou'* 
leurs  luisantes.    Une  êlojfe  luisante.  De  VetKrt 
luisante.  Cette  femme  a  le  wsage  tout  luisant  de 
fard  y  tout  luisant  de  pommade. 

Xut<^aï:t,  est  aussi  substantif.  Le  luisant  de 
cette  étoffé. 

Il  sVuiploie  aus-si  substantivement  au  fémi- 
nin, en  parluiil  de  certiinesëtuilesqui  ontde 
l'éclat.  /.Ai  luisante  de  la  lyre.  DiCT. 

«  Une  lumière  ardente  et  luisante  qui ,  etc.  v 

BOSSUET. 

«  Ces  flambeaux  luisants  qui,  etc.  i»    Mam. 

LUMIÈRE,  *. /. ,  clarté ,  splendeur,  ce  qnî 
éclaire  et  qui  rend  les  objets  visibles.  Gronde 
Uimière,  iMmière  éclatante ,  vive ,  douce ,  fnibte. 
Lumière  blafarde.  Dieu  dit  :  Que  la  lumière 
soit  faite  y  et  la  himière  fut  fait*'*  IS éclat  d« 
la  lumière.  Im  rcjhiction  df  la  lumière,  Lt 
réflexion,  la  révir!jèr.ition  de  la  lumièrr^m  Im" 
mière  dir\ti-.  Jjun.ière  réfléchie.  Un  ruycm  de 
lumière.  Oh  rend ^  cela  jette  beaucoup  de  lu- 
mière, ÎÀt  lumière  du  soir  il,  lyi  lumière  du  jour. 
On  appelle  poétiquement  le  soleil,  le  père  de 
la  lumière.  Il  donne  h  lumière  au  monde*  fl  ré- 
pand  sa  lumière  partout.  La  lune  et  les  autres 
planètes  empruntent  leur  lumière  du  soleil,  /># 
étoiles  fixes  ont  une  lurhière  qui  leur  est  ptrwre, 
Im  lumière  d'un  flambeau ,  d'une  bougie ,  druns 
chandelle.,  d'une  lampe  y  etc,      Dict.  de  l'Ac. 

<:  Elle  ne  perd  aticun  myon  de  la  lumière  f\\\\ 
»  l'environne.  —  Nous  saluons  tous  en  entrant 
»  au  monde  la  lutnière  du  jour  par  nos  pleurs. 
»  —  L*aBtre  jeté  d'abord  une  si  vive  tumièrt 
»  que  l'envie  n'ose  l'attaquer.  —  Pour  mettre  à 
»  couvert  la  foiblesse  commune  delà  naissance, 
»  chacun  tâche  dattir<*r  sur  elle  toute  la  gloire 
»  de  ses  ancêtres,  et  de  la  rendre  plus  éclatante 
»  par  cette  lumière  empruntée.  »  Boss. 

«  Entouré  de  lumières,  mais  de  lumières  inac- 
»  cessibles  qui  éblouissent  au  lieu  d'éclairer. — 
»  U  tire,  quand  il  veut,  la  lumière  des  téne- 
»  bres,  et  la  gloire  du  fond  des  abaissemens.  a 

FLtCHlER. 

«  A  peine  avois-jc  les  yeux  ouverts  à  la  lu- 
n  mière ,  qu'une  mort  prématu'ée,  etc.  (Voye? 
»  œil, yeux.)  —  S'élever  au  ciel  sur  un  char  de 
»  lumière,  — La  lutnière  ^\.  les  regards  publia 
»  sont ,  pour  sa  vertu ,  comme  la  solitucie  et  l^s 
»  ténèbres.  —  Ces  grands  corps  de  lumière.^ 
»  Ce  corps  immense  de  lutnieie,  —  Le  crime 
»  affecte  aujourd'hui  la  lumière.  — Il  ignoroit 
»  presque  seul  comme  Aloi'se  la  gloire  et  Va  lu- 
»  mière  c{wv  brilloit  autour  de  lut.-»         Mass. 

Diao  que  la  lumière  environne- 
6  loleil  !  6  ilambeanjr  de  fumière  immortelle  t 

Et  la  fumière  est  nn  don  de  ses  mai  os. 
Les  peuples  à  l'enTÎ  marchent  à  ta  fumiM^,         B  AC» 

LuMiiuE,  jour. 
Ca  matin  j'ai  touIq  devancer  la  lumV'im. 


% 


LUN 

Xi  fnmi^/^  do  jowr.  If  s  ombrf»  rie  la  niïîf , 

Toot  rotrae*  à  nies  jeax  lei  ciiariues  qne  )VTÎt«. 

RaciXT. 

On  apf<»]Ie  nliFolnment  /umièfr,  (\e  la  bou- 
ffie, <le  Fa  chnndeile  allumée,  jép portez- ncu^  d*» 
la  iumiire.  On  nous  a  laiasê  sans  lamiire.  Taï 
malle  élail  éclairée  d'un  f^ranci  nothOre  di*  lu- 
mières. 

Dans  leulylede  rFcritnre  ,on  dit  Rçurëmenl 
<|lie  Dieu  habite  utif  lumif're  inaccessible  ;  et  ou 
dit  aussi  dans  le  même  style,  nnge^  de  lumière, 
enfuns  de  lumière^  par  opposilion  à  an^s  de 
ténèbres ,  à  en  fans  de  ténèbres. 

On  dit  poétique  ment,  commencera  voir  la 
lumière  »  la  lumière  du  jour,  pour  dire,  naitre  ; 
jouir  de  lu  lumière^  pour  dire ,  vivre  ;  perdre  la 
lumière ,  être  privé  de  la  lumière  ,  pour  dire , 
mourir. 

Ou  dit  figurëment,  metfrr  un  livre  ^  mettre 
un  ouvrage  en  lumière ,  pour  dire»,  l'imprimer, 
le  rendre  public,  le  mettre  en  vente.  11  est  peu 
usité. 

LUMINEUX,  EUSE,  odj.,  qui  a,  qui  )el«c 
de  la  lumière^  qni  envoie,  qui  re'pand  de  la 
lumière.  Corps  lumineux,  T*e  soleil  eH  lumi- 
neux, fjes  étoiles  sanl  lumineuses.  Trace  lumi- 
neuse. Des  traits  lumineux, 

LuMiKF.ux,  «e  dit  Bgurément  de  l'esprit  et  des 
ouvrages  d'csjirit.  Ctst  un  esprit  lumineux.  Il  y 
a  des  traita  lumineux  dans  son  discours  y  da/ls  sa 
haranfrtte. 

Eu  fnit  de  sciences,  en  parlant  d'un  principe 
dont  on  lire  beaucoup  de  connoiAsances  impor- 
tantes,  on  dit ,  c^est  un  principe  fécond  et  lumi- 
neux, DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ces  globes  lumineux  qui  décorent  le  firma- 
>  ment.  »  Mass. 

LuMniEUx,  au  ftfruré, 

«  Le  roi  jugpa  que,  recevant  de  plus  près  les 
»  influences  pures  ri  Inmineusfs^w  c^el ,  ils  les 
»  communiqueroieiit  après  à  leur  compagnie.» 

FLicRira 

«  Vous  aviez  orn»'  l'homme,  6  mon  Dieu, 
»  des  dons  Limineuxdie  la  scieuce,  de  la  sainteté 
»  et  de  Ja  justice.  »  Mass. 

LUNE,  «./.,  plauèle  qui  est  plus  proche  de 
la  terre  que  les  au  très. /^f  corps  de  la  lune.  FJor- 
bite ,  U  ctrcle  de  la  lime,  /r  plohe  tic  la  lune,  I^e 
disque  de  la  lune,  f^s  phases  de  la  lune.  T^es 
guartiers'de  la  lune.  T. a  lune  est  dans  son  apogée ^ 
dans  son  périiiée.  T,' ombre  de  la  lune.  IjU  lune 
emprunte  sa  lumière  du  soleil.  TJinterposititm 
tle  ta  lune  entre  la  ttrre  et  le  soleil.  Le  croissant 
de  ta  lune ,  ou  absolument,  le  croissant,  T^e  dé- 
tours de  la  lune.  />/  lune  est  en  décours.  Sur  la 
ftn  de  la  lune.  j4u  déclin  de  la  lune.  T*a  liute 
est  dans  son  plein.  J/ùgc  de  la  lune.  Pleine  lune. 
Nouvelle  lune-  L^  premier  quartier  de  la  lune. 
Tje  dernier  quartier  de  la  lune.  Clair  de  lune.  Jl 
fuit  un  beau  clair  de  lune.  Danser  au  clair  de  la 
lune.  Lire  au  clair  de  la  lune.  Une  éclipse  de  lune» 
Quand  la  lune  est  éclipsée.  I.xi  lune  a  tant  de 
jours,  Jxi  lune  de  mars ^  d'avril  ^  etc.  Cela  va  , 
cela  se  gouverne  selon  la  lune.  Cela  suit  la  lune. 
./4u  quel  quantième  de  la  lune  sommes- nous? 
Combien  avons-nous  de  lune  ?  L^s  chiens  aboient 
m  la  lune» 
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LUSTRAL,  ALE,  adj. ,  il  n'est  guire  d'usage 
rju'en  cette  phrase,  eau  titstrale ,  Vjui  signifie, 
1  eau  dont  1rs  prêtres  des  anciens  païens  se  ser- 
voient  pour  purifier  le  peuple. 

LUSTRATION,  s.  /.,  il  se  dit  des  sacrifices, 
des  céi'émcMiies,  par  le>quels  les  païens  puri- 
fioient  ou  nne  ville,  un  un  champ,  ou  une 
année,  ou  les  personnes  souillées  par  quelque 
criuîc  ou  par  quelque  iuipurelé. 

LUSTRE,  s.  m. ,  réclat  que  l'on  donne  à  une 
*  cho.^e ,  soit  en  la  ])oIis5ant,  soit  en  employant 
!  quelque  enu.  quelque  composition  Le  lustre 
d'une  etofff.  Cette  étoffe  n'a  puint  de  lustre  ,  a 
perdu  son  lustre.  Elle  a  bien  du  lustre.  L'éb^e 
pttli  a  un  fi  rond  lustre.  />  vernis  de  la  Chine  ent 
d'un  beau  lustre, 

LusTRB  ,  se  dit  Rgurément,  pour  signifier  le* 
J  clatque  donneutlu  parure,  la  neanté,  le  mérite , 
1  Ja  dignité.  Des  pierreries  donnent  du  lustre  à  la 
beauté  des  feinnu s.  Il  n'e.H  pas  aujourdhui  danê 
son  lustre.  Cette  charge  lui  donne  un  grand  lus- 
tre. Il  a  lien  perdu  de  son  lustre  dèfMiis  *a  diê- 
.!  grâce.  Il  a  /^eaucoup  relevé  cette  charge,  il  lui 
a  donné  un  grand  lustre ,  un  nouveatt  lustre. 

On  dit  aussi,  que  la  laideur  d'une  femme  ^rt 
dtr  lustre  à  une  autre,  qu'un  tableau  sert  de  lustre 
ci  un  autre,  pournire,  que  la  laideur  d'une 
femme  relève  la  beauté  d'une  autre  jemme,  on 

Îju'elle  la  fait  paroitre  belle,  et  que  les  imper- 
èctions  d'un  tnbleau  relèvent  la  beauté  d'mt 
autre  tableau.  Daas  toutes qqb  Acceptions ,  /i^al/v 
n'a  point  de  pluriel. 

ff  Parlerai-jc  de  sa  prudence,  dans  la  con- 
»  duitc  de'  sa  maison;  chacun  sait  que  sa  sa- 
»  gesse  et  «on  économie  eu  ont  Ijeauceup  relevé 
»  le  lustre.  —  Cette  antiquité  a  «donui  lieu  à 
»  plusieurs  inventions  lia  DU  Icuse»  parlesqneiUv 
»  la  simplicité  de  nos  pères  a  cru  donner  du 
y*  lustre  à  toutes  les  maisons  anciennes.  —  Le 
D  lustre  qui  vient  de  Ja  llatlerie  est  superficiel.» 

iiossvEr. 

a  Chaque  Achille  a  son  Homère;  l'éloquenee 
»  s'épuise  pour  leur  donner  du  lustre.  »    Mass. 

Lustre  ,  se  dit  aussi  d'un  chandelier  de  crys- 
tal  ou  d(  bronze  à  plusieurs  branches, qu'on 
s.uî'pend  au  plancher  pour  éclairer.  Un  lustre 
de  crystal.  Im  seUle  étoit  éclairée  de  douze  lustrée. 

LvsTR^ ,  s.  m, ,  un  espace  de  cinq  ana.  Il  n*ei»t 
guère  d'u»pge  qu*eu  poésie. 

Ou  dit ,  après  trois  lustre»^  pour  dire,  après 
quinze  ans.  //  est  dans  son  huitième  lustre ^  pour 
dire,  son  âge  est  entre  trente-cinq  et  quarante. 

Onze  lustres  complets  surcbargés  de  trois  ans.     Foil. 

LUTH,  s.  m.  (on  prononce  le  T),  instru- 
ment de  musique  du  nombre  de  ceux  dont  on 
joue  en  pinç.tnt  les  cordts.  Grand  luth.  Petit 
luth.  B'*n  luth.  Méchant  luth.  XTn  luth  harmo" 
niciix.  Un  luth  sourd.  Luth  de  Boulogne,  Luth 
de  Pudvtie.  Corps  de  luth.  Manche  de  luth.  C  -r- 
des  de  luth.  T^es  chevilles  d'un  luth.  Le  éos  d'un 
luth,  Iju  table  d'un  luth.  Les  côtés  d'un  luth,  Jai 
roue  'd'un  luth.  Monter  un  luth  d'un  tonotus 
haut.  Un  luth  monté  trop  bat,  ./accorder  un  luth^ 
Jouer  du  luth.  Il  tire  bien  le  son  d'un  luth.  Ce 
mottr^  est  le  premier  qui  nt*a  mie  la  main  sur  le 
luth.  Il  joue  délicatemieni  du  iuihn 
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LUTRfN,  *.  wfc,  pupitre  élevé  dans  le  cliœur 
d*uncéglUe,  sur  lequel  on  met  les  livres  dont 
on  »€  sert  pour  chauler  l'olFice.  Chanter  au  tu- 
triit.  DiCT.  DE  l'Acad. 

C*  prélat  terrible  qnj.  ,  etc. 

Dan»  une  illastre  éf;1ise  exerçant  ton  grand  eceor, 

Fit  placer  à  U  fin  un  lutrin  dans  le  chœur.        BolL. 

LUTTE.  8.  /. ,  Exercice ,  combat  ou  l'on  se 
prend  corps  à  corps  pour  terrasser  son  adver- 
saires. Exercera  la  luUe  ,  aiiixHtàlaltiile, 

LUTTER  ,v.n.,  se  prendre  corps  à  corps  avec 
quelqu'un  y  pour  le  porter  \»ar  terre.  Lutter 
contre  quelqu'un.  IleH  ad/ml,  il  lutte  bien.  Ja- 
cob lutta  avev  l'anize. 

On  dit  ïi^urément ,  lutter  fontre  la  tempête  j 
contre  le»  vent»  ,  contre  le»  flots ,  lutttr  contre  la 
fortune ,  contre  la  mort,  eti.,  pour  dire,  faire 
elTort  pour  surmonter  la  tempête,  les  vents, 
la  mauvaise  fortune^  se  défendre  contre  la 
mort,  etc. 

▼ensiealv 

FouTes  encor  htUer  contre  les  ctestînées.  Rac. 

LUTTEUR ,  ».  m.,  qui  combat  à  la  lutte.  Les^ 
ttttteur»  qui  combatloient  aux  jeux  olympique». 

LUXE,  a,  m.,  somptuosité  excessive,  soit 
clans  les  habits,  soit  dans  les  meubles,  soit 
dans  la  table ,  etc.  Z>  luxe  eU  plu»  grand  que 
jeûnai».  2>  luxe  de»  habit» ,  de  la  table ,  etc.  Un 
luxe  ruineux ,  scandaleux ,  immodéré.  ,    Dicr. 

«  Des  lois  efficaces  contre  le  luxe. — Pourquoi 
»  ne  réformerions-nous  pas  woixt luxe?  —  La 
»  cour  est  le  séjour  du  luxe  et  de  la  mollesse.  » 
(  Yoyez  fournir,  supeijluité ,  u»a^e.  )        Fléch. 

»  Le  luxe  et  la  vanité  de  ses  ameublemens. 
»  —  Pour  fournir  à  votre  luxe.  —  Le  luxe  (jui 
»  l'entoure,  dont  les  pauvres  et  ses  créanciers 
»  ont  souffert.  —  Tout  le  vain  éclat  d*un  luxe 
»  profane.  —  Le  luxe  toujours  précurseur  de 
»  l'indigence.  —  Réprimer  le  luxe  et  la  licence. 
»  — La  fuite  du  luxe.  »  (Voyez  faciliter ^  né- 
cessaire ,  prejet ,  eubalituer ,  oertu .  )       M  ass  . 

]&taler  le  lux9  et  la  dépeoio.  SOIL. 

St  notre  liuce  asiatique 
N*«  point  énervé  sa  rigtiear.  Rouss. 

LUXURE,  8,  f.,  incontinence»  lubricité.  Le 
péché  de  luxure.  La  luxure  est  un  de»  sept  péchés 
capitaux.  Ce  mot  n'est  guère  en  usage  dans  le 
discours  ordinaire^ 

LUXURIEUX,  EUSE,  adj.,  lascif,  qui  est 
adonné  à  la  luxure,  qui  peut  induire  à  la 
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luxure.  Z/n  homme  luxurieux  Une  femme  luxu' 
I  rieuse.  Des  pensée»  luxurieuses.  Des  regards  luxu* 
I  rieux.  Des  peintures  luxurieuses. 

LYCÉE,  ».  m.,  nom  que  les  Grecs  don- 
noient  aux  lieux  publics  dans  lesquels  ilss*as- 
sembloient  pour  les  exercices  du  corps.  Dans 
la  suite,  ce  mot  a  été  le  nom  di^tinctif  d'uue 
secte  ou  d'une  école  philosophique.  Le  lycée, 
pris  dans  ce  sens,  signifie  l'école  d'Aristote, 
comme  le  portique  signifie  l'école  de  Zénou. 

F.uFrancecenom  a  remplacé  pendant  quelques' 
années  celui  de  collège.  On  le  dit  aujourd'hui 
ligurément  de  tout  lieu  cousacré  à  l'instruction. 

LYMPHATIQUE,  adj.,  il  ne  se  dit  que  det 
vaisseaux  qui  portent  la  lymphe  dans  le  corps 
de  l'animal,  falsneaux  lymphatiques,  jérièrt» 
lyfnphati<iues.  fouines  lymphatiques. 

LY'NX,  s.  m. ,  animal  sauvage,  qui  est  parti- 
culièrement renommé  pour  avoir  la  vue  ires- 
perçante. 

On  dit  qu*un  homme  a  de»  yeux  de  fynx.^ 
pour  dire  qu'il  a  la  vue  perçante;  et  liguré- 
ment, pour  dire,  qu'il  voit  clair  dans  les  af- 
faires, dans  les  desseins,  dans  les  pensées  des 
autres. 

LYRE ,  s.  f. ,  instrument  de  musique  à  cordes 
qui  étoit  en  usage  parmi  les  anciens. /ouer  dif 
la  lyre.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  chante  sur  sa  lyre  les  louanges  du  Seî- 
»  gneur.  —  Il  falloit  que  le  son  d'une ///v  re- 
»  veillât  en  eux  Fesprit  prophétique.  »    Mass. 

Les  doux  soos  de  la  fjre. 
Les  betireax  enians  de  la  lyf*. 

(Les  bons  pué  tes.)  RoQSS* 

Lyhe,  en  termes  d'astronomie,  nom  d*une 
constellation  de  l'hémisphère  septentrional. 

LYRIQUE,  adj.  des  deux  senres ,  il  se  dit  de 
la  poé^iie  et  des  vers  qui  se  chantoient  autrefois 
sur  la  lyre  ,  comme  les  odes  ,  les  hymnes. 
Poème  lyrique.  Génie  lyrique. 

Il  se  dit  par  extension ,  des  vers  françots  qui 
sont  propres  à  être  chai^tcs.  Composer  des  vers 
lyrique»'. 

On  appelle  poëte  lyrique,  celui  qui  composa 
des  odes  et  des  vers  lyriques. 

«  Le  théâtre  ,  la  satire  ,  la  poésie  lyrique  , 
»  jusque-là  inférieurs^  eurent  dans  l'académie 
»  leurs  héros,  s  Maas. 


M 


M  ACFRATION,.?./. ,  terme  de  dévotion,  mor- 
tiHcatiou  par  jeûne  /discipline,  et  autres  lausté- 
rités.  Ltci  macéralion  €h  la  chair,  Sea  grandes 
mucéraiions  ont  abrogé  aea  jours. 

MACÉRER,  V.  a. ,  mortifier^ affliger  sou  corps 
pnr  diverses  austérités,  pour  l'amour  de  Dieu. 
Se  macértr.  Macérer  son  corps.  Ce  saint  éioitdana 
un  continuel  exercice  de.  pénitence ,  et  macéniil  aa 
chtiir^  par  des  je  unes ,  par  de  a  discipltnea ,  e  te . 

MACHINATION ,  «.  /  ,  action  par  laquelle  on 
dresse  des  embûcliesà  quelqu'un pourlui nuire. 
7///7  tant  par  aea  menéea,  par  sea  machinations 
ëecrètea  ,  que ,  etc. 

<xll  perçoit  dans  tous  les  secrets,  démëloit 
»  toutes  les  intrigues ,  découvroit  les  entreprises 
y>']es  plus  cachées,  et  lesplus  sourdes  machina^ 
7>  lions.  »  Boss. 

MACHINE ,  «.  r. ,  instrument  propre  à  faire 
mouvoir,  à  tirer,  à  lever,  traîner,  lancer  quelque 
chose.  Grande  machine.  Machine  admirable, 
merveilUuae-  Machine  fort  ingénieuae.  Machine 
de  guerre.  Machine  de  bataille.  Machine  qui 
larvçoit  de  grosses  pierres  ,  qui  dècochoil  cent  traits 
à  la  j'ois.  Machine  jwnr  tirer  de  Cean.  Machine  à 
élever  des  pierres.  Machine  hydraulique  {j^owr  les 
eaux).  Inventer  une  machine.  Faire  iouer  une 
machine.  Ctftte  machine  joue  bien ,  va  bien.  U*-]'" 
fit  d'une  machine.  Les  pièces,  les  ressorts  d'une 
machint.  Dict.  de  l  Acad. 

(Elle  rit)  des  foibles  remparts  de  nos  portes  d'airain  ; 
Pour  lei  rompre  elle  attend  les  fatales  machines.  Rac. 

On  appelle  tragédie  à  machines,^  comédie  à 
machines ,  une  tragédie ,  une  comédie  ,  dont  la 
représentation  exige  des  machines  telles  que  des 
vols,  des  changemens  de  décoration.  La  Toison 
d'Or,  Jmphytrion ,  Psyché,  sont  dea  pièces  à  ma- 
chines. 

On  appelle  aussi  machiné,  certain  assemblage 
de  ressorts ,  dont  les  mouvemens  et  les  effets  se 
terminent  à  cet  assemblage  même.  L'horloge  est 
une  belle  machine.  Les  automates  sont  des  machi" 
nés  fort  ingénieuses.  .  Dict.  de  l'Acad. 

a  Que  verrons-nous  dans  notre  mort,  qu^ine 
»  vapeur  qui  s*exhale,  que  des  ressorts  qui  se 
M  démontent  ^  qu'une  machine  qui  se  dissout  et 
»  se  met  en  pièces.  »  Boss. 

Les  poëte»  appellent  l'univers,  la  machine 
ronde  (dans' le  style  familier). 

«  La  terrible  machine  infernale  qui  menaçoit 
»  d'abimer  tout.»  Fomt. 

Il  vDietij  règle  les  ressorts  de  la  machine  ronde, 
C*est  là  que  dn  lotrin  git  la  machine  énorme. 
Un  démon  fatal  à  cette  ample  machine. 
Des  flancs  poudreux  de  la  reste  machine, 
Mais  déjà  sur  ton  baiic  la  machine  enclavée  , 
Est  ,  durant  ton  somtpeil ,  à  ta  honte  éloTee. 
n  taisis«oit  déjà  U  mmehiaê  eDBtmie. 


Du  lutrin ,  dîsent-îls,  abaltontia  mmdhiif. 
Enfin  ,  soos  tant  d'efforts  la  machine  succombe  , 
Et  son  corpa  eutr*ouvert  chancelle ,  éclate  et  tomba. 

BoiLEAU. 
Machike  ,  au  figuré. 

«Pour  vaincre  tant  d#résîstance ,  nos  mouve- 
»  mens  affectés,  nos  paroles  arrangées  ,  et  noa 
»  ligures  artificielles  ,  sont  des  machine  trop 
»  foibles.  »  Boss. 

a  Les  machinée  qui  l'a  voient  guindé  si  haut  » 

La  Bruy. 

Machine,  au  figuré ,  invention,  intrigue, 
ruse  dont  on  se  sert  dans  quelque  affaire,  f^orez 
quelle  machine  il  a  fait  jouer  dana  cette  affaire.  Il 
a  remué  toutea  aortes  de  machinée  pour  parvenir  à 
aeafina. 

Machine,  se  dit  encore  au  figuré,  de  toutgrand 
ouvrage  de  génie.  I^  tragédie  d'HéracUua  esi 
une  belle  machine.  Que  ce  tableau  est  riche  de 
composition/  quelle  machine/  L'église  de  Saint- 
•  Pierre  de  Rome  eat  une  étonnante  machine.  La 
chaire  de  Saint- Pierre  est,  en  sculpture,  une  des 
plus  grandes  machines  que  l'on  connoiase. 

MACHINER  ,v.  a. ,  former  quelque  mauvais 
dessein  contre  c^uelqu'un,  faire  des  menées 
sourdes.  //  machine  votre  perte.  Machiner  un€ 
trahison. 

«  Il  n*ignoroit  pas  ce  qu'on  màchinoit  contre 
»  lui  pendant  son  absence.  »  Boss. 

MACHINISTE,  a,  m»,  celui  qui  invente, 
construit,  pu  conduit  des  machines.  Ceet  un 
grand  machiniste, 

MAÇON  ,a.  m.,  ouvrier  qui  fait  tous  les  ou- 
vrages des  bàtiinens  où  il  entre  de  la  brique 
du  plâtre,  de  la  citaux,  de  la  pierre,  et  autres 
matières  sepibla  blés.   Un  bon  maçon.  UnmaUrê 
maçon. 

Soyez  plutôt  maçon,  ti  c*est  Totre  métier. 
D'ignorant  médecin  ,  (il)  derint  maçon  habile.    BoiC. 

MAÇONNER,  v.  a. ,  travaillera  un  bâtiment 
en  pierres,  en  briques,  plâtre,  moeliou ,  etc. 
Jljaut  maçonner  cela  d'une  autre  sorte. 

Ce  nid  qu'avec  tant  d'art , 
A  l'aide' de  son  bec  ma^-om;0  rhiroodelle.         L.  Rac. 

11  signifie  aussi ,  boucher  une  ouverture  dans 
une  muraille,  avec  de  la  pierre,  du  mortier,  du 
plâtre.  Jl  j'artt  maçormer  cette  porte ,  maçonner 
cette  j'enétre . 

MADAME,  5.  /.,  titre  d'honneur  qu'on  ne 
donuoit  autrefois  qu'aux  femmes  de  qualité    et 

que  Ton  donne  aujourd'hui  communcmenta'ux 
femmes  mariées,  soit  en  parlant  d'elles,  soit  eu 
parlant  à  elles ,  soit  en  leur  écrivant.  Madame 
tii  duchesse  ,  madame  le  marquise.  En  parlant 
des  reines  ,  ou  ne  dit  point ,  madame  la  reine  , 
. ,  on  dit  «euktuent ,  U  rei^ie  ,  et  on  ne  se  sert  dtl 
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titre  de  madame ,  qu'en  lui  parlant  et  en  lui 
écrivant.  Mudame ,  ai  voire  majrstt^ 

Le  litre  de  mt/f/fime*  se  donne  ausni  à  toute»  le» 
filles  de  France  ,  en  pirl.iru  dVIles  ou  à  elles. 
Parle  mol  de  muihime  ^  sans  y  rien  aioutcr,  on 
entend  la  hlleainéedu  Roi  ou  du  i3auphiu^  ou 
la  femme  de  Monsieur ,  frère  du  Koi. 

Dans  les  tragédies,  on  appelle  les  tille«,  ma- 
dame, 

Dana  Andromaque  ,  Oreste  dit  à  Herniionu  : 

Ah  I  qu»  vous  tariez  bien,  cruelle...  ISUîs,  madame  ^ 
Cliacun  peut  à  son  choix  disposer  de  sou  &iu«.    Rac. 

On  donne  aus&i  le  \\^p\  de  madame ,  nux  re- 
ligieuses ,  et  priuciuiileineut  aux  chanoinesses. 
Quelquefois  aussi  des  tilles  de  qualité  s'appel- 
lent maiiame  .  eu  vertu  d^uu  brevet  du  Hoi. 

Madame ,  fait  au  pluriel ,  mendamia. 

MADEMOISELLE,  *.  /.,  litre  qui  se  donne 
ordinairemeutaux  Hlles. 

On  appelle  madtmoijte/ie  ^  sans  y  rien  ajouter, 
la  tiUe  atuée  de  Monsieur  fiere  dn  Roi,  ou  la 
première  princesse  du  sang  quuild  elle  e6t 
nlle. 

MADRIGAL,  a.  m. ,  piècer  de  poésie  qui  ren- 
ferme dans  un  petit  nombre  de  vers,  une  pen.*>ée 
ingénieuse  ou  galante.  UnmacUigaibicnluurtté, 
Un  joli  madfif^ai. 

MAGASIN  ,9,  m.,  lieu  où  l'on  garde,  où  l'on 
serre  un  amas  de  marchandise»,  ou  de  provi- 
sions. Grand  magasin.  ATuLasin  deiivrts.  Muf^a- 
un  d^armeti ,  de  poudras.  Magasin  à  poudre, 

a  Les  rebelles  s'étoient  saisis  des  arsenaux  et 
p  des  mafia&ins,  »  Uoss. 

Lears  tas  ai  magasin  cachés  à  la  lumière.        BOIL. 

On  appelle  aubsi  magasin  un  grand  amas  que 
l'on  l'ait  de  certaine^)  choses.  Maiiasin  de  vin. 
Afagasin  de  pondre,  du  doalels.  On  a  fuit  dis 
magasina  de  blé  pour  la  aubaiaUmce  dea  tronpta, 

La  fourmi... 

Crossit  s«s  magarlna  des  rrèsors  de  Cérès.         fioit. 

MAGE,  «.  m.  y  nom  que  les  Perses  et  autres 
peuples  orientaux  donuoientàcertain.H  hommes 
&avans  dans  l'astrologie  et  la  philosophie,  etqui 
a  voient  l'intendance  de  la  religion.  Zoroualre 
c'iuii  nuip,e.  L'achrativi  dea  magt-a. 

MAGîCIEN,  ENME,  5///^.v. ,  celui,  celle  qui 
faii  profession  de  la  magie ,  ou  q^ui  jiasse  parmi 
le  peuple,  pour  en  faire  usage.  Grand  magicien. 
J^amenx  mas^icien. 

MAGIE  , .'»./'. ,  art  par  lequel  on  prétend  pro- 
duire, contre  .l'ordre  de  la  nature,  de's  effets 
merveilleux  et  sur]>rcnaus.  Le  peuple  l'appelle, 
muait  noire,  parce  qu'elle  semble  faire  ses  opé- 
ra lions  par  le  moyen  des  démons  Operuliona 
dv  ma^ie.  On  a  cru  long-Umps  â  la  magie, 

O»  appelle  mi/^/V  miiurellf  ,  un  art  qui  ,  par 
des  opérations  secrdeset  incounuesau  vulgaire, 
produit  des  effets  qui  paraissent  surnaturels  et 
merveilleux  ;  on  l'appelle  aussi ,  mairie  blanche. 

On  dit  proverbialement  «d'uQe  chose  qu'il  c^t 
malaisé  de  pénétrer ^  et  où  l'on  ne  comprend 
lien  ,  que  c'est  la  mapie  noiie. 

Magic,  te  dit  de  l'illusion  qui  naît  des  ffrts 
4'xmiUt^0Il«  Qualk  e^t  donc  la  marie  de  c«  ia- 


Llcau,    I.a  magie  de  la  couleur,  La  ma^ie  du 
i.Utit~obt>i'ur. 

Ou  dit  aussi ,  la  magie  du  atyle ,  la  magie  de 
lapi^t'ote^  en  parlant  clu  charme  qui  en  résulte. 

Al AGIQUE ,  cnlj.  dea  deux genrea , appartenant 
à  la  magie,  ^ért  tnagique,  Parolca  magique», 
Ci.nul^re  magique. 

On  dit  familièrement,  cela  est  d'un  eJfSetjOu 
pnKluH  un  effrl  magique ^  pour  dire,  surpre- 
nant, enchanteur. 

,  On  a ppel le  min>ir  magique^  larrteme magique, 
des  machines  par  lesquelles  on  fait  voir  divers 
objets  surprenans,  mais  par  un  arlîHce  pure- 
ment naturel. 

On  appelle çr£/ar/v  magique  ,\\n  q narré  formé 
de  plusieurs  cases  ,  dans  lesquelles  on  place  des 
nombres,  dont  la  somme,  prise  en  tout  sens, 
est  la  même. 

MAGISTRAT,  a,  m,,  oflRcier  établi  pour 
rendre  la  *M&tice,  ou  pour  maintenir  Id  police. 
C'f!si  mi  digne  magistrat, .  Magistrat  incorrupti^ 
bit.  Aïagiàttat  intègre,  Dict.  de  l'Acad. 

(i  Avec  toutes  les  qualités  d'un  grand  magia^ 
»  trat,  —  L'amour  de  la  justice  éluit  comme  né 
»  avec  ce  grave  magit^trat.  »  Boss. 

Il  Un  magistral  qui  n'a  rien  ignoré  ni  rien 
»  négligé  dans  son  ministère,  et  qu'aucun  iu« 
»  térét  ne  détourna  jamais  du  droit  chemin.  — 
»  On  remarqua  bientôt  en  lui  tout  ce  qui  fait 
»  les  grands  magistrats,  u  Fléch. 

Le  peuple  au  Champ-de-Mars  nomme  ses  wagisirmu, 

Raciks. 

Allié  d*assex  hauts  magîsiratj. 
Né  daos  Paris  de  rnagutrats  connus.  B0I£. 

Dans  quelques  villes  on  dit  sitnpiement,  h 
magistrat,  pour  dire ,  le  corps  des  oUlciers  me- 
uicipaux. 

MAGISTRATURE,  «./.,  la  dignité  et  chaiige 
de  magistrat.  Exercer  la  magiatrature,  Purvt- 
nir  à  la  magistrature. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  pendant  lequel  on 
est  magistrat.  Durant  aa  magistrature,     Dicr. 

«  Qui  est-ce  qui  s'est  acquitté  plus  digne- 
»  ment  de  cette  &\x^xei\ie  magistrature  qxïe  M. 
»  le  Te  Hier.  »  '  Flécb. 

ri  se  dit  aussi  de  l'ordre  entier  des  magistrati. 
Cet  lu)nunefiiil  lionneur  à  la  magistrature, 

MAGNANIME,  adj,  dfs  deux  genrea,  qui  a 
l'ame  grande  ,  élevée.  Prince  magnanime  .Omit 
magnanime.  Dict.  ub  l  Acad. 

«  Charles  !«•■,  roi  d'Angleterre,  étoil  justCf 
»  modéré,  muf^nMii/ne ,  «-te.  —  Ce  n'est  pas  que 
»  la  France  ait  manqué  à  la  Hllede  Henri  le 
.»  Grand  »  Anne  la  nisignanimt ,  la  pieuse,  que 
M  nous  ne  noniinerons  jaai:ii5  sans  regret.— 
M  IVndant  que  la  ningnunimc  et  intrépide  ré- 
»  ^<:nte  éloit  obligée  à  mouircr  le  roi  enfant 
H  aux  provincL'â  ,  i>our  di&sii)er  les  troubles 
»  qu'oa  y  txcitoil  de  toutes  parts.  x>         Buss. 

u  Toujours  égale,  toujours  magnanime ^tWe 
»  eulietiut  la  paix  dans  son  cœur  avec  ceux 
»  qui  lui  déclart-reut  la  guerre. —  Ce  cœur  ma^ 
»  g/tanimr.  î>  (^  Voyez  magnanimité'.)       Fi^ca. 

Éloigné  du  malheur  qui  m'opprime^ 
Votre  cubua  «ktiiiicut  fcc  lUOiilxe  htugu,»nlai0. 
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MAG 

eorar  s!  magnunime,   (Vojet  sacHfitr.^ 
soupçonner  ton  tonemi  d*nn  crime , 
-néme  enfin  je  Tai  cru  magnamme,      R  AC 

lNIMITÉ,  *.  /.,  vertu  de  celui  qui 
Uimc  IjU  magnanimité  est  ta  vertu  des 

DlCT.  DE  l'âcao. 

5  peut  assez  louer  la  magnanimité  de 
iucesse.  »  Boss. 

des  plus  grandes  merveilles  que  Dieu 
n  ses  saints,  c'est  de  les  rendre  en 
erops  humbles  et  magnanimes;  fau- 
ta us  bassesse,  magnanimité  sans  or-« 
inmilité  noble  qui  lait  qu'ils  se  con- 
lutantplus  en  la  puiosiiucc  de  Dieu  , 
présument  moinn  de  leurs  |>iopr»îs 
magnanimité  modeste  qui  leur  in-spire 
t  plus  de  crainte  et  de  leconuoissauc" 
eu,  qu'ils  en  ont  reçu  plii«  dejiracfs.  >» 

Fl£Chii:r. 

TICENCE,  A./.,  qiK'lité  de  c<-lni  qui 
fique.  Muf^nijif.  fine  n> > o/r.  plCT. 

j  les  yeux  de  toutes  paris  :  voilà  tout 
pu  faire  la  nuigffirr/fce  et  la  pitié 
lonorcr  i\n  héros.  —  Ces  deux  lois 
ur  cour,  d'uu^*  grandeur,  d'une  po- 
et  d'une  mog//iflccnce  ^  aussi  hieu  que 
onduite  si  diliérente.  —  Kl  le  eut  uue 
Ve//ce  royale,  et  Ion  eut  dit  qu'elhî 
ce  qu  elle  ne  donnoit  pas.  »         Bos6. 

agnijicenctr  divine.  »  Fléch. 

Cette  nta^/fi-ertre  , 
qa*4  l'Bupbrate  étendre  sapaissanee.  Rac. 

âe  aussi  ,  somptuosité,  dépense  écla- 
ande  magnificence,  H  a  fait  des  ma- 
»  extraordinaires.  On  ne  vit  jamais 
^nificence.    Il   tes  traita  avec  maf^ni- 

DiCT.  DK  l'Acad. 

iranl  la  magnificence  de  sa  maison.  — 
hapelle  royale  quelle  ht  bâtir  avec 
\  magnificence,  —  La  magnificence  de 
irai  lies.  9  Bos^i. 

voyoit  au  milieu  de  sa  magnificence 
a  splendeur.  —  Une  grandeur  iét  une 
cence  sëoul ière .  »  Fi^Étu . 

rert'est  plein  de  sa  magr.rficenet. 
bU  de  gloire  et  de  mamni/U'enre.  Rac. 

au  figuré ,  la  magnificence  du  style 
se  et  L'élévation  du  style). 

fFlQUE,  adj.  des  deux  genres  ,  splen- 
nrptueux  en  dons  et  en  dépense,  qui 
faire  de  grandes  et  éclatante!»  dépenses, 
ementdansle&.choî«e8pul>liqutf^./V//;<e 
ue.  Les  Romains  étt.ient  nii.j  iijii/uex 
»  ouvraf^es  publics  ,  r/<i/^y  les  s/jt-ctai  1rs  , 
7f  temples.  Magnifique  en  lutLiLn ,  en 
Dans  les  meubles  ,  dans  Us  h,i/ut'<  il  est 
nifique  chez  lui.  Dict. 

qu'il  n'y  ait  jamais  eu  de  roi  plus 
et  plus  magnifique ^  il  «ut  ré£;ler  ses 
es,  etc.  —  Sa  piété  magnifique  et  royale, 
lehors,  reine  magnijique ,  au  dedans, 
e  servante  de  J .  C.  »  Fléc». 

0  ea  Talent  é»Utaot«  ta  yertn»  magnifique, 

BOXLEAU. 
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Il  te  dit  aussi  des  choses  dans  lesquelles  la 
magnificence  éclate.  Temple tJbàliment  magni- 
fique» Habits  ,  meubles   magnifiques,    /if pas  , 
festin  magnifique.  Train  y  équipage  magnifique. 
Réception  magnifique.  P lèsent  niagnifiqttes. 

«  Tout  ce  qui  paroi  t  grand  et  magnifique  ^ 
»  devient  Tobjet  de  nos  désirs.  —  Soil  qu'il 
»  embellit  cette  magnifique  maison.  •>  (Voyez 
ténwignti/ie.  )  ♦  Bi>ss. 

«  Un  culle  plus  magnifique^ —  Un  soleunel 
»  et  magnifique  sacriiice.  —  Un  nui^nifique 
»  tombeau.  —  Tout  ce  que  ce  siticie  a  de  poni- 
»  peux  et  de  magnifirfue.  »  I'llch. 

De  t.  s  toors  les  magnîfiqiêft  fuites. 
Et  lui-ménie  niarcLant  en  hahiis  nngnîjiques. 
Do  temple  ,  orw-  partnat  de  fc'Atoiis  niugi'iji4jues.    H  AC. 
Une  table  pri)pi-«  «t  non  mag.-.jique.  BOII.» 

C  VojKT.   table   ) 

On  dit  ,  des  litres  magnifiques j  pour  dire, 
des  titres  pompeux,  échitans. 

«  Cts  ï\fyins  njagf.'ifiques.n  Boss. 

On  dit,  (Ivs  /"r/.'tei,  (h's paroles  magnifi<ptes ^ 
pour  diie,  iK)mpL'Uî>es  et  brillantes. 

«  N'attendez  pus  de  ces  ntagnifiq/tts  paroles  , 
w  qui  ne  servent  qu'à  Taire  coiiuoitre,  sinon 
»  un  orgueil  cachée  du  moins  les  eilbrts  d'une 
»  ame  agitée.  »  Boss. 

«  Le  magnifique  récit  de,  etc.  >j         I'léch. 
Et  souTent  Tun  ennuie  en  termes  mafnifiqyet.  BoiC. 

On  appelle  promesses  magnifiques  ^  des  pro* 
messes  qui  font  es])érer  de  grandcschoses.il  ne 
se  dit  guère  qu'ironiquement. 

MAGNIFIQUEMENT,  W(^,  a  vecmagnifîcence. 
Il  bâtit  ma^nifiquemenL  II  les  traita  magni  fique- 
ment.  Il  reçut  magnifiquement  ces  amb^issa- 
deurs.  Il  vit  magnifiquement  chez  lui.  Magnifia 
quement  vêtu.  Dict.  de  l'Acad. 

<(  Aiusi ,  l'on  a  trouvé  le  moyen  de  distin- 
»  guer  les  naissances  illustres  d'avec  le»  nais- 
j)  s.inces  viles  et  vulgaires,  et  de  mettre  une 
»  différence  infinie  entre  le  sang  noble  et  le  rc- 
»  turier  ,  comme  s'il  n'avoit  pas  les  mêmes 
»  qualités,  et  netoit  pas  composé  de  mèmis 
»  elémens;  et  par  là,  vous  voyez  déjà  la  naii- 
u  sance  magnifique m.ent  relevée.  »  Boss. 

MAJESTÉ,  s.  /. ,  grandeur  suprême.  11  je 
dit  proprement  et  par  excellence  de  Dieu.  La 
majesté  divine.  Il  se  dit  ;iussi  des  rois.  Fm  mw 
j esté  des  rois.  La  majesté  ntyale.  Crime  de  /es,— 
majesté  au  premier  chef,  au  second'  chef.  Cri- 
minel de  têse-majesté  divine  et  l,nmctihe.  La 
ynajesté  du  trône,  Dict.  df  i.'Acad. 

«  Elle  voudroii  disparoîtr'- tf»nle  eulière  de- 
»  vaut  la  majesté  du  roi  des  rois.  —  C-liii  qui 
»  règne  dans  les  ^iellx,  à  qui  seul  .ipp  irhent  la 
)»  gloire,  la  nn/j^sté  t'i  l'iiidépend;n',(e.  —  Kl!e 
»  aiuioit  mieux  tempérer  sa  ni,tj"<ié.  ei  l\.uéau- 
»  tir  devant  Di«'ti ,  que  delà  f.ir.-  ec':u»r  de- 
«  v;jnt  les  homme».  —  Jl  apprit  eiili  \  .i  i'Kspct- 
»  gue  trop  dé.laigueuse  quelle  eloil  letle  ///./- 
-n  jt^sté  que  la  mauvaise  l'orltine  ue  ])f»:rvoit 
»  ravir  à  de  si  psrauds  ]*rinces.  —  Pt  u  i..ul  f|u'il 
»  jï.irle  aV'C  i:i:ir  <lc  force,  une  douctur Mir- 
»  prenante  lui  ouvre  i«4  ccrurs,  et  donne,  je 
»  ue  sais  comment,  uu  nQuvel  éclat  à  la  ma- 


a  et  l'ii 


»  rayon  de  celle  de  Dieu,  w 

«  S'anéantir  devant  la  majriiU  de  Dieu-  — 
■  Il  nrdoonuil  qu'on  tl<!chit  le> geuoiix et  (ju'on 
B  ne  It'lt  deTHut  la  majettr  ]iréiiente,  qui ,  \>n\\T 
>  être  Ciichée  ,  n'en  ^(oil  put  moins  ledoiitllile. 
»  —  Cette  miijtstr  accompagnée  de  tant  de  grl~ 
s  cei.  —  La  nuijralr  dei  roii  inipire  iiliii  de 
n  TeipKl  i]uc  de  tendrei>te.  —  &iits  être  étonné 
»  de  cette  majrutè  li  Hère.  —  Ces  fie  il  v  et  qui, 
1)  roulant  leiiis  Hols  avec /myV-'fa''.  n  (Voyci  ioh- 
trmplaliuii ,  thiouir,  inipriiner,  prumrUrt,  rayon, 
rtlevtr,  rtijint ,  mirer,  min,  l'ingiiifitr.') 


L'iUEii)l*«>iVii^iai'*iilr>riai^teiD)irtini(.      R«c. 

Il  leditauiai  deieminret,  de>  lois,  des  com- 
pagnies et  des  .-ls^•  iiihlee)  niigustea  qui  Mut  re- 
vêtues dn  Cï^'Ctete  de  l'itutorilé  publique.  La 
tniijfU  dt  frinpin  rtimain,  du  pruplr  mttai/i. 
lui  majatr  du  atnut.  la  majraléde»  lois. 


Il  fou 


.inaiE.O*. 


Haibitè,  ett  auni  t 


e  particulier  qu'on 
e  aux  empereurs,  auv  roii,  et  à  lenn 
^pontes.  Ou  dit,  in  purlaut  à  eux,  P'«lrt  Ma- 
jtaiéttttu  imrlant  d'eux,  on  dit,  Lrurj  Ma- 
jnlrt ,  Sa  M>ijr:,U.  f^iilre  Majesté,  Sire, 
j .•  iii„!.,  A  c,-„,„  it4.,;,.ij  n,.  iLt„:..tJ 


a  Let  louanges  dont  sa  majesléne  manquoit 
»  jamais  de  llioDorer.  —  En  voyjtit   cea   ma- 
»  )fttt  humiliées  en  la  préseuue  de  Dirn,  h 
FlÉchieii. 

On  appelle  l'empereur  d'Anlriche,  Sa  Ma- 
jnlé  iitiptriatri  et  quand  on  lui  parle,  Sacrit 
Majetté.On  appelle  le  roi  de  France,  Sa  Mu- 
Jfél'  trèt-chrriieniuie.  On  ap|>elle  celui  d'Espa- 
gne, &JI/ci/rJ(«-'ralAo/i9Me;  et  celui  de  Porlufpl, 
Su  MajfMtè  Int-fiii^ir.  Ou  dit  aueei ,  Sa  MajenU 
bril,",  ique ,  Sa  Majr-Ur  iiiê,/i,lsr ,  Si  MaJfsU 
danoite,  pour  dire,  le  roi  d'Angletrne ,  le  roi 
de  Suède,  le  roi  de  Daneinarck.  On  dit  ausii 
Sa  Majtalt  le  nu'  de  Suède, 

Ma)hv£,  S"  dit  aussi,  dans  le  discours  ora- 
toire, de  toui  cequi  a  quelque  chose  degvand, 
d'auguste.  A'  'idmim-voui  jmhhI  la  ma/rtté  dt 
re  temple  ?  t. a  colonnodt  du  Loinn  a  un  air  dt 
tnajrtlr  i/ui  "npoêe,  La  tnujetlé  dt  et  lieu.  Iji 
ma}eiU  rir  m  r  front.  Une  r/nuce  majftlé.  Il , 
t/e  la  granil'ur,  dr  la  majesté  dans  ton  ttyle 

<'  tet  lu->nses  de  la  flatterie,  indignes  de  1: 
:   ij<vr*<e  du  li*u  où  je  pai:le.  1  Bosa. 


MAI 

MAJESTUEUSEMENT,  n(fo.,avec  raajeiU', 
avec  ijrauilrur.  Il  marche  majetlueuitmeiit. 

MAJESTUtXX,  ECSE,  arf>. ,  qui  a  de  la 
majesté,  de  l'écliit,  de  la  grandeur.  Un  air  ma-  , 
jettueux.  Cu  /loH  ma/e^lurux.  Une  tiiillr  ma- 
jettueui^.  I'«-  drmurrhe  maJtUuruKr.  Fivnt 
majestueux.  Temple  aiujestarai.  Style  majei- 
liieux.  DicT.  DE  l'Aca». 

■  Combien  il  dloil  intrépide  k  la  léte  de  sa 
u  armées,  combien  augu^le  et  "mojetlueuji  nu 
n  milieu  de  sou  palaii  et  de  sa  cour.  —  Venei 
B  contemiiler  dans  la  première  place  du  monde 
M  la  rare  et  mnjraturaer  beauté  d'une  vertu 
u  toujours  coIl^tantr.  — Comme  un  lleuve  ma- 
V  Jeaturui  et  bienTaisant,  qui  porte  paiiihle- 
B  ment  dans  tes  villes  l'abondance,  etc.u    Bou. 

n  Tout  ce  qui  peut  tendre  la  religion  plus 
n  majestueuse,  o  '  Flècb. 

ta  port  nu/cjli>«u.— D'Bo  |>al  BMjeitwu.  Rac. 

(V»ï..  p«0 

HAIG^E,  adj.ilei  deux  fie'rre»,  qui  n'a  poiut 
de  graisse,  on  qui  en  a  irèa-peu,  qui  est  aec 
et  décTiarné.  Gt  homme  eu  fi.rt  maigre.  Il  de- 
vient maigrr.  Il  e't  si  maigre,  que  le»  i»  lui 
prrrent  la  peau.  Ch^ipori  maigre.  Il  a  achrU  dt) 
bauft    maigres    pour    lea    ea^rciin'er.     VianiU 

maigre-  DicT.  uE  l'Acu>- 


;nl. 


l'il  I 


uoiice  de  la  maigreur. 
n  m.lt.e  .pp.tai.«.         BarL. 
style  eat  maigre    et  décharné, 
"' .  point  d'agrément  ni  d'or- 

•  \r  eIoic  fB  |>DÀaiit. 


On  appelleyoursmiTiirn-j,  les  jours  auxqueli 
l'église  défend  de  manger  de  la  viande.  Il  j 
a  bien  des  jiuirs  maigres  dans  l'iimie'e,  te*  ven- 
dredis ,  le.i  samedis,  tout  le  airrme. 

On  dit  encore,  rrpas  ntaini* ,  d'unrcpasoù 
l'on  ne  sert  point  de  viande.  Soupe  maigre. 

MAIGREUR,»./:,  l'étaiducorps  des hommH 
et  des  animaux  maigres.  Je  ne  vis  jamais  uni 
si  grande  maigreur.  Je  ne  croyais  pat  venir  à 
un  telpiiint  de  maigreur. 

MAIGRIRiO.n.,  devenir  maigre,  tl maigrU 
à  vue  d'ceil  Elle  maigrit  de  Jour  en  jour. 
V>  Tmalgfi'à  ID  TiBi,  «  lécbfr  lur  nsliTrt.     Bon. 

Haigri,  ie  ,  participe.  Je  If  irvuoe  bien  mai- 
gri. F/1»  est  bien  maigrie. 

MAIH  ,  ».  f.,  partie  dn  corps  humain ,  qii 
est  à  l'extrémslé  du  br.-iï ,  et  qui  sert  i  toucher, 
à  prendrf,  et  à  plusieurs »u très  usaget.  La  main 
droite,  la  main  gam/ir.  Main  t^igur ,  mai"  ' 
rnurte.  Main  neneuse,  mam  blamhr.  Main  sè- 
che ,  drchamee ,  rude.  Les  di.igts  dr  la  main  Le 
crriii  df  la  main.  Lr  deda'"',  la  paume  delà 
main,  le  plat  de  la  muin.  Main  ou-rrrtr ,  jer- 
mee.  Lr  mouvement  de  la  mui'i.  Il  u  froid  aat 
matas.  Se  lueer  lei  Tuaint.  f'ivrt  Hu  tnivaililt 
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«M  mot/M.   Tenait  tta  mains.    Preniirr   niwr  la 

MiUir  lUiHi  'ta  muiii.  Ti-nirla  main  à  qiithjii'uii, 
lui  nnmire  la  main ,  lui  itrrnr  ta  nutin  ni  tiffiie 
d'affiaion,  lui  il.mnrr  ta  miin,  lui  préltt  la 
main,  lai  tendre  la  main  pour  lui  aidera  mar- 
cher. Mener  uni  dame  piir  bi  main  ,  lui  dnnnerla 
main.  Mener  un  cheval  en  main.  Joindre  lei 
maint,  jéviiir  les  maint  joinUt.  Ijrvrr  lee  maint 
au  ciel.  Ltttr  la  main  lur  quelqu'un  comme 
pour  le  frapper.  Parer  un  coup  de  la  main.  Iletl 
bk^  a  lamain.  lia  mal  à  la  main.  Mettre  la 
main  au  plat,  jtuoir  la  main  sur  la  garde  de  ton 
épêe  ,  la  main  au  coté,  tnr  le  côté.  Quand  lei 
marchand»  concluent  un  marrlié,  ili  te  touchent, 
>/■  tt  frappent  dan»  la  main.  J'ai  reçu  telle  choae 
dtt  mniiia  d'un  tel,  par  In  maini  ifaA  tri  II 
lui  a  rtrit  de  ta  main ,  de  sa  propre  main  ■  LJvrr. 

jfniir  à  la  main ,  nirtlrt  à  la  main  quelque  ina- 
trument,  quelque  arme  pour  t'en  servir.  Il  a 
lit  plumr  à  la  main ,  Ir  tulh  à  la  main ,  l'épée  à 
la  main.  Il  lui  fit  tomber  l'épée  dra  maint . 

n  Lra  niiri  même  <l^chitéi  de  »ti  moine.  — 
«  TnutÔI  la  boiichr  collée  >ur  ix»  maint  viclo- 
a  riïuwxj  «t  mainUiiaiil  ^^faillaiilei.  —  Ils 
■  abjuroient  l*ur»  «rreiiri  entre  U»  maint  de 
V  m  aiundniïTj.  —  Ce  n'e»t  pai  seulement  par 
B  celte  vaillante  main,  et  yaf  ce  grand  cœur 
u  que  vous  acquerrez  de  la  gloire.  —  La  prin- 
»  ctae  leur échai>pait  parmi  du  embraueuieng 
»  si  tendre),  et  la  mort  pins  piiiisaute  nom 
»  l'enlevoit  eiure  ces  royales  maint.  —  Les 
B  /nuirt)  élevées  ii  Dieu  eiironcenlpluB,cle  ba- 
B  taillona  qne  celles  qui  frappent.  —Ses  aum*. 
n  lies,  li  bien  caché»  dam  le  aeiu  dn  pauvre, 
»  ont  prie  pour  lui  ■  sa  mai"  droite  lescachi-'~ 


-auche. 


-Cest  V 


it  à  combattre.  >•  Boti. 

«  Avec  quelle  douceur  elle  leïa  vers  monaei- 
n  gnenr  ses  yeux  roourans  et  ses  maint  trerù- 
B  bl.iiitn:  «es  yeux  qu'elle  avoit  toujouTsar- 
»  léléi  sur  lui  comme  sur  l'uuique  obiel  de  sa 
j>  tendresse  :  ses  maint  qu'elle  avoit  si  souvent 
»  levées  au  ciel,  lorsqu'il  s'expoaoit  à  tous  les 
»  périls  delà  cuerre.  —  Il  s'avança  l'épée  d'une 
»  nain,  le  bouclier  de  l'autre.— On  le  vil  bais- 
M  «et  sa  léle  sacrée  aux  piedi  du  pauvres,  ein- 
»  ployer  ses  maint  charitables  pour  les  servir. 
H  —  Lever  ses  maint  pures  et  innocentes  vers 

V  le  ciel.  (Voyez  fcirr.  )  — Due  moisson  jau- 

I  ttisuule  qui  n'alteudoit  que  la  main  des  nu- 
«  vrier».  —  Arracher  les  armes  des  main»  des 
M  soldats.  —  U  lend  la  mnin  à  ceux  qui,  etc.  — 
»  Elle  avoit  dressé  de  ses  propres  maint  le  bû- 
H  cher  où  elle  devoil  consommer  sou  sacrihie. — 
»  Ou  vil  tomber  de  leur  propre  poids  cet  maint 
,,  faules  à  Terreur,  qui  ne  dévoient  plus  servir 
»  désormais  à  aucun  office  humain  el  leneslre. 
i>  —  Jusqu'à  sa  mort,  il  tient  ses  livres enlre 
»  ses  maint.  —  Il  se  con lente  de  lever  ses  maint 

V  oisives  au  ciel.»  (Voyez  im/ntilinn,  moau~ 
"■  ment,  myrre,     levtr,    oter,  paternel,    recueil, 

royal,  voile.  )  Flêchier. 

Mais,  au  figuré. 
s  Us  ont  senti  dans  le  plus  f(r»nd  élnigM- 

II  ment  combien  U  main  de  Louis  éloU  secou- 
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I  table.  —  Dieu  voulut  punir  leur  d^béis- 
I  sauce  par  les  propres  maii^i  des  rebelles,  u 

BOUOET. 

n  Pendant  qu'elle  nuvroit  une  main  pour 
'  distribuer  ses  biens  daus  celte  grande  ville  , 
•  elle  éteiidnil  l'antre  pour  auislrr  des  pro- 
I  vinccs  affliRées.  —  D'une  bi<ii/i  il  foudroyoit 
I  les  Amatecites,  et  il  levoit  déjà  l'autre  pour 
I  attirer  sur  lui  les  bénédlctious  célestes.  — La 

I  table  [  d'un  liomnie  puissant  ).  —  QuetU 
I  main ,  lut-elle  sacrée  ,  osa  toucher  à  sa  cou- 
I  rnuiieT  —  Desextrails  mal  digérés,  el  on- 
I  veut  tracés  i  la  hàle  par  des  mains  inliriles 
I  ou  négligea  nies  qui  confondent  les  droilnet 
I  détigureui  une  bonne  cautt.—  Distribuer  les 


I  Ruaii 


—  Il  répandoil  d'une  main  prodigue  I  ■  tré- 
»  sors, elc.  Il  (Voyez /rwo/a.)  PtËca. 

On  dit  lusai,  la  main  de  Dieu ,  en  parlant 
de  sa  puissauce,  de  m  îustice,  de  sa  litéra- 
Hlë ,  etc. 

n^Tout  [lact  de  sa  puissante  main  —  Se  te- 
u  nant  toujours  sous  la  main  de  Dieu  jiar  t> 
D  soumission  à  ses  ordres,  il  se  préparoil  à  s'y 
B  aliandonner  tout-i-rait  par  rim|iosi(ion  de* 
B  ma<>i:<del'êvtque.  — Kllese  soumit  plus  que 
n  jamais  à  cette  nuiin  souveraine  ,  qui  tient 
u  du  plus  haut  des  cieux  les  rênes  de  tous  les 
Pendanl  que  tu   c" 


rebelle 


:  je 


;   jai 


puissante  ma 
Il  tu  seras  ma  servante.  —  Venez  voit  d'où  la 
u  mnin  de  Dieu  a  relire  U  princei^e  Aune; 
)>  venez  voir  où  h  main  de  Dieu  l'a  élevée.  — 
1  »ouS  bénirons  avec  elle  la  main  qui  l'a  rele< 
i>  vée,  —  S'humlliei  sous  la  main  de  Dieu.  » 

DoiSSET. 

n  Son  sort  étant  dans  les  maint  de  Dieu.  — 
B  Lorsque  le  cieur  des  rois  est  entre  le*  murns 
B  de  Dieu.  —  La  main  de  Dieu  qui  donne  U 
«vie  et  la  moil.— Adorons  la  m</M  qui  nous 
B  lenlève.— Elle  remit  «on  ame  entre  les  »™>|j 
B  de  celui  qui  l'avoit  créée.  _  La  m.iiii  qui  m* 
«  frappe,  me  soutiendra.  —  L'ouvrage  de  la 

■  main  toute-puissante  de  Dieu.  —  Il  croit  voir 
B  dnus  le  ciel  nue  muin  invisible  qui  le  cou- 

»  ciEur  des  rois.  —  Udc  péL h eresie<  frappée  de 
»  la  main  de  Dieu  b  (_Voyei  privilégié.  Irait, 
ncevoir,  ttirlir.  f'i.Jica. 

On  donne  aussi  des  maint  à  la  mort  et  i 
d'autres  êtres  métaphysiques. 

■I  11  ne  coiinoissoit  plut  te  sommeil,  et  U 
B  froide  main  de  la  mort  pouyoit  seule  lui 
«  clore  les  yeux.  —  Lorsq  n'entre  les  mui'ns  d« 
B  la  mort,  glacéi  sous  set  froide*  bkub»,  vous 
a  ne  saurez  si  vous  êtes  avec  le*  mort*  ou  avet 
B  les  vivans.  b  (Voyez  mort.  )  Bosi. 

«  Arracher  des  mninJ  de \a  mort.n     Flëcb. 

Mettre  eh  maiii  ,  MSTnie  dâh*  le*  mai»*  ,  tM~ 
TU  LIS  «AIN*  ,  au  propre  et  au  figuré. 

«Le  glaive  queU  fUi  de  Dieu  lui  tmii  dan» 

■  Ut  muint.  B  Bo*t. 

a  Dieu  lui  avtit  mit  1m  umei  tit  main 
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«  r^ur,  etc. —Quand  iÎ9  ont  mis  leur  cœur 
3>  f/(//ts  tes  mains  de  Dieu.  »  Dict. 

On  dilj/rfvr  //  nuiirt ,  pour  dire,  lever  la 
ni.'in  versJeciel  pour  jurer  et  a Hirmer  en  jus- 
tice. 

Ma  ik  ,  se  h  i  t  a  ussi  de  J  i;cr  i f  u  re ,  if  a  une  belle 
r.v/.v  ,pour  (lire,  il  a  uue  belle  écriture;  et,, 
d.-jn-  C!^  .vfus,  OH  dit,  nianiinili-e  lu  main  de 
rjii  !'j(t'ttn  ^  pour  dire,  reconuoilre  sou  écri- 
lurc. 

Ou  li  i  l ,  fin  prunier^  tf  m  ployer  la  main  <Vun  àu- 
.  tr^  ,  la  nr.ir  (Vun secrétcdre y  pour  dire,  se  ser- 
vir do  hii  jjour  écrire. 

Ou  dit,  Honnfz-moi  un  petit  mot  de  voire 
rru.'iii ,  pour  dire,  dounez-inoi  un  reçu,  une 
leUre. 

Ou  dit  fignrément  ,yà//r  tofnberlen  arme»  des 
mains  de  f/ael<piun  ,  pour  dire,  apaiser  la  co- 
lère de  quelqtj'un. 

Ou  dit  Hgu renient  et  provcrhialemcnt , /^/j- 
dre  lu  main ,  pour  dire,  demander  l'aumône. 

On  dit  aussi  figu rément,  tendre  Ui  main  <t 
quelqu'un j  pour  dire,  offrir  des  secours.  Jlétoit 
j)erdit ,  si  je  ne  lui  eusse  tendu  la  muin. 

On  dit  Hgurénient ,  dtmner  la  main^  prêter  la 
jnain  à  quelffn'un^  pour  dire,  Taider  en  quelque 
affaire,  le  favoriser. 

Ou  dit  aus^i,  donner  la  main  a  quelqu'un  , 
pour  dire,  lui  douner  la  main  droite  et  lieu 
dlionnenr,  eu  marchant  ou  en  prenant  plate 
dnns  une  chambre.  Un  tel  ne  lui  a  pas  donné  la 
main  cliez  lui. 

On  dit ,  en  style  poétique,  donner  la  main  à 
quelqu'un  ,  poïir  dire  ,  ejjouKer. 

On  dit  ligurtMUCul,  donner  les  mains  à  quel- 
.^//«»  r//o.s<.,  pour  dire,  y  consentir,  y  coudes- 
CLudre.  //  s'est  Ion ^^ temps  appaaé  à  ce  mariage  , 
mais  enfin  il  y  a  donne  les  mains, 

Ow  ^\y ,  de  la  main  t/f  quelqu'un^  pour  dire  , 
de  sa  part.  Tout  ce  qui  vnnt  de  votre  main  ,  ce 
qui  fHirt  de  votre  main.  Je  veux  un  fiomme  de 
votre  main. 

Ou  dit  ligurément,  tixx'une  chone  est  dans  les 
mains ,  entre le,s  mains  de  quelqu'un,  pour  dire, 
quelle  est  en  son  pouvoir,  en  sa  disposition, 
j^fit  vie ,  ma  Joitune  est  entre  vos  mains. 

«  Il  étoit  iuîite  que  ce  précieux  dépôi  demeu- 
»  ràt  entre  les  mauis  <\i\  roi.  —  C'est  moi  qui  ai 
»  fait  la  terre ,  et  je  la  m^-ls  entre  les  mains  de 
»  qui  il  me  plait—  Il  tombera  à  son  tour  entre 
»  les  mains  de  la  mort. — Donnez  à  Dieu  vos 
»  affections,  nulle  force  ne  vous  ravira  ce  que 
»  vous  aurez  déposé <*///a-<>  «r^/zz/z/V?^  divines  — 
>•  Pour  dél  i  vrer  ses  Hdèles  des  mains  de  leurs  en- 
»  neini».  — Arrachée  couime  par  miracle  des 
»  mains  du  roi  son  père.  »  Bossukt. 

«  Remettre  ce  dépôt  en  des  mains  &\  pure»  et  si 
»  fidèles.  Tomber  entre  les  mains  de  l'impie 
«  Mahomet.  —  Notre  sort  n'est  pas  en  nos 
»  mains.  »  FLÉCHirR. 

Ou  dit ,  mettre  la  main  sur  quelque  chose, "^owx 
dire,  «'en  ^ai.vir.  7/u  mis  la  main  sur  Pargent , 
*iur  les  fxtpiers  de  la  succession. 

Imposer  les  mains,  ne  dit  de  la  cérémonie  que 
font  les  évèques  dans  la  consécration  desévêques 
t't  (!;«ns  l'ordination  des  prêtres.  I 

On  dit  qu'««  héritage  a  changé  de  main ,  pour  I 
ire  qu'il  a  passé  d'un  propriétaire  à  un  autre,     i 
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On  dit,  prendre  en  main  les  intérêts ,  la  causé 
de  quelqu'un^  pour  dire,  soutenir  se»  intérêts  , 
se  charger  de  sa  défense. 

On  dit,  tenir  la  main  à  quelque  chose,  pour 
dire,  veiller  de  près  à  l'exécution. 

Ou  appelle  coup  de  main  ,  une  entreprise  har- 
die, dontl'exécution  est  prompte  ;el  un  homme 
de  rnain,  un  homme  d'exécution.  Un  coup  de 
main  est  bientôt  JUit.  Il  avait  des  gens  de  main 
avec  lui. 

On  appelle  à  la  guerre,  coups  demain,  toutes 
lesallaqucs  quise  font  avec  lesarmest^u'ontient 
toujours  à  1m  maiu,  comme  léi^ée ,  la  halle- 
barde, la  pique,  le  piMdlet ,  le  mousqnet; 
ainsi,  on  dit,  qu'/y/i  château  est  bon  contre  teê 
coups  de  main  (qu'il  |)eut  se  défendre  contre  det 
cens  qui  n'ont  point  d'artillerie). 

On  dit ,  en  ventraux  mains,  pour  dire ,  com- 
inenrrr  à  se  battre  ;  et ,  être  aux  mains  ,  en  être 
aux  mains,  pour  dire  se  battre. 

On  dit  y  faire  main  ba.t.ie,  pour  dire ,  ne  p^nt 
fnire  de  quartier,  passer  au  hl  de  l'épée. 

On  dit  figurétuent  et  familièreiifent ,  mettra 
aux  mains  ,  en  parlant  de  deux  on  de  plusieun 
personnes,  que  l'on  engage  dj.usquelquedi#pHte 
ou  dans  quelque  discussion.  Je  vousmttlntimtm 
mains  avec  mon  avHcat.  Je  la  ai  miê  aux  mmm 
sur  la  musique. 

Ou  dit , ^neitre  la  main  à  quelque  chose  ,  pour 
dire,  l'entreprendre,  s'en  mêler.  Je  voia  bien 
qu  'il  faut  que  j'y  mette  la  main,  Toul  est  perdu 
si  Dieu  n'y  met  la  main. 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  meUre  la 
main  à  V œuvre,  mettre  la  main  à  t'ouvmee,  poof 
dire,  commencera  travailler  ;  meUrelamainà 
un  ouvmge  ,  pour  dire  ,  y  travailler  conjointe^ 
ment  avec  le  principal  auteur;  et,  meUreiader- 
nière  main  à  un  ouvrage ,  y  donner  la  demien 
main ,  pour  d  ire ,  l'achever ,  le  mettre  à  sa  der- 
nière perfection. 

On  appelle' o£/fr7^  de, bonne  main,  ouvrage 
de  main  de  maître ,  un  ouvrage  qui  ei t  très-bien 
fait. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'un  Joueur  cTinè- 
trument,  qu'un  chirurgien  a  la  main  légère,  a  la 
main  pesante. 

Ou  dit  aussi  qW un  homme  a  la  main  sûre, 
quand  elle  ne  branle  point,  quelle  est  ferme; 
et  on  dit  ,  assurer  la  main  à  quelqu'un,  pour 
dire,  la  lui  rendre  sûre  et  hardie,  soit  à  écrire 
soit  à  jouer  de  quelque  instrument,  ou  antre 
chose  semblable. 

On  dit  d'un  joueur  de  gobelets,  d'un  filou, 
d  u n  homme  qui  trompe  au  jeu  adroitement 
qu'/V  a  la  main  subtile ,  la  main  adroite,  ' 


dire 


On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'on  lui  a  mis  leê  ar^ 
mes^  lefieurtt,  le.  violon  à  la  main  ,  ponr  dire, 
qu'on  a  commencé  à  lui  apprendre  à  l'aire  des 
armes ,  à  jouer  du  violon. 

On  dit,  battre  des  mains  ,  pour  dire  ,  appUn- 

On  dit,  smjsla  main ,  en  parlant  de  ce  qui  est 
proche  de  nous  et  à  portée.  Cela  est  s/j«î  votn 
muin.  Je  ne  vnyois  pas  ce  papier,  et  il  étoit  tous 
ma  moin.  J'ai  trouvé  cela  sous  ma  main  cela 
ni  est  tombé  sous  la  main. 

Il  est  sous  votre  main ,  veut  dire  fîgu  renient  il 
est  dans  votre  dépendance.  ' 

Ou  appelle  tours  de  main,  des  tourt  4e  tnbtî- 
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lité  et  d'adresse,  qui  se  l'ont  avec  les  mnîns.  Ce 
joueur  de  gobeUlsfait  des  tours  de  mainfori  sur- 
prenans. 

Main, signifie  figurémeut,  puissance,  vertu. 
(Teat  un  coup  de  lii  main  de  Dieu  ,  de  sa  main 
iouic'puissanle, 

Maix  ,  s'emploie  aussi  Rgurëment,  en  parlant 
d'éducation.  Jl  est  formé  de  la  main  d^un 
Ul, 

Maot  forte  ,  assistance  qu'on  donne  ^  quel- 
qu'un ,  pour  exécuter  quelque  chose.  Jl  «e  dit 
plus  ordinairement  du  secours  qu'on  prête  à  Ja 
lustice.  Prêter  main  forte  à  l'exécution  d'une  aen^ 
'  ienve ,  d*un  arrêt' 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  donner  main 
forte, 

A  XAIK  FORTF. 

F.t  le  peuple  asseoiblé  noas  poursuit  à  mainforte,  K  AC. 

.  Bienl6t  ranibilion.-.. 
Diins  le  cein  du  repos  le  poursuit  à  mmn  forte.    BoiL. 

De  maik  en  maiv,  façon  de  parler  adverbiale  ; 
«^e  la  main  d'une  personne  en  celle  d'une  autre, 
et  decelle-Jà  dans  une  autre,  consécutivement , 
jusqu'à  la  personne  à  qui  s'adresse  ce  qu'on 
donne  à  porter.  JleH  à  Vautre  bout  de  la  salle , 
donnez-lui  cela  de  main  en  main. 

On  le  dit  aussi  pour  marquer  une  tradition. 
Cent  une  tradition  que  nos  ancêtres  nous  ont 
imnxmise  de  main  en  main,  ■ 

De  lokgub  maik,  depuis  long-temps.  Je  le 
cannois  de  longue  main. 

Soas  MAIN,  façon 'de  parler  adverbiale  ;  secrè- 
tement, en  cachette.  Faites-lui  dire  cela  sous 
main. 

A  PLEiNFs  MAINS  ,  façon  de  parler  adverbiale  ; 
abondamment,  libéralement.  Il  donne  à  pleines 
tnuins. 

On  dit  dans  le  même  sens,  prendre  à  belles 
mains. 

Horace  jetant  le  tel  à  pleines  maint.  BoiL, 

A  DEUX  MAINS,  fnçon  déparier  adverbiale;  avec 
les  deux  mains.  Il  boit  à  deux  mains. 

Un  breuTage  à  deux  mains  apporté.  BoiL. 

MAINT,  TE,adj,  collectif' qm  signifie  plu- 
sieurs. Il  n*esten  usage  que  dans  la  poésie  fami- 
lière et  dans  la  conversation.  Maint  homme, 
Afaintesjôis.  Il  se  répète.  Pur  maints  et  maints 
iravcMX,  Maintes  et  maintes  conquêtes. 

Une  seconde  Troie... 

Ou  maint  Grec  affamé*  maint  avide  Argien, 

ilu  travers  des  charbons  va  piller  le  Trojren. 

Gronder  maint  et  maint  procoreor.  BoiL* 

MAINTENANT,  arf(/.(/^/f m/M,  à  présent,  à 
cette  heure,  au  temps  où  nous  sommes.  J'ai 
avhfvé  V ouvrage  que  vtms  m* avex  demandé  y  que 
vpulez-vous  maintenant  que  je  fusse. 

o  Dans  SCS  premières  guerres,  il  n'avoitqu'nne 
»  seule  vie  à  lui  offrir  ;  maitilenant  il  en  a  une 
»  autre  qui  lui  est  plus  chère  que  la  sienne. — 
»  Tourmenté  par  sou  ambition  durant  sa  vie, 
»  et  tourmenté  maintenant  dans  les  enfers.  — 
3>  Ne  plaignons    plus  ses  disgrâces,  qui  font 
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»  maintenant  sa  félicité.  » 


Bu&s. 


«  Belle  ame  qui  reposez  maintenant  dans  !• 
»  sein  dela]>aix*v  Flêchier. 

I 

Le  roi ,  qni  taolèt  n'en  eroyoît  point  Pbarnace . 
Jdaintenant  dans  nos  cœars  s&it  tout  ce  qui  se  passe. 

D'abord  on  bruit  injarienz 
Le  rangeoit  du  parti  d'un  camp  séditieux  ; 
Maintenant  on  VOUS  dit  qne  ces  mêmes  rebelles 
Ont  tourné  contre  lui  leurs  armes  criminelles. 

Si  vous  nrhimec ,  si  .  etc. 

C«9t  mainienani ,  seigneur ,  qn*i1  faut  me  le  proardlr. 

Fes  supecbes  coursiers,  qu'on  voToit  autrefois, 
Pleius  d'une  ardeur  si  noble,  obéir  k  sa  Toixj 
L'oeil  morne  maintenant  et  \t  tète  baissée. 
Sion  insqaes  au  ciel  élevât»  autrefois  . 

Jttsqu*aux  enftrt  maintenant  abaissée.  RAC« 

MaIKTIIK AXT  QUE. 

Maintenant  que  je  pnit  cnnrnnnrr  tant  d'attraits  ;  \ 

Maintenant  que  je  J'aiue  eocor  plus  que  jamais. 
Je  vais  ,  etr.  JRAC 

Maintenant  que  le  temps  a  mûri  mes  désirs, 
J*aime  mieux  moÀ  repos,  eic.  BolC. 

^lAlNTENlR  ,v.a,,  tenir  au  même  ëlat,  en 
état  de  consistance.  Il  se  dit  au  proprç  et  au 
figuré.  Culte  barre  de  fer  maintient  la  efinr-* 
pente.  Jl  vous  a  établi  tlans  celte  charge,  tl  vous  y  ■ 
matntiendra.  lia  été  maintenu  en  possession  par 
tin  arrêt:  Mai tf tenir  les  lois  de  VEUtt.  Maintenir 
la  distiplxne.  Maintenir  quelqu'tm  dans  les  bomwê 
f^râces  d'un  autre. 

«  Les  droitssacrés  delà  royauté,  qu'il  sait  ai 
»  bien  maintenir.  »  FticH. 

«Il  entreprit  de  mainlMir  un  ouvrage  que 
»  son  prédécesseur  avoitconimencé  avec  tant  de 
»  snccès.  — Au  lieude /noi/î/cm>en  eux  l'esprit 
«  de  Dieu.  —  Maintenir  \e\in  privilèges.  —  Ces 
»  complaisances  mutuelles  qui  maintiennent  la 
>j  paix  et  la  politesse  du  monde.  »  (Voyez  iV»- 
pression),  Boss. 

Maintiendrai- je  des  lois  que  je  ne  puis  garder. 

Maintenir  ses  droi  ts .  H  AC* 

Bn  un  calme  heureux  mawienir  ses  sujets. 
Le  Parnasse  françois ,  ennobli  par  ta  Teine  , 
.  Contrée  tous  ces  complots  saura  te  maintenir. 

Sa  tranquille  rertn.... 

Dans  nn  cœur  tous  les  joors  nourri  da  sacTsaient* 

Maintient  la  Tanité ,  Torgaeil ,  reAtélamcot. 

Tous  ces  dogmes  affreux... 

Que  Terreur  maintient  dans  tes  écoles.       Bot£. 

SE  MAivTXTiriR  (au  propre  et  au  figuré),  de- 
meurer en  état  de  consistance.  ^'p^*. 

Routes  ces  pièces  de  charpenterie  se  maintien^ 
nenthien.  Ce  cheval  ne  maigrit  point ,  il  se  main' 
tient  bien.  Toutes  les  lois  se  maintiennent  en  w- 
gtietwdans  ce  royatimk.  L/a  discipline  s'y  est  tou- 
jours maintenue.  Se  maintenir  dans  les  bonnes 
grâces  du  prince, 

<x  Thérèse  a  su  se  maintenir  dans  ces  deux 
»  états  de  ferveur.  — Ils  n'apporten  t  d'autre  pré* 
»  paration  à  leurs  charges  que  celle  de  les 
9  avqyr  d fcsirées ,  ils  s'y  jettent  sans  disceme- 
9  ment,  eta'y  maintiennent  sans  mérite.  » 

Fléch» 

Contre  les  coups  du  sort  (il)  cherche  à  te  maintenir, 

BOILCAU. 

MAINTIEN  f  ê.m,,  coasenr^lion.  Le  maintien 
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Pilota  f  delà  discipline.  Pourie  maintien  cfel'au- 
iorilé  publique,  DiCT.  de  l'Acad. 

Veiller  ^oar  le  msintien  des  lois.  Boi  L- 

Il  «tignitie  aussi ,  la  coùtenance,  l'air  du  visage 
et  le  port  du  corps.  Grave  maintien.  NobUmainr 
tien.  Bon  maintien.  Maintien  sérieu^. 

J*ai  long-temps  observé  \^x\t  maintien. 
A  ce  noble  maintien  , 
Qnel  ceil  ne  seroit  pas  trompé  comme  le  mien  ?   Rac. 
Son  maintien  jaloQX.  BOIL. 

(Voyei  po^tt',  reconnoUre.) 

MAJORITÉ,  8.f.  rélat  deccluiqui  est  ma- 
jeur, qui  a  alteiut  l'âge  compétent  pour  jouir 
pleinement  de  ses  droits.  lia  atteint  H âge  de  mu' 
joiitè.  On  remit  cette  affaire  à  -la  majorité  du  roi. 

MAIRE %s.  m.,  le  premier  oHîcier  d'une  mai- 
son de  ville  ou  d*uue  commune.  Maire  perpé- 
tuel. Milite  électif. 

«  Elle  avoit  gagne  tin  maire  de  Londres,  dont 
■»  le  crédit  éloit  grand-:  m  Boas. 

Mairb  du  palais,  c'étoit  sous  la  première  race 
de  nos  roi»  ,  le  premier  et  princip:<l  officier  qui 
avoit  l'administration  de  toutes  les  afTaires  de 
rttat^  sous  le  nom  du  roi.  Maire  du  fnilaia 
ifAtiHlrasief  de  Neuatrie.  Il  fut  maire  du  palais 
9(Hi8  un  tel  roi. 
lU.... 

JtkiMoicol  leur  teeptre  anxmtiai  oo  d'un  maire  ou  d'an  comte. 

BoiLEAU. 

MAIS  ,  conjonction  adverfùale  ,  elle  sert  à  mar-» 
qner  contrariété,  exception  ,  différence.  H  est 
fort  /umnête  homme  y  maia  il  a  un  tel  défaut»  f'oua 
pouvez  faire  un  tel  marché ,  maia  prenez  garde 
<fuôn  ne  voua  trompe.  Elle  n'est  pas  ai  belle  qu'une 
telle ,  maia  elle  a  plus  d'eaprit: 

Ou  s'en  sert  encore,  en  rendant  raison  de 
c|uelque  chose  dont  on  se  veut  excuser.  Il  eat 
vrai  y  Je  fui  maltraité  y  /nais j'en  avois  sujft, 

Eliesertaussi  à  marquer! augmentation  ou  la 
diminution.  Non-seulement  il  est  bon  ,  mms  en- 
core il  eat  bratfe.  Il  a  fait  ,  il  a  dit  telle  et  telle 
those^  mais  bien  plus  ,  mais  qui  plui  eat ,  il  est 
allé  y  elc  Elle  eat  bien  faite  y  mata  elle  n'est  paa 
grande, 

Ondit  aussi  mcUs^  dans  la  conversation,  en 
commençant  une  phrase  qui  a  quelque  rapport 
à  ce  qui  a  précédé.  Maia  ne  ceasertz-i^ouH  jamais 
do  parler  de  cea  choaea-là.  Maia  dites-nous  quand 
est-ce  que  voua  noua  satisferez,  Maia,  ne  vousOte' 
rez-voua  pas  de  là  ?  Maia  pourquoi  voua  en  prenez- 
f-cua  à  moi  ?  Maia  encore ,  mais  enfin ,  que  dites- 
vous  décela?  Maia  qu* ai- je  fait?  Afaia  qu'ai- je 
dit?  Maia  quavez'VOiM  dit  ?  qu'avez-vousjait? 

il  &ert quelquefois  de  transition  pour  revenir 
à  un  sujet  qu'on  avoitlaissé,  ou  pour  quitter  ce- 
lui dont  on  parloit.  Afais  revenons  à  noire propoa. 
Maia  c'eal  trop  parler  décela.  Maia  il  eat  lempa 
définir.  Maia  encore  faut-il  s^entendre. 

MAISON ,  s.f. ,  logis,* bâtiment  pour  y  loger , 
pour  y  habiter.  J/ai.fo/i  commode ,  bien  U^.abl< , 
Belle  maison.  Grande  maison.  Maison  W porte 
cttchère.  Petite  maison.  Maison  basse.  Mai  bon 
élevée,  exhaussée.  Maison  à  un  étage,  à  plusieurs 
étages.  Maison  neuve.  Une  vieille  maiaon.  Mai- 
son de  brique,  Maiaon  de  pierre  de  taille.  Maison 
accompagnée  de  boia,  de  jardina ,  etc,  p'oilà  un  e 
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maiaon  bien  placée ,  une  maiaon  en  bel  air.  Une 
maison  située  en  telle  rue.  Bâtir  une  maison.. abat- 
tre ,  démolir  une  maison.  Maison  de  campagne. 
Maison  de  plaisance.  Il  a  maison  à  la  ville ,  mai- 
aon aux  cnampa.  Maiaon  à  louer.  Maison  à  vetH 
dre,  Ijeafondemens  d'une  maistm.  Les  gro^  mura 
d'une  maiaon.  La  couverttire  d'une  maison.  Ias 
divera  apparlemena  d'une  maiaon.  Il  eat  en  mai' 
son  d'emprunt.  Il  tient  le  haut  de  la  maiaon.  Au 
bout  du  terme ,  il  faut  quil  vide  la  maiaon- Il 
va  de  maiaon  en  maison.  Sa  maison  eat  ouverte  à  ' 
toua  venana.  Une  aort point.  Une  bouge  point  de 
la  maiaon,  Oict.  db  l^Acad. 

<iTe$maiaona  ne  sont  plus  qu'un  amas  de 
»  pierres.  —  Ma  maison  est  brûlée.  ^        Boss. 

«Elle sort  delà  /wa/sr>/» paternelle. — Ramenée 
»  dnns  la  maiapn  de  son  père.  —  Prodiguer  ses 
»  trésors  pour  embellir  ses  maisons.  »      Fléch. 

Sa  maison  de  snperbe  stroetare. 
De  ta  maison  gardant  les  arenaet. 
(Elle)  Ta  poar  les  malheureux  quêter 'dans  les  maisoas. 
La  maison  du  Seigneur ,  seule  un  peu  plus  ornée , 
Se  présente  &n-debprs  do  murs  environnée. 
Et  dévorant  maisons ,  palais,  eblteaux  entiers. 
(L'auteur  parle  du  tnonstre  de  la  chicane.)        Boil) 
(Voyez  ombre,  séjour,  deuil.) 

On  dit  c{{x'un  homme  tient  maison ,  pour  dire 
qu'il  tient  ménage.  ' 

Ou  dit  {\\x'un  homme  fait  bien  les  honneurs  de 
sa  maison ,  pour  dire  qu'il  reçoit  bien  ceux  qui 
vieunentchezlui. 

Ou  dit ,  garder  la  maison, 'pouT  dire,  rester 
chez  soi ,  ne  pas  sortir. 

On  appelle  maisons  roy aléa ,  les  maisonB  «fiii 
appartiennent  à*un  roi,  et  où  il  peut  habiter 
avec  sa  cour.  Fontainebleau ^  Rambouillet^  Corn* 
piègne ,  aontdea  maiaona  royalea, 

Maisok,  se  prend  aussi  par  tous  ceux  qni 
composent  une  même  famille.  C'est  une  nuiison 
de  grna  de  bien. 

On  dit,  une  maiaon  bien  réglée,  pour  dire, 
une  maison  où  il  y  a  de  l'ordre. 

a  Considérez  ce  que  peut  dans  les  maiaom 
»  la  prudence  tempérée  d'une  femme  sage, 
»  pour  les  soutenir.  —  Les  cris  de  sa  maison 
»  désolée.  — Sa  prudence  dans  la  conduite  de 
»  sa  maison.  —  Malgré  les  nécessités  de  sa  mai- 
»  «o/ï  épuisée.  »  Boss. 

«  Ils  appauvrissent  leur  maison  pour  enrichir 
»  des  monastères.  »  Flêch. 

Quel  funeste  poison 
L*amoar  a  répandu  sur  toute  sa  maison. 

De  ma  maison  le  perfide  oppresseur.  RAC. 

(Voyez  If  engeance.) 

Dans  ta  sainte  maison. 

Le  marquis  en  prison, 
Soni  le  faix  des  procès ,  vit  tomber  sa  maison.     BolI. 

Ou  nomme  maison,  une  compagnie,  une 
communauté  d'ecclésiastiques,  de  religieux.// 
est  diKteur  de  la  maison  et  société  de  &)rbonne. 
Il  est  de  la  maison  de  Navarre.  Im  maison  de 
Suint- Magloire,  de  Saint-Lazare  y  de  Sainte^ 
Geneviève.  DiCT.  ds  l'Acad. 

«  Ces  maisons  de  retraite  et  de  silence  qui, 
»  etc.  »  Flécbxeb.. 
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du  Roi,  signifie  ausssi  tous  les  offi- 
)ouche  de  la  chambre  de  la  gnrde- 
lulres  altachés  au  service  domestique 

»eloit  aussi,  maison  du  Roi  et  maison 
,  les  troupes  destinées  pour  la  garde 

ionne.  Dana  un  tel  combat  la  maison 
merveille.  La  maison  est  partie  pour 

,  signiRe  encore  race.  Il  ne  se  dit  que 
lobieset  illustres.  Afaison  noble.  Afai- 
\ne.  Maison  i  II  autre.  Grande  maison. 
\uverttine.  Maison  de  France.  Tm  mai- 
riche.  La  maison  de  Lorraine.     DiCt. 

par  la  suite  de  ses  conseils  que  Dieu 
laitve  les  deux  puisscnites  maisons 
rein*"  devoil  sortir.  —  La  riche  et  Hère 
de  Bourgogne.  —  Celle  qui  élevé  les 
!9  et  qui  agrandit  les  maisons.  —  Un 
qui  a  honoré  h  maison  de  France.  — 
ace  de  la  première  maison  dt-  l'iini- 

BOSSUET. 

taiaon  de  Bavière  est  une  des  ce^  mai- 
igustes  où  la  l)\li'^sance,^a  vaUur  el  la 
î  perpétuent,  et  dont  la  gloire  ne  vibil- 
ntavec  le  temps.  —  Sou  illustre  moi- 
)nl  l'origine  s'est  perdue  dans  les  obs- 
dn  temps,  lui  fournissoit  cle  grands 
les.  »  Flêch. 

accabler  la  maison  d'Autriche.  »  Volt. 
;  !  quel  espoir  d*ane  tllastro  riaison! 

ieri  .. 
que  de  David  la  maison  fût  éteinte.     RAc« 

obe  on  vantoir  son  illastre  maison. 

ar  pour  ton  roi  puisée  en  ta  maison.      BoiL. 

, ,  un  homme,   une  femme ,  un  enfant , 
le  donne  maison  ,  pour  dire  ,  de   noble 
ne  race. 
lison  royale ,  signifie  les  princes    du 

mxune  maison  est  éteinte  ,  finie ,  pour 
e  le  dernier  d'une  race  est  mort, 
t  qu'///i  homme  a   relevé   sa  maison  y 
e,  qu'il  a  acquis' des  biens  et  des  hon- 
i  ont  relevé  sa  famille. 
f»elle  réglise,  la  maison  de  Dieu,   La 
'tf  Dieu  est  une  maison  de  prière.  Il  faut 
'ec  respect  dans  la  maison  de  Dieu. 
Toublent  dans  la  maimn  de  Dieu   le 
ble  silence  des  saints  mystères.  —  Elle 
l  que  la  maison  de   Dieu    devînt    la 

.  »  FttCH. 

iea  !..• 

I  DaTtd  c*eit  le  précienx  reste  , 

nnt  \A  fnaison .  Hah 

ir  DU  VILLE,  rhôtcl  où  s'assemblent  les 
municipaux.  //  étoit   allé  à  la  maison 

ific  aussi  le  corps  des  officiers  de  ville. 
on  de  vil/e ordonna  que,  etc.  La  maison 
it  mandée. 

•pelle,  à  Paris,  petites  maisons,  l'hô- 
l'oii   renferme  ceux  q«»i   out  l'espril 
>/i  l'a  mis  aux  petites  maisons. 

oint  de  fou  q"i  .  p»r  belle»  raisons , 
ton  voisin  anx  i-Cl  l«»  mairous.         Boil.% 
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MAtTRE,  8.  m-. y  celui  qui  a  dei  sujets,  des 
domestiques  et  des  esclaves.  Bon  maître.  Mau- 
vais maître.  Rude  maître.  Maître  fâcheux.  Cher- 
cher maitre.  Servir  son  maître.  Ce  laquai.s  a 
changé  de  maitre.  Il  a  perdu  son  maître.  Cet 
esclave  s'est  sauvé  de  chez  son  maître.  Dicr. 

«  Uesclaven'a  qu'un  maitre  ^  l'ambitieux  ea 
»  a  autant  qu'il-y  a  de  gens  utiles  à  sa  for* 
»  tune.  »  .  La  Bh.» 

Un  valet  cbéri  de  son  maître. 
Cber  appui  de  ton  maitre. 
C'est  d'nn  maître  si  saint  le  plas  dia^fie  officier. 
I.aborieax  ralet  du  plus  commode  maître  , 
Qui ,  pour  te  rendre  heureux  .  ici-bas  pouvoit  naître. 
Le  coursier  écornant  sous  son  maître  intrépide. 
Pe  peur  qui^.... 
Il  ne  laisse  en  tombant  son  maître  sur  l'arène.     BoTT.. 

Un  ambas.'^adeur  ou  autre  étranger,  en  pai- 
lantdu  prince  dont  il  est  sujet  ,  1  appelle  «»/2 
maître.   Le  roi    mon    maitre.   L'électeur  mon 

maître. 

Maître,  supérieur  qui  commande,  soit  de 
droit,  soit  de  force.  Di'  u  est  le  maître  de  l'uni- 
vers. Un  mi  e.tt  le  maitre  dans  sesÉtats.  Il  est  le 
maître  dans  la  place.  Il  s'est  rendu  le  maitre  de 
la  place.  Il  a  gagné  la  bataille ,  il  est  le  maître 
de  la  campagne.  César  se  rendit  maitre  de  Ut 
république.  Il  parle  en  maitre. C.'mcun  est  maître, 
le  maitre  chez  soi,  Dict.  u£  l'Acad. 

a  Dans  le  service  d'un  maître  mortel.  — 
9  Achève,  ô  mort  favorable,  rends-moi  hieniCvC 
»  à  mon  maitre,  —  Le  jour  où  vous  vous  serez 
))  donnés  à  un  maître  si  bienfaisant.  »  hosf, 
a  Honorée  de  l'estime  et  de  la  confiance  de 
»  ses  maîtres.  —  Ce  qn'U  fil  pour  son  maitre  , 
»  ce  que  sou  maître  fit  pour  lui.  —  Cette  mai- 
xi  son  qui  a  donné  des  maîtres  à  l'Aquitainr-. 
»  —  Nous  voyons  mourir  tous  les  jours  noA 
»  inférieurs,  nos  égaux,  nos  maîtres.  —  Avant 
»  qu'ils  sachent  qu'ils  sont  hommes  et  qu'il* 
»  sont  pécheurs,  on  leur  apprend  qu'ils  ont 
»  des  sujelset  qu'ils  sont  les  maîtres  du  monde, 
»  —  Cet  homme  qui  s'étoit  mis  au-dessous  du 
»  reste  des  hommes,  devint  le  maître  des  roit 
»  et  des  puissances  de  la  terre.  —  Le  maître  de 
»  la  nature.  (  Voyez  nature.  )  —  Il  «e  rend 
»  maître  de  la  place.  »  {  Voyez  outrage,  service , 
servir.  )  Fléch 

Malbearenx  I  vous  quittes  le  maître  des  bumaini. 

Coures  à  ce  maître  adorable . 
Ce  Dien  ,  mattr»  absolu  de  la  tetre  et  des  cieax. 

Puissant  maître  des  cieuz. 
Moi  »  fille  ,  femme  ,  sœur  cl  mère  de  \os  muîtret» 
N*étes-vous  pas  votre  maître  et  le  sien. 
Parler  en  maître. 
Rome  veut  un  maître ,  et  non  une  maîtresse. 
"Kn  quelque  obsourité  que  le  sort  IVût  fait  naître, 
Le  monde  e*  le  voyant  eût  reconnu  son  maître. 
Kendons-noos  maîtres  de  cette  place.         R4C. 
(  Voye»  Jlrchir  ,  traita  ,  surpeil/ant.) 

Reconnottre  un  Dien  maitre  du  monde. 
De  tous  les  animaux  ,  il  est  ,  dit-il  ,  le  mnître. 
Ce  matlre  prétendu  qui  leur  donne  des  lois. 

Maître  etoûn  d'un  chaf)itre  insensé. 
L'bèbreu  sauvé  du  joug  de  ses  injustes  maîtres. 
S«rs  lui  si  noble  maître,  fiol^* 
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HaItsz,  au  figuré,  nui  èirpott,  ttt. 

■  Etre  le  malin  du  lott  in  prince  deCondé. 
»  —  On  Dï  leur  laisap  phi*  rien  â  ménager 
u  (fu.-ind  on  Irur  permet  de  le  rendre  maitm 
»  de  Ifur  Teligion.  •  Boudst. 

■  Dieu  est  le  maltrt  de  lec  fnveiirs  et  de  mi 
»  grAcei.  ~  Il  Mt  le"  /nuitre  dei  ^vénemena.  n 
(Voye«Ww-)  Flèch. 

J.ai  1(111  ia  loai  lit  Greei ,  ndfn  dt  ii  parole , 
S'il  put  pani  tlion,  c'tii  [,oiir  moi  qa'il  ;  roi*. 


jfuA..  d<  uu 


foi. 


On  d  it ,  jr  midn  mollrr  lin  ttprilt ,  dca 
ra-ura,  pour  dire,  prendre  l'emptietiir  Imo- 
piiU,  BJguer  le) (leurs. 

*f-/(rrd.trl.r..offr.(..  »*«, 

On  dit ,  at  rrniirr  maUrr  ilr  la  convrnation  , 

Pur  dire,  nltireriur  toi  toula  l'iittenlioa  de 
compagnie;  rïrr  ituiltn  r/e  un  patiiont , 
pour  dire,  le>  dompter,  iea  vaincre;  4tn  moitre 
de  loi,  pour  dire,  te  poiiëdei.  Jl  a  fié  danë 
aat  occation  bien  mailn  de  lai.  Dicr. 


<Iln 


t  de  lui 


:.'(Voy*i  ardrur.)—  JWaftn-.de  >a 
»  douleur  comme  de  tout  le  rate,  u  Bou. 

«  Maitrv  de  ses  pauioya.  h  (Vnyei/»njio/j.) 
FLËcaien. 

On  X\la-aaX,/lrr  h matlrtjflrr nmilir  riefairr 
gurli/ut  chuKT ,  pour  dire,  avoir  la  lilierlri,  avoir 
le  pouvoir  de  faire  queicjue  chose.  F'uut  ëtiA  U 
mailn  rh  venir  chu  nuii  quand  il  ttOH»  plaira . 
î'tiui  ftea  le  inaitn  d'y  aller  ou  de  n'y  a/îtr  put. 
ï:talMoLumeul,(>tUMeïe(  iien  le  mailn. 

C'tll  à  Toai  dg  sboitir;  (OBI  tl«>  «acar  nufirv. 

On  dit,  «  nmln  maître,  daftu,  pour  dire, 
arrêter  les  proerti  d'nn  iiicmdie;  et  ein  mailrr 
du  feu,  pour  dire,  être  auure  que  le  Teu  ne 
fera  plna  de  progrès. 

Maithe,  se  dit  auui  de  ceux  fui  enieîgneut 
ifuelque  art  on  qutlqiie  science.  Muilrr.  de 
hmauri.  Mullre  de  lan^'ur.  fruncn^e.  Maitrt  à 
dmivr.  M>ùtre  <!e  muêifiur.  Mallre  de  l:iU: 
Mtiittr  d'encriine»  uu  rtmitrc  d'iirmet.  Jl  a  ap^ 
pria  ifun  bon  mailrr ,  <fan  exeeUtnl  mailn.  Il 
n'a  i>lus  besoin  de  mailre.  Cesl  te  maitre-là  qui 
m'a  montiê  Im  iniitl<rmatiqur.i. 

On  dit,  un  mailn  de  dcniiii ,  oa  un  mailn  à 

Ou  ilit  ;  Cr  printn  apprit  aoua  an  Irl  mailrf. 
Un  tel  fut  non  maître.  Le  marin  qui  lui  iiiipril 
à  peindre.  U.er.  i»  lAcad. 

B  pliqu^  par  de  ti  doctet  leçon»  les  umiiiien- 
V  tairr»  de  Cé^t.—  Les  manvais  auciès  snut 
B  lïaseula  miiUns<\ui\  peuvcDt  nous  reprendre 
a  ulilRm<^nl  d  .  Boas. 

.1  Dieu  lui  iervil  lui-même  de  matin  dans 

u  la  retraite  et  itau^  le  ailencr 'U-t  mmlrca 

»  de  l'triciu.  »  (  l'oyes  mmirir.  )  fi-KM. 


MAI 

«n-i  diiclpl.  iaitnf, 


On  appeloit  autiefoii,  maUre-it-arta ,  cdut 

3«iavoil  reçu  dam  l'unirertilé  l«t  Af^tit  qui 
onnoieut  pouvoir  d'enaeiguet  let  lettre*  hu- 
Diaima  et  la  philosophie. 

HàItre.  »avanl,expert  en  qnplque  art.  Bà- 
min  el  f^ir/ple  minl  deux  pr/utd*  matUf  m 
pagaie.  Je  m'en  rapparie  aux  maitm  de  Part. 
Il  écrit  en  maître.  Coup  de  maUrr.  Main  ih 
inaitn.  Dicr.  DE  l'Acui. 

Il  r«K>1*  'Mt  la  pramitr*  tuHîlla) 
Au  m^ui,  \a  pini  conioniiiti. 

MtSr,  tn  l'.rt  d.  pliiit. 
ni» 


Ull;  ODl  i<x0  !.. 


totmMlirwftitatm», 
•uSim  du  Piraïuc. 

Dana  et  dernier  eseinfle,  maitn-t  du  Var- 
noM',  peut  tigailierauiai  ceux  qui  dictent  dea 
loisaurleParnaue. 

Ma! 


ïlAiras  ,  proprieuire.  U  eut  n 
tern,  de  cethdleiui.  J'ai  liouvé  . 
n'ap<à>it  de  maître. 


n<  pfsr  qn'ffaiBqni  ,  liai  Iiallina  . 

11  »  I. n  looibinl  .on  mLlI^  ,-Jr  l'or*».   XoTI. 

On  dit  qu'un  „rate,,r  e>.l  omilrr  de  ««  tuiH. 
ga'il  est  matin  de  aamutièn,  pour  dire.qp'il 
la  posiëile  [larraiiement ,  qu'il  la  truite  cuuime 

Maître,  *at  aaui  le  tilre  de* tieraonnea re- 
vêtue* de  certaine*  chargea  à  la  cour,  ou  dam 
qiielque  Loinp.-iKliie  de  judicature.  .Matin  ifrt 
i-rnni'inie«.  Mailn  de  la  garde  n-be.  Mailn  ilea 
nque'lrt.  Mailn  de»  complat.  MuStrr  rira  raut 
et/!.nl,.  ' 

Ou  dit  auasi.  g«.,rf  „„„/^  rf,,  .rré,„„nie<. 
Grand  maitn  dea  eaax  il  }.,rft.H.    Cnuid  mailn 

On  ■ppelIc.àRnnie,  rj^iiln- ilri  .•(«■n'  /uilnia 
nn  religieux  .i«  .S.. III l-Doiniiiiqiit  qui  'lemeure 
dmisla  maifon  du  Pii[,e .  pi  r^ii  ^,  t.,  priHciiale 
autorité  pour  .■x^uniu.r  Ji's  livt«  .-t  p.>ur  dnn- 
ner  la  p.-r.nu.-iou  .i-,i,i,,ri.N.T.  C-  /„.,r  ,«we 
l  appn-l»ilioa  du  UKiiln-  il.,  -..,: ,.  ,:,:/,,„, 

Maître,  e^lcncorp  un  hlr.- quoii  dotiue  aux 
chtlades  (ir.iri-siiiihiairfsuii  de»  autres  ..rdrea 
de  thevalene.  (Voyi'i  j;nmd.  ; 

Ou  apprlU  ,^i,'i-m,iure ,  un  \i-t,n-  homme 
qui  ,e  disiniRue  p.ir  uu  i.ir  i,vi<nl,is;eiix  .  i«r 
un  ton  decisil,  p:ir  de«  iii;iuiens  lil)r»->rt  ftout- 
dl«,  (  eM  nn  /nUt-mailn.  Il  fuit  le  petil-muitn. 

MAfTRESSi;.  ,.  /:.  v.^  mot  .t  presque  toutes 
Iea  accepUoua  de  celui  ^  maitre.  C«tu  Jitnm» 


^ 


* 
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éêt  fort  bonne  mailresse,  elle  traite  bien  9€$  do' 
mestiques.  Elle  eH  muilresse  de  celle  tcri-e,  de 
ce  cAàleau,  Rmtie  Jitt  Itt  nuii'l russe  du  monde, 
Cfttejrmme  est  mattrease  de  ses  passions. 

Ou  appelle,  nuiUresse  d* école,  maîtresse  dis 
fUMficee ,  celle  qui  euseigue  dans  une  école ^  ou 
f|ui  ^ou veine  des  novices. 

«  Fille,  l'amtne,  mère,  mat  tresse ,  reine, 
»  telle  que  nos  vœux  raiiioieut  pu  faire.  — 
»  Cette  armée  se  rend  nwUrease  de  tout. — Une 
i»  ame  guerrière  est  toujours  niaUressu  du  corps 
»  quelle  anime.  —  La  réhellion  Ion  g- temps 
»  retenue  ,  à  la  lin  lout-à-fait  tnaiirtase.  — Ce 
»  qu'une  judicieuse  prévoyance  n'u  pu  mettre 
m  ctanH  l'esprit  des  hommes,  une/;2a//rf.v.ve'plus 
3»  impéricuâe;  ie  veux  dire,  Texpérieuce  lus  a 
>»  forcés  de  le  croire.  »  Boas. 

«  Une  »i  bonne  et  si  puissante  mnihesse,  ' — 
»  Vous  viles  ces  maîtresses  du  monde  vivre 
»  pnrmi  vous,  comme  vous  q-ui  l'avez  quitte. 
»  —  Certiines  âmes  que  Dieu  a  créées  pou»  t;tre 
»  inaUresSes  des  autres. —  Maîtresse  de  son  es- 
1)  prit.  »  l'Ljfccii. 

J^  soage  qoelle  étcit  autrefois  cette  Tille  , 
Muùiessv  d«»  l'Asie. 

Il  ne  laisse  en  ces  lîenz  souveraine  waUrêTse. 
Rome  veut  ua  maitre  ,  et  tion  ujia  maiiieste. 

Cette  TilIe.  . 

Si  stiperbe  en  remparts,  ea  héros  »i  fertile,         . 

Id'iiirf.'tse  de  l'Akie. 

De  tout  le  camp  la  discorde  maftr«*s0. 
Da  cœur  d*Aft»uérus  souverairie  maîiress». 
Bientôt  ils  vous  diront  qoe  les  pins  sahites  lois, 
Jdaitrcsses  du  vil  peuple  ,  obéisseut  aux  rois. 
Voos  pouvet  de  mon  sort  me  laisser  la  muUresse, 
D*ua  mouvement  jaloux  je  ne  fus  pasma/>re//«. 

SSuîtttsse  de  rao'>niéme. 
De  ses  derniers  soupirs  je  me  rendis  maitrgss^-  R  AC. 
Da  logis  avertir  la  maîtresse,  Roil. 

MaÎtri-sse,  se  dit  aussi  des  filles  et  des  fem- 
mes qui  sont  recherchées  en  mariage,  ou  sim* 
plement  aimées  de  quelqu'un. 

Parmi  tant  de  beautés  qai  briguent  leur  tendresse  , 
Ils  daignent  quelrioefois  choisir  nue  muttr<xse. 
Elle  aura  le  pouvoir  d'éponsu  et  de  maitieste. 

Accabler  Tamaut  et  la  maUreste,  Rac. 

J'ignore  ce  grund  art  qai  gagnç  une  maîtresse.     Bu  IL, 

MAlTRïSKR,  V,  a,,  gouverner  en  maître, 
avec  une  autorité  absolue.  P'ouluir  maîtriser  sea 
éisa/tx.  Se  îtiisêer  mtiitriser, 
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Maitriseu,  au  figuré,  maîtriser  ses  passions 
(les  dompter,  s'en  rendre  le  maître). 

«Si  son  histoire  trouve  des  lecteurs  dont  le 
3»  i  ugement  ne  se  laisse  pas /7Zi<//mer  aux  cvétie- 
»  meus  ni  à  la  fortune.  »  Boss. 

(l\j  vent  tfmiuiser  Tunivers. 
MitUn'itrÏA  {ottuae.   {Voyez  orguei/.)     BoiL. 

MAL,/f.  m. .  ce  qui  est  contraire  nu  bien.  Il 
Jaiit  êtfiterltr  mulet  faire  le  bien.  Il  est  enclin  au 
mat.  Endurer  un  mal, 

<i  Toujours  si  dispo^^é  à  croire  le  bien,  qu'ilne 
»  peut  pas  même  soupçonner  le  mal.  —  Il  relire 
j»  le  pécheur  d'un  plus  grand  mal.>*  (\oyeare- 
^Lnger,  retirer],  Bwssvlt. 


MAL 
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a  Le  mal  M  lui  coûte  rîen,  toutes  le  s  fois  qu'il 
»  le  croitutile  à  l'accroissement  dé  sa  grandeur.» 

FAnèlon. 

Un  mortel  par  lai-mème  ao  seul  mai  entraîné. 
Le  bien  et  le  ma/  y  sont  prikés'au  justtf.         BOIC. 

Mal,  douleur,  y^coirmal  à  la  léte,  uiç-oir  un 
f^rarulmal  de  tête,  T,a  télé  me  fait  mal. 

Mal,  défaut,  imperfection,  foit  du  corps, 
comme  la  difformité,  la  privation  de  la  vue, 
9oit  de  l'esprit  ou  de  i'anie,  comme  l'ignorance, 
la  légèreté,  la  bassesse  du  cœur.  Je  fie  chrmoie 
pas  de  mal  en  lui ,  en  cela.  Dire  du  mal  de  son 
prochain.  Dict.de  l'A  cad. 

SonveiiT la-peur  d'an  mal  nous  coudait  dans  nn  pirt. 

Le  mcl  qu'on  dit  d'autrni  ne  produit  que  du  mat. 

Mal,  maladie  locale.  Mal  dangereux.  Mal 
contagieux.  Ce  remède  guérit  bien  des  maux,  fine 
flutri ru  jamais  de  ce  mal.  Usent  son  mal.  Malin- 
iurable.  Mal  léger.  Mal  invétéré.  Mal  enra- 
ciné, DicT.  DE  lAcad. 

«  Toujours  assis j  comme  son  mal  le  deman- 
»  doit.  —  Le  dernier  accès  du  ma/que  nous  ap- 
»  portons  en  nuissaut.  — Joignant  mes  //m//jc 
»  aux  siens,  je  les  oifrirai  plus  hardiment  à 
»  Dieu.  »  (Voyez  nommer).  Bossuet. 

«Combien  de  fois,  s'unissant  en  esprit  à  Jé~ 
»  sus'Chri.Ht  crucifié,  lui  olfril-elle  son  cœur  et 
»  son  mal^  afin  qu'il  forhtiàt  l'un,  et  qu'il 
u  augmentdtou  acloucit  l'autre.  !  —  La  douleur 
»  de  ses  maux.  — Lorsqu'un  mal  funeste  et  con- 
u  tagieux  se  répandit  tout  à  coup*  etc.  »  (Voyez 
opposer^  remède).  FLiciuER. 

«Vous  aigrissez  vos  maux  pat  une  abstinen- 
»  ce, etc.  »  Mass. 

Il  devine  son  mal. 
D*aa  mal  asses  bizarre  (il)  eut  le  cerveau  blessé. 
Sujet  à  mille  maux. 

Au  moindre  mu/  qui  nous  vient  menacer  , 
Elle  accourt. 

Ils  sauront  lui  donner  le  m«i/qu'«lle  n*a  point. 

Cca  tioiicf*  M.'iiiiu«*ii , 
Qui ,  i]un«  leuri  vain*  chagrim  ,  sans  //<u/  loujouK  nialadea. 

(Voj-ex  rhume,  secret.)  BoiL. 

Mal,  au  figuré ,  en  parlant  du  corps  poli- 
tique. DiCT. 

a  Les  remèdes  plus  dangereux  quelesmaz/jr.  9 

Bossuet. 
Mal,  au  figuré ,  en  parlant  des  tourmeus  de 
lamour. 

Phèdre  atteinte  d*dn  nu/ qu*elle  s*ob»iinp  à  taire. 

Vous  périisex  d'un  mal  que  >ou8  dissimules. 

ilile  meort  dans  mes  br.ns  d'un  mal  qu'elle  me  cache. 

Mon  mal  vient  de  plus  loin. 

Lo  mal  est  sans  remède. 

Un  mal  foibla  à  sa  naissance.  Rac.  • 

(Voyez  violence,) 

Mal,  dommage, calamité,  perte,  peine,  tra- 
vail. DiCT. 

«  Le  riche  a  reçu  ses  biens  ,  et  le  pauvre  ses 
w  maux  dauscctte  vie.—  Accomplir  lebien  que 
»  Dieu  veut, et  soufifrir  les  /^m^/x qu'il  envoie. 
M  Reconuoissez  ici  le  monde,  reconnoissez  be.s 
M  maux  toujours  plus  réels  que  ses  biens.  »Bo5s. 

«Lois  iu«me  qu'on  proteste  qu'on  ne  veut 
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»  point  cle  mal  à  ton  frère,  on  lui  en  fait.— 
9  Pour  soutenir  At%  maux  preuans.  —  Le  bon 
»  uta^  qu'elle  a  fait  des  bieni  et  des  mauxdt  la 
9  vie.  n  Fléchiee. 

«  Mentor  quicraignoit  in  maux  avant  qu'ils 
]»  arrivasseut ,  ne  tavoit  plus  ce  que  c*étoît  que 
»  de  les  craindre  y  lorsqu'ils  éioient  arrives.  » 

FisÉLOK. 
Jt  rstMBS  tout  lei  muttx  qva  je  pais  retscatÎT. 
Cet  Aiebills  ,  Tanteor  de  tes  mmmx  et  des  Bteot. 
Qaede  biens,  qne  de  mmux  «ont  prédits  toar  à  toor  f 
Si  le  hm/  vous  «igrit ,  qoe  le  bienfait  voos  tovcbc. 
{Yojût  fiaiesie,  wtenmce.)  R,AC. 

Qnel  mal  ceU  fait-il? 
Réparer  les  in«Kr  qu'ils  ont  comais. 
Son  adresse  fancttc 
A  pins  cmnsé  de  mmut  que  la  f nerre  et  la  peste. 
Soarent  de  tons  nos  mamx  la  raison  est  le  pire. 
Povr  comble  de  maux. 
Pour  sarcroft  de  maux,  BoiL. 

tyoyt  4€9nêr,  soulager  ,  sur.) 

Mal  ,  inconvénient,  malheur.  CeH  un  grand 
mai  qu'il  êoil  abêent. 

I.e  ma/ est  qn'en  rimant ,  ma  mose  on  pen  légère 
Nonne  tont  par  son  non.  BoiL. 

*MAL,  adv. ,  de  mauvaise  manière,  autrement 
qu'il  nefaut,  qu'il  ne  convient,  qu'on  ne  désire- 
roi  t.  Il  a  mai  réusêi*  liée  ni  mai.  Il  chanie  mal, 
J*ai  mal  entendu,  Jl  prend  mallea  avis  qu'on  lui 
iionne.  Mal  6àii,  Mal  fait.  Mal  interprété.  Mal 
penêé.  Mal  dit. 

Il  étoitm«/aTerli. 
Bontés  trop  ma/ récompensées. 
Ses  jeox  mal  assurés. 
Js  connois  mal  Jooie ,  on  »  etc. 

Jet»  rangs  mal  pris  et  tnal  gardés. 

Un  fen  ma/ étouffé.  BAC. 

Sa  Tertn  si  mal  récompensée, 
ilfa/ instruit,  mai  guidé. 
Ce  terrible  nom  mai  né  pour  les  ersUles. 
Ces  vers  mal  arrangés. 
Acteor  ma/ orné. 
Lenr  forenr  mal  éteinte. 
Débronillant  mal  nne  pénible  intr^gat.      ^ 
C*est  là  que  bivn  on  mal  on  a  droit  de  tout  dire. 
Bt  mon  vers  bien  on  mal  dit  toujours  quelque  chose. 
Un  as  mal  à  propos  jeté.  BojL. 

MALADE,  adj,  des  deux  genres,  qui  sent, 
qui  SOI  ffre  quelque  dérangement,  queir|ue  al- 
téra lion  dans  la  santé.  Biennudade,  Légèrement 
malt'if^y  Dangereusement ,  grièvement  malade. 
Malade  d* un  mal  incurable.  litstiomifé  malade, 
J^oilà  ce  gui  Ca  rendu  malade.  Dict. 

«cil  oublie  tonte  sa  foiblesse  à  la  vue  du  roi 
»  ciui  approche  de  la  princesse  malade,  —  Ses 
»  cnaritea  s'étendoientDien  loin  sur  les  persou- 
p  nea  malades  et  nécessiteuses.  »  Boss. 

<  Il  fut  malade  avec  les  mcUades,  »    Flécb. 
Je  me  sens  malmd», 

Cea  doQors  Btënade» , 
Qui ,  dan*  leurs  vains  ehagrina ,  sans  mal  toujouM  m^adt», 

BOUXAU. 

Il  se  dit  aussi  des  parties  du  corps.  Il  faut 
appliquer  le  remède  à  la  partie  n.aUide. 
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Il  se  dit  fîgnrément  des  corps  politiques.  Vn 
Etat  est  bien  mcdade,  qttand  il  est  tn)ublé parles 
guerres  civiles. 

On  dttdesplantesetdesarbresqui  dépérissent, 
qu'ils  font  maladeSm 

Il  se  dit  aussi  de  l'esprit  et  de  Timaginalion. 
Ce*t  un  esprit  malade.  Il  est  plus  malade  de  ^rs- 
prit  que  du  corps.  Il  est  malade  d^  imagination. 

«  Guérir  des  esprits  malades.  »  Boss. 

Un  fou  rempK  d*erre«rs  ,  que  le  trouble  aceonipa:]gae, 

Bt  mala^  à  la  Tille  ainsi  qu'à  la  campagne  • 

Bn  vain  moatt  à  cbeval ,  etc.  BOIL. 

II  «>e  prend  quelauefois  substintivement.  P7» 
sitrrlea  ma  Indes,  Garder  len  malades.  Quérir  les 
mcdades.  Il  fait  le  malade.  Un  fâcheux  ma- 
lade.  Dict. 

«Tantôt  elle  rentre  auprès  du  malade. — Notre 
9  nuiiade  le  voit  englouti  par  un  chien  avide.» 

lioSSDST. 

«  Faire  entrevoir  aux  malades  le  danger  où  ils 
»  sont. — Secourir  les /iia/ru/.f«.  » 

Flécbize. 

Courir  cbrx  un  malade.  • 

Ce  maladt  k  se  taire  obstiné.  Bot  A 

MALADIE,  s.  f.,  indispo9ition ,  dérange- 
ment ,  altération  dans  la  santé.  Grkm  le  nuh 
ladie.  Fdcheuse  maladie.  Légère  maladie,  I/mg'it 
maladie.  Maladie  incurable.  Maladie  compliqrjét. 
Maladie  populaire.  Mukuiie  conta;(iruse  ^  eptile- 
mique.  Maladie  aiguë.  Aîaladie  danf^ereuse.  Il 
y  a  des  maladies  héréditaires.  Il  relève  de  mah^ 
die.  lia  gagné  Une  maladie. 

a  Ses  fréquentes  mcdadits  le  mirent  sonvent 
»  aux  prises  avec  la  mort.  —  Après  de  glandes 
»  moLtdies  causées  par  de  grands  travaux.  — •  U 
»  avoit  déjà  ressenti  Tatleinto  de  la  malatUe 
»  dont  il  e»t  mort.  —  Le  repos  et  la  noijrrittirfl 
»  ne  sont-ils  ])a8  de  foibles  remèdes  de  la  cooti- 
».  nuelle  malcuUe  qui  nous  travaille  ?  »  (Voyez 
éclater^  troubler.)  Boss. 

a  Des  maladies  que  les  remèdes  aigrissent.  » 

La  Roch. 

«  Frappé  d'une  maladie  contagieuse.  —  Dam 
»  le  cours  de  sa  maladie.  —  La  maladie  q\»  U 
»  sauté  lui  deviennent  indifférentes.  U  détruit 
»  dans  les  mêmes  sujets  et  les  maladies  ()ui  les 
M  aHligent,  et  les  vjces  qui  les  corrompent.» 
(y oytz  semence,  vigueur).  -    Fléoiixx. 

On  dit  aussi,  la  maladie,  quand  on  parle 
d'une  é])idémie.  La  maladie  est  dans  cette  ville. 

On  dit,  au  figuré ,  les  passions  sont  les  mah" 
dits  de  famé. 

11  signitie  aussi  fignrément,  l'affection  on  la- 
version  exclusive  qu'on  a  pour  quelque  choee. 
Il  ai  nie  excessivement  les  tablefiux  i  c'est  samif 
ladie.  Il  a  Ui  maladie  des  médailles. 

«Que  faire  contre  une  maladie  de  Tamesi  in- 
»  vétérée  et  si  contagieuse.  »  La  Bk. 

«I/ardeur  de  leurs  disputes  insensées  est  de* 
»  venue  la  plut  dangereuse  de  leurs  maladies,  s 

BoanrXT. 

On  appelle  maladie  du  pays,,  le  désir  violeat 
que  quelqu'una  de  retourner  en  son  pays,  jui- 
qu'à  eu  ôtre  quelquefois  4iaia de.  Il  a  la  muÙKht 
du  pays. 
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MALADRESSE,  a.  f. ,  dëfaat  d'aclr«Me.  La 
maiaàresse  de  cet  ouvrier. 

Il  se  dit.  a  usai  figurëment ,  en  parlant  de 
queJquechosequî  a  été  mal  conduit,  mal  fait. 
îiy  a  de  la  maladresse  datia  ce  discours ,  dans  cette 
apologie, 

Dn  dit  d'une  personne  qui  manque  4'adreiae^ 
elle  est  d*une  extrême  maladresse  en  tfmt» 

MALADROIT,  TE,  adj,,  qui  manque  d'a- 
dresse. Un  ouvrier  maladroit.  Il  est  maladroit 
tlans  tout  ce  qu*il  fait,  jivoir  la  main  malon 
droite. 

Il  s'emploie  êubstantivemeut.  Ceet  un  malor 
droit. 

Il  se  dit  au  fîgnrë ,  pour  exprimer  le  manque 
d'adresse  dans  la  conduite.  C'est  un  malad/vtl. 

MALADROITEMENT,  adv,,  sansadresse,  au 
propre  et  au  Rguré.  Jljait  tout  maladroitement, 
Jl  s  est  conduit  dans  cette  affaire  très-maladroi- 
iethent. 

MALAISE,  ÉE  ,  adj. ,  difficile.  Cela  n'est. pas 
si  malaisé  que  vous  ctvyez.  Jl  est  malaisé  à  gou- 
verner. Il  est  malaisé  de  faire  mieux,  (Il  com- 
mence à  yieiltir  ;  on  ne^e  trouve  pas  dans  Ra- 
cine ni  dans  Boiteau.) 
Il  est  bien  ma/mM  de  régler  let  désirs.      La  FoUT. 

Malaisé,  incommode,  dont  on  nrpeut  te 
servir.  Cet  escalier  est  malaisé.  Je  ne  Soumis  me 
servir  de  cet  instrument;  il  est  malaisé. 
Sut  na  chemin  jnoDianl ,  sabtoaenx  ,  phtlttisJ. 

La  FoffTAiiB. 

Malaisé  ,  qui  a  de  la  peine  à  faire  la  dépense 
à  laquelle  il  est  obligé,  qui  est  à  Tétroit  dans  ses 
affaires  domestiques.  Un  riche  malaisé.  Prince 
malaisé, 

MALAVISÉ,  ÈE^adj. ,  imprudent,  indiscret, 
qui  dit  ou  fait  des  choses  mal  à  propos  et  sans 
y  prendre  garde.  Ceet  un  homme  malavisé.  Il 
fut  si  malavisé  que  de  se  présenter  ,  etc, 

MÂLE  ,s,m.  Qui  est  du  sexe  le  plus  fort.  Le 
niâlv  et  la  femelle. 
Mâ!9  anssi  dsDgerevx  qoe  femelle  meRgits»      BOIL. 
(L'auteur  parle  de  KéquiToqne.) 

MAu!  est  aossi  »d}ectif  de  tout  genre.  Enfant 
mâle.  Perdrix  mêle, 

MlLB ,  aufigttréj  fort  et  vigoureux.  Courage 
mdle.  Résolution  mâle  et  vigoureuse .    Une  vertu 
mdle.  Discours  mâle.  F^oix  mâle.  j4ir  mâle. 
La  pcurreté  màU^  aeiÎTe  et  TîgUante.  BoiL. 

MAle  ,  eu  parlant  du  style  et  de  la  peinture , 
qui  a  de  la  force ,  de  l'expression  »  de  Ténergie. 
Une  poésie  mâle.  Un  style  mâle.  De^  contours 
maies.  Des  figures  mâles.  Des  traits  mâles.  Une 
composition  rmeUe. 

MALÉDICTION  ,*./.,  imprécation.  Ce  père 
m  donné  sa  malédiction  à  son  fils.  Cet  homme  a 
donné  mille  malédictions  à  sa  pairie. 

On  dit  aussi  que  Dieu  a  donné  sa  malédiction , 
pour  dire  que  Dieu  a  abaudonné,  a  retiré  set 
bénédictions,  ses  grâces.  Dicr. 

a  Ces  âmes  saintes  <^ui ,  par  leur»  bénédictions 
»  réparant  les  malédtciione  des  impies.  » 

ÏLÉGsraE. 
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Povr  In!  des  Persans  brarant  l^iirersîoa  , 
J*ai  chéri  ,  )*ai  cherehé  )a  maiédiction, 

Detoarnes  loin  de  moi  sa  maIéd(cUon,  Rac. 

MALÉFICE,  9.  f. ,  action  par  laquelle  on 
cause  du  mal ,  soit  aux  horinmes,  soit  aux  ani-^ 
maux  et  aux  fruits  de  la  terre ,  en  employant  le 
poison  oH  quelque  chose  de  semblable.  Faire 
mourir  des  troupeaux  par  maléfice.  Il  a  été  accusé 
de  maléfice, 

MALFAITEUR  ,8.  m.,  qui  fait  des  crimes,  de 
méchantes  actions.  Punir  les  malfaiteurs, 

MALFAISANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  se  plaît  à 
nuire,  à  faire  du  mal  aux  autres.  Homme  mal- 
faisant. Esprit  malfaisant.  Il  est  cTune  humeur 
malfaisante, 

MALVAifiAHT,  qui  est  nuisible.  Z^s  vint  mix^ 
lionnes  sont  maljhisans.  Les  ragoûts  êonp  main 
faisans. 

MALGRÉ , /7W/7. ,  contre  le  gré  d'une  per- 
sonne, lia  fait  cela  malgré  moi, 

«  Devenue^  malgré  ses  souhaits,  la  principale 
>  décoration  d'une  cour  ,  etc.  »  Bossuet. 

Nons  snirions  malgré  non  s  le  vainqueur  de  Lesbos. 

Par  qnella  foreur 
Toi-même  »  mafgré  moi,  reux-tn  ma  faire  rifre? 
Bt  sa  perfide  joie  éclate  ma/gré  lai, 
SaiiTODS-le  ma/gré  lai  de  es  péril  sxttéme* 

ô  oonrage  inflexible  , 

Que  ,  même  en  périssant,  {'admire  metp-éfàtA  f  B.ac. 

Aoskitôt  maigri  mai  tont  non  feo  te  réveille. 

Pbèdre ,  meJgré  soi,  perfide  ,  ipcestoente.        BOIL. 

Il  se  dit  aussi  des  choses,  dans  le  sens  de 
nonobstant.  Il  esl  parti  malgré  la  rigueur  du 
temps.  Je  Pai  reconnu  malgré  l'obscurité, 

<c  Retranchant  de  son  sommeil,  malgré  son  be- 
r>  soin.  —  Malgré  les  obstacles  les  plus  insnr- 
V  montables ,  elle  s'élève ,  etc.  »  Bossvst. 

«  Toujours  vert,  toujours  fleuri,  ma/^re  let 
»  hivers.  —  3fa/^/«' tous  les  pièges  qu'on  tendit 
»  à  sa  pureté,  il  conserva  V innocence  de  son 
»  baptême.  —Cet  esprit  qui ,  malgré  le  poids 
»  des  années  et  des  affaires ,  a  conservé  sa  force 
»  et  sa  vigueur.  »  F&êcb. 

PaVToas  auroit  péri  le  monstre  de  la  Crète  , 
Maigre  tons  les  détonrt  de  sa  vaste  retraite. 

«Dn  fragile  bois  »  qne ,  malgré  mon  secourt , 
1,%%  Ters  snz  ion  an  tel  consaiaent  tôos  le»  ^OMrs. 
Je  Toit,  mmlgré  ros  soins  ,  toi  plenrs  prêt»  à  eonici. 
Thraaéss  an  sénat ,  Corbnlon  dant  Tarméa , 
Sont  encore  innocens  ,  malgré  leur  renommée.     Rac» 

iYoyes  rtnencrr  f  trahter.) 

Malgré,  au  méprit  de,  ne  faisant  aucnik 
cas  de. 

a  Ut  ont  teuté  Dieu ,  ea  songeant  à  se  faire 
9  heureux,  mai^r^  ses  lois,  et, etc.  »     Bossuet. 

Qnei  t  malgré  mes  serment ,  vont  crojex  le  contraire. 
.  J'aitf«>  il  stl  vrai,  malgré  rotre  défensn. 

Il  a  souvent  la  force  de  quelque  ioint  à  un  ad- 
jectif, ou  de  quoique  >oint  à  un  verbe. 

Malgré^  leur  insolence  , 
Let  mntint  B*oeeffoleat  toaionlr  ma  pvétSMt. 
■    (C'nt-à-dics#  IsS  BBO  tint  ,  qualqua  ImoUbS  ^alls  S04f  »Sl« 

I  »*esaf  eiapt,  eu.} 
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Idalgri  font  mon  amour  ,  si  je  n*ai  pa  root  pltSr*.  y 

(  Si  je  n*ai  pu  roos  plaire  ,  quoique  je  tous  aime 

beaucoup. ) 

Jiitûfri  tons  tes  malheors ,  pins  benrrnx  que  sob  frère. 
{Quoiqu^W  ait  été  Irès-malhenreox,  plus  benreuz  eaeore 
*         que  son  frère.) 
Mafgré  (ont  son  orf;a»il. 
.A  son  trône  ,  à  son  lit ,  (il)  daigna  rassocier. 
Malgré  ses  sonpcnns. .. 
(IL  n'osoit  sacrifier  ce  frère  à  sa  vengeance.      BAC. 

"M.^LHABÎLF,  adj.  den  deux  ffenre.n  ,  qui 
manque  d'huhiictë,  il*adrr5se.  MaUmbiU  du/ta 
Us  affaires  ,  dans  Us  négociations, 

MALHABILEMENT,  adv,  ,  d'uiie  manière 
malliahile.  Il  s'y  est  pris  rnaUiabilentenl. 

MALHABILETÉ,  s,  f.  ,  incapacité,  manque 
d*habilcté,  d'adresse.  Sa  malïiahileté  lui  q  fait 
perdre  son  emploi, 

MALHFUR,  s.  m. ,  mauvaise  fortune ,  mau- 
vaise destinée  />  malheur  a  tfouhi  t/iie^eli-.  (Test 
un  effet  de  mon  malheur.  On  ne  saurait  exiler  son 
malheur.  Tomber  dans  le  malheur.  Etre  dans  U 
malheur. 

Je  crains  le  muthenr  qui  aie  snlt. 

Do  malheur  qni  me  presse  , 
Tn  ne  jouiras  pas  ,  infidèle  princesse. 

Rloigné  du  malheur  qui  Qu'opprime  , 
V^^lre  corar  aisément  se  montre  nuignaoirae. 

Siiftt  que  mon  ma/heur  me  ramène  à  »a  me. 
J*attends  oa  mon  mafhcur  oa  ma  félicité.  Rac. 

Malheur,  désastre,  infortune,  accident  fA- 
chéux.  Grands  malheurs.  J'Uran^e  malheur .  Mid- 
heur  extraordinaire^  T<fniber  dans  un  ^randnial- 
lieur,  jiccxibU  de  malheurs.  Les  malheurs  de 
la  vie,   Cest  un  surcroît  lie  truilhedrs, 

«  Contraint  de  retracer  Fi  mage  de  nos  malheurs, 
»  — Pour  prévenir  les  malheurs  de  ses  citoyens? 
•»»  —  Llle  a  su  profiter  de  ses  malheurs  et  de  ses 
»  disgrâces.»  (Voyez  m//.)  Bossujt. 

a  Sensible  à  tous  les  imdUeurs  de  son  i)arli.  — 
»  Oublier  les  malheurs  d'autrui<  —  Elle  déplo- 
»  roitsoîi //w/Mc//.''.  »  /  FLÉfH. 

«  D'autre.*  malheurs  que  leur  singularité  rend 
h  plus  terribles^  et  cependant  moius  upprélicn- 
»  dés*  »  MAbs. 

«Pour  achever  les  malheurs  de  la  Suède  ,  sou 
»  roi  s'obstinoit  à  relier  à   Deniolica.  » 

VOLTAIHE. 

Et  je  Tois  quels  ma1he%irs  i'assemhis  «ur  ma  tète. 

Quelque  malhem  qui  m*en  puisse  avetiir. 
Ce  n^est  que  par  ma  mort  qu'on  la  peut  obtenir. 

Il  plaindra  tùvtmn/hturs. 
Esr-ce  nn  si  grand  ina.htur  que  dr  cesser  de  vÎTre  f 
Elle  Tetit  quelque  temps  douter  de  a/ou  mui/uur, 
Arcrtjilre  mou  malheur. 
Pleurer  ton  mtelheur. 

Je  vajs  vous  annoncer 
Teat-étre  des  malheurs  où  vous  n'oses  penser. 

Oublier  ses  maiheurs. 
D^ons  nous  aidions  rnn  Tantre  i  porter  oos  malheurs^ 

Soit  que  sa  colère 
MNmputflt  le  mtfMrur  qui  lui  ravit  son  frère. 
J*ai  détonrné  ma  vue... 
X^tinuUheurs  qui  dès  loxs  ma  fareat  aononcés» 
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Vltlgnant  les  vtàtheur»  attacb^  à  l*eiiipSr#^ 
Je  conçois  ce  maheur. 

Moi  qtii... 

Ai  TU  da  mes  pareils  les  maJhevrt  éclMtjns. 
J'araiica  des  maJheur4  que  je  puis  reculer. 
Plaignes  Totre  ma/heur  sans  vonloir  Tau f^roe nier. 
Vous  sares  saa  màth^uw* ,  vons  les  ares  causés. 

Quelques  feintes  donleurs  , 
Dont  je  eros  voir  Achille  honorer  mes  maliteur$. 
Grands  dieax  I  à  son  malheur  dois-je  la  préparer? 

Quoi  I  seignenr... . 

Vous  pourries  aj.outer  ce  comble  &  mon  malheur  f 

SongeZ'TOQS  aux  maih*.urs  qui  nous  menacent  ton4> 
De  mes  mafhifurs  ce  sont  là  les  plus  donx. 
Vous  ne  saTes  pas  eocor  tous  loa  maiheurs. 
Voilà  par  quels  maJhrurs ,  poussé  rers  le  Bosphore  , 
J'j  trouvai  des  malheurs  iiue  j'attendois  encore. 
C'est  pour  moi  le  combla  des  mii/heurt. 
Ce  désespoir  convieui  i  mon  malheur, 
(  Quoi!  )  mon  malheur  est  parti  d'une  si  belle  cansa  I 
Nos  malheurs  trouvent  des  cœnrs  sausibles.     ' 
Quel  moMeur  imprévu  rient  encor  me  confondra  ? 
Et  Tes  pins  grands  malhn.rs  pourront  me  sembler  deux» 
Si  ma  présence  ici  n'en  est  pai  un  pour  vous. 

Certain  du  nuillitrur  de  sei  armes. 
Peut-on  de  nos  malheurs  leur  dérober  riustoire? 
Tout  l'univers  les  sait  :  rous-mème  en  faites  gloirt* 

Vos  voix*... 

De  la  triste  Sion  célèbrent  les  m<tlheyrs. 
Xes  malheurs  sont  souvent  enckainés  l'Un  à  Tantre. 
(Vovex  écrit tjierté,  gage^  histoire  ,  innocent  ,  ir.terprks^ 
mal,  malgré,  mesurer,  mer^  mettre,  obstacle,  P'iie',  prescrire t 
présenter  ,  pleur ,  poursuivre  ,  préparer  ,  prêter  ,  renommée  , 
reconnutUe  ^  répandrtt  ,  retentir ^  ressource,  sentir,  si  tisire  ^ 
ttainer.)  B.AC. 

D*ane  roix  conforme  à  son  malheur.  * 

Pourquoi.... 
Cherches-tu  sans  raison  à  grossir  tes  malheur»? 

Courant  tonjours  de  malheur  en  uialheur. 
Mais  un  démon  l'arrête  ,  et.  .. 

Dans  son  heureux  retour,  lai  montre  nn  faux  malheur* 
Prévenons  sigement  un  si  juste  vutiheur. 
De  nos  propres  malheurs  ,  auteurs  infortunés. 
Un  commis  engraissé  des  malheurs  de  la  Franc*. 
(Vojez  lamenter,  ncuvelle  ,  retentir.)  Bori* 

Il  est  souvent  précédé  des  prépositions  dans  y 
en ,  pour. 

En  ce  maJhèur,  quel  conseil  dois-je  prendre? 
En  vos  malheurs  ,  je  ne  puis  que  vuus  plaindre. 
Heureux  dans  mes  malheurs  d*eo  avoir  pu  sans  crima 
Cojater  toute  l'histoire  aux  yeux  qui  le»  ont  faits. 
Dans  le  sein  du  moiteur  (je)  l'ai  cherché  la  première. 

Racike. 
Vingt  fois,  dans  ton  malheur ^  résolu  de  fe  pendre. 

BOJLEAU. 

Pour  lk  Malueur,  expression  adve)biale,etc. 
Malheureusement  pour  y  tic. 

«  Ce  fut  fu  ces  temps  que,  pour  le  malheurd\x 
V  royaume,  mourut  ce  cardinal  i'auieux  par  U 
»  force  de  son  génie.  »  I'iéch. 

Hélas  !  pour  mon  malheur ,  je  Tai  trop  écouté. 

Titus  ,  pour  mon  malheur,  vint ,  VOUS  vit ,  et  VOQS  plsK 

Ciel!  anrois-tn  permis.... 

Que  p  pour  derni<r  malheur  ,  cette  lettre  fatale 

i'ût  eaoor  parvanne  aux  yeux  de  ma  rivale. 
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Pour  eomh/0  de  maJheur ,  lei  I)ie«« ,  toirtti  1m  wltr* 
Me  TtfDoient  reprvcbrr  loa  pitié  siicnléga.  Rac 

Si  quelque  «udacienx 
jAIIoîI  ,  pour  son  malheur  ^  lai  dessiller  les  jenz.  BoiL. 

MALnruR  À,  terme  d'imprécation.  Mulheur 
aux  impifs.  Malheur  à  ceux  qui  prèvark^uenL 
ditiis  Itur niinifiièrt.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  \tiiihrur  à  moi ,  fî  dans  cette  chaire  j'aime 
»  mieux   me  cheicber  moi-même  que   votie* 

»   M  lui.  1>  BoSiUET. 

Maif^twi  au  criminel  qui  >îeBl  raelararir.         Rac. 
Mul.fur  doic  à  ce'mi  qu'une  «ffaire  iropr^Tue 
Engage*  nn  peu  trop  tard  au  détour  d'une  rue, 
l^Tais  malhfur au  poète  insipide,  odieux  . 
Qui  rieâdroit  le  glacer  d'un  éloge'ennnjeuz.  BoÎL* 
(VoyejB  nom.) 

Ou  le  mei  ausfii  avec  la  préposition  sur, Mat" 
heur  ^ur  eux  el  sur  Itunt  enj'a/ts. 

Par  Malheur  ,  exi)re?*ion  adverb.  ,  mal- 
heuienseraent. // /o//;/v/  par  malheur  iiana  un 
Jii^'sé.  Il  est  arrU'é par  malheur  que  ,  etc. 

On  dit,  malheur  aux  vaincus  y  pour  dire,  que 
les  vaincus  doivent  subir  la  loi  du  vainqueui*. 
Il  se  dit  ausHi  par  extension ,  pour  dire,  tant 
j)ib  pour  ceux  qui  souffrent  d'un  accident  au- 
quel d'autres  ont  échappé. 

MALnEURF.USi:MINT,  adv,,  par  malheur. 
AJaUiiimuHcmtfU  il  eH  mort.  Il  eut  arrivé  mal- 
htureusement  que ,  etc.  DiCT.  de  l*Acad. 

«  Plusieurs  de  «tes  domestiques  avoient  été 
y>  tjîalheureunement  nourris  dans  rerreiir  que 
>»  la  France  loléroit  alors.  »  Boss. 

MALHEuREusEMFirr ,  d'une  manièrt  malheu- 
reui»e.  //  e^t  murl  mullitureusemeiU,  Il  a  fini 
malJteureusement, 

MALHEUREUX,  EUSE,  «r/y. ,  qui  n'est  pas 
licureuiL.  Il  y  a  des  hommes  malheureux  par  leur 
Junte,  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Malheureux  homme  que  je  suis,  qui  me 
»  délivrera  de,  etc.  »  Lossuilt. 

«  Vaillans  et  malheureux  guerriers. —  Four 
»  avoir  sa  protection  ,  c'étoit  assez  d'être  mal- 
»  heureux.  —  Cette  malheureuse  province.  — 
r>  Elle  ne  craignoit  pas  d'élre  malheureuse  , 
9  mais  d'èire  ingrate.  »    (\ oyez  valeur,) 

FjLtCHIER. 
Que  je  suis  nuilheureutt  ! 
Son  mmlhmtrtux  riva). 
FIos  ij  est  mttiheureux ,  plus  il  est  redoutable. 
Un  cbef  de  malhturrux  bannis. 

Ce  sang  malheureux.  RAC. 

(Voye*  objet,  reste ^  victime.  ) 

L*on  de  l'antre  esclaves  malheurmx. 
Mrf^f/'itureux  mille  fuis  celui  dont  la  inani* 
Vent  aux  règles  de  l'art  asserTir  son  génie  I       BofL. 

Malheureux  (avec  un  nom  de  chose],  qui 
in:inque  de  ce  qui  peut  rendre  Vhomme  heu- 
reux ou  content.  Mener  une  vie  mal/ieurtuse. 
Jl  est  dans  un  état  tnaUitureux ,  dans  une  fiitua- 
ttijti  malheureuse.  D'CT.  de  l*Acad. 

a  Que  peut-on  imaginer  de  plus  malheureux^ 
»  que  de  ne  pouvoii  conserver  la  foi  sans^  elc.v 

BoSfiVET. 


MAL 


1237 


Paire  une  ftn  milheure  use ,  se  dit,  ou  d'une 
personne  qui  meurt  sans  avoir  donné  aucune 
marque  de  piété,  ou  d'un  criminel  qui  tiuit 
sa  vie  par  les  mains  du  bourreau  ,  ou  de  tout 
homme  qui  périt  d'une  mort  tragique. 

Malbecreux,  qui  ne  réussit  jamais  dans  ce 
qu'il  thit.  Jl  est  malheureux  en  tout  ce  t,'u*il 
entreprend.  Malheunux  à  la  guerre,  Malhtu^ 
reux  au  jeu,  Dict.  de  l'Acad. 

Je  suis  an  malheureux  qne  le  destin  poursuit. 

Hélas  !  qne  de  raisons  contre  une  mal/uureuie  !   KaC- 

Malheurfux,  qui  porte  m><lhenr,  accompa- 
gné de  malheur.  Un  Jour  malheureux.  Constel' 
lation  malheureuse,  accident  malheureux.  Mal" 
heureuse  rencontre.  (¥.n  ces  sens,  il  «e  dit  det 
choses  et  non  des  personnes.) 

Un  malheureux  angnre. 
Quittez  nn  m^/heurt-ux  rivage.  Rac. 

Malheureux,  déplorable,  funeste. 

«  Les  malheureux  progrès  de  l'erreur.  —  Le 
»  plufl  malheureux  effet  de  cette  foiblesse  de 
»  l'âge,  c'est  dé,  etc.  —  Cette  malheureuse  dé- 
»  licA  tinsse.  »  Boss. 

Son  pouvoir  mnlhevreux  ne  Sert  qn*&  te  gêner.      Rac. 

Malheureipc  ,  sr  dit  encore  d'un  écrit  où  l'on 
raconte  des  malheurs. 


F.t  de  tonte  ma  gloire  , 
Conte-leur  \Amilhfuituse  histoire. 


Rat. 


On  dit  dans  le  .«tyle  familier,  qn'i/n  homme 
a  la  main  malheureuse ,  pouj  dire  ,  qu'il  réusbit 
mal  à  ce  qu'il  entreprend,  qu  il  est  inalheU" 
reux.  Ot  homme  a  la  main  malheureuse  à  J'ai  lê 
des  maritts^cs. 

Coup  Malheureux,  se  dit  d'un  coup  arrivitf 
par  malheur  et  inopinément,  et  qui  e^t  plus 
dangereux  qu'il  ne  devoit  l'être. 

On  appelle  au  ieu  ,  un  tnjup  malheureux, 
un  coup  de  hasard  qui  arrive  par  un  malheur 
extraordinaire. 

Choix  malheureux  y  conseil  malheureux  ^  se  dil 
d'un  choix,  d'un  conseil  suivi  d'un  mauvais 
succès. 

Un  maihaureux  amour. 
L*amoor  la  plus  tendie  et  la  plus  malheumusê.   R  AC. 

Malheureux,  qui  a  quelque  chose  qui  semble 
marquer  du  malheur.  //  a  la  physionomie  mal- 
heureuse ^  la  mine  rruil heureuse.  Il  a  quelque 
chose  de  malheureux  dtuîs  la  physiorwmie. 

Malheureux,  qui  manque  des  qualités  qu'il 
devroit  avoir,  qui  est  mauvais  dans  hou  genre, 
méprisable.  Un  malheureux  écrivain  (  un  mé- 
chant auteur  ).  il  se  dit  des  choses  et  des  per- 
sonnes. 

Et  ce  f%T  malheureux  profaneroit  tes  mains.      Rac. 
Malheureux ,  laisse  eu  paix  100  cheval  TÎr-ilHssdot. 

BoiLKAU. 

On  dit  qu'//n  homme  a  la  mémoire  malheu" 
reuse ,  pour  dire  qu'il  retient  dilBcilemeut,  et 
que  sa  mémoire  lui  fait  faute  au  besoin. 

Malheureux,  t^ubs.,  misérable.  Jl  faut  avoir 
vompa-fsion  des  maUieureux,  Sculaf^er  les  mai^ 
heureux.  DiCT.  DE  l'Acad. 

tt  Quel  mal/ieureux  dans  ral>aiidoa.  s'espé- 


i 
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»  roit  pas  du  secours  et  de  la  pitié?  —  Cespôt- 
»  kionsqui  tireut  tant  de  malhrurettx.  »  (Voyez 
fuiience.  Fléch. 

L*t  malhetmms  qoe  mon  ponvotr  accabla 
!••  mort  aux  mulh^urtmt  na  caasa  }ioinc  d'eflEroi. 
Je  me  conplois  trop  tôt  aa  rang  de«  mulh^urttui» 
Kt  par  las  maJhaurtum  qoelquefoU  désarmé»      ^ 
Jb\  las  plas  malheureux  osant  plaorer  la  moins.     Kac.   | 
( Voyes  voir.  )  ' 

1. •graisse- toi,  non  fib  ,  do  sang  des  malAeuttm*» 
I.*aoiTers  sons  Ion  règne  a-t-il  des  nmlheurettx? 
{y»yz  nœud,  çuéter.)  BuiL. 

MALHEaiiEux^  êuf>ê,,  un  méchant  homme. Cm/ 
wt  maihruirux  qui  déakonore  sa  famille. 

Va  .  perds  ces  mmlhemrrux. 
Q»*ib  plearent,6mon  Dieu  t  qQ*ils  frémiAenide  crainte. 
Ces  mpi/i^mtcu»  ,  qui ,  etc. 

Crains  mon  juste  coarronz, 
Malhtimreuse  ,  réponds . 

Vo«s ,  tmml'temreux ,  assis  dans  la  chaire  empestée. 

Maià^tifwmM ,  voila  comme  tu  m'as  perdue.         Bac. 

U  est  quefquerois  adjectif. 
Hes  prophètes  divins  ,  maihgunust  homicide.     Rac. 

Qntlquefois  c'est  un  terme  de  reproche  qu'on 
«dresse  à  d'autres  ou  qu'on  adresse  à  soi- 
même. 

ilh  t  mtMtanma  Arcss,  tn  m*as  trahi. 
Mmlheur^Hêê  /  qoel  nom  eit  sorti  de  ta  bonehe  ? 
Bl  de  ce  pev  de  joors.... 

Ah  !  mainéumix  ,  combien  i*en  ai  déjà  perdus  ? 
(Tilns  se  parlant  à  loi- même  dans  Bérénice  > 

Ta  pleures,  malhmur<eu$9 1 
(Roxane  se  parlant  à  rlle-méme  dans  Bafaiet) 

On  emploie  aussi  malheureux ^  dans  le  sens 
de  comparaison,  d'tn8uifi^ance  et  de  dispro- 
portion. Jl  habite  un  palais,  et  sonfrtfre  est  ré- 
duit à  une  malheureuse  chambte.  Je  ne  puis  vous 
ttUer  voir  si  loin,  je  n*ai  que  deux  malheureux 
fhevaux.  jévec  i^ingt  mille  livres  de  rente ,  il  n'a 
^u*un  malheureux  valet.  Ces  expressions  sont 
du  style  familier. 

MALICE,  s./.,  inclination  à  nuire,  à  mal 
faire.  Grande  malice.  Il  a  un  fonds  de  malice. 
Cria  procède  ttune  malice  nuire.  Sa  malice  est 
découverte.  Jl  est  plein  de  malice.  Jlfait  cela  par 
malice.  (Test  un  homme  sons  malice.       Dicr. 

«  U  faut  détruire  les  conseils  profonds  d'uue 
)s  malice  invétérée.  —  Les  premiers  hommes, 
»  lorsque  le  monde  plus  in uoceut  étoit  encore 
»  dans  son  enfance  ,  remplissoieut  des  neuf 
»  cents  ans  par  leur  vie;  et  lorsque  la  malice 
)B  s'est  accrue,  la  vie  en  même  temps  s'est  di- 
»  minuée.»  jBoss. 

«  L'ignorance  on  la  malice  des  magistrats.  — 
u  Ce  que  la  calomnie  ou  la  malice  a  voit  tâché 
»  d'embrouiller.  »  Flécb. 

«  Contrainte»  souvent  d'armer  la  malice  du 
»  plaideur  injuste» (L'auteur  parle  des  lois). 

D'AcirESJEAu. 

Son  eerar  n* enferme  point  one  mteài^m  noire.     Rac. 

On  appelle  aussi,  malice  ndre ,  une  action 
de  mécoaiiceté  hoirible  et  réfléchie. 


mai; 

Un  eerar  noBle  ae  peut  soupçonner  ea  satral 
La  bassesse  et  la  malice 
Qu'il  ne  sent  point  en  sot.  RAC 

Xn  ta  maJicê  on  pécheur  obstiné. 
Conservant  sa  maHc^. 
Ta  saranle  mmlice.  Bol  t. 

On  dit,  la  malice  du  péché ^  ponr  dire,  la 
malignité  du  péché. 

Malice  ,  action  faite  avec  malice.  //  m'a  fait 
la  plus  ii^rande  malice.  On  sait  toutes  les  malieeê 
dotit  il  est  capable.  Diur.  db  Ii'Acad. 

Aux  malices  du  sort  enfin  dérobei-vous.  Rac. 

Malice,  se  prend  quelquefois  dans  un  sens 
moins  odieux,  et  se  dit  des  tours  de  gaieté 
qu'on  fait  pour  se  divertir,  pour  badiner.  ElU 
fait  à  ses  amis  mille  petites  malices. 

Il  s'applique  aussi  aux  enfans  qui  ont  !'««> 
prit  tourné  à  la  moquerie.  Cet  enjant  est  plein 
de  malice.  Jl  y  a  de  la  malice  dans  sa  pmaiO' 
nomie. 

Je  veux  que  le  sort...» 

feue  de  vos  écrits  prospérer  la  màlire» 

Ce  champ  fécond  en  plaisantes  malices  (la  satire.) 
(Il)  fit ,  sans  être  malin ,  ses  plas  gisndes  malket. 
Ces  vieux  recueils.... 
Des  malices  du  sexe  immortelles  archÎTos.  BoiL. 

MALICIEUSEMENT,  aidv,,  avec  malice.  Jl 
disoit  cela  malicieusement.  Jl  inUrprétoit  tout 
malicieusement, 

MALICIEUX,  EUSE,  ad}.,  qui  a  de  la  malice. 
//  est  malicieux.  Cent  un  esprit  malitieux.  On 
l'emploie  daus  les  deux  sens  de  malice.  Cest 
un  enfant  malicieux. . 

Il  se  dit  aussi  des  choses  où  il  y  a  de  U 
malice.  Dessein  malicieux. 

«  Arrêter  les  progrès  d'une  procédore  mali» 
»  cieuse,  »  Boas. 

'MALIGNEMENT,  adv. ,  avec  malignité,  //i- 
terpi-èter  malignement  quelque  chose. 

D'an  frivole  encens  malignermtni  avare.  Boil. 

MALIGNE.  (Voyez  malin.  ) 

MALIGNITÉ,  s.  f,  inclination  à  iaire  da 
mal ,  à  mal  penser,  à  médire.  Connaissez  mieux 
la  malt^tilé  de  cet  homme  ,  c'est  une  étrange  nuf 
lignilé.  Jja  malignité  du  siècle  ,  du  cœur  hw 
main-  Dict.  de  l'Acad. 

<(  Un  siècle  où  Ton  se  fait  une  étude  des  dé- 
»  fauts  d'autrui,  où  la  malignité  des  uns  se 
»  joue  de  la  foiblestie  des  autres.  »  .Ei^^r. 

<t  Soutenir  le  minisire  éloigué  contre  sa  inau- 
»  vaise*  fortune,  contre  la  malignité  de  ses  en- 
»  nemis.  >*  Bosa. 

S^malignîU.  (Vojtt  punir.)  RAC 

Le  noir  venin  de  sa  malignité.  (Voyes  penim.)    BOIL. 

Il  se  dit  aussi  ^es  qualités  nuisibles  qui  se 
trouvent  daus  quelques  ugeus ,  dans  quelque» 
remèdes  *:t  autres  choses.  Corriger  la  malignité 
fie  l'antimoine.  Jja  force  de  ces  remèdes  a  vaincit 
la  malignité  de  cette  fiètfre.  Lui  malignité  dtê 
sort.  Jja  malignité  des  astres,  Ca  malisniie  de 
l'air,  Dkt.  db  i.*Âcab. 

o  11  trouve  pour  nous  tant  de  tentations  et 
»  une  telle  malignité  dans  tous  les  plaisirs» 
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I'  qu'il  vient  troubler  les  plus  innocens  dans  [ 
'  »  sesëius.  »  Boa». 

MALIN,  IGNE  ,  adj.^  qui  prcud  plaisir  à 
faire  des  malices,  à  tenir  des  propos  malicieux, 
à  dire  du  mal.  //  est  malin,  Ceêi  un  eêprit 
ntulin,  yàionlé  maligne. 

Un  «ntear  malin.  —  Un  esprit  mo/m. 
Le  pnblic  malin. 
Le  Français  né  ino/Zm. 
(TI)  6t,  sans  être  m*Un^  ses  plas  gnndti  maHetf. 
Mâle  anssi  dangereux  qoe  femelle  mmiignt, 
(L*aQtear  parle  de  réqni?oquo.)  Boit. 

Boileau  le  fait  substantif  au  féminin. 

T'ai-je  peint  la  maligne  %ttx  jeux  faux  ,  an  cœnt  noir? 

On  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant  des 
choses  :  discours  maiin,  Jnterpr^Utlion  malipne. 
Sens  malin,  un  souris  malin,  Jl  a  dit  cela  d'un 
ton  maUn.  Regarder  d*un  œil  malin.  Il  a  le  re- 
gard malin.  Pensées  malignes.  Dicr. 

o  Maligne  approbation .  (Voypz  empoisonner.) 
»  —  Ces  malignes  subtilités  que,  etc.  n    Ylècu. 
Vos  vers  malins.  —Une  malignt  prose. 
Discoarf  malins.  —  De  malignes  pensées.  ' 

Vos  traits  malins. 
Zeun  malignes  fnrenTi.  (Vojtt  jalousie.)     BOît. 

On  appelle,  maligne /oie  ,  la  joie  qu'on  a  du 
mal  d'autrui,  et  qu'on  voudroit cacher.  (Voyez 

j'oie.  ) 

On  appelle  le  diable,  t esprit  malin ,  le  ma- 
lin esprit, 

Maliit,  sedit  aussi  de  ce  cjui  a  quelque  qua- 
lité mauvaise  ,  nuisible.  Un  suc  matin.  Celte 
herbe  a  une  vertu ,  une  âpreté  maligne.  Corriger 
ce  que  t  opium  a  de  malin,      Dict.  db  l'Acad. 

«  Soit  que  l'intempérie  des  saisous  eût  bisaé 
»  dans  les  airs  quelque  maligne  impression , 
»  soit  que ,  etc.  —Les  astres  arrêtent  leurs  cours 
»  et  détournent  leurs  malignes   influences.  » 

Flechier. 
Ba  sort  fArben)  la  imaligne  inronslance.        BoiL. 
(Vojes  ascendant ,  ii^finencf.) 

On  appelle ^V«  maligne ,  une  fièvre  qui  est 
accompagnée  de  venin,  de  pourpre  et  d'accidens 
plus  fâcheux  (|ue  le  poulx  ne  semble  Tindiqucr. 

On  dit  aussi ,  un  ulcère  maUn  ,  une  plaio  mor 
ligne. 

MALlNTENT10NNÉ,ÉE,a^.quia  de  mau- 
vaises intentions.  Ces  personnes  étaient  trè^-mal 
intentionnées. 

Il  se  prend  substantivement,  des  mal  inten- 
tionnée ont  répandu  ces  nouvelles, 

MALTRAITER,  v,  a. ,  traiter  durement  par 
des  coups  ou  par  des  paroles.  //  Va  maltraité  de 
coups.  Il  ra  mcdtraité  de  paroles.  Ce  tmiri  mal- 
traite sa  femme, 

Maltraph»,  faire  tort  à  quelqu'un ,  ne  pas 
lui  rendre  la  justice  qui  lui  est  due,  ne  pas  le 
traiter  favorablement.  Cet  auteur  a  été  mal- 
traité iloiu  ce  journal.  Il  a  été  maUraité  dans  cet 
arrêt, 

MALVEILLANCE,»./. , haine ,  mauvaise  vo- 
lontépour  que'qu'un  ou  à  l'égard  de  quelque 
diose.  Jm  madveilùmct  chêmke  à  disaréditâr  lâM 
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opérations  du  gouvernement,  S^ exposer  à  la  mal» 
veillance  du  peuple,  P^oilà  les  effets  de  sa  mat* 
ueillance. 

MALVEILLANT  y  s,  m, ,  celui  qui  veut  da 
mal  à  quelqu'un  ,  qui  est  malintentionné  pour 
quelqu  un  ou  pour  quelque  chose.  />«  malveit- 
tans  font  courir  de  Jàusses  nouvelles  pour  aug' 
menter  le  mécontentement,  CeH  quelque  mat^ 
veillarU  qui  lui  a  rendu  ce  mauvais  office» 

Il  est  plus  usité  au  pluriel. '// ise  yÔM^jwit 
ajouter  foi  aux  malveillans. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Un  caractère  mal- 
veillant, 

MALVERSATION,»./.,  délit  grave commii 
dans  Texercice  d'une  charge,  d  un  emploi» 
d'une  administration,  comme  exaction,  con- 
cussion, larcin,  etc.  Ojmmettre  des  malver^a^ 
tions.  On  recherche  ses  malversations.  On  h  /«* 
cherche  ppur  ses  malversations. 

MALVERSER,  v,  n,,  commettre  des  malver- 
sations, commettre  quelque  délit  grave  dans 
l'exercice  d'une  charge,  d'un  emploi,  <l'un« 
administration.  //  est  accusé  «Pavoir  maherei 
dimsses  charges, 

MAMELLE,  s.  f.  MameUe  droite.  Mamelle 
gauche.  Un  enfant  à  la  mamelle.  Il  était  encore 
à  la  mamelle.  On  dit  que  les  jfmazones  «s  héth' 
loient  la  mamelle  droite, 

Vnis-tn  eette  Jq!t«  fidèle  , 
Dont  ta  sais  bien  qn*alors  il  snçoit  la  marnée.  It  AC. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  femelles  dé 
quelques  animaux. 

Sa  traînante  mamelle,  La  FOKT. 

On  appelle  aussi  mamelle ^  dans  les  hommes, 
la  partie  charnue  qui  est  placée  au  même  eu- 
droit  que  la  mamelle  des  femmes.  Il  était  àiesêé 
deux  doigts  au-dessous  de  la  mamelle, 

MANDEMENT ,  s.  m. ,  ordre  par  écrit  et 
rendu  public  de  la  part  d'une  personne  qui  a 
autorité  et  juridiction  ,  ordonnance  d'un  juge 
supérieur ,  etc.  Le  mandement  de  C archevêque , 
de  Vévéque.  Le  mandement  du  recteur  de  l  uni- 
versité. Le  mandement  de  la  ville. 

Il  croit.... 

Qu'Apollon  doit  renlr  au  premier  mandement.    Boir.. 

MANDER,  c'.  a.,  envoyer  dire,  faire  savoir 
ou  par  lettres  ou  par  messager.  Je  lui  ai  mantlé 
cette  nouvelle.  Je  lui  ai  mandé  par  un  tel  que  je 
partirais  sous  peu.  Ne  XHiuUc-vous  rien  mander  à 
Paris,  Je  lui  ai  mandé  qu* il  vint.  Je  lui  ai  mandé 
de  venir.  Dict.  ob  l'Acad. 

(c  II  mande  à  ses  agens  dans  la  conférence, 
n  qu'il  B>st  pas  juste  que... —  Mandez-moi  co 
»  qu'il  faut  pour  la  nourriture  et  les  ustensiles 
»  de  CCS  pauvres  femmes.  »  Boss. 

Qae  vons  mondl^-t-il  ?  Rac. 

Mander  quelqu  uk,  lui  donner  avis  ou  ordro 
de  venir.  On  a  mandé  tous  les  parens.  Il  fui 
mandé  à  la  cour» 
11  mande  ao  méiae  instant  le  chantre  et  le  prélat. 
Des  médecins  mandés  à  ion  secours.  fioic. 

On  dit  qn'tin  homme  a  mandé  ses  équipages ^ 
I  son  wrosèe^  ses  chevaux  ^  eu  uhiene  ,  stc,,  pouC 
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dire  qu'il  a  dounë  ordre  qu'on  les  lui  cn- 
iroyàl. 

MANÈGE,  j».  7M. ,  exercice  qu'on  fuit  faire  à 
wn  cheval  pour  le  dre»^♦•l .  Un  Uuvai  propir  au 
wnanéf^e.  Dtratr  au  /jiunrfftu  Bon  pour  If  ma- 
Ttrge,  Mettte  un  cheval  au  mané^f,  Fatrt  le 
wianéf^e.  Cheval  de  nianêge. 

Mavègk  ,  lien  où  l'on  exorce  les  chevaux 
pour  les  dresser,  et  où  l'on  donne  des  leçons 
4i'ëqui talion.  Uu  beau  nutnège.  Un  nuuiei^e 
tourerl.  Un  manège  dttouv<rrt, 

Makéos,  au  fig,  t  ctîitaineH  manières  d'agir 
adroites  et  arliiicieuses.  Je  Louiota  le  manêf^tf  de 
ces  gen9'là.  Jl  y  a  uu  lertaut  manège  à  la  cour 
quUtj'aut  savoir,  q:uvid  on  vtuty  vivre,  f^oilà  un 
elitinge  manège. 

MANES  ,  s.  m.  pi, ,  nom  que  les  anciens  don- 
noîent  à  l'ombre  ,  à  l'amc  d'un  mort.  Polixène 
fui  sacrifiée  aux  mdnea  d  jlchillt,  Mdnea  pUzin- 
iije,  j4 puiser  les  ntànes  irriléa. 

iiUeiUnt  les  mânts  de  sa  mère. 
Et  pour  mieux  apaiser  ses  mânrt  irrités. 
Xt  Thésée  a  reioiot  les  mân^t  de  ros  frères. 
Fcases^Toas  qi^après  font  ses  mânes  en  roogissent? 

Raumk. 

MANGER,  V.  a.  Manger  du  pain,  de  la 
viande  .^  du  fruit,  Lett  chevaux  mangent  du  foin , 
de  l* avoine.  J>  loup  mange  !a  hreùis.  Les  <7/c— 
wi7/e» ,  /««  limaçons  mangent  lesfruils.  Les  sou- 
ris ^  Us  rats  mansitnt  les  craints.  Les  oiseaux 
mangent  les  moucherons  ,  les  t^'rfnixicaux. 

Là^  tour  ce  qa*oo  mange  est  saîii.  BoiL. 

Jilattier  l'iierbe  d'aulrai ,  quel  crime  abominable  I 

La  lOMT. 

Makger,  sans  régime.  Ils  boivent  et  man- 
gent ensemble.  Manger  chaud.  Mon ^i-r  froid-  Jl 
m  été  trois  fours  sans  mander.  Dict. 

Qn'aTez-Tons  donc  ,  dit-il,  que  toqs  oe  manges  pas  ; 

BoiI.£AU. 

Makger,  prendre  ses  repas.  //  mange  à  l*au' 
herge.  Il  mange  toujours  cftez  lui. 

On  dit,  manger hon  bien ^  pour  dire,  consu- 
mer son  bien.  11  se  dit  ordinaiiemeut  de  ceux 
qui  le  dissipent  en  débauches  oiweu  folles  dé- 
penses. Jl  a  mangé  tout  son  bien  en  peu  de  temps, 
Jl  mange  tout  en  procès.  Jl  a  ma  figé  deux  belles 

ter/es» 

Ces  exprei^sious  sont  du  style  familier,  ainsi 
que  les  suivantes  :  Ses  vahtM  le  mangent.  Zjes 
Jèmmea  le  mangent  (  le  ruinent). 

Makgfri  se  dit  aussi  au  lig.  de  plusieurs 
choses  inanimées  qui  minent,  qui  détruisent. 
Xa  rouille  ntange  le  fer.  Une  ulcère  lut  mange 
ia  jambe.    Ijs  grand  jour  mange  les  couleurs. 

On  dit  figurémeutet  familièrement ,  manger 
quelqu'un  des  yeux  (le  regarder  ayidemeiit)? 
manger  quelqu'un  de  caresses  (  lui  Jaire  de 
grandes  caresses  ). 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  prononce  pas 
bien  toutes  les  lettres  ou  toutes  les  syllabes  des 
mots*  //  mange  ses  mots,  Jl  mange  la  rtioitié  de 
4ea  mots. 

On  dit,  en  termes  de  grammaire,  unexfoyelle 
finale  se  /wa/yge  (séide  devant  une  voyelle 
qui  commeucc  le  mot  :>iiivaui)*  l>wi*  i<i  l^ni- 
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guê  fnrnçoife  VE  féminin  ou   muet  se  ntange 

ioujom'a  devant  une  voyelle, 

MAKGER ,  s.  m. ,  c<?qu'on  mange.  Un  manger 
dflicit.  Un  délicieux  manger.  Son  hôtesse  lui  uC' 
oommode  son  mu.tger, 

MAKIE,  5./.  ,  aliénation  d'esprit  sans  fièvre, 
et  qui  va  quelquefois  jusqu'à  la  fureur.  Sa  f  die 
se  change  en  mante, 

La  manieest  une  folie  dans  laquelle  riraagi- 
natiuQ  est  frappée  d'uu  point  tlxe.  Su  mcuM 
est  de  se  vwii-e  de  verre, 

S*imaginant ,  en  sa  dooca  manie  , 
Des  esprits  bienheureux  entendre  rharmooie.     BoTL. 

Mame,  se  dit  aussi  par  extension  de  toutes 
les  passions  portées  à  un  certain  excès.  Sa  manie 
pour  les  tulipes  l'a  ruiné.  £m  manie  des  vers. 
Quelle  étrange  manie 
Peut  vous  faire  envier  le  sort  d'Iphigéoie  I     &AC. 
Maint  po6te  areaglé  d'une  telle  mania. 
D*nn  froid  rimeor  dépeindre  la  manie. 
Snns  ra*aveu|;ler  d'une  telle  manie. 
L*amour  d»  ros  aïeux  passe  en  vous  pour  mamie» 
Didcnlper  son  injuste  manie. 
1  ooionrs  flatté  d'une  donce  manie.  ^oTL. 

MANIEMENT,*,  m,  (on prononce  mani/nent\ 
action  de  manier).  On  connoit  la  bonté  du  drap 
au  maniement, 

"  Mamtmikt,  le  mouvement  du  feras,  de  la 
junibe.  Jl étoit perclus  de  ce  bras,  muis  il  com- 
mence à  en  avoir  le  maniement  assez  libre. 

On  appelle  le  maniement  des  armes  ,  l'exercice 
de  pied  ferme  qu*on  enseigne  aux  soldats. 

U  est  plus  en  nsa^ean  figuré  dans  le  sens  d'ad- 
ministration. L.e  nutniementdes  financea.  On  lui 
a  confié  ce  maniement.  Ce  Iré.^oricr  a  beaucotjp  de 
maniement.  Son  maniement  est  de  tant  de  mdr 
lions,  (Jeux  qui  ont  le  maniement  des  affairvê, 

«  Colbert  arriva  au  maniement  des  finances^ 
»  avec  delà  science  et  du  génie.  i>        Volt. 

MANIER,  V,  a. ,  prendre  et  ta. ter  avec  la  main. 
Manier  un  drap ,  p'mr  \H)ir  s'il  est  doux  ,  s'il  est 
Jin.  Manier  une  étoffe^  des  papiers^  des  livres  , 
desi  hardea, 

Makier  y  avoir  en  sa  disposition ,  en  son  ad*^ 
miuistration  ,  être  chargé  d'une  recette.  Je  n'ai 
point  encore  manié  un  denier  de  cette  recette.  Il 
manie  tous  les  ans  plus  d'un  million .  Jl  ne  manié 
point  d'argent,  Jl  manie  tous  les  biens ,  tous  les 
revtnus  de  cette  maison. 

On  ditligurément,  wzr7/7i>r /r»  affaires  />i/ô/i- 
ç£/e.«, pour  dire,  les  administrer. 

On  dit  d*un  homme,  qi\  il  manie  bie^  quelque 
instrument,  pour  dire,  qu'il  s'en  sert  bien.  // 
sait  bien  muniitr  les  aimes.  Jl  manie  bien  Cépée  à 
deux  mainSy  la  halUbarde,  Jl  manie  bien  la  m- 
quette. 

On  dit ,  en  termes  d'art ,  manier  le  ciseau  (être 
8culj)teur).  Manier  le  pinceau  ,  U  burin ,  la  plu^ 
me  ,  le  crayon,  Dior.  oB  l'Acah* 

Manier  la  trompette  et  la  lyre.  BoiL. 

On  dit  figurémcnt  d'un  peintre,  quV/  manie 
bien  la  couleur^  pour  dire  ,  qu'il  a  l'adresse  de 
la  bien  employer,  de  s'en  bien  servir  :  et  ^  figu-* 
rémeut I   d  uu  sculpteur,  qu'il  htcuiie  bien  U 
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marbre ,  pour  dire  ,  qu'il  sait  bien  le  tra- 
vailler. 

Ou  dit  de  même  qu'u/i  êerrurier  manie  bien  le 
fer. 

On  dit  fîgure'ment ,  manier  bien  une  affaire 
(la  conduire  avec  adresse). 

On  dit  aussi ,  au  figuré  ,  manier  Us  esprits  , 
manier  un  homme  (les  tourner,  les  gouverner 
comme  on  veut).  Ce  n* est  pas  un  homme  aisé  à 
manier.  Le  peuple  ne  se  se  manie  pas  si  facile- 
ment. 

On  dit,  manier  bien  la  parole ,  pour  dire, 
parier  avec  facilité  et  agrément. 

On  dit  figurément,  qWun  auteur  a  bien  ma- 
nié son  sujets  pour  dire,  qu'il  l'a  bien  traiié  ;  et, 
dans  le  même  sens ,  €\Wun  poëtr  clramaiiqutiffna- 
Ttie  bien  les  passions.  Cet  écrivain  manie  bien  la 
langue, 

De<  passioDt  finement  maniées.  Botl. 

On  dit,  manier  un  cheval  (le  l'aire  aller,  le 
mener  avec  art).  C*esl  un  bon  ècuyer ^  il  munie 
bien  un  cheval, 

MANIERE ,  s.fy  façon ,  sorte.  //  oumil  dû  se 
conduire  (Tune  autre  manière.  Dp.  quelque  ma- 
nière que  cela  soit  ^  je  sera:  toujours  satisfait, 

«  Il  faut  aimer  Dieu  d'une  maniére'hien  su- 
j»  hlime,  pour  ,  etc.  —  Nous  pouvons  regarder 
»  le  temps  de  deux  mamVrej(diff<*renles  ,  etc. — 
»  Traiter  ce  sujet  d'une  manière  profane.  — 
»  DieuV{ui  fait  entendre  se?  vérités  en  telle 
fnanière  et  sous  telles  figures  qu'il  lui  plait.  » 

Bi)5ftU£T. 
Vingt  tiei... 
Qoi  partagent  son  conr<  de  âirenei  numièrss,  BOXL. 

On  dit ,  voilà  une  belle  manière  depar/er,  pour 
dire,  voilà  une  bel  le  expression.  IleslpourTor- 
dinaire  ironique.  Cet  homme  a  une  belle  ma- 
nière de  s'énoncer  (il  s'énonce  agréablement). 

Voilà  le  texe  peint  d*aoe  noble  manière. 

Son  ta)et  est  conduit  d'ane  belle  manière.         BoiL. 

À  LA  Makiébe  ,~comme. 

«  Son  discours  se  répandoit  à  la  manière 
»  d'un  torrent.  —  Comme  si  Dieu  avoit ,  à  no- 
y*  itt  manière ,  des  vues  générales  et  confuses.  » 

Boôs. 

MASiéRË,  vinge  ,  coutume.  C'est  sa  manière 
d'agir,  de  fkirler.  A  la  manière  aci  outumèe. 

On  appelle  la  manière  d'un  peintre  ,  la  façon 
de  compNt)sêr  et  dépeindre  qui  lui  e-st  propre. 
C'est  le  &tyle,  en  peinture.  La  manière  i/ff  ce 
peintre  eut  jumnde,  Faphaèl  a  eu  plusieurs  ma- 
nières. Ce  lablfou  est  peint  dam^hk  munie re  du 
Guide.  Rembrand  s'est  fait  une^^^re  propre  à 
produire  de  /fra/uLs  effets.  Sa  manière  est  dange- 
reuse à  imiter. 

.  Mami^&es  ,  au  pluriel,  fscon  d'agir.  //  a  des 
manières  agréable».  Ses  manières  déplniaent  à 
tout  le  monde.  Il  a  de  bonnes  manières.  ALtnières 
rudtfs  ,  désobligeantes.  Manières  tn gageantes, 
3f:mières  obligeantes.  Belles  maniera  s. 

On  dit  ironiquement ,  arW/-  les  belles  maniè- 
res,  en  parlant  d'un  homme  ,  d'une  femme 
qui  affecte  les  manières  d'un  état  au-debsus  du 
sien. 

Peiadre  dt  taitt.d'eif  ûti  Ici  diyuiM  manières^.  Boi&r 
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De  wkViÛKE  QUE ,  façon  de  parler  adverbiale  ; 
de  sorte  que.  //  dit,  il  fi  Lcik  et  Li:Ue  cho.'ic,  de 
manière  que  Von  rit  bien. 

Par  MANii^uE  de  dire,  par  makiiIre  d'en- 
tretien ,  PAR  MANIÈRE  DE  CONVERSATÎOX.  H  a 
dit  cela  par  manière  d'entretien  (sans  avoir  eu 
aucun  cfesseia  formé  d'en  parler;. 

MANIERE,  ÉE,  adj, ,  remarquable  ^lar  uno 
alîeciation  particulière.  Acteur  maniéré.  Style 
maniéré.  Cet  homme  est  fort  maniéré. 

Maniéré,  en  peinture  ,  se  dit  de  l'abus  de  la 
manière.  L'est  une  suite  d'haintudespri'^eA  dans 
la  façon  d'opérer,  une  affectation  qui  s'apposa 
à  la  variété.  Des  jfiguns  maniérées,  JLes  drape- 
ries ne  doivent  pas  être  maniérées. 

On  appelle  aussi  composition  maniérée  ^  celle 
où  les  objets  sont  disposés  avec  affectation  ;  une 
couleur  maniéré^*  (une  couleur  qui  est  l'effet 
dune  habitude  prise,  et  non  l'imitation  delà 
miturej. 

MANIFESTATION,  s.f  ,  action  par  laquelle 
on  manifeste.  Après  une  manfestotitm  si  évi- 
dente de  la  puissance  de  Dieu,  Il  n'e«l  en  usage 
que  d^ns  les  matières  de  religion;  Xct  numifea-^ 
talion  du  verbe .  Dict. 

MANIFESTE,  adj,  des  deux  fleuri  s ,  notoire  , 
évident,  connu  de  tout  le  mond«\  C'est  une  er- 
reur manifeste.  Rendre  un  crime  manfe^ite, 

uElle  passe  tout-à-coup  d'une  profonde  obs- 
»  curiléà  une  lumière  manifste.  »  Boss. 

«Un  exemple  manifeste ti  uuique  (Voyez ^wi- 
»  tière).  Uue  vérité  que  le  Saint-Esprit  a  pro- 
»  noucée  par  une  sentence  manijfste.  »    Boss* 

Un  ^Inlmant'ftsie,  (Voyez  mort.)  Rac. 

MANIFESTE,*,  m.,  écrit  public  par  lequel 
un  prince ,  un  Etat ,  un  parti ,  ou  une  personne 
de  urande  considération  rend  raison  de  sa 
conduite  en  quelque  affaire  d'importance.  U/s 
tt-l prince  avant  que  de  déelurcr  la  guerre,  fit  pu- 
blier un  nianij'eUe.  JLe  manij'fste  du  tui  d'Es- 
pagne. Le  manifeste  des H tut.  de  frMamle.ybuê 
en  verrez  les  raisons  dans  son  manijeste, 

MANIFESTEMLTNT,  adv.  ,  clairement,  évi- 
déminent.  y*î  vous  ferai  voir  manifestement  qut,.. 
Il  est  manifestement  coupable. 

«  Il  s'ensuit  manifestement  que  le  temps,  peut 
»  être  considéré,  etc.  i>  Boss. 

MANIFESTER,  v.  a. ,  rendre  manifeste.  Dieu 
a  numifesté  t>on  pouvoir.  Notrt-Sc'gneur  se  ma- 
nifesta aux  apôtres,  /xi  gloire ,  la  vertu  de  Dieu 
s'est  manifestée  en  eux.  Quand  ce  stcret  viendra  a 
se  manifester. 

Ce  mot  est  pi  us  d'usage  dans  les  malièret  dt 
religion  que  dans  les  autres. 

a  Renlermé  dans  son  ebsence  ,  il  se  manijèste 
»  par  se:»  œuvres.  »  FlIcb. 

MANNE ,  s.f.  (on  prononce  màn,),  espèce  do 
succong'^lé  qui  se  recueille  et|quelqu>.';>  pays  iur 
les  feuilles  île  certains  arbres  et  de  Cc-rtaiacs 
herbes.  Alanne  de  C ilohrc.  Bonne  manne.  Pm- 
nez  un  once  de  manne.  On  purge  les  enfants  avec 
de  la  manne.  Les  naturalistes  ont  découvert  que 
la  manne  est  un  suc  qui  sort  de  certains  arbres. 

Qn  appelle /72a/i/i«^  dans  rÉcriture-Sainte,iâ 
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nourriture  <|\ie  Dieu  fit  tomber  du  cîel ,  pour 
nourrir  les  enfans  d*ftraël  dans  le  désert. 

lise  dit figurëmentdesalimensde l'esprit.  La 
vérité  est  une  manne  céleste  dont  il  foui  se 
nourrir, 

f  Auroit-elle  été  si  pera^Tërante  dans  cet 
1^  exercice ,  si  elle  n'y  eût  goûlë  la  manneçacliét 
»  que,  etc.  —  Ne  vous  étonnez  pas,  chrétiens, 
9  si  je  ne  fnis  plus,  foible  orateur.  <|ue  répé- 
ft  ter  les  paroles  de  la  princesse  Palatine;  cW 
9  que  y  y  ressens  la  manne  cachée,  et,  etc.  »  Bos. 

MANOHUVRE ,  «.  m. ,  il  signifie  proprement 
celui  qui  tro  vaille  de  ses  mains;  mais  on  ne  s  eu 
tert  qu'enparlantd'unaideà  mnçon,  d'un  aide 
à  couvreur,  etc.  Jla  tant  de  manœuvres  à  payer 
par  jour.  Uheure  où  les  manœuvres  quitleni  le 
travail. 

On  donne  figurément  et  par  mépris  le  nom 
de  manœuvre ^  à  un  homme  qui  exécute  un  ou- 
vrage d*art  grossièrement  et  par  routine.  Ce  n'est 
qu'un  manœuvre. 

MANOEUVRE,  s,f.^  terme  de  marine  qui  se 
dit  de«  cordages  destinés  à  manier  les  voiles^  et 
à  fa  ire  les  a  u  très  sei^vices  du  vaissea  u . 

On  appelle  aussi  manœuvre,  tout  ce  qui  se  ^it 
pour  le  gouvernement  d'un  vaisseau.  lia  firent 
une  manœuvre  qui  leur  fit  gagner  le  vent  sur  les 
ennemis.  Otanger  de  manœuvre.  Il  entend  bien  la 
manœuvre.  ' 

Mavoswrb  ,  mouvement  qu*nn  général  ou 
tin  commandant  fait  faire  à  des  trou]>es.  Il  fit 
une  manœuvre  qui  déconcerta  les  ennemis. 

MAVOBtrvRS,  aa^/^M/r,  conduite  qu'on  tient 
dans  lesaftrfires  du  monde.  //  a  fait  une  manœu' 
vre  qui  a  gdté  ses  affaires.  Il  ue  se  prend  guère 
qu'en  mauvaise  part.  Dict.  de  l'Ac. 

«  De  telles  manœuvres  dans  les  affaires  profa- 
»  nés  sont  punies  ;  elles  furent  découvertes,  et 
»  n'en  réusëirent  pas  moins.  »  Volt. 

MANOEUVRER,  t^.w. ,  terme  de  marine,  faire 
la  manœuvre.  L'équipage  a  bien  manœuvré. 

On  dit  aussi  activement ,  manœtwrer  les 
voiles. 

Il  se  dit  aussi  des  mouvemens  exécutés  par  des 
troupes.  Ces  troupes  ont  bien  manoeuvré.  Fait^ 
manœuvrer  des  troupes. 

MjoioTËvyRMKf  au  figuré ,  employer  des  moyens 
pour  faire  réussir  une  affaire.  On  l'emploie  or- 
dinairement en  mauvaise  pfirt.  Manœuvrer 
êourdemtni. 

MANQUE ,  «.  iR. ,  défaut.  Manque  de  fin.  Le 
manque-  d'argent.  Le  manque  de  chaleur.  Le 
manque  de  parole.  Manque  de  respect. 

U  s'emploie  quelquefois  adverbialement  ; 
snais  dans  le  style  familier.  //  n  a  pu  faire  cette 
opération^  manque  tf  argent,  J2lle  lui  est  échappée, 
manque  d'attention ,  manque  de  mémoire. 

Ou  dit,  dans  le  style  soutenu,  faute  d'aliéné 
iion  fjàute  de  mémoire. 

MANQUEMtNT  ,  «.  m. ,  faute  d'omission  que 
comniel quelqu'un,  eu  manquant  de  faire  ce 
qu'il  doit.  Cest  un  iêger  manquement»  Il  n'y  a 
personne  qui  ne  soit  sujet  à  quelque  petit  man- 
quement. 

On  ditaussi,  manquement  de  parole.  Manqua 
mené  de/iti.  Manquement  de  respect. 
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MANQUER,  V,  n. ,  faillir ,  tomber  en  faute. 
7\jus  If  s  hommes  sont  sujets  à  manquer» 

On  dit  t{\x  une  arme  à  feu  manaue^  pour  dire, 
c^u'ellene  prend  pas  feu,  ou  quelle  manque  à 
tirer.  Ses  deux  pistolets  manquèrent. 

Mamqusr  de  ,  avoix  faute  de.  Manquer  d'ar- 
gent. Afunquer  de  munitions.  Manquer  de  cœur^ 
de  courage.  Manquer  de  résolution,  Manqueir 
d'occasion.  Il  nt- manque  peu  d'esprit  ^ila  de  l'es- 
prit). Une  manque  pas  a' ambition.  lï  ne  manque 
pas  de  bonne  volonté,  Dict.  db  l'Acad. 

c  Ils  manquent  des  choses  les  plut  nécessaires.  » 

Bosa. 

«  A-t-il  manquent  hardiesse.  —  Il  ne  manque 
»  jamais  de  force  et  d'autorité  pour  empèchier» 
•  etc.»  Fléch. 

Bt  pour  quel  saint  novTMa 
Ofl  les  laîst*  ao{onrd*hai  si  lonK-temps  mÊmtçmêr  â^esM, 
Poor  rentraincr  l'argent  manqtw  d*attraits«      BoiK* 

BlâVQUER  DE  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Qui  cherche  Dieu  de  bonne  foi ,  ne  mon» 
«  que  jamais  de  le  trouver.  »  Boas* 

«  On  ne  peut  manquer  rf'ètre  honoré  dea 
»  hommes  quand  on  les  tient  par  l'intérêt,  etc.  » 

FLicniEa. 
On  dit,  manquer  de  parole,  manquer  de  foi 
ne  pas  tenir  sa  parole ,  n'avoir  pas  de  bonne 
oi}. 

En  lui  manqumt  <fa  foi.  R  AC. 

Manquera,  ne  faire  pas  ce  qu'on  doit  à  Tégard 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  Ma/iquerd 
son  devoir.  Manquer  â  set  amis.  Minquer  d 
l'honneur.  Manquer  à  sa  foi ,  à  sa  parole.  Il  a 
manqué  au  rendex-^vous ,  à  t assignation.  Je  vous 
ai  promis  de  vous  servir ,  je  ne  tfous  manquerai 
pas.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Quel  est  cet  aveuglement  dans  une  ame 
o  chrétienne  ,  d'être  incapable  de  marf 
9  quer  aux  hommes,  et  de  ne  craindre  pas 
»  de  rrwnquer  à  Dieu.  —  Le  Saint>Siége  ne 
»  peut  jamais  oublier  la  France ,  ui  la  France 
»  rruutquer  au  Saiul-Siége.  —  Miuiquer  à  set 
»  devoirs.  »  Boss. 

a  Manquait-il  à  aucune  de  ces  lois  que  l'É- 
»  glise ,  etc.  »  Fléch. 

On  dit,  manquera  quelqu'un,  pour  dire» 
manquer  auic  égarHs,  au  respect  qu'où  lui 
doit.  //  vous  a  manqué  essentiellement. 

Manquer  ,  tomber,  périr.  Cette  maison  rîtarf 
que  par  les  fondemens.  Ce  cheval  manque  par  les 
jambes.  Cet  horrtme  est  bien  malade  ;  s'il  vient  à 
manquer ,  sa  famille  ettt  ruinée. 

On  dit.  Purgent  lui  manque,  pour  dire,  il 
manque  d'argent. 

Ou  dit ,  dans  le  même  sens:  Les  vivres  mon» 
quent  aux  assiégés.  I^a  poudre  leur  nuinque.  Cet 
nomme  est  parfait ,  il  ne  lui  tnanque  rien. 

«  Il  manque  un  sens  aux  incrédules,  comme 
»  à  l'aveugle.  —  Que  manquoit-il  au  bouhenr 
u  de  notre  prince»»e!  Dieu  quelle  a  voit  connu, 
»  et  tout  nveclui.  »  '  Boss. 

«  Hour  donner  à  la  France  la  seule  bénédic- 
V  tion  qui  lui  manquait.  —  Il  suppléoit,  par 
9  ton  ardeur,  à  ce  qui  manquoit  k  sa  c^anoie- 
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»  sance.  •— Qae  leur  manguoil-û  pour  un    ti 
]>  glorieux,  mais  si  difficile  ministère ^  —  Elle 
s»  crut  avoir  beaucoup  de  superflu  ,  parce  qu'il 
»  ne  lui  manquoii  rieu  du  nécessaire,  w 
(  Voyez  qualité.  )  Flbchi£r. 

Quelle  félicité  peut  manqutr  à  tos  Toeiiz? 

Il  ne  mon^flfe  à  mon  front  que  le  bandeau  royal. 

Traître  !  ponr  les  Bomains  tes  lâches  complaisanee» 
li'etoient  pas  à  mes  yenx  d'asses  noires  oîfenseA  s 
Il  te  munquoit  encore  ces  perfides  amonrs  , 
Ponr  élre  le  snppliee  et  Tborrenr  de  mes  jours.  S.AC. 

On  dit,  en  parlant  d'un  portrait  fort  res- 
temblant,  qu'Une  lui  mqnqïie  que  la  parole. 

Havqitsh,  dëfaillir.  Il  ne peutpluaee  soutenir, 
les  jamôee  lui  mwiquent.  Elle  va  e* évanouir  ,  û 
cœur  lui  manque.  Je  suie  si  effrayé^  si  interdit^ 
que  la  parole  me  manque.  Les  forces  lui  manr 
quent,  Dicr.  pE  l'Acad. 

«  Les  forces  lui  manquent^  il  tombe  à  set 
»  pieds.  »  Qoss. 

tt  La  vie  manquait  aux  uns ,  etc.  »   FufecH. 

Makqiter,  se  dit  aussi  en  parlant  des  per- 
sonnes et  des  choses,  pour  dire  que  la  jpersonns 
ou  la  chose  n'est  pas,  est  de  moins,  la  où  elle 
devroit  ^tre.  Il  manque  bien  des  livres  dans  cette 
bibLothéque ,  beaucoup  de  meubles  dafis  cette  mai- 
son. Il  nous  manque  plusieurs  décades  de  TitC" 
lAve,  Vous  nous  avez  bien  manqué  aujourd'hui» 

Je  consens  de  bon  eoeor... 

Qa'à  Paris  le  gibier  nmnqw  tons  les  birers .     BoiL. 

Mahquer,  omettre,  oublier  de  faire  quelque 
chose.  Je  ne  manquerai  pas  de  faire  ce  que  voue 
ffoulex.  Ne  manquez  pas  da  vous  trouver  en  tel 
lieu .  Je  n'y  mon  querai  pas .  •  Dicr. 

Je  vous  attends  demain  ; 

IT/  manqueM  pas  an  moins:  BoiL* 

On  dit»  dans  le  style  familier ,  il  a  manqué 
détre  tué  (peu  s'en  est  fallu  qu'il  n'ait  ëtë  tué  ). 

On  dit ,  le  pied  lui  a  manqué,  pour  dire  qu'il 
a  glisse. 

Ou  dit.  d'un  négociant,  il  a  manqué,  pour 
dire  qu'il  a  fait  faillite. 

Mavquer    est    quelquefois   actif.    Je     suis 
arrivé   imp   tard ,  J'ai    manqué  cet    homme  ,  • 
pour    dire  ,  je  ne  l'ai  pas  trouvé.  Je  ne  l'ai 
manqué  que  d'un  quart  d'heure.   Il  a   mon- 
aué  ufip  belU  occasion  .  Dour  dire  qu'il  l'a  per- 
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que  une  belle  occasion  ,  pour  _  _    ^ 

due.  Il  a  manqué  son  coup,  pour  dire,  il  n'a 
pas  réuksi  dans  son  dessein,  /'os  manqué  mon 
affaire.  Il  a  manqué  son  projet. 

On  dit  aussi,  manquer  une  perdrix ,  pour 
dire ,  la  tirer  et  ne  la  pas  tuer  ;  les  chasseurs 
ont  manqué  le  cerf,  pour  dire,  qu'ils  ne  l'ont 
pas  pris.  Le  préi-ôt  a  manqué  les  voleurs ,  il  ne 
les  a  pas  attrapés.  S*  il  me  manque,  je  ne  le  man^ 
querai  pas.  J'en  manqué  un  Itévre  qui  était  au 
bout  de  monfUail, 

MAXQui ,  to ,  participe» 

Un  projet  manqué  (un  projet  qui  n'a  pas 
réussi).  Un  ouvrage  manqué  (défectueux  ). 

On  dit,  dans  le  style  familier,  un  poëte 
manqué (\\n  poète  imparfait,  qui  n'a  pas  toutes 
les  parties  de  son  art  ;. 

MANTEAU,  s.  m.,  vêtement  ample  et  sans 
manche  qui  se  met  par  dessus  l'habit  et  qui 


pend  ordinairement  depuis  les  épaules  fnsqn'att 
dessous  du  genoux.  Grand  manteau.  Mantease 
d'hiver.  Manteau  d'été.  Manteau  pour'  la  pluie» 
Manteau  de  campagne.  Manteau  léger.  Mon» 
teau  pesarU.  Manteau  de  drap.  Manteau  gris , 
noir,  bleu.  Manteau  de  deuil.  Un  manteau  am* 
pie  et  qui  a  bien  du  tour.  S'envelopper  dans  son 
manteau ,  de  son  manteau.  Tirtr  quelqu'un  pap 
le  manteau.  Dicr. 

Cil)  passe  Tété  sans  linge,  et  l*hirer  sans  menU«m. 
Il  lire  do  manUau  sa  deztre  Teogeresse.  Boi£« 

On  appelle  manteau  tong^  un  manteau  qui 
traîne,  que  i)ortent  les  ecclésiastiques  quand  il» 
sont  en  soutane,  et  les  laïques  dans  les  céré- 
monies de  deuil. 

On  appelle  manteau  court ,  le  manteau  ordi- 
naire, par  opposition  au  long.  iS^  mettre  en 
manteau  court. 

On  appelle  mar^teaux  de  cérémonie ,  certain! 
longs  manteaux  fourrés  ou  doublés  et  traînant 
à  terre ,  que  les  rois ,  les  princes  et  les  ^auda 
seigneurs  portent  en  certaines  cérémonies.  La 
manteau  impérial,  le  manteau  royal  ^  le  man* 
teau  ducal,  le  rrumteau  de  chevalier  de  l'ordre  9 
sont  des  manteaux  de  cérémonie. 

Ou  dit  fîgurément ,  en  parlant  des  livres  dé* 
fendus  qu'on  vend  en  cachette ,  on  les  débite ,  on 
les  vena  sous  le  manteau.  C'est  un  libelle  sédi» 
tieux ,  satirique ,  qui  ne  se  vend  que  sous  le  marf 
teau.  On  le  dit  aussi  de  toutes  les  dhoses  dé- 
fendues. 

Mavteav,  au  figuré ,  apparence,  prétexta 
dont  on  se  couvre.  Sous  le  manteau  de  la  dèvo  ■ 
tion  y  de  la  religion ,  on  cache  souvent  de  mauvais 
desseins. 

D*an  lâche  orgneil  leur  esprit  revètn  , 
Se  couvre  da  manteau  d'ane  anstère  rertn.       BoiX. 

MARAIS  ,s.m.,  terres  abreuvées  de  beaucoup 
d'eau,  qui  n'ont  point  d'écoulement.  Pays  de 
marais.  Cette  place  est  au  milieu  des  nuirais. 

a  Se  renfermer  dans  des  bois  et  dans  des  ma^ 
»  rais.  »  Boâii. 

Le  Bosphore  m'a  rn  ;  par  de  nonreanx  apprSis  , 
Bamancr  la  terreor  du  fond  de  ses  marais.  Rac* 

MARAtRE,  *. /.,  belle-mère.  Il  ne  se  dit 
que  par  manière  d'injure,  d'une  femme  c^ui 
maltraite  les  enl'ans  que  son  mari  a  eus  d'un 
premier  lit.  Cruelle  marâtre. 
J^atfectai  les  chagrins  d'ane  injuste  mmrêtre.    R  ac. 

Il  se  dit  aussi  d'une  mère  ^i  n'a  point  dt 
tendresse  ponr  ses  enfans,  qui  les  traite  diire-^ 
ment.  CSs  n'est  pas  une  mére^  <  'est  une  nuBrôtre. 

MARBRE  .#.»».,  sorte  de  pierre  calcaire  ex- 
trêmement dure  et  solide,  qui  reçoit  le  poli» 
et  sert  principalement  aux  ouvrages  de  tculp" 
ture  et  d'architecture.  Marbre  blanc  Marbre 
noir.  Marbre    de  plusieurs  couleurs.    Marbre 
jaspé.  Polir  le  marbre.  Scier  le  marbre.  Zies 
aculjiteurs  font  leurs  plus  beaux  ouvrages  avec 
du  marbre  blanc.  Une  figure  de  marbrr ,  une 
statue  de  marbre.  Une  colonne  de  nwrhre.  Un^ 
tombeau  de  marbre,  Tbut  le  dedans  est  incrusta 
de  marbre.  Incrustation  de  marbre.  Une  carriéf^ 
de  marbre.  Ije  marbre  de  grès  est  trè^-^stimé^ 
On  tirt  de  tris^am  marbre  deA  montag/its  d^ 
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Gcntis.  On  a  trouvé  des  carrières  de  marbre  dariè 
les  P\  rénéea.  Gn,ver  sur  le  marbre.  Dirr. 

«  Qui  me  donnera,  le  burin  que  Job  désiroit 
»  pour  graver  «ur  Tairain  et  sur  )e  marbre  celle 
»  ]);noK'8orUede  sa  bouche.»  Boss. 

a  On  l'avoil  vu  marcher  sur  le*  eaux  comme 
*  sur  \\\\  nuiH)rr  solide.  »  Fl^cf. 

B  entrons  ,  «t([ti*uii  snng  parparmesmains  ép&ncbéy 
"Ltirr  msqoes  au  marbre  où  ses  pas  ont  touché. 

Elle  a  d'Augn.ste  «perçu  la  statue  , 
£t  iDoiiilhi'ir  de  ses  pleurs  le  marbre  de  ses  pieds. 

Ft  que  dti  sein  des  monts  le  marbre  toit  tiré.        Rac* 

Dana  ce  n«arl>re  fameux  taillé  sur  mon  visage.     BoiL. 

On  dit  au  pluriel,  r/^ /w«r6/r.?,  pour  dire  , 
des  ouvrages  eu  marbre  on  des  échantiljons  de 
diilerru»  marbres.  Il  y  a  de  beaux  marbres  dwts 
le  Lithifiit. 

MXRCHANDER,  v,  a.,  demander  le  prix 
d'une  chose,  et  quel^tiefois  disputer  sur  le  prix. 
//  a  voulu  acheter  cette  maison  ,  et  il  l^a  si  long" 
lempt  marchandée ,  que  l'affaire  s'est  mm  pue. 

Le  prix  faial 
Dont  li>nr  Ilaminins  marchundoit  Annibal. 

Celle  expression  populaire  marchnrtdoit  de- 
.  vient  ici  très-énergique  et  irès-nohlo  ,  par  l'op- 
position du  grand  nom  d'Annibai  qui  inspire 
iiu  respect.  On  diroit  très-bien  ,  même  en  prose  : 
Cet  empereur,  a])rès  avoir  maixhandé  la  cou- 
ronne, Itafique  du  sang  des  nations.  (Remar- 
que* de  P^oltaire.) 

MARCHE,  «. /. ,  mouvement  de  celui  qui 
maichc.  11  se  dit  principalement  des  troupes  , 
des  armées.  T 'année  est  en  marche.  Les  troupes 
firent  une  grande  marche.  Pendant  cette  mar-- 
vhe.  Ci.nhfry  couvrir  su  tnarvlie.  Dérober  sa  mar- 
che. Déroht-r  une  nuirche. 

«  Qne  de  cam])f  mens,  que  de  belles  marches. — 
»  C*et.l  en  vain  qu'à  travers  des  bois ,  avec  saca- 
»  Valérie  toute  fraîche ,  Beck  précipite  sa  marche 
îj  pour  tomber  sur,  etc.  »  Boss. 

«  Les  dommages  que  la  marche  tumttltueusê 
»  d'une  gnuide  et  nombreuse  cour,  cause  quel- 
»  quct'ois  au  public  et  aux  particuliers.   » 

FLtcUIKR. 

An  \en\  bruit  de  sa  marche  étonnante. 
Le  prélat  vrrs  lui  fait  une  marche  adroite.     BOTL. 

On  ap])ene,  en    termes  de  guerre,   marche 
Jt>rcce ,  uiie  marche  dans  iaqueile  on  fait  foire 
à  dos  irouppsenun  cerlainespacede  temps  beau- 
coup plus  de  chemin  qu'elles  n'ont  coutume 
d'eu  faire  diins  le  même  temps. 

On  appelle  /<//v.vs^  nuitxhe ,  le  mouvement 
que  fait  une  armée  qui  feint  de  marcher  sur 
lin  point,  et  qui  se  porte  sur  un  autre.  Jlamusa 
ita  ennemis  par  une  fausse  nuirche. 

On  «lit ,  battre ,  soutier  la  marche  ,  pbur  dire , 
donner  aux  Iroupes,  par  le  son  des  tromi)ette8 
ou  des  tambours  ,  le  signal  de  se  metlre  eu 
niarihe. 

W  ARcnp  ,  au  fi  pure  ^  conduite.  Cacher  sa  mar- 
chf  (cr«clur  le.H  mesures  qu'on  prend).  Il  a  une 
m>  fcht  équivoque. 

On  dit ,  figurément  et  proverbialement ,  ga~ 
^- ,  r  fine  manhe  .sur  f  ennemi ,  pour  dire  ,  pren- 
dic  les  devants  sur  sou  adversaire^  gagner  sur 
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lui ,  par  quelque  mouvement  habile,  tin  aVkn- 
tagc  de  temps  et  de  position,  comme  à  la  guerre. 

On  appelle ,  marche  d'un  vaisseau ,  le  degré 
de  vitesse  qu'il  a. 

Ou  appelle,  marche  d'un  poème ,  iPun  ou^ 
vrafse  ^  les  progrès  de  1-action  dans  ce  poemc, 
et  la  progression  des  idées  danà  cet  ouvrage. 

On  appelle  en  musique ,  marche  hcirmoniqt»^ 
marche  de  V harmonie  ^  la  manière  dont  la  mo- 
dulation passe  d'un  ton  à  un  autre. 

On  appelle  marche ,  un  air  de  mnsîque  com- 
posé pour  caractériser  la  marche  de  certaines 
Iroupes.  Im  marche  des  gantts  française;  La 
marche  des  Suisses. 

Il  se  dit  aussi  des  processions  et  des  cérémo- 
nies solennelles.  Lm  procession  se  mit  en  marche 
dès  huit  heures  du  matin,  L'ordrcrle  la  marche. 
Le  corps  de  ville  fermait  la  marche.  Ouvrir  la 
marche,  La  matxlie  dura  trois  heures. 

Ou  le  dit  aussi  des  particuliers.  Âpres  tant 
d*heure.s  de  marche.  Nous  avons  été  huit  heurté 
en  marche. 

Il  signifie  quelquefois  le  chemin  que  Ton  dit 
d'un  lieu  à  un  autre.  Ils  ont  fait  une  grande, 
une  longue  marche.  Il  y  a  tant  de  j'oun  fte  mar- 
'  che  d'ici  ti  Orléans.  Il  y  a  tant  d'fieure9  de  marche 
d'ici  à  ce  village. 

Au  jeu  des  échecs,  on  appelle  marche  t  le 
mouvement  particulier  auquel  chaque  pièce 
est  assujettie.  Je  ne  sai^s  pas  le  jeu  des  échecs,  j'en 
sais  seulement  la  marche, 

MARCHE,  s.f, ,  degré  qui  sert  à  monter  et  à 
descendre.  Afatvhe  d'un  escalier.  Marche  et  un 
pernm.  Afarche  de  pierre,  de  marbre  ,  de  bois. 

MARCHER,  V.  a.,  s'avancer  d'un  lieu  à  un 
autre  par  le  mouvement  des  pieds.  Il  se  dit 
des  hommes  et  des  animaux.  Marcher  en  avant, 
nuirvher  en  arrière.  Aïarcher  posément ,  douce^ 
ment ,  pesamment ,  fièrement.  Marcher  grave^ 
ment  y  majestuvusfnunt.  Marcher  à  grand  pas, 
à  petit  pas.  Marcher  à  pus  comptés,  à  pas  de 
géant,  à  pas  de  tortue.  Marcher  sur  la  pointé 
du  pied.  Jl  .se  regarde  manht  r.  Cet  enfant  ne 
manhe  pas  encore.  Jl  commence  à  marcher  tout 
seul.  Les  voyageurs  aiment  â  marchera  lafraf' 
cheur.  JVe  vous  arréte:Lpas ,  marchez  toujourn.Cê 
cheval  marche  bien.  Dicr.  db  l'Ac. 

«  Marchant  d'un  pas  afTecté  avec  des  conte- 
u  nances  étudiées.  1»  Bo^s. 

«  On  l'a  vu  marcher  sur  les  eaux  comme 
»  sur  un  marbre  solide.  «  Fl^ch. 

Et  lui-même  marchant  en  habits  magnifiqties. 

Il  marche  sans  dessein.  Rac. 

De  tons  les  anisiatix  qui  sVlèrent  dans  Taîr  , 
Qui  marchirni  sur  la  terre  ,  oo  naf^ent  dans  la  mer. 
L*estropié  marcha  ^  Tavengle  ouVrit  lea  yeux. 

3/<}rc/ton<  à  pas  aompté#.  Boijt. 

Marcher,  signifie  aussi  simplement,  s'avan» 
cer  de  quelque  manière  qnece8oit,à  ])ipd  ,à 
cheval,  ou  autrement.  L'année  commenfn  à 
marcher.  L»es  troupes  marchent  de  ce  càté-là^ 
marchent  aux  ennemis,  marchent  de  f'iont.  JS^ar- 
cher  toute  la  nuit.  Paùre  marcher  la  ccsvalerie. 
Nous  marchâmes  fort  long-temps,  Dicr. 

a  Je  marcherai  devant  toi  dans  les  combats. 
»  —  Elle  marche  comme  un  général  à  la  tète 
A  d'une  armée  royale.  — Il  commande  etll  agit 
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9  trtnl  enwtnhle ,  et  tout  marche  en  concours  | 
»  et  en  sûreté.  »  Boss. 

a  II  faisotl  marcher  ses  vieilles  troupes  ,  etc. 
»  —  Il  uè  marche  pas  sans  mission.  —  Lors- 
»  qu'il  marchait  dans  ses  provinces,  il  éloit 
»  accompagné  de ,  etc.  »  Flécu. 

Ne  lardons  plat,  marchons, 
Marchons  de  ce  côié. 
-  Marchons,  «t  dans  son  sein  refettons  cette  guerre,  etc. 
Le«  a-t-on  tus  marcher  parmi  tos  ennemis  ? 
Tandis  qve  je  me  vais  préparer  à  marcher, 
JI  a  marché  vers  nous 
Us  marehoient  vers  Babrlone. 
Les  Persans  rassembles  marchoieni  à  son  secoars. 
C*«st  à  Rome,  mes  fils ,  qne  je  prétentls  marcher. 
"LmitêêM .. . 

A  cet  bjmen  sans  Tons  marcher  f pbigénîe. 
JVntends  de  toutes  parts  menacer  raa  patrie  , 
Je  vois  man-her  contre  etle  nne  armée  en  forie. 
C'est  Uiea  qui  ... 

Devant  moi ,  cbère  Esiber,  a  bien  vonla  marrhsr. 
C*est  pour  toi  qne  je  marche.  KAC. 

Debont ,  dit  ravarice,  il  eut  temps  de  marcher. 
Xoot  s'ébranle,  tout  sort ,  tonl  marche  en  diligence. 
IJ  marche  vers  Tboios. — Ils  marchent  droit  au  fleure. 

Sons  ce  ehef  redouté, 
Marche  des  cuirassiers  l'escadron  indompté. 
Et  marchait  à  grands  pas  Ter-s  le  lien  du  repos. 
Marches ,  conrez  ,  Tolez  où  Tbouoeur  tous  appelle. 

BOILEAU. 

On   dit  qu'un  homme  marche  toujours  bien 
accompofçnè f  pour  dire  ,  que  lorsqu'il  marche, 
il  est  toujours  accompagné  de  gens  dans  le  cas 
de  le  détendre. 
Je  ceigui»  la  tiare ,  et  marchai  son  égyl.  Rac. 

On  le  rerra  ,  pompeux  dans  cette  Tille  , 
Marcher  encor  chargé  dei  dépouilles  d'antrui.    BoiL. 

On  à\\  ^marcher  sur  quelque  c^Me,pour  dire, 
mettre  le  pied  dessus  en  marchant.  Jl  a  marché 
sur  un  serpent,  yona  m* avez  marché  sur  le  pieti. 
Marcher  à  terre.  Prenez  garde  nu  voua  mar- 
elles. 

On  dit,  te  conseil  marche ,  il  a  l'ordre  de  sui- 
vre le  roi  en  quelque  voyage;  un  réf^iment 
marche^  il  fait  la  campagne. 

Marcher,  tenir  un  certain  rang  dans  une 
cérémonie.  Chacun  marclioit  sekm  son  rtmg.  Les 
princes  du  sang  marchent  avant  les  ducs. 

Marcher,  au  figuré  ^  être  porté. 

Nos  plot  ricbee  trésors  mairAtfron/ devant  tous. 
Quel  est  oe  glaive  enfin  qui  marthe  deTant  eux  ?  Rac. 
Illustre  porte-croix  ,  par  qni  notre  bennière 
!(*■  îaroais  ,  en  marchant,  fait  un  pas  en  arrière.  BoiL. 

Marcher  ,  eut  figuré ,  travailler. 
Notre  muse  ,  sooTent  paresseuse  et  stérile  ,  ^ 

A  besoin  ,  pour  marcher ,  de  colère  et  de  bile.     BOTL. 

Boileau  dit  aussi    en  parlant  du  ])ouU: 

Totre  pouls  inégal  marche  à  pas  redoublés. 

Marcher,  au  figuré.  En  parlant  de  la  con- 
duite, marcher  droit ^  être  irréprochable  dans 
M  conduite.  //  ne  marche  pas  dmit  dans  cette 
affaire,  il  n*agit  pa»  de  bonne  foi. 

«  ^f archer M\ï%  règle  et  sans  conduite,  nu  gré 
T»  àtwt»  aveugles  désirs.  »  Boas. 
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<(  On  veut  marcher  dans  les  vbîes  qu*on  s'est 
»  faites  soi-même.  »  (Voyez  voie.  )  Fléch. 

Mon  Dieu,  qu'une  vertu  naissante.... 
Parmi 'tant  dr  périls,  marcha  à  pas  ineertaîn. 
Les  peuples  à  TeuTi  marchent  à  la  lumière. 
Marcher  de  vertus  en  vertus. 
Ne  jugez  pas  de  son  cœur  par  le  vôtre. 
Sur  des  pas  différends  vous  marches  l'un  et  r;;ntre. 
(Tojex  ci-après  morrAer /«r /«x  pas.)  B.AC. 

XJne  égalité  d'ame.... 

Qni  marche  en  ses  conseils  i  pas  plus  mesurés  , 
Qu*nn  doyen  au   palais  ne  monte  les  degrés. 
Crois-tu  que  toujours  ferme  au  bord  du  précipice , 
Elle  pourra  marcher  %snt  que  le  pied  lui  glisse. 

La  raison  pour  marcher  n*a  souvent  qu*nne  voie. 

La  vieillesse  cbagrine  incessamment  amasse, 
Marche  en  tous  ses  desseins  d*un  pas  lent  et  glacé. 
(Voj.  broncher^  route ,  sentier ,  trace,  vaudepiUe.)  Boit. 

On  dit  d'un  homme  qui  se  trouve  engage 
dans  des  conjonctures  dimciles  et  périlleuses,  il 
marche  entre  des  précipices.  Dict. 

a  L'intérêt  et  l'injustice,  toujours  mêlés  trop^ 
»  avant  dans  les  grandes  affaires  dn  monde, 
»  font  qu'on  marche  parmi  des  écueils.  »  Boss. 

On  dit  aussi  d^m  homme  qui  se  trouve  dans 
quelque  conjoncture  délicate;  qu'</  marche  sur 
des  épines. 

Ou  dit  que  deux  hommes  marchent  d^ un  même 
pas  dans  une  affaire,  youx  dire,  qu'ils  ont  let 
mêmes  sentimens,  qu'ils  agissent  de  concert. 

On  dit,  qu'^/t  homme  marche  à  grand  poê 
aux  dignitén ,  à  la  fortune  ^  pour  dire,  qu'il  y  a 
apparence  qu'il  y  parviendra  bieutôt. 

Marcher  sur  les  fas,  au  propre  et  au  figuré. 
Marcher  sur  les  pas^  sur  les  traces  de  ses  an^ 
cétrea  (les*î miter). 

)>  Il  se  fil  conduire  à  Assise  et  au  Mont-Cas- 
»  sin  pour  y  révérer  les  fondateurs  des^  deux 
»  plus  célèbres  ordres  de  réglise;  marchant^'ito 
»  respect  sur  les  vestiges  de  ces  saints  hommes, 
»  il  recueilloit  les  restes  de  leur  esprit.»    Fl. 

il  marcher  sur  mes  pas  Baiaxet  te  dispose. 
*  La  victime  bientôt  marehera  sur  pos  pas,    ' 
Ne  peut-elle  à  l'autel  marcher  r[n^  sur  ços pas  ? 
Patrocle  et  quelques  chefs  qui  marchent  è  ma  suite. 
Sur /es  pas  d'un  banni,  eraignes-vous  de  marcAer? 
.  Pnisqu*il  le  faut ,  je  marche  sur  pos  pas  , 

Les  plaisirs  et  la  joie  ... 

M'abandonnent ,  Zaïre ,  et  marchent  sur  lewt  pas.  RAC* 
Sur  tes  pas  marchant  sans  ton  aveu. 

Marches  donc  sur  ses  pas.  Boil* 

(Sur  les  pas  de  Malherbe.) 

Marcher  sous  les  lois  de  quelqi/un  ,  être  dans 
sa  dépendance,  le  servir. 

Tout ,  si  je  vous  en  crois , 
Doit  marcher,  doit  ftéchir ,  doit  trembler  soi$s  pos  lois. 

Dans  un  camp  oft  tout  >oas  est  soumis, 
Où  je  vois  seus  vos  h>h  marcher  le  Grèce  entière. 
A  regret  ils  mai rhent sous  ses  fois. 


se 


Dans  ces  derniers  exemples,  le  sens  propre 
trouve  un  peu  mêlé  au  seus  figuré. 
.  On  dit  d'une  affaire ,  elle -ne  marche  pas  (  elle 
n'avance  pus  ).  Ces  deux  affaires  marchent  cfun 
même  pas,  marchent  de Jroni  (elles  avancent 
également,  ou  en  prend  le  même  soin). 
Onditfiguiément  etfamilièremenc,  marcher 
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à  tâtons  ditns  une  affaire  (agir  èdni  uue  arfaire 
sans  avoir  les  lumières  nécessaires  pour  s'y  bien 
conduire  ,  et  tenir  une  conduite  incertaine). 

On  dit  aussi  ^  dans  le  style,  familier,  cette  qf^ 
fait-e  marche  toute  seule  (^dans  cette  ailaire,  on 
n  a  besoin  ni  de  soins  ni  de  sollicitations  pour 
y  réussir).  Il  faut  que  crtte  u [Taire  marclie  la 
première  (awt  Von  commence  par  celle-là). 


marche  lentement).  Dict.  de  l'Acao. 

Qno  Taclion  marchant  oà  It  raison  la  gaid«  , 
Ne  <e  perde  jamais  dans  une  scène  vide. 

ilinsi  la  tragédie  agit ,  marché ,  et  s'ezpligne.   Bof  L. 

On  le  dit  aussi  des  -vers  dont  le  mouvement 
est  facile ,  d'une  période  oui  est  bien  nom- 
breuse^ d'un  ouvrage  oii.les  idées  sont  bien  liées. 

Son  itjle  impétueux  souvent  mareh*  au  hasard. 
Un  poëme  excellent  où  tout  marc V  et  se  suit.  BoiL. 

MARCHER,  e.  m. ,  la  manière  dont  on  marche. 
Je  le  reconnois  à  aon  marcher.  Ce  terme  n'entre 
pas  dans  le  style  noble  ;  on  ditmieu%  démarche, 

Onditaussi,  le  marcher  est  doux,  le  marcher 
est  rude,  pour  direqu'on  marche  sur  unterraiii 
avec  facilité  ou  avec  peine. 

MARCEiEUR.EUSE,  s. ,  il  ne  se  dit  guère  quV 
Tec  une  ëpitbète.  C'est  un  grand  marcheur, 
un  hon  marcheur,  un  mat/vais  marcheur.  Il  ri  est 
pas  marcheur.  Il  est  du  style  familier. 

MARECAGE,  A.  m, ,  terre  dont  le  fonds  estbu- 
mide  et  bourbeux  comme  le  sont  les  marais. 
Tout  le  pays  n*est  qu*un  grand  marécage.  Du  gi" 
hier  qui  sent  le  marécage , 
Et  la  fAulx  à  la  main .  parmi  tos  marJfeaget^ 
Ailes  couper  Toe  ionet  ,  et  presser  vos  laitages. 

BoiLEAU. 

MARÉCAGEUX,  EUSE,  adj,,  plein  de  maré- 
cages. Prés  marécageux.  Terre  nutrécageuse» 
Pays  marécageux.  , 

Ou  dit,  un  air  marécageux ,  pour  dire,rair 
qui  s'élève  ordinairement  des  marécages^  ou  un 
air  de  la  même  espèce. 

Ou  dit  de  certains  oiseaux  ,  comme  des  ca- 
nards ^  et  de  certains  poissons  ,  comme  la  carpe, 
l'anguille,  etc. ,  quUls  ont  ungotU  nuuécageux  , 
pour  dire  qu'ils  sentent  le  marécage. 

MARI,  s.  m, ,  époux ,  celui  qui  est  uni  à  une 
femme^par  le  lien  cuuiugal.  Bon  tnari.  Méchant 
mari.  Mari  jaloux.  On  lui  a  deatitèé^  on  lui  a 
donné  un  tel  mari. 

«  Le  roi  son  mari  lui  a  donné,  jusqu'à  la 
»  mort ,  ce  bel  éloge. — Elle  a  réconcilié  avec  la 
»  France  le  roi  son  mari  et  le  roi  son  iils.  »  Bom. 

De  l'affriuchi  PalUs  nous  avons  tu  le  frère 

De  deux  reines  ,  soigneur ,  devenir  le  mari. 

Dieu,  qui,  frappant  Jorani,  le  mari  de  leur  fille.  Rac. 

Épouse  d'un  mari  doux  ,  simple ,  officieux. 

Entre  les  boas  maris  pour  exemple  oiié. 

La  revéche  bif arre , 
C)nî ,  sans  cesse  d*an  ton  par  la  colère  aigri , 
Gronde ,  choque  ,  démeot ,  contredit  un  mari. 
Asservir  son  mari, 

Zxîger  d*on  mariltt  respects  d*an  sxnsnt.       BoiL. 
(Voyes  railleur  y  rirt.) 
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MARIAGE,  s.  /!,  union  d'un  hommeet  d*oii« 
femme  par  le  lien  conjugal.  Z^;7iarra^e«f  un 
coritral  civil,  et  un  des  septsacremensdeV Eglise» 
Le  sacrement  de  mariage.  Heureux' mariage.  Un 
mariage  bien  asaorii,  Muiage  en  face  de  l'église. 
Mariage  clandestin  ^  illicite ,  iluigal.  Mariage 
dans  les  règles.  Mariage  inégal,  Mflriage  d'tn^ 
clination.  Le  lien  du  mariage.  Lee  devoirs  du  ma^ 
riage.  Le  mariage  est  nul,  a  été  déclaré  nul'  C$ 
mariage  fut  célébré  en  telle  église.  Faire  un  ma* 
riage.  Casser,  dissoudre  un  mariage.  Demander 
une  fille  en  mariage ,  la  promettre  en  mariage  , 
la  donner  en  mariage ,  la  prendre  en  mariage* 
Garder  la  foi  du  mariage.  Rompre  ,  violer  la  foi 
du  mariage. 

«Je  n*ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  c*estl)iea 
i>  qui  donue  les  grandes  naissances  ,  les  grands 
»  mariages  ,  les  eufans,  la  postérité.  Cetses, 
»  princes  et  potentits,  de  troubler  par  Toapré- 
»  tentions ,  leprojet  de  ce  mariage.  —  Fètet  sa-- 
»  crées,  mao'a^  fortuné ,  voile  nuptial,  etc.» 
Voyez  noces,  Bos». 

«  Les  solennités  de  son  /nariage,  — Tant  d'in- 
»  fidélités. dans  les  mariages.  »  Ftàcn, 

a  S'abstenir  des  saints  davoirs  du  mariage,  a 

Massillox. 

Il  n*est  point  de  repos  ni  de  paix  avec  elle  , 

Son  mariage  n'est  qu'une  longue  querelle.         BOf  S. 

On  appelle  mariage  de  conscience ,  un  mariags 
où  les  formalités  et  les  cérémonies  de  l'Eglise 
n*ont  été  ol>servées  que  secrètement. 

Oiiapi)elle  en  Allemagne,  mariage  de  la  main 
gauche,  le  mariage  qu'un  prince  ou  seigneur, 
propriétaire  d*un  iief  relevant  immédiatement 
de  l'Empire,  contracte  avec  une  femme  d*on 
état  inférieur,  en  lui  donnant  la  main  gauche, 
au  iieudeladroite.Leseufausuésdece  mariage 
soni  légitimes  et  nobles,  mais  ils  ne  tuocède&l 
pas  aux  États  ^e  leur  père. 

MARIAGE,  s.  m. ,  célébration  des  noces,  jés" 
sister  à  un  mariage*  Etre  invité  à  un  mariage. 

Martage  ,  la  dot  qu'on  donne  à  la  mariée. 
Elle  a  eu  tant  en  mariage, 

MARIER,  c.  a.,  unir  un  homme  à  une  femme 
par  le  lieu  conjugal,  suivant  les  cérémonies  de 
réglise ,  et,  en  celte  acception^ce  verbe  ne  se  dit 
proprement  qu'en  parlant  d'un  prêtre.  Le  pré' 
tre  doit  tes  marier  dans  peu  de  jours.  Le  prêtre 
qui  les  a  mariés. 

Use  dit  aussi ,  en  parlant  de  ceux  qui  font  on 
procurent  un  miiriage,  soit  par  autorité  xwter- 
nelle ,  soit  par  office  d'amitié.  Son  père  Va  mor 
riée  avaniageuseirunt. 

(iSous  prétexte  de  conduire  en  Hollande  la 
9  princesse  royale,  sa  fille  ainée,  qui  avoit  été 
M  7?Mr«»à  Guillaume,  prince  d'Orange. — Leduc 
»  son  père  avoit  fondé  dans  sej»  terres ,  de  quoi 
»  man>r tous  bs  ans,  soixante  iilles.  » 

Se  MARiP.R.  //  s^est  marié  richement. 
ttUs  luaugeoieut,  ils.  buvoient ,  ils  se /ita- 
»  riaient,!»  Boss. 

Alcippe ,  il  est  donc  vrai  ,  dans  peu  tu  te  marias. 

BoiLEAV. 

Mabier,  au  figuré,  allier,  joindre.  Dans  celte 
acccptioa ,  U  ue  le  dit  que  de  certaines  choies» 
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Jfarier  la  viffne  avec  Vornuau,  Marier  la  voix 
avec  le  ihéorbe.  Marier  Us  lettres  avec  les  armes. 
Otte  épiihète  se  marie  bien  avee  ce  mot-là.  Cet 
atlferbe  ne  se  marie  pas  bien  avec  ce  verl>e. 

On  dit»  marier  des  couleurs^  pour  dire,  les 
assortir. 

Marié  ,  ts  ,  participe.  Il  est  (|iie1queroi8 
substantif,  et  «c  dit  de  celui  qui  vient  d'èlre 
marie,  et  de  celle  qui  vient  d'eire  mariée.  Un 
nouveau  marié.  La  nouvelle  mariée.  Ou  est  la 
mariée, 

M4RÎN,  INE,  adj,^  qui  est  de  mer.  Monntre 
marin,  p'ean  marin,  Loup  marin.  Cheval  marin. 
Conque  marine.  ,       ,. 

On  appelle  dieux  marina,  les  dieux  de  la 

tner. 

Mariv  ,  qui  «rt  à  Vusage  de  la  navigation  sur 
la  mer.  Carte  marine.  Ai  fouillé  marine. 

On  appelle  trompette  marine,  un  instrument 
de  mnsique  à  une  seule  corde  ,  et  dont  ou  joue 
avec  un  archet.  Jouer  de  la  trompette  marine, 

Marik  ,  se  dit  en  gênerai  des  gens  de  mer. 
Cest  un  marin  qui  lui  a  dit  celte  nouvelle. 

MARINE,  *.  /,  ce  qui  concerne  la  naviga- 
tion sur  mer.  //  entend  bien  la  marine.  Officier 
de  marine.  Intendant  de  marine.  Garde -mat  inc. 
Le  conseil  de  marine.  On  a  tenu  conseil  de  ma- 
rine. Les  ordonnances  de  la  marine. 

Marine,  se  dit  de  tout  le  corps  des  officiers, 
troupes  et  matelots  destinés  au  service  de  nier; 
en  ce  sens ,  il  comprend  même  les  vaisseaux ,  et 
tout  ce  qui  fait  la  puissante  navale  d'une  na- 
tion. La  marine  de  France,  ha  marine  mili'- 
taire*  La  marine  marchande,  Dicr. 

«  La  marine ,  anéantie  depuis  des  siècles  ,  ré- 
»  tablieun  peu  parle  cardinal  de  Richelieu, 
9  fut  ruinée  sous  Mazarin.  »  Volt. 

MARITIME ,  oflf/.  rfe»  deux /jenresy  qui   est 

proche  de  la  mer,  qui  est  relatif  à  la  mer.  Les 

provinces  maritimes.  Les  villes  maritimes.  Les 

Dfuples  maritimes.  Les  puissances  maritimes, Les 

forces  maritimes  (  les  forces  de  mer  ). 

M  ARCTIQUE ,  adj.  des  deux  genres.  Il  ne  se 
dit  que  du  vieux  langage  imité  de  Clément  Ma- 
rot.  Style  marotique.  Vers  marotiques.  ^pttre 
marotique.  Langage  marotique, 

MARQUANT,  ANTE,  adj,,  qui  se  fait  re- 
marquer. On  le  dit  des  personnes  et  des  choses. 
I7ne  personne  marquante.  Une  idée  marquante. 
Une  couleur  marquante. 

MARQUE,  s,  f.  Ce  mot  se  dit  généralement 
cle  tout  ce  qui  sert  à  déMgner  on  à  distinguer 
quelque  chose.  On  en  marquera  ci-après  le» 
liiti'ërentes  acceptions. 

Marque  ,  empreinte ,  ou  toute  autre  figure 
qu'on  fait  sur  une  chose  pour  la  reconuoître  ou 
pour  la  distinguer  d'avec  une  autre.  Mettre  la 
marque  sur  de  la  vaisselle,  La  marque  de  l'or- 
fh^re  la  marque  du  fer.  La  marque  des  cuirs. 
La  marque  des  étojes,  La  marque  du  papier. 
La  marque  des  moutons.  La  marque  des  che- 
vaux €fun  tel  baran,  lia  déclaré  ne  saiH)ir  signer, 

et  a  fait  sa  marque,  .    j      ..  j    r  • 

Avoirdroitde  marque,  c'tstavoir  droitde  faire 
mettre' tme  mar^ut  sus  certaines  chosis.  ^êm 
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princes  ont  droit  de  marque  sur  Joutes  les  mar» 
chandises  qui  sortent  de  leurs  Etats,  Payer  U 
droit  de  marque. 

Marque,  instrument  avec  lequel  on  fait  une 
empreinte  sur  delà  vaisselle,  ^ur  du  drap  ou 
sur  autre  chose.  Apporter  la  marque  pour  mar^ 
quer  cette  vaisselle. 

Marque,  trace ,  impression  que  laisse  un  corps 
sur  un  antre  à  l'endroit  où  il  l'a  touché,  où  il 
a  passé.  Il  a  été  blessé  au  front,  la  marque  y  est 
encore.  Jl porte  encore  les  marques  des  blessures 
qu*il  a  reçues  à  la  guerre,  Dict. 

On  Toit  encor  la  marqué  do  eonteav. 
Reine ,  d«  ton  poignard  connoti  du  moins  les  marques, 

Racihb. 

Mabque  ,  se  dit  de  certaines  taches  et  autres 
signes  que  Thomme  ou  un  animal  apportée» 
naissant.  Cet  enfant  a  apporté  cette  marque  du 
sein  de  sa  mère.  Ce  cheval  a  uire  marque  {tu 
front.  Ce  cJiien  a  de  belles  marques. 

Marque  ,  au  figuré. 

Quelle  Jérnsalcro  nonvelle.... 

Sort  du  fond  dés  déserts  brillante  de  clartéf , 

Et  porte  snr  le  front  une  marque  immortelle.     Rac. 

Marque»  ornement  qui  distingue  une  per- 
sonne d'avec  une  autre.  Les  faisceaux  et  la  hc^^ 
che  éUnent  la  marque  des  grands  magistrats  n>- 
inains.  Le  mortier  étoit  la  marque  des  prési" 
dens  du  parlement  de  Paris,  Dicr. 

«  La  marque  d'une  si  grave  dignité  fut 
n  comme  un  jouet  entre  ses  mains.  »     Boss. 

m 

Xe  Pont  Toos  reconnolt  dèi  long-<tempi  pour  s*  veia«« 
Yons  en  portes  encor  la  marqua  tonTeraioe. 

Pe  la  faveur  da  plus  grand  des  monarqnes  -, 
Tout  rérère  à  genoux  les  gldrieuiei  marqiies,      JLag, 
Ces  gants  violets  ,  les  marquas  de  sa  gloire.       BoiL. 

On  appelle  marques  d'honneur  ,  certaines 
marques  de  distinction  parmi  les  gentilshommes 
et  les  gens  de  guerre.  La  croix  de  Saint-Louis^ 
le  cordon  bleu  sont  des  marques  d'honneur.  On 
dit  en  ce  $eni ,  porter  les  nuirques  (Vun  ordre. 

On  appelle  un  homme  démarque ,  un  hommt 
de  distinction.  Le  roi  lui  envoya  faire  compila 
ment  par  un  homme  de  marque. 

Marque  d'intamie  ,  ce  qui  pronve  ,  ce  qui  fait 
connoitre  l'infamie  de  quelqu'un. 

Lettres  ds  marque,  sont  des  lettres  de  re- 
présailles (^u'un  roi  accorde  à  untie  ses  sujets  à 
qui  un  prince  étranger  a  refusé  justice  d'une 
violence  qu'il  a  éprouvée  en  temps  dç  paix  de 
la  part  des  sujets  de  ce  prince.  Les  lettres  d*t 
marque  permettent  à  la  partie  lésée  he  saisir  les 
effets  du  prince  dont  elle  se  plaint. 

Marque  ,  ce  qu'on  emploie  pour  se  ressouve- 
nir de  quelque  chose.  Quand  je  trouve  quelque 
chose  de  beau  dans  un  livre  ^f y  fais  une  marquem 

Marque,  chiffre,  caractère,  figure  que  les 
marchands  et  ouvriers  mettent  à  leurs  mar-^ 
chaudises  ou  à  leurs  ouvrages.  Le  papier  porte 
la  marque  du  fabricant,  L ouvrier  a  fnis  sa  mar- 
que à  stm  ouvrage. 

Marque  ,  indice,  signe.  Cest  une  marque  </# 
bon'ieur^  de  malheur. 

Marque  ,  présage.  Le  9icl  rougê  k  toir^st  une 
marque  de  beau  teti^. 
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Marque  ,  lémoîgnage ,  preuve.  Recevoir  des 
marques  de  bonU  ,  des  marques  d'estime.  Des 
marques  de  grandeur  d\ime.  Des  marques  d'i- 
gnorance.  Laisser  des  marques  de  reconnais- 
sance, y  DlCT. 

tt  Honore  des  marques  de  «on  wu venir.  — 
»  La  dernière  marque  de  i»a  Icudresse.-- Vou» 
»  qui  lui  donnez  les  dernières  maraues  de  pieté 
»  avec  Uni  de  magnificence  et  tant  de  lèle. — Des 
»  marques  d'estime  et  de  tendreswî.  — Elle  ët!i- 
»  dioit  ses  défauts,  elle  a inioit qu'on  lui  en  lit 
»  des  leçons  sincères ,  /woryi/^  assurée  d'une  ame 
»  forte  q^ue,  etc.  »  (  Voyea  usafie).         _^^^\ 

«  Les  attirant  par  des  marques  de  bieuveil- 
.  »  lance.  —  Une  mflry/^c  précieuse  de  son  amour. 
39  _  ildonnoit  des  marques  d'une  vocation  in- 
»  dubiuble.  — La  piété  doit  faire  respecter 
»  toutes  les  marques  que  Dieu  donne  de  son 
"»  amour*  »  (Voyez  mérite,)  FiitcH. 

Ponrqooi  cet  tmuymé*  de  dovleor  ?    . 

Il  laissa  éoha^iper... 

Quelque  marque  dei  foini  qui  doivent  Toccuper. 

De  leor  amoor  U  msrfue  la  plus  chère. 
Un  père  dont ,  jusqu'à  ce  (our , 
Je  n'ai  iajsais  re^u  que  des  matgues  d^amoar.     R  AC. 

(  Voyés  S0cr9t.  ) 
Ia  vertn  d*an  cœar  noble  est  la  marçm*  certaine. 
Je  Tons  eonnois  poar  noble  à  ces  iilasires  marques. 

BOILSAU. 

MARQUER  ,v.a,^  mettre  une  marque  ou  une 
empreinte  sur  une  chose  pour  la  distinguer 
d'une  autre.  Marquer  des  chevuux.  Marquer  de 
ia  vaisselle.  Marquer  d*un  fer  chaud,  avec  un 
/tr  chaud.  Marquer  des  serviettes ,  des  draps. 

On  dit ,  marquer  un  camp ,  pour  dire ,  mar- 
quer le  lieu  où  Tarmée  doit  camper. 

Marquer,  au  figuré. 

«  Que  ces  deux  principanx  momens  de  la 
})  grâce  ont  été  bien  marqués  par  les  merveilles 
»  queDieuafaitespourlesalutéterueldejeic.  » 

BOSSUET. 

Narguer  àt  cette  ignominie 
Le  sang  de  mes  aleox  qui  brille  dans  Jonie. 
n  mmrquA  de  Son  sang  ce  jour  infortuné. 

Ta  furenr... 

D'un  aaog  tonjonrs  noavean  margmerm  tons  tes  )0Qn. 

Si  le  destin....  , 

J^farçue  de  quelqne  «ffront  son  enp^re  na!sMnt. 

Marquer,  faire  une  impression  par  quelque 
blcasure  ,  par  quelque  coup.  //  a  été  marqué 
rudement  au/'runt. 

Marque?.,  laisser  des  marques,  des  traces, 
des  vestiges.  L^  torrent  a  marqué  son  pasmge 
par  de  grands  dégâts.  Les  armées  marquent  or- 
fUnairetnent  leur  passage  par  de  prands- desor- 
dres. DlCT.  UE  l'A  CAD. 

.    «  Il  marquait  son  chemin  par  les  traces  de  sa 
»  bonté  et  de  sa  justice.  »  Flâch. 

Mafquer,  meure  une  marque  pour  faire 
souvenir.  Marquer  d.,n^  un  livre  tendroit  où 
Von  a  fini  tta  lecture.  Je  lui  ai  nuirqué  ce  passaf^e 
over  du  crayon,  Afunjuer  son  Jeu» 

Marquer,  indiquer,  donner  à  ronnoilre.  Sa 
taille  U  sa  àotuffi  mine  mair/ucnt  bien  ce  quil 
est,  DiCT.  x>£  l'Acao. 
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«  Ces  ornemens  marquent  dans  les  lioiniiies 
»  quelque  dignité.  »  Bos«« 

a  Une  fierté  noble  qui  marquait  la  grandeur 
»  de  sa  naissance.  —  Rien  ne  marque  tant  Ta- 
»  mour  qu'on  a  pour  Jésus-Christ  ,  qiffe  k 
»  zèle ,  etc.  n  Fl6ch. 

ÏIlc  ne  marque  aucun  rrsle  de  rie. 

Son  frère  ,  an  moins  jusqu'à  ce  jour  , 
Bans  ses  desseins  n'a  point  marqué  d'amour. 

Un  gage  qui  mmrquoit$oa  amour. 
Toute  sa  conduite. 

Marque  dans  son  deroir  une  ame  trop  iaifroita. 
Le  transport  du  viûr  marquait  kur  son  TÎsage 
Qn*nn  heureux  cbangemeni  le  rappelle  an  palaie. 
Quels  présages  affreux  nous  marque  son  courrons'? 

Racikb. 

Vo  style  si  rapide  ,  et  qui  court  en  rimant , 
Marque  moins  trop  d*esprit  que  peu  de  jngemeat. 
(Voyei  Venua.)  Boit. 

Marquer,  spécifier,  soit  de  bouche,  soit  par 
écrit.  Marquer  à  quelqu'un  ce  quil dott faire,  Jt 
n'approuve  pas  ce  que  vous  m'avez  marqué  datu 
votre  lettre.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  L'endroit  de  la  lettre  où  le  prince  mor- 
»  quoit  qu'il  mouroit  coûtent,  i»  Boss. 

a  Les  monuinens  publics  où  étoient  marqué» 
»  la  grandeur  de  notre  naissance,  etrantiquité 
n  de  notre  origine ,  Ja  gloire  de  nos  ancêtres,  t 

Massiujov. 

Marquer  ,  assigner ,  fixer. 

a  II  doit  se  présenter  aux  heures  qu'on  lui  a 
>»  murqucen.  »  Fiixa. 

J*aiteiidois  le  moment  mar^ur  dans  ton  arrêt. 

Lui-même  il  nous  traça  son  temple  et  son  aoieI| 
Aux  levitts  marqÊêu  leur  place  et  leurs  offices. 

Fonr  prix  d'un  txiomplie  si  beau  , 
Ils  ont  au  champ  troyen  marqué  y o\.Te  tombeia. 
(Les  Dieux.) 

Peut-être  astex  d'honneurs  environnoient  ma  eiSt 
Pour  ne  pas  souhaiter  qu'elle  me  lût  ravie  ; 
Ni  qn*«n  me  l'arrachAnt  ,  uo  sévère  destin  , 
Si  près  de  ma  naistsance  ,  en  eût  marqué  la  fin. 

Ah  !  seigneur  ,  si  ▼être  heure  est  une  fois  nijrquh, 

Racis^s. 

An  restibule  obscur  il  marque  une  antre  place. 

Les  États  marqués  pour  mon  partage.  BolL. 

Marquer,  désigner  d'une  manière  précise. 

«  Les  trois  temp^^  que  marquoit  le  prince.  — 
»  Je  n  entreprend  s  pas  de  marquer  le  terme 
»  fatal  dans  lequel  Dieu  a  résolu  de,  etc. — 
»  Voyez  comme  les  temps  sont  marqués.  » 

BossDirr. 

«  De  ce  port,  où  la  teinx>ête  l'a  voit  ieté,  il 
»  marquoit  les  routes  qui  pouvoient  sauTer 
»  du  uaufrai^e.  —  Il  lui  marquoit  les  justes  me- 
»  sures  de  sa  grandeur.  »  Flêch. 

Jr  lui  rtyirquf  le  cœur  où  sa  main  doit  frapper. 

Kt  marquant  à  mon  bi as  la  place  de  son  corur.       AAC* 

Va  marquer  ïe%  écueiJs  de  cette  mer  terrible. 

Des  heureux  regards  de  mon  astre  étonnant, 
AJa/qufM  bien  cet  effet. 

El  bientôt  la  censure  an  regard  formidable,  • 

Sait ,  le  crayon  en  main ,  marqumr  nos  endroits  foec* 
(Y07SS  caësnetf  (xrr,  repos.)        .         ...  BoUt 
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£•  nagfftnif  clei  lois  emprontm  le  sceonri , 
St  rtndant  par  édit  les  poëtéi  plat  saget , 
Défendit  d«  marquer  les  nom*  et  1m  visages.     BOIL. 
(Yojtt  mmture ,  peinture ,  êoint») 

Mahqueh,  tëmo^ner,  donner  des  marques. 
Marquer  sa  nvonnoiaaancr,  Marquer  ton  amitié, 
son  estime ,  son  respect,  sa  bon/te  volonté. 

«  Il  dëchtroit  ses  vètemens  et  marquait  sa 
»  douleur.»  FLicH. 

Daqs  ce  dernier  sens,  on  le  construit  ordi- 
nairement avec  un  régime  indirect.  Marquer 
Sa  douieur  par  des  gémissemens. 

On  me  Verra  toofonrs 

Lui  marquer  mon  respect.  BoTL. 

On  dit  familièrement  «  cela  matqueroit  trop , 
pour  dire,  celaseroit  trop  remarqué ,  ou  dans 
un  autre  sens,  cela  annonceroit  trop  l'intention 
où  l'on  est;  et  dans  cette  acceptiou,  marquer 
se  prend  neutralement. 

On  dit  à  peu  près  dans  1^  même  sens ,  cet 
homme  ne  marque  point  ixï  ne  se  fait  pas  re- 
marquer par  quelque  mérite).  Dans  cet  ouvrage 
on  ne  trouve  rien  qui  marque  (rien  qui  attire 
particulièrement  l'attention  ). 

On  dit  d'une  allée  nouvellement  plantée^ 
quV/fe  commence  à  marquer  (que  les  arbres 
commencent  à  bien  pousser). 

On  dit,  qu'«/i  cheval  marque  encore,  pour 
dire,  que  les  marques  qui  viennent  aux  dents 
paroisfrent  encore. 

SE  Marquer  ,  v.  pron, 

«  Il  a  plu  à  la  divine  bonté  de  se  marquer 
»  elle-même.  »  .  Boss. 

Marqué  ,  èe  ,  participe. 

On  dit  qu'u/f  homme  est  marqué  eut  front ^  à 
la  Joue, -pom-  dire  qu'il  a  quelques  marques 
sur  les  parties  de  son  corps. 

On  dit ,  dans  le  même  sens,  marqué  de  petite 
vénUe, 

Ou  dit  proverbialement,  qu'<//t  ouvrage  est 
marqué  au  bon  coin,  pour  dire ,  que  cet  ouvrage 
est  bon. 
Des  vers  marques  aa  coin  de  IMmmortalité. 
Toi  qui  sais  à  qael  ooin  se  marquent  les  bons  Ters. 

BoiLEAU. 

On  dit,  avoir  pour  quelqu'un  des  attentions 
mar7«f>«(des  égards,  des  manières  qui  prouvent 
le  désir  qu'on  a  de  l'honorer  particulièrement). 

On  dit  aussi,  un  goût  marqué  pour  une  per^ 
sonne ,  pour  Ut  poésie ,  pour  la  musique ,  pour  la 
raillerie.On  diitdn  dessein  marqué {unt  intention 
évidente). 

On  dit  d'un  homme  que  la  )ustice  a  fait  mar- 
quer d'un  fer  chaud  »  quV/ii  été  marqué, 

MARS,  s.  m.  (  on  prononce  l'S  )  ,  le  dieu 
de  la  guerre  chez  les  Païens. 

On  dit  en  poésie,  les  travaux  de  Mars  (les 
travaux  de  la  guerre). 
Le  peuple  ao  champ  de  Mare  nomme  ses  magistrats. 

Racikb. 
Aues  d'antres... 
Suivront  aux  champs  de  Mare  ton  courage  rapide. 

.  Chaque  climat  produit  des  favoris  de  Mare, 
Bientôt  stsc  Gramnoot  coareat  ifarjr  et  Bellone. 

BOILSAV. 
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Dansr|M  premiers  vers,'cA/imp  de  Mars,  sijrai- 
he  un  champ  bordé  par  le  Tibre,  où  les  Ro- 
mains s  assembloient  pour  les  élections ,  et  aut 
etoit  aussi  un  lieu  d'exercice,  ' 

Mars,  une  des  planètes,  qui  prend  son  nom 
du  dieu  de  la  guerre.  La  planète  de  Mars. 
Mars  en  conjonction  avec  la  Lune, 

MARTIAL,  ALE,  adj,,  guerrier.  Courage 
marital,  ^ir  martial,  ^ 

MAR-TYR,  YRE,  s.,  celui  ou  celle  qui  a 
souffert  la  mort  pour  la  religion.  Saint  Etienne 
«9t  le  premier  maHyr,  Sainte  Cécile  est  vierge  ei 
martyre.  Les  sept  frères  Machabées  sont  ko^ 
nores  comme  martyrs.  Ce  glorieux  martyr  de  U 
foi. 

On  dit ,  qu'o/i  homme  est  le  martyr  de  lafa»' 
veur,  pour  dire,  qu'il  s'expose  à  beaucoup  d*» 
dangers,  de  disgrâces,  d'inconvéuiens,soit  pour 
le^rvice  des  gens  qui  sont  eu  faveur,  soit  pour 
leur  faire  sa  cour^  et  gagner  leurs  bonne» 
grâces. 

#11  dit  de  même  :  Martyr  de  son  ambition. 
Martyr  xle  ses  opinions,  MaHyrdu  bien  public, 

«Tyran  de  la  société,  et  marf^r  de  son  ara- 
»  bition.o  LaBr. 

Et  martyr  glorieux  d'un  point  d*honneur  nouveau. 

BoiLEAU. 

MARTYRE,  s.  m.,  la  mort  ou  les  tourmens 
endurés  pour  la  vraie  religion.  Souffrir  le  mar- 
tyre, La  couronne  du  maHyre,  La  pcdme  du 
martyre,  V  Eglise  célèbre  un  tel  jour  le  martyre 
d*urt  tel  saint,  Après  de  longs  tourmens ,  il  con- 
somma  son  martyre  par  une  mort  bienheureuse, 

«  Ceux  qui,  par  des  mortifications  continuel- 
»  les,  et  par  un  martyre  moins  sanglant ,  mais 
»  aussi  plus  long ,  se  sanctifient ,  etc.  « 

Fléch. 

Au  sortir  du  biiptème,  on  couroit  au  marbre.  Borr. 

^  Les  amans  appellent  maHyre ,  les  peines  (|ne 
Tamour  leur  fait  souffrir.  Il'luiaamlé  son  mar^ 
tyre,  son  amoureux  martyre.  Celle  qui  cause  nutn 
martyre,  Dic.  de  l'Ac, 

Je  hais  ces  raini  auteurs  dont ,  etc. 

Ils  ne  savent  jamais  que  se  charger  de  ehatnes  , 

Que  bénir  leur  martyre,  adorer  leur  prison.     BoiL. 

MARTYRISER,  v,  a. ,  faire  souffrir  le  mar- 
tyre. Saint  Etienne  fut  martyrisé  peu  après  la 
mort  de  Jésutt^Christ.  Dioctétien  fit  martyriser  un 
grand  nombre  de  chrétiens. 

On  dit,  dans  le  style  fiimîlier,  les  voleurs  le 
martyrisèrent  pour  avoir  son  argent}  les  chirur- 
giens l'ont  martyrisé. 

MARTYROLOGE,  s.   m.,  catalogue  de  ceux 

3ui  ont  souffert  le  martyre.  On  a  inséré  depuis 
nuB  ce  catalogue,  le  nom  des  nu  Ires  saints  dont 
rÊglise  fait  la  commémoration.  Le  martyrvlo^a 
romain, 

MASCULIN,  INE,  adj.  ,  appartenant  au 
mâle.  Le  sexe  masculin.  Les  descendons  èh  ligne 
masculine.  Succession  masculine. 

On  appelle^e//mx5c'£i/i/! ,  un  tief  que  les  mâles 
seuls  peuvent  posséder. 

On  appelle  en  gfammaire ,  genre  masculin . 
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le  premier  ries  genres  sous  lesquels  les  noms 
d'une  Imguesontdisliibuës,  ];>arceque  ce  genre 
est  attribue  particulièrement  aux  mâles.  Hon- 
neur e.H  r/u  genre  masculin. 

On  tlit,  dans  la  même  acception,  le  eatVat- 
ticie  maatulin  ,  la  eU  l'article  féminin. 

On  appelle  terminaison  maacu/ine ,  la  termi- 
naison d'un  mol  qui  n'a  point  dV  féminin  dans 
la  dernière  fv lia he  (d'ff  muet),  comme  maiVi, 
maiftvn,  qui  out  lu  terminaison  masculine,  quoi- 
qulU  soient  du  {{ente  féminin  ,  et  homme  a  la 
teruiinaisou  féminine, quoiqu'il  soit  du  çenre 
masculin.  P/euroil^  Itmiôeau  ,  ont  la  terminai- 
son masculine. 

Dans  les  vers  français  y  on  appelle  rimes  maa- 
culints^  les  rimesqui  ontune  terminaison  mas- 
culine, comme  reMJ:,  deux;  et  vers  masculins  , 
ceux  don  t  leb  rimes  sont  mascul  ines. 

MASQUE,  a.  m. ,  faux  visage  de  carton  et  de 
cire,  dont  on  se  couvre  pour  se  dégwer.  Masque 
commun.  ATasque  de  P^eni&e,  Masque  hideux  ,  I 
grotfisque ,  difforme.  'Masque  qui  déguise  b{fn, 
Otez  cotre  masque,  jérracher  le  masque  à  quel- 
qu'un. On  f'u  en  masque  pendant  le  carnaval.  Un 
masque  de  vieillard.  Un  masque  de  docteur.  Un 
comédien  qui  Joue  bien  soua  le  masque. 

EscLjIe  dans  le  cbœar  jeta  lei  personnages  , 

D*un  mastfue  plas  honnête  habilla  les  visages.     BOTL.  • 

"Ltt  grands ,  pour  la  plupart ,  sont  masques  de  tbé&tre. 

La  Foî^t. 

Masque  est  aussi  un  faux  visage  de  velours 
Boir.iloiiblé,  que  les  dames  se  mettoieut  autre- 
fois s\ir  le  visage,  pour  éviter  le  baie  et  pour  se 
conserverie  teint.  Porttrun  masque.  Mettre  un 
masque.  Oter  son  masque.  Masque  sans  menton- 
nitfre,  Elle  est  belle  soua  le  masque.  léC  masque  lui 
sied  bien,   j4voir  le  masque  sous  tenez. 

On  appelle  aussi  masques  ^  ceux  qui  portent 
des  masques  pour  se  déguiser  pendant  le  carna- 
val. U(ie  compagnie  de  masques.  Dt  beaux  mas- 
ques. Ltes  masques  ont  beaucoup  de  liberté.  Un 
joli  masque.  Un  beau  masque.  liftait  laisser  en- 
trer les  masques.  De  vilains  masques. 

On  dittigurément,  lever  le  masque,  poxkxàxrt, 
ne  dissimuler  plus ,  agir  ouvertement,  sans  re- 
tenue et  sans  honte.  Ce  fourbe,  cet  hypocrite,  n*a- 
voit  pas  encore  levé  le  maaque.    . 

On  dit  aussi  Rgurément ,  arracher  le  masque 
à  quelqu'un^  pour  dire,  faire  connollre  sa  faus- 
seté, sa  perfidie. 

On  dit  figu rément  qu'un  homme  est  toujours 
soit-^le  ma-^que y  pour  dire  qu'il  déguise  toujours 
•es  sentiineuH  ;  et,  familièrement,  il  ne  sort  point 
de  Situ  mtif^que.  Dict.  de  l'Acad. 

San»  cesse  on  prend  le  mattfuet  et  quittant  la  nature.. .. 
Ôter  le  masqur  aux  vices  de  son  temps.       BOIL. 
Ail  moindr*'  revers  funeste, 
Ls  musqué  tombe,  Tbomme  reste  , 
El  lo  héros  s'évnnonir.  RoiïSS. 

On  c^il  d'un  acteur  dont  la  physionomie  a 
b«*.'»uc(»up  d'expression  et  He  jeu ,  surtout  dans  les 
ïAles  comiques ,  qu*/7a  un  bon  masque. 

MASQUE,t5c  dit  aussi  des  repré^enUtions  de  vi- 
sag'is  d'honnijts  ou  de  femmes,  dont  ou  se  sert 
diius  i«s  oiuemeus  dt  6culptur«  et  depeiature. 
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On  a  mis  des  masques  à  toutes  Us  clefs  de  eu  ar» 
cadea. 

On  appelle  aussi  maaque ,  une  sorte  de  terre 
préparée,  et  appliquée  sur  le  visage  de  quelqu'un 
pour  en  prendre  le  moule,  et  pour  le  tirer  au 
naturel.  On  a  fait  son  buste  d'après  le  meisque 
qu'on  avoit  moulé  sur  son  visage. 

Masque  signifie  fîgurément,  prétexte  ,  dégui- 
sement, voile.  Soua  le  masque  de  la  dévotion, 
Cest  le  masque  dont  il  se  couvre. 

MASQUER  ^v.a.,  mettre  un  masque  sur  le  vi- 
sage de  quelqu'un  pour  le  déguiser.  Masquer 
quelqu'un ,  afin  qu'il  ne  soit  pas  connu. 

Il  signifie,  dans  un  sens  plus  étendu,  d^uiscr 
quelqu'un ,  en  lui  mettant ,  outre  le  masque ,  des 
habits  qui  ne  soient  pas  les  siens.  On  te  masqtu» 
en  Scaramouche^  en  Arlequin, 

Masquer,  se  met  aussi  sans  régime,  et  signifie, 
aller  en  masque.  Tout  le  monde  se  mêla  de  mas- 
quer cette  année-là.  Avec  qui  masquerex-vous  cê 
soir? 

Masquer,  signifie  fignrément,  couvrir  quel- 
que chose  sous  de  fausses  apparences.  Mcèsquer 
ses  desseins.  Il  masque  la  débauche  suus  les  appa* 
rencea  de  la  sagesse. 

Mais  bien  gue  d*nn  faux  xèle  ils  mafçMR/ leur  fdfbleae. 

BoiLEAU. 

SE  Masquer,  au  propre  et  an  figuré.  //  as 
masque  pour  monter  sur  le  théâtre.  Nous  nous 
maaquâtnes  pour  aller  au  bal.  Un  hypocrite  qui 
ae  masque  aoua  lea  dehors  de  la  dévotion^  Ijs  vice 
se  maaque  souvent  sous  l'apparence  de  la  vertu. 

Masquer,  signifie  aussi  figurément,  couvrir, 
cacher  une  chose  de  manière  qu'on  en  6Ce  la 
vue.  //  a  élevé  un  bâtiment^  un  mur^  qui  masque 
ma  maison. 

On  dit,  en  termes  de  guerre,  masquer  uns 
batterie ,  un  pont ,  une  porte ,  une  place  ,  pour 
dire,  placer  des  troupes  ou  élever  un  ouvrage 
vis-à-vis  d'une  batterie,  d'un  pont,  d*uue 
porte,  d'une  place,  afin  d'etn pêcher  les  enne« 
mis  de  sortir ,  ou  de  découvrir  les  manœuvres 
qu'on  veut  faire. 

Masqué,  èe,  participe.  Femme  masquée.  Des 
voleurs  masqués.'  Des  charlatans  masqués  sur  Is 
théâtre.  Des  jeime a  gens  masqués  pour  danser. 

On  dit  figurément  qu'///i  homme  eat  toujours 
masqué  y  pour  dire,  qu'il  est  couvert  et  dis- 
simulé. 

«  On  est  toujours  masqué  Si\xpxhA  de  lui  (au- 
»  près  du  roi  ).  »  Fén. 

MASSACRE,  s.  m. ,  tuerie  ,  carnage.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  des  hommes  qu'on  tue  sans 
qu'ils  se  défendent.  Grand  massacre.  Morribh 
rruissacre.  Massacre  des  innotens.  Afassacre  des 
vêpres  sicilit-nnes.  Iai  vil  If  fut  prise  d'assaut  ^  et 
on  jit  un  grand  massacre  des  hubitans. 

L'Europe  fat  un  champ  de  massacre  et  d^horreur* 
CVoyes  hisuUrf.)  Boi£. 

MASSACRER  ,  V.  a.  ,  tuer  ,  assommer  des 
hommes  qui  ne  se^éfendent  pas.  On  fnassacra 
quatre  mille,  personnes  cette  nuit^à.  Ils  Jurent 
cruellement  massacrés. 

Ou  dit,  en  psurlaut  d'une  seule  personne  q^j, 
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li  reçu  un  graud  nombre  de  blessures ,  qu'elle  ^ 
a  éié  massacrée. 

Toot  «▼«!  yn  Ipt  fils  massacrés  par  la  mère. 

Massacrons  xon%%tt  %tL\Qti.  BAC. 

Massacrtr  le  volear  qai  s'enfoit.  BoiL. 

Massacré,  ée,  {Kirticipe.  Des  hommes  moê- 
sacrés.  Dict.  de  l'Acao. 

Parles  ;  rot  ennemis  aussitôt  massacrés , 

De  ma  fatale  erreur  répareront  1  iojore.  Rac. 

MASSE,  s.  f. ,  amas  de  plusieurs  parties  de 
même  ou  de  différente  nature  qui  font  corps 
ensemble,  r^a  masse  informe  et  confuse  du  cfiaos. 
Ce  bâtiment  n*est  quune  grosse  masse  de  pierres. 

Bt  âa  lotrin  rompu  rénnissaut  la  masse. 

ô  ciel  I  quoi  \  sar  mon  banc  nne  hontense  motte  , 

Désornuis  ne  va  faire  on  cichot  de  ma  place. 

Xa  masse  est  emportée  ,  et  ses  ais  arrachés.     BoiK. 

Il  se  dit  aussi  d'un  seul  corps  très-solide.  Une 
masse  de  plomà  ,  une  masse  de  métal  au  sortir  de 
la  fournaise. 

Il  signifie  aussi  un  corps  informe.  L'ours  en 
ncUssant  ne  paroit  qu'une  masse. 

On  dit,  la  masse  de  l'air ^  pour  dire  ,  la  to- 
talité de  Tair  qui  pèse  sur  la  terre;  et  la  masse 
du  sang,  pour  dire»  tout  le  sang  qui  est  dans 
le  corps. 

Fa  masse  de  chair  bixarrenent  taillée.  Bof  L. 

Masse,  en  peinture,  se  dit  de  plusieurs  par- 
ties considérées  comme  ne  faisant  qu'un  tout. 
/>«  lumières  de  ce  tableau  sont  disposées  par 
grandes  masses,  hes  masses  d'ombres  soutien- 
nent bien  cette  composition.  T^es  figures  bien  grou- 
pées firment  des  musses  agréables.  En  peignant 
des  arbres ,  on  doit  moins  s'attacher  aux  détails 
qu'aux  masses. 

Masse,  se  dit  aussi  du  fonds  d'argent  d'une 
succession  ,  d'une  société.  Toute  la  masse  est  de 
cent  mille  écus.  On  a  tiré  tant  de  àt  masse.  Il 
faut  qu'il  rapporte  cela  à  la  masse. 

Masse,  se  dit  aussi  d*n ne  espèce  de  bâton  à 
tète  dor,  d'argent,  et  qu'on  porte  en  certaines 
cérémonies.  />*  mis  font  porter  des  masses  de 
vermeil  devant  eux.  On  porte  des  masses  devant 
te  iharKelier  de  France.  />  recteur  de  l'université 
avait  les  nuisses.  On  porte  aussi  des  masses  devant 
les  cardinaux ,  quand  ils  officient  dans  des  lieux 
on  ils  ont  juridiction. 

MASSUE,  s.  /! ,  sorte  de  ])âton  noueux  et 
})eauconp  plus  gros  par  un  bout  que  par  l'autre. 
JLa  nuissue  d'Hercule,  il  le  tua  d'un  coup  de 
mas.tue. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  en  par- 
lant de  quelque  accident  fâcheux  et  imprévu 
qui  est  arrivé  à  quelqu'un,  qu*/7  a  eu  un  coup 
f/e  massue  sur  ta  tête,  que  c'est  un  coup  de  ma^ 
sue  four  lui. 

MÂT  y  s.  m, ,  grosse  et  longue  pièce  de  boîs 
plantée  debout  dans  un  vaisseau  ,  dans  une  ga- 
lère, et  qui  sert  à  porter  les  voiles.  Le  grand 
mâf,,  Lernài  d'avant.  Ije  mât  eCartimon,  Le  mât 
de  beaupré.  Mat  de  hune.  Monter  au  haut  du 
mai.  Monter  le  long  du  mdt.  Les  cordages  du 
grand  mdt.  Couper  le  mât  durant  la  tempête. 
(Tn  coup  de  vent  abattit  le  mal ,  rompit  le  mût. 
L'amiral  porte  le  paviUou  au  ^raiid  mâl^  Dans  | 
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ce  port  y  il  y  avait  tant  de  vaisseaux,  qu*on  eût 
dit  que  c'était  une  forêt  rie  mâts.  Les  mâts  des 
gmnds  vaisseaux  sont  d'ordinaire  de  plusieurs 
pièces. 

MATELOT,  s.  m.,  celui  qui  sert  laVnanœu- 
vre  d'un  vaisseau  sous  les  ordres  du  pilote  ou  ^ 
du  capitaine.  Bon  matelot,  P^ieux  matelot.  Un 
matelot  expert.  Vaisseau  bien  fourni  de  mate^ 
lots.  Il  avoitcent  nuitelots  sur  son  vaisseau.  En- 
rôler des  matelots.  Classer  des  matelots,  Stixant^ 
mille  matelots  distribués  par  classes.        Dicr. 

«  Les  matelots  furent  alarmés  jusqu'à  perdrt 
»  l'esprit.  »  B08SUET. 

ïl  faut  partir;  les  mateJoU  sont  prêts.  .  oiS. 

Et  le  fen  des  éclairs  et  Tabime  des  flots 
Montroieut  partout  la  mort  aux  ^k\e%  matelots, Vo ht. 

Matelot,  en  parlant  d'une  armée  navale,  &• 
dit  d'un  vaisseau  qui  en  accompagne  un  plus 
grand  ,  et  qui  est  destiné  jpour  le  secourir,  £,'«- 
mirai  a  deux  matelt.ts, 

MATERIALISME ,  s.  m.,  opinion  de  ceux 
qui  n'admettent  point  d'autre  substance  qu« 
la  matière. 

MATÉRIALISTE,  *. ,  celui  ou  celle  qui  n'ad- 
met, que  la  matière. 

MATÉRIALITÉ,  s.f.,  qualité  de  ce  qui  est 
matière.  Im  matérialité  de  l'ame  est  une  opinion 
insoutenable. 

MATÉRIAUX,  s.  m.  pi  ,  les  différentes  ma- 
tières qui  entrent  dans  la  construction  d'un 
bâtiment ,  comme  sont  la  pierre ,  le  bois ,  la 
tuile.  //  va  bâtir,  il  a  ses  matériaux  tout  prêts. 
Il  assemble  les  matériaux.  Quelques  person- 
nes diseut  à  l'exemple  du  peuple,  des  maté^ 
raux. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  rassem- 
ble des  mémoires ,  qui  fait  des  recueils  pour  tra- 
vailler, soit  à  l'histoire,  soit  à  quelques  autre» 
ouvrage»  d'esprit,  qu'il  assefn/jle^  quil  prépare 
les  matériaux ,  qu'il  a  disposé  les  matériaux. 

MATÉRIEL,  ELLE ,  adj. ,  qui  est  formé  de  ma» 
ttère.  Z>.v  substances  matérielles ,  les  choses  maté' 
rielles,  L'ame  de  l'homme  nest  point  matérielle. 

Il signiReaussi, grossier,  qui  a  ou  paroit  avoir 
beaucoup  de  .matière.  Cet  ouvntfre  est  trop  ma* 
tériel.  Cette  menuiserie  est  trop  matérielle. 

Ou  dit  figurément  d'un  homme  qui  a  l'es- 
prit grossier  et  pesant,  qu'il  est  matériel  y  Jbri 
matériel,  que  c'eet  un  esprit  bien  matériel. 

Matériel,  est  aussi  un  t^rme  de  l'école,  op- 
posé à  formel.  Sens  matériel  y  sens  formel. 

En  ce  sens ,  il  est  aussi  substantif.  Il  faut  dis- 
tinguer le  matériel  du  formel. 

MATÉRIELLEMENT,  adv. ,  terme  de  l'école, 
qui  se  dit  par  rapport  à  la  matière,  et  qui  est 
oppose  k  formelle  ment^ 

MATERNEL ,  ELLE,  adt.  ^  qui  est  propre  à 
la  mère,  qui  est  naturel  a  une  mère,  yémour 
maternel,  jéffiction  maternelle.  Tendresse  mw 
temette.  Dict.  db  l'Acad. 

a  L'autorité  ma/e/7te/i!f.)>  Fléch. 

On  appelle  côté  maternel ,  la  ligue  de  parente 
dtt  c^ié  de  la  mère.  Parens-  maiermls^  bienk 
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Maudissant  TÎngf  fois  la  démon  qni  m^inspîre. 
>lais  quand  )*ai  bien  maudit  et  Mases  nt  Fbébnf . 
IJ  ntaudiroit  le  jonr  où  son  ame  insensée  ,  etc.     BoTA. 

Quand  on  dit  que  Dieu  maudit  ^  ce#oiot  si-v 
gnitie,  abandonner,  réprouver.  Dieu  a  maudit 
i> u lie  cette  f;éné ration»  Cet  homme  a  été  maudit 
lit  Dieu,  DiCT. 

«  Grand  Dieu  !  les  clameurs  du  pauvre  et  de 
'  ^opprimé  mouteroutdevant  vous  :  vous  mau- 
»  direz,  ces  races  cruelles;  vous  lancerez  vos  fou- 
3»  dres  sur  les  géants.  »  Mass. 

Race  qne  notr«  Diea  de  sa  bonche  a  maudiu.     Rac. 
Un  poêle...  s*7  Toit  maitdit  de  Dieo.  BOIL* 

Maudit  ,  nr ,  participe. 

En  plusieurs  phrases,  il  signifie  trèv-mauvais. 
r//»  maudit  chemin.  Un  temps  maudit.  Un  mau- 
dit/eu. Un  maudit  livre.  Un  maudit  métier. 

Le  maudit  tradacteor  t 

Secret  maudit.  (Voyes  paradis.) 

Artc  on  Ut  maudit.  (Voyes  tétt.) 
De  qnel  Kenre  te  faire,  éqnÎToque  maudits  , 
Ou  maudit  y  car....  (Voyes  sentisr.)  BoiL. 

Il  est  souvent  un  terme  d'imprëcat  ion. 

Maudit  soit  le  premier  dont  ]a  verre  insensée,  etc. 

Qne  mdiMtfxsoit  le  jour  où  cette  vanité 
Vint  ici,  etc. 

Il  est  quelquefois  sub^^tintif,  comme  dans 
cette  phrase  de  TÉvaugile  :  ^/^ez^  maudits, 
dans  h',  feu  étemel! 

MAUSOLÉE,*,  m.,  tombeau  distingué  qu'on 
élève  pour  quelque  personne  consi'iérable  ;  ce 
mot  vient  du  tombeau  qu'Artémise  lit  érigera 
son  mari  Mausole.  On  lui  a  dressé  un  superbe 
mausolée ,  un  beau  mausolée  ,  un  mausolée  de 
marbre. 

On  appelle  aussi  improprement,  mausolée, 
la  représentation  qu'on  dresse  dans  les  églises 
pour  les  services  des  princes  et  autre»  per- 
sonnes considérables.  Le  ninusolétt  étoit  orné 
d'un  grand  nombre  de  lumières.  (  Voyez  cata- 
falque), 

MAUVAIS,  AISE,  or//.,  méchant,  qui  n'est 
pas  bon.  Il  se  dit  premièrement  des  choses  qui 
ont  quelque  vice  ou  quelque  défaut  essentiel, 
tant  au  phisique  qu'au  moral.  Mauvais  pain  , 
mauvais  vin.  p^oilà  de  mauvaise  eau.  Afauvais 
repas,  Mauvaise  chère.  Mauvais  bruit.  Mitu%>aise 
réputation.  Uair  est  mauvais  dans  ce  pays.  Cet 
homme  a  mauvais  air^  mauvaise  mine.  Mau- 
vaise année.  Mauvaise  cause  Alauvaise  vt^aiume. 
Mauvais  temps.  Un  mauvais  chemin.  Mauvaise 
parole.  Mauvaise  bavarde.  Mauvais  jour.  Mau- 
vais sentimens.  Mauvaise  odeur.  Mauvaise  ren- 
ctmtre.  Mauvaise  phrase.  Une  mauvaise  façon 
de  parler.  Il  s'est  tiré  d'un  mauvais  pas.  Il  est 
en  mauvais  état^  en  mauvaise  santé,  en  mauvaise 
posture,  Jl  est  de  mauvaise  foi,  Dict. 

«  Les  mauvais  conseils.  —Les  mauvaises  ha- 
»  blindes.  —  he^  mauvaises  mœurs.  —  Se»  mau- 
»  vais  désirs.  —  I5t\  mauvais  usage  de  ses  ri- 
»  chesses.  —  Un  mauvais  choix.  »  Boss. 

«  Un  mauvais  exemple.  —  de  mauvaise  grâce. 
»  [ \ oy ez grtfce).  —  De  mauvais  tours.  (Voyez 
x>  tour).  —  Mauvaise  conduite.  — -  Le  mcuivait 
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v  exemple  les  entraîne.— iravolt  plus  de  soin  de 
»  cacher  ses  bonnes  œuvres  que  nous  n'en  avons 
»  de  cacher  les  mauvaises.  —  Il  discerne  les  rai- 
»  sous  de  la  bonne  cause  d'avec  les  prétentions 
»  et  les  artifices  de  la  mauvaise.  — Les  bons  et 
»  les  mauvais  règnes.»  (\ oyez  accueil ,  demi, 
événement ,  œu t 'rt ,  st^ccès  ).  Fiioe . 

Mauvaise  humeur.  —  La  mauvaise  honte. 
Leur  mauvais  sens.  —  Letfr  mauvais  goût.     BOIL. 

Mauvais,  nuisible,  incommode,  qui  cause 
du  mal.  L'excès  d'application  est  mauvais  à  la 
santé.  Le  sen-in  est  mauvais  aux  vieillards.  Le 
fruit  est  mauvais  pour  de  certains  estomacs. 

«  De  mauvais  bruits  (  des  bruits  nuisibles  à 
r>  la  réputation  ].  »  Fléchibr. 

Mauvais,  siuistre,  malheureux,  funeste. 
Mauvais  auf^ur,'.  Mauvais  présage.  Mauvaise 
physionomie^  Mauvais  pronostic.  La  bonne  et 
la  mauvaime  fortune. 

Quand  on  remploie  avec  la  négative,  il  si- 
gniiie ,  asseiL  bon ,  et  mèmeyùr/  bon ,  selon  Je  ton 
qu'on  y  donne.  Les  vins  ne  sont  pas  mauvai* 
cette  année.  Cela  n'est  pas  mauvais  pour  la  santé. 
J\ti  lu  des  vers  de  sa  façon  qui  ne  sont  pa»  mau- 
vais. 

Mauvais,  eu  parlant  du  défaut^de  talent  ^ 
d'esprit,  ut^  mat/vais peintre.  Un  mauwiis  poiUe. 
Un  mauvais  orateur,  Dicr.  de  l'Acas. 

Un  mauvais  plaisant. 
Nos  écrits  sont  mauvais  i  les  siens  valent-tU  nlanx  V 
Les  mauvais  sons.  ^  Bof  ft. 

On  dit  que  les  temps  sont  mauvais,  pour 
marquer  un  temps  de  trouble ,  de  disette ,  d'op 
pression.  Dic.  de  l'Ac. 

«  De  mauvais  jours.  —  De  mauvaises  nuits, 
tt  —  Essuyer  àe mauvaises  heures.  »     Fi.âcH. 

X)n  dit  qu'o/2  trouve  une  chose  mauvaise ,  pouT 
dire  qu'on  ne  la  trouve  pas  à  sou  go£it.  J*ai 
trouvé  ct%  vin  mauvais. 

Mauvais  ,  fâcheux ,  dangereux ,  qui  cheTche  k 
nuire,  qui  veut  faire  du  mal  à  quelqu'un.  // 
a  un  mauvais  voisin ,  un  mauvais  esprit. 

On  dit ,  prendre  une  chose  en  mauvaise  part , 
Vinterpréltry  Vf  xpliquer  en  mauvaise  part ,  pour 
dire,  la  prendre  en  mal,  lui  donner  un  sens 
fâcheux,  un  sens  malin  ,  s'en  fâcher. 

Mauvais  ,  se  prend  aussi  substantivement. 
V^oir  le  bon  et  le  mauvais  (tune  affaire.  Il  est 
difficile  à  contenter ,  et  ne  voit  jamais  que  lé 
mauvais  d'un  ouvrage,  Dict.  de  l'Acad. 

(t  Discernant  le  bon  d'avec  le  mauvais.  » 

Fléchier. 

Il  faut  remarquer  que  ,  bien  que  mauvais  et 
;7}/cAa/f/ soient  ordinairement  synonymes  ,  mé- 
chant est  pu  peu  plus  fort  et  plus  odieux  que 
mauvais.  On  dit,  c'est  un  mauvais  homme  , 
une  fnauvaise  femme.  Dict.  de  l'Ac^ 

«  Le  mauvais  riche,  d  Boss. 

«  Les  mauvais  cœurs.  »  Fléch. 

Il  est  quelquefois  substantif  dans  ce  sens. 

«  Dieu  fait  luire  son  soleil  sur  les  Ik)ii8  et  sur 
»  les  mauvais,  .)i  Bos». 


ME 

On  dit,  trouver  mauvais ,  pour  dire,  désap- 
prouver. Ne  trouvez  pas  mauvais  que  je  prenne 
frt  liberté  de  vous  répondre.  Ne  trouvez  pas  mou- 
^'ais  si  je  prends  la  liberté  de,    Dict.  de  l'âcad. 

<c  Nous  ne  Jes  trouvons  pas  mauvaises.  » 
[Voyez  raillerie  ),  Fléchier.    • 

Mauvais  ,  s'emploie  aussi  adverbialement. 
Sentir  mauvais ,  rendre,  exhaler  une  mauvaise 
ddeur.  Cette  viande  est  ^citee  ,  elle  sent  mauvais. 

On  dit  aussi  adverbialement,  il  fait  mauvais 
(il  est  dangereux  de,  etc.  ).  Il  fait  mauvais 
marc/ter  dans  un  temps  de  f^lace.  On  dit  aussi 
timplemeut,  il  fait  mauvais  ^  pour  dfre,  il  fait 
un  vilain  temps. 

MAXIME,  s.  f  ,  proposition  gënërale  qui 
•ert  de  principe ,  de  fondement,  de  régie,  soit 
en  quelques  arts  ou  sciences,  soit  en  matière 
de  conduite.  A/ajr//72'^  générale.  Maxime  fonda- 
mentale»  Bonne  maxime,  Afuuvatse  maxime.' 
Fausse  maxime.  Dangereuse  ,  pernicieuse  maxi- 
me. Les  maximes  de  la  morale.  Les  maximfs  de 
ta  politique.  Afaxime  dElat,  Ce.sl  une  maxime 
reçue  parmi  les  théoloi{ifn.^ ,  parmi  les  caxitiates. 
Suivre  certaines  maximes.  Chacun  a  ses  maxtme.s. 
Il  a/^it  contre  sa  rrutxime  ordinaire ,  suivant  ses 
maximes ,  selon  ses  maxime^.     Dict.  de  l'Ac. 

a  Aussi  avoit-il  pour  maxime  :  écoutez.   — 

9  C'est  la  maxime  t\\n  fait  les  grands  Iiommes. 

9  — Cetoit  une  de  ses  maximes)  qu'il  falloit 

j>  craindre  les  ennemis  de  loin  pour  ne  les  plus 

»  craindre  de  près.  —  Il  teuoit  encore  pour 

»  maxime  qu'un  habile  capitaine  peut  bien  être 

3»  vaincu,  mais  qu'il  ne   lui   est  pas  i>ermis 

i>  d'être  surpris.  —  Là  il  apprit  les  maximes  de 

»  la  pieté  véritable.  —  Les  sujets  ont  cessé  de 

»  révérer  les  maximes  de  la  religion ,  quand  ils 

»  les  ont  vues  céder  aux  pas^ious  et  aux  iuté- 

»  rets  des  princes.  —  Les  saintes  maximes  re- 

»  vivent. —  Siècle  vainement  sublil ,  oii  Ton 

»  veut  pécher  avec  raison ,  où  la  foiblesse  veut 

»  s'autoriser  par  des  maximes.  —  Couverts , 

»  selon  les  maximes  de  leur  politique  ,  du  pré- 

i)  texte  de  piété.  »  •        Boss. 

«  Ces  maximes  que  la  corruption  de  Tusage 
9  et  le  relâchement  des  ministres  semblent 
»  avoir  abolies.»—  Des  maximes  universelle- 
»  ment  reçues  ,  approuvées  ,  autorisées  ,  et 
»  contre  lesquelles  il  n'est  plus  temps  de  vou- 
»  loir  s'élever.  —  On  applaudit  à  ces  maximes.  » 

Massillok. 

SntTre  d'antre!  maximes. 
Un  hjmen  contraire  à  tes  maumet.  (Voyez fruit.) 

Ifoi  qai.... 

Des  maximes  du  trAne  ait  fait  Ta ppren tissage.      Kac. 

C*ett  d*nn  roi  que  ron  lit-nt  cette  maxime  angustf  , 
Que  jamais  on  n*est  grand  qa*aatant  que  l'on  est  juste. 

Ses  folles  maximes, 
Chacon  a  débité  tes  maximes  friroles. 
Infecfant  19»  esprits  d'exécrables  maximes,    ■ 
La  ballade  asservie  à  ses  Tieilies  maximes,         BOXI. 
(Voyea  rinia.)  • 

ME ,  pn^n.  pers.  des  deux  eenres  ,  qui  signifie 
précisément  l.i  même  chose  que  je  et  moi,  mais 
qui  ne  s'emploie  que  comme  régime  du  verhe  : 
tantôt  régime  direct,  comme,  vous  me  àoup- 
fonntz  mal  à  propos  i  tantôt  régime  iadireci , 
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vous  me  donnes  un  sage  conseil  (vous  donnez  à 
moi  un  sage  ^conseil  ).  Dict.  de  i/Acad. 

Moi-même  pour  tout  frnit  de  mes  soios  superflus  , 
maintenant  je  me  cherche  ,  et  ne  mi  trouve  plos. 

Racins. 

Il  s'élide,  quand  le  verbe  avivant  commence 
par  une  voyelle,  f^ous  m'aimes.  Fous  m'avez 
secouru,  Dict.  de  l'Acad. 

Vous  m*aimas,  toqs  me  le  soutenexi 
Et  cependant  je  pars  ,  et  vous  me  Tordonnes.     Kac. 

Il  s'élide  aussi  devant  les  particules  y,  en. 
Passons  chez  un  tel,  vous  m'y  uiisaerez,  Cést  u/i9 
affaire  décidée ,  ne  m'en  parlez  plus. 

Ce  pronom  se  met  toujours  devant  le  verbe. 
C'est  une  loi  qui  n'a  d'exception  que  lorsqu'il 
se  rencontre  tout  à  la  fois  que  le  verbe  est  à 
l'impératif,  que  la  phrase  est  afhrmative,  et 
que  la  particule  en  suit  immédiatement  le  pro- 
nom. J*ai  besoin  de  sages  conseils ,  donnez-m'en, 
T^ous  mouvez  mis  dana  l'embarras,  retiret-m'en, 
'  Quand  la  particule  y  est  unie  au  pronom  me , 
elle  ne  se  met  jamais  après  le  verne.  On  dira 
bien  ,  vous  m'y  attendrez,  je  vous  prie  de  m'y 
mener;  mais  on  ne  dira  pas,  attendez^m'y , 
menez-m'y.  11  faut  dire,  attendez-y  moi,  me" 
nez- y. moi. 

Quand  il  est  joint  à  la  particule  «n,  il  suit 
immédiatement  le  verbe.  Dict. 

JKépoiidez-m*ea  ,  tous  dis-ja. 
Me  Toili. 
Me  Toilà  seule  ,  frappe.  B.AC. 

On  dit  également,  me  voici. 

MÉCANICIEN  ,  «.  m. ,  qui  sait  la  mécanique. 
Il  faut  qu'un  mécanicien  soit  bon  géomètre, 

MÉCANIQUE,  s.f. ,  la  partie  des  mathéma- 
tiques qui  a  pour  objet  les  lois  du  mouvement, 
celles  de  l'éanilibre,  les  forces  mouvantes.  // 
entend  bien  la  mécanique.  lia  appris  la  méco' 
nique,  La  mécanique  démontre  la  force  du  le^ 
vier. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  structure  naturelle 
ou  artificielle  d'un  corps,  d'une  chose.  La  mé^ 
canique  du  corps  hutnain,  La  mécanique  de» 
animaux.  La  mécanique  d'une  montre.  Je  ne 
comprends  pas  la  mécanique  de  cette  machine. 

MÉCANIQUE ,  adj,  des  deux  genres ,  se  d  it  de« 
arts  qui  ont  principalement  besoin  du  travail 
de  la  main.  On  divise  les  arts  en  arts  libéraux  et 
en  arts  mécaniques,  La  menuiserie ,  la  serru- 
rerie ,  sont  des  arts  mécaniuues. 

Il  signifie  aussi ,  ignoble.  Un  métier  bien 
mécanique.  ^      ' 

Il  signifie  au^si  qui  est  conforme  aux  lois  de 
la  mécanique.  Explication  mécanique  de  l'éco- 
nomie animale. 

MÉCANIQUEMENT,  «fit'.,  d'une  façon  mé- 
canique. 

MIX'ANISME,  s,  m. ,  la  structure  d'un  corps 
suiv.tul  Jes  lois  de  la  mécanique.  Le  mécanism» 
de  runiver.f. 

On  dit  fignrément ,  le  mécanisme  du  langage , 
pourjexprimer  la  .structure  matérielle,  r.in.tU- 
gcfiielu  orguuiiUM-  des  élénieus  de  U  parole, 
considéré:)  indépendamnieut  de  la  pensée;  et 
U  mtcantsmt  Uss  vers  Qndê  la  parole,  pour,  U 
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composition  des  parties  du  vers  ou  de  la  pjirase 
suivant  Je  rhytlime  qui  est  propre  à  Tua  ou  à 
Tautre.  On  a  écrii  tavammenl  sur  le  mêcaninme 
du  tan/^ge,  Det  ptfëtes  médiocres  ont  aiset  bien 
connu  le  mécimisme  du  vers, 

BIÉCÈNE,  tf.  nt. ,  nom  propre  qui  est  devenu 
appellatif ,  et  qui  se  dit  d'un  homme  qui  en- 
courage les  sciences,  les  lettres  et  les  arts  par 
estime  pour  ceux  qui  les  cultivent.  Le  Ulre  de 
Mécène  est  souvent  prostitué  ou  usurpé,      DiCT. 

a  Ils  entroieut  quelquefois  dans  le  cabinet  de 
»  qir«lque  Mécène  ;  mais  ils  n*approchoient 
»  presque  jamais  du  palais  d*Auguste.  »  Fléch. 

MÉCHAMMENT,  adu. ,  avec  méchanceté.  // 
a  dit  cela  méchamment»  défait  est  très-mécham" 
twnt  inventé, 

MÉCHANCETÉ,  a.f.,  penchant  à  faire  du 
mal.  Lm  méchanceté  lie  son  caractère.  Cet  homme 
est  plein  de  méchanceté.  Il  fa  fait  par  méchan-. 
ceté,  par  pure  méchanceté.  Une  action  pleine  de 
noirceur  et  de  méchcuKeté, 

U  signifie  aussi ,  action  méchante,  lia  fait  ^ 
il  a  commis  une  horrible  méchanceté.  Méchanceté 
noire.  Qui  a  Jamais  entendu  parler  d'une  telle 
méchanceté  !  Il  a  fait  mille  méèhancetés. 

Dans  le  style  familier ,  on  appelle  aussi  mé' 
chanoeté,  Topiniâtreté  des  enfant.  f^oye%  la 
méchanceté  de  cet  enfant. 

MÉCHANT,  ANTE ,  ad/. ,  mauvais ,  qui  n'est 
pas  boa ,  qui  ne  vaut  rien  dans  son  genre.  Mé- 
chante terre.  Méchant  bois.  Mâchant  pays.  Mé- 
chant cheval.  Mée.htujt  repas.  Méchant  drap. 
Méchant  habit.  Méchante  Utile.  Méchant  avocat. 
Méchante  cause.  Poilà  un  méchant  livre.  Ce 
poëtefcùt  de  méchans  vers.     Drcr.  de  l'Acad. 

«  Le  méchant  u»nge  que  vous  faites  de  vos 
•  peines  et  de  vos  fatigues.  »  Mass. 

Étalant  bons  et  mérhatu  ècriti.  fiOlL. 

CVojtt  mMtcm ,  métier.) 

11  signifie  encore,  qui  est  contraire  à  la  jus- 
tice. Méchant  homme.  Méchante  femme.  De 
méchantes  gens.  Méchante  intention,  Méchoftt 
juge.  Cest  une  méchante  action.  C'est  un  mé- 
chant esprit.  Un  méchant  dessein.         DiCT. 

«  Aussi  disoit-il  qu'il  y  a  voit  peu  de  dififé-* 
»  rence  entre  un  juge  méçhcuU  et  un  Juge  igno- 
»  rant.  »  f^i.ÉcH. 

MatLan  ,  d'ailleari  y  MarLan,  ce  prêtre  sacrilège  , 
Plus  méchant  qu'Athalîe.  Aac. 

On  dit  f\Vi*un  homme  a  méchante  physiono- 
mie, méchante  mine  ,  ou  bien  ,  tme  physionomie 
méchante ,  la  mine  méchante ,  un  caractère  de 
physionomie  méchant,  pour  dire  qu'il  a  la  phy- 
sionomie, la  mine  d'un  homme  méchant.  On 
dit  aussi  quelquefois  qu'un  homme  a  méchante 
mine,  pour  dire  seulement  qu'il  a  Tair  ignoble 
et  bas. 

On  dit  tfw'un  homme  est  de  méchante  humeur, 
pour  dire  qu'il  est  d'humeur  chagrine. 

On  dit  d'une  i)er8onne  médisante,  c'est  une 
méchante  langue.  Dict.  de  l'Acao. 

a  Garde-toi  d'écouter  la  méchante  langue,  dit 
3)  le  sage.  »  Fléch. 

MâCHASTi  est  quelquefois  substantifs  et  si- 
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guifie  nn  homme  de  mauvais  canctire»  nu 
nomme  vicieux.  Cest  un  méchant.  Hanter  les 
méchans.  Il  faut  fuir  les  méchans.  Dieu  punira 
les  méchans. 

On  dit,  dans  le  style  familier  ,  les  bons pà" 
tissent  pour  les  méchans.  Dicr. 

«  Il  faisoit  connoitre  aux  bons,  qu'il  eût 
»  voulu  les  satisfaire  sans  l<*ur  donner  U  peine 
»  de  solliciter;  et  aux  méchans  ,c[\x*'\\  eût  vonln 
»  les  corriger  sans  avoir  le  déplaisir  de  lea  pu- 
»  nir.  —  Un  miuistère  de  sévérité  envers  les 
»  méchans  ,Ae  tendresse  envers  les  bons.  —  On 
n  pardonne  tout  aux  méchans ,  parce  qnu 'on  né 
)>  s'intéresse  ni  à  leur  conversion  ni  a  l'hoor 
»  neur  du  Dieu  qu'ils  ofifensent.  »      FubcB. 

Un  méchant  tel  qne  toi* 

RoBi|>Te  des  méehnn*  les  trames  crimiaellei. 

Révoquer  d*ao  méchant  les  ordres  sangninaires. 

Combien  de  temps  encore 
Varrons-noQS  contre  toi  les  méchans  s*él6TerV 

SéTère  sur  méchouis  ,  et  des  bons  le  refuge. 

Des  méchans ,  arrêter  les  codfplots. 

Le  bonheur  des  méchans  comme  on  torrent  s*éeoQlf  • 

C0S  méchans  ,  qai  iont'Wi  ? 

Songes ,  méchans ,  songes 
Que  mes  armes  eneor  tous  tiennent  assiégés. 

Méchant ,  c'est  bien  à  tous  d*oser  ainsi  nommer 
Un  Dieu  qne  votre  bouche  enseigne  à  blasphémer. 

Racixe. 
Retenii  les  méchans  par  la  peur  du  supplice. 

Vierge  ,  effroi  des  méchans.  Bof£. 

MécHAKT  ,  se  dit  quelquefois  pour  chétif ,  in- 
su fiVsan  t.  Nous  étions  dix ,  et  nous  n'avûinê  à 
soufrer  que  deux  méchant  poulets. 

On  dit  aussi,  il  se  fait  bien  valoir  pour  un 
méchant  dîner  fn*il  donne  tous  les  mois  ,  ce  qui 
signifie,  pour  un  seul  diner,  quoiqu'il  poisse 
être  bon. 

MÉCOMPTE,  t.  m.  erreur  de  calcul  dans  un 

compte.    Il  y  a  du  mécompte  dans  votre  calcul. 

'  J* ai  ^recompté  ce  sac  ,  il  y  avoit  du  mécomfUe, 

j'y  ai  trouvé  du  mécompte,   f^oilà  un  grand  mé- 

compte ,  un  étrange  mécompte. 

Figurément,  en  parlant  d'un  homme  dont 
les  grandes  espérances  ont  été  trompées,  on  dit 
qu'i/a  trouvé  bien  du  mécompte. 

On  dit  atissi,  en  parlant  de  quelqu'un  qui 
a  la  réputation  d'être  fort  riche,  quoique  ses 
affaires  soient  fort  dérangées,  on  le  croUfoH 
riche ,  mais  qttand  on  viendra  à  la  discussion  de 
son  bien  ,  on  trouvera  du  mécompte. 

MÉCOMPTER ,  SE  MÉCOMPTER ,  veH>e  qui 
ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel  ;  se 
tromper  dans  un  calcul,  f^ous  voub  êtes  mé- 
compte dans  votre  calcul.  Je  mf  suis  mécompte 
de  tant.  Prenez  garde  de  vous  mécompter. 

SE  MÉCOMPTER,  aujig, ,  se  tromper  en  quel- 
que chose  qu'on  croit  ou  qu'on  espère.  Si  vous 
croyez  telle  chose ,  si  vous  espérez  telle  chose , 
vous  vous  mécomptes.  Il  se  mécompte  fort  dans 
cette  affaire.  Il  s'est  mécompte  dans  son  calcul. 

MÉCONNOISSABLE ,  adj.  des  deux  genres  ^ 
qu'on  ne  peut  reconnoître  qu'avec  peine.'  Sa 
maladie  l'a  rendu  méconnoissable .  Cet  homme  a 
changé  d'humeur^  il  est  méconnoisecibU-  DiCT* 


MÈC 

o  Sotupr^tncle  de  m  ni  rirolter  lu  gnnii 
3  coDIre  fa  vérité,  noua fakurreiKlon'prMque 
»  mémntinianulile.    n  Mau. 

MÉCOMNOtTRE,  f.  orf. ,  ii« pai  monnoitrp. 
//  attiil  chanftt  d'habit,  jt  le  mêconnuiumi» .  Il 
t»t  i/evtnii  ii  gnu,  qu'on  Umicunnoit.      DiCT, 
tragorpidéGiarf... 
Xi  qii*  mJa>-7i>iinii  l'<ril  mtm*  dt  «o«  p»n.     H  Kt. 

HËcosKatTU,  aujff. ,  nepntuninnltre,  ne 
pu  rMODnoilre.  Dh.t.  db  l'Acad. 

B' J/nonAfi(/rvIa  TJritë.  d  Bon. 


Kt  nlirc  fait  DD  fil  nn«n.iii  riprinè  , 
tl*caiUHU  U  pgrtnil  tar  Inl-intB*  lotat.       BalC. 
HÉcoKKoiTBF,  AU  /jf. ,  d^nvoiirr  RM  amii  , 
Ma  pai>n«,  aea  bienriileiirs ,  par  vAnil^ouloui 
àlitreaeiitinienl.  U atiia-rna  >i  plnrirux  ,  qu'il 
mraninolt  ttiparrn».  DtCT.  de  l'Acad. 

■  Ccax  dont  l'élévation  jlnit  volr«  ouvr.ige 
»  Tout  oubli(iit,'Toua 'nrrni/ivifiwnf.  »  BdUM. 


11  M  'lit  Hgorimenl  avre  If  prnnom  penoa- 
nrl.aoitenuarlantcl'iin  hoiiime  A*  bai  lien 
<fui,ayai>irii(  fnitiiue,  p.trie  rt  ngit  commif 
nr  *t  ■oiivrn.int  pliii  de  ce  qu'il  9  ëlé;  aoit  en 
parlant  de  celui  qui,  oiibilaiit  ce  qu'il  doit  i 
imiulrehninme  uu  deaant  dehii,  parle  et  ogil 
avec  lut cnmniea'ilétoitionégjl.  T^k parvenue 
tr  tn/miinaiiwttt  aitémnil.  fiHit  oublirt  ce  qur 
imi»  ileret  à  -■»•  il  mnf  ,'  ron»  v6m  rn/ronnoiisn. 

«  Car  voilà  ijoellr  conimeno!  d*ià  A  se  m>^ 

con/mitrr  :  Irauniiortde  ili 
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>  dit... 


lecber 


MECOBiTENT,  ENTE,  nrf/.,  quin-eal  paa». 
tiirail  de  quelqu'un,  qui  ctoit  avoir  »iijet  de 
■'en  pUimfre.  /l  t,l  mKoiie'U  i/e  nu:  U  lU 
toHi  •nrciintenÉ, 

il  M  dit  aniai  de  ceux  >{ui  ae  phignent  de  U 
conr  et  du  miniatire.  &  rn„H,i.an  mt  méron- 

Il  aspri-nd  auwiiubalaiiliveinent;  et,  dâna 
telle  arcqiiion  ,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel  de 
«euiquiaeaont  ï«atatiiriil»dii  goitverueiiieni 
de  l'Ëtat,  du  luiniatère ,  et  de  l'aduiinistcution 
dea  affairra.  Il  y  a  hraumup  de  mnonUm  d:,m 
•(  Elut,  Lr  ^rti  de»  mrconlrnii,  Ia»  mrrantrni 


tInfirtTKrdetcèalti 

«  Alon  il  n'y  a  de  mei-nlrna  dana  l'É'sl  que 
»  le*  hontmea  niseux  et  inulîtn.  u  Mail 

MÉCONTENTEMENT,  ,.  m. ,  dépl.iiair, 
manque  d^*  aaiiaTactioa.  //  a  d'innr  dr»  méain- 
ttntrmtntfi  att  parcia ,  li'  grUnda  nujrtt  dr  mé- 
enniinlfinent.  J'ai  bien  ilu  mrconlentrment  lie 
votn  cnaduiU.     , 

MKCONTEKTEB,  «.a.,  rendre  wéconteiil,  .  „.,(.■>...  «. ^<^.  „<^r, . 

donner  aniet  d'tire  mëoonteiit.  Cet  t'-Jlmt  mé-     ifnin.  EictlIaU  mMntit.  S-B-ant  mrdetin.' Mj 
tDiUenU*ainaitnê,»eeparinë.  Ctmiaittnmé'  r  deâniUlafacuUèibPuTi*.  jtpprlrr U mrtUaa. 
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TMUnb  tou$  crus  gui  ont  mfàiit  à  lui.  Il  mè- 
coalenlf  ù-iA  In  oavritn  qu'U  emploie. 

MEDAILLE  ..  f. ,  piîce  de  mtial  r.briqnAi 
eti  I  houueur  de  quelaue  iteraonnr  illustre  ;  ou 
pour  conierver  U  rniinoire  de  quelque  aciioa 
mémorable,  de  quHqiie  évënemenl.  On  com- 
prend aoua  le  nom  de  midmlh» ,  Ie>  anciennes 
moHnoiM  dM  Greca,  dea  Romains.  MedmU» 
<lnr.  MrdiulU  itarfrnl,  deeuifrr,  rf.  /irvnmt 
lOédaiUe  anliqa'.  M-^aitU,  romainn.  Sffdmll^ 
llnrquet.  Medaillti.  lUi  ffauli'Jîmpin!.  M^dailkt 
iluBa^Empir'.  !4t  MlhtixamkUn:  M'dailUt 
imi^nalft.  Mèd.uUe  birn  nmirn-re,  enUfn.  Me- 
liaille  a  peur  de  eoin'.  Médaille  fmapre ,  çouléa 
jelée  en  aablt.  Il  tel  savant  en  médailUn.  Il  au 
iitmiiManre  de»  mrdaitlea,  Diicrnirr  In  tnér 
lillra  u'iliqura.  Lra  aacirna  émitoirnt  «n  grand 
■liefàUar^  mAlailU^.  La  Upnde  rk  la  mi- 
datUe.Jj-  champ  de  la  mMuille.  L'ntrtpit  d» 
mMaillt.  Vinaetiplion  d'am  mêduille.  Df- 
rtuirnr  -t  nettoyer  lr>  mrdaUlra,  Cabinrl  (U  mé- 
(Ijiltta.  Sii'te  de  mfdaiOea.  On  n  battu  on  a 
frappa  dea  mrrtaillet  pau{  le  tacre ,  pour  le  ma- 
niige  Hu  roi.  ffitUirepar  lea  ntMtillra.  L*  n-. 
eertauiminèdaiiie,  [Vt>yrt  r^mpen».) 

On  appelle  mMaille  f<iuaar ,  celle  qu'on  vent 
fiiiro  piisser  pour  antique,  et  qui  nefeetpaa; 
el  mrditiUtjnule ,  une  médaille  qui  eatprcaaue 
ItMilB  effacée.  '  "  ^ 

Ou  appelle  auMi,  en  lerm-s  d'architecture, 
'nrc6»V/e  ,  Certain  baa-relierde  iigi>re  ronde  auc 
lequel eatrepféieutée  la  lite  de  quelque  prince, 
ar  ((uelqiie  personne  iUuatre,  ou  quelque  ac- 

On  dit  ngtirément  el  prorerbialement , 
ihaipie  médaille  a  tim  rrvrrt ,  pour  dire  qua 
LhaqiiR  choae  a  deux  face.  qii«  chaque  chow 
j  un  bon  cdté  et  un  miuvai". 

Oa  dit  proverbialement,  qu;ind  quelqu'un 
a  riirlë;i*aiilafîr«aeinenlrt*un  homme  ou  d'une 

rtiéilaille,  pour  dite,   couaiiljttx  aussi  le  mal 

qu'on  en  peut  dire. 

Mëd*ilia,  est  Biiaei  anc  pièce  d'nr,  d'nrjcnt 
nu  de  C'iivre,  tejirë<ential  un  «njet  de  dévo- 
tion, f]iie  le  pape  a  Unile  ,  et  i  laquelle  Jl  « 
j  (lat-hé  ilei  indulgencea.  StédMlU  d'un  tel  aeint. 
I.e  paftr  lui  a  eimiyé  def  mMaillr:  It  a  cinq  au 
SIX  médailltt pradam»  à tonthapettt.  Bèttir  dm 
midailleK. 

MÉDAULIER,  a.  m. ,  pelitr  armoire  remplie 
lie  liroira  .tans  laM]ueIs  dea  médaillca  »onl  ran- 
■ea.  M^ailtier  de  boit  dt  viuleOe.  M^ailGef 

MltDAtLLlSTE,  a.  m. .  ceini  qui  Ml  cnrienx 
de  nié-l.iillea ,  el  qui  s'y  coua«U.  Qnmd,  hubilé 

■mlmUiate. 


Mt'^DAILLON ,  I.  nh ,  médaille  qui  inmuio 

I  poiJa  et  ni  rolumt  lea  médailles  oriUbure*. 
.XTr'hilhn  <V«r,  d'arfent,  de  incise. 

MfarATiios ,  en  lermea  d'architecture,  iîgnirie 

.  iiiime  choie  que  niétiailie. 

MÉDECIN,.,  m.,  celui  qui  Tait  proretaioTi 
rie  çi'évir  les  malndei.  Bon  médecin.  Gnu    ' 


itSS 
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tnédrcin».  Dicr.  db  l'Acàd. 

■  Elle  «ppclle  lei  pitlrc*  p!ul6l  ijut  1m  mè- 
•  dbrJfK.'-tJofnn^iAquiguéritioaiiiiUdo 


1*|II4 


i.drn»«iil>lii» 
-/*,:«,  (il)  d-iril 


LT  kiurd. 


On  dit  figuHmtnt,  «i  parlin 


riiBl  bel 

mt  dnmiladiei 
_    u  dont  il  a  bt~ 
I,  ttnon  d'an  médecin  lia  corpt.   Le  Irmpi 
mt  un  granil  mMtcin.  Le  vin  at  U  méiltcii'  de 
la  mélaacoUt.  I>ict.  ob  l'Acàd. 

<  En  f«m«rti«nt  •«•  mfdrcint ,  ïoilà  ,  dit-il , 

»  maiotenaiilmei  mitmrdrdiM;  it  monlToit 

>  Im  eccl^uatiquei  dont  il  écoutoit  let  avi».  ■ 

BosmxT. 

«  J.  C.  nom  ■  ««inii  par  ion  nog,  «l  tous 

»  lai  ri*iue*  m  conquête  ;  il  at  le  médrcin  dc« 

■  aniei ,  «t  toui  bu  tlet  l«  corrupWut.  ■  Mam. 

MÉDECINE,   ».  /.  l'an  qui  «oiei((iw  1» 

s  da  coiucrver  !■  untj  cl  de  guérir  |ei 

iet.  Zk»  inèdtcint  «<  •"  art  conjeduml. 

iieit  la  mAitciat.  Étudier  ta  mrdicint. 

Dnetrur  en  médeciaè.   La  farutté  de  mrdtcint. 

Lee  icoUe  de  médeciite.   Det  iivrr»  Je  medrcine. 

l'aire,  exercer,  pratiquer  la  mèdetine,      Diot. 

Dh  MTUii  an  iroit ,  M  -/*!■/■«.  Boit. 

MiDBcrtE,  potion ,  bteuwge on  «olre  remide 

tou'ou  prend   par  la   bouche  pour  le  purger. 

fi,rie  mrdrrlnr.  JUMrtiite  Irgirr.  Orrhaner  uni 

ttiMecine.   Prendre  une  médecine.  Prendre  mé-   \ 

«bci/».   Préparer,  faire  ont  mklecine. 

HÉDIATEMENT,  adv.  U  ot  du  alTle  didac- 
tique. CtUe  coûte  n'afpt  que  médialtment.  Il 
Mt  oppo^  ■  immidialemerU. 

HÉDIATEDH,  TRICE,  t.,  qai  ménage  iin 
accord,  un  accommodement  entre  deux  oa 
nliuieuTi  perioauc,  entre  dilfëren*  parlii.  Il 
n  été  médiaUur  daia  cette  affuire.  Le  médiateur 
A  la  pii'x.  Il  a  èlé  choiù  pour  mMinUur  de  la 
Baix.  tl  ^eet  ofjeri  pour  mèdiaUur.  Contenir 
ttun  médiateur,  Rétueer  un  médiateur,  f^iiu:. 
aoet  un  bon  médiateur.  Ce»  deur  pirti»  prirent 
eette  printeeee  pour  médintrict.  Bile  se  rendu 
fn/Jiatfice  entre  tel*  tl  telt.  _  AmbaMnadeur  mé- 
diateur pour  ta  paix.  La  répabliqu»  de  feniee 
a  été  médiatrjc- 


MED 

On  t'eil  nenii  Ht  ta  médiation.  On  a  aeetpUt  «i 
11  réfuté  ma  médiation. 

MÉDICINAL,  ALE , ad}. ,  qui  mtI  de mnidt. 
fferàe  médicinale.  Plante  médieinaU.  Poliom 
irtidicinale.  Ct»  eaiit  tout  médianaUt,  Litprv 
priétée  médicinalra  d'une  plante. 

MÉDIOCRE,  ad/,  dei  deux  fienrrt,  qui  e«t 
Dtre  le  grand  et  le  petit,  estn  U  bon  «t  h 
inauvji*.  Une  tomme  mediaert.  Un  chevat  de 
médiocre  taille.  Fatre  médiocre  chère.  Du  ha 
rnrdifcre.  Cria  n'est  jia  médiocre.  Un  eaprit 
médiocre.  Une  beauté  médiiieie.  Une  JvHuM 
méditicre.  Diot.  dI  l'Acad. 

■  Lci  lenlationi  midioeret.  —  Les  TorlnaM 
»  médiocm.  ■  BOM. 

■  Dini  une  condition  mn/ûicra.  —  DamU* 
n  pertà  médiocre:  »  FlAcb. 

Bounet  l'a  employé  «ubitaQtÎTeinnit  :  «  iM 
D  Itanil*,  lei  petit!  et  lt»médiocrrtT'i'*tAttf^ 
■  leoifiit  auu)ettii  aux  mi     "   "  ' — '" '' 

Lorsqu'on  joint  l'adverbe  bien  k  n 
tigniKe  an  deuona  du  médiocre.  Cett  un  etptil 
Aien  médiocre.  Il  a  Jitit  une  JortUM  bien  me- 

MÉDiocu ,  tubtt.  Le  médiocre  ett  iiumper- 
table  dant  la  poétie  et  dont  la  peinture.      Otot. 


JI>-< 


e  façon  né- 


On 


...     \  eeul  médiateur  auprès 

,  ^Jéiui-Chriet  notre  aeiffiruriJétue-Chritl 
udiateur  entre  Dieu  tl  lee  kommei.  Dicr. 


»  grand  roi ,  plu»  ja'ouK  de  u  parole  ct  di 
»  aalut  de  •«•  alliéi  que  de  tn  proprei  intérèta 
»  cnl  déclaré  11  guerre  anx  Aogloii,  ne  >ut-ell< 
M  paa  encore  une  ugc  ct  hciireuee  médiatrire.  ~ 
»  Lee  deax  Hotham  pire  et  DU ,  qui  choiiiren 
*  U  reine  pour  médiatrice.  —  Et  la  Vertu  aeia 
»  entr'enx  une  immortelle  médiatrice.  »  Bon. 

a  Chacun  le  regarde  comme  uil  médiateur 
m  iwr  qui  te  diitiibuent  le*  bienfàita  et  learë- 
»  compenui.  B  FLtcK. 

MÉDIATION,  a./.,  entremiM.  Celaccor, 
t^iHVIt  a  4léJ'ail  par  Im  ntéditUipn  d'un  tel  pi 


MÉDIOCHEMEMT,  ad,:, 
iocre.  Il  ett  médiOirTmenl  riche  ,  I 
vont.  Cela  n  'ett  que  médiocrement  bien. 
M!!l)IOCRITÉ  ,a.f.,  état ,  qualitd  de  cequi 
ett  médiocre.  La  médiocrité  de  aa  Jàrtitmi,  dt 

On  dit,  il  faut  garderla  m/dioerité  tm  lauU* 
chosrt ,  pour  dire  qu'il  faut  garder  en  toat  un 
juite  milieu.  Dicr.  ds[.'Acjui. 

■  Les  taleni  Ici  plut  utile*  Â  l'Étal ,  lelon  b 

>  laneage  de  l'homme  jaloai,  ne  tout  qu'une 

>  ambition  démeiurée  qui  ne  cache  qu'an 
»  grand  fonda  de  médiocrité  ct  d'iruuffitancc 
»  —  La  parctte  et  la  médiocrité  murmurent 
s  toutes  teulei  'contre  la  ugeme  ct  l'équilë  ds 
■  choix.  —  La  iierlé  prend  donc  ta  tource  dant 
»  la  médiacriléj  ce  n'ctt  plut  qu'une  rute  qni  la 
-  cache.  ■»  VUunMim. 

Boileau  dit,  en  parlant  de  la  jaloutie  t 
C'en  nn  tica  qsl  inll  li  mMtxr!:/. 
MÉDIBB.f.n.  (Ondili  l'indicatif  .eccand* 
peraonne  du  pluriel ,  vuua  médite* ,  quant  au 
reite  il  le conjugue  comme  dire-  )  Dire  du  mal 
de  quelqu'un  ,  toit  p.-ir  imprudeuce  ,  toit  pat 
matignilé.  Mèilire  de  ton  prochain.  Voue  mt- 
ititec  de  toat  le  monde.  DtCT. 

Xil-«*  iiBcikmM'n,  sa  pirln  truebeaatat > 

ViU&i  iTfi  art. 
n  *■■■  alni  l'accapar  a  losM  qv'l  mé#,. 
tVojei  pMi^.j  Boit. 

MÉDISANCE,  >./,  dùcoura.au  détavanUgt 
de  quelqu'un  ,  tenu  par  imprudence  ou  par 
maliinitë.  Grande  méditant».  UorriiU  jmtéi- 
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•ancê.  La  médisance  eU  irèa<ommune  dont  la 
éociêU,  Il  ae  permet  frèquemmtnt  la  médisance, 
F'aire  des  médisances.  Dire  une  médisance. 

Ou  dit  d'une  imputationatancëe  ans  preuve» 
f|ue  c*esl  une  pure  médisance.  DiCT. 

«  Et  combien  elle  «voit  d'avenion  pour  les 
»  discours  empoisonnes  de  la  médinance.^^^Xt 
9  savoit  de  quel  poids  est  non-seulement  la 
9  moindre  parole .  mais  le  silence  même  des 
»  princes ,  et  combien  la  médisance  se  donne 
»  aempire  quand  elle  a  ose  seulement  paroi tre 
»  en  leur  auguste  présence.  —  La  vanité  et  les 
3>  mé<UsanceSf(\m  soutiennent  tout  le  commerce 
»  du  monde,  lui  faisoient  craindre  .tous  les  en- 
»  trelicns.  —  Ni  »a  bouche  ni  ses  oreilles  n'ont 
Ts  jamais  été  ouvertes  à  la  médisance.  »    Boss. 

«  £lle  mit  un  garde  de  prudence  sur  ses  le* 
»  vres  ,  pour  les  fermer  a  la  médisunce.  — 
»  Quelle  marque  donne  le  Saint-Esprit  de  la 
»  justice  et  de  Tinnocence  d*un  homme  de 
»  bien?  cest  de  n'avoir  pas  reçu  favorable- 
»  meut  Topprobre  et  b  médisance  contre  ses 
»  frères.  «^  La  crainte  de  Dieu  rëgloit  toutes  ses 
»  actions ,  et  la  métfisance  n'eut  jamais  ni  le 
1»  sujet  ni  le  courage  den  parler.  —  Vous  qui 
a  prêtez  Toreille  au  mensonge ,  et  qui  ,  par 
»  fionneur  ou  par  conscience ,  renonçante  dë- 
»  biter  des  médisances  ,  vous  êtes  réserve  le 
V  droit  de  les  croire  ou  le  plaisir  de  les  écou- 
»  ter.  n  Flèch. 

C«  ton  ndonci  qo«  prend  la  médisance. 
Noo  ,  non  ,  U  médisance  j  ?«  plot  doucement..    BoiL. 

MÉDISANT,  ANTE,  adj.,  qui  médit.  CTesl 
un  homme  bien  médisani.  Personne  médisante, 
Langue  médisante. 

On  dit  proverbialement  et  figurénient,  fhis^ 
foire  médisante  ilit  telle  cltose ,  pour  dire  que  des 
personnes  médisantes  répandent  telle  et  telle 
chose.  DiCT.  OB  l^AcaD. 

(11)  dittille  le  Tenin  de  set  traits  médisons.        BoiL. 

MtoisAXT,  est  quelquefois  substantif.  Fous 
éies  un  médisant,  Jl  ne  faut  pas  croire^  les  médi' 
sans,  DicT.  de  l*Acjld. 

«  Elle  mit,  selon  le  conseil  du  sage^  une 
»  haie  d'épines  autour  de  ses  oreilles  pour  ar- 
»  rêter  et  pour  piquer  les  tnedisans.  —  Vont 
;»  animez  le  médisant ,  vous  réchauffez  le  ser- 
»  pent  qui  propose  >  etc.  »  Flâcb. 

De  ees  médisons  Tengeanee  tonte  entière. 
(Voyes  ntnor.)  BOIL. 

MÉDITATIF ,  rVE ,  adj, ,  qui  est  porté  à  la 
méditation.  CtU  un  esprit  méditatif,  foH  mi- 
ditaUf, 

Il  se  prend  aussi  sulistantivement.  Xe«  mé^ 
ditatifs  en  matière  de  déwtion.  Les  méditatifs 
sont  ordinairement  distraits, 

MÉDITATION,  *./. ,  opération  de  Tesprît 
qui  ^'applique  à  approfondir  quelque  su)et^ 
quelque  matière.  Les  méditations  des  philoso' 
phes,  Jprés  une  profonde  méditation  sur  ce  êêf 
jet,  La  méditation  de  la  mort.  '    Dicr. 

«  S  élevant  jusqu'à  Dieu  par  la  foi  et  la  mi- 
»  ditation  de  ses  mystères.  ^  C'est  ici  un«  effu- 
9  jionde  mon  cœur,  plutôt  qu'un  ouvrage  et 
»  une  méditation  ac  mou  ctpril*  »     fiifaak. 
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n  signifie awiai  oraison  mentale.  Le^réUgieux 
font  la  méditation.  Une  méditation  d'une  heure* 
Longue  méditation.  Entrer  en  méditation,  L* heure 
de  la  méditation.  Dicr.  ns  l'Acao, 

«  Aucune  occu]>atîon  ne  lui  faisoit  perdre 
»  ces  heures  particulières  qu'elle  destinoit  à 
»  la  méditation,  etc.  — <  Feu  bien  différeut  de 
»  celui  que  David  sentoit  allumer  daus  sa  mé^ 
»  ditation,  —  Elle  passoit  la  plus  grande  partie 
»  de  son  tempt  daus  la  méditation  ,  etc.  —  C'est 
»  le  fmit  des  méditations  que  vous  avez  vues.  » 

BOSSUET. 

Mêditatiov  ,  se  dit  aussi  de  certains  écrite 
composés  sur  quelques  sujets  de  dévotion  ou  de 
philosophie.  Les  méditations  de  Descartes,  Le9 
mécUtcUions  de  Suinte-Thérèse»  DiCT. 

a  Lisez  ses  méditations  toutes  pleinet^^  lu- 
»  mières  et  de  grâce.  »  Boss. 

Les  médiuuions  de  Boiée  on  d*HajneaTe.        Boi£« 

MÉDITER ,  c  a. ,  occuper  son  esprit  de  Teia- 
men  d'une  pensée  ou  (lerexamen  d'un  dessein. 
Méditer  une  vérité.  Méditer  une  idée.  Méditer 
les  règles  de  V éloquence.  Méditer  ce  qv^on  aura 
à  faire.  Méditer  utie  entreprise  ,  un  projet-  Mé^ 
diterla  ruine  de  qu^lqu*un.  Méditer  une  bonne p 
une  mauvaise  tution.  Cet  homme  est  las  diê 
monde  ,  il  médite  sa  retraite,  DiCT. 

a  La  vengeance  qu'il  méditait  (  Voyez  eu^ 
»  pendre),  —  Pendant  qu'il  rassemble  de  nou- 
»  velles  foiceSy  et  médite  de  nouveaux  car- 
»  nages.  »  BossuSt* 

«  Dans  le  temps  qu'il  méditait  ces  gloriett:e 
»  desseins  qui ,  etc.  »  Fléch. 

a  Lorsque  le  souverain  est  ambitieux  et  m^ 
»  dite  des  entrqtrtses  injusles.  >»  Mass* 

Je  médiia  un  detaein  cKgoe  de  mon  conrage. 

JMgnoro  contre  Dieu  qoel  projet  on  »  édiis. 

Je  méJirottma  fuite  anx  terrée  étrangères» 

Orcao,  qai  méditoiict  cruel  ttratagène.  XAC» 

8*en  aller  méditée  ooe  vole  an  ^n  d'ombre.         Bofl*! 

On  l'emploie  quelquefois  sans  régime.  C§ 
philomtphe  passe  sa  vie  à  méditer,  11^  a  des  gène 
qui  ne  savent  pas  méditer^  qui  méditent  à  la  lé^ 
gère.  Un  esprit  prompt  rencontre  quel^efoie^ 
aussi  heureusement  que  s'il  avoit  médité,  DiCT. 

«  Méditons  à  la  vue  de  cet  autel.  —  Le  pro^ 
»  fond  raisonnement,  non  d'un  philosophe  qui 
»  dispute  dans  une  école ,  ou  d'un  religieux 
»  qui  médite  dans  un  doitre.  »  Boss. 

Cerlet ,  plo»  je  midiit ,  et  moins  Je  me  llgnre 

Que  TOUS  m*osits  compter  ponr  votre  ereatnre.  BAC. 

On  l'emploie  aussi  avec  des  conjonctiont»  dee 
pronoms ,  des  adverbes. 

Méditer  de.  Méditer  de  bâtir,  de  repnndr^ 
un  psocés  suspendu ,  de  réparer  une  famée,, 

MiDiTBB.  QUI ,  QUEi*.  J^  méditois  qui  je  choi" 
sirois  pour  médecin  ,  quel  remède  sentit  propre  à^ 
mon  mal, 

MtDiTEX  Jl  QUI  «  Jl  QUOI ,  k  QusL.  Méditer  g)  qui 
on  coafient  un  dépôt,  à  quoi  il  faudra  bormeree^ 
demandes ,  à  quel  tribunal  o»  a^ra  recoure, 

MAdieb.  coM3fSXT.  Méditer  comment  on  en^ 
tt€m  »n  négociation  ^  comment  on  entera  ai« 
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Or  le  met  auni  après  les  substantifs  ffvî  éi* 
•ignent  quelques  qualité^  quand  elles  sont  an 
souverain  degré.  C^t  Li  boni/  même ,  la  reriu 
même.  Ceat  ta  valeur  mAne^  la  malice  m/mii. 

On  le  dit  aussi  des  personnes.  CttiefemmÊ 
€si  lafautthelé  même ,  la  franchi 9e  même. 

Cette  Eiihtr,  l'inDoctnce  at  la  «igeise  même.      X,AC. 

On  dit  de  Dieu,  quV/  ent  la  êagesne  mémf, 
la  miséricorde  même,  la  bonU  même ,  pour  dife, 
que  Dieu  est  sage,  miséricordieux  et  bouton- 
Terainemeiit.  / 

Il  sigiûKe  quelqnerois  semblable  ,  iMnreil. 
Dtynnrz'nouê  du  même  vin.  fl  est  habillé'^  même 
cotHet/r,  de  la  même  (x>uleur.  On  voua  fera  le 
même  traiUm^nt  (fu'on  lui  a  fait.  DiCT. 

«  Ils  dounent  à  la  puissance  de  Dieu  les 
»  mêmes  horues  que  Dieu  a  données  à  leur  in- 
»  telligence*  »  FlAch. 

Avec  !•  mime  tèle  »  arte  la  mâmttÊ  audace  » 

Qd»  fe  terToît  le  père ,  etc. 

ilprèc  la  mort  do  roi ,  je  Tons  sert  contre  toQi. 

Tons  relombei  dam  les  mémts  alarme* 
Qai,eto.  RAC. 

Mêmb,  adv.y  plus ,  aus^i ,  encore.  Je  voué  dirai 
même.  Quand  même  il  me  Vannnt  dit.  Lnra  même 

Zueje  lui  eue  parlé,  Lea  plua  aa^ea  même*  Il 
ti  a  toui  donné  f  même  aea  habita.  Il  lui  en  coûta 
tout  aon  bien  et  la  vie  même ,  même  la  vie.  Il 
lui  dit  dea  injurea,  et  même  le  frappa, 

a  Ses  vertus  font  des  envieux ,  ^es  bienfaits 
»  même  font  des  ingrats.  —  Elle  pardonna, 
»  lors  même  qu'il  lui  étoit  facile  de  se  venger. 
»  —  Le  voile  même  qui  couvre  ce  trésor ,  de- 
9  vient  aussi  précieux  que  le  trésor  même,  » 

FlAchier. 

Frappes ,  et  T jrîent ,  et  mfme  Iiraélites. 
Sa  réponse  est  dictée  ,  et  mém^  son  silence. 
En  la  lavetur  on  me  trompe  mo\-niéme. 

On  dit  mtmé  ,  et  ce  brait  est  partent  répands  » 
Que,  etc. 

Xt  moi ,  61s  inconnn  d*an  si  glnrienx  père  , 
Je  inij  mtAmt  encor  loin  des  traces  de  «a  mère* 

Déjà  même  Hjppolyte  est  to«t  prêt  de  partir* 

Quand  même.  (Voyea  çumnd.) 
Il  fallal  le  promettre  ,  et  même  le  jarer« 
JM  noas  TaToos  ▼«  mêf/te  à  sel  emels  soap^ae  ^ 
Sacrifier  deux  filt  ponrde  moindres  raisons. 

Votr«  front  prf  fe  A  mon  diadème 
Un  éclat  qai  le  rend  respectable  anx  Dieux  m^Ke. 
Le  fleair«>  aox  Dieux  même  terrible. 

J'ai  ajouté  ce  dernier  exemple  pour  avoir  oc- 
casion de  rcniurqu<>r  qtie  beaucoup  d'éditions 
de  Racine  portent  même  écrit  avec  une  8  ;  mais 
je  crois  qu'elle  doit  être  retranchée  de  même 
«(lie  dans  ces  deux  autres  vers  de  la  même  pièce 
(de  Phèdre): 

Les  Dieux  même^  les  Dteui  de  TOlrmpe  babitans. 
Ont  brùlè  quelquefois  de  feux  illégitimes.  RaO. 

Arec  tons  ces  dons  de  Tesprit  et  de  l'ame  , 
Un  roi  même  souvent  peot  n*étre  qu*un  inflime. 
J'estime  aotant  Pntrn  ,  même  dans  Tindigence, 
Qo*nn  commis  engraissé  des  malheors  de  la  iraaca. 
Rien  n*est  beau  qoe  le  Trai... 
Il  doit  régner  partout ,  et  même  dans  la  fable. 
U  faut  même  en  chaosoo  du  boa  sens  et  de  Tarr. 

BOILBAU. 
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On  peut  le  pUeer,  toit  a«  oonmencemeit  dt 
vers,  soit  au  rouiniencoment  du  second  hémi»* 
tiche. 

Ses  remords  ont  paru  même  aux  jeux  de  Narcisse* 
Joeabet  livr«roit  méine  sa  propre  rie»  RaC« 

tiémm  in  lenr  promit  de  ta  boucbe  sacrée. 
Même  le  nom  d*lsther  est  sorti  de  sa  boaobo  .  etc. 
Mêm^  ara  ut  le  dinar ,  (ilj  parle  d*aUer  an  cborur. 
(Toyes  me/muge,)  BotK. 

Il  est  quelquefois  advcrsatif.  Tlafti  a'enfitut 
au  il  fait  voulu  ojjfènaer,  que  même  ilfa  défendu. 
Non-eeulement  tl  n'eai  point  avare ,  fnais  méim 
ileat  prodigue ,  quand  il  a* agit  de  pa mitre, 

Db  vsme,  Tout  db  mbmb,  phrases  adverbiales, 
façons  de  parler  comparatives  qui  tignifient ,  de 
même  ma«ière ,  de  la  même  sorte.  J'ai  chaseè 
un  valet  ivrogne  ,  fen  ai  repria  un  autre  qui  eU 
tout  de  même.  Cette  femme  eat  amouneuae  de  m 
beauté ,  toutea  lea  autrea  le  aont  de  même.  Si  vaut 
en  uaes  bien  ,  il  en  usera  de  même ,  tnutde  mêmt. 
Faites  de  même.  Iles!  honnête^  offkieUM,  pour 
voua  lin  en  est  paa  de  même.  lien  eat  de  même  de 
cela  que  de  ioutea  lea  autres  choaea.  J'ai  cru  »  de 
m^e  que  voua,  que...  J*ai  un  bureau  *gui  ed 
fait  tout  de  même  que  le  vôtre,  Afa  chambre  eU 
tournée  lie  même  ,  eat  tout  de  même,  Mliea  aoel 
J'ai  tes  tout  de  même  fune  que  l'autre.  Ilfondstêur 
lui  ,  de  même  que  toisrau  fait  sur  la  perdrix* 

a  II  en  eat  de  même  des  saints,  etc.» 

FLÉCBIBa. 

Lorsqu'on  fait  deux  membres  d'une  confi- 
ra if  on  ,  et  qu'on  met  de  même  que  au  commei- 
cemeutdo  premier,  ou  met  aussi  ordinairemcat 
de  même ,  au  commencement  du  second. 
De  même  que  la  cire  molle  reçoit  aieémtid 
toutes  aortea  d'empreintra  et  défigures  ,  de  weiem 
un  Jfnne  homme  reçtdt  facilement  tuutee  keim' 
prraaiona  qu'an  veut  lui  donner.  Dr  même  fos  leê 
oiglea..,  de  même  lea  eaprits  bien  née,  ete, 

MKMO  RE,  a.  /.,  puissance,  faculté  parla- 

Îuelle  l'ame  conserve  le  souvenir  de»  choses. 
\ttnne  mémoire.  Grande  mémoire,  ffeurem^ 
mêmoiFT.  Belle  mémoire.  Mémoire  habile.  Si 
mémoire  n'eat  paa  fidèle.  Il  n'a  peu  de  mémnirr. 
Il  a  la  mémoire  sûre.  Ldt  mémoire  lui\iafique.  Si 
ma  mémoire  ne  me^  trt>mpe  pas.  Il  a  beeuicoupéi 
mémoire  et  peu  de  jugement.  M-  itex ,  imprimes, 
graves  cela  dana  thttre  mémoire.  P7wi  turz  k 
mémoire  courte-  f^ouaavet  courte  mémttirr»  Ckh 
m'tat  é*hapf)ê de  la méirtnire.  Ma  mémoire  m'a 
trahi»  Ilnw  vient  en  mémoire.  Rerrti  ttre  quelqin 
chose  en  mémoire  à  quelqu'un.  Se  remettre  en  mi* 
moire.  Use  charge  Li  mémoire  de  ttmt  de  ehoae». 
Il  a  la  mémoire  plrine ,  remplie  tte  millr  rhoan. 
Repasser  quelque  chose  flâna  sa  mémoire.  Rappf* 
lez  un  }}eu  ttotre  mémoire.  Il  ne. faut  fxih  trop  chef- 
ger  la  mémoire  deaenfans.  (Voyez  charsçer."^ 

«  Ceat  la  dernière  parole  qu*il  iaiaaegraWi 
»  dans  leur  mémoire,  —  Prince,  votis  vivres 
»  éternellemeutdansma  m//m)//v.  —  Bappelcs 
D  en  voUt  mémoire ,  avec  quelle  ciroons]>eclioB 
u  elle  ménageoit  le  prochain.»  ^oye%pr€nin, 
qualité ,  vi%*re»)  Boasusr. 

«  Rappelez  en  votre  mémoire  avec  qnells 
»  tendre  et  sensible  joie  il  recueilloit ,  etc. -* 
y»  Rappelez  eu  votre  mémoire  le  danger  qa'îl 
a  courut.  —  Rappelés  dans  votre  mémoin  kl 
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lencement  de,  etc.  -^  Repassez  dans 
mémoire  le  uobie  dewein  qu'ii  conçut.  » 
\fivrt).  FL±tH. 

vices  des  grands  passent  d'âge  en  âge ,  et 
(lacent  pins  de  ia  w^mu/fv  des  hommes, 
ur  nom  ne  périra  jamais  dans  ia  mé- 
des  hommes.  »  Mass. 

,  cm  trist*  joàr  frappe  eocor  ma  mémoire, 

Dispaies-TOQS  U  gloira 
'•ffacera  plutôt  de  m  mitnoire, 

timrmoirw  est  fidèi*. 

de  bieofkits  ma  mémoire  fidèle. 

joe  Tos  bontés  TiTeat  dans  sa  mémoire. 

os  la  readoient  présente  à  nia  mémoire. 

iea ,  que  cet  oarrage  ait  place  en  ta  mémoire  I 

i  M  temps  encor  est  cher  à  lua  membre  ! 

jamats  mon  nom  rÎTe  dans  leur  mémoire  I 

occuper ,  offrir ,  pneent ,  adj .,  K  AC. 

Dte  odieuT... 

et  comme  mot  sali  rotre  nu^moire. 

i%  d*no  prêtre  il  court  décharger  sa  mémoire, 

av  tes  favears  sortrut  de  ma  mémoire.    BoiL. 

ipelle  mémoire  locale  ,  J'idée  ({iii  est  ré~ 
dans  la  mémoire  par  certains  lieux  , 
ins objets, parcertaines  choses.  J*tn  ai 
loirt  Utcale, 

^^\\t  mémoire  artiftvieffe,  certaine  mé- 
l'on  suit,  enattichaiitce  qu'on  a  à  dire 
es  choses  qu'on  a  disposées  par  ordre 
i esprit,  pour  se  souvenir  de  tous  les 
u«  l'on  veut  traiter. 

&s,  souvenir,  action  de  la  mémoire, 
a  mémoire.  J'en  ai  perdu  la  mémotre. 
ivtert'é  Ut  mémoire .  J*en  /^a nierai  toujotdm 
ire..  Je  voua  en  ntjruuhirui  la  mémoire, 
oire  de  sea  grandea  acliona  ne  périra  j a- 
vivra  dana  la  mémoire  dr  loua  leaaièilea. 
tire  îVhommeonn'uvoil  point  vu  une  telle 
ta  actionadi^neade  mémoire,  dtfinea  d'une 
étemelle  y  d'une  mémoire  immortelle, 
tna  d'éternelle  mémoire.  Cottcucrer  la  mé- 
quelqu'un.  Altolir,  éteindre  la  mémoire . 
r  la  mémoire  de  quelque  cfutae,  Renouve^ 
'moire  d'une  vhoàe. 

les  de  Coudreu  dont  le  nom  inspire  la 
dont  la  mémoire  y  toujours  fraîche  et 
ra  récente,  est  douce  à  toute  l'Église 
!  une  composition  de  parfums.  —  L^is- 
e  l'Eglise  garde  chèrement  la  mémoire 
e  reine.- — Votre  nom  terni,  votre  mé- 
abolie.  —  Vous  avez  voulu  que  je 
rasse  la  mémoire  de  ses  vertus. — Les 
dont  la  mémoire  est  tout  effacée.  —  Rap- 
la  mémoire  des  siècles  passés.  —  Les 
ont  nous  abhorrons  la  mt'moire.n 

BOSSUET. 

qut  avez  avant  moi  consacré  la  mé- 
mmortellede  ce  grand  homme.  —  Cet 
e  dont  la  mémoire  doit  être  éternelle, 
aumônes  dont  la  mémoire  Transe  de  race 
!.. —  La  /7ic^/7io<r0  d'un  bonheur  pané  ne 
i*auguieuter  le    déplaisir    de   lavoir 

»  Flêchier. 

içes  ou  lea  vertus  des  hommes  du  com- 
meurent  d'ordinaire  avec  eux  ;  leur 
ne  périt  avec  leur  personne.  —  Ct  sont 
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»  les  peuples  qui  perpétuent  de  siècle  en  siècle 
»  la  mertioire  des  bons  princes.  —  Pour  immor- 
V  taliscr  leur  mémoire,  »  (  Voyez  monument, 
perpétuer.)  Mass. 

Oa  ses  antrtss  biaulkits  j'ai  perda  la  mémoire. 

Et  de  cette  fraudeur  , 
Il  ne  Dont  reste  pins  que  Ja  triste  mémoire, 

I>*an  beau  trépas  la  mémoire  darable. 
D'une  action  si  noire  , 
Qne  ne  petit  arec  elle  expirer  la  mémoire  t 
Dn  sang  dont  tous  sortes  rappelés  la  mimoirem 

Ces  projets  de  grandeur  et  de  gloire  » 
Qui  detroieni  d<ios  les  cœurs  consacrer  ma  mémt^e, 
A  vez-Tous  bien  promis  d'oublier  ma  mémoire. 
Je  veux  laisser  de  rons  jasqn'à  vôtre  mémoire, 
Ù  mont  de  Sioal  I  conserve  la  mémoire  " 

De  ce  jour  ,  eic. 

Dn  Dieu  que  j*ai  quitté  .  l'importune  mémoire 
Jette  encore  en  mon  ame  un  resta  de  terraur. 
Que  de  son  nom  ,  qne  de  sa  gloire , 
Il  ne  reste  plus  de  mémoire.  Hac. 

f  Vojes  perdre  ,  retracer.) 
N'eàt-il  da  son  vrai  nom  ni  titra  ni  mémoire.     BoiL. 

On  dit ,  (Égliae  fait  aujourd'hui  mémoire 
d^ un  tel  êuint,  pour  dire,  en  fait  commémora* 
tion. 

MiMOias,  la  réputation  bonne  ou  mauvaise 
qui  reste  d'une  personne  après  sa  mort.  La  me- 
moire  du  juate  aéra  étemelle.  Iai  mémoire  dea 
méchana  eat  wtienae.  Cela  eat  injurieux  à  la  mé-^ 
nutire  de  cf  m^marque.  Déchirer  la  mémoire . 
dea  morte.  Epargner  la  mémoire  dea  morta.  S<i 
mémoire  est  en  bénédiction ,  eat  en  exécration. 
Condamner  la  mémoire  de  quelqu'un.  Paire  le 
provéa  à  la  métnoire  de  quelqu'un.  Honorer, flé- 
trir, noircir  la  mémoire  de  quelqu'un.  Purger  la 
mémoire  de  quelqu'un,  Dict. 

«  Rendre  des  devoirs  publics  à  la  mémoire  de 
»  ce  prince.  —  Sa  mémoire  ne  se  tlétri»  point 
j>  par  le  temps.  —  Chrétiens^  que  la  méintun^ 
»  d'une  grande  reine  appelle  de  tous  côîes  à  cette 
»  triste  cérémonie.  »  Bo&a. 

(t  Ce  fidèle  ministre  dont  vous  honorez  ici  la 
yt  mémoire,  —  Ces  pieux  devoirs  qne  l'on  rend  à 
»  sa  mémoire.  —  Ce  monde  où  sa  métnoire  est 
M  en  bénédiction.  — Le  saint  dopt  rhgli»ecéfe« 
»  bre  aujourd'hui  la  mémoire^  dont  nou»  ié\e- 
u  rons  aujourd'hui  la  mémoire.  —  Tout  bénit  SMi 
»  mémoire*  »  Fl£CH1£R. 

L*b]rman  de  Soliman  ternit-il  sa  mémoire? 

Ta  mort  bontense  à  ma  mémoire  ? 
Mail  vos  pleurs  ont  asses  honoré  sa  mémoirm. 
Sauvons  de  cet  affront  mon  nom  et  sa  mémoire, 
Mais  quoique  l'Orient  soit  plein  de  sa  mémoire. 

Peu  de  jours  suivis  d'une  longue  mémoire. 
Du  roi  qui  l'a  porté  respectes  la  mémoire.         Hèe, 

On  dit  vulgairement,  réhabiliter  la  ménwir*. 
d*un  défunt,  et,  en  terme  de  droit,  purger  lu 
mémoire  d'un  défunt,  pour  dire  nue  la  veu  yeo»i 
les  héritiers  de  celui  qui  avoit  été  condamne  , 
soit  par  contumace,  soit  autrement,  ont  .ipica 
sa  mort  prouvé  qu'il  n'étoit  point  coupable  du 
crime  pour  raison  duquel  il  voi<<^Mtiyé  la  con- 
damnation, et  ont  obtenu  ^n  jugttnent  d'^nb- 
soiutiou  ;  la  secoudeforme  de  rëhabilitalion  ^  au 
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contraire,  te  bit  par  lettres  du  grand  Meau  , 
par  lesquelles  celui  qui  avolt  été  condamné  à 
quelque  peine  infamante ,  est  remis  en  étal  de 
posséder  et  d*cxeroer  toutes  sorles  d'offices.  Le 
premier  est  une  justice ,  le  second  est  une 
«race. 
On  met  à  la  tète  des  inscriptions  et  des  épi- 

taphes,  etc.  u4  ia  mémoire  de ^  l'heureme 

mémoire,  à  V immortelle  mémoire  de 

MisioiRB  ,  souvenir  de  la  postérité. 

Hearetiz  ti  j'atoîi  pu  ravir  à  la  m^mein 

Catte  iodîgD*  moitié  d*an«  «i  bell*  liistoira.     B.AC. 

Fant-il  A  la  mt'moin 
Transmettre  la  récit  de  cette  horrible  histoire  f 

VoLTAïas. 

*  U  n'a  guère  cette  signification  que  dans  les- 
poètes. 

EN  MikoiEE  DE,  expression  adverbiale.  On 
dressa  une  colonne  avec  une  inscriplion ,  en 
mémoire  de  cet  éuénemtnl,  Dicr. 

«  En  mémoire  d*\m  tel  sacrifice,  Grand  Dieu  » 
»  faites-lui  sentir  aujourd'hui ,  etc.  » 

BOSSUST. 

On  dit ,  et  c'est  une  espèce  de  formule,  en  par- 
lant d'un  souverain  qui  a  été  vertueux  ,  illus- 
tre, victorieux^  etc.  Tel  prince  d'heureuse  mé^ 
inoire ,  de  glorieuse  mémoire,  de  triomphante  mé- 
moire, 

^  «  Henri    IV ,   de    glorieuse  mémoire,  » 

Fi.tcaiER. 

«  Françoise  de  la  CLàtre ,  d'heureuse  et  stûnêe 
9>  mémoire. —  Louis  XIll ,  de  triomphante  etglo- 
i>  rieuse  mémoire,  »  Bobs, 

Ce  magistrat  de  hideuse  m/moire,  BoH. 

Les  poëtes  appellent  les  muses,  les  filles  demé* 
fnoire,  parcequ'elles  sont  filles  de  Mnémosyue  , 
^ui  signifie /Tie/TUiirr. 

On  appelle  aussi  «n  poésie,  le  Temple  de  Mé- 
moire, \t  temple  où  l'on  suppose  que  les  nous 
des  grands  hommes  sout  couseivés. 

MÉMOIBE,  s.  m. ,  écrit  fait ,  soit  pour  faire 
ressouvenir  de  quelque  chose ,  soit  pour  donner 
quelques  instructions  sur  quelques  affaires. 
T oublierai  %Hitre  affiùre  si  vous  ne  m'en  dontiez  un 
mémoire.  Mémoire  instructif.  Dresser  un  mé- 
moire. Mémoire  exact.  Faire  un  mémoire  pnur 
une  affaire, 

«Vous  dirai -je  qu'il  se  fit  unereltgion  d'écou- 
9>  ter  les  raisons  des  parties,  et  de  lire  tous  leurs 
•»  mémoires,  quelque  longs  et  ennuyeux  qu'ils 
9  pussent  être.  »  Fi.:èchl£b.. 

<c  n  dressa  un  mémoire  accablant  contre  le 
»  grand -visir.  »  Volt. 

Mf-MOiRS ,  état  sommaire.  Mémoire  de  frais  , 
de  détiens,  arrêter  un  mémoire.  Régler  un  mé- 
moire. 

On  appelle  en  style  familier^  mémoire  cTapo- 
ihicaire,  un  mémoire  dont  les  parties  sont 
enflées. 

Mémoires,  an  pluriel ,  se  dit  des  relations  de 
faits  ou  d'tyénemens  particuliers,  écxiin  pour 
servir  à  l'histoire.  I^s  Mémoires  de  Otmines 
êoni  estimés,  Dicr. 

•  Ne  lit«ou  pas  tout  Iw  jours  avec  un  nou- 
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»  veau  péril ,  ces  Mémoires  scandaient  fait» 
9  dans  les  siècles  de  nos  pères,  qui  ont  con- 
»  serve  jusqu'à  nous  les  désordres  des  siècles 
»  précédens?»  Mass. 

MÉMORABLE ,  adj,  des  deux  f^nres ,  digne  de 
mémoire,  qui  mérite  d'être  conservé  dans  la 
mémoire;^  remarquable.  j4ction  mémorable. 
C/iose  mémorable.  Paroles  mémorables,  Fait 
mémorable.  Il  n'a  rien  fait  de  mémorable, 
Événemens ,  sièges  mémorableê. 

«La  mémorable  action  de  l'Ile  de  Ré.  — Vie 
B  éternellement  mémorable  de,  etc.  —  L'on- 
»  vrage  mémorable  du  rétablissement  de  1*E- 
»  glise.  —  Ile  éternel lemeut  mémorable  par  les 
9  conférences  de  deux  grands  ministres.' — Une 
9  inscription  mémorable,  »  Boas. 

«Ce  fut  en  cette  rencontre  que  cette  fille  forte 
»  et  courageuse  donna  un  exemple  mémorabk 
»  de  sa  fermeté.  »  FLicnizR. 

Un  prince  déplorable  , 
D*aa  téméraire  orgueil  exemple  mémorable,     BAC. 

MÉMORIAL ,  a.  m. ,  mémoire,  placet.  Use 
dit  des  mémoires  particuliers  qui  servent  à  ins- 
truire d'une  affaire ,  et  son  principal  usage  est 
en  parlant  deli  cour  de  Rome,  de  celle  d'Espa- 
gne. On  a  présenté  plusieurs  mémoriaux  cm  pape. 
On  a  présenté  un  mémorial  au  t-onseil  des 
Indes,  DiCT.  db  l'Acad. 

«Ce  nom  nouveau  du  Sauveur  est  celui  de 
9  TEucharistie ,  nom  composé  de  biens  et  de 
n  grâces,  qui  nous  montre  dans  cet  adorable 
»  sacrement  une  source  de  miséricorde ,  un  mi- 
9  racle  d'amour,  un  mémorial,  et  un  abrégé  de 
9  toutes  ses  grâces.  »  Boss. 

MENAÇANT,  ANTE,  adj,,  qui  menace. ^/r 
menaçant.  F'isage  metutçant.  Paroles  menaçan- 
tes, OEil  menaçant.  Regarda  menaçana.  Des 
gestes  menaçana.  User  de  termes  metuiçanê, 

D'one  Toix  mtnaçante. 
Son  front  large  est  armé  de  cornes  menof^oUés. 
Un  glaire ifMfftffonf. 

L*airain  mgnaçant.  Bac« 

Ce  ton  menéçùtif. 

Un  cri  menaçant.  Bor£. 

On  dit ,  j'entrevois,  j'aperçois  un  avenir  me* 
naçant,  pour  dire,  il  y  a  lieu  de  craindre  des 
événemeus  fâcheux. 

M£NACE,«. /. ,  parole  ou  geste  dont  on  se 
sertpour  faireconnoitre  oufairecraindreà  quel' 
qu'unie  malqu*on  lui  prépare.  Grande  menace. 
Terrible  menace.  Furieuse^  horrible  menace. 
Faire  des  menaces.  Z/ser  de  menaces,  envers  quel" 
qu'an.  Il  méprise  cette  menai  e.  Je  me  ris  Je  set 
menaces.  Des  disiours  plein.n  de  menaces.  Des 
lettres  remplies  de  menaces.  U  effet  a  suivi  de  prêt 
la  menace.  Qu'ont  produit  toutes  ces  belles  me^ 
nùcefi.  DiCT. 

«Elle  entendoit  presque  leurs  rris  et  leurs  mr 
»  noces  insolentes.  »   (  Voyez   tourner.  ) 

I  Bosquet. 

Je  crains  qa^nn  prompt  effet  n*i(it  fum  Ja  menmct, 
(Vovp«  emplqyer.  RaC. 

I    Le  Rhin  les  Toit  d'an  où  qai  porte  U  menace,    Boil^ 
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Mevace  ,  au  figura. 

«Ces  menaces  d*unDieu  tout-puissant.  •—  La 
»  terrible  mtnace  du  ciel  irrite.  — De  combien 
3»  près  la  menace  a-t-elie^té  suivie  du  coup?  o 

BoffSOXT* 
D«l  dieux  dimlgaer  la  mtnaeé. 
Moi,  je ai*arréterois à  do  Taioes  numaent 
Xt  Di«a  trovTé  fidèl*  eo  tontes  te*  memaces. 

Las  mitnmees  du  ciel. 
De  tant  de  maux ,  Abner  ,  détournons  la  nunaçe, 

Rachtb. 

MENACER,  V,  ad.,  faire dej  menaces.  //  me 
fntnace.  Menacer  quelqu*un  de  VœiL  ht  menacer 
delà  main.  Menacer  avec  la  canne. 

ft  La  puissance  souveraine  qui  Tinvite  ou  qui 
»  le  menace.»  Fléchibr. 

AeliîJIe  nous  menace ,  Achille  nom  méprise. 
Selon  qn^îl  tous  menace ,  ou  bien  qu*il  tous  careMe  ^ 
La  cour  antouT  de  tous  ou  s*écarte  ou  s*empretse. 

C'est  moi  seal  que  sa  fureur  menace, 
J*entends  de  tontes  parts  menacer  ma  patrie. 
Les  dieux.... 
Le  bras  déjà  levé,  menaçoiênt  mes  reftos. 

Par  mille  cris  de  joie  » 
Nous  menacions  de  loin  les  rivages  de  Troie.    Rac. 

Mfnacer  ,  au  figuré , 
Le  bélier  impuissant  les  menaçoit  en  raîn.         RaC. 

Là,  sur  une  charrette ,  une  poptre  branlante 
yitnimenmçant  de  loin  la  foule  qo'elleaogmente.Boit. 

Mevacer,  au  figuré^  eo  parlant  d'une  attaque 
qu'on  médite ,  d'un  projet  qu'on  forme  contre 
quelqu'un.  DiCT.  db  l'Acad. 

fi  Menaçantwtt  voisins  pour  endormi  ries  plus 
»  éloigna.  »  Fl^h. 

ttQuand  il  marche,  tout  se  cr6it  également 
3»  menacé.  —  L'ennemi  également  me/tac^' dans 
3»  toutes  ses  places.  —  Il  semble  encore  se  soute- 
»  ni r  seul ,  et  seul  encore,  menacer  le  favori  vio- 
»  torieux  de  ses  tristes  et  intrépides  regards,  v 

BOSSUET. 

a  Tout  serohioit  menacer  déjà  ce  Louis  XIV 
»  qui  a  voit  auparavant  m^Tsoc^  l'Europe.  » 

Voltaire. 

MEVAcni^  aci^.i^f/n',  en  parlant  des  dangers 
que  nous  avons  à' craindre,  des  choses  qui  peu- 
vent être  les  instrumens  de  notre  malheur  on  de 
notre  perte. 

a  Le  mal  ^ui  consume  l'un,  menace  les  au- 
»  très.  »  Fléch. 

«Plus  on  tient  i  la  vie,  plus  tout  ce  qui  la 
»  menace  nous  alarme.  — Les  malheurs  qui  mt- 
9  nacenl JérwMÏem.o  Mass. 

Les  complots  qui  menaçoUnt  sa  vie. 
Les  malheurs  «fui  nous  menacent  loui. 
Un  péril  qui  menaçmt  ses  jours.  RAC 

An  moindre  mal  qui  nous  vient  ménager.     BofL. 

MjîXACER  DB,  suivi  d'un  infinitif  on  d'un 
nom.  Jl  l*  a  menacé  (le  coupé  de  bâton.  Jl  Fa  me- 
nacéduàéton.  lll*anunacédetamorU  iWame^ 
nacéde  le  faire  périr* 

«Un  conquérant  qui  m^/inpoi/ tout  le  nord  de 
»  U  acr vitude. — La  vengeance  étctnelU  doni  oa 
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tt  les  menace.  —  Il  nous  menace  en  sa  colère  <f  a» 
»  bréger  nos  jours.»  Ross.. 

c(  La  mort  dont  Dieu  nous  menace,  -^L'esprit 
»  de  mensonge  que  Dieu  menaçoit  de  répandre 
x>  sur  ses  prophètes.— •  Un  empereur  qui  i'avoit 
»  menacé  de  lui  faire  la  guerre.  —  Dn  fond 
»  d'une  proviuce  éloignée ,  ils  menaçaient  d'èia:^ 
»  blir  leur  erreur  dans  toute  la  France.  » 

Flêchier. 
a  On  menace  Pila  le  de  Tindignation  deCésar.i^ 

Massoxok. 
a  La  terrible  machine  infernale  qui  menaçoif 
»  «/abîmer  tout.  »  Font. 

Menacer  DE,  prédire  à  quelqu'un  un  malheur» 
I>*na  sinistre  avenir  je  menaçai  ses  jours.  iv  a  c. 

Un  auteur  les  menace 
De  foner  des  bigots  la  trompeuse  grimace.     Boiz. 

Mekacer  db,  s^emploie  aussi  pour  dire^  il 

est  à  craindre  que....  tout  fait  craindre  que.... 

La  discorde  en  ces  lieux  menace  de  s'accroître    Boix.» 

Menacer»  au  figuré  ^  être  un  pronostic ,  pro- 
nostiquer. Dans  cette  acception ,  il  ne  se  dit  que 
de  ce  qui  est  regardé  comme  un  mal.  Ladispo^ 
sition  detcUrnoue  menace  et  un  grand  orage.  Lea 
diviaiona  qui  regrunt  dans  ce  paya  le  menaienê 
d'une  guerre  aanglanie. 

A  Pour  garantir  le  public  et  sa  propre  cons« 
»  ciencedes  maux  dont  les  menaçoit  Tinfirmité^ 
»  de  son  âge.  n  Bess. 

Bhimberg  et  Tesel  «  terrassés  en  deux  jours  , 
D'un  joug  dé)A  prochain  menofent  tout  son  eoors . 

BOILBAU.  ■ 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  qu*ci/t  couriisan 
eat  menacé  d'une  diagrâce  prochaine ,  pour  dire 
qu'il  doit  craindre  dL^ètre  bientôt  disgracié,  <^oe^ 
selon  les  apparence»,  il  sera  bientôt  disgracié. 

Le  coup  dont  je  sois  menacé. 
Cependant  Soliman  n'étoit  pas  menacé 
Des  périls  évidens  dont  tous  êtes  pressé. 
Moi  qui  n*ai  pa  tantAt ,  d^  ta  mort  menacé. 
Retenir  mes  esprits.  '   Rae. 

Racine  le  construit  avec  un  nom  de  per- 
sonne. 

J*ai  Vu  ce  même  enfant  dbnl  je  suis  menacée» 

L*enfant  dbnl  le  ciel  vous  tnenaee. 
Et  d'un  enfant  fatal  en  songe  menacée.  BAC. 

Ce  participe  s'emploie  aussi  sans  Irégime  dans 
ce  se  us. 

Votre  honneur  menacé,  B  Ac. 

(Votre  honneur  que  tous  êtes  en  danger  de  perdre») 

On  dit  aussi  qu*«w  homme  eat  menacé  de  fièvre, 
itapoplexiey  etc.;  qu'un  paya    est   menacé  de 

guerre. 

On  dit  figurément  qu'wi  bâtiment  menace 
ruine ,  pour  dire  qu'il  est  près  de  tomber. 

Figurément  et  poétiquement ,  eu  parlant  de 
oerUines  choses  fort  élevées ,  comme  de  grand» 
édifices,  de  grands  arbres,  de  grandes  mouU- 
gnes ,  on  dit ,  cea  montagnea  y  a-.s  arbre» ,  ces  M* 
Umena  menacent  lea  deux ,  menacent  le  ciel. 

Il  Remploie  seuvent  sans  aucun  régime.  77 
jun,  il  menace. 

«  La  ville  royale Vémeut ,  et  Rome  même  me* 
»  /iac4>.  — Sans/ne/iooer,  sans  avertit  •  elle  (1» 
A  mort)  se  fait  saatir  toute  enUke  #ès  lèpre* 
»  jBÙercoup.»  Res». 
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L«  discorde 

1>sns  les  airt  cependant  tonne,  éclate  ,  menace. 
lR\oi%ué  de  tes  jeax  ,  i*ordoDne ,  je  menace. 
Achille  tnenaçamt  »  tout  prêt  à  Taecabler.  KAC. 

fK  Mehacer  (le  pronom  se  marchant  récipro- 
cité). 

Oo  Miii#»ffr«,  on  conrt.  BaC 

Cils)  se  menacent  des  yeoT*  B*f  L! 

liiTTSKctE^tE.paHicijïe.  (V.  des  exemples ci- 

cleisuft). 

MÉNADE, *./. ,  Bacchante.  Les  anciens  appe- 

)oi*^nt  ain»i  les  femmes  qni  céléhroient  les  fêtes 

deBjrchiis.  L')!*  3/e/MM/f  échtveiée.  Les  fureun 

tfea  MètHkdta, 

Horace  a  ba  son  saonl  qnand  U  voit  les  Monades.  Boit. 

Mi3t  AJ3E  y  ati  figuré. 

Ceb  doiKet  K^neées , 
Qui,  dan«  leun  vaini  ebagriiu,  «ans  mal  loajonrf  in«1«>1«>t. 

BOTLSAU. 

MÉNAGEMENT,  *. m. ,  circonspection ,  égard, 
précaution.  Il  eH  a  une  humeur  fâcheuse ,  il  faut 
avoir  de  f^randa  ménagemena  pour  lui.  Cette  af- 
faire eal  (le'iicale,  il  faut  s'y  conduire  avec  beau^ 
t'oup  tte  ménagement. 

On  dit  aussi ,  ie  ménagement  dea  eaprila,  pour 
dire ,  lart  de  les  manier. 

cr  Quels  ménagenuna  criminels  n*a-t-on  pas 
»  pour  eux.  V  Fu&cs. 

«  Quel  déluge  de  maux  dans  le  peuple  !  ledé- 
•»  SOI  (ire  débarraftfté  de  la  gêne  même  des  ménif 
»  gemena,  —  Partout  a  il  leur:*  ,  Jésus-Christ 
»  semble  n'exeicer  qu'avec  une  sorte  de  mena- 
»  gcmrnt  les  l'ouctions  éclatantes  de  son  mintt- 
»  tère.  —  Cet  instant  de  bonheur  esl-il  tran- 
>t  quille,  lrssoupçon.%  les  j^iloufties,  les  craintes, 
»  la  fatigue  Aeanénaf^emenu  et  des  intrigues  , 
»  etc.  »  Mass. 

• 

MÉNA-GER.  e*.  a.,  user  d'économie  dans  lad- 
niinistration  de  son  bi«^  ,  le  dé|>euscr  avrc  cir- 
conspection ,  avec  prudence.  //  ménage  bien  atm 
ret'enn.  It  ménage  tout  ce  qu'il  peut  dana  aa  mai~ 
.Min.  Je  voua  laiaae  nui  bourae  t  Tiunage%^la 
bien. 

On  dit  figurément,  ménager  ae.^  forces  ^  mé- 
nager f^a  aanté,  mennf!er  aea  amia ,  w/i  crédit , 
pour  dire,  eu  user  avec  prmleuce,  avec  cir- 
uïuspection.  Dicr. 

a  Ce  corps  si  tendre ,  si  chéri ,  si  ménagé.  »   • 

BOSSUET. 

f(  Elle  aimoit  mieux  employer  son  crédit  pour 
ï>  les  intérêts  des  autres  ,quede  le  ménagery^^wr 

V  les  siens  propres.  —   Ameslièdes,  qui  mena- 
Y>  jE.vz  votre  timide  et  avare  piété.  »    Fléch. 

On  dit ,  ménager  dea  //v///)^a, pour  dire,  pren- 
dre garde  de  ne  les  pas  fatiguer  inutilement,  de 
ne  les  pas  exposer  mal  à  propos. 

K  Les  soldats  ménagea  t\  exposés.  — Quand  il 

V  faht  ménager  les  restes  de  l'autorité.» 

BossvzT. 
«  Tls  doivent  ménager  des  vies  que  lésus- 
p  Christ  a  rachetées  ]>ar  sa  mort.  —  Quel  soldat 
r  n  a  t«tl  pas  me//a,^r^ comme  un  suiet  du  prince 
\»  et  une|)ortion  de  la  république?  —  Il  falloit 
»  opposer  à  tant  d'ennemis  un  homme  d'un 
1»  courag*'  ferme  et  assuré ,  d'une  caimcilé  éten- 
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»  due,  d'une  expérience  consommée,  qaim/- 
»  nageât  les  forces  du  royaume.  —  Que  pou- 
»  voient-ils  refusera  un  capitaine  qui  prodi- 
»  guoit  son  sang  ,  et  ne  ménageait  que  le  leur,  s 

FX.ÉCHIFJI. 

On  dit,  ménageries  intérêts  tU  quelqu'un^ 
(avoir  soin  de  les  conserver). 

«Le  poste  qu'il  occupoil  lui  donnoit  asses  de 
»  moyens  de  ménaf^er  son   intérêt.  « 

BossoET. 

Son  adroite  Tertn  ménage  son  crédit.  RaC. 

Mékagex,  prendre  garde  ,  ne  rien  faire  qui 
puisse  blesser  quelqu'un ,  dont  il  puisse  s'offen- 
ser, qui  puisse  lui  être  préjudiciable.  CTeslun 
homme  qni  a  beaucoup  de  cnditj  il  Joui  U  mé* 
nager. 

«  Rappelez-vousavecquellecirconspectionelle 
»  mr/ray^of/ le  prochain.  »  Bo^. 

«Pour  ménafifr^  foiblrs^e.  —  Ifattendexpas 
»  que  je  ménage  vos  esprits.  —  Ils  croient  n'a- 
e  voir  rien  à  ménager,  parce  qu'ils  sentent  qu'ils 
»  n'ont  rien  à  perdre.»  Flëcs. 

Nons  lai  laissons  nn  lAalrre  ;  il  le  doit  mAimger,  Hac 

Aajonr'l'hai  tontefois  ,  sans  trop  le  ménager  , 

Sut  ce  ton  nn  peu  haat  je  rats  Tinterrogcr.     BoiL. 

On  dit  aussi  figurément,  ae  ménager,  pour 
dire ,  avoir  soiu  de  sa  personne,  desâ  santé.  Crt 
homme  ae  ménage  beaaroap.  T'otta  n^ êtes  pas  en- 
core bien  guéri,  et  si  voua  ne  voua  ménagex  ,  mmK 
retoml>erez.  Dicr. 

«  Il  répondit  à  ceux  qni  le  prioient  de  m  mé- 
»  nager,  que  sa  santé  et  sa  vie  étoientau  public, 
»  et  non  pas  à  lui.)!  FLtâi. 

Mêkager,  signifie  encore  figurément,  con- 
duire ,  mapieravec  adresse.  Ménager  un  anam 
modement.  Il  ménagera  bien  ùtutes  c/toses.  J'ai 
ménagé  son  eapnt  de  teflr  aorte  *jue...,  Jl  ménags 
si  bien  Vesprit  du  peuple.  Ménager  un  juge  ,  FeS' 
prit  d* un  juge, 

«  Propre  à  ménager  les  espri  ts .  n  Boss. 

On  dit  aussi ,  à  peu  près  dans  le  même  sent,  ss 
ménager  bien  avec  tout  le  monde,  pour  dire,  se 
bien  conduire  ^vec  tout  le  monde;  et ,  se  métiw 
ger  entre  deux  jyeraonnea ,  entre  deux  fMrtis  con- 
trit ires ,  pour  dire,  se  conduire  de  telle  sorte 
qu'on  soit  toujou»  bien'  avec  l'un  et  avec 
l'autre. 

Boileau  l'emploie  sans  régime  indirect. 

T/ige  viril ... 

Se  pousse  auprès  des  grands  ,  s*ii)trij;ne ,  *e  ménage. 

On  dit  encore  ,  ae  ménager  avec  quelqu'un, 
pour  dire,  apporter  une  grande  attention  à  la 
manière  dont  on  se  conduit  avec  quelqu'un  ;  et 
n'avoir  rien  à  ménager  avec  quelqu'un  ^  ^nr 
dire,  n'avoir  plus  de  mesures  à  garder  avec 
lui. 

On  dit,  ménager  aesparolea,  pour  dire,  parler 
peu  ;  et  ménager  lea  termea,  pour  dire,  parler 
avec  une  grande  circonspection. 

On  dit ,  ménager  bii^n  le  temps,  ménager  ^m 
tem/}a,  pour  dire,  faire  un  bon  amploi  d» 
temps.  DiCT.  DB  l'Acao 

«Parle  travail  on  charmoit  l'ennui»  on  mé- 
»  nageoit  le  temps.  —  Quaire^viugtdixaubsi 
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sèment  mènagéH.  —  Rien  cîc  pins  pré- 

(ue  la  vie,  quand  elle  e»t  utilement 

>pour  rëternitë.  — Celui  dont  je  voua^ 

tellement  ménagé iA  conduite,  que  , 

Bos8. 

nfnagefùt 9\  bien  son  temps,  que, sans 
r  les  de«<9eins  du  roi ,  elle  avoil  toute 
iplaisance  qu*iuie  femme  doit  à  son 
et  toute  la  fidélité  qu'une  chrétienne 
)ieu.»  Flïxh 

Notre  ennemi  trompé  , 
•  fe  v^ns  parle  ,  esl  nitlears  occupé; 
r  \9%  mooMDt  de  cette  heureuse  ab<ence. 

Racine.  . 

rr  son  temps  ^  siguifie  aussi,  prendre 

I  bien   à  pro])Os  ])our  quelque  chose. 

dans  le   même    sens ,    niéna^^r  i'oo- 

ponrroit  dire  avec  quelle  fidélité  elle 
fa  les   ocçabioiLs  de    travailler  à   son 

0  Fléch. 

t  quVw  homme  niênnc;e  bien  sa  voix  ^ 
£,  qu'il  la  conduit  bien,  <]u'il  chante 
e»se  et  avec  méthode,  qu'il  tire  de  sa 
t  ce  qu'il  en  p«'ul  tirer, 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  qu'ii/i 
en  ménagé  louê  tes  incidens  dun^  pièce 

9 

• 

>«rrotrc  d'Achille  ,  arec  ttri  m/nmgé  , 
Jiondtmiuent  nne  Iliade  entière. 

loDfl  qO^arec  art  l'ariîon  se  mrnagê.       BOIL. 

Ea ,  proclirer.  Ménager  une  entrevue.  Je 
^agénne  pmsion . 

ne  vous  a  sauvé  de  tant  de  périls  que 
ovtrménager  plus  de  loisir  de  vous  con- 
ilui.  »  MassI 

•••• 

«ont  ponrinoi  la  faYf*ar  de  Pompée.       Rac. 

ploie  dans  ce  sens  avec  le  pronom  per- 

Ins  sages  selon  le  monde,  sont  ceux  qui 
t  occupés  qu'à  se  mcnaper  desétablis- 
8  qui,  etc. —  Prenons  à  grands  frais  des 
es  infinies  pour  nous  mënas^fr  un  ins- 
e  bonheur.  »  Mass. 

; ,  ménager  un  terrain ,  une  étoffe,  pour 
employer  si  bien  qu'on  en  fasse  tout  ce 

1  veut  iaire.  et  qu'il  n'y  ait  rien  de 

:  j  nvênaser  un  escalier  dans  un  bâtiment  ^ 
un  caJbinet,  pour  dire,  faire  en  sorte 

trouve  une  place,  pour  faire  un  esca- 
cabinet,  sans  gâter  le  terrain  prin- 

\t   ±s, ,  participe,  (Voyez  des  exemples 

O'        , 

GER,  ÈRE,  adj. ,   qui  entend  le  mé- 

îpargne,  Téconoraie.  C'est  un  homme 

'ager,   une  femme  fort  ménagère.  Les 

•us  UB  sont  guère  ménagers ,  ne  sont  pas 

nagers. 

l  poétiquement ,  la  fourmi  ménagère , 

I  ménag/sre. 

irouvoit  honteux  qu'il  n'y  eût  que  la 
;  qui  lût  nu^ut^cie  et  resserrée.  »  Fléch. 
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Il  est  aussi  substansif,  Cest  an  mauvais ména^ 
ger.  Un  grand  ménager,  Cest  le  meilleur  méno' 
ger  du  monde  Elle  est  bonne  ménagère.,  C* est  une 
grande  ménagère. 

On  dit  f\\C un  homme  est  Ixtn  ménager  du  temp^, 
pour  dire  ,xqn'il  l'emploie  utilement,  qu'il  n'en 
perd  point;  et,  quV/  doit  être  m filteur ménager 
de  su  santé  ,  pour  dire  ,  qu'il  doit  prendre  plus 
de  soin  de  la  conserret. 

On  appelle  ménagère,  rtne  servante  qui  a  som 
du  ménage  de  quelqu'un  I/a  chez  lui  une  bonne- 
ménagère. 

Parmi  le  peuple,  un  mari  appelle  sa  femme  , 
notre  ménat^ère„ 

MENDIANT,*,  m, ,  celni  qui  fait  profession  de 
mendier.  Il  y  a  des  ordonnances  contre  les  men- 
dians.  Hôpital  dettinéà  renfermer  les  mendians. 

Cl  On  voyoit  des  troupes  de  mendians  tant  reli- 
»  cion  et  sans  discipliue,  demander  avec  plus 
»  o  oKstination  que  d'humilité.  —  Qnelle  ajv- 
^plication  n'eutril  pas  pour  établir  la  disri' 
1^1  ine  parmi  celte  troupe  de  mendiant  renfer- 
»  mes,  etc.»  Flêch. 

On  appelle  religieux  mendians,  ceux  qui  vi- 
vent de  quête,  d'aumône,  f^s  capucins  sont 
mendians.  Les  minimes  sont  mendians  j  et  alors 
il  est  adjectif. 

On  appelle  particulièrement  les  iacobins ,  les 
cordeliers,  les  augustins  et  les  carmes,  les  quatre 
mendians f  et,  dans  cette  phrase,  ntendians  se 
prend  substantivement. 

MENDICITÉ,  s,f. ,  état  d'indigence  où  Ton  est 
réduit  A  mendier.  //  est  réduit  à  la  mendicité,  à 
une  extrême  mendicité. 

Il  se  dit  aussi  de  l'état  de  mendiant.  Ordon- 
nance contfe  la  mendicité,  Détruire  ta  tnendi" 
cité, 

«Hôpitaux  dressés  par  ses  soins  et  par  ses 
»  bienfaits  dans  les  villes  de  son  gouvernement 
»  pour  leB  mettre  à  couvert  d'une  importune 
»  mendicité.  »  Fléch. 

L'avarice... 

Peal  nom  rédaîre  i  pis  qne  la  mendicité.  BOTt. 

MENDIER,  V.  a,,  demander  l'aumône.  // 
mendie  sttn  /min.  Être  réduit  à  nundier  sa  vie» 
Aller  mendiant  dejwtie  en  porte. 

Il  signifie  aussi  ^rechercher  avecempressement 
et  avec  un  sorte  de  bassesse.  Mendier  des  lettres 
de  rrcommiindation.il  va  mendie  ries  suffrages  des 
tmset  des  autres,  H  mendie  la  faveur  de  tous  ceux 
qui  approchent  des  mi  ni*  très.  Mendier  le  .se- 
cours ,  Passistance  de  quelqu*un.  Mendier  des 
louanges. 
Paimi  tant  de  béantes  qui  briguèrent  ion  cboix , 
Qui  de  te»  aflraochis  mtneUèrtnt  le»  voiv.  RAC. 

MENÉE,  S,  f, ,  secrète  cl  mauvaise  nratiqne 
pour  l'aireréussir  quelque  dessein.  Menée  sourtle„ 
Dangereuse  menée,  Fotre  des  menées,  J*ai  décou- 
vert ses  menées.  Il  a  tant  fait  jxtr  ses  menées, 

MENER,  c'.  a.,  conduire, guider.  P^oussavezlè 
chemin,  menez-nous.  Si  vous.n*y  avezjamaia  été, 
je  vous  y  mènerai,  I^e précepteur  qui  u  menoit  an 
collège,  /lest encore  enfant,  on  le  mène  parla  li- 
sière. Mener  la  mariée  à  Véglise,  Mener  une 
ftnvmeparla  moin. 
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L«  discorde 

Dans  les  airs  cependant  tonne,  éclate  ,  mfirare. 

S1oi|;iié  de  ses  yenx  ,  j'ordonne ,  je  menact. 

Achille  memaçant ,  font  prêt  à  Paecabler.  KAC. 

fiK  Menacer  (le  prouom  se  marqiiaiit  r^ipro- 

cité). 

Od  *ë  menace,  on  eoort.  B  AC. 

Cils)  S0  menacent  des  yenv*  B*IL1 

'SlTTSAct^^t^, participe.  {\.  des  exemples ci- 
clessuft). 

MÉNADE,j»./*.,  Bacchante.  Les  anciensappe- 

loit'Tit  aiii»i  les  femmes  qni  cëlëhroient  les  fêtes 

de  B.<rch«8.  Unt  Ménade  écheveiée.  />»  furtun 

ilt-s  Aft'tiodea, 

Horace  a  ba  son  saonl  quand  il  voit  les  M/nades.  Boit. 

Mi3(AJ>E  ,  an  figuré, 

Ceb  deiief*  K^tuiéet , 
Qui,  dans  leurs  vains  ebagrins,  sana  mal  loajonrs  tn*1«t1«>v. 

BOTLSAV. 

MÉNAGEMENT,  ».  m. ,  circonspection,  ëgard, 
prëcautiou.  Iteul  d'une  humeur  fâcheuse ,  il  faut 
awir  de  f^randn  mcnagrmens  pour  lui.  Cette  af- 
faire eat  délicate,  il  faut  s'y  conduire  avec  heaw 
coup  de  ménagement. 

On  dit  aussi ,  le  ménagement  des  esprits,  pour 
dire ,  Fart  de  les  manier. 

«  Quels  ménagemena  criminels  n*a-t-on  pas 
»  pour  eux.  v  Fu&cs. 

te  Quel  (iëluge  de  maux  dans  le  peuple  !  ledé- 
»  SOI  dre  débarrassé  delà  gêne  même  des  m»/a- 
»  f^^emena.  —  Partout  aille'irs  ,  Jésus-Christ 
»  semble  n'exeicer  quavec  une^ sorte  de  mena- 
»  g&ment  les  fonctions  éclalUintea  de  son  minit- 
»  tère.  —  Cet  instant  de  bonheur  esl-il  tran- 
»  quille,  les  soupçons,  les  jalousies,  les  craintes, 
»  la  fatigue  des  ménagemenu  et  des  intrigues  , 
))  etc.  »  Mass. 

MÉNA-GER.  c>.  a.,  user  d'économie  dans  J  ad- 
niiiiistration  de  son  birn  ,  le  dé|>euscr  avec  ci  r- 
contipection  »  avec  prudence.  //  mênafçe  bien  son 
revenu.  Il  ménage  tout  ce  qu'il  peut  dans  sa  mai" 
son.  Je  vous  laisse  ma  bourse ,  ménaget-'la 
bien. 

On  dit  figurément,  ménager  seâ  forces,  mé- 
nager fta  santé,  menn/s^fr  ses  amis ,  son  crédit , 
pour  dire,  eu  user  avec  pruileuce,  avec  cir- 
conspection. DlCT. 

«  Ce  corps  si  tendre ,  si  chéri ,  si  ménagé.  »   • 

BOSSUET. 

((  Elle  aimoit  mieux  employer  son  crédit  pour 
y  les  intérêts  des  au  très,  que  de  le  ménager  povn 

V  les  siens  propres.  —  Ameslièdes,  qni  mena- 
-»  ^'M  votre  timide  etavnrc  piélé.  »    Fléch. 

On  dit ,  ménager  des  troupes^  pour  dire,  pren- 
dre garde  de  ne  les  pas  fatiguer  înutilemeut,  de 
ne  les  pas  exposer  mai  à  propos. 

«  I.ies  soldats  /n^Vy/7^/9 et  exposés.  -^  Quand  il 

V  fa\it  ménager  les  restes  de  l'autorité.  » 

BOSSVET. 

M  T1»  doivent  ménager  des  ries  que  lésus- 
p  Christ  a  rachetées  par  sa  mort.  —  Quel  soldat 

V  n'a  t-il  pas  me//a^r  comme  un  suiet  du  prince 
\»  et  une|)ortion  de  la  république?  —  Il  falioit 
»  op|)oser  à  tant  d'ennemis  un  homme  d'un 
i>  courag*'  ferme  et  assnrë ,  d'une  ca|)«ciui  éteu- 
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»  due,  d'une  expérience  consommée,  qnfm/- 
»  nageât  les  forces  du  royaume.  —  Que  pou- 
»  voient-ils  refusera  un  capitaine  qui  prodi- 
•y>  gttoit  son  sang  ,  et  ne  ménageoit  que  le  leur.  » 

Fléchier. 

On  dit,  ménageries  intérêts  de  quelqu'un^ 
(avoir  soin  de  les  conserver). 

«Le  poste  qu'il  occupoit  lui  dnnnott  asses  de 
»  moyens  de  ménager  son   intérêt.  « 

BossoET. 

« 

Son  adroite  rertn  ménage  son  crédit.  Rac. 

Mékacer,  prendre  garde  ,  ne  rien  faire  qui 
puisse  blesser  quelqu'un ,  dont  il  puisse  s'offen- 
ser, qui  puisse  lui  être  préjudiciable.  Ceslun 
homme  qni  a  beaucoup  de  crédit^  il  Joui  le  mé^ 
nager. 

«  Rappelez-vous  a  vecq nel  If  ci rcon spection  elle 
»  me>fay^o// le  prochain.  »  Bo^s. 

«Pour  ménagfrRU  foiblrsse.  —  N'attendez  pas 
»  que  je  ménage  vos  esprits.  —  Ils  croient  n'a- 
0  voir  rien  à  ménager,  parce  qu'ils  sentent  qu'ils 
»  n'ont  rien  à  perd le.»  Fléch. 

Nons  lai  laissons  nn  lAallre  :  il  le  doit  minmger.  Hac. 

AoîonrrVbni  tontefois  ,  sans  trop  le  ménager  , 

Sar  ce  ion  un  pea  haat  je  rais  1  interroger.     B0IL. 

On  dit  aussi  figurément,  se  ménager,  pour 
dire ,  avoir  soiu  de  sa  personne,  de  sa  sauté.  Cet 
homme  se  ménage  beaucoup.  T'uns  n^étes pas  en- 
core bien  guéri,  et  si  vous  ne  vous  ménat^e% ,  vous 
retomlyerez.  Dict. 

«  Il  répondit  à  ceux  qui  le  prioient  de  ae  m/- 
»  nager,  que  sa  santé  et  sa  vie  étoient  au  public, 
»  et  non  pas  à  lui.)!  Fléoi. 

Méitager,  signifie  encore  figurément,  con- 
duire ,  mapieravec  adresse.  Ménager  un  accom- 
modement. Il  ménagera  bien  toutes  chtjses,  J*ai 
ménagé  son  espnt  de  telle  sorte  que,...  Il  ménage 
si  bien  l'esprit  du  peuple.  Ménager  un  juge ,  Fe^ 
prit  d'un  juge. 

«  Propre  à  ménager\ts  esprits,  o  Bon. 

On  dit  aussi,  à  peu  près  dans  le  même  sent,  s» 
ménager  bien  avec  tout  le  monde,  pour  dire,  se 
bien  conduire  nvec  tout  le  monde,-  et ,  se  ména- 
ger entre  €lenx  personnes ,  entre  deux  partis  co*h- 
truires ,  pour  dire,  se  conduire  de  telle  aorte 
qu'on  soit  toujours  bien'  avec  l'un  et  avec 
l'autre. 

Boileau  l'emploie  sans  régime  indirect. 

T/ige  viril... 

Se  pousse  auprès  des  grands  ,  s*intrigne  ,  «e  mdnmge. 

On  dit  encore  ,  se  ménager  avec  quelquun^ 
pour  dire,  apporter  une  grande  attention  à  la 
manière  dont  on  se  conduit  avec  quelqu'un  ;  et 
n'avoir  rien  à  ménaser  avec  quelqu'un ,  pour 
dire,  n'avoir  plus  de  mesures  à  garder  avec 
lui. 

On  dit,  ménager  ses  paroles,  pour  dire,  parler 
peu  ;  et  ménager  les  termes,  pour  dire,  parler 
avec  une  grande  circonspection. 

On  dit,  ménager  bien  le  temps,  ménager  son 
temps,  pour  dire ,  faire  nn  bon  emploi  du» 
tempfi.  DiCt.  de  l'Acad 

«Parle  travail  on  charmoit  l'ennui»  on  mé- 
»  nageoit  le  temps.  —  Quuire-viugt  dix  ans  si 


3  soigneusement  m^'/ifl^*.  — -Hîcn  tic  pîtis  pré- 
»  cieux  que  la  vie,  quand  elle  ent  utijement 
»  ménaj^epour  l'éternitë.  —  Celui  dont  je  voui^ 
9  parle  a  tellement  /TirW/^?' sa  conduite,  que, 
»  etc.»  Bos8. 

«  File  ménngetyit  81  bien  son  temps,  que, sans 
»  retarder  les  de«sf>in»  du  roi,  elle  avoit  toute 
»  la  compl.i isij nce  qu*iine  femme  doit  à  son 
»  ëpoux,  et  toute  la  tidélitc  qu'une  chrëlienne 
»  doit  à  Dieu.»  Fl/:ch 

Notre  ennemi  trompé  , 
Tmodis  qao  ie  v^ns  parle  ,  est  niUeart  occupé; 
Mémm§9<m*  le»  momens  de  cette  heareuse  abience. 

Racike.  . 

Ménager  son  temps  ^  signifie  aussi,  prendre 
Aon  temps  bien  à  pro])os  ])our  quelque  chose. 
On  dit,  dans  le  même  sens,  nûnas'er  t*oc- 
casion. 

.«  Qui  ponrroit  dire  avec  quelle  fidélité  elle 
»  ménafrea  les  occasions  de  travailler  à  son 
*  aalui?»  Flêch. 

On  dit  qu*«//»  homme  ménaere  Irien  .»«  ttolx  ^ 
pour  dire,  qu'il  la  conduit  bien,  qu'il  chante 
avec  justeAse  et  avec  méthode,  qu*il  tire  de  sa 
Toix  tout  ce  qu'il  en  peut  tirer. 

Ou  dit  à  ]>eu  près  dans  le  même  sens,  qu*£//i 
po'èU  a  f>ien  ménagé louê  Us  incidena  dunt  pièce 
de  iftédlre. 
Le  seal  conrromc  d'Achille  ,  arec  arf  m^nmgé , 
Remplit- aboodamnient  nne  Iliade  entière. 
l'ODS  Tonlont  qo'arec  art  rartion  se  ménagé.       BOIL.  . 

Mékager  ,  proclirer.  Ménager  tme  entrevue.  Je 
lui  ai  ménogéttne  ptnMÏon, 

a  Dieu  ne  vous  a  sauve  de  tant  de  përits  que 
r*  pour  youvménager  plus  dt  loisir  de  vous  con- 
»  vertiiràlui.  »  '     MassI 

Ma  mère.... 

Et  m^nag^tant  ponrinoi  la  faTf*nr  de  Pompée.       Rac. 

Il  s'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pconom  per- 
sonnel. 

f<  Les  pitis  sages  selon  le  monde,  sont  ceux  qui 
9  ne  sont  occupés  qu'à  »e  ménager  desétablis- 
»  semens  qui,  etc. —  Prenons  à  grands  frais  des 
»  mesures  infinies  i>our  noua  ménager  un  ins- 
V  tâ|nt  de  bonheur.  »  Mass. 

On  dit ,  ménager  un  terrain ,  une  étoffe^  pour 
directes  employer  si  bien  qu'on  en  fasse  tout  ce 
qu'on  en  veut  faire,  et  qu'il  n'y  ait  rien  de 
perdu. 

On  dit,  niénaser  un  escalier  dans  un  bâtiment^ 
ménage p  un  cojbinel,  pour  dire,  faire  en  sorte 
qu'il  &'y  trouve  une  place,  pour  faire  un  esca- 
lier ,  un  cabinet,  sans  gâter  le  terrain  prin- 
ci|>al. 

Ml»Aofe ,  tE  ,  participe.  (Voyez  dés  exemples 

ci-dessus.) 

MÉNAGER ,  ÈRE ,  «rfy. ,  qui  entend  le  mé- 
nage, l'épargne,  Téconomie.  Cest  un  homme 
fort  ménager^  une  femme  fart  ménagère.  Les 
jeunes  gens  ns  softt  guère  ménagera,  ne  sorti  pas 
assez  ménagera. 

On  dit  poétiquement ,  la  fourmi  ménagère  , 
une  main  ménag/ere, 

«  Elle  trouvoit  honteux  qu'il  n  y  eût  qne  la 
s  charité  qui  lût  nioeuii^ci^  et  resserrée.  »  Flêch. 
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Il  est  aussi  substansif,  Cest  un  mauvais ména^ 
ger.  Un  grand  ménager,  Cest  te  meilleur  ména- 
ger du  monde  Elle  est  bonne  ménagère.  C* est  une 
grande  ménagère. 

On  ài'\t(\W  un  homme  est  iMtn  ménager  du  tempn^ 
pour  dire  ,xqu'il  l'emploie  ntilemeut,  qu'il  n'en 
perd  point;  et,  quV/  doit  être  mf  illeur  ménager 
de  su  santé  ,  pour  dire  ,  qu'il  doit  prendre  plus  ^ 

de  soin  de  la  conservrr. 

On  appelle //7/n<'/;or^/>»,  nne  servante  qui  a  soin 
du  ménage  de  quelqu'un  II  a  chez  lui  une  bonne-    ^  ^ 
ménagère.  ^r 

Parmi  le  peuple,  un  mari  appelle  sa  femme  ,    / 
notre  ménagère^  ^ 

MENDIANT, 9.  m.,  celni  qui  fait  profession  de 
mendier.  Il  y  a  des  ordonnances  contre  les  men' 
dians.  Hôpital  deUinéà  renfermer  les  mendians. 

<i  On  vo3'o i  t  d PS  t  roupes  de  mendians  sans  rel i- 
»  cion  et  sans  discipline,  demander  avec  plus 
»  o'ohstination  que  d'humilité.  —  Qnelle  ap- 
^plication  n'eu  tri  l  pas  pour  établir  la  disri- 
1^1  ine  parmi  cette  troupe  de  mendions  renftr- 
»  mes, etc.»  Flêch. 

On  appelle  religieux  mrndianSy  ceux  qui  vi- 
vent de  quête,  d'aumône.  I^s  capucins  sont 
mendians.  Les  minimes  sont  mentliansj  et  alors 
il  est  adjectif. 

On  appelle  particulièrement  les  iacobins ,  les 
cordeliers,  les  augustins  et  les  carmes,  les  quatre 
mendians;  et,  duns  cette  phrase,  ntetulicuis  se 
prend  sul>stautivemeut. 

MENDICITÉ,  a.f ,  état  d'indigence  où  Ton  est 
réduit  â  mendier.  //  est  réduit  à  la  menrlicité,  à 
une  extrême  mendicité. 

Il  se  dit  aussi  de  l'état  de  mendiant.  Ordon^ 
nance  contfê  ta  mendicité.  Détruire  ta  ntcndi* 
cité. 

«Hôpitaux  dressés  par  ses  soins  et  par  ses 
»  bienfaits  dans  les  villes  de  son  gouvernement 
»  pour  leB  mettre  à  couvert  d'une  importune 
»  mendicité,  »  Fléch. 

L'avarice... 

Peut  ncDS  rédaire  i  pis  qne  la  mendicîté.  BOTt. 

MENDIER,  ('.  n.,  demander  Taninône.  // 
mendie  son  fmin.  Être  réduit  à  Tnendier  sa  vie. 
Aller  mendiant  depofie  en  porte. 

Il  signifie  aussi  ^rechercher  avecempressement 
et  avec  un  sorte  de  bassesse.  Mendier  des  lettres 
de  rrcommandulion.il  va  mendier  les  suffrages  des 
uns  et  des  autres.  Il  mendie  la  faveur  de  tous  ceux 
(pii  apptxK'hent  des  miniktres.  Mendier  je  ,st^ 
cours  .  Passiatance  de  quelqu'un.  Mendier  des 
louanges. 

Paimi  tant  de  beanlés  qui  briguèrent  son  choix , 
Qui  de  ses  affranchis  mendièrent  les  voiv.  RAC. 

MENKE,  S.  f. ,  secrète  et  mauvaise  pratique 
pour  faire  réussir  quelque  dessein.  Menée  sourde 
Dangereuse  menée.  Fcure  des  menées,  J*at  décou- 
vert ses  menées.  Il  a  tant  fait  jxtr  ses  menées, 

MENER,  Cf.  a.,  conduire,  guider.  Fous  savez  le 
chemin,  menez-nous.  Si  vous  n'y  ctvezjamais  été , 
je  %H)usy  mènerai.  I^e précepteur  qui  u  menait  nu 
collège.  Ilest encore  enfant^  on  le  mène  parla  li- 
sière. Mener  la  mariée  à  Véglise.  Mener  une 
fennne  par  la  main. 
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lit  la  mènent  an  temple. 
Je  Ta!  tu  Yers  le  teaplu  où  son  hymen  t'apprête  , 
Menéf9n  conqnérant  «a  saperbe  conqaète. 
Le  ciel  mena  k  Lesbos  rimpitojable  Achille.      RAC. 
(L'ode)  min*  Achille  langUot  aax  bbrbs  du  Simols. 

BoiLSAU. 

On  dit,  lorsqu'un  homme  de  peu  d^esprit  et 
^e  peu  de  jugement  entreprend  de  conduire  un 
autre  homme(][ui  ntti  a  paspius  quelui^  c'm////< 
aifeuf^legui  en  conduit  un  autre. 

On  ditqu'///i  chemin  mène  en  quelque  endroit , 
pour  dire,  qu'on  y  va  par  cechemin-ià, 
£t  le  chemin  est  court  qui  mène  jusqu'à  lui.      Rac. 

On  dit,  mener  une  dame  ,  pour  dire,  lui  don- 
ner la  main  et  lui  servir  d*ëcuyer.  Je  te  vis  gui 
menait  une  dame. 

On  dit,  en  parlant  de  bal  et  de  danse,  mener 
wteflame^  prendre  pour  daiif.'^r  avec  elle). 

Mbxsr,  conduire  par  force  en  quelque  en- 
droit. Mener  en  prison.  On  ie  menait  au  aup- 
piice.  On  le  menait  pendre.  Mener  des  captifs 
ëu  iriamphe.  Où  ffienez^tfous  ces  gens-là?  Un 
les  fnenoitplus  vite  que  le  pas.  Cette  dernière 
l4irase  est  familière. 

«  Elle  est  menée  de  captivité  en  captivité.  » 

BOSSUET. 

U  Teat  qv»  eé  soit  moi  qui  vous  mèn*  au  supplice. 
0&  «MfiM-TOus  ces  enfaiis  et  ces  femmes?    Rac. 

Mexer,  se  dit  aussi  en  parlant  de  ceux  qui 
ont  la  conduite  d'une  troupe,  et  qui  la  font 
marcher  et  agir.  Xe  capitaine  mène  sa  campa- 
gnie.  Mener  des  ffens  à  la  guerre.  Mener  au  corn- 
bat.  Mener  à  V assaut.  Cet  officier  mène  bien  une 
iix>upe. 

On  dit  figure'ment  et  familièrement,  mener 
des  troupes  à  la  Louchene(JitB  exposer  à  un  péril 
évident). 

«  Voilà  celui  qui  noua  menait  dans  les  ha- 
»  sards.  »  Boss, 

«  Des  Idches  qu'il  faut  mener  s^w  combat.  » 

Fl±chibr. 

Mener  le  deuil,  se  dit  d*une  personne  qui  , 
dans  une  cérémonie  funèbre,  conduit  par  hon- 
neur, soU  dans  le  convoi,  soit  à  l'église,  les 
plus  proches  parens  du  mort. 

On  dit,  mener  la  dattse^  mener  un  branle^  pour 
dire,  être  à  la  tètedeceux  qui  dansent.  11  y  a  un 
certain  branle  qu'on  appelle  le  branle  à  mener, 

Meker,  se  dit  aussi  des  animaux ,  et  signifie, 
les  conduire.  Mener  les  bétes  aux  champs.  Mener 
paître  des  vaclies.  Mener  les  chevaux  boire  ^  Us 
mener  à  Vabreuvoir.  Mener  les  chevaux  au  mar^ 
ché.  Mener  des  chiens  en  lesse.  Mener  un  cheval 
en  main  ^à  la  main.  Dicr. 

a  Que  le  lion  et  Pagneau  vivent  ensemble 
>»  paisiblement  sous  son  empire ,  et  que  cet 
»  enfant  miraculeux  les  mène  encore  et  les 
»  voie  réunis,  etc.  »  Mass. 

11  se  dit  aussi  des  voitures,  comme  les  cha- 
jettes,  les  bateaux,  etc.  Mener  une  cltarrette. 
Mener  la  charrue.  Mener  le  catx>sse.  J'ai  un  co- 
cher qui  mène  bien.  Mener  un  biUeau.  Mener 
une  barque. 

On  dit ,  mener  de  front  trois  chevaux  ;  quatre 
«hcvaux  iillclés  aur  la  même  ligue. 
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On  dit  fîgurément ,  mener  de  frord  phmeurt 
affaires  que  Ton  conduit  à  la  fois,  plusieurs 
sciences  que  Ion  cultive  en  même  temps.  Çei 
homme  menoit  de  front  vingt  travaux  à  la  fois, 

Mensr,  signifie  aussi,  voiturer.  Mener  du 
blé  au  marché.  Mener  des  marchandises  à  la 
faire.  Mener  du  bois  par  bateau,  J*cU  là  mon  ca- 
n)sse  ,  voulet-vous  que  je  vous  mène  quelque 
part. 

Mener  ,  se  faire  accompagner  de...  on  par.... 
//  mena  tout  son  monde  avec  lui. 

'  Meker  f  signifie  aussi  quelquefois,  donner 
accès,  introduire.  Menez^mai  chez  ce  ministre» 
Il  le  mena  chez  son  rapporteur. 

On  dit  figurémeut,  cela  ne  mène  à  rien  [^U 
n'en  sauroit  espérer  aucun  avantage). 

Mener,  au  figuré, 

a  C'est  ainsi  que  ses  généreuses  inclinations 
9  le  menaient  à  la  gloire.  —  Elle  est  menée  par 
»  une  autre  voie.  —  Le  prince  le  mène  aux  le- 
»  cous  vivantes  et  à  la  pratique.  —  Là,  pour 
»  l'ormer  de  vrais  prêtres,  on  les  mène  à  la 
D  source  de  la  vérité.  —  Tendre  à  Dieu  par  U 
»  seule  voie  qui  y  mène^  je  veux  dire ,  par  Ta- 
D  mour.  i>  (  Voyez  wi>.)  Ek>s«. 

<c  C'est  Tadulation  qui  mène  tou'yours  les 
»  grands  à  la  gloire  insensée  et  mal  entendu* 
1)  <ie  l'ambition;  et  ce  désir  insensé  de  gloire 
9  où  ne  mène^i-ïi  pas  un  cœur  qui  s'y  livre.» 

MaSSUXOX. 
Ces  héros  que  le  droit  de  la  guerre 
Mena  victorieux  jusqu'au  bout  de  la  terra.      Rac. 

Mener,  au  figuré,  pour  gouverner  quelqu'un 
et  lui  faire  faire  tout  ce  que  l'on  veut.  //  le 
mène  comme  il  veut.  Il  mène  ce  peuple-là  à  sa 
fantaisie.  Cest  un  homme  faible ,  Use  laisse  me- 
ner par  un  tel.  On  le  mène.  L'ambition  ,  Vinté^ 
rét  le  mène. 

On  dit,  mener  doucement  un  homme  ,  un  es^ 
pritf  le  conduire  avec  ménagement,  éviter  de 
le  fâcher. 

• 

Mener,  se  dit  aussi  figurément,  pour  diriger. 
Mener  la  maison ,  mener  le  négoce ,  mener  le 
ménage. 

Ou  dit  dans  le  même  sens ,  mener  une  affaire, 
un  procès ,  une  négociation.  Qui  tst-ce  qui  mène 
cette  affaire^là?  Comment  va-t^elle?  Elle  va 
eotnme  on  la  mène.  Cest  lui  qui  mène  tous  Us 
procès  de  lafamilU. 

On  dit,  meiuîr  une  vie  sainte ,  une  vie  honnéU, 
une  vie  scandaleuse,  pour  dire,  vivre  sainte- 
ment, honuêtement,  scandaleusement,  etc. 

«  Ayant  abandonné  le  monde  pour  mener 
»  une  vie  plus  sainte.  —  Je  parle  à  des  épouses 
x>  de  J.  C,  qui/7)e/70/?/uue  vie  humble  et  ]>éni- 
u  tente.  —  Mener  une  vie  profane.  »        Fléch. 

Mener  (dans  le  style  familier),  amuser  et 
entretenir  de  paroles,  d'espérances.  //  le  mène 
avec  de  belles  paroles.  Il  y  a  six  mois  que  vous 
me  menez  sans  que  je  voie  aucun  effet  cU  voe 
promesses. 

BfsNERi  signifie  quelquefois  traiter,  surtout^ 
en  mauvaise  part.  Ainsi  on  dit,  en  parlant  de», 
ennemis  qu'on  fait  fuir.  Us  mener  battant, 
pour  dire,  les  obliger  à  se  retirer  avec  précipir 
tation,  et  les  poursuivre  dans  leur  fuite. 
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figurément  et  familièrement, /«?7>m, 
te,  las  femmes  mènent  bien  loin  (jettent 
rands  écarts). 

(les  choses  qui  se  Repensent ,  qui  se 
5nt  tous  les  jours,  ç[Wetles  peuvent  ou 
Ipoê  nous  méfier  bien  loin  y  pour  dire, 
suvent  ou  ne  peuvent  pas  nous  four- 
ng  secours,  nous  dui^r  long-leraps. 
t  ne  le  menerxz  pas  loin,  ne  le  mènera  pas 
f  ne  le  mènera  peu*  bien  loin ,  ne  le 
ière  loin.  Ces  provisions ,  ces  munitions 
^ènenjnl  pas  loin. 

»NGE,  s.  m.,  discours  avancé  contre 
avec  dessein  de  tromper.  Un  gnwd 
•  Un  horrible  menson^^e.  Dirf  un  men- 
ti re  un  mensonge.  Ce  livre  est  plein  de 
s. 

yeWe  mensonge  officieux .,  un  mensonge 
xieut  pour  faire  plaisir  à  quelquNin, 
loir  nuire  à  personne. 

tensonge  ne  s'e*it  point  trouvé  dans  leur 
ï,  ni  aucun  déguisement  dans  leur  cou- 
0.  Boss. 

I  qui  prêtez  l'oreille  au  mensonge. -^ 
•yer  la  liction  et  le  mensonge.  —-  Ce 
îrce  continuel  de  mensonges  ingénieux 
i  tromper,  etc.»  (Voyez  étoujfer,  or- 
fion,  )  FLfeCH. 

nerw'.'7.'rp,  et  la  duplicité  entrent  plus 
ement  dans  un  cœur  à  qui  la  vérité 
roii  nuire,  it  qui  n*a  rien  àjcraindrc 
pérer  dcn  hommes.  »  Mass. 

nge  iamais  n>nlra  dans  tes  disconrf. 

isonge  si  noir  justement  irrité. 

Mtnsorff.  heureux.  (Voyei  ejff^t.) 

pont  )e  mensonge  ent  tonjonrs  trop  d*hoTrtiir. 

ensofngt  implacable  ennemie. 

iQche  et  mes  yeux  da  mensonge  ennemis. 

frrin  ,  périié.)  RaC. 

vng9  et  d*errevr  accaséa  eUe-mème. 

monr  du  K*Sn... 

7ng»$  grossiers  sonilla  toas  les  écrirs.     BoTL. 

\T3iGE,  fausseté. 

nit,  que  jVi  soupçonné  de  mensonge.      Rac. 

«OB,  au  figuré,  fausse  doctrine. 

foevoil ,  avec  ce  beau  sanR ,  des  principe» 
ur  et  de  mensonge.  —  Opposer  au  faste 
nsonge  la  force  de  la  vérité.  —  Laissant 
ilé  pour  le  mensonge.  —  O  dieu  de  vé- 
vous  n'avez  pas  fait  cet  esprit  pourl» 
nge.  »  (Voyez /ôrmfT.)  Fi-kch. 

docteurs  célèbres  du   mensonixe,  » 

Massillon. 

is  dans  la  cbaire  empestée 

enfonce  règne  et  répand  son  poison.         RAC. 

tongt  ton  jours  le  vrai  dencore  niait  ce. 

lemas  tes  captienx  mensonges. 

on^e  parât  vainqtlear  de  rÉvangite. 

sn  de  Térilé  faire  nn  diea  de  mensonge.    BoiL. 

'A  dernier  ver»  de  Boileau  ,  mensonge 
fiction. 

wcE,  nu  figuré t   vanité,  illusion-.  Le 

['est  q a* illusion  et^ifue  mensonge. 

le  langage  deTÉcrilure,  on  appelle  le 
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diable,  Pesprii  de  mensonf^e,  le  père  du  men* 
songe.  "  DicT.  ds  l'âcad. 

«  Allez ,  dit  le  Seigneur  à  V esprit  du  men^ 
»  songe  y  entrez  dans  la  bouche  des  prophètes 
»  du  roi  Achab.  »  Mass. 

'MENSONGER,  ÈRE,  adj.,  faux,  trompeur. 
Histoire  mensongère.  Discours  mensonger,  i>« 
plaisirs  mensongers.  Il  n'est  plus  guère  en  usage 
qu'en  poésie,  et  ne  se  dit  que  des  choses. 

On  dit  poétiquement:  La  Grèce  mensongère, 
Tromesse  mensongère.  Caresses  mensongères, 

Détonroe  tes  oreilles.... 

De  toat  conseil  barbare  et  mensonger. 

MENTAL,  ALE,  adj.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  féminin  ,  et  dans  ce»  phrases  :  oraihoa 
mentale  (oraison  qui  se  fait  sans  proférer  au- 
cune parole ),' et  restriction  mentale  (  restriction. 
qu  on  fait  tacitement  au-dedans  de  soi-même). 
La  restriction  mentale  est  contre  la  bonne  foi. 
Elle  lit  Rodrignef  ,  fuit  Poraisoo  menlafe.         BoiL. 

MENTALEMENT,  adv.y  d'une  manière  œen- 


qui  n  onceu  qi 

MENTKRIE,  «. /. ,  discours  par  lequel  on 
donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux.  Diir^ 
forger,  méditer  une  menterie .  S- mtenir  effronté" 
ment  une  menierie.  Il  est  du  style  familier. 

Ou  ne  diroit  ]»» ,  le  démon  est  le  père  de  la. 
menterie ,  comme  on  dit^  /?  père  du  mensonge, 

MENTEUJl ,  EUSE,  adj. ,  qui  dit  une  chose 
fausse ,  et  dont  il  connoit  la  fausseté.  //  eU 
menteur.  Ptmme  menteuse. 

On  ditproverbii.Iemenl,  il  est  menleUr  comme 
un  arixtcheurde  dents. 

En  terme  de  l'Écri  tnre,  on  dit  que  Mu/ Aom/Tttf 
est  menteur,  pour  dire  qu'il  est  sujet  à  sa 
tromi^er.  Dict.  de  l'Acad. 

Menteur  ,  au  figuré. 

Joad... 

Zt  d*oracIes  menteurs  s*appuie  et  s^antorîie.  RAf  4 

Des  propbètes  menteurs  la  troope  confujidne. 

T/n  art  menteur.  BoiL; 

(  Boileaa  parle  de  l^éloqiteoce.) 

Mekteur,  contraire  à  la  vérité. 

Ennemi  dn  langage  ment-ur.  Rac 

Ses  propos  menteurs.  BoTl^. 

Mekteur,  aufiffuré. 
De  vos  toogei  men/ei/rf  l'impottare  est  TÎsibTtt.    "Rac: 

11  se  dit  aussi  des  choses  dont  les  apparençee 
sont  trompeuses.  P'isage  menteur^  Mme  men'^ 
ieuse.  physionomie  menteuse. 

Mk^tteur,  se  prend  aussi  substantivement, 
et  »igniHe  celui  qui  ment,  qui  est  accoutumé  à 
mentir.  C*eU  un  menteup ,  un  menteur  fieffé ^ 
un  ^rand  menteur,  un  liardi  menteur ,  un  men- 
teur de  profession,  Jl  faut  qu'un  menteur  ait 
bonne  mémoire.  C'est  une  grande  menteuse,   V, 

Je  ne  vois  rien  en  rons  qu'un  Iftebe,  etc. 

L  n  perfide  ,  un  menteur.  BoXC 

MENTION  i  s.f. ,  commémoration,  mémoire. 
Faire  mention  de  gueigu'tm,  de  quelque  tltose. 
En  faire  mention  honorable.  N'en  faire  quuus 
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légère  mention.  En  foi r^  mention  (hns  rtn  traité, 
tlcui9  un  contrat,  dans  VhisUjtre ,  etc.  //  n'a  fmint 
été  fuit  mention  de  ttii  dans  toute  cette  affaire, 

MENTIR,  c.  n. ,  dire,  affirmer  pour  vraie 
vue  chose  qu'on  sait  être  fausse.  La  toi  de  Dieu 
itèfewt  de  metiùr.  Ne  le  croyez  jtaa ,  il  ment  y  il 
fie  fuit  que  me'ntir.  ïl  ment  impudemment  , 
effrontément.  Mentir ,  c'est  mépriser  Dieu  et 
craindre  tes  hommes, 
^  Mentir  à  Dieu ,  mentir  au  Saint-Esprit.  Ph  ra- 
ses tirées  de  TÉcriture.  jénanias  e/  Saphira  menr 
tirent  au  Saint-Esprit.  Dict. 

«  Pourquoi  viens-tu  i7t^/i//>  pour  moi,  qui 
B  ne  mentis  jamais  pour  personne.  »     FLica. 

P«otef-yonfl  que  C«lcli«t  continni  à  te  uire? 

Qur  tes  pldioUs,  qa'en  Taio  vous  Toudres  apaiser, 

Xaisseot  mentir  les  dieaa  sans  tous  en  accuser.    Rar. 

Je  De  sais  »  ni  troniper  ,  ni  feindre,  oi  nuntir. 

Vous  en  aves  nktnii  j  reprend  le  campagoard. 

St  par  an  double  sens  dans  leur  discours  jeté» 

lit  surent,  eu  auntani,  dire  la  rériié. 

C'est  alors  qu'on  trouva»  pour  sortir  d'embarras, 

I«*art  étmenu'r  tout  bant  en  disant  rrai  tout  bas.  fiOlL. 

On  dit  adverbialement,  sans  mentir,  à  ne 
point  mentir  (  en  vc'rité,  à  dire  vrai)^. 

Je  vient  tremblante ,  à  ne  vous  point  mMtir.   R  ac. 
S*ns  mentir  ^  l'avarice  est  une  étrange  rage.  BoiL. 

MENTON,  s.  m. ,  la  i>artie  du  visage  qui  e^t 
j^u-dessous  de  la  bouche.  Mt-nton potutu.  Afenton 
fourchu.  Menton  tf»n;*,  Mtntun  court.  Mtntun 
ptat.  Menton  qui  avattce.  Il  a  de  la  hurbe  au 
menton- 

Ou  dit ,  d'un  homrne  foi  l  gras  ,  quV/  a  deux 
menUms,  douhle  menton. 
Sou  tnenum  sur  son  seiu  deiceod  k  double  étage.  BoiL- 

MÉPRÏ-NDRE,  SE  MLl'RhNDRE,  vei^e  qui 
^  «e  joiut  avec  le  pronom  per&uuuel  ^il  se  con- 
jugue comme  prendre),  se  troniper,  se  mé- 
compter,  prendre  une  cliose  pour  une  aiilrcj  ./<* 
ne  me  sais  Jamais  nif^pris  un  juj^enuid  que  foi 
fait  de  cet  honune.  Je  ne  watt  detoi.t  que  celte 
somme ,  nous  naun  sommes  mépris.  Jt  c  tains  que 
vous  ne  voua  méprenie):^,  F'tjun  tnun  êtes  mépris, 
f^ous  vous  êtes  méprise.  Pkiwz  ganie  de  vou^ 
méprendre.  Dict.  de  l  Acad. 

Les  yeux  peuvent -ils  pas  aisément  se  in^irerni,>  ? 

Racike. 

MÉPRIS,  s.  m.,  sentiment  par  lequel  on 
juge  une  personne,  une  chose  indigne  d'cgurd  , 
d'estime,  d'allentiou.  Mépns  outiats^eant,  in- 
jurieux. Mépris  insupportable.  Il  Vu  Iruité  avev 
le  dernier  mépris.  Des  paroles  de  mépris.  Témoi- 
cnerdu  mépris.  Avoir  du  mépris.  Souffrir  le  mé- 
pris. Sensible  au  mépris.  lia  du  mépris  pour  Us 
ihoses  qui  méritent  le  plus  dt  rtsjjecl.  Le  mépris 
que  feu  Jaisois  était  trop  grand. 

On  dit,  le  mépris  de  la  vie,  le  mépris  de  la 
mort ,  pour  dire,  un  certain  sentiment  par  le- 
quel on  s'élève  au-dessus  de  l'amour  qu'on  a 
ordinairement  pour  la  vie,  et  de  la  crainte 
qu'on  a  de  la  moi  t. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  :  f^e  mépris 
des  richesses.  Le  mépris  des  grandturs.  Le  mé- 
pris des  hoi meurs. 

On  dit  proverbialement  :  Im  familiarité  en- 
gendre le  mépris.  Dicx.  de  l'Ac41>.      ' 


«  ti*amour  de  Dieu  pousse  \u$q\\*êvi  méprfn 
n  (le  soi-mèmcs  l'amour  de  soi-même  potiasë 
»  iuM[u'au  mépris  de  Dieu.  —  Quelle  erretii 
»  à  une  chrétienne  d'oruer  ce  qui  n'est  digue 
»  que  de  son  mépris.  —  Ecouter  avec  mépris  les 
»  avertissemeus  divine.  —  Objet  de  mépris,  u 
(Voyex  marqu^,  objet,)  Bos*. 

a  Le  mépris  du  monde  et  de  ses  vanités. — 
»  Le  mépris  qu'elle  eut  pour  le  monde.  —  UU 
»  généreux  mépris,  »  (Voyez  avant-^^urtur , 
user.  )  FuÉCH. 

«  Qu'on  çst  digue  de  mépris  ,  quand  on  peut 
u  faire  des  heureux,  et  qu'on  ne  le  veut  pas! 
»  — Quti  mépris  pour  tout  ce  qui  n'est  pas  etci- 
»  nel.  »  Mass. 

«  Son  mépris  pour  le  faste.  »  Volt. 

Pouvet-vout  d*uo  superbe,  oublier  les  méprit  ? 

J'entrfvoit  ^o% mépris. r»i  vaincu  ses  mépris. 

Son  cbaste  amour  ,  vainqueur  de  vos  mépris, 
Voudrois-tu  point  encore 
Me  nier  on  mépris  que  tu  crois  que  Tignore  ? 

J'irai  faire  à  mes  yeux  éclater  ses  mépris. 

Es  poser  votre  nqm  an  mépris  de  sa  cour. 

£st-ce  quelque  m^iprti  qu'on  ne  puisse  doiypier? 

Je  reconnois  toujours  vos  iniostes  méprijf; 

IIi  ont  même  pisse  sur  non  maliieureux  filt. 

Qn*l  mépris  la  cruelle  attache  à  ses  refus  I 

Jugex.voTis  que  ma  vue  inspire  des  mépris  ? 

A  de  nouveaux  méprît  l'encourage i-  encore.  Hsc* 

f  Voyex  murmure  f  nourrir  ,  seconder.; 

Ce»!  cbex  «Ile  tojijours  que  les  fades  antrort 

S'en  vont  4e  consoler  du  mépris  des  lecteurs.      BOIt- 

(Voyez  /ouungw.) 
As-iu  vu  quelle  joie  a  piiro  dans  ses  yeax? 
Combien  il  est  sorti  sali>tait  de  ma  haine  ? 
Q\t9  de  méprii  t  'J  h     Cork. 

(  ^r'at/tutjUCt.  III,  le    1T.  ) 

Celte  césure  interrompue  un  second  pied  , 
c'c^'t-à-dire,  au  hout  de  quatre  syllabes  (dit 
Voltaire),  lait  un  eifet  chai  niant  sur  l'oreilk 
et  sur  le  cœur.  Ces  finesse»  de  l'ait  furent  iulro* 
diiitt»  ]*ar  Racine,  et  il  n'y  a  que  lesconuoi^ 
seurs  qui  en-  seuteut  le  prix.  (Voyez  abandon' 
nef\,  aùboinr.)  • 

On  tnlend  aii&si  par  mépris^  et  surtout  au 
pi  m  ici,  des  {viroles  ou  des  .icttuns  de  mépris. 
J*'  ne  .ivz/.v  pas  fait  pour  so.iffrtr  vus  mépris.  Les 
caresses  et  les  mépris  de  la  cour. 

On  dit,  tffmber  dans  le  mépris,  pour  dire, 
tomber  dans  un  état  où  Tou  est  méprihé.  Ce 
favori',  qui  éloit  si  considéré,  est  tornbé  dans  le 
mépiis.  Il  est  tombé  dans  le  dernier  mépris. 

AU  M^ip&is^  fiiiçon  déparier,  dont  on  se  sert 
])oiir  dire,  au  préjudico,  sans  avoir  éj;ard.  il  a 
fuit  cela  au  mépris  des  lois,  au  mépris  de  aU 
parole. 

L'ingrate  qu'il  aime  au  mépris  de  ma  sœur.  RaC. 

yîu  mépris  du  bon  sens,  le  burlesque  effronté 
lioœpa  les  yeux  d'abord. 

Au  mépris  de  tes  lois  , 
L'hypocritie  a  pris  et  mon  nom  et  ma  voix.       Boil. 

On  dit  aussi  ,  en  mépris  ,  pour  dire  ,  par  ua 
sentiment  de  mépris.  En  mépris  du  <Utvoir.  ' 

MÉPRISABLE  ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  est 
digue  de  m  épris.  Qualités  méprisables.  Homme 
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'/f .  Elfe  s'est  rendtte  méprisable  par  sa 
9  conduite.  Il  n*eil  rien  de  plus  mêpri- 
que  de"  Jl aller  It-s  méchans,  l^e  mondtt 
f/j  des  choses  qui  sont  fort  meprifsubies* 

passion  uuitt  méprisable  que  la  jalou- 
Se  faire  des  appui»  houleux  et  mépris 
—  Un  sang  vil  et  meprixable.  — Le 
i  a  trouvé  le  secret  de  rendre  en  même 
et  le  vice  méprisable  et  la  veriu  ridi- 
Ce?it  l'adulation  qui ,  à  force  de  Jouer 
klesseA  dek  roia,  vend  leurs  vertus  mêmes 
aAlfs.  »  Ma86. 

•  lâches  soapîrt ,  d'antJinr  plos  mépris,* ble , 
ug  aiu«s  d*iAonuenrs  rend  Thékér  e«rni«ble. 

RaCIîiB. 

[SANT,  ANTE,  attj.^  qui  marque  du 
Des  manières  niéprisanlt.t.  Un  air  mé- 
II  lui  a  parlé  d'un  Ion  méprisant. 

(SE  ,  *./.,  inadvertance ,  erreur  ,  faute 
qui  se  méprend.  Grande^  lourde  nu- 
f prise  grossière..  Cela  a  été  fait  par  mé- 
Joui  relire  cet  acte ,   de  p-ur  de  mé- 

DlCT-    DB    l'AcAD. 

i  ce  qui  nous  fait  sentir  notre  méprise^ 
X  lui-même  l'attrait  qui  la  perpétue. — 
est  pluM  grand  dans  le  souveraiu ,  que 
loir  être  détrompé,  et  vl'avoir  la  force 
venir  sot  même  de  sa  méprise.  »  Mass. 

[SER ,  t\  a. ,  avoir  du  mépris  pour  uue 
f,  pour  une  chose,  en  faire  peu  d'estiçne. 
komme  qui  méprise  tuai  le  monde ,  qui 
tout  ce  qui  n'est  pas  lui ,  tout  ce  qui  n^est 
,  Il  ne  Jant  mépriser  personne.  Il  ne  faut 
'prier r  les  pauvres ,  les  malheureux.  Il 
tous  1rs  conseils  qu'on  lui  dœuie.  Mépri- 
'heases.  Mépriser  les  honnturs,  j\fépriser 
Mépriser  la  mort.        Dict.  de  l' Acad. 

I  de  trembler  devant  les  auteU,  ou  y 
ir  J.  Gh.  présent.  —  Ne  vous  étonnez 
Vtfx\éfi\xih\jc  méprise  tout  eu  uous,  jus- 
a  sagesse.  »  Boss. 

cour,  où  Ton  méprise  ceux  que  la  for- 
I  aliandonués.  —  Ou  méprise  devant 
,e  nom  du  Sci»neur,  et  nous  demeurons 
ibles.  —  Il  alla  porter  la  guerre  au  mi- 
les Étals  d'uuc  république  injuste  et 
e,  et  fit  sentir  la  force  de  ses  armes  à 
[ui  méprisoient  SCS  bienfaits.  »  Fliich. 
loue  les  actions  et  l'on  méprise  la  per-  ( 
.  —  Mépriser  sa  religion  et  son  Dieu.  — 
)irs  méprise  eu  méprisant  devant  vous 
u  qije  vous  adorez.  »  (^  Voyez  idole  y  tn~ 
serviteur^  vérAé.  )  M.vss. 

OMlUears  m*  font-iU  mépriierl 

non»  menace;  Achille  nousnufp/ùe. 

ople  in^at  a  méprisé  ta  lui.  R  AC. 

I  pouvoir  ,  piésëhL  ) 

ris9  Corin,  o'estime  pas  sou  Roi.        BoiL. 

it ,  mépriser  la  vie,  mépriser  la  mort, 
au-dessus  de  lamour  qu'on  a  ordinai- 
pour  U  vie ,  et  Idc  lu  crainte  qu'on  a  de 


t  dans  le  même  <ens  :  Méprit^er  les  hon" 
(épriser  tes  richesses  Dict. 

uns  y  eu  petit  nombre  ,  méprirent  la  ]  ou  ttxtis  brasaes  d'eau 


»  vie;  les  autres,  etc.  —  Pourquoi  ne  pas  mé^ 
»  />riW au jourd 'bai i, par  raison,  ce  qu'il  faudra 
»  un  jour  /TU'/^ader  par  force?  »  {\oyez  fiction, 
saison,)  Boss. 

a  Ou  s*attache  à  la  vie;  elle  l'a  méprisée.  — 
»  A/ry;n«er  les  richesses.  —  C'est  dans  ce  même 
»  esprit,  qu'il  méprisa  souvent  les  bruits  du 
»  vulgaire.  »  (Voyez  retrouver ,  sacrifier.) 

u  Mépriser  tout  ce  que  les  sens  ont  de  plui 
»  cher.  —  Mépriser  la  licence  et  les  excès  , 
»  comme  peu  dignes  même  de  la  raison. —  Me- 
»  priser  les  louanges.  —  Faii^ut  seinbbnt  de 
»  mépriser  des  maux  qu'il  n'est  pas  capable  do 
M  vaincre.  »  >Lu8. 

SE  Mjèfrisea. 

j      «c  11  ne  faut  pas  permettre  h  l'homme  de  se 

j  »  mépriser  tout- entier,  de  peur  que,  croyant 

!  »  avec  Ivis  impies  que  sa  vie  n'est  qu'un  jeu  oi\ 

»  règue  le  hasard  »  il  tie  marche  saus  rè^le  et 

»  saus  couduite  au  gré  de  ses  aveugles  désirs.  » 

BOSSUET. 

«  La  foi  violée^  les  traités  méprisés.  »  Fiiicji. 

Rozane  méprisée , 
Bientât  de  son  erreur  sera  désabusée. 
VéiMis  ,  t*»x  votre  orgueil  si  loug-tempt  méprisée. 

(  Voy  «f  X  fMt^oir ,  présent ,  risée .)  R  A  C . 

Sar  le  hant  Hélicon  lenr  veine  méprisée.         Boil,. 

MER  f'»f>i  l'amas  des  eaux  qui  environnent 
la  terre ,  et  qui  la  couvrent  en  plusieurs  en- 
droits. Les  cotes  ele  la  mer.  Les  riwtges  de  la 
mer.  T^  bord  de  la  mer.  Les  sables  de  la  mer.  Ij* 
flux  et  reflux  de  la  mer.  Le  sein  de  la  mer.  L% 
.  sein  des  mers.  Lés  flots ,  les  va;^ues  de  la  mer» 
Poisson  de  mer,  Jlller  sur  mer.  ^4lltr  en  mer. 
Manier  sur  mer.  Faire  voyage  par  mer.  Mettre 
un  vaisseau  à  la  mer^  en  mer.  Une  armée  de 
mer.  Ce.  prince ,  cet  Etat  est  puissant  sur  tner. 
Ce  capitaine ,  ce  corsaire  couroit  la  mer  uvcc  tant 
de  vaiiiseaux  f  infestoit  les  mer^.  Tenir  Ut  mer. 
Nettoyer  la  pier  de  Pirates.  Otuvrir  la  nur  Je 
vaisseaux.  Etre  en  mer  avec  une  escadre  de  plw 
sieurs  vaisueaux.  Il  est  homme  de  mer.  C'est  un, 
homme  nourri  à  la  mer,  accoutumé  à  la  mer. 

On  dit  absolument ,  mettre  en  mcr^  mttire  à 
la  mer  y  ppur  dire,  faire  partir  une  tlotie,  un 
vaisseau.  Cet  amiral,  ce  capitaine  vient  de  miUé-e 
en  mer. 

Ou  appelle  pleine  mer  ou  haute  mer  y  la  partie 
de  la  mer  qui  est  éloignée  des  rivages.  Être  en 
haute  mer  y  être  en  pleine  mer. 

On  appelle  bras  te  Hke?  j  une  partie  de  la  mer 
qui  passe  entre  deu.*^  terres  assez  proches  l'une 
de  Tautre. 

On  appelle  coup  de  wf.îr,  une  tempête  de  peu 
de  durée.  Nous  essujd/nev  un  coup  de  mer  à  telle 

hauteui . 

U  se  dit  aussi  d'uiiç  vague.  Durant  cette  tem- 
pête y  un  coup  de  uàer  emporta  noire  gouver-^ 
nail. 

On  dit  qu'il  est  basse  mer,  pour  dire  que  la 
mer  est  vers  la  tin  de  sou  rcllux. 

On  dit  cjue  la  mer  est  basse  en  un  endroit , 
poiir  dire  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  d'eau.  L.i 
mer  eU  basse  à  cette  côte;  on  n'y  trouve  que  deux 


Dict.  dë  l'Acau. 
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«  Elle  se  met  en  mer  au  moîs  tic  f». vrîer.  — 
3>  Celui  qui  domine  sur  l.'«  i^rtfoiïvlt'iii  de  la 
>)  mer,  et  qui  dompte  ses  ilols  soulevés.  —  Klle 
»  voyoit,  iJQiir  aiiiM  dire,  les  ondes  se  couiher 
»  sou»  elle  ,  et  soumettre  toutes  l<urs  vogues  à 
î)  la  dominatrice  des  niers,  — C'ef  l  à  la  reli;;»on 
»  qu'il  fait  servir  ses  arme*  ,  redoulées  par  mvr 
»  et  par  terre.  —  Des  espaces  immeuses  de  mer 
»  et  de  terre.  »  B<^ss. 

«  Tl  couvroit  la  m^rde  voiles  et  de  vaisî^eaux. 

V  —  Le  ciel ,  la  mer,  les  vents  ,  favorisent  d'a- 
»  bord  cette  entreprise.  —  Dieu  permit  nux 
'-)  vents  et  à  la  mer  de  gronder  et  de  s'émouvoir. 
»  —  La  /wtf/- abaisse  ses  flot» ,  et  porte  avec  rea- 
»  pect  les  vaisseaux  chargés  de  tant  de  nobleiise 
»  chrétienne.  »  (Voyez  tribut,)  Fllch. 

«  Être  précipité  au  fond  de  la  mer.  »    Mass. 
Dans  U  profonde  mer  Œrone  »'est  lancée. 
A  nos  Taisseanx  la  mer  toujours  fermée. 
Les  vents  agitent  l'air  d'heorenx  frémissemens, 
Xl  1«  mer  leur  répond  par  ses  mngîiieroens. 
An  seni  son  de  sa  Toix  la  mer  fnii ,  le  ciel  tremble. 
Qnoiî  pour  noyer  les  Grecs  et  leurs  mille  vaisseaax  , 
Her»  ta  n'onrriras  pat  des  abîmes  noureaux  I     Rac 
Quand  je  rois  ta  sagesse..  . 
Nous  faire  de  la  mer  nne  campagne  libre. 
Comme  un  pilote  en  mer  quVpoavante  l'orage. 
Il  a  comme  la  mer  ses  flots  et  ses  caprices. 

Parcourons  et  la  mer  et  la  terre.  BoiL. 

Et  toi  ,  dont  le  courroux  veut  enyilootir  la  terre  , 
Mier  terrible,  en  ton  lit  quelle  main  te  resserre. 

L.  Racikf.. 
Mer,  pri*  dans  nne  acception  moins  générale. 
Ixi  mer  Méditerranée.  La  mer  Britannique.  La 
Kxrande  mer  ou  /a  mer  Océane.  La  mer  Paci- 
fique, La  mer  du  Sud.  La  mer  Glaciale.  Tm  mer 
Blanche.  La  mer  Noire.  La  mer  Adriatique.  La 
mer  Rouge.  Tm  mer  Baltique.  Tai  mer  Caspienne. 
La  mer  Morte.  La  mer  Atlantique.  Ija  mer 
É"êe,  La  mer  Ionique.  Mer  navigable.  Mer 
onis^euse.  Mer  irritée.  Mer  courroucée.  La  mer 
étoPt  grt)5se  ,  était  agitée.  Mer  calme.  Mer  pleine 
iVécueih  et  de  bancf. 

On  appelle  la  mer  ^Tédi  terra  née,  la  mer  du 

Levant  ;  et,  en  parlant  de  l'Océan  qui  environne 

une  partie  des  côtes  de  France,  on  Tappelle  la 

mer  du  Ponant,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avant  lui,  la  France,  presque  sans  vais- 

V  seaux,  lenoil  en  vain  aux  deux  mers,  v 

BOSSL'ET. 

a  Éloignés  de  leurs  amis  par  tant  de  terres 
»  et  par  tant  de  mers.  — Contre  la  liberté  des 
»  mers  el  la  fidélité  du  commerce,  des  artna- 
»  leu'-s  françois  leur  avoient  enlevé  el  leurs 
»  riche.«:se8  et  le  vaisseau  qui  lesporloit.  »  (Voy. 
domination  f  porter.)  Fléch. 

Repassez  les  monts  et  les  mers, 
J*ai  couru  les  deux  m^rs  que  sépare  Corîniho. 
La  mer  qui  vit  tomber  Icare. 

Mes  vaisseaux  vous  attendent, 
Vous  y  pouvez  monter.... 
Souveraine  des  mert  qui  vous  doivent  porter. 
Errant  de  mers  eam^rs  ,  et  moins  roi  que  pirate. 

Et  la  rame  inutile 
Fatigua  vainement  une  m«r  immobile. 

Les  malheurs  de  Lesbos  par  vot  mains  ravagée  , 
XpoQvaotent  encor  tonte  U  m4r  Egée. 
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Lr»  w;r'  la  plot  terrible  et  la  pins  orifcenseï 

Es»  lilus  stire  pour  nous  qne  cette  cour  trompecse. 

(  Voyez  /Vmi/ef  ,  renjermer ,  séparer.)  KaC 

(édcr  Tempire  des  mers. 
J'entends  dé;à  frémir  les  deux  merx  étonnées 
De  V(  ir  leurs  flots  unis  au  pied  des  Pyrénées.     BOIL. 

(Voyez  noyer,) 

MiR ,  au  figuré. 

a  Le  monde  est  une  mer  orageuse  où  ,  parmi 
»  les  ténèbres  et  les  tempêtes,  les  fr;  gile»  vai»- 
»  seaux  se  servent  comme  d  ecueils  Ita  un»  .-.ux 
»  autres  pour  se  briser  ensemble.»  FlIcs. 

Après  cela  ,  docteur  »  va  p&lir  sur  la  bij)le  , 

Va  marquer  les  écueils  do  cette  mer  terrible. 

Pour  moi ,  sur  cette  mer  qnMri-b.is  nous  courons  , 

Je  songe  à  me  pourvoir  d'esquif  et  d^aviroos. 

Cette  m^r  où  tu  cours  est  fertile  en  naufrages.    Bot£. 

MFJRCFNATRE,  ad/,  des  deux  genres,  il  ne  sa 
dit  guère  au  propre  qu'en  parlant  du  travail 
qui  se  fait  seulement  pour  le  guin  et  le  salaire. 
Labeur,  travail  mercenaire. 

Ils  font  d'un  ar:  divin  un  miiitt  mcrcemiire. 
(Ils  font  de  U  poésie  ,  etc.)  BOIL. 

Mercenaire  ,  au  figuré, 

<t  Les  éloges  mercenaires,  m  (Voyez  inimorta" 
liser.  )  MaS6. 

-    Cet  amas  d'ouvrages  mercenaires. 
Je  dois  mes  premiers  )ours  &  la  femme  étrangers 
Qui  me  vendit  son  lait  et  son  cœur  mcrcenmire. 

L.  Racise. 

On  appelle  troupe»  mercenaires ,  des  troupes, 
étrangères  dont  oti  achète  le  service. 

On  dit,  f\\\un  homme  est  menencùre,  flu'il a 
tame mercenaire ,  pour  dire,  qu'il  se  Uisse  aisé- 
ment corrompre  par  l'intérêt ,  qu'on  lui  lait 
faire  tout  ce  qu'on  veut  pour  de  l'argent. 

«  Qu'est-ce  qu'une  armée?  c'eil  nne  ranlti- 
»  tude  dames,  pour  la  plupart  vile*  et  mer- 
»  cenaires  ,  qtii ,  etc.  »  Fléch. 

Mercenaire,  subst.  ,  arti>an  ,  ouvrier  qui 
travaille  pour  de  l'argent.  Il  ne  faut  pas  retinir 
le  saluire  du  metxenaire. 

Mercenaire,  s. ,  au  figuré,  homme  intéresse', 
homme  aisé  à  corrompre  pour  de  l'urgent.  Cest 
un  vil  mercenaire, 

'  «  Les  ambitieux  qu'on  loue  tant  sont  df* 
»  glorieux  qui  font  des  bassesses,  ou  des  m^/^ 
»  cenaires  qui  veulent  être  payés.  »  Fi-tcii. 

MERCI ,  s.f. ,  qui  n'a  point  de  pluriel^  mi- 
séricorde. Crier  me  ni.  Prendre  y  rfCc'voir  à  merci. 
C'est  un  homme  sans  merci  ^  qui  ne  vous  fera  aw 
cune  merci ,  dont  vous  ne  devez  point  attendre  de 
merci.  J'implore  voire  merci.  Il  vieillit  dans  la 
plupart  de  ces  phraî-es,  où  il  se  met  sans  arti- 
cle, et  n'est  plus  guère  d'us;»ge  que  dann  celle- 
ci  :  /V  vous  crie  merci  ^  qiu  se  dit  dans  le  style 
familier ,  pour  dire ,  /e  vous  demande  grâce. 

On  dit,  être  à  la  mi  rvi  de  quelqu'un  ,  être  à 
sa  discrétion.  Ette  à  la  meniau  vaiuqt*eur. 

On  dil ,  dans  uue  acception  à  peu  près  sem- 
})l<.i>lc,quV//  hergera  /oisi>i  ttttt  brebis  à  la  meni 
des  loups ,  t\w'uu  homme  a  passé  la  nuit  dans 
un  bais  à  la  meni  des  bêtes  sauvages.  l'Ure  à  la 
mf-ni  de^  ffj/s  ,  à  ta  men  i  de  l'ontge.  Être  expoti 
à  la  meni  des  vciis^  de  la  lempét» ,  etc. 
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K  Les  peuples,  dans  les  compagnes  et  dans 
D  les  villes,  un  vivoieni  plus  qu'à  la  mmi  de 
»  quelques  riches,  souvent  intéressés,  qui  sou- 
»  geoient  plus  à  profiter  des  maux  d'autrul 
2)  qu'à  les  aoulager.  »  Flcch. 

«  Les  peu])les,  exposés  à  la  merci  des  Ilots , 
»  ii'auroieut  donc  pas  droil  de  dire  à  un  pilote 
D  endormi  et  infidèle,  etc.  »     *■  Mass. 

Ce  même  Aoiiocbns  te  cachaot  à  ma  tdo  , 
Ke  lais»e  à  la  mt-rci  d'une  cour  inconnue. 

Le  bonbenr  de  Tinipie  eit  tonjoiirs  agité  , 
11  erre  i  la  /n«n-*'  de  lia  propre  inconstance.  R  AC. 

C  Voyet  pourrir.  ) 

On  appelle,  l'ordre  de  la  Merci,  de  Noire 
Dame  de  ia  Meixi  ^  un  ordre  de  religieux  ins- 
titué pour  rjcbeter  les  caplii's'  des  mains  des 
infidèles. 

MxRci,  remercimeut.  Dans  ce  sens,  il  est 
masculin  ,  et  ne  s'emploie  guère  que  dans 
les  phrases  suivantes  ,  qui  sonU  du  style  l'a- 
liiiier. 

Grand  meniy  Je  vous  rends  grâces.  F'ous  me 
donnez  cela ,  grand  merci.  Je  lui  ai  rendit  le  plus 
frnifid  service ,  il  ne  m* a  pas  seulement  dit  grand 
tne/vi. 

Grand  meni ^  s'emploie  aussi  substantive- 
ment dans  le  même  sens,  (jelu  vaut  bien  un 
^randmeni.  Ce  tableau  ne  /n\i  coûté qu  un  grand 
nieni. 

Dieu  merci ^  façon  de  parler  adverbiale. C/rfre 
à  Dieu ,  il  est  f^uéri ,  Ditu  nieni» 

MÈRE,  s.  f. ,  femme  qui  a  mis  un  enfant  au 
monde.  Bonne  mère.  Mauvaise  mère.  Elle  est 
mère  de  tant  d'enfans.  Vvilà  votre  mère.  C'eut 
une  mère  defuilurée.  Il  est  parent  du  cvlé  de  la 
mère.  Ils  sont  frères  de  père  et  de  mère.       Dict. 

c<  Femme  et  mère  trëj^-chérie  et  Irès-houorée, 
»  elle  est  en&n  ameuée  auprès  de  la  reine  sa 
»  mère,  pour,  etc.— O  mère!  ô  femme!  ô  relue 
y>  admirable!  — Mon  père  et  ma  mère  m'ont 
»  abandonnée;  et  dès  le  ventre  de  ma  mèrn  il 
>»  se  déclara  mon  Dieu-  —  Noiui  vimes  alors 
»  dans  cette  princesse,  au  milieu  de«  alarmes 
»  d*une  mère,  la  foi  d'une  chrétienne.»      Boss. 

(c  Elle  est  née  d'une  772^/«qui  peut  lui  servir 
»  d'exemple  et  de  guide  dans  la  voie  du  salut. 
»  —  Les  mères  mouroieut  sans  secours  sous  les 
3>  jeux  <le  leurs  enfans,  les  en  fans  entre  les  bras 
»  de  leurs  WrM, faute  de  pain.  — Sous  la  con- 
»  duite  d'utfe  reine  qui  lui  scrvoit  de  mère  par 
»  la  tend/esse,  el  de  guide  par  sou  expérience. 
»  —  Il  naquit  d'une  mère  humiliée  ])(r  uue 
>»  longue  slt:rilité.  »  Ilécu. 

La  Grèce  me  reproche  nne  mère  étrangère, 
irne  wiVe  amasone.  (Voyez  surer.) 
Vn  nié^ie  jonr  leur  rarira  leur  tnère. 

Ab  !  qn»  de  la  pairie,  il  soit,  sM  veut ,  le  père  ; 
Maïs  qu'il  songe  un  peu  plus  quVAgrippine  est  \,Amèra. 
Bfoi ,  fille,  feniaie  ,  snenr  vt  mère  de  vos  maîtres. 
D'une  m^r*  facile  affecter  l'indulgence. 
Élevée  avec  lui  dans  le  sein  de  sa  mè-re. 
D'nne  mère  en  fureor  épargne-moi  les  cris. 

Le  filf  (le  Thé  lis  va  m'appelor  sa  m^/v. 
Une  nt^re  m'attend  ;  une  m.ro-  iulrcpide  , 
Qui  défcudia  iOA  uld^  coaii«  un  p<:se  liviiicide. 
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Mais  lui  vojant  en  moi  la  fille  de  son  frère  , 
Me  tint  lieu  ,  chère  Elise,  et  de  père  et  de  mère, 
(  Voyex   iyorger^  ja/oux  ,  orgueil  »  poursulitte  ,  mânes  , 
rejeter  f  sortir ^  sourire  ,  tendresse.  )  RaC. 

Dès  le  berceau  ,  perdant  une  fort  jeune  mère.     BoiL. 

MÈRE ,  se  dit  aussi  des  femelles  des  animaux» 
lorsc{u'elJes  ont  des  petits.  La  mère  qui  nourrit 
ses  j)ctils.  La  mère  de  ce  poulain.  La  mère  de 
ces  chiens.  La  mèie  et  les  poussins. 

Le  père  vole  an  loin  chercher  dans  la  campagne 
Des  vivres  qu'il  rspporte  à  sa  tendre  compagne  » 
Et  la  tranquille  mère  ,  attendant  son  secours, 
ÉchanfTe  dans  son  sein  le  fruit  de  leurs  amours. 

L.  Racimb. 

On  dit  figu  rément:  Notre  mère  Sainte  Eglise. 
L'église  est  la  mère  des  fidèles.  L'églisê  est  une 
bonne  mère. 

«  Que  dirai-)e  des  prières  des  agonisans ,  o^à , 
»  dans  les  efforts  que  fait  l'église ,  on  entend 
n  ses  vœux  les  plus  empressés,  et  comme  les 
»  derniers  cris  par  ot!i  cette  sainte /ni/v  achève 
M  de  nous  enfanter  à  la  vie  céleste.  —  L'église 
»  ne  fait  que  gémir;  mère  affligée,  elle  a  son- 
»  vent  à  se  plaindre  de  ses  enfans  qui  Toppri- 
»  ment.  —  Il  n'y  a  qu'une  seule  église  catho- 
>t  lique  qui  est  la  mère  commune  de  tous  les 
»  fidèles;  eljp  ^st  la  mère  toujours  féconde  de 
»  tous  les  particuliers  qui  la  composent.  » 

'      BOSSUET. 

On  dit  d'une  femme,  q\\* elle  est  la  mère  âe9 
pauvres,  pour  dire,  qu'elle  fait  de  grandes  cha- 
rités, de  grandes  aumônes. 

«  Moment  fatal  pour  tant  de  pauvres  dont 
»  elleétoit  la  mère  et  la  protectrice! — Il  de- 
»  meura  sous  la  conduite  d'une  mèrequt  les 
»  pauvres  avoieut  toujours  regardée  comme  la 
»  leur.  »  Fléch. 

On  appelle  figurémeul  mère,  une  religieuse 
|)rofesse.  La  mère  telle.  Lit  mère  prieure.  La 
mère  abbesse,  ^ 

On  dit  familièrement  d'uiie  femme  du  peu- 
ple un  peu  âgée,  la  tnh-e  une  telle,  la  mère  Boby. 
f^enez  ça ,  la  mère ,  la  bonrte  mère ,  quon  vous 
par-fe, 

MiRK.  se  prend  quelquefois  (îgurémeut  pour 
cause.  L'ambition  est  lu  mère  de  tous  les  dèsot^ 
tires.  Lé' oisiveté  est  mère  de  tous  vices,  La  dé- 
fiance  est  mère  de  la  sûreté. 

Ou  dit  aussi  figurément,  la  Grèce  a  été  la 
mère  dts  beau.x  arts,  pour  dire,  que  les  beaux 
arts  ont  pris  naissance  dans  la  Grèce ^  et  qu'ils 
y  ont  été  petlcctiounës. 

BELUi-MjliiE,  terme  relatif  C'est  à  l'égard  des 
fulUus,  la  iemiueque  leur  père  a  éj)Ousée après 
la  mort  de  leur  mère  :  a  l'égard  d  un  gendre, 
c'est  la  mère  desa  femme  ;  et  à  l'égard  d'un» 
bru ,  c'est  la  mère  de  son  mari. 

(iRAjsu'MiliLE,  «. /. ,  aïeule.  Cranc^mère  du 
côté  paUnid  Cf and' mère  du  coté  maternel, 
Grand'mèrf  puter/ielle ,  nuiternelle. 

Ou  appelle  mère  nourrice,  celle  qui  donne  à 
téter  H   un  enfant ,  et  qui  le  nourrit  dans  le 
premier  temps  de  son  enfance,  au  lieu  de  la 
^  véritable  mère. 

IOn  dit,  la  mère  patrie ,  en' parlant  de  l'État, 
du  pays  qui  a  fondé  uue  colonie,  et  qui  Ju 
gouYcriic.  C'est  la  tradutUou  du  mol  nutru" 
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poîe^  tiré  du  grec,  et  dont  on  se  sert  au  même 

On  appelle  langue  mère  ^  une  langue  qui  ne 
paroit  dérivée  d.mcune  autre  ,  et  dont  quel- 
ques-unes sont  dérivées.  Le  grec  est  une  langue 
mère. 

MÉRIDIONAL,  ALE,  adj,,  qui  est  du  côté 
du  midi  par  rapport  au  lieu  dont  on  parle.  r"/i 
pay:i  méridional  /yf.i  régions  méridionales,  Zses 
peuples  méridionaux.  l>€  pôle  méridional.  Uji^ 
rnérique  méridionale. 

On  a^ipelle  cadran  fnéridional ^  celui  qui  est 
dau8  le  pinu  qui  va  du  levant  au  couchant^  et 
qui  est  dircclemeut  tourné  vers  le  midi. 

MÉRITE,  9.  m.  ,  ce  qui  rend  digne  d'es- 
time'. Dans  cette  première  acc«»ption  ,  en  par- 
lant des  i^ersonues,  on  enteud  d'excellent»;» 
qualités  soilde  l'espril  ,  soit  du  cœur.  Cirand 
jnérite.  lVt-ri(c supérieur.  Mérite  dis'Jngué.  Fijux 
rtiéritt'  j\ffrite  .superJicieL  Mérite  perMmufl.  T.'n^ 
iiomnie  de  mérite.  Je  connoi.%  son  mente,  C-et 
honmie-là  a  non  mérif^.  Il  n* est  pus  sans  met  i  te. 
Cela  est  dit  à  son  mérite.  Il  a  peu  de  mérite .  Sun 
peu  de  mérite  est  cause  que J'estime  son  mé- 
rité. Recunnoitre  le  mérite.  Considérer  le  mérite. 
Jlfaut  donner  rrla  au  mérite,  non  àlafcweur.  On 
a  /  éiompensé  en  lui  le  mérite  de  ses  ancêtre.'*.  Pm^ 
il  4 ire  le  méfite  ,  le  mettre  dans  son  jour.  Lia  ptO' 
ilt.stie  doit  accompagner  le  mérite. 

«Si son  rang  la  distinguoit,  elle  ctoit  encore 
"n  plus  distinguée  par  son  mérite.  —  Par  son  rare 
»  mérite.  —  Elle  savott  estimer  le»  uns  sans  fd- 
3>  cher  les  autres;  et,  quoique  le  mérite  ïi\l  dis- 
»  titigué,  \i\  Ibiblesse  ne  se  sentoit  pas  dédai- 
))  guée.  —  Une  princesse  dont  le  mérite  passe  la 
»  naissance.  —  Malgré  tout  votre  mérite  ,  votre 
»  altesse  n'aura  de  moi  aujourd'iui  que  celte 
»  louange.»  'Voyez  oter,  peser,  référé r^  témoi- 
gnage, touche  r],  Ross. 

tt  Toutes  les  qualités  qui  composent  un  mé" 
y  rite  éniineiit.  —  Récompenser  le  mérite. 
5)  (Voyez  lécom penser).  —  11  ue  dut  son  éléva- 
7>  tion  qu'à  son  mérite,  —  Le  mérite  que  Je  roi 
»  connoisMoit  en  lui.  —  Falloit-il  faire  connoî- 
T  tre  un  ^^^rite  caché  ,  elle  étoit  toujours  prête 
jo  à  6olliciter.  —  UnpvyRoù  la  fortune  se  donne 
M  a  u  mérite.  —  El  I  e  a  eu  moi  us  de  réputation  q  ue 
>i  tit  mérite.  —  Un  fiere  dont  la  réputation  ne 
»  pou  voit  égaler  le  mérite.  —  Un  mérite  uni- 
n  versel.  —  Un  vrai  méritr.  —  L'envie  fiitétonf- 
»  lëe  ,  ou  par  le  mépris  qu'il  en  lit ,  ou  par  des 
»  accroissemens  perpétuels  d'honneur  et  de 
»  gloire  :  itnrérUe  l'avoil  fait  naitre  ,  \e  mérite 
»  la  lit  mourir.  —  Ce  peu  de  terre  que  vot»s 
5)  voyez  dans  celle  chapelle,  couvre  ces  grands 
>»  noms  et  ces  giands  mérites.^  (Voyez  t redit , 
fruit,  /lonorer.  Justice ,  maintenir,  préférence, 
p/vgrês,  récompenser,  rendre.)  FL£cn. 

«  Il  y  a  dans  q«ielques  femmes  nu  rpérite 
»  paisible,  mais  solide  ,  accompagné  de  mille 
»  vertus  quelles  ne  peuvent  couvri»  de  toute 
»  leur  mode.stie.  »  La  Rr. 

«Le /wm/r  est  négligé,  parce  qu'il  est  trop 
X  moleste  pour  s'empresser,  ou  trop  noble  pour 
X  devoir  son  élévation  à  des  solliriialions  ou  à 
»  des  bassesses.-—  bonheur  qui  tient  lieudemr- 
»  rite,  —  he  mérite  qui  entre  eu  concurrence 


MÉR 

»  avecramb'itieux ,  est  un  ennemi  auquel  îl  ne 
«  pardonne  pas.  —  N  e.*«timez  dans  le»  hommes 
»  que  l'amour  du  devoir  ,  et  vos  bienfaits  ne 
»  tomberont  que  sur  le  mérite.  —  La  nature  a 
»  tout  fait  pour  les  grands,  elle  ne  laisse  plu» 
»  rien  à  faire  au  mérite.  —  Des  hommes  dont 
w  le  nom  fait  tout  lewrW/e.  —  On  fait  de  lor- 
j  V  gueil  le  supplément,  si  j'ose  parler  ainsi,  du 
I  »  ni'rite  :  et  on  ne  sait  pas  que  le  mérite  n^a  rieu 
»  qui  lui  ressemble'  moins  que  l'orgueil.» 
(Voyez  ennemi  ,  gâter,  jalousie),  Mass. 

a  îl  faut,  pour  y  parvenir  ,  un  mérite osê^z 
»  éclatant  et  assez  soutenu  par  les  intrigues , 
»  pour  entraîner  les  sufl'rages.  »        Volt. 

P«nsi  tant  d«  mortels.... 

II  n«  sVn  tron-vp  pu»  qui  ,  ton?hét  d^nn  Trai  sèl»  , 

Du  mériu:  oublié  nous  fassent  sonTenir. 

C*ekt  ainsi  que  ]«  roi 
Honore  le  m^nle. 

Dn  mériui  éclatant  celte  reine  jalonte.  RaC 

Do  m^nie  éclatant  celle  sombre  rivale. 

'Il)  se  prtre  insolemment  du  mérite  d'antrni. 

Le  r.irritr  j  faisoft  la  noble»se  et  les  rois. 

Courir  aa-derant  dn  mérite. 
Le  mérite  en  rf  pos  s*endot  I  dans  la  paresse. 
Mais  en  rain  If*  public... . 

De  son  mérite  faux  le  vrut  dé'abn«er.  BoTK. 

(  Voy**»  appeler  ,  dérider  ^  indigence  ,  jomvr ,  mcdt  ,  pr4m 
cîeux  ,  revêiu  ,  rotut-e.  ) 

Dans  cette  même  acception,  en  parlant  des 
choses ,  on  entend  ce  qu'elles  oui  de  bon  etd'es- 
timable.  Cela  relève  ie  mérite  de  cette,  action.  Ce 
qttUl  a  fait  est  d'un  grand  mérite.  Cette  tragédie 
n'est  pas  sans  mérite,  Dict-  de  L'Aciio. 

^  a  Un  homme  à  la  dignité  duquel  j'ose  dire 
»  que  même  la  pourpre  romaine  n'a  rien  ajoolé, 
»  tant  il  étoit  déjà  relevé  par  le  mérite  de  sa 
»  vertu  et  de  sa  science.»  Boss. 

«  11  voulut  avoir  le  mérite  de  la  vertu  ,  sans  en 
»  avoir  la  répulrlion.  —  Joignant  à  la  pureté 
»  de  ses  intentions  le  mérite  de  l'olHîissance.  » 
(  Voy  e»  oter).  F  i.échier. 

«La  foi  nous  laisse  tout  le  mérite  de  la  fer- 
»  meté,  etc.  Ceux  qui  portent  le  nom  de  justes 
»  aux  yeux  des  hoiiim»^'',  n'en  ont  pas  toujours 
»  le  mérite  devant  Dieu.  —  Pourvu  qu'il  con- 
î>  serve  la  réputation  et  la  gloire  de  sa  modéra* 
»  lion  ,  il  sera  peu  touché  d'en  avoir  le  mérite, 
»  " —  L-.S  succès  inouïs  de  Louis  XJVlui  a  voient 
w  valu  le  nom  de  Grand  ,  ses  .«eutimens  hé- 
»  loiques  et  chrétiens  dans  ladversité  lui 
»  eu  out  assuré,  pour  tous  les  âges  à  venir,  le 
»  nom  et  le  mérite.  »  Mass. 

(llj  crut  voir  dans  ma  franchise  un  m^rht-  inronnn. 

BOfLEAU. 

Quand  ce  terme  est prisdans  un  sens  collectif, 
comme  dans  tous  les  exemples  précédeus  ,  il  ne 
s'emploie  qu'au  singulier;  mais,  pris  dans  uu 
sens  distributir,il  i)eul  avoir  un  pliuirl.  Cesur 
et  Pompée  aroient  chacun  leurs  mérites  ,  mais 
c'étaient  des  mérites  difpérens.  JJun  de  cespeiutrea 
j  excelle  dans  le  dessein ,  et  Pautty  dans  ie  coloris  , 
j  deux  mérites  qui  ont  chacun  leurs  partisans. 

o Cetera  un  jour  s'être  fait  \m  nom  parmi  les 
\  »  hommes,  cl  s^ètre  acipiis  un  méritt  dans  les 


MEEl 


On  dit ,  tf  ffiirr  un  mérilr  à^  tj'ielijae  ehi>»f  , 

Kourdirr,  ririr ploirt,  tiri»r  nv.intajte  d'avoir 
lit  qiirlrr'ie  chow  :  et,  ar  fiirr  un  airrilr  de 
tiuriqut  chosf  oiiprrt  de  quelqu'un,  pour  dire  , 
faircTaloir  auprraclequrlr)i''un  ci>  r|ii'aii  a  fait 
pouT  lui.  DiCT.  DE  l'Acad. 


Kilo 


>rli( 


On  dit,  ahani/onner  tfiiel'j'Ju'i  à  /ton  peu  de 
méntf ,  pour  dire,  ne  le  pvotëKft  pliii,  nue 
m^lrr  plimde  wiuSuim,  ne  s'iuléreiter  pluii 
*a  Tort  une. 

Mérite,  ce  (^tii  rend  di;;ne  de  rirompenie  ou 
de  piinilinn,et.  daii«  cenriM,  le  pluriel  ear  autii 
mile  que  le  lingulier.  Dieu  nnuaju^em  ntlan  U 
ntèntf  tir  nnn  rriii'rrt.  Dieu  réairnpenar  ou  châtie 
ii:ij<  nul  te  mèrile.  Dieu  noua  tniitera  taivant  nos 
mériter. 

Celle  dernière  phrase  a  pniwé  dan»  la  eonver- 
(.ition.oùelleBeprend  d'ordinaire  en  mauvaiie 
IKlrl.  It  (itr,i  tniiUaelim  i>e.i  mèritea. 

nlUonlreçn  leuf  r'conipHnw,  dit  le  Fils  de 
V  Dieu;  il»  ont  £ié  payés  mIoq  leurs  menYe.i.  u 

BOIUDET- 

«Jiige  des  Teiluaet  Atimérilra  des  saitili.  n 

FU^CUIEH. 

«LeDieuTfngeurqiii,  du  haut  de  son  trihu- 
>  nal  ,pèse  Inactions  et  discerne  les  mêiiUt.  b 

II)  ne  f'innnnt  pniBI  «ilenri  pro)ir>i  ini''Vn>.   R*r. 

On  appelle,  leumirHesiie  Ui pinviim  Ae  J.  C.  , 
*'t  soiin'rBnct»  et  sa  moil,  ''ii  lant  qu'elle* ont 
salisfail  finiirnnnsi  l.i  justice  divine,  ri  iju'eJles 
iiouR  nnr  mérité  la  rémission  de*  péchés  et  la 
gloire  élernctle. 

On  dit  encore  Ira  men'lri  rf*»  tainli  ,  pour 
dire,  les  bonne*  teuvres  de*  sainln;  er .  dam 
ces  deux  dernières  applications,  il  n'est  usit^ 
qu'au  pluriel. 

On  dit ,  dan»  un  «en*  dériaoire  .  ret  homme 
fait  i-aloir  Inim  ure  mèfitet,  pour  dire  ,  il  exa- 

MÙIITEK,  V.  (T.,  être  digne  de. .~.  se  rendre 
digne  de. . .  Mériter  rriumprnie.  Militer  puni- 
t.on.  Mériter  grâce.  Mériter  pardon.  lia  mérité 
le  prix.  Jr  n'ai  paa  ménié  tel  honneur.  Il  faut 
lu,  donner  relte  cl,nr,qe ,  il  Fa  hien  méritée.  Je  n'ai 
jKi*  mérite  cela  de  •■ont.  C'eut  un  Immme  qui 
mérite  fCétrt  nintidéré ,  qui  mérite  qu'un  ail  totn 
lie  loi.  DiCT.  DE  l'Acad. 

»  S'il  indliailoll  d'ob'enir  de»  grâce* ,  il  lou- 
s  haitoil  encore  plus  de  les  méritrr.  ~-  Ce  «acri- 
n  (ia-Mroit  inutile  à  la  relue.  *i  elle  n'avoit 
u  mérité  i\\it:  l'effet  en  pùtpiisier  jusqu'à  elle.  > 


■  Le»  Rr.in.Is 


Bossu 
•rilent  quelquefois 
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n  TmII*  nîdisentin  funèbres;  queltitiefnisaueai' 
s  ils  sont  dignes  de  tous  les  deux,  n     La  Ba. 

»  qui,  etc  — Qui  esL-ce  qui  mrninil  mieuic 
n  d'entrer  dati*  le  sacerdoce  7  — Je  veuï  mériter 
n  votre  EttsntioD  ,  plus  par  la  vérité  que  par  la 
Il  grandeur  de  ce  que  je  dis.  — Ce  qni  I»  con- 
n  duisit  aux  charges  et  aux  dignités,  il  le  lit 
»  pour  le*  m-'rilrr,  et  non  pas  pour  les  obte- 
n  nir.  n  (  Voye2  honneur,  mitéricorde,  pardon  ^ 
raufr.  )  Flècr. 

1  Ceux  qui  m/nirff/ no>  homni.ig!t.  (Voye* 
B  imitalitm.  )  Les  rois  ont  à  la  vérité  ce  droit 
•>  par  la  naissance;  mais  ils  ne  le  méritrnl  •}U« 
»  par  les  soin»  et  l'application.  —  Dne  nation 
D  qui  aime  ses  princes,  et  {kit  cela  seul  mérite 
»  d'en  tire  aimée- D(Vay.  Aortneur,  immortaiité.'i 
Massillom. 
PflDrnif'nnrtriTanT. 
3t  n>  m/rrï»  plut  c«  doni  tBirntitmea: 
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«i»*»- 

■  ilnliD 
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At 

imilii 
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rotlim^n'o^ 

xibUc  mJrlirr  : 
II  Tiill  mMler 


On  d  it ,  hien  mériter  de  ton  prince.,  de  ftUtl , 
de  ta  patrie,  det  leltrei ,  jiourdire,  faire  pour 
soD  priuce,  pour  l'Etat,  pour  sa  patrie,  pour 
les  lettres,  de* actiou*  dignes  de  récompense, 
des  choses  dignes  de  louange. 

Ou  dit  abwlument.  i:et  homme  mérite  beau- 
coup ,  pour  dire,  cet  homme  est  di|;ne  de  ré- 
compense i{aT  SCS  talent,  par  ses  service*. 

MtxiTxit ,  ayant  pour  régime  direct  un  nom 
de  personne. 

»  Pendant  que  tant  de  nainance,  tant  da 
n  biens,  tant  rie  gràcei<]ui  l'BccompaBaoient , 
D  luiailiroient  le*  regarda  de  toult  L  Europe, 
D  le  prince  lidonard  de  Bavière  li  mente,  u 

«  Ils  Iravailloienl ,  uns  y  pei 
B  et  i  se  mériter  l'un  l'autre.  < 
TsBi  miriutA,  nafiUs.  an  p»»  plai  beartiu.  AAC. 

Mëritfr  ,  ayynt  pour  suiet  un  nom  de  cbma 
inanimée.  CetU  action  mirite  un  (kàtimtnt 
tirmplaire.  DicT.  de  l'Acad. 

u  Des  actions  qui  méritent  i,'iitt  louées.  — 


F^H.' 


1578 


MER 


»  C'wt  un  mi't  Irop  prorunc  pour  ni/nltr  lei 
■  ëlogeïdiîipréHii-.ittilirs.  »  flou. 

■  Quelle  liberté  l'est-ellc  iloiniée  qui  pdt ,  je 
»  tu di* pi» mérilrr  iiiic  ccniHre,  maia,  etc.  — 

>  S*  Teilu»enibloitm"i/f/-uiievieijlu«  longue 

>  et  plm  ilendue.  »  {  Xoyct  JnHinnir.  )  F(,tcH. 
n  Le*  lULcèi  ^laLins  ne  nièrilent  paa  jilus  de 

»  louapfte»  dans  \ei  eimeiois  de  Dieu ,  que ,  eic. 
V  —Ceux  dont  la  piété  mf'rifeliconhance  pu- 

>  bli^ue.  u  Uu*. 


«  Quel  eit  ce  merveilleus  avantafie  qui  mf- 
»  nir  d'être allriliuiid'uuE  l'iléon  "  iKiTtieulière 
u  AU  divine buntéî  — Toute rwtiiiieiiii'ilfur^ 
i>  n7r>i<.— Un  teleulietieur»m>de  l'aire  p^irlie 

»  (il  ensuite  mènttnUl  d'ilie  laconté  ji  louU 
»  lu  terie.  «  BorsunT, 

XaiioinonlcHbmit...^ 


On   dit,  rtt'rilrr  qurlniif  fhffur  à 
your  dire ,  lu  lui  faire  obtenir,  ilre  > 
faïeur  qu'un  lui  accorde.  Ce  sont  Ira 
mil  pèrt   qui   lui  ont  meril^  crtte   rnont/ieaar. 
'      (  lie  ni.tn  Sâgneitr  iiou»  a  imrtU  U 


ciel. 


Dic: 


a  Llinrreiir  qu'elle  a  toujouri  eue  du  péché 
»  lui  ■  mérilt  cet  lionneur.  —  La  Ijcililé  qu'il 
H  apjiOTloil  aux  iill'.nret  lui  ntiriUùl  la  véné- 
B  rutiuu  «t  l'amour  de  touB  le*  peupl».  n  Bon, 

Quelquefois  on  supprime  le  r'giuie  iutlirecl. 

u  Vos  places  rappellent  esus  ccue  les  avilitse- 
B  mens  qui  les  outmr'iffv-'' »  Mas«. 

On  dit  quu"^  nou«rlU  mèriU  ciinfumuUon , 
pour  diri' qu'elle  u'eiit  pas  suce,  qu'elle  a  besoiu 
d'être  cou»ruiL<e. 

(B  M^iTEK ,  6tre  mérilé. 
!■  bIcDf-iii ,  dani  i-o»  me 


P.r  il« 


BOTL 


M£sit£  ,  tE,  parlivipt.  (  Fbyez  de» 


mples 


MÉBITOIRE,  adj.  d,a  tLiix  genrrs ,  qui  mé- 
te.  Il  n'est  guïre  d'usage  qu'eu  pavlinl  des 
uvrea  que  Dieu  récumpense  dans  le 
lel.  La  mort  He.J.  C.  mit  nos  bonnes  wHivr» 
i^nloirm.  Cela  ni  ritéritiiire  rni^en  DieUj  dn-nnl 
heu.  IJaurnune  rêl  mèriloin.  Le  jewit  tal  une 


MÉRrroiItEMENT,  aitv.,  d'une  manière 
méritoire.  Panr  iUire  Taunxint  mèritoinmtrU , 
i/JauHaJuir.-  ppur  famm.r  de  Dieu. 

MERVEILLE,  «./.,  chose  qui  cause  de  l'ad- 
riiialion .  soit  d^iiii  l'ordre  physique,  soit  dans 
l'ordre  moral.  Grande ntemrilU.  /tan- mtn ri/le. 
Jl  rtgard»  ala  romme  une  m,r<-eiUe.  Il  fiO'ii 
roioiiiu  des  men-tillet  de  ce  juiya-lâ.  Il  J'ai  aur- 
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ris  à  ta  vue  de  tant  de  menei/A>.  La  menrHh 
e  nos  jourt ,  dt  noire  sinle.  DiCT. 

v  Quelle  punie  du  monde  habitable  u'a  pai 
ou'i  le>  victoire*  du  priuie  de  Coudé ,  et  In 
nuntil/es  de  >a  vieT  _ Cne  vin  pleiue  de 
men'eilhe.  —  Dieu  seul  a  pu  faire  crlle 
men-rZ/fr.  — Quelle  men-eille  de  la  grice!  — 
Touchés  de  tant  de  mrn-eillrs\  »  BosSBET. 
V  Elevant  son  esprit  aux  choses  vi&iblei  de 
Dieu  ,  par  les  inerx-tilht  visibl-s  île  h  ni:tur*. 
—  Une  des  plus  grandes  meA-cdIa  que  Dieu 
opère  en  tu  Baints,  c'eît  de  les  reudro  en 
même  leinps  humilies  et  Hiagiiauiines.  — Un 
Tégae  rernpli  de  menri/lei.  u  Flëcu. 

0  Elie ,  cet  bouline  miraculeux  ,  plus  célèbre 
pat  le  ïèle  saint  qui  le  devoioil,  que  fit 
toutes  les  mervrilUi  qui  actompa  y  lièrent  u 
vie.  -  Ce  n'est  pas  L  toule-puiswuce  de  I.  C.  * 
et  la  mrrvtilli:  des  paina  ujultipli^  |>ar  la 
seule  parole  ,  qui  doit  aujourd'hui  uous  tou- 
cher et  noui  kururendie.  —  Uu  régne  plein  dt 
men.'eilUs..t  Mass. 


"  •  '"fP 


rcillts. 


Ou  appelle  Ir»  ttpl  mtrvAllts  dn  /nontir,  la 
muiailteH  et  les  jurilius  de  Hahiiloue  l'aiU  fut 
Séuiirauiii,  les  pvriiiuiilts  dl'^vpte,  le  pbAta 
d'Alexandrie,  le  lombiauriu'Aililinise  Utelevïl 
pour  Miiu&ote  enu  inavi  ,  le  temple  de  Diane 
d'EpliÈne,  celui  de  Jupit<>r  Otj'iitpieu  à  Fit4 
en  Elide ,  et  le  colorse  de  lihodr».  Et  proTi^rbia- 
lemeiil,etparex:ijlér.ition,oudit  d'uu  superbt 
édilli-e,  ou  dequelqueautrechoM!  semblable  et 
excellente  dans  son  genre ,  que  c'est  une  des 
aept  meneillea  du  monde. 


Ou  dit  a 

Uhti  dnualï  uiim 
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a 

tit  ta  hui- 

•eitle  du  mnndt. 

Ou  dit  f 

'lle ,  ixiut 

iie.Lji 

turt  bien.  C'est 
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" 

UJfo/tiJt 

MES 

i'ai  vu  faire  mfn>eil/es  an  siège  </#....  Il  Jil  (les  * 
merveilles  ce  jour-là.  A'rtrp  prédicateur  a  fait 
de»  merveillen  ,  a  Juil  merveille  aujourd'hui. 

On  dit,  hgurciiieiitfcl  provorbialenienl,  pro- 
mettre nwnt»  et  meixeilUs,  pour  dire,  faire  de 
trèa-grandes  promesses. 

À  Merveillp.  ou  à  Merveilles,  phrase  ad- 
verbialeetdUiitylefainiiier,  partaiietueut  bien. 
Jl prêche  à  min-eiltes.  H  peint  à  tnerveilU,  il 
danse  à  merveilles, 

MER  VElLLF.USEMflNT,  orf». .  extrêmement, 
à*ttue  façon  merveilleuse  ,  à  merveille.  Elle  est 
mervedleu sentent  belle.  Une  imagination  mer^ 
veilieusenteulfêvonde.  Il  s'acquitte  de  son  devoir 
merveilleusement  bien.  Ces  expressions  sont  du 
atyle  familier. 

MERVEILLtUX,  EUSE ,  «<//.,  admirable, 
surprenant,  étonnant ,  qni  est  di^e  d'admi'.a- 
tion  jqui  cause  de  ladmiration.  T7n  esprit  mer- 
veilleux. (Test  un  homme  mer\,ei lieux.  Je  ne  vis 
jamais  rien  de  plus  merveilleux.  C'est  une  pièce 
merveilleuse.  Un  ejfet ,  un  succès  merveilleux, 

«  Ce  merveilleux  avantage.  —  C'ëtoit  le  temps 
»  où.  elle  devoit  être  livrée  à  elle-même^  pour 
>»  mieux  sentir  dans  la  suite  la  merveilleuse  vic- 
»  toire  de  la  grâce. — ^Fl  certainement,  il  n'y 
»  a  rien  de  plus  merveilleux  que  ces  change- 
»  meus.  —  Nous  ne  devons  pas  être  curieux  de 
»  connoitre  distinctement  ces  nouveautés  w^r- 
»  veilleuses  dw  Ht ecle  fn t u r .  »  Boss . 

M  E)le  veillokt  sur  elle-même,  à  rimilation 
»  de  cette  merveilleuse  femme  dont  parle  l^É- 
»  triture,  n  (  Voyez  fermeté ,  œuvre.  )       Fléch. 

a  Malheur  au  siècle  qui  produit  de  ces  hom~ 
9  mes  rares  et  mertfeill^ux.  »  Mass. 

Cet  enfant  merveilleiiT.  BaC 

Ce  cousin  des  qnntre  fils  Aimon  , 
Dont  lu  Us  quelquefois  Je  merpti/lftisf  histoire. 
Toi  qoi  fis  ce  merpeiileux  ouvrage.  BoiC. 

Merveillt.ux  ,  se  dit  anssi ,  en  style  familier, 
des  choses  excellentes  en  leur  espèce.  />.»  vuis 
ont  été  merveilleux  celle  année.  Dicr.  de  l'Acad. 

Ces  poalels  sont  d'un  nierpeUletuc  goût.  BolL. 

Merveilleux  à. 

Ses  nombreux  défauts  merpeiîJeux  à  décrire.     BoiL. 

Merveilleux,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, et  signifie  l'intervention  des  Dieux  dans 
un  poème,  ou  épique,  ou  dramatique.  Le  mer^ 
veille ux ,  dans  un  poème ,  doit  être  joint  au  vnai- 
semblable. 

On  dit,  familièrement  et  ironiquement,  un 
men*ei lieux ,  une  merveilleuse ,  pour  dire,  une 
petsonne  qui  affecte  les  bons  airs,  ou  qui  a 
beaucoup  de  prétentions. 

MÉSALLIANCE,  s.f  ,  alliance, mariage  avec 
une  personne  d'une  condition  fort  inférieure. 
L^s  mésalliances  sont  ntres  en  /Allemagne,  l^es 
mésalliances  dea^ens  de  qualité  empêchaient  leurs 
«nfans  et  être  chevaliers  de  Malte, 

MÉSALLIER ,  v,  a. ,  marier  à  une  personne 
d'une  naissance  ou  d'un  rang  trop  inl'érieur. 
Ce  tuteur  refuse  un  parti  fort  riche,  pour  ne  point 
méscUUer  sa  pupille. 

Son  plus  grand  usage  est  avec  un  pronom 
personnel  :  se  mésallier,  La  noblesse  allemande 
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ne  se  mésallie  guère.  J^e  n'ai  pas  t^oulu-  me  -fn^ 
sallier. 

On  dit  familièrement  et  figurément ,  d'un 
homme  qui  fuit  et  dédaigne  ses  égaux  moins 
riches  que  lui ,  qu'«7  a  peur  de  se  mésallier  en 
leur  compagnie, 

MisALLiÉ ,  tE ,  participe. 

MÉSAVENTURE,*./. ,  accident  malheureux. 
Cela  est  arrivé  par  une  méi»avanture  étran&e.  U 
est  du  style  familier. 

MÉSINTELLIGENCE,  «./,  mauvaise  intel- 
ligence, délaul  d'union,  ]>rouiIlerie .  disseu- 
sion  entre  personnes  qui  ont  été  ou  qui  doivent 
être  bien  ensemble.  Ils  sont  ui  mésintelligence. 
Il  y  a  de  la  niésintellij^ence  enlir  eux.  Entretenir^ 
fomenter  la  mésintelligtnce.  Causer  de  la  mésiih- 
telli^em  e. 

MISQUIN,  )NE,  adj.,  chiche  qui  fait  une 
dépense  fort  au-df^ssous  do  son  bien  et  de  sa 
condition.  C.t  homme  est Jort  mesquin.  Elle  est 
trop  mesquine. 

On  dit  qu*£//i  homme  a  Vair  mesquin ^  la  mine 
mesquine  y  pour  dire  qu'il  a  l'air  pauvre ,  ou  la 
mine  basse. 

Mesquin,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qni  concerne 
la  dépente,  lorsqu'elle  est  trop  au-dessous  du 
bien  et  de  la  qualité  de  celui  qui  la  fait.  Iljail 
une  dépense  bien  mesquine^  Son  ordinaire  est  bit-n 
mesquin.  Il  a  des  meubles  bien  mesquins,  S  9 
haln'ts  sont  trop  mesquine  pour  un  homme  de  sa 
qualité.  Il  n'y  a  n'en  de  si  mesquin.  Mener  un€ 
vie  mesquine.  Equipage  mesquin. 

Mesquin,  signifie,  en  peinture,  maigre, 
pauvre,  do  mauvais  goùl.  Ce  contour  est  mes- 
qitin.  Citte  figure  est  mesquine,  Z»a  manié rt  de 
ce  peintre  est  mesquine. 

Il  se  dit  de  même  en  plusieurs  auires  arts. 
yJnhIiecture  mesquine.  Déconition  mesquine. 

Ce  terme  est  du  style  laujilifîr  ,  ainsi  que  les 
deux  suivans,  qui  en  sont  formés. 

WESOLINEMtNT,  adv.,  d'une  façon  sor- 
dide et  me<«({uine.  //  nous  donna  à  dintr,  main 
fort  me.squinrment.  Il  est  toujours  vêtu  mesqui^ 
netnent.  Il  vit  mesquinement, 

MESQUINERIE,  s,  /. ,  épargne  sordide  et 
mesquine,  ytvtzr  vous  jamais  vu  une  plus  gramh 
mesquinerie  ? 

MESSAGE,  .t.  /7i.  ,  cliarge,  commission  de 
.dire  ou  de  porter  quelque  chose,  f'ous  êtes 
charité  d'un  mwwais  ,  eCun  fdchtttx  messu^iie. 
Voulez^'ims  mander  quelque  chose?  Je  ferai  votm 
messaiie.  Je  ferai  mnn  message  nun-même.  Il  s'est 
bien  acquitté  de  son  message. 

Messaor,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  la 
chose  que  le  metnagHr  est  ch'argé  de  dire  ou  de 
porter.  Oest  lui  qui  portoit  les  messages, 

MESSAGFR,  EUE  ,  subs. ,  qui  fait  un  mes- 
sage ,  qui  vteut  annoncer  riutlque  chose ,  Moit 
de  lui-  même,  soit  envoyé  par  autrui.  Afes^ 
sagerjidtle.  Je  lui  ai  envoyé  messager  sur  mes- 
sager. 

<t  Alors,  triste  messager  d'un  événement  si 
0  funebte,  etc.  »  Rosi. 

MrssAG£R  j  au  figuré. 
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JHHu^i*<Ur»u,jgttr)ir«i<dacsui.       L.  &«£. 

Ld  poëtn  Rppellrnl  Mercure  le  nuttaser  det 
Ditux  i  Iria ,  la  nwtagrrt  dr  Janon.  Et  I'oq 
appelle  encore  poclifiu-iutut  l'Aurore,  la  inet- 
tapin  ilujour,  la  mtsiiaf^èrt  du  toleil. 

On  dit  auui  poëliquement  i|uc  lia  hii-oadelli' 
tant  U>  mettagrira  du  priiilempa. 

On  dit  proverbial  leineni  qii'iV  n'nt  point  de 
meilirur  mrssagrr  iiae  soi-mtnte',  pour  S  ire  que 
pour  tire  bien  iururiud  île  qiitlque  chobC,  il 
ijiiti'fD  informer  par  loi-mèuie. 

Oi>  dittigurëment  lUï/fjjiç-HM,  Iftprii/rgri 
rffriijaiu  ,  tant  da  metaageni  du  la  ailéiv  dt 
JJku. 

Uessacek  ,  e*t  auui  celui  i\'ii  ttt  «tibli  poiit 
poTlcT  ordiiiuiremeiit  lei  paqueli  et  lei  hardei 
d'une  ville  à  uuc autre. />  measa/;erilt  PoiliriA 
à  Pari:  Ze  meita^rrdt  Buidtuux.  Onu  établi 
dei  ménagers  dan'  louUi  Itt  villa  du  niyaumt. 
Afcuager  à  fiird.  Afritutftr  à  r/m'ot.  Afritagtr 
avrc  un*  eliurrrtli:  Af'aiiptrjurt.  Parlez  et  pa- 
quet aa  mttnagtr.  itê'm  tbt  allé  par  le  meiaager, 

On  appelloit/n*M(ip*™ifcf/('«W™ïeVfe  Paria, 
dea  (uppôl*  de  celte  uoiveriité  i\\ii  avoieutïuc- 
«dé  ik  ceux  (lui  «xervuient  :<iii;ienneinïut  le» 
niïiugeriei.  lUiouiuoïeuIdei  mèinu  privile- 
gea.  Il  >  avuit  deliéii-grdQjiMiiifueurtiquifiu- 
^doieat  de  ces  oHicn. 

HESSE.d./.danii  le  hiiKaKedel'ËglUe.  le 
•aciifiMdiicorpïet  duBiiugdi'ï.  i'..,  luicehiit 
pur  le  pieire  à  i'ïuUl,  suivant  le  rit  presciit 
jMir  l'Égliae.  Grand'iiira.\e  nu  nunr  haute.  Lta 
trmg/aïuFirtauttda  jour  lie  I^utl.  Petite  rntitit , 
nu  baaie  miear.  jHesee  païuistiale ,  uu  meate  de 
jHiiàatr.Diit ,  célélirer  la  mcMe ,  la  aainle  ritee^. 
S.iiteiulre,  ouïr  la  mette.  MUr  à  la  ntttse.  Le 
cn/iCJfi  dt  la  riitiee.^  Une  naiie  dee  marte.  Un» 
nicate  lire  irépuaiéa',  ou  de  l'êquiem.  Une  mette 
du  Saint-Etpril.  Une  meate  de  ta  titrée.  On  dit 
tmie  mestrt  lejiiur  rie  N'oit.  1m  metae  de  minuit. 
La  mette  du  piint  du  jour.  Kiire  dirt  une  mette, 
dca  metieJi  pour  quelqu'un.  .%nnrr  la  meate.  Tut 

eil-tlle  bien  avancée?  La  mette  eU  à  l'Evangile. 
.1p.et  la  mette.  Au  tiiriir  de  la  mette.  Il  n'a 
plut  Iruuve  de  iiifear.  lia  ptrtlu  ta  mette.  Il  a 
miuiifué  la  mette.  Chanter  la  mette.  Servir  la 
mette.  Rèpiiodre  la  mette.  La  mette  etl  dite. 


lipiHilqn'l 


Ou  dit  I  milà  une  mette  qu'un  sonne ,  pour 
dire,  Toilù  qu'eu  kouue  une  tnewe- 

0;t  dit  qu'il»  pretrr  vilda  ta  meate,  qu'i7i'fi 

Îiie  tes  mrtiKi  pour  vivie,  pour  dire  ini'il  vii 
ea   rétribulîoua  qu'il   tire   pour   ctleliicc  b 

Ou  appelle  la  mette  rouge ,  la  meue  que  !e« 
couit  de  jualtcc  fout  céléLiei  aprèi let  v->uuc^a. 
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pour  leur  rentrée,  M  à  laquelle  ili  awivleiit 
eu  robe  rouge. 

MESSÉANT  ,  ANTE,  adj.  ,  coalivire  A  U 
biBUbéauce.  //  eal  meitéant  à  un  ecclétiutUque 
délre  recLtrché  dans  tea  hubiti. 

MESSIE ,  t.  m.,  le  Chriit  promie  de  Dieu 
tua  )  Ancien  Tettuintiil.  Jeiut'Chnni  ett  le 
•ni  J/.™>.  La  venue  du  Meatie.  Let  Juift 
{tendent  emore  U  Me^ie. 
Figureiueut  et  làniiliéremcDl,  en  pcrUut 
d  un  hoimuc  qui  esl  allendu  avec  grande  im- 
pnliencB,  ou  dil ,  quV/  tal  allendu  comme  U 
.■^;,Me.  On  l'uUi^ndcummeLt  Juifiattenthatk 

MESCHE.j./.  ,ce  qui  iert  dérègle  pour  J*- 
tenniuer  une  quaniiie.  Mâture  ju^-.  Fuuttt 
nietuir.  Mainniite  met<iiv.  l',ndre  à  faux  poidi 
ttajuuttt  metare.  Faire  bimne  meaurr.  Mesure 
rate,  AIrture comblé'.  Let  meiurra  du  blé,  du 
vin,  etc..  tunl  différenlrt  lebm  let  di^érenlet 
province-,.  Hédairt  toutes  let  metiiret  à  une  mém» 
met'ure,  Atetiire  étalonnée.  Le  tétier  ett  une  me- 
tum  dé  blé.  Lu  perche  ,  la  ùiiae ,  l'aime ,  le  pied , 
tU:. ,  tant  det  inetana  de  longueur ,  de  largeur  tt 
dt  pii-fiindear. 

Oaiil  qu'il  ne /iiut  point  <.o:«F  deux  poids  el 
lieux au-turea ,  pour  dire  qu'il  IhuI  jucerde  tout 
par  lei  aiéni«  rej{le>  et  (t:iu. partialité. 
.    Le.  philoaophei  diMUl  q,ie  le  aiôuvemiit  ett 
la  mesure  du  temps. 

Ou  dit  liguréuieiiletprovfcbialeinenti'ff  Jii 

ront  metuiéa,  pour  dire  que  noua  netoailraitéi 
cuiDiiie  noua  aurons  traité  le»  antre». 

MmtlBB .  r 
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Si  le  teinpacomparéait  temps,  latnetuni 
•  la  meaure,  le  terme  au  terme,  *e  iMuit  à 
'  Tien,que>era-cïai  l'on  compare  le  tnuptl 
■  Ulernilé.ou  il  n  y  a  ni  m,«„,„i  terni*.— 
'  ïoit  que  Li  conveiiion  de  lea  ainetaurpaiN 
'  toute  la  meture  dei  dout  ordinaire*,  n 
BouDLr. 

B  Elle  avoil  appria  dana  l'Écriture  qoe  ceuK 
I  qui  ont  beaiicnup   août  oliligés  de  donner 

beaucoup,  et  que  lu  niMun:  de  leiiniauni6ilM 
'  doit  être  L-elle  de  leuririLlie»!-».  —  Jeiaïaque 

taulliomuieett  pécheur,  qu'il  y  a  aaeinrture 
'  de  indice  au-defâ  de  laquelle  la  condition 
'  mortelle  ne  va  ixiiut, — Pour  noiia,a  qui  Dieu, 
I  par  «a  grâce, .a  révélé  ses  verilét,  nouauTou» 
I  lu  dana  >ea  Ecrîtuica  qu  il  y  a.  un  Umpa  de 
'  pleurer,  et  uae»u-sHreilï  Ijtiitf ..  —  La  metun 
<  de  Ui  couiioiRsauce  de  aoi-nième,  c'eal  Li  ma- 

noiïsaucedeUieu.— inuima.qw..Jtlc»iiiale» 
;  n*-«(.f.deB:i  grandeur,  en  l'Iu^truiiiiiit  dett 

aiiunroidoitàses  luift»,  tl  deie  qu'uli  KIi 

doit  a  Bou  père,  a  (Voyez  niiiéritonte ,  pn,p„r- 

;""•)  Fl^b. 

a  Dieu rxi-nra  pluadecelui  1  qui  il  aura  plui 

diiiiué;i>e>  bienl'.iil»  devieudroutlu  meju/cde 
v<.a  di-voir».  -Que  cet  enlant  prenne  dana  la 
tfuiirr^je  de  la  n^itioii  pour  lui  la  règle  i 
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tsi#  an  pen  rordiiiair«  mesure. 
piatrains  do  mesura  par«îlle. 

rmer  son  sens  dans  la  borne  présente  , 
est  toojoors  trop  loogo*  ou  trop  perile. 

BoiLEAV. 

igurëraerl,  en  parlant  d'un  pécheur 
^ui  ajoute  crime  sur  crime,  qn'/Y  a 
mesure  f  que  la  mesure  f^^t  comble ^  pour 
1  grandeur  et  le  nombre  de  ses  péchés 
kt  t'airecraiudreua  prompt  châtiment 
cède  Dieu. 

s  désormais  oot  comblé  1«  mesure.     Bac. 

in*<<i  de  ceux  à  qui  beaucoup  de  fatitos 

)ntattiré  quelque  châtiment  ou  quel- 

àce.  Il  a  été  puni  ou  il  a  été  diagnicié  , 

éioiivomble. 

d'un  homme  sage  et  circonspect,  il  fait 

Htidfrt  mesure. 

ire  dit  que  Dieu  a  tout  fait  uvtc  poids  , 

mesure. 

i  naître  et  mûrir  les  fruits  ; 
r  dispense  arec  mesure  , 
•ac  des  jonri  et  la  fralcb^ur  des  nuits. 

RaCIKE. 

,  M  prend  encore  particulièrement 
iiantité  comprine  dnns  le  vaisseau  qui 
lesure  ]iour  vendre  en  détail,  mais 
dit  gunre  que  dans  ce»  phra^s  :  Une 
aei.-  Une  mesure  d'ainnue  (un  picotin 
jitiheter  une  mesure  de  sel.  Faire  don- 
neaurts  d* avoine  à  son  cheval. 

,  dimension,  prendre  les  mesure.^*  fPure 
^  une  pièce  d*arv.hitecture  ^  d'un  bastion* 
I  mesure  des  plu f  beaux  palais  d'Jtalie. 
il  en  connoil  toutes  4es  mesures. 
inssi ,  à  peu  près  dans  le  même  sens  : 
I  mesure  d'un  homme  pour  lui  foire  un 
•ndre  la  mesure  d'un  habit.  Prendre  la 
^  pied  pour  faire  des  souliers. 
Ucurs  appellent  mesures  de  longues 
}  parchemin  ou  de  papier,  sur  lesquel- 
rquent  toutes  les  longueurs  et  les  lar- 
'habit  qu'ils  veuleut faire.    , 

,  aufis^ui^. 

issance  de  Dieu  est  sans  bornes  et  sans 
»  Fléchier, 

,  signifie  aussi,  en  termes  demu'^iqup, 
meut  qui  nertà  marquer  les  tntervatit:s 
garder  dans  le  chant.  Jiattre  la  mesure. 
Vi  mesure 

chanter ^  danser^  jnufr de  mesure ,  ])Our 
erver  exactement  la  nii'i»iire  dans  le 
ins  la  danse,  ou  en  jouant  de  quelque 
ut. 

,  en  ce  sens,  crZ/rr  île  mesure;  hâter, 
ralentir  la  mesure  j  être  ht.rs  de  me~ 

'.,  en  poésie,  la  cndencp  d'un  vers  dé- 
par  le  nombre  des  ^yllabe^  longues  ou 
•ot  il  est  ou  dont  il  pi-u^ètre  corn- 
vers  est  trop  court  d'une  syllabe ,  d*un 
tesuren'y  est  pas.  Ce  vers  n'a  j)oint  de 
'.  de  repos.  Il  manque  quelque  chone  à  la 
In  retient  plusfacilenient  les  vers  que  la 
cauat  de.  la  meêure. 
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.^ais-to  ponrqnoî  mes  vers  tontlat  dans  les  proTînees  ? 

Ce  D*est  pas  qaa  leurs  sons  agréabUs  ,  nombreux^ 

Soient  tonjonrs  A  Toreille  é|{hleoeot  heureux  ; 

yo'en  plus  d*tto  lieo  la  sent  n'y  g4ne  la  mesure, 

La  riebe  expression  ,  la  nombreuse  mesure. 

Or  ,  malbear  à  tout  nom  qui  ,  propre  A  la  censnre 

Peut  entrer  dans  on  vers  Ulm  rotopre  U  mçsur^. 

BoiLEAU. 
Mesure,  dans  le  sens  moral,  précautions  et 
moyens  que  l'on  prend  pour  arriver  à  un  but. 
/la pris  ses  mesures  de  longue  main  pour  avoir 
cette  place»  lia  mal  pris  ses  mesures,  lia  pris  de 
fausses  mesures.  Rompre  les  mtsuresde  quelqu'un 
itraverker  les  desseins  de  quelqu'un ,  empêcher 
qu'il  ne  réussisse).  C'est  ce  qui  a  rompu  toutes 
ses  mesures.  Ceat  ce  qui  a  rendu  toutes  ses  mtaur- 
res  inutiles. 

a  Tl  y  a  des  mesures  prises  dans  le  ciel ,  qu'il 
»  ne  peut  rompre.  »  Bom. 

»  Il  prenoitdea  mM«rp*prciqne  infaillibles.» 

Fléchter. 

Demain  .  d^s  cette  nuit ,  i<»  prendt-it  des  mmuret 
Vowv  essorer  le  temple  et  Tenger  ses  injures.      Rac. 

On  dit,  e'tre  hors  de  mesure,  ponr  dire  ,  n*étr« 
plus  à  portée  de  faire  une  chose,  nVn  avoir )>1  us 
l«s  moyens.  Mettre  un  homme  hors  de  mesu^  Çlfe 
déco!icerttr,  le  mettre  eu  désordre,  dérangée 
se;j  projets). 

Mesure,  au  figuré ,  circonspection  .  retenue, 
modération  dans  la  conduite,  égard  qu'on  a 
pour  les  a  utres.  //  ne  garde  de  mesut^  en  rien.  Il  - 
ne  garde  aucune  mesure  sur  rien  (  i  1  est  i  m  pr  u  ()eii  t 
et  emporté,  il  nese  retient  sur  rien).  Il  passe  la 
mesure  (il  sort  des  bornesquc  la  bienséance,  que 
la  {>olitesse  prescrit).  C'est  un  /mmme  sans  régie 
et  sans  mesure ,  qui  n'a  point  de  mesure  (il  est 
excessif  et  déréglé  en  tout  ce  qu'il  fait),  fl  a  de  /,t 
mesure ,  /"/  est  toujours  dan^  la  mesure ,  //  gardtt 
ta  mesure  eti  tout {i\  a  un  sentiment  justtt  descou- 
venaures).  Ne  point  garder  de  mesure  avec  que/- 
qu'un(n  avoir  aucun  ménagement, aucun  égurcl 
pour  lui). 

«Emportés  par  leur  humeur  violente,  ils  ne 
»  gardent  plus  ni  lois  ni  mesures. Cf.t\e  armé:» , 
>»  toute  indépendante,  réforme  elle-même,  h.% 
»  !^i  m  ode,  le  parlement,  qui  eûtgardé  quelques 
»  mesures,  w  hoss. 

«Ce  peuple  qui  avoitperdu  tonte  espérance  de 
»  santé ,  et  toute  mesure  de  prudence.  » 

FlIchisr. 

cr  Tl  ne  garde  plus  de  mesures  dans  ses  procé- 
v>  dés.»  Mass. 

Vous  savei  pour  Jcad  mes  égard»,  mes  n:esunts. 

Racine. 
SANS  Mesure  ,  avec  excès. 

«  Je  vis  nne  affliction  sans  mesure.  — 
jD  Aussi  plenre-t-el le  t'»»//*  mesure,  et  ne  veut 
»  point  recevoir  de  consolation.  »  Boss. 

<(  S'agrandir  sans  règle  et  sans  mfsurr.:^ 

Fl^chier. 
Sans  mesure  et  sans  règle  au  rlce  abaodonnée.     BoTC. 

X  Mesure  que,  selon  qne ,  suivant  qtie,  k 
proportion  et  en  même  t«>mp8  que.  yf  mtsuit 
queVunavançoitti'autiyf  rtculoit.  Onuous paitrti 
\  à  ntsêure  qut  vous  travaillerez. 
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c(  Ces  fleuves  qui  s'ëtendent  à  mentre  çri/Uls  s*^ 

10  If'igneiil  de  leur  source.  —  Elles  cessi-nt  d'être 
»  HHeles  à  mesure  ç/i'elles  deviennent  rai>nn- 
»  nables.  —  Cestla  conduite  ordiuairedeDieu, 
V  de  les  élever  à  mesure  qu*)\%  s'humilient.  — 
»  Lt-K  désirs  s'enflamment  à  mesure  çz/'iltsa- 
»  vancentversla  jouissance  du  souverain  bien.» 

Il  se  met  quelquefois  sans  que  (d.ins  le  style 
familier),  mais  alors  on  le  met  toujours  à  la  Kn 
de  la  phr:i!»e.  /'"vus  n'avez  qu'à  travailler,  et  vri 
vous  paiera  à  mesure. 

oomi  Mesure  , />Arûwe  adverlnale^  avec  excès. 
On  Va  fmtlii  outre  mesura.  Cette  expression  est 
du  style  f;! mil ier. 

MESURER,  V.  a,,  déterminer  une  quantité 
avec  une  mesure,  chercher  à  connoitre  une 
quantité  par  le  moyen  d'une  mesure.  Mesurer 
un  espace.  Mei^urerunvhamp.  Atf  su  rer  les  degrés 
de  f raid ,  de  chaleur ,  etc.  Mtmrerla  distance, 

Me!«i7iisr,  déterminer  une  quantité  avec  une 
mesure.  Mesurer  au  boisseau  ,  à  l'aune ,  à  la 
pinte. 

Ou  dit ,  meêurer  des  yeux ,  avec  les  yeux  ,  pour 
dire  ,  iuKfr,  à  la  vue,  delà  distance  ou  delà 
grnud«'ur  d'un  objet;  et,  dans  ce  ^«'us,  on  dit , 
tntturrr  des  yeux  f  uvfc  les  yeux ,  la  hauteur  d'une 
iour,  fa  profondt  tir  tV un  précipice , 

On  dit  Hgurémeut,  mt^un-r  un  ftomme  des 
yeux  ,  pour  dire,  le  regarder  avec  ultention  de- 
puivla  tète  jusqu'aux  pieds,  pour  rexaminer, 
pour  eu  juger,  et  cela  suppose  ordiuairement 
une  mauvaise  intention  de  la  part  de  celui  qui 
regarde. 

STest-c*  pu  rhomne  «nfin  dont  l*art  andadanx  . 
Dan»  le  toar  d*un  compas  ,  a  nwstuii  ]«s  eienx  ? 
lies  gii«rriars  dore  rr>up  Toot  mtsurer  U  tarre. 
(Sont  jetés  par  terre.) 

Tantôt 

Je  sonp;e  à  mesurtr  les  lylltbei  d*nne  ode. 

£ai-inéme  en  mesuTA  It*  nombre  et  la  cadeoca.    BoiL. 

MEsnaER  ,  au  fi\;'uré,  apprécier. 
Je  sais  de  vos  ut  «'-«ns  mesurer  la  grandear.      B  AC. 
Sst-09  aa  ^\"à  do  savoir  qu'on  mature  les  hommes. 

BoiLEAtr. 

MEsmsa  A,  Mfsukeii  par,  au  fissuré» 

«Tout  est  van  lie  kous  le  soleil ,  c'cst-ji-dire  , 
»  toui  le  qui  Cfct  menu  ré  par  les  anuccs.  —  Aussi- 
»  tôt  qu'on ceAse  pour  nous  de  compter  les  heu- 
»  re'i ,  1 1  de  mt.surtr  notre  y\e par  les  jours  et 
»  pur  les  auuée*î.  —  Nous  devons  mesnrrr  notre 

11  vie  />r/r  les  actions ,  non  par  les  années.  — 
»  Que  je  mépii«e  ces  philosophes,  r\vn  ^mesw 
»  rent  les  conseils  de  Dieu  à  leur»  pensées,  o 

Bossuet. 

«Ceux  qui  mesurent  la  durée  de  leur  yitpar 
B  l'abondance  et  U  variété  de  leurs  divertisse- 
»  mens.»  Fléch. 

«  Ne  mesurez  pas  «//r  votre  puis>>ance  la  justice 
»  de  vos  entreprises. — Le  zèle  de  vo»  sujets  est 
»  inépuisable,  mais  ne  meiturez  pas  là-drfuius 
»  les  droits  que  vous  avez  sur  eux. —  Vos  bien- 
»  faits  vousdonnentsur  vossujets  un  droit  qui 
»  vous  les  assujettit  pour  toujours;  me-iureK 
»  là'd€9suê  ce  qut  toim  devez  au  Sci^upur. 
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»  —  Mesurer  les  lumières  de  Dieu  à  celles  de 
»  rhoiiime.  »  Mass. 

Mpsurer,  au  figuré  t  proportionner.  Mesurer 
ses  dépenses  à  son  revenu  ,  sur  son  revenu.  Mesw^ 
rer  ses  entreprises,  ses  fanes.  Dicr. 

«  Comme  Dieu  sait  leur  préparer  leur  croix  , 
»  il ^  7/{<f«//rp  aussi  leur  récompense.»    Boas. 

«  Chacun  mesumit  ses  emplois  à  ses  propres 
»  forces.  M  Fléch. 

«  Mfsurervà  dépense  sur  ton  bien  et  sou  rang. 
»  —  Il  est  juste  de  m^sarerce  que  je  vons  don 
»  sur  ce  que  vous  avez  l'ait  pour  moi. — Dieu  me» 
»  sure  l'abondance  de  ses  dons  à  la  loi  blevie  de  sa 
»  cré;iture. — Il  nouscombleroit  tous  les  jours  de 
»  nouvelles  Tiveurs,  s'il  en  mesuroit  ral)on- 
»  dauceet  Texcès  sur  celui  de  notre  tendresse.  » 

MAStiuxw. 
Si  poartant  à  l'offenie  on  mesura  1a4>eïne. 
Mesure  t<*s  conseils  sur  ma  vaste  paissanet. 
Mesures  VOS  malheurs  aux  forces  d'Alalida*       Kac 
Je  mesure  mon  vol  «I  mon  foible  génie.  Boil.. 

On  dit  iigu rément,  mesurer  son épét  avmquel» 
u'un,  avec  celte  de  quelqu'un  (se  battre  cou  tri 
ni). 

On  dit,  mesurer  ses  forces  contre  un  autm 
(  faire  épreuve  de  ses  forces  contre  celles  d'un 
autre  ). 

On  dit ,  «e  mesurer  avec  quelqu*un  (lutter  con- 
tre lui ,  vouloir  s'égaler  à  lui].  //  nejaut  pas  m 
mesurer  avec  son  nuiitre.  Dicr. 

«  Une  hardiesse  sage  et  réglée  qui  se  mesun 
»  avec  ses  forces.  »  Fl^b. 

SE  Mesitrer,  passivement ,  être  mesuré. 

a  Tout  ce  qui  se  mesure  finit.  —  Noua  pon» 
»  vous  considérer  le  temps  de  deux  manières 
»  différentes;  premièiemeut  ,  en  tant  q^uV/  Jt 
»  mesure  en  lui-même ,  par  heures,  par  )Our»| 
»  par  mois,  par  années,  w  Bosa. 

On  dit  figurément,  mesurer  ses  di.uf>ar^,  se$ 
attions,  ses  démarches  (piirler  et  agir  tivec  si- 
gesse  et  circonspection).  Il  faut  mesurer  ses  di^ 
cour<i ,  quand  on  pu  rit  à  plus  grand  que  soi.  Un 
n77ihassndeur  doit  mesurer  toal.'s  ses  démarchm» 
Il  sait  mesurer  ses  discours  et  .nés  actions. 

Mesuré,  ts.  participe.  Termes  pru  m^suréâ, 
Pantles  mexfrées.  Expressions  meftuif'c.-:.  Démar- 
ches m -surets.  Un  /summt  tiés-fnesur*  du/is  seê 
de  ours,  D:cT.  DE  i/AcAO. 

«  Tout  est  également  vif  et  mesuré.  » 

Qui  marche  en  ses  conseils  à  pas  plos  mtsurif 
Qu'nn  dojen....  BOT£. 

MÉTAL, tf.  m.,  corps  minéral  qui  se  trouve 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  et  qui  est  fusible 
et  mallé:iblc. 

Ou  ne  connois^oit  autrefois  que  sept  métaux, 
divisés  eu  parfaits  ,  qui  sont  l'or  et  rargeut,et 
en  imparfaits,  qui  sont  le  f<»r,  le  cuivre,  Té- 
tain,  etc.  On  en  compte  à  pré-'ent  trente-deux, 
outre  six  autres  que  les  chimistes  admettent 
par  anr«lo«ie.  l/or  est  le pnmitr,  te  plus  t^eau  H 
le  plus  pm'itux  des  métaux, 

MÉTALEPSE,  a./.,  figure  par  laquelle  on 


prend  l'antécédent  pour  le  conséquent,   on  It 
cousé(£ueal  pour  1  aatccécleat»  Ai 


Aiasi^  <|uaiid 


MET 

tn   dit»  i7  a   vvcu^  pour  dire,  îl  est  mort, 
c'est  rantëcédent  pris  pour  te  consëqueut. 

MÉTALLIQUE,  arij.  de9  tf^'ux  gef  ires  {on  pro- 
nonce Les<ieux  //} ,  qui  est  de  iiiéttl,  (}ui  con- 
cerne lemëtil.  Corps  métaUique.  Partie  métal- 
ligue.   Omleuf  méUiiliqne, 

IX  se  dit  aussi  de  ce.qui  concerne  les  roëdail- 
les*, .et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit^  science  mé- 
itiUigue ,  hUtoirtf  métallique, 

MÉTAMORPFIOSE,  *.  /*.,  transformation, 
changement  d'une  forme  en  une  autre.  On  ne 
se  sert  de  ce  mot  a-u  propre  qu'en  parlant  des 
changemens  de  cette  nature  ,  que  les  païens 
croyaient  avoir  été  faits  par  les  dieux.  La  mér 
tumnrphoae  de  Daphné  en  laurier  L0II  plupart 
de9  mêtnmorphoaes  cachent  des  sens  allégoriques. 

On  appelle,  Us  Métamorphoses ,  un  poëme' 
qu'Ovide  a  composé  sur  les  métamorphoses. 

Métamorphose,  au  figuré ^  changement  ex- 
traordinaire dans  la  fortune ,  dans  l'état,  dans 
le  caractère  des  particuliers.  G*/  homme,  autres 
fois  si  emfH>rté  f  est  devenu  doux  et  modéré  ;  voilà 
une  prnnde  métamorphose.  Il  étoit  extrêmement 
pauvre^  il  e.*t  extrêmement  riche  aujourcPhui i 
%H>ilà  une  heureuse  métamorphose, 

MÉTAMORPHOSER,  v.  a, ,  changer  d'une 
forme  eu  une  autre.  Les  jioHes  feignent' que 
Diane  métamorpliosa  Jctéon  en  cerf,  que  LciVonr. 
métamorphosa  des  paysans  en  grefwutUes,  Nar- 
cisse fut  métamorphosé  en  la  fleur  qui  porte  son 
nom. 

On  sVn  sert  dans  le  figuré  avec  le  pronom 
personnel.  &/  homme  se  métamorphose  en  toutes 
sortes  de  figures  {\\  fait  toutes  sortes  des  per- 
sonnages). 

MÉTAPHORE,  a./.,  figure  de  rhétorique , 
qui  renferme  une  espèce  de  comparaison,  et 
par  laquelle  ou  transporte  un  mot  de  son  sens 
propre  et  naturel  dans  un  autre  sens.  Homère 
appelle  les  rois,  pasteurs  des  peuplés  ;  c'est  une 
belle  métapfiore.  Une  métaphore  heureuse.  Une 
métaphore  hardie.  Une  harangue  remplie  de  me- 
iaphores, 

Bt  loajoorf  bien  rnsofeant ,  monrûr  par  miUfihor», 
(Voj9M  huer,)  Boil. 

MÉTAPHORIQUE ,  adj.  des  deux  genru,  qui 
lient  de  la  métaphore, qui  appartient  à  la  mé- 
taphore. Cela  doit  s* entendre  dans  le  sens  méta^ 
phnrique.  Expression  métaphorique,    • 

MÉTAPHORIQUEMENT,  adv, ,  d'une  ma- 
nière métaphorique.  Métaphoriquement  par-' 
!a/tt. 

MÉTAPHYSICIEN ,  s.  m. ,  qui  fait  son  étude 
de  la  métaphysique.  //  est  bon  métap/tysicien. 
Le  métaphysicien  considère  les  premiers  prin" 
vipes  de  nos  cohnoissances ,  les  idéts  universelles, 

MÉTAPHYSIQUE,  s,f ,  la  science  qui  traite 
des  premiers  principes  de  nos  connoissances, 
des  idées  universelles,  des  êtres  spirituels.  TYaité 
de  métaphysique.  Il  y  a  bien  de  la  métaphysique 
dans  cet  ouvrage, 

MÉTAPHYSIQUE,  adj.  des  deux  genres ^  qui 
appartient  à  la  métaphysique.  Cbnnoissancè  mé- 
taphysique.  Science  métaphysique.  Principes  mé- 
lapkyeiqaes,. 
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H  signifie  quelquefois  abstrait*   Ce  que  voue, 
dites  là  est  bien  métaphysique. 

On  appelle  ceHitude  métaphysique ,  celle  qai 
est  fondée  sur  l'évidence. 

MÉTAPHYSIQUEMENT,   adv.,  d'une  ma- 
nière métnphysique.  C^/a  est  traité  meUiphysi-^ 
'  quement.  Cela  est  métaphysiquement  certain. 

MRTAPHYSIQUER,  v.  act.,  trniter  un  sujet 
étaphysiqnement,  d'une  manière  abstraite. 


me 


Ce  raisonneur,  à  force  de  métaphysiquer,  ne  s*en* 
^nd  pas  lui 'même, 

MÉTEMPSYCOSE ,  «./.,  terme  de  l'ancienne 
philosophie.  11  se  dit  du  passage^  d'une  ame 
dans  un  corps  autre  que  celui  qu'elle  animoit. 
Pythagore  a  soutenu  Vopinion  de  la  métemp-^ 
sycose. 

MÉTHODE,  s.  /.,  manière  de  dire  ou  de 
faire  quel([us  chose  avec  un  certain  orJre  et 
suivant  certains  principes.  Bonne  méthod-'.  Mé» 
thode facile,  aisée,  courte,  Mat4vaise  méthode. 
Il  se  sert  dune  très-bonne  méthode.  Sa  m-thode 
ne  vaut  rien,  C^est  un  f  tomme  qui  a  du  g*'ni^ , 
mais  il  n'a  nulle  méthode.  On  a  truuvé  une  noa^» 
velle  méthode  plan  courte  et  plu»  abrégée.  Chanter 
avec  méthode,  C^tU' femme  a  la  voix  belle  y  mai» 
elle  n'a  pas  de  méthode,  La  méthode  qu'il  ob^ 
serve  pour  sa  santé  n'est  pas  mauvaise  à  suivre, 
il  y  a  une  méthode  pour  tout.  Il  n'y  a  point  d^ 
méthode  dans  cet  ouvrage. 

Méthode  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  simple- 
ment usage,  coutume,  habitude.  //  ne  salue 
jamais  le  premier ,  c'est  sa  méthode.  Chacun  a 
sa  méthode.  Cet  homtne  a  une  étrange  méthode^ 

BonMrd  qai  le  soirît ,  par  ane  «atr«  méthode  , 
Réglant  tont ,  brouilla  tout ,  fit  un  art  i  ta  mod». 

BoiLBAU. 

MÉTHODIQUE,  adî,  des  deux  genres^  qui-^ 
de  la  règle  et  de  la  méthode.  Esprit  méthc 
dique. 

Il  signifie  aussi  qui  est  fait  avec  méthode ,. 
avec  règle  Discours  méthodique^  Traité  métho- 
dique. 
Sans  garder  dans  tes  Ters  1111  erdra  métAodSçue.  Bof  £., 

On  appelle  médecin  méthodique,  un  médecin, 
qui  s'attache  exactement  à  la  métho<le  pres-> 
crite  par  les  règles  de  la  médecine.  Et  dans  c«Lte 
acception ,  méthodique  se  dit  par  opposition  i^ 
empirique, 

MÉTHODIQUEBdÉNT,  adv»,  avec  méthode. 
Il  en  parle  mét/todiquement.  Il  a  traite  cette  ma^ 
tière  méthodiquement, 

MÉTIER I  s.  m. ,  profession  d'un  art  mécani- 
que. Bon  métier,  Afauvais  métier.  De  quelmé^- 
lier  est-il?  Son  père  lui  a  fait  apprendre  sm  mé- 
tier. Les  jurés  du  métier.  Ce  métier  ne  tHiutplue 
rien.  Un  homme  de  métier*  Gens  de  métier. 

Il  se  dit  figurément  de  toute  sorte  de  profes- 
sions. Le  métier  des  armes.  Le  métier  de  la 
guerre.  Le  métier  d'un  homme  de  guerre.  Cet 
officier  aime  son-  métier,  s'attache  à  son  métier,. 
S'il  s'en  faut  rapporter  aux  gens  du  métier,  Mé^ 
U*-vous  de  votre  métier.  Un  avocat  qui  fait  biers 
eon  métier.  Il  est  habile  homme  en  son  métier. 

«  Quclquet-ont  ont  fait  dans,  leur  îeimestt» 
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î)  l'a ppren lissage  d*wn  cottain  mr/i^r  pour  en 
-A  exercer  un  aulra  fo(f  différeul  le  rt^yt»  de 
»  leur  vie.  »  La  Br. 

Laissex-Ià  cet  haUt  {  quittes  ce  vil  méti>r,       R ac  . 
ïlt  sans  gêner  ma  plume  eu  ce  libre  métitr. 
Savant  en  ce  métier,  ri  cher  aux  beaux  esprits  , 
Dont  Bfontmaur  autrefois  Kl  leçon  dans  Parts. 
Dans  ce  rude  nê/ft'cr ,  où  hion  esprit  se  tue  , 
Sn  raiu  je  iravaiJld  et  je  sue. 
Amoureux  d'un  plus  noble  m/t!er, 
I*as»ant  ma  vie  en  ce  triste  métier. 
Jamais  empoisonneur  ne  sut  mieux  son  vnrtier. 
Ils  font  d*un  art  diviu  un  métier  mercenaire. 

Paul ,  ce  Krand  médecin 

£st  curiï  maintenant ,  et  met  les  gens  en  terre  % 
11  n'a  point  changé  de  métier. 

Un  galant  de  qui  tout  le  métier 
Ust  de  courir  le  jour  de  quartier  en  quartier. 

C*est  un  méchant  mrV/rrque  celui  de  médire.     EoiL. 
(  VoTex/ù/a/,  papier f  perdre  ,  repentir  ^  satire.) 

IVlJTTiF.R,  signiiie  aussi  l'assemblée^  Ki  compa- 
gnie des  gens  d'un  corps  qui  exerce  un  uièine 
métier.  Il  y  a  iin  prvcès  enirfi  cea  deux  mtlUrâ, 
/>  lorps  drs  arts  et  métiers. 

Métier,  machine  qui  sert  à  certaines  manu- 
factures. Un  métier  de  brodet^r,  de  tisserand. 
Métier  de  passementier.  Monter  un  métier.  Sa 
toile  est  sur  le  métier.  Des  bas  faits  au  métier. 
Ce  fabricant  a  tant  de  métiers  montés. 

Ou  dit  Hgurénieut  et  f»milièreineut,  gt/el 
ouvnt/fe  avez-x'ous  sur  le  métier  {k  quel  ouvrage 
travaillez-vous)? 

Vingt  fois  sur  le  n»*'iier  remet  les  Tolre  ouvrage. 

BoiLEAU. 

MÉTONYMIE,  s.  f,  figure  de  rhétorique, 
par  laquelle  on  met  la  cause  )>ouc  reflet,  le 
^ujel  pour  l'a  t  tri  but ,  le  contenant  pour  le  con- 
tenu ,  la  partie  pour  le  tout,  comme  dans  ces 
exemples  :  //  vit  de  son  travail ,  pour  dire,  il 
vil  de  ce  qu'il  gagne  en  travaillant,  lottte  la 
ville  alla  au-devant  de  Itti  ,  au  lieu  de  dire 
tous  les  ha\\\i:\n%.  L'armée  navale  étoii  df  cent 
fo/7p*,au  lieu  de  dire,  de  cent  vaisseaux.  (  Voy. 
huer,  )  ' 

METROPOLE,  s.  f.^  c'ctoit  anciennement  la 
ville  capitale  d'une  province;  ensuite  ce  mol 
a  signifie  une  ville  avec  siège  é])iscopal.  Rouen 
est  la  métropole  de  la  Normandie.  Paris ,  Bor^ 
deùfix  ,   Ivulause  sont  des  métropoles. 

Ou  appelle  aussi ,  église  métnypole ,  une  église 
métropolitaine  ou  archiépiscopale. 
,  On  donne  aussi  le  nom  de  métropole  à  un 
Klat,  relativement  aux  colonies  qu'il  a  envoyées 
et  établies  dans  une  autre  région.  Jj^s  colonies 
ont  besoin  de  la  protection  de  leur  métropole. 

MÉTROPOLITAIN,  AINE,  adj.,  archiépis- 
copal» Église  tnétropolitaine.  Siècle  métropu^ 
litain. 

Il  est  aussi  substantif,  et  alors  il  signifie  ar- 
chevêque. Il  a  appelé  dt  lu  ^tn tente  de  Cévèque 
€iu  métropolitain. 

METS,  s.  m.,  se  dit  de  tout  ce  qu'on  sert 
sur  table  i)0Mr  manger,  roilà  un  excellent  mets. 
Tous  les  mets  so/it  exquis.   Un  mets  délicat.  Il 
ne  leur  donne  que  des  légumts  et  du  fruU  pour  i 
4QUt  mets. 


M£U      ^ 

Quel»  mets  à  ce  croal  /quel  vin  prépare» -ron»  ? 
Le  sang  de  Torpljejin  ,  les  pleurs  des  miserabies  , 
Sont  ses  mcU  les  plus  agréables.  Kac. 

Car  de  tous  /r^/x 'sacrés  , 
L«  estomacs  devois  furent  toujours  avides.     BoiL. 
(Voyei  imttiofer.) 

Suspendu  sur  sa  tôle,  un  glaire  redoutable 
Rend  fades  tous  les  mets  dont  on  couvre  sn  table. 

L.  Racine. 

MLEBLE,  adj.  des  deux  genres,  nisé  à  re« 
nruer.  |l  ne  se  dit  qu'eu  cette  phrase  .  trtr*. 
meuble,  pour  dire,  une  terre  brisée  et  diviîée 
parles  I.bours. 

H  se  dil  en  termes  de  pratique  ,  des  biens 
fjui  ne  tiennent  point  lieu  de  fonds,  qui  se 

Eeuvenl  transporter,  et  qu'alors    on  appelle 
lens  meu!)lcs.   Obliger  tous  ses  biens  meubltt 
et  immeubles, 

MEUBLE ,  s.  m. ,  se  dit  de  tous  les  hicns  qui 
ne  sont  point  de  fonds.  T.rs  meubles  suivetU  la 
personne,  l'argent  est  rej^anlé comme  un  meu- 
ble. Les  obliffutittns  sont  ausii  dt  s  meubles^  Le 
mari  eut  maître  dtn  nteub^es. 

On  vit  Mars  ,  Jupiter  .  Vi^nus  , 
Urnes,  vases,  trépivds  ,  vils  me«Vc;jr  devenat. 
(fJevenus  va  ses  ,  urnes,  etc  ) 

La  vertu  $An»  1  argent  n'est  qu'un  meyhf^  innrili. 

BoiLfAU. 

Il  se  prend  encore  au  singulier  dans  un  sens 
plus  étroit,  pour  signifier  tonte  la  garniture 
d'un  apiMrtPiiieut,  d'une  chambre,  d'un  ci- 
binet.  comme  lit  ,  tapisserie,  siège,  elc.  lia 
un  beau  meuble  dutis  sa  chambre.  Il  afaitfaiit 
depuis  peu  un  meuble  magnifique, 

MEl  BLEJl,  V.  a. ,  garnir  de  meubles.  Meu- 
bler une  mai  mm ,  une  Chambre, 

On  dit  aussi,  meubler  une  ferme ,  ponr  dire, 
la  garnir  de  ce  qui  e^t  néces.saire  pour  la  faite 
valoir.  Meubler  une  ferme  de  bestiaux. 

Mf-ublé,  ée,  participe. 

On  dit  quV//;^  personne  est  bien  meuhUe^ 
lîonr  dire,  qu'elle  est  bien  en  ineuBles. 

On  dil  fignréinenl  et  familièrement  d'un 
homme  qui  a  beaucoup  de  counoissaucet,  d  a 
la  tête  bien  meublée. 

MEtlRTKE,  s.  m.,  homicide,  le  crime  d'une 
personne  qui  en  tne  une  ou  idusieurs  autres 
injustement el avec  violence.  Faire  un  meuiin. 
Commettre  un  meutre.  Cner  au  meurtre. 

M  Et  je  ne  vieus  pns  pour  vous  donrifer  des 
»  iilées  de  meuttre  et  de  carnage  devant  ces  an- 
»  tels  où  Ton  u'oflYe  plus  le  sang  drs  tiureaus 
»  eu  sacrifice  au  dieu  dis  armées  ,  mais,  elc.  » 

Pf.£CHlK&. 

a  Porter  partout  le  meurtre  et  le  carnage.  » 

Massillox, 

Songex..... 

An  meurtre  tout  récent  du  malheureux  Osman. 

Un  vainqueur  de  meitrtrrs  avide. 
Pour  détourner  ses  jeux  des  mrurtres  qnM  présage. 
(  Voyea  honorer,  ordonner  ,   présage,  rend  0  ,  signe! t 
usurptr.)  .RaC. 

J*entends  crier  partout  :  an  nifHrt^e  !  on  m*«stassînc  ! 
Le  mrur/r^  s'exerçoit  avec  impunité.  Boil. 

MEURTRIER,  ÈRE,  subs. ,  celui,  celle  qd 
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a  commis  iiu  meurtre.   On  punU  de  n\ort  les 
rneuriricrs. 

«  Ceux  qui  voient  des  clire'tiens  languis- 
»  satih  ft  demi-moi  ts  sans  les  (recourir,  et  qui 
»  deviennent  los  nteKrfrit-rs  de  ceux  dont  ils 
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devroi»:it  èirc  les  pores.  » 


Fléch. 


Meurtrier  ,  ère  ,  acij. 

Cette  femaie  impie  rt  m/Urtrl^rg^  B  Ac. 

Il  se  dit  dussi  d»»^  choses  qui  servent  on  peu- 
vent servir  à  donnt-r  la  inort;aiusi ,  on  dit  que 
lea armes  à  feit  sont  rneurtric'if'* ,  (\v,'itne  place 
est  meurlricre f  ri/  hun  nit urLrière  ,  que  le  i^icge 
ffane  pLice  a  été  bien  nifurtneiÇi  pour  dire, 
que  les  artnes  à  leu  utent  bien  du  monde,  que 
c'est  \\n  siège  qui  coûtera  bien  du  monde  ,  que 
c'est  une  phice  doikt  on  n'a  pu  se  rendre  maître 
qu'en  perdaut  beaucoup  de  mon()e. 

«  On  regrette  les  V(fMix.  et  les  prières  que 
»  l'église  a  instituées  pour  les  mourans,  comme 
»  si  céloi^iul  dea  vœux  nieurtritn  et  des  prières 
)»  homicides.»  Fléchicr. 

Lei  glaireA  m«'air//(rrx. 
Sa  main  weurtrîère.  (Voyez  fum/ire.) 
Et  je  m'en  Tais  pleurer  \ent$'fa.reuxt  meurtrièrÊj. 
Poar  défendre  vos  joars  de  Ieur>  loi*  meurtrières  » 
(Vojrcf  repousser.)  AAC 

Aigrenr  meurtrière.  (Vojei  syllabe,)     BoiL. 

MEURTRIR  ^v.a.,  tuer  ,  il  est  vieux  aujour- 
d'hui dans  ce  sens. 

Vengeurs  de  tos  princes  meurtrit»  RAC. 

Meurtrir,  faire  une  contusion.  I^es  coups 
de  bàlon  meurlrisaent.  La  halle  n*entra  pas  , 
ede  ne  fil  que  meurtrir  les  chairs.  Il  eut  tout 
meurtri  dfe  amps.  Il  a  est  meurtri  taut  le  vi- 
sage. 

Un  horrible  meUnge 

D'os  et  de  chair  meurtris.  RAC 

Les  gnerricrs  de  C9  roup  vont  mesurer  la  terre  , 
£t  du  bois  et  des  clous  meurtris  et  déchirés.     BOIL. 

Il  se  dit  aussi  des  fruits  ,  et  signitie-  les 
Iroisser  en  les  maniant  trop  rudement  Prenez 
garde  de  meurtrir  ces  poires.  Poiin  peu  que  Ton 
touche  ces  jmits ,   ils  se  meurtrissent. 

Meurtri  ,  ie  ,  participe.  Des  fnùts  tout 
meurtris.  (Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.) 

MFURTRISSCRE  ,  s,  f.  ,  contusion  livide 
Jl  a  été  rttdement  battu ,  Its  meurtrissures  en 
jjufXiisaent  sur  son  corps. 

Chaque  coup  sur  la  chair  laisse  Dp»  meurirUsure* 

BoiLEAU. 

MIDT,  a.  m.  ,  le  milieu  du  jour.  A  Vheurt. 
de  midi.  Je  mt  rendrui  dans  cet  endixtit  à 
midi  ,  sur  le  midi.  j4vant  midi.  Entre  onze 
heures  et  midi.  Entre  midi  et  une  heure, 
j4prf.':-  midi.  Le  soleil  de  midi  est  dangereux, 

u  Elle  perd  a  midi  sa-  fraîcheur  du  matin.» 

FLiCHIBJIU 
J'y  cours,  miV// sonnant. 

Lorsque  ,  sur  le  midi  ^ 
Le  bisird  au  palais  le  conduit  uo  jeudi. 
Jéidi  Ta  sonner. 
Te  na  n  t  mu  M  so  o  né .  Bo  I L. 

On  dit,  par  exagération^  en  plein  midi  {ta 


plein  jour).  //  a  été  vùlédana  la  me  ,  en  plein 
midi. 

Midi,   au  figuré , 

Au  midi  de  mes  mùént , 
Je  tonehois  à  mon  couchant.  Rouss. 

Midi  ,  \\\\  des  quatre  pointa  cardinaux  du 
inonde,  qu'on  nomme  autrement  le  sud.  Ije 
midi  est  opposé  au  nord.  I^s  réxùms  du  midi,. 
Se  tourner  vers  le  midi.  Ce  p(na  est  borné  au 
midi  par  une  tel  h  ?ti  iire  ,  par  une  telle  muw 
ta  g  ne.  Cette  colline  regarde  le  midi ,  est  fjt/w- 
aee  au  midi  ,  est  à  Ve.xposition  du  midi.  Leê 
vents  du  midi.  Dicr. 

«Ces  hommes  tièdes  ,  à  qui  Dieu  et  k salut 
»  sont  inditférens,  qui  demeurent  sans  mou- 
»  vement  où  ils  sont  tombés,  soit  au  midi, 
»  soit  au  septentrion.»  i    Fjl&ch, 

Qu*Ismo€l  en  sfrKard« 
Prenne  tout  le  cAié  que  TOrient  itgarde  | 
Vous  .  le  c6té  de  l'Ourse  ,  et  tdos,  d«  t'Oecidant  : 
Vous,  le3//<//.  Rac. 

El  ton  nom  du  Midi  jusqu'à  l'Ourse  ranté.     fiuiL. 

MIEL,  5.  m.  y  suc  doux  que  les  abeille» 
font  de  ce  Qu'elles  recueillent  sur  les  feuilles 
ou  sur  les  neurs  des  plantes.  Miel  rvux.  Miel 
blanc.  Miel  (fêté,  A  fiel  de  printemps.  Motte  lies 
à  miel.  Un  rayon  de  miel.  Miel  de  Narbonne» 
Miel  de  Moscovie,  Miel  sauvage,-  Miel  cotrf 
mun.  Dea  confiturea  au  miel.  Doux  comme 
I  miel, 

La  diligente  abeille 

Qui  du  bntiu  des  fleurs  va  composer  son  miel. 

Aller  piller  ie  miel ^  que  l*abeille  distille.  BOTI.. 

MIEN,  MltMŒ,  adj.  possessif  et  reUUif. 
Quand  vous  tn'aurex  dit  votre  sentiment  ^  )e 
votts  dirai  le  mien.  Ce  n'est  pas  votre  avis,  t'eAt- 
le  mien,  f'^otis  veillez  à  votre  intérêt ,  et  m* fi 
"au  mien.  Snngtz-y  de  votre  ctUé ,  jy  stm^cixii 
aussi  du  mien.  Ses  amis  et  les  miens  s'ett  sont 
mt'lés,  Cest  V avantage  de  votre  frère  et  le 
mien.  Son  intention  est  la  mientte.  y  oh  affaires 
sont  les  miennes.  H  faut  remarquer  que  dans 
ce  sens  ,  tnien  et  mienne  ne  se  mettent  jautais 
sans  article,  et  ne  se  joignent  avec  aucun 
substantif.  Dicx.  ds  l  Ao. 

a  Au  lieu  de  déplorer  la  mort  dee  autt^s  , 
»  grand  prince ,  je  veux  apprendre  de  tous  à 
3>  rendre  la  mienne  sainte.  »  Boss. 

Tes  discours  troQTeront  pins  d*aceës  que  les  miens. 

Quel  troinble  au  mien  peut  Atre  égal? 
Cet  Achille  ,  l'an  leur  de  tes  maux  et  des  miens. 

Sauver  votre  gloire  et  la  mienne. 
La  honte  de  cent  rois,  et  la  mienne  peut-être. 
Votre  bouche  à  la  mienne  ordonna  de  se  taire. 
"  Son  cceur  n*a  ja*mais  demandé  que  le  mien. 
'  Voilà  l'ambition  d*un  eàtar  comme  le  mien. 
Tel  est  votre  devutr  ,  je  Tavoue  ;  et  le  mien 
Est  de  vous  épargner  un  si  triste  eotreiieu.     B.AC. 
(  Voyex    aeii  ,  repos  ,   secret ,  t^mtoin,  ) 

MiE^ ,  s'est  autrefois  construit  avec  un  : 
alors  il  se  roettoit  devant  le  substantif,  et  ces-f 
soit  d'être  relatif.  Un  mien  jrère,  Unmitrt pa- 
rent. Une  mienne  cousine* 

On  s*en  sert  encore  avec  le  substantif^  sans 
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qu'il  soit  accompagne  d'article  ni  <lu  mot  un,  . 
et  alors  il  se  met  toujours  aprè»  le  substautif 
auquel  il  se  rapporte.  Aiiif:i  ou  dil,  en  ter- 
mes de  pratique.  Ces  fruits-là  sont  miens, 

MrEH  est  aussi  substantif,  et  signifie  U  bien 
qui  m'appartient.  Je  ne  demande  que  le  mit  h, 

St  le  nùtn  et  le  tien  ,  deux  frères  pointUlens.    Bon. 
On  les  reçot  à  bras  oarerts  , 
Slle  (la  discorde;  et.Çi*tf-#/-7Wtf-'r0i*  son  frère  , 
.  Areeqne  7^«n>tf/-miVn  son  père.        La  Font. 

On  dit  substantivement ,  les  miens ,  au 
pluriel ,  pour  dire  ,  mes  proches  ,  mes  alliés, 
ceux  qui  m'appartiennent  en  quelque:  façon. 
//  esl  plein  d^ égards  pour  moi  el  pour  Us 
miens, 

MIETTE,  s.  f.  y  il  se  dit  proprement  de 
toutes  les  petites  parties  qui  tombent  du  pain 
quand  on  le  coup» ,  ou  qui  restent  quand  on 
a  mangé.  PelUe  miette.  Les  miettes  qui  tont- 
bent  sous  la  toAlr.  Ramasser  les  miettes, 

«C'est  assez  qu'il  leur  soit  permis  de  venir 
»  recueillir  à  terre  les  miettes  qui  tombent  de 
»  la  table  de  leurs  seigneurs.»  Bom. 

MIEUX,  adv,,  parfaitement,  d*une  ma- 
nière plus  accomplie,  d'une  façon  x)lusavan- 
tageuse.  Personne  n'entend  mieux  les  affaires 
que  lui.  Personne  ne  parle  mieux  que  lui.  il 
chante  mieux  quil  ne  faisait.  Il  a  été  mieux 
reçu  qu^il  ne  croyoU. 

a  Les  desseins  les  mieux  concertés.  » 

BossacT 

«Ce  qwt  vous  savez  mieux  que  moi.  — 
1»  T  eut-il  jamais  homme  plus  sage  et  plus 
»  prévoyant,  qui  disposât  /w/w/jr  toutes  cho»es 
»  à  leur  fin.  —  Qui  trouva  jamais  mieux  tous 
>  ces  tempëramens?»  Fléch. 

«  Quelle  gloire  mieux  placée  que  de  ne 
p  point  se  livrer  à  des  vices,  etc.  »    Mass. 

Toas  parles  mieux  poor  lai ,  qa*il  ne  parle  lui-même. 
Pour  mUux  commencer. 
J'espérois  tous  mieux  récompenser. 
Je  venx  entends  ici  mieux  que  vous  ne  penses. 

Pour  mieux  te  résister. 
Moins  connu  des  mortels ,  je  me  caeberois  mieux, 
Par  U  bonche  d*Osmin  ▼eus  serez  mieux  instruite. 
Juge  sans  intérêt ,  vous  le  eonvaiucres  miitux. 

Faisons  mieux  : 
Sur  tout  ce  que  i*Ai  tu  fermons  plutôt  les  jeux. 
Pour  mieux  Toir,  cher  Paulin,  et  pour  entendre  mieux. 
Je  TOUS  ai  demandé  des  oreilles  ,  des  yeux.      K  AC. 
(  Vojei  éoouUir ,  instruire  ,   /engage  »  pouvoir  ,   recott" 
maître  ,  releper ,  respect ,  vaincre ,  savoir ,  irmnspwi,  ) 

Pelletier  écrit  mieux  qu*AbUncourt  ni  Patrn. 

Je  ferois  wniettx  d'imiter  Beuserade. 
Le  Ters  le  mieux  rempli. 
Ooî ,  pour  mieux  m^gorger  ,  il  prend  ,  sic*     BoiL. 
(▼oyeg  assaissonner  »  connottre.) 

MiBux,  plus.  J* aimé  mieux  Ptm  que  Vautre, 
laquelle  aimexrvous  mieux  de  ces  deux  étoffes^ 

«J'aime  mieux  avoir  la  dernière  place  dans 
3»  la  maison  de  mon  Dieu  ,  que  de ,  etc.  — 
»  Quel  autre  a  mieux  profite  de  cette  leçon?» 

BoasvBT. 
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«tl  ne  sentoit  jamais  mieux  son  bonbenr, 
»  que  lorsqu'il  pou  voit  faire  le  leur.  —  On 
»  aime  mieux  attribuer  ses  prospérités  à  une 
»  impuissante  sages&e,  dont  les  hommes  se 
»  Hatient,  qu'au  pouvoir  de  celui  qui  voit 
»  tout,  qui  règle  tout,  etc.  —  Qu'est-ce  qui 
»  mériloit  mitux  d'eulrer  dans  le  sacerdoce 
»  de  Jésus-Christ.  »  (Voyez  aimer,  puroitre,) 

Flècbibr- 

Pour  mieux  me  décbirer. 

•Te  ne  saorois  mieux  punir  vos  dédains  , 
Qu'en  ron«  mettant  moi-même  en  ses  serviles  roaîas. 
(Yojei  éclater^  offrande.)  Rac« 

Le  mieux  renié  de  tous  les  beaux  esprits.      BoiL» 
(  Vojes  accommoder  ,  aimer,  j 

On  dit  qu'une  chose  vaut  mi^ux  qu'une  au- 
tre,  pour  dire  qu'elle  est  meilleure  :  et  quV£/# 
vaut  plus  qu'une  autre ,  pour  dire  que  le  prix 
en  est  plus  grand.  Dict. 

«  La  sagesse  vaut  mieux  que  les  armes  des 
»  gens  de  guerre.  —  Faisant  admirei;  à  celte 
0  nation  une  judicieuse  sincérité,  qui  valoit 
1»  mieux  que  ses  subtilités  et  ses  adresses.  » 
(Voyez  valoir.)  Fléch. 

Nos  écris  sont  mauvais  j  les  siens  Talent-ils  mieux  f 

(Yojei  valoir.)  BoiL. 

On  dit,  il  vaut  mieux ,  \io\u  dire,  il  est 
plus  à  propos,  plus  expédient.  //  vaut  mieux 
attendre.  Jl  vaut  mieux  s'ucconmoder  que  de 
plaider,  Jl  vaudrait  mieux  qu'il  *e  ttU  que  de 
parler  mal  à  propos. 
Ne  Tsudroit-il  pas  mieux  ,  etc.  (Vorex  valoir.)    BAC. 

POUR  Miiux  DIRE ,  pour  s'exprimer  avec  plut 
de  ju^tesse.  Dicr. 

«  Elle  n'a  jamais  voulu  nuire  ,  non  pu 
»  même  à  ceux  qu  elle  pou  voit  croire  ses  en- 
»  nemis,  ou ,  pour  mieux  dire  y  ses  envieux.  » 

Flécbizx. 

Par  quel  charme... 

Ou  ,  pourmitux  diee  enfin  ,  par  quel  engagement 

Bajaxel  a  pu  faire  on  si  prompt  cban^froent.     Rac. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  aller  dé 
mieux  en  mieux  (faire  toujours  quelque  pro- 
grès vers  le  bieu).  En/Jf nuis ,  que  cela  ira  de 
mieux  en  mieux.  Ses  ajf'airts  vont  de  nutux  en 
mieux. 

On  dit  aussi,  dans  le  style  familier,  il  a 
fait  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il  s'en  est  tiré  du 
mieux  qu*il  a  pu.  Jl  en  a  usé  le  mieux  du  monde. 
Cela  va  le  mieux  du  monde. 

Mais  toul  n'iroit  que  mieux  ; 
Qutnd  de  ces  m4^diian<  l'engfanrr  toute  entière 
Iroil  la  tête  en  bas  rimer  dans  la  ri^i^re         Bon. 

On  dit  encore,  dans  le  style  familier,  à  qui 
mieux  mieux  (à  l'euvi  l'un  de  l'autre  ,  ou  à 
Tenvi  les  uin  des  autres). 

Misvx,  tient  quelquefois  lieu  d'adjectif,  et 
signifie,  meilleur,  plus  convenable.  Jl  n'y  a 
rien  de  mieux  que  ce  que  votss  dites. 

Mieux  ,  s'emploie  aussi  quelquefois  substan* 
tivement.  //  f^ra  de  son  mieux,  Cest  le  mieux 
que  vous  puissiez  J  ni  re. 

On  dit  proverbialement  que  le  mieux  est 
ennemi  du  bien,  pour  dire  qu'on  gâte  souvext 
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unt  bonne  chose  en  voulant  la  rendre  meil- 
leure. 

MILAN,  a,  m,,  oiseau  de  proie.  Un  milan 
gui  plQne* 

MILICE ,  «./. ,  l'art  et  Texercice  de  la  guerre. 
Il  ne  se  dit  guère,  en  ce  »eu«,  qu'eu  parlaut 
des  anciens.  F'egece  a  ét-rit  de  la  miiict  des 
Romains.  La  miUct  des  Grecs  éloil  fort  diffi^ 
renie  de  celle  dfs  Perses, 

On  dit  Hgu rément ,  et  en  termes  de  TÉcri- 
ture-Sainte,  que  la  vie  de  l'homme  est  une  mi- 
live  continutlle. 

Milice,  troupe  de  gens  de  guerre.  Toute  la 
miltce  dr  lu  place  se  souleva.  Il  perdit  à  cette 
bataille  toute  la  fleur  de  la  milice, 

a  Malgré  l'infâme  désertion  de  la  milice 
v  mèuie.eic.»  Boss. 

a  On  le  vit,  en  ce  dernier  rang  de  la  mi- 
SI  /ice,  ne  refuser  aucune  fatigue.  » 

Fléchier. 

On  appelle  encore  milice ,  des  troupes  com- 

Ï>osées  de  bourgeois  et  de  paysans  à  qui  l'on 
ait  prendre  le»  armes  en  certaines  occasions; 
et  alors  ,  il  se  dit  par  opposition  ,  à  troupes 
rtf(lée»,  l^ver  dtn  milices.  Tirer  au  sort  pour 
la  miliir.  Cipitaine  de  milice.  On  assembla 
toutes  les  milices  du  pays.  Faire  faire  Vexer^ 
cice  à  lu  milice. 
Milice  ,  au  figuré, 

u  Vous  êtes  monté  d*un  grade  dans  le  ser- 
»  vice,  et  vous  voilà  toujours  le  même  dans 
»  la  ini/ice  de  Jésus-ChriU.m  Mass. 

MILICIEN,  subs.,  soldat  de  la  milice.» 

MiLIKU,  ».  m.,  le  centre  d'un  lieu,  l'en- 
droit qui  est  également  distant  de  la  circouté- 
rence,  des  extrémités.  Fbici  le  milieu  de  la 
place.  Nous  i^oici  justement  au  milieu  ,  dans 
i^  milieu.  Couper  quelque  chose  par  le  milieu, 

11  se  prend  souvent  dans  une  signilication 
moins  exacte  ,  et  se  dit  de  tout  endioit  qui 
est  éloigué  de  la  circonférence,  des  extrémités. 
Cette  ville  est  située  au  milieu  de  la  France  ,  dans 
U  milieu  de  la  France.  Z>  tonnerre  tomba  au 
milieu  de  Nglise  ,  au  milieu  de  la  cour.  Quand 
ils  furrnl  arrivés  au  milieu  du  bois.  Il  entra 
au  milieu  de  Rassemblée.      Dict.  de  l*Acao. 

a  Combien  il  étoit  auguste  et  maiestueux  au 
«  milieu  de  son  palais  et  de  sa  cour.  »>      Boss.. 

ce  Je  me  sens  comme  transporté  au  milieu  de 
9  ces  églises  uaisbantes  de  TÔrient.  —  Je  me  le 
»  représente  au  milieu  de  son  armée  ,  etc.  — j4u 
9  militu  du  palais  auguste  de  nos  rqis,  s  élève 
»  un  tribunal  souverain ,  etc.  —  Ces  jours  heu- 
»  reu  X  où  elle  parut  au  milieu  d'une  cour  pom- 
9  pense.  »  FLicH. 

a  Au  milieu  des  places  publiques  ,  elle  a 
»  prêché  la  sagesse.  »  (Voyez  sifjner.)        Mass. 

Aa  mi/i0u  de  Paris  ii  |iromène  t«  vue.  BoiL. 

On  dit  quune  langue  de  terre  s'avance  au  mi- 
lieu de  la  mer,  pour  dire  qu'elle  entre  bien 
avant  dans  la  mer. 

On  dit  qu'un  bras  de  mer  s'^avance  au  milieu 
des  terres  ,  poui  dira  qu'il  «Atte  bien  avant 
4a««  1m  teiiv. 
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t     II  se  dît  aussi ,  eu  parlant  du  temps.  ^</a  le 
I  milieu  de  la  nuit.  Sur  le  milieu  du  Jour. 

Ainsi,  on  dif  ,  être  au  milita  de  Vété ,  dé 
l hiver,  uour  dire,  être  dans  un  temps  à  peu 
près  également  éloigné  du  commencement  et 
de  la  lin  de  1  été ,  de  l'hiver. 

(11,  fait  euleTer  Jauie  aa  milieu  de  la  nuit.      R  ac. 
Et  caaiper  devant  Dole  «a  milUu  des  hirers.  Bqil. 

Il  se  dit  aussi  des  ouvrages  pi  on  onces  on 
écrits,  par  rapport  à  leur  commencement  et  à 
leur  lin^  Le  milieu  du  livre.  I^  milieu  de  sa 
harangue  est  fort  beau.  Il  fut  inUrrompu  au 
milieu  de  son  discours,  ^11  demeura  court  au  mi* 
lieu  de  sa  haru/ui,ut. 

Qae  le  débat ,  la  fin ,  répondent  an  miUey. 

Au  mUi9u  d*ane  églogae'(il;  entonne  la  trompette. 

BoiLSAV. 

Il  s'emploie  fréquemment  au  figuré  en  par- 
lant des  choses  morales,  et  signifie  c/t//i«,jofl/-/w/. 
jéu  milieu  des  affaires^  au  milieu  des  plus  ^ran* 
des  affaires ,  il  trouve  des  momens  à  donner  à  ses 
^fiis.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Exposant  au  milieu  des  plus  grands  hasarda 
»  de  la  guerre  une  vie  aussi  précieuse  nue  la 
»  vôtre.  — Elle  croissoil  au  miluu  des  béné- 
»  dictions  de  tous  les  peuples.  —-  Nous  vimes 
»  dans  cette  princesse,  au  milieu  des  alarmes 
•  d'une  mère,  la  foi  d  une  chrétienne.  —Dieu 
»  les  menace  de  se  retirer  du  milifu  d'eux.  — 
»  Songeons  qu*il  n'établit  partout  la  religion. 
»  au  dehors,  que  parce  qn'il  la  fait  régner  au 
»  detlaus  et  au  milieu  de  son  cœur.»        Boss. 

«  Au  milieu  de  ses  beaux  jours,  elle  com- 
»  tnença  ce  s;tcrilice  d'elle-même.  —  Nous  eus- 
'»  sions  vu  au  milieu  des  victoires  et  des  triom* 
»  phes,  mourir  humblement  un  chrétien.  — 
»  Vous  lovez  enlevée  au  milieu  de  ses' sa  tisfao- 

»  tions ,  de  son  bonheur,  et  de  ha  joie. Pos- 

»  sédiint  son  ame  eu  paix  axxniilieu  des  or.iges. 
»  --Au  milieu  de  leurs  espérances  et  île  leurs 
»  établiasemens,  Dieu  brise  le  bras  de  chair 
»  qui  les  appuyoit. —  Au  milieu  des  grandeurs 
»  humaines,  il  en  découvrit  le  néant.  — Au 
»  milieu  des  horreurs  de  la  mort,  elle  voulut 
.  )»  bénir  les  jeunts  princes. — Au  milieu  dt  sa 
»  magnificence  f  t  de  sa  splendeur.  —  Se  faisant 
»  au  milieu  d'elle-même  une  solitude  intérieuro 
»  et  secrète.  »  Fléchie». 

«  Il  sèche  et  dépérit  au  milieu  de  son  abon- 
»  dance.  —  L'hérésie  se  fortifie  au  milieu  de  la 
»  contusion  des  lois  et  de  la  foi  blesse  de  Tau* 
»  ton  lé.  —  Au  milieu  de  ses  peines  et  de  ses 
»  douleurs,  ii  n*est  occupé  que  de  nos  intérêts.* 
(Yoytz prévaloir ,  renfermer,)  MasS. 

An  nu'/ieu  de  lenr  coorte.  (Vojes  içme.J 
II  Yous  sawa  du  milieu  da  carnage. 
Dn  milieu  de  mon  peuple  extermines  les  erinet» 
•le  songerai  pent^étre,  an  nùHeu  de  mes  larmes, 
Qne  ,  etc. 

Ad  ftdlitu  de  mes  pleors . 
Il  troave  Tamertame  ao  nùUem  des  plaisirs.        RaC. 

(Vores  honneur ,  transport.) 
Au  mi/ieu  des  combats  ,  des  tronbles ,  des  qoerelles. 
An  mi/ieu  des  hasards.  Bo^L. 

rf/ii  mili9Si  du  tujêt,  se  dit  figurément  à  pro- 
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pos  d'un  roman  ou  d'une  pièce  de  thëÂtre  qui , 
dès  le  début,  vous  inlëresse  et  vous  conduit 
directement  à  ce  que  Tauteur  veut  faire  voir. 
On  s*  trouva  tout  tit  suite  au  milieu  tiu  sujet. 

Milieu,  terme  de  physique.  On  appelle  ainsi 

font  corps,  soit  solide,  soit  fluide,  qui  peut  èire 

traversé  par  la  lumière  ou  par  un  autre  corps. 

Iaa  turtièr^.  i's  Dinpl   iUJfértmnient  en  travers 

4afit  dijprrens  milieux.  .     ^ 

On  appelle  aussi  milieu,  le  fluide  qui  envi- 
ronne les  corps.  Uair  est  le  tnilieu  dans  lequel 
nous  vivtms»  TJeau  est  le  milieu  qu*halilent  les 
poissons, 

MiLiru,  se  dit  aussi  en  morale  pour  ce  qui 
est  également  éloigné  des  extrémités  vicieuses. 
Ivi  vertu  ne  trouve  dans  un  junte  milieu.  Ln  li~ 
héraliU  tient  le  milieu  entre  la  pi-odigalitè  et 
VavaHce* 

l^ljLiEu,  certain  tenipér«ment  que  Ton  prend 
dans  les  afiuires  pour  concilie!'  des  intérêts  dit- 
féreus.  Essayons  de  trouver  qutlque  milieu.  Pour 
les  contenter  tous  deux  ,  il  faut  chercher  quelque 
milieu. 

MILITA  IRE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  con- 
cerne la  guerre.  Uart  miUtaire.  ha  diacipline 
militaire.  Vertu  militaire.  Exploits  militaires. 
Crttdes  miilitaires.  Récompense  militaire.  Charge, 
office  militaire.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  L'ordre  et  la  discipline  militaire  s'augmen- 
»  tentavec  les  armées.  —  Le  succès  de  quelque 
»  entreprise /r:<7/7ti//v.  —  Ce  qu'il  y  a  déplus 
»>  fatal  à  la  vie  humaine,  cest-à-dire,  l'art 
»  milUuire.  »  Boss. 

«  Les  effets  glorieux  de  la  vertu  militaire.  — 
»  fl  .s'étoit  fait  une  espèce  de  nioraie  militaire 
»  ij'ii  lui  etoit  propre.  —  Les  prospérités  //;/- 
»  ItLaires.  —  Lorsque  l'ardeur  de  son  courage 
»  et  les  hesoius  de  l'état  l'engageoient  à  ces  ex- 
»  péditions  militaircJi,  etc.  »  FiicH. 

ce  Un  prince  qui  n*a  eu  que  des  vertus  mili- 
9  taircsy  n'est  pas  assuré  ù*ètre  grand  dans  la 
»  postérité.  —  Oui,  Sire,  c'est  le  choix  de  la 
»  nation  qui  mit  d'abord  le  sceptre  entre  les 
»  mains  de  vos  ancêtres ,  c'est  elle  qui  les  éleva 
»  sur  ie  bouclier  militaire ,  et  le*  proclama  sou- 
39'  vernina.  —  I^  grandeur  du  courage  ,  la 
»  &uence  mitiiaire.  »  Mass. 

On  appel  le /««//Vy-  militaire ,  celle  qui  s'exerce 
parmi  les  tioupe»  suivant  i'usiige  et  les  ordon- 
iiiinces  de  la  guerre. 

On  rj)pfl le  aussi  exécution  militaire,  le  dégât 
que  l'on  lait  dans  un  pays  pour  contraindre  les 
liubitans  à  Taire  ce  que  Ton  demande  d'eux. 
Metiaver  iPtxevution  nùittuire.  On  a  contraint 
let  hahitans  par  exécution  mdiiaire  à  payer  con- 
tribution. ^  ■   .  ,     . 

On  anpf;lle  Rguî émeut  exrcvtion  militaire, 
une  exécution  liite  ^ans  le»  formalités  ordi- 
naires. 

On  appelle  anhiiectate  militaire,  l'ait  de 
for ti lier  I en  places. 

Oïl  Vi\y\ye\ie  testament  militaire  t  l*  testament 

2u*on  lait  à   l'arinée  ,   e\    dans   lequel  on  est 
ispensé  d'observer  la  plupart  des  lormalités 
ordiuaires. 

MILITAIRE,  A.  m.,  un  homme  de  guerre. 


Cest  un  bon  militnirr.  O'*  a  donné  de»  réconp* 
penses  à  tons  les  vieux  milit-ur>..-i.  Dict. 

«  Bien  diflerpiii  de  ce^  milit'iin  ^  c\\\\  désho- 
»  norent  la  profession  des  armes  par  ,  etc.  » 
(  Voyez  profession .)  Boss . 

.  MILITAIREMENT,  rr^/c. ,  d'une  manière  mi» 
litaire.  ^,^ir  militairement.  Juger  mililaire^ 
ment. 

MILLE,  adj.  numéral  des  de'ix  ffenre\  et  qui 
n  a  ])a8  de  pluriel  (  les  r!cux  L  ne  se  mouillent 
pas  dans  ce  nu  t  ni  dans  ses  dérivés) ,  dix  fois 
cent.  Aiille  homffies.  Mi^le  chevaux.  ]ifillt.iu»- 
vires.  Dix  mille  hommes.  Dict. 

a  Elle  ranime  les  Écossois,  qui  arment  trente 
»  m///f  hommes.  »  Boss. 

Cent  mille  romains.  (Vojtx  p.it'r.) 
Poor  noTer  les  Grecs  «i  lenrs  mù/e  TaiiseaVz.     Ras. 
Depuis  nu7/e  ans  entiers.  BOIL. 

Dans  la  supputation  ordinaire  des  années, 
quand  mi/le.  est  suivi  d'un  ou  de  plusieurs 
autres  nombres,  on  met  toujours  mil.  Ainii, 
on  écrit  l'an  mil  huit  cent,  et  non  pas,  tan 
mille  huit  cent, 

MiLLTî ,  se  met  quelquefois  pour  un  nombre 
incertain  ,  mais  lott  grand.  Afillr  penonnes. 
Mille  tétnoigtiaji;es.  Mille  preuves.  Il  a  reçu 
mille  coups.  Jf  vous  ai  dit  et  la  mille  fois,  fia 
Jhit  cela  mille  fois.  J'en  ai  reçu  mille  bienfait». 
Je  vot4^  rends  mille  grâces. 

«  On  lui  dit  mille  fois  que  la  franchise  B*é- 
»  toit  pas  nue  vertu  de  la  cour.  »  Pléch. 

«  Ils  donnent  à  la  complaisance  pour  votre 
»  rang  mille  démarches  dont  leur  propre  goftt  et 
»  leur  nouvelle  loi  les  éloignent. —  Une  troupe 
»  illustre  que  mille  actions  distinguent  plus 
»  que  le  nom  du  fameux  général  qu'elle  a 
»  l'honneur  d'avoir  à  sa  tète.  —  Mille  foie  dans 
»  les  combats  vous  avez  vu  disparoitre  eu  un 
»  instant  les  cootpagnous  de  vos  excès.  » 

Massillov. 

De  mil/e  atfreaz  soldats ,  Janie  environnée. 
La  cour  de  CUndîus  ,  en  esclaves  fertile  , 
Ponr  un  que  l'on  cberchoit ,  en  eut  |iré»tiDté  mOlt  « 
Qoi  tous  ,  etc. 

Jliiile  antres  mieoz  qne  moi  pourront  vons  en  iostmlre. 
tJo  bomiDsge  à  mitfe  antres  offert. 
Déjà  mille  ennemis  attaquent  son   enfance. 
MiU€  cœnrt  conquis  par  mes  bienfaits. 

Mille  coups  mortels. 
Mil/e  crit.  —  En  mille  lieux.  —  MiJlc  objeis. 
Aflronter  m///c  morts. 
Elle  a  m,//e  vertus. 
Heureux  mille  fois, 
(Voyet   hfuitf  coup  ,  Jesstîn  .fi*,  fifvnvir,  mil'u'ur, 
mortt  of  slar/e,  partager,  pavsofir,  péril,    prospifrité^  smnglot, 
germent^  soin,  soupçon,  sortir,  trainrt',  trait,  t'izit.)    RaC. 
£n  vain  mijle  anteurs  j  pentent  arriver 
Et  ponr  an  que  je  veux  jVn  trouve  plus  de  rtuHe» 

Cent  mille  faux  sélés. 
Cent  wiiV/*" vertus.  (Voyet  vertu.) 
Mille  de  ses  beaux  traits  aujoord'bui  ti  v«n»4f . 
Mille  beaux  faits. 
Malbenieuz  mille  fois  celui  qui  ,  «te. 


ïn  v»ÎB ,  psT  mlile  pt  m///*»  ontrngen , 
Mes  ennemis  ont  cru  me  rendre  affreoz  .  etc. 

Jlf/V/««  écrits  £nnieiiT.   fVoyea  tracer.^, 
^f/^ oi$9anx  effrurnns  ,  ftnfle  corbenuT  funèbres. 
(Vojeit  ronnoUrrf,  invention ^  mal  ,  vffrir  ^  prcrèt,  projet ^ 
frment^  sonner,  traii.)  BOIL. 

MILLE,  .t.  m.,  espnce  de  clieniin  coiilenanf 
environ  mille  pu»  géomëtrir(iie5  ;  ce  qui  f:«it 
un  peu  plu»  du  tiers  de  la  lieue  commune.  On 
«e  sert  principnlement  de  cette  mesure  en  An- 
gleterre et  en  Uni  if.  //y  a  un  mille  dtcHle  *'ilh 
il  Vautrf.  C.'  cheval  j'ai  t  tant  He  mille!*  par  jour. 
Il  ciitjrtit  dix  milles.  Un  mille  d'. Angleterre.  Un 
tnille  d'Italie. 

Le  mille  est  pin»  lonc  ou  pins  court  selon  1rs 
divers  pnys.  Le  mille  n  Alleniafçne  équivaut  à 
près  de  deux  lieu*-»  de  France. 

MILLIER,  t.  m.  ,  nom  collrclif  conten:>iit 
mille.  Un  millier  d'êpin^Je-i.  Un  millier  d'ar- 
bres, 

Il  signifie  aus««i  mille  livres  pesant.  Ola 
pèae  dix  milliers.  Une  charrette  gui  porte  deux 
milliers.  Un  millier  de  cnirre. 

On  dit  encore,  un  millier  de  foin  ^  pour  dire, 
un  millier  de  bottes  de  foin. 

À  Milliers,  expression  adverbiale  cl  fami- 
lière. Oi  en  trouve  à  milliers  {^ en  très-grande 
quantité). 

On  dit  dans  le  même  sens,  des  mèlUers  d'iiimt- 
mes,  des  milliers  (f  exemples,  DiCT. 

«  On  1»»  trouva  parmi  ces  milliers  de  morts 
»  dont  l'Espagne  sent  encore  ta  perle.  »    Boss. 

MILLION,  *.  m. y  mille  fois  mille,  ou  dix 
foi»  cent  mille.  Il  r  a  en  France  plus  de  vingt" 
huit  millions  d'halntans. 

Il  faut  remarquer  qu'en  termes  de  finance, 
lorsqu'on  dit  absolument  ////  million  ,  on  en- 
tend un  million  de  francs.  On  lui  acompte  un 
million.  Il  a  deux  tnil lions  de  bien.  Cet  homme 
est  si  riche  qu'il  ne  compte  (fae  par  miUi'uis. 

ce  Un  m/7//V)^  qu'elle  yetira  du  duché  do  Re- 
t)  ihelois  servit  à  mulliplitr  ses  bonnes  œu- 
»  vres.  »  '  T>oss. 

MI^'K,  *.  /!,  l'air  .qui  résulte  de  l:i  confor- 
nriMliou  exiérieure  de  la  personne,  et  jïrinci- 
p;ilt>tnenl  du  vis:«ce.  Bonne  mme^  manoaise 
mine.  M^chcmte  mine.  Minf  fcre.  Aline  basse , 
is^ptohle.  Il  a  la  mine  Inumpiusf  I'  a  la  mine 
giierrirre.  On  se  trompe  sonvent  à  la  mine.  Il  ne 
faut  pas  tiuijunra  )a^,-r  dea  ^cns  par  la  mirze , 
à  la  mine ,  sur  la  mine. 

<t  Ce  port  et  ccHo  mine  relevée. — Les  pre- 
>>  miers  ]>lai«ir.s  qui  nous  ont  trompés  sont  en- 
»  CVés  dans  noire  cœur  avec  une  mine  inno- 
»  ccnle,  comme  un  ennemi  qui  se  déguise.  » 

BOSSUET. 
Sm  niifte  discrète. 
Son  corps  sec«t  sa  m«W  affamée.  * 

Un  mine  é tique.  l*o1-L. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  faire  mitre  de 
qttelipte chose  (en  fa i re  seni bla n t ) . 

Fais  mine  nn  peu  d'en  être  mécontent.  Boil. 

On  dit  encore-,  dans  le  style  familier, qu'//^ 
linrmne  a  la  mine  d'avoir  fait  une  chose  ,  pour 
dire,  qu'on  juge  à  sou  air  qu'il  Va.  faite. 
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On  dit  aussi,  faire  triste  mine ,  faire  froide 
^nfie'à  tptelqu'un  (lui  faire  mauvais  accueil,  lui 
faire  mauvais  visage). 

On  dit  aussi ,  faire  la  mine  à  quelqu'un  (lui 
témoigner  qu  on  est  mécontent  de  lui). 

MINE,  ^./. ,  lien  où  se  forment  les  métaux 
les  m  méraux,  et  quelques  pierres  précieuses.  r7>;^ 
mine  dor.  Une  mine  d^argent.  Une  minf  {te 
cuivre  ,  d'étain  ,  de  charbon  de  terre  ,  de  diamans. 
Une  mine  profonde ,  r/V  hr  ,  pouvrr.  Travailler  aux 
mi  fies.  Fouiller  une  mi  ne. -^Dêi  ouvrir  une  mine. 

Il  se  prend  aussi  pour  les  métaux  et  mi- 
néraux encore  mèléM  avec  la  terre,  avec  la 
pierre  de  la  mine.  T'oilà  de  ta  mine  d*or^  de 
la  mine  d'argent,  de  la  mine  de  cuivre,  de  la 
pierre  de  mine. 

On  appelle  nu««i  ,  mine  de  plomb  ou  plom^ 
bagine  ,  In  pierre  dont  on  farit  les  crayons 
de  couleur  de  plomb.  Dessiner  à  lu  mi/te  de 
plomb,   ou  simplement,  (i  la  mitie, 

MINE,  s.  /;,  vaisseau  qui  sert  à  mesurer, 
et  qui  contient  la  moil'ié  du  sétier.  Faire 
étalonner  une  minf. 

Il  se  prend  aussi  pour  ce  qui  est  contenu 
dans  la  mine.  Mme  de  froment  ,  de  blé^  de  sel. 
C's  cttevanx  ont  mangé  une  mine  daintine. 

IV^INE,  .V.  /:,  monnoie  ancienne  qui,  chez  les 
Grecs,  valoit  cent  drachmes.  Une  mine  ai- 
tiqur. 

MIME,  s.f. ,  cavité  souterraine  pratiquée  sous 
un  biistion  ,  sons  un  rempart,  sous  un  roc,  pour 
le  faire  sauter  par  le  moyen  de  la  ])ou(fre  à 
canon.  T^i  pluvfjul  pri^e  par  le  moyen  d'une 
mine.  C'for^er  une  mine.  F^ire  jotier'tme  mine. 
Mf'ttre  le  ft'U  à  une  mine,  T»esi  troupes  étaient  fn 
bataille ,  attendant  V^^ffet  de  ht  mute.  lua  min" 
etnporta  la  pointe  du  bastion.  I^es  assiégés  éî'tn- 
tannt  la  mine.  T^a  mine  fut  éx>entée. 

On  dit,  figurémeut  et  familièrement  ,  eitrw- 
t^r  ht  mtne^  pour  dire,  péuélrer  un  dev«i<'iii 
sprr«;t  ,  et  empêcher  par-là  qu'il  ne  réus- 
5i>.«e. 

MiNFR,  V.  a.,  faire  une  mine.  Miner  un 
baHiQ'i. 

iMi^KR-,  cren«er,  caver.  T/e9ii  mide  lapierrf, 
I.,e  canini  df  la  rivière  a  mihé  la  pile  des  ar- 
che'*,  tjo.  Marne  n^ine  peu  à  peu  ses  IturcLn. 

MiKHR,  au  figuré ,  consumer  peu  à  peu.  L* 
temps  mine  tout'  7>  chas^rin  le  min",  Cttft 
maladie  le  mine.  Il  n'entre  guère  dans  le  style 
noble. 

MINELR,  .^.  >;?.,  celui  qui  Touille  la  mine 
pour  en   tirer  la  matière  mir.«i  île. 

MiNTUR ,  celui  qui  est  employé  aux  trax-aux 
des  mines  pratiquées  pour  ralti;que  ou  pour 
la  défense  des  pUces.  j4Uachcrle  mineur  à  un 
bastion.'  Ce  mineur  était  attaché  à  la  muraille. 
Une  compagnie  de  mineurs.  Capitaine  de  mi- 
neurs. 

MINEUR ,  EUllE ,  adj. ,  cehii ,  celle  qui  n'a 
point  atteint  l'âge  prescrit  par  les  lois  ,  pour 
disposer  de  sa  personne  ou  de  son  bien.  En- 
fant mineur.  Fille  min*'ure.  En  France,  les  roi  t 
cei^sent  détre  mineurs  à  treize  ans  et  un  jour. 
I  Un  roi  mineur.  ^ 
i      Ou    dit  €[ue  V Emilie  est  toujours  mineure  , 
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pour  (lire  qu'elle    jouit  du  piivilége  des  mi-  i 

llCilS. 

BTiNF.UB,  8ubs.  Un  mineur.  Émanciper  une 
niinmrt'. 

MINEUR,  FURF  ,  actyctif  comparatif ,jfiM% 
petit;  il  n>*l  «l'ii-age  qu'en  cette  phrase  gëo- 
^x:\\\\\i\\\t  ^V/é aie  mineure \^\,  en  imtiêrc  ec- 
clésia&liqiie  ,  où  Ton  dit,  len  quatre  orth-es 
772/>i^wrs,  ou  .'b-ohimPUt,  \i.'%  qnnire  mineurs, 
pour  dire,  les  quatre  petits  ordres,  qui  sont 
ceux  d  acolyte ,   de   lecteur  ,  d'exorciste  et  de 

portier. 

On  dit  aussi,  excr-mmunication  mineure^  pour 
dire,  excommunication  qui  prive  de  1.-»  p.irli- 
cipation  des  sacremen»,  et  du  droit  de  pouvoir 
-Jlre  élu  ou  prés^-nté  à  quelque  béuëlicc  ,  à  quel- 
que dignité  ecclésiastique.  Il  se  dit  par  opi)Osi- 
tion  à  excommunication  majeure. 

On  appel  le //vw.t  mineurs,  les  religieux  qu'on 
nomme  autrement  Conleliers. 
MINEURE,  8.  /. ,  terme  de  logique,  la  seconde 
proposition   d'un  syllogisme.  ^V/Vr,  accorder  ^ 
prouver  une  mineure.  Distinguer  une  mineure. 

MiNFuRF. ,  thèse  que  celui  qui  étudie  en  théo- 
logie ,  i^outient  durant  la  licence,  et  dans  la- 
quellt;  il  ne  s'agit  ordinairement  que  de  théo- 
logie positive.  Ou  l'apijelle  minture  ,  parce  que  | 
c'est  r;»cte  le  plus  court  de  tous  ceux  qu'on 
soutient  durant  la  licence.  Soutenir  une  mi- 
neure. Faire  sa  mineure 

MINISTÈRE,  a.  m.,  l'emploi,  la  charge 
qu'on  exerce.  Satisfuire  aux  obligations  de  stm 
ministère.  Se  bien  acquitter  de  son  ministère. 

«  Les  obligations  de  son  ministire,  (  Voyez 
T)  tjàli£;ation.)  —  Appliqué  à  Toraifion  et  au 
j>  mint.stère  de  la  parolç  —-  Faire  servir  au  désir 
ï)  de  plairelemi/f/«/^/r  d'instruire.  —  Dans  l'a u- 
9>  gusteet  saint  ministère  At  la  justice.  Il  change 
3>  enunesouplessedecourlerigidect  inexorable 
»  ministère  de  la  justice.  —  Je  le  déposerai  de 
»  ton  ministère.  »  BoiS. 

ce  Un  magistrat  qui  n'a  rien  ignore  ni  rien  né- 

1)  gligé  dans  son  ministère.  — Des  hommes  di- 

»  gnes  de  leur  ministère.  —  Passant  inseusible- 

»  ment  du  peu  d'estiin.e  pour  les  ministres  an 

»  peu  de  respect  pour  le  ministère.  —  Le  miuis- 

))  tre  s'appliquoitaux  affaires  d'État, etluiluis- 

»  soit  le  ministère  de  ses  libéralités  et  de  se»  au- 

»  mânes. — hes ministères  honorables  où  Dieu 

»  l'avoil  élevé.—  Les  défauts  deceux  que  Dieu 

w  souffre  dans  ses  ministères.  — Que  lui  man- 

x>  quoit-il   pour  un  si  glorieux,  mais  si  difB- 

»  cile  ministère  ?  —  Avec  quelle  joie  servoit- 

r  il  dans    le.s  iilns   bas  ministèns  de  la  reli- 

»  gion. —  S'engager   ait  minfstèt-e  des  autels. 

^>i  —  Il  se  regarde  comme  indigne  de  cet  ex- 

j>  celltnl  ,  mais   redoutable   ministère.  —    La 

»  royauté  n'est  pas  seulement  une  dignité  qui 

3>  élève  un  homme  au-dessus  des  autres,  c'est 

»  aussi  un   ministère  de  religion  envers  Dieu, 

»  de  justice  envers  les  peuples,  de  charité  eu- 

»  vers  les   misérables  ,    de  sévérité  envers  les 

»  méchans,   de  tendresse  envers  les   bons.  » 

(Voyez  vocation.)  Flécuier 

tt  Se  rendre  capable  du  ministère  des  âmes , 
»  celui  de  tous  le  plus  délicat  et  le  plus  su- 
»  bliiue.  »  Là  Ba. 
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«Quel  avilissement  pour  nous,  si  nom  fa!- 
w  sons  du  ministère  même  de  l.i  vérité  u:l 
»  ministtrt-  d'adulation  et  de  mensonge!  — 
»  Quris  obstacles  dcveu«^z-vou»  au  fruit  de 
»  notre  ministère.  —  Qui-lle  consolation  même 
»  pour  notre  ministère  f},e  pouvoir  nou^  ser- 
M  vir  de  vos  exemples  dans  ces  chairt^  chrt- 
i>  ti'-nnes.  »  I^fAss. 

«Ceux  qui  avoicnt  le  pins  abn^é  de  leur 
ù  nnnititèrt.  »  Volt. 

C'est  yen  que  1c  front  crint  d*nne  mitre  étraos*''*  » 
Ce  lévite  &  £ar1  prête  son  nutristire.  liAC 

Mixi5TKaE ,  entremise  de  quelqu'un  dans 
une  ;»!fiHre,  servie^  qu'il  rrUvi  dan*  quelqu*; 
emploi,  dans  r.uelqno  lonî»';iôU.  J'ai  heroin 
en  cela  dv  iftre  nùnisiCr'.  ./."  cous  offre  mon 
minist<'re.  Dut.  r>r.  l'Acao. 

f<  Mr»  tri?tc  voix  ('toit  réservée  à  ce  déplo- 
»  rable  mim^l  n .  o  Bo^«i. 

c  Qu'atlfndcz-vous  de  moi,  cl  quil  doit  être 
vauiourdhni  mou  /;."';.>/^/'.  ?  —  Le<»  oîuvrfs 
»  iiierveilleu<fs  que  Dieu  X  A  j'ar  It^nr  ir - 
»  nifitcre.  —  Dcst-cudre  à   de  tels  minisl^i-e^.    » 

FLÉCHiPn. 

«  On  e'ritî?  en  mérite  le  zèî»  que  les  11  l- 
»  leurs  et  iltul  pour  nos  inîértls,  f-t  on  bnr 
»  {'\\i  une  vertu  d'un  mini^tr/r  infâme  dont 
»  on  rougit  tout  bis  soi-ni(lmc.  »       Ma:s. 

MncisTinE  ,  la  foncli'>n  ,  le  gonvorueraeul 
d'un  ministre  d'Étnt.  frc  nt'.-i-ir/r  du  cardi- 
nal de    Hirltelim  ^   tlu  i'.irdinal  Af tznitn. 

a  Le  cardinal  de  Ritlioiitn  ^chcvoit  son  gîo- 
«  rieux  ministère,  »  Boss. 

«Cette  intendance  fut  comme  mi  coup  d'«- 
»  fiai  de  son  miniatin-,  — Fntret  dmsle  m/- 
»  nistère  des  jinances.vt  Fi.ten. 

On  s'en  sert  encore  qu<îqu»fois  romme  d'na 
nom  collçctif ,  ])our  signilier  les  ministres 
d'Kla'.  T^e  mini'^tèi'e  élo't  entièreniitit  opfiosê  à 
ola ,  ])our  dire  ,  les  ministres  y  éloient  tû- 
tièrement  opposés. 

Mi2visti:rk  PiTKLic,  fiC  dit  an  palais  ,  àf% 
fonctions  qui  sont  réservées  aux  avoaits  (?l 
aux  procureurs  généraux  et  à  leurs  substi- 
tuts. /.:7  poursuite  des  crint  es  et  tout  ce  qui 
interefi'^e  h'  bnu  ordre  et  /</  tr.fncfriHlilé publique^ 
est    r^.tfrvf'e  au  minislèrr  utiL/i'  . 

C'est  aussi  le  nom  v^lUcl.f  des  magistrats 
qui  sont  chargé*»  de  ces   fonctions. 

M;MSTÉRIEL  ,  ELLE  ,  adj. ,  qui  est  propre 
au  niinislère  ,  qui  appartient  an  ministère. 
Politique  ministérielle.  Lettre  minitle'rivUe.  Opè^ 
ration  ministérielle. 

1VJ1MST^:RIELLE1STE.\T,  nv/c,  dans  la  forme 
ministérielle.  //  m\i  rtpomln  mini^ttrieiU- 
lement. 

MiNISTRE,  s.  w. ,  c^lui  dont  on  se  sert 
pour  l'exécution  de  quelque  chose.  Eu  ce  sens, 
il  n'est;;suère  d'usitgt'  que  dans  les  chosîs  mo- 
ra  les.  Etre  le  ministre  des  /fassions  cF autrui.  Le 
ministre  de  ses  volontfs.  Le  ujînir.trr  de  sa  lo^ 
1ère.  Les  de' mous  sont  les  ministres  de  la  ven- 
geance divine.  Dict.  dk  l'Acvd. 

«  Un  prédicateur  apostolique,  ministre  ,  non 
»  de  la  lettre,  mais  de  l'esprit  de  riivaugile. 
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»  — .  Le  secret  fnie  Dieu  impose  à  ses  mirti»' 
))  tn-s.  —  Les  tninistrea  de  Jésiis-Chrisl.  — 
»  Les  minîitlres  des  aiitpls.  —  Voici  ce  qu'elle 
ii  écrit  au  ï\i\t\tinuual/e  de  ses  clKintës.  » 

ifoSbUET. 

«  Los  ïninisli-es  du  Dieu  de  la  ve'rilë.  —  Jï/7- 
»  niatrfjt  de  sa  piirole.  —  Le»  prêtres  de  Jé- 
»  sus-C]iri>t.  qu'elle  consideroil  comme  Jes 
»  /ni/iialrrA  de  ^a  loi.  —  Les  miniHrea  de  la 
»  Provi«lr?uce  de  Dieu.  —  Les  minisire.t  de  sou 
»  lîvangil'i.  »  FLicii. 

tt  Le  plaisir,  d'ordinaire  inécouciliahle  avec 
»  lu  1*01  tuue,  d»'vieul  l'ailiban  tt  lo  iju/:h4.'t 
1»  des  projcls  de  ri!uii)itieiix.  —  Quel  inal- 
»  heur  ,  quand  le  souverniu  srmble  consa- 
»  crer  le  dësorcîre  par  les  grâces  dout  il  l'hcv 
9i  nore  dans  ceux  qui  en  sout  ou  les  imita- 
»  t«urs  ou  les  lionteux  rninislrcs,  — Toutde- 
M  vient  pour  les  i;rauds  ,  les  ministres  et  les 
»  complices  de  leurs  passious  injustes.  — 
n  Oux  qui,  parla  sainteté  de  leur  oraclcre, 
1)  *ioul  (itahlis  les  rnitiiHt'es  de  la  vérité.  — 
»  Quel  uialhciir  pour  les  graud»  ,  dVnfeudre 
»  lulour  de  leur  liôue  les  niinislns  et  les  in- 
»  terprètes  de  la  relif^iou  parler  comme  le  cour- 
»  tisiiu.  —  J.  C.  rej)roche  à  ses  disciples  d'igno- 
»  rer  encore  l'esjMit  de  douceur  et  de  charité 
»  «lout  ils  vont  elle  les  ministi'et,  —  Les  grands 
»  \\M  sont  que  leb  mimait  es  de  la  boutë  et  de  la 
»  providence  de  Dieu.  '—  Ce  n'est  pas  le  souve- 
»  lain  ,  c'est  la  loi  qui  t'.oil  régner  sur  les  peu- 
»  i)les  :  roi ,  vous  neu  èle»  c|ue  le  ministre  et  le 
»  premier  déposilciirr-  —  Les  mi/iiatirs  ôe  son 
»  ..utorité.les  canaux  de  ses  libéralités  et  de 
>»  sa  m."gni!icence. —  Par  le  scandale,  vous  de- 
»  venez  le  mini&trr.  ilejt  desseins  du  démon  i)Our 
w  la  perte  de:.auics. — La  parole  dont  j'ai  l'hou- 
»  ncur  d'ètiele/Aïï/i/A/rv.  »  Mass. 

Ceft  des  minisirés  saints  la  demeure  sacrée. 

Ké  punûtra  da  Diuu  qu^en  co  leiuple  on  adore. 

Hlin/sires  da  fesiin. 

Des  vengeances  des  roi«  ministre  rigoarenx. 

Vous  ,  minisire  Je  |>aix  daus  les  temps  de  colère. 

C*est  moi  qui  ... 

De  son  araonr  miaislre  trop  fidèle."  Kac 

(>»  valets  antoar  dVnx  étendus  , 
I3e  leur  sacré  repos  ministres  assidus.  BOIL. 

On  appelle  ministre  (CÉtat ,  ceux  dont  le 
prince  a  fait  choix  pour  les  charger  des  prin- 
cipales afïiuresde  son  État ,  et  pour  en  délibérer 
avec  eux.  Z>  mi  l'a  fuit  minintre  tt htat.  /> 
pr.'mif-r  minintre  (fÉlat  (Piinc  telle  cour. 

On  les  appelle  aussi  absolument  ministres, 
En  Fntine,  Us  minUtita  entraient  dana  toua  lea 
cnnaeiia. 

On  appelle  encore  du  nom  de  ministre  y  les 
ambassadeurs,  les  envoyés,  les  résideus  que 
Jfîs  piinces  tiennent  daus  les  c^urs  étrangères. 
J^a  miniattra  etrans^ers  jouiaaent  de  certaina 
privile'jfea  elana  iea  ctmra  où  ils  sont.         DicT. 

a  De  tous  les  miniatna,  le  cardinal  Mazarin  , 
»  plus  nécessaire  et  plus  important,  lui  le  seul 
»  tlont  le  crédit  se  soutint.  —  Un  ministîr  si 
»  zélé  pour  la  iuslice.  —L'inviolable  Udélité 
»  de  notre  miniatrt.  — Les  couféicncys  de  deux 
V  grands  miniatrea, —  Les  miniatrea  des  cour* 
s  étrangères.  »  (Voyez  aouUnir.)  ™'^-' 
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a  Un  grand  miniatre  qui  sert  un  grand  roi,  9 

Fléch.  - 

«  Les  grands  envoient  des  miniatrea  pour  être 
»  informés  de  ce  qui  se  passe  de  plus  secret  daus 
M  les  royaumes  les  plus  éloignés.  —  Les  miniat/ea 
»  des  rois.— Un  miniatre  de  César.— Les /m- 
))  nistrea  qui  ont  outré  I9,  puissance  des  roi$ 
»  l'ont  toujours  affoiblie.  »  Mass. 

Un  ministre  ennemi  de  votre  propre  gloire.         Kac. 

Ce*  rois  nés  valets  de  leurs  propres  nùni*trts.   BotL. 

En  quelques  ordres  religieux,  le  supérieur 
du  couvent  est  apj>elé  le  pèn -ministre. 

Parmi  les  luthériens  et  les  calvinistes,  on 
appelle  ministre  du  aaint  Évangile  ,  ou  simple- 
ment miniatre,  celui  qui  fait  le  prêche.  Lea 
miniatrea  luthêriena.  Z^a  nùnistrea  proteatana, 

MINORITÉ  ,*./.,  eux  d'une  personne  mi- 
ncure,  ou  le  temps  pendant  lequel  on  est  mi- 
uiiir.  Le  privilège  de  la  minorité  est  de  lait« 
déclarer  nuls  tous  les  actes  qui  sont  préjudt- 
ciables  à  un  mineur.  Cela  eat  arrivé  pendant  sa 
minorité.  Durant  la  minorité  du  prince. 

On  dit  quelquefois  minorité  absolument,  en 
parlant  de  la  minorité  des  souverains.  Z^/m/z/^ 
ia  dernière  minorité.  Les  minorités  sont  ordinai- 
rement des  temps  de  trouble.     Dicr.  ui:  l'Acao. 

«  Dieu  donc  lui  a  voit  donné  cette  indonp- 
»  table  valeur  pour  le  salut  de  la  France  ,  du- 
»  rant  la  minorité  d'un  roi  de  quatre  ans.  » 

BOS^^UET. 

«  Pour  le  soutien  d'urne  minorité  et  d'imt 
»  régetice  tumultueuse.»  (Voy. //Ttay^^.)  Flécu. 

MINORITÉ,*./  lepetitnombrei>ar opposition 
à  majorité  y  qui  signilie  le  plus  grand  nombre. 
La  minorité  des  voix  dans  une.  aaaemblée. 

On  appelle  minorité  d^ttne  aaaemblée ^  la  par- 
lie  moins  nombreuse  qui  tâche  de  s'opposer  à 
certaines  o])inion8,  à  certaines  mesures  préfé- 
rées par  la  partie  la  plus  nombreuse. 

MINUTIE,  a.f.  (on  prononce  minucie) ,  ba-» 
gatelle ,  chose  frivole  et  de  peti  de  conséquence. 
//  ne  faut  pas  s'arrêter  à  dea  tninutiea. 

MINUTIEUX  ,  EUSE ,  adj.  ,  qui  s'attache  aux. 
minuties,  qui  s'en  occupe  et  y  donne  trop  d'at- 
tention. Cest  un  homme  bj^en  minutieux. 

Ou  dit  aussi,  attention  mintitictsae,  nclteirhetf 
minutieuses ,  aoina  minutieux. 

MIRACLE,*,  m.,  acte  delà  puissance  divine, 
contraire  aux  lois  connues  de  la  nati^re.  A>a« 
miracle.  Faux  miracle.  Miracle  çvéré.  Ce  mirai  le 
s'est  fait  à  la  vue  de  toute  la  ville.  Le  don  dea 
miraclea,  Dict.  de  l'Aca». 

«Dieu  ne  veut  pas  qu'on  s'attende  à  de  tels mi- 
»  rac/e».— Le  ciell'iivoit  arrachée,  comttiepar 
»  miracle  f  des  mains  des  ennemis  du  roi  son. 
»  père.  —  C'eût  été  le  plus  grand  de  tous  le«  mi^ 
»  rAcles  que  de  me  faire  croire  le  christianisme, 
j)  — Pour  obtenir  ce  miracle, — Le  miracle  qu'elle 
»  attendoil  est  arrivé. — Miracle  9^\\ss\  étonnant 
9  que  celui  où  Jésus-Christ  fit  tomber  des  yeux. 
»  de  Saiil  cette  espèce  d'écailIe  dont^  etc.  »  Doss.  " 

a  Les  nùrcu'lea  qu'il  faisait  sur  les  malades.  — 
»  Ils  rejettent  les  ntiracUaXes  mieux  établis.  —  U 
»  y  a  une  ciéauliié  populaire  qui-établitde  fau^i 
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)>  miracles^  comme  la  vaine  suiitilité  cics  savans 
»  «l  la  8.-ige$>e  aveugle  des  libertins  refusent 
3D  (l'eu  reconnoitredevérilablebu  —  On  verra  des 
)>  miracles  qm  surpAsseroul  1^  l'ortée  des  esprits 
»  l'oil)les,et({uicoutirineroiildaii&le&8euliineus 
»  de  religion  ceux,  etc.  —  Waia  je  plus  grand 
»  //?/mr^  qu'ait  tait  ce  grand  homme,  c'cbt  de 
»  n'avoir  pas  été  ébloui  de  la  gloire  que  se»  mi^ 
y>  ntcieaim  a  voient  acquise.  —  11  y  a  deuxnorles 
»  de  mirftc/fs ,  ceux  de  la  pui«s:tn»:e  et  ceux  de 
»  la  charité.  Le»  premiers  n'étant  F*at8  que  pour 
»  frapper  ou  pour  convaincre  l'esprit  de  ceux 
»  qui  les  voient ,  neproduis«ut  oïdinairement 
»  que  l'admiration  et  la  crainte,  les  seconds 
î>  étant  f'ails  pour  le  soulagement  et  pour  le  «e- 
»  cours  de«  minérablefi»  touchent  le  cœur  et  joi- 
»  gnentàla  surprise  et  à  rélonnement  l'amour 
ï>  el  la  reconuoisaance:  ceux-là  éliraient  et  rebu- 
»  tentpour  ainsi  dire;  ceux-ci  consolent  et  alti- 
»  itui. n  {Voyez Jaifeur,  i^uerir.^        FLLCiiira 

a  11  est  vrai  que  les  exemples,  les  minuleifti  la 
»  doctrine  de  Jésus  Christ  qui  vont  assurer  le 
»  salulà  tant  de  brebis  d'Israël,  ne  deviendront 

V  une  occasion  de  chute  et  de  scandale  pour  le 
»  reste  des  Juifs,  que  i>ar  l'incrédulité  qui  les 
»  rendra  inexcusables.»  }A\%s. 

Et  qn«il  temps  fut  iamais  »1  fertile  <a  miracles  ? 

l'erlile»  vallées  , 
Par  ceut  Wz-tic/zi  signalées.  Rac. 

Te  temple..» 

Où  le  ciel  fut  pour  toi  si  piO(}i{;ne  en  nu'raries. 

bientôt  se  sigoalaul  par  mille  faux  nirac-les.     Bot L. 

MiRACi.i; ,  se  dit  aussi  |Kir  exagération  d'une 
cjiose  rare,  extraordinaire.  Ctal  un  mtnuie 
tju'il  n*uii  /. at  été  iiié  dans  celle  biiUùUt,       DlCT. 

«  Toute  la  vie  du  chrétien  ,  et  dans  le  temps 

V  qu'il  espère,  et  dans  le  temps  qu'il  iouit,  est 
»  un  mitxtclt  de  la  grâce. —  Dieu,  par  un  miracle 
»  de  sa  grâce.  Ta  rétabli-^  etc.  —  La  charité 
»  opère  i\\\  si  grand  minuit.  —  Ne  laissont»  ])a» 
^  de  publier  ce  niirude  de  nos  jours,  m     Boss. 

u  Le  ciel  lit  naître  eu  même  temps,  et  faisoit 

V  croître  sous  une  pareille  éducition  ,  le  roi, 
>'  dont  la  naissance  ntiraiuleuse  promettoit  à 
»  tout  Tunivers  une  vie  pleine  de  miixtcUs,  » 

FLiCHrER. 
Par  quel  wi/rar.V  a-t-OQ  obtenn  votre  grâce? 
Achille  à  qui  le  ciel  promet  tant  dé  7)urac/ts. 
Qui  peut  concevoir  ce  Mtracfe  ? 

Ce  rf't't'w'U  nj'éto.nne. 
I.e  ciel ,  le  jqste  ciel  vous  davoit  ce  nùracte. 

Un  tiêiiatîe  inouï.  Rac. 

L'harmonie  en  naissant  produisit  ces  mirncles, 
11  met  tous  les  matins  six  impromptus  au  net  : 
Ikucore  est-ce  un  miraclt  en  «es  v«);ues  furies  « 
Si ,  bientôt  imprimant  sus  aottes  léverit-s  , 
11  ne  se  fait  graver  au-devant  du  recueil  , 
Couronné  de  lauriers  par  la  main  de  Nanienil.  BoiL. 

Miracle,  ouvra{;c  digne  d'admiration.  C-.He 
Viuchine  est  un  mif^âcle  de  l*arl. 

Karine  en&ntant  des  tnlracles  nouveaux  ,  etc. 
l%ienlôi  vous  le  verrex  ,  piodignant  les  mJrarifi  , 
De  Skyx  etd'Achéron  peindre  le»  noi.s  tcrrreits. 

B0IL£AV. 

Ou  dit^  dans  le  ilylc  familier ,  à  quelqu'un 
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que  Ton  n*avoit  pas  vu  depuis  long-tcmx»,  c*eH 
lui  mirucU  de  voits%'oir. 

MlttAC:CLEUSEMliKT,  adv.,  d'une  manière 
miraculeuse  ,  d'une  manière  surpreuante.iSui/?/ 
Piene  jiU  délivré  miractiltnntftuttt  de  ses  liens 
fMtr  un  anf^e.  Cet  homme  échuftpa  miraculfusc 
mtnl  du  mnifnige,  Dict.  df.  l'Acao. 

«  Un  trône  indignement  renversé,  et  mirw 
»  cfiltiifte/nml  rétabli.  »  Boî»6UET. 

MIRAC.ULEIX,  EUSK,  adj.,  qui  s'est  fait 
par  miracle,  qui  tient  dit  miiaclc.  JSJJfi-l  miru^ 
culeux.  Chust  mlixiculttine.  Sii  ^ut  riiuni  est  miitt" 
Luleidse.  D  CT.    DE   L*ACAD. 

«  Les  peu))les  furent  étonnés  d'une  délivrance 
>>  a  mir.u  ulen.se.  —  Prêtez  l'oreille;  voici  quel- 
»  que  chobo  de  miraculeux,  »  BoM. 

«  Un  roi  dont  la  naissance  miraculeuse ,  etc. 
»  (  Voyez  miracle.  )  —  Ses  œuvres  miruculeuses» 
»  — Cette  l'èche  miracuUuse^  etc.  (Voyez /i«:A«.) 
»  —  Il  5e  Hattoit%de  Tespoir  d'une  guérison  mi* 
»  nauleuse.  »  F].£CH. 

«  Klie,  cet  homme /;i//Y/(Y//e/y:t-,  qui  ])Ouvoit 
»  faire  <ieî»ceudrc  le  feu  du  liel  ,  ou  s'y  élever 
»  lui-même,  etc.  —  L'entant  miraculeux  que 
»  Dnu  réaervoil  encore  pour  être  le  saint  d'is- 
n  raël.  —  Les  faits  miraculeux  qui  établissent 
M  la  dix  inité  de  la  religion.  »  Masa, 

MiRACL'LKcx,  surprenant,  merveilleilx,  ad- 
mirable. Action  iiiirucuimst.  Ouvraf^e  ntiru'^ 
culeux,  Dict.  ni:  l'Acad. 

«  Le  règne  miraculeux  de  Louib.  »         Boss. 

MiRKR,  t\  a,,  viser,  rcj»arder  avec  attention 
l'endroit  où  l'on  veut  que  porte  le  coup  d'une 
arme  à  feu  ,  d'une  arbalète.  Afinrlt  but.Mutr 
M)n  gibier. 

Jl  se  met  aussi  absolument.  Après  avoir  bien 
miré ,  il  n'uppnH/iu  /)mi  seulrnienl  du  but. 

On  dit  fainiliercuient  et  liguitmenly  il  y  a 
long-temps  ffu'il  minut  ce  conunundenifnl,  cette 
place ^  jîour  dire,  il  y  a.spiioit .  il  y  vi.^oil.    • 

i>T.  TVIiRi-R  ,  V.  pron.  ,  se  regarder  dans  qnelque 
chose  qui  rend  Tinia^e,  qui  lenvoie  la  resseui* 
blance  des  objets  <iu'on  lui  présente.  .S^* //»//> r 
dans  l'eau.  Apres  (juelle  se  fut  Ion $r-  temps 
mirée.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  C«  corps,  qui 'lui  est  uni  si  étroitement» 
»  mais  qui  toutefois  est  d'une  nature  si  infé- 
M  rieurt  à  la  sienne,  devient  le  plus  cher  objet 
u  de  ses  complaisances.  Elle  tourne  tous  ses 
»  soinsdesoii  côté;  le  moindre  rayon  de  beauté 
»  qu'elle  y  apeivoit  su'iht  pour  l'arieler  ;  elle  *e 
»  mire^  pour  ain^i  parler,  et  se  considère  dant 
»  ce  corpb.  »  BossoET. 

On  dit  familièrement  et  Hguiémenl,  on  m 
mire  mil  dans  celte  vaisHelle  ^  pour  dire,  elle  e»t 
très-nette  et  trè«-claire. 

MIROIR ,  s.  m. ,  glace  de  verre  ou  de  cristal, 
qui ,  étant  enduite  par  derrière  avec  une  feuille 
d'étain  et  dn  vif  argent  ,  renvoie  la  resswi- 
blance  des  objets  qu'on  lui  pié.senle.  Mimird^ 
yenise.  Grand  tni mi r.  .\ftivir  de  toilitte.  Afiroir 
de  poche.  Hurtlare  de  mimir.  C/nce  de  miix>ir, 
Altnùr  taillé  à  /dusienr.i  feues  ,  à  J'ucettes  ,  en 
nui  te  qu'il  multiplie  les  objrts.  j\Iin,irtit  Von 
voit  Us  objets  renverses.  Se  rrg<iidcr  dans  un  /wi- 
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mir,  S'ifptster  nu  miroir.   Un  miroir  qui  flatte  , 
i^iii  /*  VW  fjLutJidrlt.  (  Voyez  connulttr.  ) 

Ai  moi  R,  aujiffuré. 

«  Les  grands  uaissent  avec  certaines  délica- 
»  tebsesqiii  rt^lienut^ut  dauh  un  timide  rt-spict 
»  Jet»  coiirtisiaiis  qui  les  approchent,  de  borie 
»  r|u*on  ne  leur  j) réseule  jamais  de»  miroira 
w  hdèlej».  »  Fléchier. 

L'tfZt-niple  est  un  nùioir  trompeur.         Coll. 

On  dit  Hgiiréiuent,  le.H  yeux  sont  le  mimirde 
Came  f  i*<)ur  dire,  que  les  diver>>es  afTectlous  de 
i'ame  S4j  manti'csUut  dans  iei»  yetix. 

Ou  dit  ligui émeut,  c'eut  un  miroir  de  pa- 
tience y  un  miroir  de  vertu  (c'est  un  exeni))te  de 
vertu,  de  p;iiience).  Cette  métaphore  a  vieilli. 

Il  y  aiis»t  des  mistùra  de  mêlai ,  et  on  en  l'ail 
diH*ereni»  usages,  soii  j)our  s'y  mirer,  soit  pour 
J.iirc  des  expériences  de  physique.  Miroir  con- 
cive,  Aliivirconvvxc, 

Ou  t'ippelle  miroir  arritrnt,  une  sorte  de  mi- 
r«>ir,  soit  de  verre  ,  soit  de  métal,  qui ,  étant 
exposé  au  soleil,  eu  .rassemble  tellement  les 
r^iyoïis  dans  un  point  appelé  le  loyer,  qu'il 
l'iijle  ))re.- qu'eu  uu  moment  tout  ce  qui  lui 
est  préMïuie. 

MiKoiR,  en  termes  de  marine,  «e  dit  d'un 
cadre  ou  cailoucbe  de  menuiserie  placé  à  l'ai- 
1  ière  Aw  vaisseau  ,  et  chargé  des  armes  du  roi , 
irl  quclquelois  de  la  ligure  qui  donne  son  nom 
•:ii  \ais!»eau.  On  l'appelle  aussi  ponton. 

Miroir,  en  terine»  d'eaux  et  forets,  se  dit 
des  places  entaillées  sur  la  lige  d'un  arbre,  et 
marquées  avec  le  marteau. 

MKSAM'lîOFK,  n.   m,  ,   celui  qui    hait  les 
honnnes.  Il  !>e  dit  particulièrement  d'un  homme 
)>niirru,  chagiiu,  et  qui  «emble  être  ennemi 
de  la  société.  C'est  un  minanlmpe^  un  vrai  mi~ 
Mintn>pe.  La  comédie  du  mifutntrope. 
C«  mts%kiur^>pm  «az  teax  tritlei  el  «oiubres. 
Dzus  ce  sac  ridicule  où  Scapio  ^'enveloppe. 
Je  oe  reconnois  plus  Tauteur  du  ISdisatUrope.      BoiL. 

MISANTROPIE,  s.f. ,  la  haine  des  hommes. 
'O/i  iiajamaiitvu  une  misantiopie  pai^ille  à  la 
tienne, 

l'ar  de  Tains  discours  et  de  friroles  vers , 
Êialani  au  public  notre  tmrantropie .  Foil. 

MiSl'.RABLE,  adj,  den  deux  cenrea^  qui  est 
d.iu>  la  misère,  malheureux  ,  qui  est  dan»,  la 
soij.qVaiKe.  Cet  homme  ent  bien  U'.isêrable.  Ktrt- 
réduit  à  un  état  misérable,  Dicr.  de  l'Acau. 

«  Pour  consoler  les  misérablen  mortels,  —  11 
»  Its  verra  heureux,  el  il  se  verra  misérable,  » 

BoàSUET. 

«  De  mi»érablea  forçats.  —  11  ne  crut  i>a8  que , 
»  pour  avoir  des  sujets  obéissaus,  il  r-illût  les 
X*  Ttndre  misérables.  »  Flécu. 

Combien  en  un  moroeut  heureux  et  nuserai/tut. 

Sourcnt  plus  mit^t-ul/a 
Qne  tous  les  malhcurMix  que  non  pouvoir  accabla. 
De  ce  sang  déplorable... 
Je  péris  la  dernière  et  la  plus  m/sr'raih,  B  ac. 

Misérarlf. ,  en  parlant  di^  choses  funestes, 
acconip.'ignées  de  nuilheur.  Une  condititin  mist- 
rablc.  Une  vie  Niiaéruble,   Un  etut  minrublc% 
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«  Les  misérubles  restes  d'une  vie  qne ,  elc.  » 

Fléch> 

On  dit  qu'tf/i  homme  a  fait  une  fin  misérable^ 
pour  dire,  qu'il  est  mort  dans  la  misèreyOU 
qu'il  a  péri  d'une  manière  très-fàcheuse. 

MifiJËRABLE.  méchant.  Il  faut  être  bien  mi-» 
se rable  jiour  faire  une  telle  action^  DiCT. 

JMiséraùhy  tu  coursa  ta  perte  iniaillible. 

MhérabU ,  et  )e  vi»  ,  et  je  soulieni  ta  vud 

De  ce  sacre  fcoleii  dont  je  fcuis  descendue.         Kac. 

Misérable  ,  mauvais  dans  son  genre.  Toute9 
les  raisons  f/u' il  allègue  sont  nuséralÀes,  il  a  fuit 
un  diàcours  j  une  pièce  misérable.  Un  livre  ^  ua 
auteur  misérable. 

On  s'en  sert  aussi  comiiie  d'un  terme  de  mé- 
pris, se  tourmenter  pour  lie  misérutUs  /tonnes rsp 
un  misérable  repas.  Dicr. 

«  Ces  misérables  amoureux  des  grandeurs  hu« 
»  mai  nés.  —  Il  n  y  a  rien  de  plus  éclatant  que 
»  la  gloire,  ni  qui  fasse  plus  de  bruit  parmi 
V  les  hommes;  et  tout  ensemble,  il  n'y  a  riea 
»  de  p#ls  misérable  ni  de  plus  jiauvre. —  Ce 
»  //2/6e/<i^/<*  partage.  »  BorfswET. 

«  Une  misérable  consolation.  »  Fléciu 

Mh/rabh  tr';upeau  qu*a  disperse  la  crainte.      Rac. 
(VoTei  rfs/t .) 

De  Pascnl  lopiste  mtsérmhle. 
Misérables  jouet»  de  cette  vanité.  BotK. 

MISÉRABLE,  subat,  ^ce\\\\  qui  est  dans  la  mi- 
sère.  assister  les  f ni  semblés.  Secourir  les  miséiu^ 
blés,  ..4voir  pitié  des  mi'sérables.  Dicr. 

«  Assistrr  des  foibles,  secourir  des  misera^ 
»  blés,  —  Jet*  r  un  regard  de  pitié  sur  les  misr- 
M  nibles.  —  Compatir  à  des  misérables.  —  Kl  le 
»  a  so  u  1  a  gé  a  u  ta  n  t  d  e  misérables  q  u'el  le  a  con  ii  11 
»  de  véritabUs  minières.  —  La  charité  envers 
•>  les  mi,\éruCUs  —  Les  cris  de  tant  de  misera^ 
»)  blés,  n  Fi.£ciiii:r. 

El  pour  nous  rendre  heureux  ,  perdons  les  mtseraàfeim 
£1  prodi-ue  »urloui  du  sang  des  misérables,     RaC. 
Les  pleurs  des  misirabUs.  BoiL. 

On  dit  par  injure ,  c'e.  /  t^i  misérable ,  ce  n'est 
f/u'un  misérable,  pour  dire,  c'est  un  homme  de 
néant,  ou  c'est  un  très-méchanl  homme.  Dans 
ce  dernier-sens,  on  dit  encore,  c'est  un  grand 
misérable. 

On  dit  aussi  d*un  enfant,  d'un  jeune  homme 
vicieux,  c'est  un  petit  misérable  ;  et  ou  dit 
d'une  femme  décriée  pour  sa  mauvaise  con- 
duite, c*ti>t  une  miàé rable, 

MISÉRABLEMENT,  adv, ,  d'une  manière  mi- 
sérable.^ P'ivre  mi  se nib  le  ment.  Finir  misérublt* 
ment.  Ecrire  misérablement, 

MlSïIRE,  s.f,,  état  miilheureux,  condition 
malheureu^e,  extrême  indigence.  Grande,  mi^ 
sêre.  Étrangle  misère.  Il  est  au  <  v.mble  de  la  mi^ 
sère.  Il  est  dans  la  dernière  misère,  dans  nue 
extrême  misère.  Il  est  mort  de  faim  et  de  misère^ 
lU  pure  misère, 

c(  La  félicité  sans  bornes  aussi  bien  que  les 
»  misères.  —  Toute  l'étendue  de  sa  misère^ 
»  (Voyez  é/aler.  )  —  Tour  se  cacher  à  lui-même 
»  sa  miière^  »  £usâU£T. 
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a  Soulager  la  mhè/r.  —  Cette  compassion  le 
î*  rendit  sensible  à  toutes  les  misères  connues. 
»  —  Cette  capitale  qui  renferme  tant  de  griiu- 
»>  deiirs  et  tant  de  mi  itère  t.  —  Décrire  toutes  les 

V  misère»  humaines.—  L'image  funeste  de  nos 
i>  misères.  — La  misère  publique.  (Voyez  /y?- 
»  montrer,  soiiUtger,  )  Fléch. 

tt  Lesgëmissenieus  les  plus  tonch.-ins  que  for- 
»  me  la  miaère  publique,  ])a'ssenl  bientôt  pour 
j>  des  murmures.  —  Une  dure  insensibilité  pour 
»  les  misères^  publiques.  —  Ce  prince  pieux  ne 
»  vouloit  régner  que  pour  nous  rendre  heu- 
»  renx;   nos  misères  étoient  ses   misères^  nos 

V  atltictions  ëtoientles  siennes. — Plus  ce  prince 
»  cToitra  dans  cette  sciencu  funeste  de  l'ambi- 
1»  tioUy  plus  les  misères  publiques  croitrout 
>  avec  lui.  —  De&  jours  de  douleur  et  demiiiète. 
»  —  Tant  d'infortunés  qu'il  laisse  dans  la  mi' 
»  sèn.  »  {Voyez  jour^  livrer,  sensibilité ^  réduire.) 

Massillok. 
Xni  s«ol  y  lit  long-temps  la  publique  misère. 
(Il;  Tient  de  s'enfuir,  chargé  de  sa  senle  tnist're. 

fiuiLHAV. 

Il  signifie  aussi ,  peine,  ditiiculté  ,  incommo- 
dité. &csl  une  f^ramh  mi»ère  g  ne  les  pnjcès, 

«  Etre  promptement  délivré  des  misères  de 
»  cette  vie.  m  Boss. 

6  comble  de  misète  / 
J*ai  taotdt  sans  respect  affligé  sa  mUèrt. 
Plus  homble  f  n  ma  misère, 
ilvaneer  la  fin  de  ma  ntîjèrm, 
riaiodront-  ils  nos  misères  ? 
Je  ne  prends  pas  plaisir  à  croicre  ma  misère. 
31ille  raisons  alors  consoloient  ma  misère. 

Ces  amis  de  mon  père 

font  autant  dMnconnus  que  glace  um  misère.      Rac. 
(Voyea  prtjfènir.) 

Pleurer  mes  misères . 
Pour  comble  de  misère. 
Le  traruil ,  aux  bommes  nécessaire  , 
Fait  leur  félicite  plutôt  que  leur  m/sf^rif.  BoiL. 

MisilaE  ,  la  foibleiise  et  riiuperfcction  de 
rhomuie.  C*-  f/ui  n<tus pui-oit  dr  plus  iintnd  tUtn^ 
le  monde  n'est  que  misera  et  vanité.  On  n'est  ja- 
mais content  de  son  état,  rien  ne  marque  cLwun- 
taf^  la  misère  de  l'homme.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  La  souveraine  misère  et  la  souveraine  ini- 
»  eéricorde.  »  (  Voyez  sentir.  )  Boss. 

«  Kl  connois«ance  que  Dieu  leur  donne  de 
»  leurs  infirmités  et  de  leur»  misères» — Leur 
»  néant  ft  leur  misère.  »  Fljécii. 

«  Les  misères  de  votre  a  me.  »  (Voyez  misèri^ 
ef)rde.)  Mass. 

Misères,  au  pluriel,  bagatelles,  chos^^s  de 
\ye.v\  d'importance  et  de  valeur.  On  ne  lui  /r- 
pnH-he  que  des  misèfvs.   Il  n*a   dit  que  des  mi- 

«ff/V.y. 

On  appelle  figuréraent  et  familièrement  co/- 
/ler  de  miaère,  un  travail  assidu  auquel  ou 
fc'eugage  ,  ou  que  l'on  recommence  après  l'avoir 
quitté  quelque  temps,  /l  itt/it  d'être  nommé  à 
une  pUice  bifn  assujettissante  et  bien  ^)éiiihlf  ; 
''  ^'*^P^^"^^  ^  collier  de  misère.  Les  vticames 
stnt  ftnies.  Us  écoliers  vont  prendre  le  collier  de 
misère. 
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MISÉRICORDE,  s.  f.,  vertu  qui  consiite  i 
avoir  compassion  des  misères  d'autrui  et  à  les 
soulager.  Pratiquer  les  œucres  de  misériœnte. 
Extner  la  miséricoixie.  C'est  un  homme  sont 
miséricorde.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Ces  hôpitatix  où  elle  praliquoit  se»  misên- 
»  cordes  ])ubliques.  —  Les  pauvres  qii'elle  a 
»  secourus  demandent  )our  elle^  à  Dieu,  la 
»  mutéria^rtle  qu'elle  leur  a  faite.  —  A  Texem- 
»  pie  du  Dieu  qu'elle  sevvoit,  elle  a  été-richt 
»  en  mi  se  ri  co/ de.  — Ces  faideanx  de  charité  et 
»  de  miséricorde  chréti*îune.  (Voyez /Urdeau.) 
))  —  Que  1.1  L  le  m  en  ce  et  la  mi  ■'eéricorde  croissent 
»  avec  Tusage  dans  cet  eu  faut   préi^ienx.  » 

Fléchuîr. 

On  dit  aussi,  la  miséricorde  de  />>//,  pour 
dire,  la  bonté  p.ir  laquelle  Dieu  fjit  grâce  nus 
hommes,  aux  pécheurs,  />i  miséricotr/r  dicinr, 
f^es  entrai lUs  de  lu  niisériconle  de  Dieu.  C'est 
une  isrande  /nisériconle  que  Dieu  a  Jlnté.  ft  Jut.t 
espérer  que  Dieu  nous  fera  miséricorde.  Chanter 
les  miséricordes  de  Dieu.  />«  évéïjues  ,  dans  hiirt 
titres ,  se  disent  évéques  par  la  miséricorde  iHvtnt. 

a  Le  cantique  qu'il  avoit  commencé  de«  m'- 
»  séricordes  éternel  Ici.  —  Le  père  des  misèiir 
»  cotdes.  —  Implorer  ses  miséri'^irxles.  —  Elle  a 
»  senti  ius|u'oLi  va  la  minière  humaine^  jof- 
»  qu'oili  vont  les  miséricordes  divines.  —  Ne 
»  dissimule  pas  mes  défauts  ,  et  ne  m'attribM 
n  pas  mes  vertus;  loue  seulement  la  misériauxk 
»  de  Dieu  qui  a  voulu  m'humilier  {Kir  let  nnSi 
M  et  me  simctifier  ]Kir  les  autres.  —  J'ai  v» 
»  cette  grande  iniséricorde  que  Dieu  lui  avoit 
•)  ré6<'rvée.  — Chauler  dans  le  ciel  le*  misèrir 
»  cordtJi  élcrnelles.  —  llrcevoir  la  /niséritonk 
»  deDitfU.  —  Loui;r  sa  minier/ corde.  —  Espércf 
»)  en  sa  mi^érii^,rde.  —  A'i)U!ier  de  ses  fmtén' 
»  cordes.  —  Mériter  sa  misericoitfe.  — Pour  ré- 
»  pan  (Ire  ses  miséricordrs,  --Le  père  des'  minén' 
»  cordes.  —  Le  Dieu  de  niisériiorde  et  de  paix.  ■ 
(Voyez  ouvraçCf  pont ,  prévenir,  piésunur, 
puifisant ,  soin  y  trésor^  tribunal.)       '       FlÙCH. 

«  Invoquez  les  mitéricordes  sur  les  misères 
»  de  votre  aine.  —  Quand  le  ciel  donne  des 
ft  princes  à  la  terre,  on  pi'ut  dire  ((ue  ce  sont 
u  de^  biciifaitii  ou  deschaiimens  publics  que 
»  sa  miséritoitle  ou  fia  justice  prépaie  aux  pru- 
tf  pies.  —  Que  l'enfance  de  ce  jeune  roi,Sei- 
»  gncur,  réveille  les  entrailles  de  votre  miaèrtr 
»  corde  et  de  votre  tendresse.  »  (Voyez  dessein^ 
entraille.)  -  Mass. 

Et  sa  miséricorde  i  la  fin  s*e£t  1/issée.  Rac. 

Il  signifie  aussi  la  grdce ,  le  ])nrdon  accordé  à 
ceux  qu'où  pourroit  punir.  D>  nKunUr  miséri" 
co/xie.  Crier  misèroorde.  fnifdoirr  la  rniséricordê 
du  prince.  f\,ire  miséricorde.  Il  ne  leur  a  jait 
aucune  misériœnle.  Dict.  de  l'Acao. 

(i  La  mesure  de  la  /niséricorde  que  nous  at- 
»  tendons  est  la  miséricorde  que  nous  auront 
»  faite.  —  C'eit  là  qu'il  prononçoit  desarréU 
*)  de  miséricorde.  »  pLicH. 

On  dit,  se  remettre ,  s'abandonner éi  la  misé* 
riœrde  de  quelqu'un ,  ])our  dire,  se  reiuetlré, 
s'abandonner  à  Sa,  merci ,  à  sa  discrétion. 

Miséricorde,  petite  saillie  de  bois  attachée 
60U;>  le  bic^e  d^uue  stalle^  tt  sur  LaqueUc  ouetl 
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^ue  manière  assis,  lorsque  le  siège  est 
ins  celle  «aillie,  le  clergé  scroil  conli- 
lenl  debout. 

aiCORDmUSEMFNT,  adv.,  avec  ni i- 
e.  Dieu  rt-çtiil  miMérivofdivunefnfnL  ions 
'itt'S  qui  nriettntnL  à  ini, 

RICORDILUX,  EUSE,  ad').,  rpii  a  de 
icorde,  qui  t'st  enclin  à  laire  uiise'ri- 
Vitu  eal  mist''n'cnr(/titix,  L'Evangile  lii'  : 
rif/AV  fiant  les  mi.sèricf)nlifftx  ,  var  tis  ob" 
imiacrivonie,  Dicr.  dtï  l'Acad. 

Sauveur  niit^rriionlieux.  —  Une  provi- 
misSf'ni  (ir(/ir//se .  »  Boss. 

la  clémente  et  la  miséricorde  coulent 
et  eiiLml  iivfc  le  wng  d'un  père  si  lin- 
et  si  iiii'èiiiordieux,  »  Mass. 

ON,  a,  f.,  ejivoi  ,  charge,  pouvoir 
onne  n  quelqu'un  de  faire  quelque 
/  a  if'Çii  une  rnis^inu.  [i  a  moi  rempli 
m,  T'oua  parltz  sans  tnission.  Où  est 
%sio/i  ? 

M  sert  plus  ordinairement  en  parlant 
fsqui  regardent  la  religion,  la  prédi- 
!e  i'Jvvrngile  et  la  discipliue  ecclt'sias- 
rtwtssiiift  dfs  upôirea  vient  de  J.  C.tnéme. 
(r*-s  nul  prtmvt  leur  mission  par  /r.t  mi' 
'  n/i^ii  en  vertu  de.  la  mission  upotilnlique 
eue.  Il  ft  demandé  f  il  a  ahtenu  la  mis' 
m  Supérieur,  Dicr.  de  l'Acad. 

•ronvèrent,  non  en  combattant,  mais 
•urant  pour  la  foi,  la  vérité  de  leur 
n.  »  Mass. 

N,  est  aussi  un  lefme  collectif,  qui  se 
)ièlres  séculiers  ou  réguliers  employés 
jue  endroit,  «oit  pour  la  conversion 
lele-»,  soit  pour  l'instritction  dts  chré- 
i  a  envoyé  une  mi't'iion  dtui^  les  Ind<s. 
'on  de  la  C'a  ne.  La  ntissinn  y  a  fait  de 
ru  ils,  a  fait  de  grandes  conversions. 

lire  songeoit  a\»x  moyrus  de  soulenir- 
pitpux  chancelans,  de  fonder  des  mis- 
laus  le  royaume.  —  l*'oude-l-eIle  des 
ux  ?  elle  y  joint  des  missions,  —  Quelle 
7  y  a-t-il  eu,  qu'elle  n'ait,  ou  assistée  do 
îdit ,  ou  entretenue  par  ses  bienfaits.  » 

Flîchier. 

l,  faire  la  mission  ,  pour  dire  ,  s'em- 
soit  à  la  conversion  des  inlidèies,  soit 
uction  des  tlirétiens.  //  a  S^àt  long- 
mission  dans  les  Indes.  Il  a  fait  la 
n  wie  telle  ville ,  en  une  telle  paroisse. 
%>oyé  en  mission. 

pelle  père^  de  la  mission  ,  une  congré- 
e  prêtres  r^gulrrra  qui  vivent  en  com- 
î  sous  un  supérieur  général,  et  dont 
ion  regarde  principalement  l'instruc- 
penples  de  la  campagne.  Le  se  né  ml  de 
7.  Le  supérieur  général  de  In  missinn. 

pelle  aussi  mis-uon ,  la  maison  on  de- 
les  pères  de  la  mission.  Jl  est  allé  à 
7.  //  ist  en  retraite  à  la  mission. 
pelle  prêtres  des  missions  étrangères, 
ï8  séculier» qui  vivent  en  communauté 
npérieur  général,  et  dont  l'institution 
r  prêcher  i't^vaugile  dans  les  iudcs. 
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Et  on  appel Kî,  à  Paris  ,  séminaire  des  misAÎona 
étransèn-s,  ou  simplement,  missions  étran*- 
gères  j  la  maison  où  ces  prêtres  demeurent.  // 
losre  aux  missions  étrangères. 

MLSSIONNAIRE,^.  m.,  celui  qui  est  employé 
aux  missions  pour  la  conversion  ,  pour  Tins- 
truclion  des  peuples.  Les  missionnaires  ont  fui 
de  gnmds  fruits  dans  les  Indes. 

On  appelle  plus  particulièrement,  missioff- 
nuire,  les  pères  de  la  mission.  Ce  so/ii  les  mis* 
sionnaires  qui  desservent  cette  cure. 

MITIGATION  ,s.f,  adoucissement.  I^  rè^U 
de  cet  ordre  avoit  besoin  de  mitigation.  Il  fùtt- 
dmil  apporter  à  cette  loi  quelque  mitigation.  La 
miiif^atton  des  peines. 

Ce.  terme  n'est  pas  d'un  grand  usage. 

MITIGER,  V,  rt. ,  adoucir,  rendre  plus  aisé 
à  supporter. 

Il  se  dit  principalement  des  adoucisftmeus 
qu'on  apporte  dans  les  ordres  religieux,  à  la 
pratique  de»  règles  qui  sont  trop  sévères.  Miti-- 
ger  une.  rbp^le  trop  austère.  Cela  a  besoin  d'être 
mitigé,  comme  étant  d'une  pratique  trop  dif- 
ficile. .      "^ 

On  dit  aussi ,  mitiger  une  loi ,  un  jugement  y 
une  peine.  Celte  assertion  a  besoin  d'être  mitigée. 
Morale  mitigée.  Politique  mitigée.  (  Voyez  pt>- 
litique.  ) 

On  appelle  carmes  mitigés,  les  carmes  qni 
vivent  sous  nue  règle  moins  austère  et  raouis 
pénible  que  celle  de  leur  première  institution  ,• 
et  dans  la  même  acception,  on  dit,  Itaordns 
mitigés. 

î^IITRE,  s.  f  ,  o^-nementdc,tète  que  les  évo- 
ques, le8abl>f;s  réguliers,  et  quelqnes  chefs  de 
chapitre  poiunt  à  l'é^^lise  quand  ils  officient  eu 
habits  i)ontificaux.  Ol/iner  avec  la  mitre  et  la 
CJr)Ss*'.  JCn  quelques  éirlises  les  chanoines  portent 
la  mitre.  (Voyez  ci-dessus  ministère.)  Dict. 
Une  ▼nie  où.... 

Où  le  vice  orgnciUonx  s'érigp  en  sonveraîn  , 
Et  vn.\a.miirf  en  lêie  et  I.Vciossc  à  U  ir.MÎn.     BofL. 

En  terme  danliqnités,  on  appelle /w/Zr^  une 
coiffure  en  u.'ige  ihez  l«-s  femme»  romaines^  et 
qui  venoit  originairement  de^  Perse>. 

On  app'ïlle  aussi  mitre ,  des  tuiles  qu'on  dis- 
pose en  forme  de  mitre  au-de»sn$  d'une  che- 
minée ,  pour  l'empêcher  de  l'umer. 

MITRE,  EE,  ad/.,  il  n'eft  d'usr^ge  qu'en  ers 
phrases  :  jd bat  t rossé  et  mitre.  Abbu\e  i. rossée  tt 
mitrée. 

MIXTE,  ndj.  des  deux  genres,  qni  est  mé- 
langé, qui  est  couii-o  é  de  plusieurs  choses  de 
différente  nature,  et  «pii  participe  de  la  nature 
des  uns  et  des  autres.  Corps  mixte. 

On  appelle  causts  mixtes  ,  les  causes  qui  sont 
de  la  compétence  du  juge  séculier  et  du  juge 
ecclésiastique  en  même  temps  ,  on  qui  sont  en 
partie  personnelles,  en  partie  réelles. 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  une  action 
mi.xte. 

MIXTE,  8.  m.,  il  ne  se  dit  que  d*un  cori?s 
mixte.  Toutes  les  parties  d'un  mixte.  Rtduireles 
mixtts  fi  leurs  principes, 

MOBILE,  adj,  dej  dtux  t^enna,  qui  peut  êtit 
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grave, etUquîtiteà  l'iliui  et  \t modt pla/pil , 
teliiioùUquiuieeiti  Vaigu,  ctlaquarte.au 

Lc*Grcciavi>ient  yim\tuTt moHiê ,  l'iouien, 
ledorien,  fe  phrygien  .rëolicn,  k  lydien. 

MODÈLE  ,i.m.,  cxempbire.  patroa  eu  relief, 
soit  d'une  statue,  Eoit  de  quelque  autre  ou  via)-f 
de  (cutpture ,  d'arcliiteclurr .  d'nprèt  lequel 
on  liavaille  eniuile  puur  exikuler  cit  qu'un  a'nt 
]ir«pOK.  Modèlrà  Krand.  AfinlèUrn prtU.  Mii- 
<Me  da  carU.  Afedile  Je  drv ,  ilr  pfiitrr ,  ilr  trrn. 
T,e  motif kifuiirtlatur.  Lemurlrlt  tiunticUimriit. 
Fuin  un  miiirlr.  Donntr  un  modèle.  Travailler 
tur  un  iniit/èlr,  Suivrt  un  inudele. 

ParmiletpeiiiIresellM  sculpteurs,  on  appelle 
modèle  tout  ie>ob|etid'imi  tut  i'>ii  que  ces  uitiiles 
■epropount.  La  nature esl It nvnlfU  ilfaarU. 

Ou  appelle  auni  particutiéreuieiit  de  ce  nom 
lin  homme,  une  femme  d'uprM  letqueja  lesar- 
tiitea  detti)ienl  ou  peignent.  Élrrfiiilaimmrun 
nuxMi,  ■ignilieètre  tii:*-bieu  l'dit,  avoir  tnutea 
le*  parties  du  corpi  dans  des  pro|iorlian9  regu- 


MODI' 


rages  d'esprit,  qui?  des  aciiona 
■ignifie,  exemplaire  qu'il  faut  suivre. //wnr^ 
et  F'trgiU  Miil  de  fte.iu.r  mn,lèle.i.  Formn-t:out 
aiir  ce  nuidele.  Ajn  ce  mi«fr/e  devant  Irn  yriix. 
OlavoatarrvirademodiU.  La  Ae  ,1e  cet  homme 
tat  un  modiU  de  vertu.  P'mlà  un  beau  intxlele 
çu  'on  mus  propote  à  suivre.  Se  proposer  un  mo- 
dèle. DiCT. 

■  Elleapprenoit  à  se  conformer  au  véritable 
»  modèlr  des  chrétieQi.  —  I-i  rein^,  pleine  de 
»  foi,  ne  se  propose  pas  un  moindre  miiCe/t  que. 
u  Marie.  —  C'est ,  dans  le  récite  d'Lzéchias  ,  le 
I   modrlr  it  nos  jours. —  Viius  avei  prétendu 


«  <\at 


■s,  et 


1  un  lableaL 
Bois. 

ti  S*  Fran^nit,  modèle  d'une  vie  hnmtlié»  et 
1.  anéantie.  — U  chercha  de»mflrf=if..dhuinilitë, 
H  einoutu'deiimoi/r/rsdegTandciirctdegloire. 
n  — OiiRardoilses  lettres  Cummele  vrai  mmlrle 
n  des  pensto  raiiounablesetde  la  pureté  de  nn- 
>  trelancue?  — On  icfaitdïs  modc/f'dece*  dé- 
u  re}ileiu«utdcmaiurs.»  Fi.^cn. 

»  Vous  devenez  le  mndèle  des  peuples. —  Vous 
B  deviendrez  un  niorfr/r  de  piété  pour  nos  ne- 
»  veux.— Fiitesdecejeuneprince  lemoiWfde» 
>i  m lEUtt  publiques. — Se»  vertus  le  rendirfiille 
)i  mmlflr  (le>  rois  ses  nuccesseurs.  — Jésus-Chrut 
»  eît  le  isrand  modi-UAn  rnis. —  Il  est  le  miidtte 
»  glnrieiiit  que  noua  proposoui  aux  srands  de  In 
»  terre.— Il  est  le  fWHiWr  de  Ixpiéle  des  grands. 
»  Ils  devienurut  les  fnor/-/e<du  vice. —  DL-veuir 
*  l'appui  et  UmodileAe  la  v.rrin.  —  Tout  de- 
n  vient  lioiinrii  Lie  d'après  de  fiiHudi  iiiiidfrl'i 

■  à  venir.»  {Voyez pnipoier,  revii^rr,  -vn-ir,  iuU' 
»  o4er.)  Mass. 

«  Approcher  au  moins  de  son  modèle,  >i  on  ne 

■  peut  l'ëjuilpr.  «  d'Ao. 

u  11  a  créé  une  académie  sur  le  moditt  d«a  so- 
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t  ciclës  rameuses  de  Paris  et  de  Londres,  n 
DiTld....  V  ""*'"». 

(IIJ  ma  iimmli  iu  grandi  rsii  ]■  |,tiii  picFiil  Kiodila, 

U'ane-lDUKu.  ifca  l.ù.i  D,i  ,o,it  le  m.«ltl,.     »Ac! 


quia  ladineliou  de  queli|UBcho»«.  Il  savait  à 
/-ire.fr>«w<e  de-  •mulrroleur^  .fc  la  jeuH^n^.  Ce 


MODh^ATIitR,  TRICF, 

iriWiou  d 

v.e  df  nu. 

!!t  d'ailler 

•tylesonteuii.   I.'r.prit  rmidrrute: 

Dieu  ret  le  mndératrur  Je  l'uulven: 

MODÉBATIOS,  -.f. ,  retenu-,  vi 


,  celui  bu  celle 


chi<sei,et  surtout  à  ne  point  ae  htiiter  olWA  U 
colère.anluseeti  l'orgueil.  fîmm/rm.We'nrAwf. 
Af.«lérutu>,i  di^ptit.  Ili^triatduttihm^  veUn,J~ 
faire  aivr  beaucoup  de  mode'r^ilitin  ,  attcpru  dt 
nuMlération.  Il  y  u  porte  tmiL-  la  irtôdérutiiin  poe- 
eihlr.  Utrrdemndenition.  tlfaut  g.inlrrdelam<i- 
.l^r.timi  diina  la  bo'in'fmlm».  Cet  Imia.ru  est  un 
ffninrf  exeiii/ilf  de  rnixfr'rulion.  Il  faut  user  rfn 
nieillrura  nliineiis  arec  mvdênilicn.         Dicr. 

«  Conserver  m  mmlrtation.  —  N'est-ce  |>as  uti 
-  iMeuf.iitdeDieudcravoirarfjvliBeàmrtropru 
u  (iio>re,:iï,iulquece!lr  gloire  j  par  «on  e^ces, 
"  ei'ititiiseu  h.isard  (a  ■«•...>■/■  ■//«?—C'i'stnoui- 
»  quoi  •:<  m,i.lrniti--H  Vix  tu<i:<iurs  mis  au-deisus 
»  dcf^  fortune. —  N'.lruuiini-liea  fait  voir  :■ 
u  toute  la  France,  quv  sii  iniHhratitui  iluru:it 
H  quaiante  aua  éloit  le  fruit  d'une  kiji»m  l'ui- 
>•  somitiK.—  La  craude-ir  d-  sa  natsMUie.  ii'i 
»  rieudiminuédeh/>Wr>.>.Widesoue-prii.— 
»  .Sh  p-rpetiiellï  irmdrrtiliun  veuoit  d'un  uocm- 
»  délaclié  d  u  monde.  »  Bdhi. 

«Lesdi.^iix  lui  ayoient  donné  en 
n  valeurilansles  cotnkit.i,  la  prndiMi 
»  conseil),  \» modeniti'-n  d.inslesp'Ospêritéi.el 
B  l.icousluucedansla  iniuvais^  lorliiue.  — ll.-e 
u  trouve  desau<eafiilélrhr|uiiisentde  la  grandeur 


■I,  as  la 


ndili 


I  pn 


plu* 

grandes  diju 

tel  de  la  co 

r.-Je.ai»au..,i 

que 

et  l.'iU:irit 

doivent  régler 

leiclircb..- 

.  — D.1U,   leurs 

•érilé.,  ile-l 

ma  leur  m' 

'-■'■/■■'■"— Il  In, 

iii-p 

Elpvant  Iccou- 

— Se  contenir  d:in-<  le»  l>n 

r.esd'.nwj,»;, 

3 

,,U.:K—\\e 

tdiiricileq 

on»r  ti  lins. 

iaA 

iualgré  tonleM  > 

..,/■■...,-.  Il 

nthuu.lil" 

.jf  loililest^ 

-Quelle  l'i 

lor" 

pvo|«-ii  d. 

i-r  mettre  sur  le. 

trâne  de  l'empeiu 

ur.ai.Voj'e 

->««.)    FuiCj.  ■ 
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itrrvefa  ré|>ut.iti<iii  «lia  )[loin 
,il  terapïii  toiicliB  H'cnavoii 
il  modènitiiiri  du  prliicc  qu 
(  U  plxiiûr  Min|>!irl  <1e  *oi 

MlJIILLOH 


■NotitToyonimèmeln  enFans  ilMMinveTaîm  iTrtenn,  qui  n'est  pniut«>n|)ovI^.  Un  ttpritma- 
'        '■'  '        *    '"  '  ^  ■    '        drrr.  liumtur  inodétée.  Ct  Jeune  luiiuinfitatbitn 

On  ie<lit  aii<>i  dMchoMaquiiout^loigncPiila 
loule  inrle  irexcèi.  Il  ne  chaltur  mixlene.  Vit 
J'fu  mutléré.  Uii pouU  modéii.  Un  rxmict  mv- 
iiri.  UiCT. 

Churlet  I*' ,  roi  il'Anjiic>crr«,  ^toît  )iiite, 

tiidrrfy  inilgniiiiiiic. —  Adoiradoac,  ù  Rniid 
ni ,  celui  qui  voui  doiiue  il-ini  11  vicloiia, 
ulvci  lu  HerU  qu'elle  iuipirc,  des  leiitiiocu* 
»  empire.  »  Wajjillo»  ,  ,;  m™/,V^,.  —  lîai,  «,,1  «prit  mod^ri  ne  h 

fala  meMnlnn.  Boil,  >  perdoitpaid.iiiiUaTnateipeiiaéM.  —  Toujonn 

aiiMi  miidirr  que  loti  et  iiiiinuiul  daniaet 
diicouri.  — Elle  tavoit  doimer  de  U  [cteniie 
■ux  Ungiia  Jea  moiui  maiiiirtt.v  BoM. 
a  Celui  qui  eit  paient  e(/nnrfr'nr'eBlqiiPlqiw- 
foiiplul  eilimable  que  cpIiù  qui  prend  det 
Tiliei ,  etc.  —  Ceueur  madérr  et  udi  paoiou. 
—  Ils  doivent  Être  dou»  et  nmiUrr»  dsD»  laul 
puiMiUM.»  FLtCUII» 

a  Led^irde  voir  vna  wrvicci  T^mixniâ, 
s'il  «tt  iiuidéré,  n'a  rien  diiiillBm«[ale<;hri- 
tieDUepuiiietlre  bleuÀ-n  Hao. 


MoDtllATI□^ 


ligaiReoiiui  reirincharnsnt  , 
d'iiD  pria  nrdinaiceo'i  Kx«.  f^mo- 
r  tuxf,  Olitrnir  qutiqit'  miiiéivlia/i 
!tfior/(r.  On  ne  lui  a  jUit  duCHt»  me 
tifrjlioa.  Oii  ne  lui  anonle  aucune  nuidtnitiiin. 
Raie  de  mndrratlon. 

MODÉRÉMENT ..oiA'.,  lani  eich  ,  avK  mo- 
d^ralion.  lli'tit  tomportè  mmlrirmriit en  crlie 

dèrrmnit.  Boire  mm/rrrmrnt.  Manger  mtidèré- 
meiil.  Il  a  ètè  taxé  modèrrmeitl, 

M0D1^:RKR,  ».  a., dimiaiier, adoucir,  tem- 

Sdrer,  et  rendre  inoin*  vinleiil.  Mtidérer  tu  eu- 
■re.  Mixlrrer  ten  paasinnu-  Mixirrrr  nrê  dènin. 
Miidr-rrr  «on  anibiliim.  Modérer  ton  ixrdfur.  Il  a 
trop  de  feu  ,  il  le  faut  modérer.  C-«e  tuxe  r»t 
tiopjiiiie,  illafaut  mndèrtr.  Modérer  tes pri- 
tenliiHi).  Mndèrtr  aa  de'/ient. 

«Ln  rèKleque  donne  ta  inl  Augualin  e*t  demo- 
n  drrer  i'ut.,er  de  la  communion,  qiiaud,  etc.  > 


a  Laiwon*  aux  înTiditM  eu  longue*  et  len^i- 
B  hlptdouleunqiie  l,i  religion  ne /imrfï'rtpai. — 
V  MoaérintUMVtrîlëdnëdits paru  clémence, 
n  — Onrcnqneh  »iian  n'avoil  pat  encore /no- 
w  dérr.  —  Atiulrrrr  Ht  rewen  liment.  »  [Voyei 
pmfmion  ,  i-iolenct.)  FLicH. 

aQu'etl-ce  qu'un  «ouverain  ,  ti  la  craintt 
»  de  Dieu  nelecoudtiitet  ne  le  tnorfr'rr.'^Toiil 

>  le  peuple  entrain*  par  l'exemple  des  chefs  Aei. 
M  triliiii,  vint  en  foule  offri'  m  don>  pour  U 
«  construction  de  l'artbe;  il  fallut  que  Moïse 

>  morff'fuUrexcèsde  leurslargehtea.  n      Mass. 
Mad^fr*  in  bonlH  dent  1  iicti  m'dmbirntta. 


Haiin  en  bDailiau  it  la  nilaocalEe.  Bon. 

Il  s'emploie  ainsi  avec  le  pronom  personucl. 
Ainsi  on  dit  que  le  tempt  eeH  modère  ,  que  le 
froid  ,  que  U  cltaud mmmtnce  à  Mni"rf*>r/-,  pour 
dirpqu'ilya  du  relâchement  dnns  leteinps.de 
la  diminution  duua  le  rroid,  dans  le  chaud. 

Et,  au  liEiirë,  il  sif;uilie ,  se  posséder,  se  con- 
tenir. Prurft^niwifi-ifwnioiyp/Trifniiif^iionne 
ifiirtune.tlatuiemudèrrrdiuu  lea  iirrutiont  let 
jtl'it  difficile*.  Dicr. 

n  Se  mode'rer  dan»  les  prospërllëi.  ■ 
FbEcniEa. 

M<-DËaË,  il , participt. 

lUïtauisi  adjectif, et Mgnilie,  qui  «*tH|«el 


MODERNE,  ndj.  des  deux  grnm,  nouvean, 
rëcent,  qui  est  des  dernier*  temps.  ILeiloppotil 
t  anciin  et  à  antique.  Lie»  auteun  moderne*  />) 
pkilotnphanuidemtê.  I^t peiiilre»  moderne*.  Im 
ouvrage»  moderne*.  De»  uaafse*  moderne»,  Cd» 
rtl  moderne.  Cett  une  iimention  modrme.  Mé- 
daille» moderne». 

Les  architectesappelIcntnn-A/fn'tore  moderne, 
toiitei  les  manières  d'à rcliitec turc  qui  ont  ëtéen 
usage  dans  l'EuroiK,  depuis  les  anciens  Grecstt 
Romains,  mèmermch:  lecture  gothique.  Cepen- 
dant, l'uiuge  a  emporte  que,  lorsqu'on  dit,  on 
bâtiment  moderne ,  on  eulend  ordinairement 
un  bâtiment  fait  suivant  la  manière  de  kàtirU 
plus  récente;  et  qu'on  dit  aussi  dans  le  mtois 
sens,  biitirà  lu  modem».    Un  béliinent  à  la  mo- 

MoDRMiE  ,  s'emploie  encore  siibsL-mlivement, 
en  parlant  d'auteurs.  Ainsi,  ou  •ii\,lrj  oniiA.i 
rt  le*  modemrnonl  d'acinrd  *iir  ce  point ,  potil 
dire,  lesauteurs anciens  et  les  modernes. 

KOD¥ST¥.,  ai^.  de»  deux  ffenirt ,  qui  a  delà 
modestie.  Ceat  un  homme  mode/de ^  trè*-modette. 
il  e»lmnde»te  dan»  »ea  discouri, ,  ,/ari.i  »e*  tKtion» , 
dtini  *ra  _seslea ,  dans  sra  /mùiti ,  dant  ea  drprnte  , 
ditn*  inutf.  M  conduite.  Il  eit  trop  modetle  pour 
Kuffrir  qu'on  le  lnue  en  ta  prètrnce.         DiCT. 

a  Aussi  mw/^a/f  que  grand. —  Avec  ses  amit 
B  aussi  mof/fifrtquslui.  M  Boas. 

nSsv.-inilânt  orgueil,  i7i'>f/<i/eiuinscontrainle. 
u  —  Magnanimité  mndtale.  11  (,Voyez  magrumi- 

B  La  nindestieet  la  frugalité  u'outplusrien  de 
n  honteux  pour  le  reste  des  hommes,  dès  qu'ils 
■  voient  qu'au  peut  èUe  grand  tt  mdlrttr.  a 
Mauillox. 

Regarde  leori  lioiiniaii  cdoib»  Dne  ignomiBit.  Rac 

Notlll,  IIg>.  rnalrll-.  XOÎt. 

On  dit  quelquefois  d'une  femme  ou  d'un* 
Riie,na'el!eeil  mix'esf,  pour  dire  qu'elleade  U 
pudeur.  Jlfaul  qu'une  lllU  luitinoilttlt. 
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On  dit  aussi ,  avoir  des  aeniimens  modeêiêê  Hê 
foi-méme ,  une  opinion  modeste  de  soi-m^me  , 
pour  dire ,  ne  pas  présumer  de  soi.        Dicr, 

«Cette  gloire  ,  qui  donue  ordinairemeut  de 
i>  ror^ueil  et  de  Ja  tiertë,  ne  inidonua  que  des 
»  seutimeus  modestes.^  Fléch. 

Qo*il  ait  dt  $e$  aleox  un  sonTanir  mod^stm,        Rac. 

Modeste,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  extë» 
rieures,  |)ar  lesquelles  ou  juge  qu'un  homme 
est  modeste.  flsagemt}dente.  Air  mori.-'^U^Afain' 
lien  mofifsle,  Co/.ltnance  modeste.  Ris  m**deste. 
Habit  modeste.  Dépense  modeste,  Omduite  mO' 
dfste.  Dicnp.  de  l'Acad. 

tt  Une  vie  tranquille  dans  Tembarras  et  le  tu- 
»  muitedesu  n'ai  les,  m/x/rs/^  dans  son  élévation, 
i»  —  Sa  prudente  et  modeste  économie.  » 

Flècbier. 

Son  air  nobla  ot  modtsi: 
A  toot  ce  grand  éclat  .  à  eo  courroux  fonaita  , 
On  rerra  cuceeder  un  silence  wodesl*.  RAC. 

Modeste,  se  dit  aussi  de  ce  qui  n'est  pas  con- 
»i<iërable,  de  ce  qui  n'occupe-  pas  le  prepiîer 


rjug. 


«  Renfermé,  à  Texemple  de  ses  pères,  dans  les 
»  modéftes  emplois  de  la  robe.  »  Boss. 

a  Ln  fortune  la  plus  approuvée  et  la  plus  ma-' 
9  deste.»  Fléch. 

On  ap|)elle  couleur  modeste,  une  couleur  qui. 
n'est  pas  éclatante.  Le  gris,  le  feuilte-morte^  sont 
des  coulenrs  modestes. 

MODESTEMENT,  adv  ,  d'une  manière  mo- 
deste ,  avec  modestie.  Parler  mode/ttement.  S/ia- 
ailler  modestement.  Manher  modestement. 

a  Elle  ne  cessoit  de  se  peindre  humblement 
»  et  modestement  dti  ,  etc.  »  (Voyez  plaindre,) 

BosauET. 

MODESTIE,  s./*.,  retenue  dans  la  manière 
de  se  convhiire  et  de  parler  de  soi.  Grande  nw 
destie.  Parler  avec  modestie.  Se  comporter  avec 
modentie.  Se  tenirdfum  Iti  mode-Uie.  Se  renfermer 
dan»  les  bornes  de  la  modestie.  Cela  est  fort  co/i- 
traire  à  la  mofteitie ,  à  la  modestie  religieuse.  On 
n'ose  le  louer  en  sa  présence  ,  de  peur  de  blesser  sa 
modestie.  Il  a  toujours  gardé  une  grande  modes^ 
tie  dans  ses  habits  et  dans  toute  sa  conduite. 

«Cependant,  ni  cette  e«time,  ni  tous  ces 
»  ces  grands  avantages,  n'ont  pu  donner  at' 
»  t«^inle  à  sa  modestie.  —  On  lui  voyoit  tiut  de 
»  modefttie  et  de  sagesse  ,  qu'on  ne  sa  voit  à  quoi 
»  elleétoitle  plu»  propre,  ou  à,  etc.  —  Nulle 
Y  parure  que  la  simplicité,  nul  ornement  que 
»  la  modfstie.  —  L'école  de  théologie  de  Pans  , 
»  que  je  ne  puis  nommer  sans  élr^e,  quoique 
»  i  en  doive pa rler  avec  modestie •-^Teii  pourrota 
»  dire  b^^aucoup  davantage,  si  ie  ne  vouloia 
))  épargner,  la  modestie  de  ces  pères.»  (Voyez  re^ 
connoitte ,  rempart*  )  Boss. 

«  L'esprit  qui  les  retiendroit  dans  le»  bornes  de 
9  la  //ior;^.«//V,,s'ilétott solide,  etc. —  Grand  dans 
»  radver>ité  par  sou  courage,  dans  la  prospé- 
9  rite  ))ar  sa  modestie.  —  Cet  honneur  ne  di' 
»  niinna  point  sa  modtstie,  »  (VoyifZ  grâce ,  loi, 
»  maxime  ,  respect.)  Flêch. 

«  La  m/udestie  et  La  fxugaUtë  n'ont  plu»  lieu  d« 
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»  honteux  pour  le  reste  des  hommes, , dès  qu'iU 
»  voient  en  voue  qu'on  peut  être  grand  et  mo- 
»  deete.  »  Mass. 

Ja  m'emporta  aa-delàda  calte  modestie. 
Dont,  jnsqa*à  ea  moment,  je  D*étoû  point  tortia. 
Ayt  moini  da  froldanr  ,  on  mouit  de  modestie.  Rac 
11  se  prend  aussi  quelquefois  pour  pudeur. 
La  moffestie  est  un  des  grands  omemens  dune 
fille.  Ces  paroles  blessent  la  modestie ,  choquent 
la  modestie.  Dict.  db  l'Ac. 

«  Sans  sortir  de  la  modestie  de  son  fexe.  » 
(Voyez  loi,  retenir,  répondre.)  FlAchisr 

MODICITÉ,  s.f,  petite  quantité.  La  modi- 
cité d*ufte  somme.  La  modicité  du  revenu ,  du 
ptix.  î^a  modicité  de  sadépenae.  Il  se  dit  princi»- 
palement  de  ce  qui  regarde  le  prix  des  chose». 

MODIOUEj.flflJ/.  des  deux  f^enres ,  qui  est  peu 
considérable,  de  peu  de  valeur.  Un  repas  modi" 
que.  Une  somme  modique.  Une  taxe  modique 
Sim  père  ne  lui  donnait  quune  pension  modique. 
Il  a  une  fortune  modique  ,  un  bien  fort  modique, 
un  modique  revenu. 

MODJQUEMENT,  adv. ,  avec  modicité.  It 
paye  modiquement  ses  domestiques. 

MODULATION,  s.f  ,  suite  de  plusieurs  ton» 
qui  forment  un  chautsui vaut  les  règles  du  mode 
tJuns  lequel  il  est  composé.  La  modulation  de  cet 
air  estjurt  agréable. 

MODULER ,  f/.  /f. ,  former  un  chant  suivant 
les  règles  de  l'art,  soit  en  resbnt  dan»  le  même 
mode, soit  en  pfssantd*uu  mode  à  l'autre.  Ce 
musicien  module  bien.  Moduler  d'une  manière 
agréable  ,  d'une  manière  savante, 

J  l  est  q  uelq^uefois  iictif  :  Ce  musicien  a  bien  mo» 
dulé  cet  air-la. 

MOELLE ,«./.,  substance  molle  et  grassecon- 
tenue  dans  la  concavité  des- os.  Moelle  de  bœuf, 
Sucer  la  moelle  dun  os.  Le  froid  l'a  pénétré  j  us -^ 
qu'à  la  moelle  des  os. 

Ou  appelle  a«ussi  moelle,  le  dedans  de  certains 
arbres ,  comme  le  hguieri  lesureau.  De  la  moelle 
de  sureau.  De  la  moelle  de  figuier.  Dict. 

«  N  en  est-ce  pas  asse»  pour  être  péuétré  de- 
»  crainte  j  usque  dans  la  moelle  des  os  ?  »    Boss 

MOELLEUSEMENT ,  adv. ,  d'une  manière 
moelleuse  (aufigu/é), 

MOELLEUX ,  EU8E ,  adj. ,  rempli  de  moelle. 
Un  os  moelleux.  Un  bois  moelleux. 

On  appelle  vin  moelleux,  un  vin  qui  a  beau- 
coup de  corps  ,  et  qui  Batte  agréablement  le 
goût. 

On  appelle  voix  moelleuse ,  une  voix  pleine  , 
douce,  et  qui  n'a  rien  d'aigre  ni  de  dur^ 

On  dit  figurément  qu'une  étoffe  est  nuteUeuse  , 
pour  dire  qu'elle  a  du  corps,  et  qu'elle  est  douce 
quand  on  la  manie. 

On  du  aussi  figurément  qw'un  discoure  esê- 
moelleux,  pour  dire  qu'il  est plein.de scusjBt  de- 
bonnes  cnoses. 

Moelleux  ,  en  termes  de  peintnre ,  doux  et 
agréable.  Le  moelleux  dans  le  dessin  (la  douceur 
et  le  liant  des  contoursqu'on  remarque  dans  les. 
forme»).  Le  moelleux  dans  la  touche  ,  dans  /ca 
couleur  {wne  touche,  une  couleur  fondue). 

D&u»  ce»  phrasM.»  moelleux  e»L  tubitânlif.. 
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MCffXrRS,.»././)///r. ,îia))iliif1e8  n.ilnrelle»  ou 
Acquises  pourte  bien  ou  pour  le  mal ,  (biu  tout 
te  qui  rii;.«r(Je  la  conduite  de  la  vie.  Bonnes 
mœurs.  j\f.iHvoiites  mœura.  Alœuru  rhuces  et 
honnvt'n.  Afœurttcorrojfnpnes.  Mœurs  dépr'wêes, 
J,a  science  des  mœurs.  Jyi  dtïCtrine  des  mœnrs. 
J'Wnifr  les  mœurs  de  f/iifttfu'un.  Ré^hr  ses 
m'f'urs.  C'ians^fr  de  mœurs.  Rir'n  ne  toin^m/jl 
plus  Its  nupurn  qtte  fa  ma  u  t'ai  se  compas'^ie.  f^M 
réjunnation  des  mœurs.  [4  innocence  des  mœurs, 

JDiCT.  d£  l'âcad. 

c  NoR  fausses  pénitences  qui  ue  8»>nt  suivies 
»  d'aucun  changeirienl  de  nos  mœurs.  —  Des 
»  mœurs  sans  r<  proche. — Il  éloil  prêtre  pur  sou 
»  zèle ,  par  la  gravité  de  ses  mœurs ,  etc.  » 

BoSSUET. 

cF.n  un  siècle  où  la  discipline  des  piœurs 
i)  est  relâchée.  —  Il  y  a  une  pureté  de  mœurs 
y>  plus  estimable  que  celle  dusan^.  —  Diffé- 
»  nnt  de  ceux  qui  ,  borlant  de  l'hérésie  par 
»  dfcs  vues  intéressées  ,  changent  de  senti- 
>i  mens,  sans  changer  de  mœurs.  —  Cesdéié- 
»  glemens  t^t:  mœurs.  —  Une  conformité  de 
))  mœursai  d'inclination.  —  Changeant  pnrses 
»  discours  touchans  et  persuasifs  les  mœurs 
»  d'une  province  entière.  —  Tant  de  corrup- 
w  lion  dans  les  mœurs, -n  (\oyez  justifier ,  roi- 
dir).         ,  Fléch. 

«  Bégler  les  mœurs ^  et  corriger  les  hommes. 
»  —  La  dé])ravation  de^  mœurs.  —  La  corrup- 
»  lion  des/;/<r//r.'«publiqnPs.  —  Vous  avez  reçu 
»  de  la  nature  ces  inclinations  fortunées  qui  se 
»  communiqucnlavec  le  sang  ,  i\esmœurj  plus 
»  cultivées.  —  Conserver  la  bienséance  des 
s  nwuis  ]>ublique8.  —  La  bassesse  de  leurs 
-a  mœurs  et  de  leurs  penchans.  —  Les  grands 
»  devroienl  réj;ler  les  mœurs  publiques  ,  ri 
»  ils  les  c<»vrompent.  —  Les  mœurs  des  grands 
To  forment  les  mœurs  publiques.  —  La  ville 
i)  croiroit  dégénéfer,  en  ne  copiant  pas  les 
M  mœurs  de  la  cour.  —  Le  désordre  des  mœurs. 
»  —  La  licence  des  mœurs. -^^  (Voyez  foudre  ^ 
hi-itoire  ,  licence  ,  Un  ,  penchant ,  jjotson  t  /)n>^ 
pnyfr,  règle,  règlement,  rougir,  vic.p,  voie, 
talent,)  Mass. 

Quelles  sauvupe»  mœurs,  qneWe  haine  endorcie , 
Poarroit  ,  «n  vous  voyant ,  n'être  pas  adoucie  ?  R  AC. 

(Voyei  piirvté.) 

Chaque  âge  a  ses  plaisirs,  son  esprit  et  ses  mœurs. 
A  Tiispi'ot  odienx  des  mœurs  de  cette  ville.     BoiL. 
(Voye«  t^hurer  ,  fouiller ,  peindre  ,  ru-Msse.) 

On  dit,  suivant  nue  formule  reçue,  un 
certificat  de  vie  et  de  mœurs  ,  Jaire  informa- 
tion de  vie   et   de  mœurs. 

On  dit  qu'///î  homme  a  des  mœurs  ,  pour 
dire  qu'il  a  de  bonnes  mœurs;  cl  quV/  n*a 
jxunlde  mœurs  ^  pour  dire  qu'il  en  a  de  mau- 
vaises. 

On  dit  proverbialement ,  les  honneurs  chan^ 
gent  les  mœurs  (ou  s'oublie  d'ordinaire  dans 
la  prospérité). 

Moeurs,  se  prend  aussi  pour  la  manière  de 
vivre.,  pour  les  inclinations,  Ls  coutumes  , 
IfH  façons  de  faire,  et  les  lois  particulières  de 
liiarpie  nation.  Las  mœurs  d'une  nation ,  d'un 
jjeuple  ,  d'un  pays»  Chaque  nation  a  ses  mœurs^ 
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Ces  peuples-h)  ont  des  mœurs  bien  différentes 
des  nôtres.  Mœurs  barbares.  Mœurs  civili- 
sées. DlCT.  DE  L*ACAD. 

C*est1ui  (l^vice^  qui  de  nosmoriirra  banni  la  franchise. 

Des  siècles  ,  des  pays  ,  étadies  les  mœurs.        BoiL. 

En  termes  de  poésie,  on  dit  que  Us  nHXfurs 
sont  bien  observées  dans  une  tragédie ,  dans  un 
poème  y  pour  dire  qu'on  y  a  bien  observé  ce 
qui  concerne  les  coutumes  du  pays  ou  du 
temps  d<'Ut  il  est  question,  ou  le  caractère 
des  ])ersonTiages  qui  sont  introduits  dans  le 
poème.  Dans  f  Iliade  ,  dans  P Odyssée ,  les 
mœurs  sitnt  parfaitement  observées. 

On   dit,    cet  écrivain  peint  bien  les  mœurs. 

On  dit  aussi  en  peinture,  que  les  mœurs 
sont  bien  observées  dans  un  tableau ,  pour  dire, 
que  les  figures  sont  représentées  de  la  manière 
qui  convient  au  temps  de  l'histoire  qui  en  eft 
le  sujet;  et,  dans  un  seus  contraire,  on  dit 
quV//p.t  n'y  sont  pas  observées. 

On  dit  c\\\une  chose  est  ou  {[Welle  n'est  pas 
dans  les  mœurs  de  quelqu'un  ,  d'uhe  nation , 
pour  dire  qu'elle  est  ou  qu'elle  n'est  pas  con- 
forme à  ses  usages.  Cela  n'es$  pas  tout  à  fait 
dans  nos  mœurs  ,  dans  les  mœurs  de  ce 
pays-ci. 

Dans  le  didactique,  on  dit,  les  mœnrs  des 
animaux,  jmiir  dire,  les  inclinations  des  dif- 
férentes espèces  d'animaux,  et  tout  ce  qui  re- 
garde leur  économie. 

MOI ,  subst.  des  deux  genres,  pronom  de  11 
première  personne  et  AowX.  nous  est  le  pluriel. 

On  voit  par  celte  déiînition ,  que  moi  est  un 
synony^iie  réel  dey>  et  de  me;  mais  ce  n'est  pai 
un  synonyme  grammatical,  puisqu'il  s'em- 
ploie difiéremmcnt,  et  que,  dans  aucun'cas,  il 
ne  peut  être  remplacé  ni  par  je  ni  par  me.  C'est 
ce  qui  sera  édairci  dans  le  détail  suivant. 

Moi,  se  joint  à yV,  par  apposition  et  rédu- 
plication, pour  donner  plus  d'énergie  à  la 
phrase,  soit  qu'il  vienne  après  le  verbe,  comme 
dans  ces  phrases  ,  Je  dis  moi  ^  je  prétends  moi  ; 
soit  qu'il  précède />  et  le  verbe,  comme  dans  ces 
pli  rases  :  Moi  /e  dis ,  moi  Je  prétends.  Moi  ,  df}nt 
il  déchire  la  réputation ,  Je  ne  lui  ai  jamais  rendu 
que  de  bons  offices.  Moi ,  à  qui  H  a  fait  tant  de 
mal  y  je  cherche  toutes  les  occasions  de  le  servir. 
Moi ,  ne  songeant  à  rien ,  f  allai  bonnement  lui 
dire.  Dict.  de  l'Acaj}. 

11  dit,  et  moi  y  de  joie  et  d*korreur  pénétrée  > 
Je  cours  ,  etc. 

Hoi  je  U)*arréterois  à  de  vaine»  menaces  ! 

Moi  je  deroenrerai  pour  me  voir  dédaigné. 

Mon  époux  est  vivant  ,  et  moi  je  brûle  encore!   . 

Moi  t  qa«  /'ose  opprimer  et  noircir  Tinoocence  ! 

JI/o/;^airaerois,  madame,  un  vainqueur  farieuz,  etc. 

Agamemnon  disant  à  Clytemnestre  ,  dans  la 
tragédie  à' I phi  génie  : 

Laissez  ,  de  vos  femmes  suivie  , 
A  cet  hymen  ,  sans  vous  ,  marcher  Iphigéuie  , 

Clytemnestre  répond  : 
Qni  !  moi  l  que ,  remettant  ma  fîl'e  en  d'autres  bras  , 
Ce  que  j'ai  commencé  ,  je  ne  Pachève  pas.  H  AC. 

(  Voyez  d'autres  exemples  semblables  à  Tarticle  da 
mot  qui.  ) 
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NoS  ,  qve  /'«nie  crier  dans  ce  pajs  barbare  f 

Je  sais  donc  no  sot ,  moi?  BoiL* 

Mqt  ,  se  met  de  même  par  apposition  devant 
ou  après  mf.  P'oudriez-'vous  me  ptrrlre  ^  moi 
voire  allié?  Moi  ^  vous. me  soupçonneriez  de,,.. 

Et  moi-même  ^  k  mon  ioar  ,  je  me  rerrnis  liée  f 
Moi  f  voos  mr  soopçoonez  de  cette  perfidie? 
Qae  ie  me  gai  de  .  moi ,  de  paroitre  à  sa  Toe. 
Je  De  pnis  sans  horreur  nte  regarder  moi-même. 
Lasse  de  Taius  honoears  ,  vt  me  cherchant  moi-même. 

Racike. 

Quelquefois  yV  ne  paroit  point,  mais  il  est 
ftous-^ntendu.  Afoi ,  imhir  le  meilleur  de  mes 
funis!  Faire  une  lâcheté ^  moi!  Phrases  ellipti- 
ques où  il  est  aisé  de  suppléer  ,  je  voudipis!  Je 
pourrais  ! 

Afoif  régner  I  moi  ,  ranger  nn  État  sons  ma  loi , 
Qaand  ma  foible  raison  ne  règne  plus  sor  moi  ? 
2Uoi  ,  le  faire  ehipereur  t  Ingrat ,  TaTex-Toas  cm  ? 

RaCIKE. 

Dans  ces  sortes  d'exclamations ,  il  se  construit 
aussi  avec  un  adieclif: 

Moi  f  jaloose  f  Et  Thésée  est  celai  qae  j'implore  t 

Racine. 

Que  Jacqnin  rire  ici '' 

Mais  ,  moi ,  TÎyre  à  Paris  t 

Moi  t  Toas  paver  I  lai  dit  le  bigot  en  colère.      BOIL. 
Moi,  emphatique. 

foire  Séaèqae  et  tous,  disputez- voas  la  gloire 
A  qui  m*effacera  plutôt  de  »•  mémoire  ; 
Voas  ,  dont  j*ai  pn  lais.<ser  vieillir  Tambition 
Dans  les  honneurs  obscors  de  quelque  légion.. 
Et  moi ,  qui  sur  le  trône  ai  suiri  mes  ancêtres; 
Moi  f  fille  t  femme,  sœur  et  mère  de  vos  maitres. 
Que  prétendex-vons  donc?  Pensec-vons  que  ma  voix  . 
Ait  fait  un  empereur  pour  m*en  imposer  trois.    R  AC. 
A  vex-vons  oublié  que  voas  parlez  à  moi^  Con. 

Nérine  demandant  à  Médée  (dans  la  tragédie 
de  ce  nom)  quelles  sont  b&i  ressources  dans  sou 
malheur  : 

I^aos  un  si  grand  malheur  qne  voas  reste-t-il  ? 

Elle  répond  : 

Moi. 
Moi,  dis- je ,  et  c'est  assex. 

Il  se  met  aussi  par  apposition  avec /rouget 
vous  y  lorsqu'il  est  accompagné  d'un  autre  nom 
ou  pronom,  /^ous  et  moi  nous  sommes  contenh 
de  notre  sort.  uYous  irons  à  l*t  campagne  lui  et 
moi.  Il  est  venu  nous  voir  mon  frère  et  moi.  T^ans 
ces  phrases ,  moi  et  If,  nom  ou  pronom  sont  tout 
ensemble  l'apposition  et  Texplicatiou  de  nous. 
¥.{  il  faut  observer  que  moi,  étmt  joint  à  un 
antre  nom  ou  pronom  ,  ne  doit  être  qu'en 
hpcond.  f^ous  et  moi,  un  tel  et  moi.  A  moins  que 
Je  nom  auquel  il  est  joint,  ne  soit  celui  d'une 
personne  Irès-inrérienrc.  Ainsi  un  père  dira  , 
motet  mon  fils;  un  maitre,  moi  et  mon  la- 
quais. 

Moi,  est  encore  une  sorte  d'apposition  qui 
détermine  les  pronoms  iudéhuis  <<•  et  il.  C'est 
moi  qui  vous  en  réponds.  Qui  fut  hien  aise?  ce 
fat  moi.  Il  ny  eut  que  lui  et  moi  d'un  tel  avis. 

C'est  mof\  prince  ,  c'est  moi ,  dont  rntili*  secoora 
Yonj  eût  du  labyrinthe  enseigné  les  détours.      B.AC. 
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Après  une  préposition ,  il  n*y  a  tfue  le  pro- 
nom moi  qui  puisse  exprimer  la  première  per- 
sonne, p'ous  servi rezrvous  de  moi?  Pense-t-on  à 
moi?  Ils  auront  affaire  à  moi.  Cria  vient  de  moi- 
Cela  est  à  moi.  Cela  est  pour  moi.  Je  prends  ctla 
pour  moi.  Selon  moi^  tfous  avez  raison.  Vous  serest 
remboursé  par  moi.  Cela  roulera  sur  moi.  Tout 
est  contre  moi.  Dict.  oe  l'A^ad 

Contre  vous,  contre  moi ^  Taioement  je  m*épronve. 

Par  quel  trouble  me  vois-je  emporté  loin  de  moii 

Son  amitié  pour  moi.  ^ 

Sur  qoel  frivole  espoir  penses-tu  qu^il  me  plaigne  « 
Et  respecte  en  moi  seule  un  sexe  qo*il  dédaigne  ? 

(  Voyex  révolter ,  poler,  )  RaC. 

Il  en  est  de  même  après  une  conionction. 
Mon  frère  et  moi.  Mon  frère  ou  moi,  Monfrèra 
aussi  bien  que  moi.  Ni  mon  frère  ni  moi.  Per^ 
sonne  que  moi.  Nul  autre  que  moi,       Dicx. 

Je  vous  laisse  aussi  libre ,  et  plus  libre  que  mm. 
Et  quand  moi  seol  enfin  il  faudroit  l'assiéf^, 
Patrocle  et  moi ,  seigneur  ,  nous  irons  voas  venger. 

Raciue. 
Vais  pour  Cotin  et  moi ,  qai  rimons  au  hasard.  BOTL. 

Quand  le  verbe  est  à  Timpératif,  et  que  le 
pronom  qu'il  régit  n'est  point  suivi  de  la  par- 
ticule en ,  c'est  moi  qu'il  iaul  employer  »i>rès  le 
verbe,  soit  comme  légiine  simple,  loues-moi, 
récompensez-moi  ;  soit  comme  régime  composé 
où  la  préposition  à  est  sous-entendue,  rendez- 
moi  compte ,  dites-moi  Ut  vérité.  Et  alors  moi  te 
joint  au  verbe  par  un  tiret.' 

Crois-wio/.  —  Venge-toi,  pnnis-mo/.         Rac. 

Ouelquefois,  mais  dans  le  discours  familier 
seulement ,  il  se  met  par  redondance  ,  et  pour 
donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  Failes-moi 
taire  ces  gens-là,  Donnez-leur-moi  sur  les  oreilles- 

Dans  le«  même  cas,  le  pronom  moi  se  met 
après  l'adverbe  de  lieu  >-,  aoil  comme  régime 
simple  du  verbe,  soit  comme  régime  composé. 
f^ous  allez  à  i  Optera  y  menez-y  moi.  P'ous  allett 
en  voiture ,  dounez-y-moi  place.  (Voyez  mie,  ) 

Au  contraire  ,  l'adverbe  y,  dans  le  même 
cas ,  se  met  après  le  ])ronoui  nous.  Menez'Hou9* 
y.  DonneZ'nous-y  une  place, 

X  Moi  ,  sorte  d'exclamation,  pour  faire  venir 
promptement  quelqu'un  près  de  soi.  ji  moi;  à 
moi  f  soldats, 

A  moi,  Girot ,  je  veaz  que  mon  bras  m*en  délivre. 

BOILEAU. 

OE  VOUS  À  Moi  ,  façon  de  parler  dont  ou  se 
sert  pour  témoigner  à  quelqu'un  qu'on  lui 
parle  avec  sincérité,  mais  qu'on  lui  demande 
le  secret.  De^vous  à  moi  y  c'est  un  pauvre  homme. 
De  vf)us  à  moi ,  c'est  un  homme  qui  ne  mérite 
pas  l'opinion  qu'on  a  de  lui.  De  vous  à  moi ^  je 
ne  crois  pas  que  la  chose  réussisse. 

QUAUT  À  Moi ,  autre  fnçon  de  parler,  dont  on 
«c  sert  pour  marquer  plus  particulièrement  ce 
cju'on  pwuse.  f'^ous  en  direz  ce  qu'il  vous  plaira  ; 
quant  à  moi ,  fe  sais  bien  ce  qui  en  est.  On  dit 
plus  simplement,  pour  moi ,  je  saie  bieft,,,. 

Pour  moi,  je  suis  plas  fière.  R  AO. 

Moi,  se  prend  quelquefois  substantivement, 
pour  signifier  l'attachement  de  quelqu'un  à  ce 
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qui  lut  est  personnel.  />  moi  choque  toujours 
Pamour-prtipr*!  des  autres,  ' 

a  La  piëtëchrétienne  anéantit  le  moi  humain, 
»  et  la  civilité  chrétienne  le  cache  et  le  «up- 
»  prime.  »  i    La  Br. 

ce  ht  moi  est  hnïssable;  ainsi,  ceux  qui  ne 
y>  rôteut  pas  et  qui  se  contentent  seulement  de 
v  le  couvrir,  sont  toujours  bnïssables.  Point  du 
»  tout,  direz-vous;  &ir  en  agi-sant  comme  nous 
»  faisons,  obligeamment  pour  tout  le  monde, 
»  on  n'a  pas  sujet  de  nous  haïr.  Cela  est  vrai , 
»  si  on  ne  haïisoil  dans  le  moi  que  le  déplaisir 
30  qui  nous  en  revient.  Mais  si  je  le  hnis  parce 
3»  qu'il  ebt  injuste,  et  qu'il  se  tait  centre  de 
»  tout,  je  le  haïrai  toujours.  Eu  un  mot,  le 
»  fnoi  a  deu%  qualités  :  il  est  injuste  en  soi, 
»  en  ce  qu'il  se  fait  centre  de  tout;  il  est  in- 
»  commode  aux  autres ,  en  ce  qu'il  veut  les  as- 
»  servir;  car  chaque  moi  est  reunemi  el  vou- 
»  droit  être  le  tyran  de  tous  les  autres.  »  (  Voy. 
lett  Pensées  de  Pascal,  tom.  i ,  p.  2*6  ,  édil.  de 
JïenouartlJ) 

Il  se  prend  aussi  en  philosophie,  pour  l'in- 
dividualité méJaphysique  de  la  même  per- 
•onne.  Malgré  te  chan jument  voniinuel  de  Cin." 
dividu  physique  ,  te  même  moi  auhntute  toujours, 

a  Je  sens  que  je  puis  n'avoir  po«ut  été  ,  car 
»  le  moi  consiste  dans  ma  pensée,  n        Pasc. 

MOINDRE,  /iriy.,  corn {laratif  des  deux  genres, 
plus  petit  en  étendue  ou  en  quantité.  Cette  co^ 
tonne  est  mamdre  que  P autre  en  hauteur  et  en 
gmsseur.  La  distance  d*iii  ta  est  moindre  que 
vous  ne  dites,  Uèpaisseur  de  ce  mur  est  moindre 
que  celle  du  mur  voisin.  Une  somme  moindre 
qu'une  autre.  Nous  sommes  en  moindre  nombre 
que  Je  ne  cmyois. 

Il  signifie  aussi  plus  petit  dans  son  genre, 
suivant  les  diOerens  substantifs  auxquels  il  se 
joint.  P^otre  douleur  en  Aern  moindre.  Sttn  tnut 
n'est  pas  moindre  que  le  vôtre,  Cest  la  moindre 
êatisjàction ,  la  moindre  récompense  qu'on  lui 
doive,  Cest  le  moindre  service  que  je  lui  tfow 
droie  rendre ,  la  nwindre  cliose  qu'il  mérite. 

«  Elle  sa  voit  de  quel  poids  est  non-seule- 
»  meut  la  moindre  pnrole  ,  mais  le  silence 
»  même.  —  Qui  vit  jamais  paroître  en  cette 
«  princesse  ouïe  moiW/vseutimeut  d'orgueil, 
»  ou  le  moindre  air  de  mépris?  »  Boss. 

«  Ne  croyez  pas  que  la  ferveur  de  notre  sainte 
»  en  fût  tnoindre.  —  Grand  dans  \^  moindres 
»  choses.  ! —  Les  moindres  désirs.  (Voyez  r<»- 
»  cherche.  )  —  Effacer  jusqu'aux  moindres  idées 
»  de,  etc.  —  A-t-ou  jamais  remarqué  la  moin- 
i>  r//i0  apparence  de  ces  défauts  dans  celle  dont 
:t>  nous  faisons  aujourd  hui  l'éloge. —  Ce  seroit 
»  là  le  sujet  du  panégyrique  d'un  autre;  c'est 
»  la  moindre  partie  du  sien.  —  Elle  descend 
»  jusqu'aux  moindres  offices  d'une  piété  'om- 
»  m  une.  »  (Voyez  si/rnal,  titre.)  Fléch. 

«(  La  moindre  bassesse  déshonore  les  eufans 
»  des  rois.  »  { Voyez  dérision,  )        '     Mass. 

A  d«  moindres  furean  }e  n*ai  pas  dft  m*» t tendre. 
Ma  bonté  en  seroit  moindre  ,  ainsi  qoe  rotre  crime  , 
Si  ce  (ils  ,  en  effet ,  digne  de  rotre  estime  , 
A  qaelqae  amoar  encore  avoit  pa  vous  forcer. 

C'est  le  moindre  pris  que  me  i^rdoii  st  xsge. 
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L*amoiir  d'an  frère  et  son  honneur  blessé  , 
Sont  les  moindres  des  soins  dont  tous  èies  ipreaeé. 

(II)  s*arniera  contre  nnas  de  nos  moindre»  discoars* 

Vous  arex  pressenti  jn^qu'au  moindre  dapger. 

S*irriter  contre  le  mrindre  obstacle. 

A  nos  moindres  4^s!rs  il  axit  s*accommoder.         Rac* 
(V,  ?armêt  prixf  raisrn,  rispert^  srctrlf  somprony  sujet,  smr^ 

Du  moindre  sens  inipar  1«  liberté  l'ootrage.      BolL. 

^Vojei  mai  f  plaindre.) 

11  signifie  aus«i ,  moins  couf^idérable.  Prendre 
toujours  la  moindre  place,  il  est  revêtu  d'une 
moindre  dit^nité  qu'aupjm%*ant.  Il  tient  un 
moindre  ranat,  Z^ne  étoffe  de  moindre  prix  ,  de 
moindre  valeur  qu'une  autre,  DiCT. 

«  Elle  ne  se  propose  i)as  un  moindre  modèle 
»  que  Marie.  »  Bossoet. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes. 

a  II  étend  ses  soins  jusqu'aux  moindres  de 
»  de  ses  domeviîqnes.  »  Boss. 

«  P.irtigeaui  iivec  les  moindres  officiers  sti 
»  bien»,  etc.  —  Il  venoit,  comme  \e  moindre 
D  des  Israélites,  réparer  avec  «es  mains  triom- 
»  phantes  ,  les  ruines  du  saucluaire.  »    Fléci. 

Von^-mème..  . 

Sans  implorer  des  rois  moindres  qne  TOQt.      Il  ac. 

T.e  moinifre  d'entre  nous  ,  Shns  arg^'nt,  sans  appoi  » 
Eût  plaidé  le  prélat  et  le  chantre  arec  lai.        BolL. 

Il  signifie  aussi ,  qui  n'est  pas  si  bon  ,  ou  qui 
est  plus  mauvais.  Ce  vin^la  est  moindre  qut 
faut/e. 

On  se  sert  souvent  du  mot  de  moindre  avec 
l'article,  soit  en  pnrlaut  des  personnes ,  soit 
en  iKirl:iut  des  choses,  pour  dire,  de  quelque 
peu  de  considération  que  soit  une  pertonue, 
quelque  petite,  quelque  peu  importante  que 
soit  une  chose.  La  moindre  personne  que  vous 
m'envenez,  Cest  une  chose  que  le  moindre  stJtiet 
peut  faire.  Au  moindre  bruit  il  s'ét>eille.  />  mo/n- 
dre  mot  que  vous  diiez,  Au  moindre  signe  vous 
serez  obéi.  Dicr.  de  l'Ac. 

Il  Toolut  qne..-. 

Roiane  au  moindre  brnit ,  et  sans  nnires  raisons. 

Le  fit  sacrifier  à  ses  moindres  sonpçoos. 

Le  moindre  mot.  (Vojez  tnot.)  Bac. 

An  moindre  briiil  qui  court.   (VoTi'i  monsire) 
Ses  moindres  rt-rtos  balancent  tous  strs  rices. 

Il  tourne  «u  moindre  vent,  il  toiube  an  moindre  cboc. 
(Voyez  édit.)  BoiL. 

On  dit  quelquefois  familièrement,  pour  faire 
mieux  sentir  le  diniiiiulif  :  ^£/  moindre  petit 
bruit.  Le  moindre pttit  biutit. 

Lorsqu'on  emploie  moindre  avec  l'article,  et 
qu'il  est  précédé  d'une  négative,  il  signifie  au« 
cun.  Je  n'ai  pas  lu  moindre  appréhemuon.  Uns 
lui  a  pas  J'ait  la  moindre  honnêteté  ^  le  moindre 
compliment.  Il  ne  lui  a  pus  dit  le  moindre  mot. 
Je  n*ai  pus  it  moindre  souvenir  de  ce  que  vous 
dites, 

MoiVDRXs,  au  pluriel ,  se  prend  substantive- 
ment pour  les  quatre  ordres  intérieurs.  Les 
quatre  moindres  (Voyez  mineur,) 

MOl^E,  s,  m,,  religieux  inKtitué  |>our  vivre 
séparé  du  monde,  cotnme  les  bénédictins,  les 
bernardins,  les  chartreux.  Aujourd'hui  plu- 
sieurs comprennent  sous  ce  nom  les  religieux 
UAcxuliaiu,  Lee  anciens  moitiés,  Lee  moi/is^ic* 
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form/s.  Se  faire  moine.  Se  rffttîrr  moîrtf»  Moine 
ièfmqué.  .  Dicr.  dbi'Acad. 

a  Le  pape  saint  Grégoire,  et  uu  sainl  moine 
D  Augustin,  8011  disciple.»  '    BoaswET. 

Le  foagoéax  moine,  antenr  des  tronblts  gtrmaniqaes. 
L«  moime  secona  le  cilice  et  la  haîre.  BoiL. 

(  Voyes  embonpoint  ,  p^/r/>  ,  v^rmiiion  ,  joug.) 

On  dit ,  proverbialemeul  et  figurëineut,  que 
Vhaùit  ne  fait  pas  le  moine ,  pour  dire,  que  l'on 
Be  doit  pas  toujours  juger  des  per^ounes  par 
les  appareuceM ,  par  les  dehors. 

MoiMB,  siguilieauMi  certain  meuble  de  bois, 
où  Ton  Bus))eud  une  aorte  de  récliaud  plein  de 
braise  pour  chauffer.  Jl  faut  mettre  le  moine 
dune  Jio/i  Ut  pendant  tout  l'hiver. 

On  appelle  encore  moine ,  un  cylindre  de  bois 
creui>ë,  dans  lequel  on  introduit  un  fer  chaud 
pour  ce  même  usage. 

MOINS,  adverbe  de  comparaison,  qui  mar- 
que diminution  1 1  qui  est  opposé  à  plus,  pas 
tant.  Il  se  roustruil  avec  les  verbes,  les  adver- 
bes et  les  adjectifs.  Parlrz  moina.  Parlez  moins 
haut,  Dicri  DB  l*Acad. 

Scignear  ,  honores  moins  une'  foible  conquête.  # 
Ta  me  balstois  plas  ,  )e  ne  t'aimois  pat  moins.  *» 
Le»  forèrs  de  vos  cris  moins  sonreni  retentitscnt. 

Vos  jeux  .  d« larmes  moins  trempés, 
A  pleurer  tos  malheari  étoient  moins  occapéi.    Rac. 

Monis  DR.  Plus  de  morts  ^  moins  d'ennemis. 
Je^enx  moins  de  Talear  et  plas  d'obéissance.      RAC 
Poar  tirer  ces  billets  avec  moins  d*arfifiee. 
L*ode  aTCC  plos  d^éclai,  et  non  moins  d'énergie.  BolL. 

Honrs  qok.  Une  faut  pas  moins  qu'une  raistm 
aussi  foi-te  pour  me  déterminer, 

MOINS,  adverbe  de  quanlitë  et  de  compa- 
raison. Il  a  mains  de  chevaux  que  s<fn  pare.  Elle 

m   frère.  J'ai  ( 
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a  six  années  de  moins  que  son  / 
coup  moins  d'intérêt  à  cela  que  vous. 

<c  II  lui  coûtoit  moiVw  d'exposer  sa  vie,  que 
»  de  dissimuler  ses  seutimens.  —  Ciaignant 
»  moins  la  nécessité  que  l'abondance.  »  (Voyez 
j}résumer.  Fléch. 

Hercule  à  désarmer  coûtoit  moins  qa'Hippoljte. 

Un  père  a  moins  de  soin  du  fâlat  de  son  fils. 

Un  cmar  où  )*enlreTcnls... 

Moins  de  respect  pour  loi ,  que  de  haine  pour  moi. 

Et  Toos  seriex  dans  Troie  »Yec  moins  de  doncenr. 

Ikfa  gloire  toos  seroit  moins  chéie  qne  ma  TÎe  I 

Bdolse  à  Pharaon  parnt  mttins  formidable. 

(Moins  formidable  qae  Joad  ne  l'a  para  à  Athalie.> 

Je  craindrai  moins  poar  lai  les  lions  et  les  onri. 

(Voyes  mourir  ,  près.)  Rac. 

St  non  moins  qu'aux  Flamands, aux  flattenrt  redon  table. 

(Vojes  p/us.)  Boii. 

Ek....  Moins. 

Quand  toui  périrei  tout ,  on  pér!ra-t-il  moins  7 
St  s'il  faut  que  sa  rois  frappe  en  vain  ros  oreilles  , 
Nous  n'en  Terrons  pas  moins  éclater  ses  merTeillcs. 
Achille  nous  menace  ,  Achille  noat  méprise  ; 
Huit  ma  fille  en  Mt-elle  à  mes  lois  moins  soumise* 

Racuab. 

Monrs...  flus...  ou  plus..  Moivs.  Pius^  vous  le 
vressere% ,  moins  il  ap;ira         Dicr.  he  l*Acad. 


«  Et  moins  il  est  superbe  ,/)/i/«  il  est  vénéra- 
»  ble.»  FticH. 

JP/kf  Yy  pense ,  e1  mt^ns  je  pois  douter 
Que  s«r  tous  son  courroux  ne  soit  près  d*écTater« 
Certes  «  plus  ie  médite  ,  et  mo//u'i«  ike  figure 
Que  TOUS  m'osiea  compter  pour  Totre  créature.  RaC 

RiEK  MoiKs,  expression  très-usitée  en  Fran- 
çois, qui  a  quelquefois  deux  ticcepiious  oppo- 
sées. Avec  le  verbe  être,  il  signitie  le  contraire 
de  l'adjectif  qui  suit.  //  n*est  rien  moins  'que 
sitge,  veut  dire,  il  n'est  point  sage.  Mais  quand 
rien  moinx  esi  suivi  d*un  sub)ttantif ,  il  peut 
avoir  le  sens  positif  ou  négatif  selon,  la  circons- 
t:iuce.  P^oua  lui  devez  du  respect ,  car  il  n'est 
rien  moins  que  votre  père ,  c'est-à-dire,  il  est 
votre  père.  P'ous  pouvez  vous  dispenser  du  /tpa- 
pect  à  son  é^ard^  car  il  n'est  rien  moins  que  votre 
père ,  c'ent-à-dire ,  il  n'est  pas  votre  père. 

Bosiuet  a  dit,  dans  le  premier  des  deux  sens  : 
et  Ces  vètemens  dont  le  iKiptème  nous  a  revêtus, 
»  vètemens  qui  ne  sont  rien  moins  que  J.  C. 
»  même,  selon  l'apôtre,  o 

Rien  moins,  on  plutôt,  rien  de  moins,  em- 
ployé avec  le  verbe  impersonnel,  a  aussi  uu 
sens  négatif.  //  n'y  a  rten  de  nwins  vrai  que 

I  cette  nouvelle,  veut  dire,  cette  nouvelle  n  e^t 
pas  vnûe.  Mais  avec  un  verbe  actif  ou  neutre , 
le  sens  seroit  équivoque,  s'il  n'étoit  détermiu4 
par  ce  qui  précède.  Exemple  :  f^tuds  le  croyts 
votre  concurrent ,  il  a  d'autres  vues,  il  ne  désire 
rien  moins,  il  ne  se  propose  rien  moins  qufi  de 
vous  supplanter,  il  n'aspire  à  rien  moins  quèk 
vous  supplanter,  c'est- à  -  dire,  il  n'est  point 
votre  concurrent,  il  a  d'autres  vues,  et  vous 
supplanter,  est  ce  qu'il  désire  le  moins.  Mais 
dans  la  phrase  suivante,  il  a  un  sens  opposé. 
P^ous  ne  le  rei^ardez  pas  comme  votre  conçu  r» 
rehtf  cependant  il  ne  désire  rien  moins  que  île 
vous  supplanter,  il  n'aspire  à  rien  moins  qu'à 
vous  supplanter,  cest-à-d ire.  Vous  supplanter 
est  ce  qu'il  désire  le  plus. 

Au  reste ,  il  e»t  bon  d'éviter  cette  façon  d« 
parler,  à  cause  de  l'équivoque. 

Racine  Ta  néanmoins  employée  dans  le  pre- 
mier des  deux  sens. 
CBlle)  ne  prévoit  rien  mains ,  dans  cette  ohsourité  , 
Que  la  fin  d*on  amoor  qt^elle  a  trop  mérité. 
((C'est-à-dire,  la  fin  d*an  amoor  qu'elle  a  trop  néritéc, 
est  ce  qu'elle  préToit  le  moins,  oa  bien  elle  est 'fort 
éloignée  de  préToir  la  fin  d'un  ,  etc.  ) 

On  dit,  dans  le  style  familier,  il  ne  le  menace 
pas  moins  que  de  lui  rampjre  bras  et  jambes,  pour 
dire,  il  porte  les  menaces  jusqu'à  dire  qu'il  lui 
rompra  bras  et  jambes. 

LE  Monïs,  superlatif. 
Ceux  que  reropereur  a  consultés  /#  moint. 
Et  les  plus  malheureux  osent  pleurer  /#  moins,      Rac. 
L'amoufr  fe  moins  honnête. 
Le  docteur  le  moins  sévère. 

MoiKs.  s'emploie  aussi  substantivement  en 


puissiez  faire.  Ils  so/tt  à  peu  près  d'accord ,  ils 
en  sftnt  sur  le  plus  et  le  moins  ;  il  ne  ^agit  que 
du  plus  ou  du  moins,  /#a  chose  ne  peut  peu  étrear» 
rivée  ainsi  i  il  faut  qu'il/  ait  du  plus  ou  du  moins. 
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k  Moms  DE.  Je  ne  lui  donnerai  pas  ce  cheval , 
a  moins  de  cent  piatoles.  Je  ne  lui  pardonnerai 
pas ,  à  moins  d*une  rétractation  publique, 

k  Moins  que.  Sorte  de  coiijonctiôn  qui  rcgil 
le  subionctit  avec  nue  négation,  et  (}ui  sigaitie 
tki  ce  n'est  que.   //  n'enjera  rien ,  à  moins  que 
vota  ne  lui  parliez.  A  moins  que  vous  ne  pre- 
niez bien  tfotre  temps ,  voua  n'en  vicndt^x  pas  à 
tout. 
De  Tos  songes  mentears  rinapostare  est  Titi)>Ie; 
A  moins  qur  la  pitié  qni  semble  vous  troubler  , 
Ne  soit  ce  coup  falal  qui  tous  faisoît  trembler.    Rac. 

k  Moins  quf  ,  se  construit  aussi  dans  le  même 
sens  avec  l'inHnitif  el  Ja  particule  d!e  sans  né- 
gation. Je  ne  pouvais  pas  lui  purlfr  plus  foi-te- 
ment ,  à  moins  que  de  le  quertller, Ou  peut  a ub&i 
fluppriinev  le  que»  A  moins  (t être  fou  ,  il  nesl 
pas  possible  de  raistmner  ainsi.  ^ 

k  Moins,  est  quelquefois  absolu  .  et  signifie, 
pour  une  uioindre  cause.  On  iroit  a  moins.  On 
se  fdcheroit  à  moins, 

AU  Moins  ,  du  Moins.  Sorte  de  conionclion  qui 
sert  à  marquer  quelque  restriction  dans  les 
choses  dout  on  paile.  Si  vous  ne  voulez  pas  être 
pour  lui ,  au  moins  ne  soyez  pas  contre.  S^il  n'est 
pas  fort  riche ,  du  moins  il  a  ,  du  moins  a-t-il 
'de  quoi  vivre  honne'tement.  11  vaut  mieux  em- 
ployer du  moins  quand  le  mot  précédent  se  ter- 
mine par  une  voyelle,  Dnnnez-lui  de.  quoi  vivre 
à  son  aise ,  ou  du  moins  de  quoi  subsister.  Ou  au 
moins  formeroit  une  consonnance  désagréable. 

«  Si  on  ne  les  renvoie  avec  dureté,  du  moins 
9  on  leur  parle  avec  hauteur  et  avec  empire. — 
»  Si  l'on  ne  peut  ruiner  son  pouvoir,  on  atti- 
»  qut  au  moins  60.  réputation.  »  (Voyez  gruin  , 
encens,  retenir.  Flèchier. 

Sëparet-Tons  de  U  triste  Aricie  , 
Vais  <Ai  moins  en  parlant  essores  TOire  rie. 

Vu  moins  si  je  ne  sais  le  secret  de  lui  plaire  » 
Je  sais  Part  de  panir  un  rirai  téméraire. 

Ht  périssez  du  moins  eo  roi,  s*il  faut  périr. 

Ke  sa  il -on  pas  au  moins  quel  pays  est  le  vôtre  ? 

(Il)  présente  à  mes  regards  un  front  séditieux  , 
Et  ne  daigneroit  pas  au  moins  baisser  les  yeux. 
Vous  pourrez  rejeter  nid  prière  j 
Mais  je  demande  au  moins  que  ,  pour  grâce  dernière, 
Josqo*à  la  lin,  seigneur,  vous  m*entrndiez  parler. 
Les  dieux  vont  s'appaiser,  du  moins  Calcbas  publie 
Qu'avec  eux  ,  dans  une  Leuie  ,  il  nous  réconcilie. 

Si  je  pouvojs... 

Par  d«s  larmes  au  moins  soulager  ma  donlenr. 

El  vous  ,  rentrez  ,  na  fille  ;  et  du  moins  à  mes  lois 

Obéissez  encor  pour  la  dernière  fuis. 

Si  je  n*ai  pas  vécu  la  compagne  d'Achille  , 

J'espiîM  que  du  moins  ,  etc.  (Voyez  souverir.)     Rac. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
tout  au  moins.  Donnez- lui  tout  au  moins  de  quoi 
vivre.  Ou  dit  encore  dans  un  sens  pareil ,  tout 
du  moins ,  pour  le  mointi.  Ces  dernières  expres- 
sions sont  du  style  familier. 

On  s'en  sert  quelquefois  pour  dire,  sur  tou- 
tes choses,  et  pour  avenir  celui  à  qui  l'on  parle 
de  ht  souvenir  particulièrement  de  ce  qu'on 
lui  dit.  Au  moins  prenez-y  garde ,  c'est  votre 
affaire.  Au  moins  je  vous  en  avertis.  Au  moins 
je  m*en  lave  les  mains,  ^4:i  moins  ne  manquez 
pas  de  venir.  N'y  inumjiwz  pas  au  moins. 
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MOIUE,  j».  /. ,  ëCofFe  ordinairement  tente  de 
soie,  et  qui  a  le  grain  fort  serré.  Moire  lisse. 
Moire  ondée.  Moire  tubissée.  Belles  moirt.  Moire 
couleur  deftii.  Afaire  grtse  ^  bleue.  Maire  d* A n^ 
gle terre  ,  etc.  Un  hatil  de  moire.  Robe  de  moire, 

MOIRÉ,  EE,  adj,y  qni  a  l'œil  de  la  nioire, 
qui  est  onde  comme  la  uioite.  Ufte  étoffe  mot" 
rée.  Un  ruban  moiré, 
D*ane  longue  soutane  il  endosse  la  moirs.         Bol&* 

MOIS ,  s.  m. ,  une  des  douze  parties  de  l'an- 
née, dout  chacune  contient  trente  jours  on 
environ.  iJiumée  est  composée  de  douze  mois^ 
dont  le  premier  t  selon  la  manière  ordinaire  de 
compter  y  est  le  mois  de  janvier  ^  e€  le  dernier  eU 
le  mois  de  décembre.  Lte  premier^  le  second,  lé 
truiaième  jour  du  mois ,  ou  absolument,  le  pre- 
mier,  le  second  du  woi5,  le  deux,  le  trois  du 
mois.  Quel  quantième  du  mois  avons-nous  ?  Sa 
lettre  eU  écrite  ,  est  datée  d'un  tel  mois.  I^es  plus 
beaux  mois  de  l'année'  Ijs  mois  de  février  est 
le  plus  court  de  l'année.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Elle  se  met  en  mer  au  mois  de  f'évritr.  » 

BOSSUET. 
Les  plus  rigoureux  mois. 

Je  consens  que... 

Et  qa*1i  peine  au  mois  d*aoùt  l'on  mange  des  pois  verts. 

BoiLEAV. 

Mois,  se  prend  aussi  particulièrement  pour 
l'espace  de  trente  jours  consécutif**,  de  quelque 
jour  que  l'on  commence  à  compter.  Jl  y  a  un 
mois  et  demi  qu'il  est  parti.  On  lui  a  demandé 
deux  mois  de  terme ,  à  compter  du  quinze  jan» 
vier.  Les  en  fans  sont  d'ordinaire  neuf  mois  dans 
le  ventre  de  la  mère.  Le  mois  est  expiré.  Il  a  gardé 
le  lit  deux  mois.  Il  lui  tarde  quil  ne  soit  majeur ^ 
il  compte  les  mois  et  les  jours.  Payer  parmai^ 
Payer  au  mois.  Il ga^ne  tant  par  mois.  Ils^ser^ 
vent  par  mois.  Il  a  servi  .so//  mois.  Ijouer  uae 
chambre  au  mois.  Dict.  de  l'Acad. 

Depuis  plus  de  six  mois  éloigné  de  mon  p^re. 

Dans  un  mois ,  dans  un  an.  cominfnt  5ouffrirnns*noas, 

Seigneur  ,  que  tant  de  mers  me  séparent  de  vous  ? 

Racine. 
Dans  deux  mois  tu  prends  quarante  villes.  Coll. 
r Voyez  tunuf ,  panier.) 

On  dit,  fxiyer  te  mois  ^  payer  au  mnts  ^  potif 
dire,  payer  le  prix  que  fnu  ebt  convenu  de 
payer  pour  un  mois.  Payer  U  mcu-i  d'ttne  nour- 
rice. Payer  tt s  mois  d'un  cnfirt.  Payer  les  mois 
d'une  chambre  garnie.  //  doit  un  mr)/s ,  deux 
mois  ,  au  maître  à  danger ,  etc.  Je  lui  ai  ava/tcé 
le  mois. 

Mois  solaire  ,  est  IVspnce  de  tcm]>s  que  le 
soleil  emploie  à  parcourir  un  des  signes  du 
Zodiitque. 

Mois  irKAiRE,  est  l'espace  de  temps  qui  s'é- 
coule d'une  nouvelle  huit»  à  une  jutrc. 

On  apploit,  dans  le  ianj^iifv  ^e  la  juri?«prH- 
deuce  cap.onique ,  /.lai::  dr-i  ::nul.fr.i,  1rs  mois 
pendant  lesquels  cfrlains  bénéficts  qui  soni  eu 
patronage  e<«lésiaslique,  et  qui  viennent  à  va- 
quer, sont  aifcctés  aux  gradués.  Janvur ^  Avrils 
Juillet  et  Octolnr  sont  les  mois  d«'s  î;radués. 

Dans  cette  acception  ,  on  iippelle  mois  de  ri" 
guenry  les  mois  de  Janvier  et  de  Juillet ,  parce 
que  le  collateur  ecclésiastique  est  obligé  de 
conférer  au  plus  aucicu  des  gradués   insinuëi 
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le  b^nëfiœ  simple  vacant  dans  l'un  de  ch  <deux 
mois;  et  l'on  appelle  mois  de  faveur^  les  mois 
d*Avrii  etd*OctoDre,  parce  que  dans  ces  mois 
le  ]>atron  a  la  lil)ei  té  de  choisir  parmi  les  gra- 
dués insinués  celui  qui  lui  plait. 
Mois  se  pXpb,  siguitie,  dans  le  même  Au* 

f;a|;e,  les  mois  durant  lesquels  le  pape  coufère 
es  bénéKces  en  pays  d'obéuience. 

On  appelle  ntoia  romaitm ,  l'iuiposilion  qui  se 
faisoit,  sur  les  États  de  l'empire,  dans  les  besoins 
extraordinaires  ;  et  cehi  vient  de  ce  qu'autrefois, 
lorsque  l'empereur  alloit  se  faire  couronner  à 
Rom«,  les  Élais  de  l'empire  étoient  oblii^ét»  de 
fournir  une  certaine  somme  pour  les  liais  dé 
son  voyage  pendant  quelques  mois.  Ces  mois 
étoient  de  quarante  jours. 

MOISSON,  «. /.,  récolte  des  blés  et  autres 
grains.  Beiie  nwUaon,  Bonne  niuiseon.  RU/ie 
grande ,  umpU  ,  abondafUe  moisson.  Lt  temps 
de  la  moisson,  Faire  la  moisAOf.,  Le  temps  est 
bon  pour  la  moisson»  p^uilà  une  belle  esptrance 
pour  la  moisson.  Dicr.  de  l'Acao. 

«  L*un  voyant  croître  ses  moissons ,  bénit  la 
»  mémoire  de  celui  à  qui  il  doit  l'espérance 
il  de  sa  récolte.  —  Provinces  qu'ils  avoient  déjà 
i>  ravagées  dans  la  pensée ,  vous  avez  encore 
i>  recueilli  vos  moissons-  »  Fléch. 

D«  1«  moisson  Boor^lle  offrir  les  premiers  pAÎns.  B.AC. 
Héûode  à  son  tour  ,  par  d'utiles  leçunt , 
Des  champs  trop  paresseux  vint  hâier  les  moissons, 

BoiLKAU. 
Une  santé  dès  lors  florissante  ,  éternelle, 
Vons  feroit  recneilllr  d'nne  automne  noorelle 

Les  Qombreates  moâiOR/.  ROUSS. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  temps  de  la  moisson* 
XjO  nuUsson  approche.  Pendant  la  moisson. 

Moisson,  au  figuré, 

«  Si  c^tte  vie  est  le  champ  fécond  dans  lequel 
V  nous  devons  semer  pour  la  glorieuse  immor- 
»  taillé,  ne  devons- nous  pas  désirer  que  ce 
M  champ  soit  ample  et  spacieux,  ahn  que  la 
u  //ioM»a/i  soit  plus  abondante?  »        fioss. 

«  C'est  là  qu'après  avoir  écouté  les  autres  ,  il 
»  reprenoit  quelquetcKs  les  sujets  qu'on  croyoit 
»  avoir  épuisés,  et  que,  recueiilaul  les  épis 
»  qu'on  avoit  laissés  aprè&  la  moisson ,  il  en 
)»  faisoit  une  récolte  plus  abondante  que  la 
»  moisson  même.  »  Fljëcu. 

O^n  dit,  figurémeut  et  poétiquement,  mois- 
son  de  lauritrs ,  pour  dire ,  beaucoup  d'heureux 
succès^  grand  nombre  de  victoires. 

On  dit ,  dans  le  même  m;us  ,  moisson  de 
gloire. 

Songes  à  ces  moissons  de  gloire , 
Qo^à  Tos  vaillantes  mains  présente  la  rictoire. 
Ces  moissons  de  laurier....  * 

Ma  main  ,  en  vous  serrant,  les  troare  tontes  prêtes. 

Racivb. 
Qne  de  moissons  de  gloire  en  courant  amassées.  BoiL. 
On  dit  figuiément ,  dans  le  langage  de  l'Écri- 
ture, qu*//^  a  quelque  gnitHle  moisson  à  faire 
en  quelque  lieu  ,  pour  dire  qu'il  y  a  beaucoup 
d'amesà  convertir  par^l a  prédication  de  l'Évan- 
gile./.  Cdit  dans  V  Hvangiie  que  la  moisson 
est  grande ,  main  qu'il  y  a  jyeu  d'ouvriers,    DiCT 

«  Combien  de  lois,  jetant  les  yeux  sur  les 
y  vastes  cainpagucs  des  ludions  et  des  sauvages, 
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»  et  croyant  y  voir  une  moisson  jaunissante 
»  qui  n'attendoit  que  la  innin  d**»  nuvrifi», 
»  pria-t-elle  le  père  de  famille  d'v  en  en- 
»  voyerî  »  Facii. 

«  Hélas  î  faut-il  que  la  moisnon  si  ;ibon- 
»  dante  ,  et  qui  manque  d'ouvriers,  excite  des 
»  sentimens  de  jalousie  parmi  le  petit  nombre 
»  de  ceux  qui  travaillent  î  »  Mass. 

MoissoK,  se  dit  poétiquement  pour  année. 
//  a  vu  cinquante  moissons  (  il  a  déjà  vécu  cin- 
quante  ans  ).  * 

P^pnis  trois  moissons  ,  à  leur  saint  assemblage, 
L'official  a  joint  le  nom  de  mariage.  Boi£. 

On  dit,  proverbialement  et  iignrément , 
(\WilneJiiutpas  mettre  la  famille  dunt  la  mois- 
son d'autrui  ,  pour  dire  qu'il  ne  faul  point 
entreprendre  sur  la  charge,  sur  la  fonction, 
sur  le»  droits  d'autrui. 

MOISSONNER,  r.  art.,  faire  la  récolte  des 
blés  et  autres  grains.  Moissonner  les  jmmens , 
les  avoines. 

On  dit  aussi  moissonner  un  champ  (faire  la 
moiasou  des  grains  dans  un  champ  ). 

11  s'emploie  quelquefois  sans  régime.  On  ne 
moissonne  pas  encore  dans  cepays^la.  On  a  mois" 
sonné  ici, 

MoissowER,  au  figuré.  Moissonner  despaùnes, 
des  lauriera. 

Ou  dit  aussi  figurément  et  poétiquement  : 
La  mort  a  moissormé  un  grand  nomùie  d'/tont- 
mes,  des  milliers  d'hommes.  Sa  vie  a  f//  moisr 
sonnée  dans  sa  fleur.  Dici*.  de  l'Ac» 

Le  fer  moissonnm  tout. 
Votre  vie,  ailleurs  et  longue  et  fortunée  , 
Devant  Troie  en  sa  fleur  duii  être  moissonnée.     Bac. 
(Vojiesjl0ur,) 

La  parque.... 

A-  t-elle  moissonné  Tcspolr  d^  sa  famille  ?         BOTL. 

On  dit  proverbialement,  d'api  es  la  bible, 
celui  qui  sème  le  vent ,  nioinMmnera  la  tempête. 

MOISSONNEUR,  EUSE,  «/A*..,  celui,  celle 
qui  moissonne,  qui  coupe  les  blés  et  autrui 
graines.  Bon  moissonneur'  Louer  des  moissot— 
neurs.  Payer  des  moissonneurs  ,  des  moisson^ 
ne  uses. 

MOITIÉ,  *.  /. ,  l'une  des  deux  parties  éga- 
les dans  lesquelles  un  tout  «-st  divisé.  Lamoi- 
tié  de  cette  suivession  lui  appartient.  Il  a  sa 
moitié  dans  cttte  maison.  Jl  a  moitié  dans 
tous  les  meubles  ,  //  lui  en  appartient  la  moi" 
tié,  Purtufrer  un  différent  par  ta  moitié.  Par- 
tager quelque  clinsr  moitié  par  moitié. 

Il  se  prend  d'ordinaire  pour  signifier  une 
part  qui  est  à  peu  près  de  la  moitié.  La  moitié 
d'un  pain.  Une  moitié  d  agneau.  Mettre  ta 
moitié  d'eau ,  moitié  iCeau  dans  son  vin,  Fïùre 
bouillir  de  Veau  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  réduite 
.à  la  moitié f  à  moitié.  Im  moitié  de  la  vie.  Pas- 
ser la  moitié  du  temps  à  la  campagne.  La  moi- 
tié du  temps  il  est  sans  argent.  La  moitié  de 
son  discours  ne  ralt.it  rien,  lia  mangé  la  moi^ 
tié  de  son  bien.  Jl  n'a  /ait  emore  que  la  moi-' 
tié  de  son  ouvrage.  O'uper  par  la  moitié.  Fen' 
dre  par  la  moitié.  Il  a  aclieté  trop  ^dter  de 
moitié.  Il  a  été  trompé  de  moitié ,  de  plus  dv 
lu  moitié  du  ju^te  prix.    Jl  y  a  lésion  d'outre 
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moi/iéi  Ce  marchand  surfait  toujoitra  de  moitié^ 
de  fa  moitié.  L'un  est  plus  e^ictnd  cfue  t autre 
de  moitié.  Il  est  plus  beau  de  moitié.  Je  Pai 
irxuvé  crû  fie  moitié,  rapeti-^fé  de  moitié.  Jl y 
a  déchet  de  moitié,  H  en  faut  retrancher  la 
moitié.  T-'enex  auprès  de  moi ,  je  vous  donnerai 
la  moitié  de  ma  place.       13ict.  db  l'Acad. 

La  mwV/V  dil4bénat  s'intéreiso  potjr  nom. 

"Lt.  moiu'if  d«  la  terre  à  ion  sceptre  est  sonmise. 

Faat-il  de  mes  Éiafs  vous  donner  la  moiOé ? 

Jogei:  combien  vn  coup  frappe  ions  le5  esprits  î 

ia  moitié  «'épouvante  ,  et  «ort  avec  ries  cris. 
\'>\\  sort  si  digne  de  piti*  , 

3ît  dftnt  mes  pli.-nrs  enccr  voin  tai->ent  la  moiùi. 

Heureux  <\  j'avoi»  pu  r:»vir  à  In  mémoire 

Cette  indigne  mciiié  d'une  si  btlle  histoire. 

Je  n'ai  pas  cnbîiir  .  piinre  ,  q'ie  ma  victoire 

Devoit  i  vos  exploits  \\  moitir  de  sa  gloire.        R  \r.. 

Le  paio  bis  reoformé  d'une  moîtié  décrut,         BoiL. 

Ou  dit,  offrir  iu  moitié  de  son  Ht  à  quel- 
qu'un^ pour  (lire,  ofl'rir  place  dans  son  lit  à 
•qtielqu'nii  ;  et  prer.dte  la  moitié  du  lit  de  quel.- 
quuuy  puur  dire,  se  mettre  dans  le  lit  avec 
quclqu'iiii. 

On  dit,  donner  des  terres  à  moitié ,  pour 
dire  ,  les  donner  n  ferme  à  qu?1qii'uii  qui  a 
soin  de  les  cultiver,  et  qui  en  partage  les 
fruits  avec  le  mailre,  moitié  par  moitié.  lia 
pris  cette  terre  à  moitié.  Il  laboure  cette  terre 
à  moitié.  Il  fait  ces  vi/fues-là  à  moitié.  Pren- 
dre un  matxhé  avec  quelqu'un  à  moitié  de 
perle  et  'de  f^ain. 

On  dit  aussi  ,  donner  à  moitié  de  fruits. 

On  dit,  être  de  moitié  avec  quelqu'un ^  pour 
dire,  faire  avec  lui  une  société  dons  laquelle 
]a  perte  et  le  giin  se  partagent  par  moitié  ; 
et  cela  se  dit,  «oit  dans  les  affaires  de  uépioce 
et  de  huance  ,  soit  dans  le  ieu.  Jh  ont  fait  ce 
iraité-là  ensemble  ,  ils  sont  de  moitié,  //s  sont 
de  moitié  dans  cette  affaire.  Si  vous  voulez  jouer ^ 
je  serai  de  moitié  avec  vous ,  je  me  mettrai  de 
moitié  avec  t^ous.  fis  sont  de  moitié  ensr-nilHc. 

On  dit  fi^urément  et  provcrhiiilement  ,  <n 
parlant  d'une  personne,  j'en  rabats  de  moitié 
ou  de  la  moitié,  pour  dire,  qu'on  restime 
Lien  moins  qu'on  ne  fai^oit.  Je  le  croyois  han- 
9téte  homme ,  mais  s* il  a  jait  ce  que  vous  dites, 
j'en  rabats  de  moitié. 

Pour  donner  à  entendre  qu'un  éloge  , 
wne  plainte,  sont  exagérés,  on.  dit  qu'/7  en 
faut  rabattre  la  moitié ,  qu'il  J'aut  en  rabattre 
m'^iié. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuré  m  ont, /.>///? 
de  la  moitié  de  mes  dépens  sont  pavé-iy  pour 
dire,  il  me  reste  moins  de  tcmp?  à  vivre 
que  je  n*ai  déjà  vécu  ;  et  cela  ee  dit  quand  on 
est  uu  peu  avancé  en  âge. 
--  DE  MoiTit  ,  fiçon  de  parler  adverbiale  , 
dont  on  se  sert  en  certaines  phrases,  comme, 
il  a  été  trop  lonj^  de  moitié  dans  son  dis- 
cours y  etc.,  pour  dire,  il  a  été  de  beaucoup 
trop  long  ,  etc. 

MoiTi*-,  se  prend  encore  dans  une  significa- 
tion particulière  »  et  se  dit  figurément  d'une 
fpmmea  l'égard  de  son  mari.  Comment  se  porte 
votre  moitié.  Jl  a  perdu  sa  chère  moitié. 
Xt^moiiii  dfl  oioi-BiInfl  a  mis  Taatre  au  tombean.  CoR. 


MOL 

Laisses  &  MénéTai  racbeter  d*an  tel  prîx 

Sa  cou|;«ble  inoîiiè  dont  il  est  trop  épris.  Raq. 

Moitié  ,  s'emploie  au^si  adverbialement  porr 
signifier  à  demi;  et  c'est  dtTiiH  cette  acception 
qu'on  dit,  u:t  pain  mr>itié  Afipltr  y  moitié  fn)' 
ment.  C'e.U  une  ctojfe  moitié  soie  ,  ynoitié  laine. 
Il  boit  toujours  moitié  eau  ,  moitié  vin.  Afoitiû 
fun  ,  moitié  l'autre. 

Ou  dit  ,  un  vaisseau  moitié  guerre,  moitié 
ma  rchandi  .f  •.• ,  p  o  u  r  1 1  i  re ,  n  n  va  issea  »  m  a  relia  nd 
assez  bien  armé  pour  se  pouvoir  défendre  daiu 
une  occ«*sion 

Cela  se  dit  au«i  figurément  d'un  procédé, 
d'une  comhiile  équivoque  et  douteuse.  Ctw*- 
ment  r^t  homme-là  a-t^il  fait  une  si  firnssejUr- 
tune?  On  répond  ,  moitié  guerre  y  moitié  mar- 
c/iandi'^e. 

Moitié,  s'emploie  aussi  adverbinlemeut  dam 
la  signification  d\ï  demi ,  dans  cette  p h ra:$e  fa- 
milière ,  moitié  fiji^tie ,  mniti"' raif^in  ,  qui  se  dit 
avec  diflerenles  acceptions,  selon  les  sujets  dont 
il  s'agii.  Do  k\^w^  prinonnes  qui  sont  tantôt 
bien,  tantôt  mal  ensemble,  on  dit  i{u>//m  ri- 
venl  ensemble  f  moitié  Jîffue  ,  moitié  raisin,  lyim 
homme  qui  a  donné  sou  tonsentemenl  à  unn 
choâe,  moitié  de  gré,  moitié  de  force,  ou  dit 
<iu'ily  a  consenti .  nuâtié  fif^ue  ,  moitié  raisin. 

On  dit  familièremont  d'un  homme,  quV/<v^ 
moitié  chair f  moitié  poisson  ,  pour  dire  qu'on 
ne  sait  de  quelles  mœurs  ,  de  quel  naturel  il 
est ,  ce  qu'il  aime  ,  ce  qu'il  hait,  ce  qti'il  veut, 
ce  qu'il  ne  veut  pas.  Drcr. 

k  MoiTi*  ,  se  dit  aussi  adverbialement,  pflnr 

signifier   ,    en    p.'.rlie  ,  à    demi.    Cela    est   à 

!  moitié  pt.urri.    T,e  tonneau  est  à    moitié  vide. 

La  bouteille  nest  qu'a    moitié  phi  ne.   It  eU  à 

\  moitié   ivre.    Une    mai  non    à  moitié  ruinée  ,  à 

moitié  dtconverte.   Jl  tU  resté  à  mvitié  chemin. 

Par  le  peuple  en  farenr  à  moiiiè  d«>chiré.  Rat. 

MOLINISME,  s.  m.,  sentiment  et  opinion 
de  Molina  sur  la  grâce;  et  on  appelle  moli" 
nisfes,  les  diitciples  de  Molina. 

MOLLKMl'NT,  adr. ,  il  n'est  gu?re  d'usfge 
au  propre  que  dans  ces  phrases.  Aire  comi>ê 
tnolitment ,  s'asseoir  mollement  (être  couché 
dans  un  bon  lit  ,  être  assis  sur  un  siège 
bit-n    mollet). 

"MoiA.Tyjvy^T ,  au  fi:;aré t  foibîemcnf,  lâche- 
ment ,  snns  vigtieur.  Afrirmollment.  7*ravailler 
mollement.  Jl  s'est  conu'uit  mollement  dans  cette 
affaire.  Dict.  de  l'Acad. 

Iris  qnî  moHement  résisW.  Boit,. 

Moi.LrMTKT,  d'une  maniire  molle  et  elTémi- 
lîéi*.  /  ivre  mollemunl . 

MOL.  (Voyez  mou.) 

MOLLKSsSE,  .»./'.,  qunlitt?  de  ce  qui  est  mou  ; 
son  grand  usage  danslr  j;ropv<î  est  au  didactique. 
Tm  mollesse  et  la  dureté  </<f.v  corps.  Jai  mollesse 
des  chairs  est  la  marque  d'une  mauvaise  constitw 
tion  ,  cfune  mauvaise  disposition. 

MoLLrssr. ,  au  fît(uré ,  manqiio  de  vigueur  et 
de  fermeté  dans  le  cnr.iclere  et  dans  les  nueurs. 
Jl  y  a  trop  de  mollesse  da /'.s  snt:  earaclèrc.  Iai  mol» 
lesse  de  nos  moeurs.  Je  crains  lu  mollisse  de  voê 
conseih. 


MOM 

:  faiiL  pas  niaiiquer  h  ie  ttWes  Rr5cri  , 
retcvoir  avec  mnlUitt.  u  iJoss. 

D«,laidrinaciiblerud<it(, 
■■ptrba  onïlle  nSiDiait  ti  mi^ltut.     Ric. 

!>>K ,  excès  d'indulgence.  La  mo/Uaar  Hf 

■«SE  ,  délicatïeie  d'une  TÎe  efleininvc. 
)HS  la  moii,-ji^.JLamiMnsr  miutiniif.  Lu 
des  Sybarites.  Dicr, 

iceaynDldrcoiivrrt  Li  nin/A-o»  de  c  s  rois 
Ij-Itiiips cuchée  daiu  le  scriet  du  iial.'^is , 
-  Faurquoi   tUllonB  iioim  uns  >-i»ps  Pt 


ser  sa  vie  dans  les  ]il.i;«in  ri  dnnsia 

,  U  mulUsse.  —  Vu  i-fcjiril  d'urgiitil  el  de 
Me.  —  On  les  accoiiliimeù  l'of};iitil  el  à 
Jlessr.  —  Il  cUaiige;,  !..  «>„M.«e  dt-  lu 
Bii  uus|[ieatist(:re  «tptnimiil.-.  »  (Voyw 

«>«,-.)  Flèch. 

;ardi?i  votre  Iràne  couime   va    lieu  de 

Gt  deriavail.et  non  uoiiiiiie  le  >iïgr  de 
liij)tô  et  de  la  laoïUtst.  »  iVayez  r^^^e , 


Mas 


nblir  )•  fD:i 


'ipliodi  il>  t>  mollriif.  1  U  Bn  du  ><cox.d  < 

ol  s'applique  au  langage,  surlmil 
dam  lin  sens  d'éloge.   Q.iii^aiilt  ii 
I  vti-»  iraiiriiu/i  dr  lini/i-iir  fl  île  .iwlleine. 
Tineide  peinture ,  Ut  iiiullrsar  ilrs  t-, 
cxprnsiou  <]iii  se  prend  ra  lionne  iiarl , 
>i(Snilie,  l'imitalion  vraie  dcliillextbiliU 

lollt'ie  tlu  pinceau ,  se  prend  eu  inauvaiit 
ttignihe,   uadélaulili:  l'eiiuFlé  duiit le 

.LIR,!'.  «.,  devenir  mou,  La  pfrifmrl  flea 

»  mollisMiUceUr  année.  I.ts  arJUn  mUli»- 

■lapaiHe. 

.vi.aiifiriir^,  roanijner  Af-  force.  Ceche- 

r.  Le  vtiit miiiliasait  tonti-i  hs  tiiilri. 
p)»daoi>U**<:rit  l'ilbleia  tuddciiiii  i 

ut  avoir  de  brtriiifle, //.(.-/■'"'/«""'"'- 
I  ait,  «l/..i-t.  Il  se  ,û,,tu  ùrjermrtè,  me 
.■u  mollir  ihii'  une  •ii-cii\iua  iiiipurianle. 
L((  |>1aj  Uiin  «aUl-c.l. 
MaJ.itani-jtaat  luiii?  BoIL. 

li.ST,  a.«i.,  instant  ou  tempsfort  court, 

partie  dntpnips.  I.e  inumnit  ilrlu  tonce/>- 
e  Hitin:tiU  dr  lu  mort,  l^  ilri-nirr  moment, 

n  momrnt.  Il  nU,  pln^  <jn  an  m.u,unt  ù 

,ié  al!7r>\'m">u\vL<li"'<<''.' Je    x:ë',s  j>oa.- 
■nibtr  quel<iuft  inuiutne  ci.  vtUe  te-iipi.  il 


.   Dem 


.  ///. 


1  riiUend  a 
a  vtnirU'ari 


'rile  l'tliit  ttllip»,  1 
M  sont  pre'cieaz.  \in-r. 

Le  montent  l'iit  manqué.  —  Tout  d'un  coup 
nvuit  arriver  le  miimeiil  Citai  (Jd  Jriniït 
inautdela  vie)où  la  t.Tie  n'a  pins  rien  pour 
lie  que  des  pleurs.  —  A'ous  avM  ix'id»  at 

ipamt  ni<.nr-n.t  de  la  graca  ont  éli  liieii  ijiar- 
jlà  coup  on  se  iLouve  lUont,» 
wniavoir  pu  renia riiuetlelalal 
iiibeiislliledèdiu.  — Uiihoninio 
roliler  des  «lu/wn^ï.  —  Lui  =eiil 
n».  — liai 


»  i-api^bU. 


it  profit 


pnd  le  », 


.'nt  de  1 


di^liv 


-Jam 


perdu  nu  seul  imimtni  l'avoiable.  — Si  l'o: 
avoità  traiter  (iiielqiic  grande  affaire  uvr 

tout  étôit  eu  fvu  autour  de  lui.  —  D.^pui 
Lienhïiiieux  mamtnl,»a  loi  fut  inilbraul;' 
—  Depuis  ce  iiialliBiireu<  manteiil ,  tout 
visiblement  eu  dvciidence.  —  Elles  lui 
<  coiiseivé    une  craiule  aiionipagnëe  de 

UussuET. 
H  Sa  sagesse  lui  faisoit  choisir  les  mnnien. 
I  voiablespourdeuiander.  —  llya  depreci 


lil 


pënil. 


de  c1iaiilï<iui   v>il 


ni  le  bieii- 
la  poilu  de 


-  Les  plus  longs  i  „ 
[u'un  point  du  grandeur,  et  u 
iri-'e. —  QuKiid  le  temps  el  li 
ou»  Hvei  inarqud»  pour  cela  SI 


■  pli 


Il  devitnt  Uit 
»  ;ii<i,n"7;  de 
"  /"'''.-iT/niJi 

^le^il^r'Ttmn 

u  vous  devez  ;  le  jxiist 

»  vera  gutie  de  momrnt  pour  inl'ei^ler  >uiia 
H  kcciir. —  Les  soins  liiierumlntiou  exige  louc 
D  autant  de  momtnn  déroliës  à  la  volupté.  — 
D  Peut-on  nllêguerles  miimen»  d'humeur  el  <ie 
n  clingrin  que  les  soins  do  la  grandeur  ri  de 
0  rautorile  Ir.iinent  apte»  eux.  —  T^t-ce  ce» 
»  mi>'rtenst\\ie  vous  accordez  ù  la  religion  sur  U 
D  pointd'un  combat,  fiui  lia  tient  voire  espé- 
u  ranco  ?  >>  (Voyez  /uV/urr ,  paidim.)      Mat». 


M  peuple, 
u  rfe  la  vol 


J'alKndaii 


i3o8 


MOM 


Haïs  tti  n*«s  qti*aii  moment  g  p«r1«. 

FroRtez  dti  moment  qae  mon  amour  Tons  JoDne. 

MoD  cœur  affilé... 

Ciaint  aat.int  ce  moment  que  je  l'ai  «onhaité* 

Elle  attend  le  moment  farorable  » 
four  disparoiire  anx  reuT  d^une  cour  qai  racrabla. 
Qoe)l«  gloire  ra  suivre  on  moment  de  douleur. 

J.nrsqae  )*enT)sageni  le  moment  redoutable 
OA  .  pressé  par  Jrs  lois  d'un  austère  deroir  , 
Il  fulloit  pour  jamais  renoncer  à  rnai  Toir. 
Ménageons  les  momens  de  cette  heureuse  absence. 
Quoi  !  pour  TOUS  confier  la  peine  qui  m^accablef 
A  peine  }e  dérobe  un  mom^/if  farorable  ; 
"Et  ne  moment  si  rber ,  madame  ,  est  eoniiiinè 
A  ioner  l'ennemi  dont  je  suis  opprimé. 

Je  suis  donc  arrivée  an  doalooreox  moment 
Où  ja  rois  ,  etc. 

Kt  je  rroyois  toncher  an  bîenhenrtax  moment 
Où  i'allnis  ,  etc. 

£t  que  le  doux  moment  de  raa  félicité 

Soit  le  mtn0i>n/benreiix  de  votre  liberté* 

Un  mom.n/ quelquefois  éclaircit  plus  d*aB  donté. 

Un  m.^ment  a  raincu  c^tte  audace  imprudente. 

Mais  ne  différez  pas  ;  chaque  marnent  touk  tue. 

Les  momens  me  sont  cbert.  RAC. 

(Voyex  c/ter ,  patsafe.) 
Toiçi  les  lieux  oA  mon  ame  raTÎe 
Passoit  f  i  contempler  Sylvie  , 
Ces  tranquilles  momens  si  doucement  pardni. 

Le  barbier  ,  qui  tient  les  momens  précieux. 
Hâtons-nous  ;  le  temps  fuit ,  et  non»  traine  arec  soi  t 
I.e  moment  où  je  parle  est  déjà  loin  de  moi.     BoiL- 

fVoyex  employer^  temps,) 

LK  DF.KNiF.R  MoMEKT ,  le  moment  qui  précède 
celui  du  la  mort.  Dict.  del'Acad. 

«  Ti'iitce  qui  est  sujet  à  finir  tk'efface  nëcessai- 
u  remeui  :i\nffmier moment,  n  Boss.' 

«  Il  e(kt  employé  Wi  derniers  momens  à  pieu- 
»  rer  ,  etc.  »  Fléch. 

LE  MoMTKT  DF,  SUIVI  d'un  infinitif. 

a  II  cherclioit  l'heureux  moment  de  faire  va- 
3»  loir  ses  services.  »  Fléch. 

Je  saurai  retrouver  le  moment 
De  punir  ,  etc.  B.AC. 

Moment,  employé  dans  la  gradation. 

<r  A  chaque  heure,  à  chaque  moment,  il' est 
1»  ton  jours  près,  etc.  —  Quand  je  voisdansune 
))  vit'  si  réglée ,  tant  de  jours ,  tant  d'heures  et 
D  tant  de  mom^/iA  comptés  et  alloués  pour  l'é- 
»  icrnitéy  etc.  s>  Boss. 

Vous  Tonles  qu'un  roi  menre,  et  pour  son  châtiment  » 
Vous  ne  donnes  qu'un  jour»  qu'une  baure,  qn*n  n  moment. 

Racine. 

MoMKKT  «employé  dans  Texclamation  ou  dans 
l'apostrophe. 

«  O  moment  heureux  !  où  nous  sortirons  des 
»  ombres,  etc.  — Heureux  moment ,  encore  une 
»  fois  qui  ne  te  debire  pas  n'est  pas  chrétien.  » 

Bossn£T. 

«  Tristes  momens/  terme  fatal  de  ma  lan- 
»  guissanle  jeunesse  !  —Elle  meurt  ;  moment  fa- 
»  t..l,  pour  lant  de  pauvres  ,  dont  elle  étoit  Ja 
»  mère  et  la  protectrice  î  moment  heureux  pour 
»  elle,  qui  eulroit  en  possession  de  l'éteniité! 
»  moricnt  triste  ,    mais  utile  pour  nous,  si  | 


MOM 

n  non»  apprenons  à  vivre  et  à  mourir  connue 


0  elle  !  n 


Flêch. 


Pbénioe  ne  vient  point  :  momens  trop  rigeniatix  I 
Que  TOUS  paroisses  lents  à  met  rapides  Toeav  I     Bât. 

A  CE  Moment  ,  dans  ce  Moxkiit. 

a  j4  ce  moment^  il  étend  ses  soins  jnsqu'aiix 
x>  moindres  de  ses  domestiques.  »      Bots. 

Que  fais-tu  ,  chantre  ,  bêlas  f  dans  cm  triate  mamentt 
Bn  cet  benreui  moment.  (Voyés  smisir,} 
Dons  re  moment  funeste. 
Dons  re  moment  crueL  B,  AC 

X  TOUT  Moment  ,  X  tovs  Momsvi  ,  etc. ,  façons 
de  parler  adverbiales ,  sans  cesse,  à  toute  heure. 
Je  crois  à  tous  momens  te  voir  et  r entendre» 

a  Tremblons  devant  lui  à  chaaite  ntnment. 
»  —  Les  seutimens  que  la  pensée  de  la  mort 
x>  devroit  nous  inspirer  à  totds  tes  momens  àt 
»  notre  vie.  —  I]n  enneint  avec  lequel  je  ne 
»  puis  avoir  ni  guerre  ni  paix,  parce  qo'i 
»  chaijue  moment  il  faut  s'accorder,  et  à  chagttt 
»  moment  il  faut  rompre.  (L*autcuT  parle  de 
»  Tuuion  de  Tame  et  du  corpe).^  —  Saint  An- 
»  gustin  ne  veut  pas  qu'on  dise  que  Diea 
»  nous  a  faits  justes,  mais  qu'il  nous  fait  jostei 
»  à  chaqtie  moment.  »  Bosi. 

a  Les  forces  diminuent  à  tout  moment.  —La 
9  respiration  qui  nous  fait  vivre  le  fait  moa- 
»  rir  à  tous  momens.  —  Il  croit  voir  à  char 
n  que  moment  les  portes  de  réternitc  s'en- 
»  trouvrir.  »  Flêci. 

L*état  horrible  où  le  ciel  me  l'offrit , 
Revient  -'>  tomt  moment  effrayer  met  esprits. 

De  longs  soupirs  et  det  géniisscmens  , 
Qu*il  semble  que  ton  coeur  va  suivre  è  tomo  wewam. 

Racine. 

U  change  à  tous  momens  d*esprit  comme  de  mode. 

BoiLEAU. 

DANS  LE  Moment  ,  façon  de  parler  advf^ 
biale  ^  pour  dire,  sur-le-champ^  sans  aucun 
retard.   Je  reviens  dans  le  montent.  Dict. 

«  Dans  un  moment  je  serai  entre  ses  mains. 
»  Dans  un  moment  leurs  biens  patserout  à 
»  des  ingrats.  »  Boss. 

a  Nos  ancêtres  nous  ont  frayé  le  chemin  dn 
»  tombeau  ,  et  nous  allons  le  frayer  dans  un 
»  moment  à  ceux  qui  viennent  après  nom.  » 

Mass. 

EN  I7N  Moment^  dans  un  Moment  ,  en  trit-> 
peu  de  temps.  Dict.  de  l'Acad. 

«c  II  guérit  en  un  moment  toutes  set  bleasn- 
ï>  res.  —  Tout  se  dissipe  en  un  moment.  —  Il 
»  paroit  en  un  moment  comme  un  éclair  dam 
»  les  pays  les  plus  éloignés.  »  Boss. 

<c  Des  douleurs  qui  épuisent  en  un  moment 
»  toute  la   coiistauce   d'un    malade.  » 

FLtCBlER. 

«  Une  vapeur  qu'on  voit  naître,  s'épa{*>ir, 
n  monter,  s  étendre,  s'évanouir  dans  un  mtr 
»  ment.  »  Maj>s. 

Comment  ce  eourrpnv  si  terrible  , 
En  wm  moment  s*esl*il  évanoui  ? 

La  gloire  det  raéchans  en  un  moment  t'Heit^t.        Bac 

PS  Moment  en  Moment  ,  à  tous  momens. 

Ses  veux  ,  tooioors  tournés  vers  votre  appartement» 
Semblent  vous  demander  de  moment  mm  momtat. 


MOM 

T«ndîs  qtie  âti  soldats ,  de  manufiit  en  momtns  , 
Vont  arracher  pour  lui  le»  applaadiAtemeDt.      RAC. 

DÉ»  CE  MoicnrT. 
Soyei  reine ,  dit-il ,  et  dis  e»  momant  Béme» 
De  ta  main  sar  mon  front  posa  le  diadème. 

Parles  dès  ce  moment,  IlAC« 

UN  MoKEHT,  pendant  un  momeut. 

<c  Nous  ne  pouvons  un  moment  arrêter  les 
»  yeux'sur  la  |loire  de  celte  princesse  ,  sans 
»  que,  etc.  —  Elle  ne  vouloit  pas  qu^ils  ces- 
»  sasseut  un  moment  de  Te utre tenir.  —  Vous 
»  n'avez  joui  de  sa  présence  ({\\un  moment, 
»  11  demeure  un  moment  dans  le  silence.  » 

BOSSUET. 

«  Rappelez  un  moment  en  votre  mémoire 
»  la  triste  idée  des  guerres,  etc.  —  Si  vous 
»  continuez  à  m'honorer  encore  quelques  mo- 
To  mena  de  votre  attention,  m  FLicH. 

a  Quand  il  ne  faut  être  grand  que  certaine 
»  mamena ,  la  nature  ramasse  toutes  ses  tbr- 
»  ces,  etc.  V  Mass. 

Si  te»  jeux  mm  momeni  ponroient  me  regarder. 
Un  moment  sans  témoins  cherchons  à  respirer. 
(Voyea  père,) 
Laisses-moi  reposer  «n  moment. 
Arrêtons  mn  moment. 
Quoi  1  ne  ponroit-il  ^as  feindre  encore  un  momené? 
Il  ne  fant  pas  S'éloigner  un  moment.  RaC. 

Ils  n*osent  ■»»  moment  perdre  un  sujet  dé  Toe.  BoiL. 

ITn  moment,  signifie  quelquefois  ,  attendez 
un  moment, 

A  h  !  de  grâce ,  mn  moment  ;  soviTres  que  fe  respire. 
]>eboat ,  dit  l'arariee  ,  il  est  temps  de  marcher. 
He!  laisses-moi.  Debout I.  ,UnmomenL.,'ïvk  répliques. 

BOILEAU. 
UN  MOMRKT   APRÈS. 

«(  Nous  ne  possédons  aucun  bien  que  nous 
D  ne  paissions  perdre  un  moment  après,  » 

-  BOSSUBT. 
F017R    UH    MOMEKT,   POUR  QUELQUES  MOKEKS. 

«r  Cet  arrideni  ne  fait  que  nous  étourdir 
»  pour  quelques  momena,  »  Boss. 

Quand  voas  ne  me  quittes  que  pour  qu^çuee  mom««r,  etc. 

IlAaKE. 

AU  MoMEirr  où ,  au  Moxekt  que  ,  davs  le 
MoxEKT  QUE,  façons  de  parler  adverbiales,  y^u 
moment  où  il  arrivera ,  j'irai  le  voir,  .Au  mn~ 
rttement  que  je  le  verrai  ,  je  lui  parlerai  de 
to'ia.  DiCT. 

a  u4u  moment  ^ue  j'ouvre  la  bouche  pour 
»  célébrer  la  gloire  immortelle  de  Louis  de 
»  Bourbon,  prince  de  Condé  ,  ie  me  sens  éga- 
>>  lement  confondu ,  et  par  la  grandeur  du 
y>  sujet,^et  par,  etc.  »  Bpss. 

j4u  moment  çue  fe  parle ,  ah  !  mortelle  pensée  , 
IJi  bravent  la  douleur  d*nne  amante  insensée. 

Dons  ie  moment  fatal 
Çue  jVtale  à  set  yeux  les  pleurs  de  mon  rival.     RaC. 

.4u  moment  que  les  ombres  paisibles 
A  ces  liti  enchanteurs  ont  su  les  attacher. 
.Te  crois  défà  les  Toir  «m  moment  annoncé , 
^'à  la  fin  sans  retour  leur  cher  oncle  est  pané. 

BoiLEAU. 
Du  MoMEVT  QUE,  façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire ,  dès  qtu ,  depuis  que.  Du  moment  que 
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je  rai  aperçu ,  je  Pai  aalu/.  Du  moment  que  je 
fat  connu  .  je  lai  aimé. 

On  dit  de  même,  cièa  ce  moment ,  de  ce  mo^ 
ment 9  pour  dire,  depuis  ce  moment. 

tt  II  sentit  le  poids  de  sa  couronne,  dèa  h 
»  mom#/i<qu'il  la  porta.  »  Flècb* 

Mais  depuis  h  moment  que  cette  frénésie  « 

De  ses  noires  Tapeurs  troubla  ma  iantaisie.     Boit* 

On  dit  dxins  le  style  familier,  ilesl  9af^ ,  il 
est  fou  par  moment  ("^x  \Xi\ie.nM%),   - 

On  dit,  im  bon  nwment ,  pour  dire»  nii  ins- 
tant propre  et  favorable  pour  faire  ce  qu*aa 
désire.  Prendre  un  bon  moment»  jÊiUndre  2ea 
bona  momena.  Cet  homme  est  habile  et  vigilant ^ 
il  saisit  toujours  les  bona  momena. 

On  dit  encore,  tm  bon  moment,  un  mattvaiê 
mtfmentf  pour  dire,  une  espèce  d'inspiration 
subite  et  passagère  pour  faire  le  bien  ou  le 
mal. 

MoMEirr,  en  termes  de  mécanique,  se  dit  du 
produit  d'une  puissance  par  le  bras  dn  levier^ 
suivant  lequel   elle  agit.  Dana  un  levier,  lew 
momena  dea  deux  puiasancea  qui  se  joni  équili- 
bre t  doivent  être  égaux, 

MOMENTANÉ ,  ÉE,  adj, ,  qui  ne  dure  qu'un 

moment.  Vn  effort  momentané,  T T ne  action  moy 
mentante.  Haaarder  aon  aalut  j)our  un  plaiair 
momentané. 

MOMENTANÉMENT ,  «r/f. ,  passagèrement, 
pour  un  moiTKîiil,  pendant  un  moment.  Je 
auia  ici  moine ntanémenl.  Ce  météore  n*a  pana 
que  momentanément. 

MON ,  adj.  posa,  masc ,  qui  répond  au  pro- 
nom personnel  moi ,  je.  Mon  livre.  Mon  ami. 
Mon  bien.  Mon  père.  Mon  frère. 

Il  fait  au  féminin,  ma.  Ma  mère.  Ma  aceur. 
Ma  maison.  Ma  plua  grande  envie,  ^  Ma  prin- 
cipale  affaire.  Mais  lorsque  ce  féminin  ,  soit 
substantif,  soit  adirctif,  commence  par  nue 
voyelle,  ou  par  H  sans  aspiration ,  et  suit  im- 
médiatement le  pronom  , alors, au  lieu  dema, 
on  dit,  mon.  Mon  ame.  Mon  épée.  'I^tute  mon 
espérance.  Mon  unique  reaaource.  Mon  affaire 
principale.  Mon  heure  n'eat  paa  venue.  Devant 
une  H  aspirée,  on  dit,  ma  au  féminin.  Alii 
hallebarde.  Ma  honte. 

Il  fait  mea  au  pluriel  du  masculin  et  fémi- 
nin. Mes  amis,  Mea  penaéea. 

Je  vins  j  mais  je  cachai  nta  race  et  mon  peys. 
Quelle  étoit  en  secret  mm  honte  ,  et  wtês  chagrins  t 
Je  mets  à  les  former  mon  élude  et  me*  soios. 
JfoR  arc  ,  mes  javelots  ,  mon  cbar ,  tout  m'importune. 
Pleures  ,  mes  tristes  yeux.  Rac. 

Mon  ,  dans  les  poètes ,  se  dit  d'un  obiet  dont 
on  désire,  ou  dont  on  a  la  pos^es^ion. 

Mon  Hermione  eneor  le  tient-elle  asservi  ?        RAC. 

Cest  dans  le  même  sens  que  le  poète  fait  dir« 
à  Roxane,  dans  Bajazet  : 
Je  saurai  le  surprendre  arec  son  Atalide.         RaÇ* 

MONARCBIE,  a,  fi,  le  gouvernement  d'un 
Etat  régi  yar  un  seul  chef.  La  monarchie^  eut 
oppoaée  à  ta  démocratie.  Ce  prince  aapiroit  à  Id 
monarchie  imiveraelle. 

MovARCHTE ,  grand  État  gonvemë  par  un  m&* 
narque.  La  monarchie  dea  .Aaayrien»  ne  a'tten^ 
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éoii  que  dans  tjéue.  Txi  monarchie  frnnçùiiie 
€i%niprenoii  autrefois  la  France  y  la  Germanie  y 
iu  meilleure  jxirÙe  de  VJUUie.  DicT. 

«  Les  plun  illustres  monarchie.»  du  monde. 
'»^[\ oyez  Jleu ri r.)  —  La  >nonarchie  ébranlée 
jT  jusqu'aux  foudeuieiis.  »  Boas. 

«  Rappelez  en  volie  mémoire  ces  ptremiers 
»  âges  de  la  monanhie.  w  Flkch. 

a  Le  règne  le  plus  long  et  le  plus  glorieux  de 
»  la  monarvhie. —  Les  rois  qui  ont  gouverné 
>»  la  monarchie.  —  Les  empires,  les  monurchien 
»  €t  le  monde  entier  ne  subsisteront  que  tant 
»  qu'il  y  aura  de  la  vertu  sur  la  terre. — Quelle 
»  erreur  de  se  persuader  que  les  empires  et  les 
2>  nioiMfchies  ne  se  mènent  |>oiiif  \Akv  des  maxi- 
3»  mes  de  religion.  —  Grand  iJieu  !  «^elez  du 
»  haut  du  ciel  les  yeux  sur  cet  eufautauf^uste^ 
X»  la  seule  res&ourcé  de  la  monarchie.  »    Mass. 

MONARCHIQUE,  ad/,  drs  deux  j^rnres ,  qui 
appartient  à  la  monarchie.  U Espagne  eH  un 
eùU  numarchique.  Vivre  sous  un  gouvernement 
inona  rchit/u  e . 

MON\RC:niQUEMENT,ar/r'.,  d'une  manière 
monarchique. 

MONARQUE,  a.  m.,  celui  qui  a  seul  1  auto- 
rité souveraine  dans  un  grand  l'^tiU.  Grand 
monarque.  Puissant  monarque.  Glorieux  mo- 
narque. 

«  Quand  )c  célèbre  ce  monarque.  »        Boss. 

«  Il  apprit  l'art  de  régner  et  les  secrels  de  la 
-»  royauté  au  premier  monarque  du  monde.  — 
»  Quelque  l'oiolesse  que  les  rois  puissent  avoir, 
»  1  homme  se  caclie,  pour  ainsi  dire,  sous  le 
»  monarque.  »  Fléch, 

I>eTanrce  fier  monarque  ,  Elise  ,  je  paras. 
La  fA?ear  da  plot  grand  des  monarques. 
....Approche  ,  puissant  roi  , 
Grand  lîiôfiaryw  de  rinde.  Rac. 

Empêcher  que  Garon  ,  daus  la  fatale  barqae  , 

Ainsi  que  le  berger  ne  pa&se  Je  monatqae. 

On  doit  tout  espérer  d'un  monarqur  si  juste. 

Kt  i*approuTe  les  soins  du  moitarque  guerrier 
^ni  ,  etc.   fVoyes  issu  ,  promener.)  fiOTL. 

MONASTÈRE,  a.  m.,  couvent,  lieu  oii  de- 
meurent des  moines  ou  des  religieuses.  jl/vja«- 
iere  (Jthminiea.  Afonastère  de  Ji lies.  Bâtir  un  mo' 
nastère.  Se  retirer,  s^enjernier  dans  un  jnunas- 
iére.  Sortir  du  monastère  (au  propre  et  au  figuré). 

«  Ce  monastère  qu'elle  a  soutenu  par  ses  li- 
»  bëralités.  —  Une  retraite  dans  un  monastère 
»  pour  y  faire  une  revue  de  sa  conscience.  — 
»  Ils  appauvrissent  leurs  maisons  pour  euri- 
»  chir  des  monastères,  — Fonder  des  églises  et 
»  des  mofiastères.  »  Flécii. 

Atidnr  à  ses  Trais  bâiit  nn  monastère.  BoiL. 

MONCEAU,  s.  m.,  las,  amas  fait  en  forme 
de  pelil  mont.  Un  grand  monceau.  Un  petit 
monceau.  Monceau  dr  blé.  Monceau  d avoine. 
Monceau  de  pierres.  Monceau  d'argent.  Mettie 
plusieurs  choses  en  un.monceau.  Dict. 

«  Les  succès  de  l'ambitieux  auront  égalé  ses 
»  désirs,  mais  tout  cet  amas  de  gloire  ne  sera 
»  plus  à  la  tin  qu'un  monctau  de  boue  qui  ne 
V  laissera  après  elle  que  riulecUon  el  Toppro- 
»  bre.  2>  Ma<»s. 
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(H)  Tend  pour  des  monceaux  d'or  de  vaînt  tat  depapieri 
Accabler  l'équité  sons  des  monctaut  d*auieurs.  BuiL 

MONDAIN,  AINE,  aJj.,  qui  aime  les  vanité 
du  uioude.  C'est  une  femme  extrêmement  mon- 
daine.  '    DiCT.  de  l'Acad. 

«  Les  paroles  que  le  Saint-Esprit  adresse  aui 
»  dames  mondaines,  »  bo55. 

«  Les  femmes  mondaines.  —  Hommes  wo/i 
))  duiiis.  —  Une  princesse  mondaine,  »     FlIch 

«  Vue.  femme  mondaine  ei  toute  occupée  d< 
»  l)iaiie,  etc.  w  (Voyez  mondanité.  )         Mass. 

Des  âmes  mo/K/aine/.  BoiL. 

TI  signifie  aussi ,  qui  se  ressent  des  vanités  di 
moncie.  Sa  parunr  fst  trop  mondaine.  Il  ne  Si 
dit  guère  hors  des  sermons  et  des  livres  de  dé 
volion. 

a  Quelque  désir  mondain  s'éleva  dans  soi 
»  ame. —  Saint  Louis  leuonça  à  toutes  cesqua 
w  lilés  mondidnt<.  —  Une  ni  a  g  ni  licence  nmn 
»  daine.  —  Une  félicité  mondaine.  —  Les  gram 
»  deurs  et  les  prospérités  mondaines.  — Dégagé 
»  de  toute  ail'eclion  mondaine.  —  Une  de  ce 
»  vies  mordiitnes  doiU  on  ne  peut  louer  quel 
»  lin.  —  Des  vertus  brillantes  et  presque  mon 
»  daines.  »  FlÊCH. 

te  L'honneur  et  la  probité  mondaine,  » 

Massillok. 

On  dit  d*un  homme  sage,  mais  qui  n'a  qu 
des  vertus  morales ,  quo  (Va/  ///;  sage  mondain. 

Il  s'emploie  aussi  hubstantivcmcnt ,  el  si 
gnifie,  celui  qui  est  attaché  aux  choses  vaine 
et  passagères  du  monde  Les  mondains  nr  veu 
lent  pas  entendre  parltr  de  pénitence,       DiCT. 

«  Pour  confondre  la  lâcheté  du  mondain,'- 
»  Dans  le  cœur  des  mondains,  m  Bosi 

M  ON  DAINE. MENT,  adv.,  d'une  manièrenioo 
'  daine. 

MONDANITÉ,  j?. /.,  vanité  mondaine.  L 
mort  doitjairt.  trembler  ceux  qui  mit  passé  toui 
leur  vie  dans  les  j)lui\irs  et  dans  la  mondanili 
Lf  mépris  des  mondanités.  Ou  ne  le  dit  qu'ei 
style  de  dévotion. 

«  Une  femme  mondaine,  et  toute  occui)^ 
»  de  plaire,  répan^l  sur  tout  son  doniesliqu 
»  un  air  de  licence  et  de  mondanité.  »     Ma^s. 

MONDE,  s.  m. ,  l'univers,  le  ciel  et  la  terre 
et  tout  ce  qui  y  est  compris.  Dieu  a  créé  i 
monde ,  a  tiré  le  monde  du  néant.  I.a  ctétitût 
du  monde,  La  fin  du  monde.  Plusieurs  p h ito.\c 
phes  ont  cru  le  monde  éiernil, 

L  éternel  est  son  nom  ,  le  monde  est  son  onvrage. 

Racike. 

On  appelle  le  monde  idéal ,  l'idée  du  uiond 
qui  est  en  Dieu  mèuie  de  toute  élernilé. 

On  dit ,  l'an  du  monde ,  etc.,  pour  dire,  l'a: 
de  la  création  du  monile. 

MoKUE,  se  prend  plus  particulièrement  pou 
la  terre,  pour  le  ^lohe  terrestre.  Z,i.v  quatre pui 
tifS  du  monde.  Lti  monde  sublanaire.  Le  centt 
du  monde.  Le  bout  du  monde.  y4ux  deux  hou^ 
du  monde.  Alexandre  a  "<  pi  mit  à  se  rendre  matL 
du  monde.  Courir  le  monde.  Paire  le  tour  U 
monde.  Dici*.  de  i/Acad. 

«  Instruisez-vous,  arbitres  du  monde. -^^oa 
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D  le  bien  du  monde.  —  Dan»  la  première  place 
i>  du  monde.  »  Bossuet. 

«  Le  plus  auguste  sénat  du  monde.  *—  Le  pre- 
»  iiîier  mounr<iuc  du //ïoWe.  —  La  jumière  de 
»  mes  yeux  e'éleuil;  uu  uuage  sans  fui  se  Jèvo 
»  eutie  le  mundt  et  moi.  —  Durant  le  peu  de 
»  teuips  qu'ils  sont  eu  ce  monde.  »  Fléch. 

tt  Socrate,  ce  premier  philosophe  du  mond^.y> 

Massillon. 
(Je  vais)  tronver  «a  boat  da  mondtVitx  trépas  glorieux. 
L'empire  du  monde. 

ISn  quelque  obscurité  que  le  sort  Teùt  fait  naître  . 
Le  monde  en  le  voyant  eAt  reconoa  sdn  maître.  K  AC. 
Le  mondt  fut  rempli  de  dieux  de  tonte  espèce.  BoiL. 

Ou  dit  qvLun  enj\nil  est  venu  uu  mande ,  ])dur 
dire,  qu'il  e&t  ué;  ^W une  femme  a  mis  un 
enfant  au  monde,  pour  dire,  qu'elle  a  douuê 
la  naissance  à  un  enlaul  ;  et  q\i'///i  (wmme  n'est 
plus  au  monde  ,  pour  dire  ,^uil  est  moi  t. 

Ou  appelle  le  nouveau  tnonde y  le  continent 
de  l'Amérique  ;  et  on  appelle  l'ancien  et  le  nou- 
veau mondt ,  ou  les  deux  mondes,  les  deux  con- 
tineus. 

«  Ils  se  font  obéir  dans  lancien  et  le  nou* 
»  \eau  monde,  n  YiJlch, 

MoKDK,  se  prend  aussi  pour  la   totalité  dej 
hommes  en  général,  pour  le  genre  humaiu. 
Jésuit^Uirift  est  le  Sauveur  du  monde. 
Le  monde  de  qni  l'âge  arance  les  faines. 

Laissons  le  monde  tel  qu'il  est. 
Dans  les  temps  bienbeareax  du  monde  en  ton  enfance. 

BoiLEAU. 

MoNDp. ,  se  prend  aussi  pour  le  commun  des 
hommes ,  pour  la  plupart  des  hommes.  Le 
monde  ne  pardonne  point  l'ins^ratitade.  Tout  le 
monde  sait  cette  nouvelle.  Il  est  connu  de  tout  le 
monde.  Dict.  de  l  Acad. 

a  Après  s'être  frit  craindre  de  tout  le  monde , 
»  il  craignit  tout  le  monde  aussi.  »       *  Fléch. 

Éoarter  toni  le  monde,    » 
Voir  à  ses  pieds  tout  le  monde  avec  moi.         Rac. 

Que  ne  pui^-je.  . 

Et  connu  de  vous  senl ,  ignorer  tout  le  monde. 

Cet  importun  que  toat  le  monde  évite. 
(Elle,  croit  que  c'est  aimer  Dion  quebaïr  tout  le  monde. 
De  leurs  sages  conseils  éclairant  toat  le  monde. 
(Voyex  piaire  ,  théâtre.)^  BoiL. 

H  se  prend  encore  simplement  et  indéfini- 
ment pour  gens,  personnes.  Ainsi  on  dit  :  //  ne 
faut  pas  accuser  le  monde  Itgètement,  Est-ce 
comme  cela  qu'il  faut  Imiter  le  monde  ?  Je  crtds 

fne  vous  vous  moquez  du  monde?  Il  est  fami- 
ier. 

Monde,  se  prend  aussi  pour  un  certain  nom- 
bre de  personnes.  //  s'assembla  quantité  de 
monde  autour  de  lui.  Il  a  amené  beaucoup  de 
monde  avec  lui.  Il  y  avoit  bien  du  monde  à  l'O- 
péra. 

11  se  prend  aussi  pour  une  grande  quantité 
de  personnes.  //  a  un  monde  d'ennemis  sur  les 

bras. 

On  dit,  peu  de  monde,  pas  grand  monde, 
pour  dire,  peu  de  personnes.  Jl  n'y  avoit  pas 
grand  monde  à  cette,  fête.  Il  ne  9'est  rassemblé 
que  peu  de  monde. 

MoKOB,  se  prend  aussi  pour  la  iociélé  Js 
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boinmes,  dans  laquelle  on  a  à  vivre,  ou  pour 
une  partie  de  cette  société.  Fréquenter  le  grand 
monde ,  le  beau  monde,  ^imer  le  motide ,  le 
commerce  du  monde.  C'est  un  homme  qui  a  f  v«  • 
te  monde ,  qui  a  un  ^rand  usage  du  monde ,  unm 
grande  connoisiance  des  affaires  du  monde,  j4  son 
entrée  dans  le  monde.  Il  n'aime  pas  le  grand 
monde.  Il  ne  voit  *^unn  certain  monde,  JLoin 
du  monde  et'dtt  bruit.  S"  retirer  du  grand  monfU^ 
de  l'embarras  du  monde  et  des  affaires.  Jl  s'est 
fait  dans  le  monde.  C'est  le  momie  qui  lui  a 
formé  l'esprit.  f.Are  dans  le  livre  du  grand  monde, 
/>  monde  est  bien  corrompu^  Dans  quel  monde 
vivez-vous?  C'est  le  meilleur  homme,  le  plus 
honnête  homme  du  monde.  Faire  figure  dans  le 
monde.  Se  faire  un  nom^  de  la  réputation  dcuts  In 
monde.  Faire  parler  de  soi  dans  le  monde. 

<(  Faire  du  bruit  dans  le  monde. — Elle  at- 
»  tend  pour  quitter  le  monde  que  le  monde  l'ait 
»  quittée.  —  Se  répandre  trop  dans  le  monde. — 
»  Se  pousser  dans  le  monde.  —  Vouloir  assujet^- 
»  tir  le  monde  ik  ses  opinions-  —  Le  monde  n< 
»  subsiste  plus  que  par  ces  complaisances  — 
»  La  science  du  monde.  »  Fléch. 

«  Avec  quel  éclat  n'avoit-il  pas  paru  dans  le 
»  monde,  in  (  Voyez  tribunal.  )  Mass. 

Le  monde  cependant  se  rit  de  mes  excofes. 
Un  homme  d'honneur,  dq  piété  profonde  , 

Et  qui  vent  rendre  à  Dien  ce  qa'il  a  pris  an  monde. 

Jeune ,  autrefois  par  vous  dans  le  monda  conduit. 

BoiLEAU. 
Jje  grand  monde  f  6^X19  le  discours  familier, 
sigiiiHc  la  société  distinguée.  Aller  dans  le  grand 
monde.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Ces  pensées  toujours  fondées  sur  l'expérience 
»  d  u  grand  monde .  »  Fléch. 

Dans  ce  grand  monde  où  ta  vas  rentraioer.       BoTL» 

On  dit  dans  un  sens  opposé,  mais  très-fami- 
lièrement, le  petit  monde.  Cela  n'a  réussi  que 
dans  le  petit  monde  y  pour  dire,  les  gens  du 
commun.  Le  peuple  dit  :  Jt  ne  faut  pas  tant 
mépriser  le  petit  monde. 

On  dit  aussi  familièrement,  le  béhn  monde , 
pour  signiher  les  personnes  bien  mise».  J'ai  vu 
là  beaucoup  de  beau  monde. 

On  dit  qvkun  homme  sait  bien  le  monde,  pour 
dite  qu'il  sait  bien  la  manière  de  vivre  dans 
la  société.  Cest  un  homme  qui  sait  bien  le  monde, 
qui  sait  bien  son  monde. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'xVa  du  monde ^ 
({w* il  n'a  pas  de  monde. 

On  dit  d'un  homme,  quï/  ronnolt  le  monde  , 
pour  dire,  qu'il  connoit  les  hommes  ;  et  qu'iV 
connoit  bien  son  mondes  pour  dire  qu'il  sait 
bien  démêler  le  caractère  des  gens  à  qui  il  a 
affaire. 

On  dit  proverbialement,  aWun  homme  doit 
à  Dieu  et  au  monde ,  pour  clire,  qu'il  est  ex- 
trêmement endetté. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'est  plus  dans  le 
commerce  du  mou^e,  c'est  un  homme  qui  n'est 
plus  du  monde.  Je  ne  suis  plus  du  monde.  Je  ne 
suis  plus  de  ce  monde.  Jl  a  quitté  le  monde.  Il  a 
renoncé  au  monde.  Il  s'est  retiré  du  monde, 

MoxDE,  se  prend  encore  pour  les  hommes  qui 
ont  les  mœurs  corrompties  du  siècle.  Ainsi  on 
dit  !  Rençncçr  ou  monde  c/  à  ses  pompes.  L'ês- 
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prit  du  moHdt.  La  Il'ain  du  monde.  Zti  maxlmtt 

trUn  de  tÈvangfb.  Dicr. 

«  Il  >  connu  U  Mge**c  que  le  monde  na  cdn- 
»naltpai-B  Bomubt. 

•  Reconnoîuei  lej  illusion*  «t  Ici  trompciigi 
s  du  monde.— VoMt  qui  lenei  cnroie  au  mondr 
<a  par  TO»  pa«ioni.  —  L'air  contapieux  du  mon- 


.  _s.  —  Le  monde  ^ 

B  noncer  au  monde. — Il  m 

g  i.  noa  plaisir»,  etc — Leu 

■  à  ae  ûrÈler  quelqueroii 

■  méiin.  du  «--'--  -""■ 
>  reuriet  loi 


«mf/r, 


:«iidikionle>ohligi 
u  nu^fidr.  —  Qiiïl 
Viinilëi.— Ln  In- 
du munrfr.— TgIIm  tout  1» 
proi<oir  il* , 


_  ,„„ e  voir  le  momlr  ....___...     _ 

»  i«s  iiiconitancM,  —  On  leur  int|iir'  re»l'rit 
■  du  moiiile.  —  Mourir  euticremenl  au  monde. 

M  Le  commerce  cl  la  coutagioa  du  mande.  » 

(Voye*  crucifier,  pauer,  pirge,    ncùinier,  ré- 
gion. Unir.)  FlÈch. 

a  Le  ridicule  que  le  monde  jette  lur  1 1  verlH. 
B  — Tant  ijuevou»  n'aurez  que  cella  Rloircoù  lu 
a  mande  aipire,  l«  montb  VAUi  U  diaputrra  ; 
B  ajoutes-y  la  %\r'~  '-  '  '"  "*   '" 


e  la  vertu;  le  monde  la 


»  re>i>ecte.  —  tit  monde,   .,_ -   , ., 

>  e>t  pourtant  bien  aiae  d'avoir  de>  geai  de 
s  l>ien   pour  dcreuMiiri  et   pour  juges.  —  Lu 

>  philosophie  païenne  napiireiioit  avec  l'aste i 
s  niépruer  le  monde  ,  que  pour  ■'attirer  Ica 
M  appuutliitemen»  du  monde,  b  Ma». 


<iui'ue  le 
.  li  eat 


MoSDR ,  ae  dil 
oppoaitioD  jl  la 

du  couvent  tt  rit  re/Uré  dam  it  monde.  DicT. 

a  Ayant  abandonne  le  monde  pour  meiinr 
>  une  vie  plut  lainle.  —  Quiltaut  \t  monde 
B  avant  de  l'avoir  connu,  »  Flëcm. 

L'Étriture  dit  que  ta  figure  de  ce  mundr  paeae , 
]iour  dire  que  tout  ce  qui  eat  dam  le  moude 
n'a  rieit  de'aolide  ni  de  pcrmaneut, 

HosDB  ,  se  prend  auui  pour  let  domealiquei 
de  quelqu'         "  '        " ' 


oit  biei 


qu'il 


\tca. 


n  Munrfc  avoit  b«eoiu 

MomE.  csuxqui  aontfous  le»  ordre*  de  quel- 
qu'un. 'Ihal  i-iilrr  monde  e«t-it  arrive?  Ce  capi- 
taine n'aonit  que  la  mutttf  lU  eon  muHile.  Il  aigni 
i'ieauaiiuncertaiu  nombre  de  gens  que  l'on  at- 
tend. On  servira  dit  que  votre  munde  tera  venu. 

XLoKv» ,  cet  quelqucroia  uu  lerme  aiigmeuts- 
til,  koit  qu'on  affirme,  aoit  qu'un  oie.  /la  dil 
dr  vuui  tuul  le  f^en  du  inonde.  Je  ne  voudrait  de 
aile  maiion  pour  rien  on  monde,  pour  i  ' 
muiuie.  Je  donnenàt  tout  eu  momje  pour 
JKirn  uu  monde  nr  lui /ail  laiil  de  plaiilr. 

On  appelle,  Vculre  r»urn<r,laviG  Ftiturt 
ruutre  monde,  iiJUiidia  r.nJre  amipte  dr 

prend  qu'il  y  a  un  uulre  monde  que  celiii-t 
Ou  dit  qu'un  homme  rut  uUe'tn  l'autre  < 

pour  dire  qu'il  cit  mort.  11  eit  populairi 
UOtfOTOâU:,  *.  f.,  uuiroimiti  «t 


MON 

«nnuyeuM  de  Ion  dam  la  convenation  ,  on  diD) 
Ici  diacoun  prononcé*  en  public,  et  dau*  U 
musique,  >oit  vocale,  toit  instrumentale.  C'r 
prtdiialfur  ha  point  itinfleiiun  de  noix,  t'ett 
une  m/inalonie  perpiluelle.  Celte  muaiqne  etl 
d'une  monolunie  intoulenable. 

U  ae  dit  auui  ligurément  d'une  trop  fraude 
uaiformité  de  dincourt,  aoil  pour  le  alyle,  toit 
pour  lea  Hgurea.  Jl  faut  éviter  ta  monvlïuiie  dani 
leeouvragrt  d'éloquence, 

MOKSTRE  ,  ê.  m. ,  animal  qui  a  une  con- 
formation contraire  à  l'ordre  de  U  nature. 
Muntlre  horrible ,  rffnifolite,  Monutie  affreus , 
épouvantable,  hideux,  tenible.  Un  monatrt  à 
deux  liftei.  Celte  femme  accoucha  d'un  moaitri, 

«  I«a  hommes  de  chair  et  de  tan^sontplutit 
le  Iw  ouvracet  ordiuairet  d«U 

HAtl. 

li  U  mmuirri*  la  Crtli. 


inlllait 


On   dil,  en 
forele,  pour di 

lea  f'orèta. 


Ou  (lit, tu  ce  lent,  un  niontlre  de  laidem 


,au/iKuré. 

it   touioura  regardé   le   libertinigt 

n  momtrf .  n  Fl£c>. 


,.,-.) 


McKiraE  ,  au  figuré 
!t    dénaturée.    &rit    u 
Haaffer. 
Ou  dil  |i»pa1airement ,  dan* 

un  moiitn  de  natut 


IwTsonne  cruelle 
lire  qu'il  fiiudnÂt 


Uic.  : 


MON 

T'aI-)ep<ÎBt  cei  trisres  TisipboBM  , 
C«»  mpiuav' plcini  d'an  fiel'qa*  o'opt  point  let  lionttet. 

BoiLBAU. 

On  dit  aussi  d'une  personne ,  c^eaiun  monsire 
T ingratitude ,  un  monstre  d'avarice ,  un  monstre 
Et  cruauté,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Quel  monstre  d'ingratitude  qu'un  grand, 

<{u'un  homme  comblé  d'honneurs  et  de  pros- 
'  pérîtes,  et  qui  ne  lève  jamais  les  yeux  au 

ciel  pour  adorer  la  main  qui  les  lui  dispense! 

— Si  dans  cette  action,  où  vous  ne  dûtes  votre 
»  délivrance.qu'à  un  prodige,  la  mort  vous  eût 

>  frappé,  quelle  ame  auri(rz-vous  préseutëe  au 

>  tribunal  de  J.  C?  quel  monstre  d'ordures, 
•  de  blasphèmes  et  de  vengeances!  »     Mass. 

Sors  dooo  d«  deTsnt  moi ,  monstr»  d'inapiélé  I      R  A<t. 

MONSTRUEUSEMENT  i  acA'. ,  prodigieuse- 
nent ,  excessivement.  Cest  un  homme  mons- 
rueuêement  firos.  Monstrueusement  gnis.  Il  n'est 
;uère  d'usage  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

MONSTRUEUX ,  EUSE,  adj. ,  oui  est  d'une 
»aformation  contraire  à  Tordre  de  la  nature. 
t/n  enfant  monstrueux.  Un  animât  monstrueux. 

MovaTRUEux ,  prodigieux,  excessif  dans  sou 
;enre.  Cet  enfant  a  la  tête  monstrueuse.  C^esl 
me  femme  d'une  taideur  monstrueuse.  Un  homme 
Vune  giUndeur^  d^une  grosseur  monstrtieuse.  Un 
tnimai  monstrueux.  On  sertdt  des  poissons  mons" 
Irueux.  DiCT.  db  l'Acad. 

Un  mon/Oneiur  pâté.  BoiL.* 

Il  se  dit  aussi  des  choses  morales ,  quand  elles 
ion  t  vicie  uses  à  l'excès .  Une  avarice  monstrueuse. 
Une  prodigtdité ,  une  profusion  monstrueuse» 

«  Comme  il  eut  aperçu  que  dans  ce  mélange 
i  infini  de  sectes ,  le  plaisir  de  dogmatiser  étoit 
s  le  charme  qui  possédoit  les  esprits,  il  sut  si 
0  bien  les  concilier  par-là  ,  qu'il  fit  un  corps 
9  redoutable  de  cet  assemblage  monstruetix.  » 

BOSSUST. 
Leurs  rert  monttrmeux, 

!)•  tnonstrueux  détirt.— !>•  monttmeux  caprices.  BoiL. 

MONSTRUOSITÉ,  *. /. ,  caractère,  vice  de 
De  qui  est  monstrueux.  Il  se  dit  au  propre  et 
su  figuré,  et  s'emploie  pour  la  chose  mons* 
trueuse.  Cest  une  monstruosité. 

MONT ,  s.  m. ,  grande  masse  de  terre  ou  de 
roche,  fort  élevée  au-dessus  du  terrein  qui 
l'environne. 

Dé) à  la  sacré  mont  oà  la  temple  est  bâti , 
DMosoiens  Tyriens  est  parloat  inresti. 

Mionttsmtux,  qae  Diea  même  a  long-temps  habité. 

RaCIVE. 
forces  mont*  entourés  d'à  ne  étemelle  glace. 

Les  monts  de  Thrace. 

Les  numu  glacés  des  faroacbcs  Gelons.      Bof  K. 
rVoye«  laper,  tmtmgt,) 

Il  faut  observer  que  ce  mot  ne  se  dit  guère 
en  prose  qu'avec  un  nom  propre  ,  comme  : 
te  mont  Etna  ,  les  monte  Pyrénées  ,  U  mont 
Liban , 

Il  faut  remarquer  aussi  que  mo/i/ n'est  jamais 
suivi  de  la  préposition  de ,  pour  signifier  uue 
certaine  montagne,  et  que  montafçne  l'est  tou- 
jours. Ainsi,  on  dit,  le  mont  Sinaï,  la  mon- 
tagne  de  Sinaï,  le  mont  Calvaire  ^  la  montagne 
du  Calvaire. 
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LetpoStes  phtoisteni  néanmoins  dispensés  de 
cette  règle. 

Racine  dit  dans  Athalie  : 

Ô  memi  do  Sinaï ,  conserve  la  mémoire 

9«  ot  {oar  à  jamais  angnste  et  renommé  ,  etc. 

Mais  il  observe  la  règle  dans  un  autre  endroit , 
où  le  style  demande  plus  de  simplicité  que  dans 
le  genre  lyrique. 

Je  Tiens... 

Célébrer  avec  rons  la  fameuse  jonroéa 

Oà  sur  le  mont  Sina  la  loi  noas  fat  donnée.  Rac. 

Au  pied  du  mont  Adule  ,  entre  mille  roseaux,     fioii.. 

Quand  on  dit  absolument  ^s  monts  ^  on  en- 
tend ordinairement  les  Alpes  ,  comme  dans  ces 
phrases.  Passer  les  monts.  Repasser  les  monts, 
jéu-delà  des  monts.  Deçà  If  s  nionl».  Dict. 

Si  quelque  objet  pareil ,  ches  moi ,  deçà  les  monu , 
Pour  m'épouser  eolroit  avec  tous  ces  grands  noms. 

Bouleau. 
Ou  appelle  poétiquement  le   Parnasse  ,   le 
double  mont,  le  mont  sacré ,  etc.  Dict. 

Et  ne  sarex-Tons  pas  que ,  snr  1<>  mont  sacré  , 
Qui  ne  rôle  ao  sommet  tombe  an  plus  bas  degré. 
Moi  donc  qui  conooi»  pen  Phébns  et  ses  douceurs  , 
Qui  suis  nonreau  sevré  sur  le  mont  des  neuf  sœurs. 

BoiLEAU. 
On  dit  proverbialement,  par  monte  et  par 
vaux  <t  pour  dire,  en  toutes  sortes  d'endroits, 
de  tous  côtés.  AlUr^  courir  par  monts  et  par 
vaux.  On  le  cherche  par  monts  et  par  vaux. 

On  appelle  monts-^te-piélé ,  certains  lieux  ^ 
en  Italie  et  en  quelques  autres  pays,  où  l'on 
prête  sur  des  nantissemens  à  intérêt»  ou  sans 
intérêt. 

MONTAGNARD ,  ARDE  ,  adj. ,  <jui  lobite 
les  montagnes.  Ijes  peuples  montagnartis.  jéni^ 
maux  montagnards.  On  s'en  sert  plus  ordinai- 
rement au  substantif  Les'  montagnards  d  É' 
cosse. 

MONTAGNK,  s.  f.  ,  grande  mnsse  de  terr* 
ou  de  roche  fort  élevée  an-dessus  du  lerreiu 
qui  l'environne.  Grande  monLigne.  Haute  mon- 
tagne. Montagne  élevée  ,  rude  ,  escarpée.  Le 
sommet ,  le  haut ,  la  cime  dune  montagne.  Le 
penchant,  la  pente ,  la  descente ,  le  pied  d*une 
montagne.  Monter,  gravir  une  montagne.  Passer, 
traverser  une  montagne.  Gagner  le  haut  d'une 
mon  teigne.  Pays  de  montagnes.  Une  chaîne  de 
montagnes  (une  suite  de  montagnes  qui  se  tou- 
chent Tune  Tautre.  )  Dict. 

<f  Sur  la  sainte  montagne  de  Sion.  — La  mon^ 
»  tagne  si  souvent  témoin  des  gémissemeus  de 
»  Jésus. — Il  s*est  élevé  au-dessus  des  plus  hautes 
»  montagnes.  —  Quelque  avaniaoe  que  prenne 
»  un  ennemi  habile  autant  que  hardi  ^  et  dans 
»  quelque  affreuve  montagne  qu'il  se  retranche 
»  de  nouveau. — Lui-même  ilavoitété  reçonnoi- 
»  treles  rivières  et  les  montagnes. — Semblable  à 
»  ces  hautes  montagnes,  dont  la  cime,  au-dessus 
»  des  nues  et  des  tempêtes,  trouve  la  sérénité 
»  dans  sa  hauteur  ,  et  ne  perd  aucun  ravou  de 
»  la  lumière  qui  l'environne,  -a  Ross. 

«  Déjà  prenoit  l'essor,  pour  se  sauver  dans  les 
»  montagnes ,  cet  aigle,  dont  le  vol  hardi ,  etc. 
»  — Cette  foi  vive  dont  parle  J.  C.  ^  capable  de 
»  tfABsporter  Xtttiiontagnes.  o  .  ÏlAgh. 
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«  Exempts  de  maux  réels,  les  grands  s'en 
)>  Foi  nient  de  chimériques,  et  la  feuille  que  le 
»  vent  agite  est  comme  la  numUit^ne  qui  va 
»  s'écrouler  sur  eux —  Le  Seigneur  fait  lever 
»  son  soleil  sur  les  hautes  nwniàgnêa .  comme 
u  sur  les  lieux  les  plus  bas  et  les  plus  ODscun.  » 

Massilloit. 

Cependant  sur  le  dos  de  la  plaine  liquide. 

S*élère  à  gros  bonillon  une  montagne  humide.     Rac. 

MONTER  ,  P.  /i. ,  se  transporter  eu  un  lieu 
plus  haut  que  celui  où  Ton  étoit  ;  eu  ce  sens 
il  se  dit  des  hommes  et  des  animaux.  MonU.r 
fuvihment.  Monter  avec  peine.  Monter  vile. 
Monter  lentement.  M*mter  bien  haut,  Ceat  un 
jinvâ  iné/^aly  on  ne  fait  çt4e  monter  et  (fescen- 
dre.  Monter  à  un  arbre  ,  au  Jtaut  (fun 
arbre.  Monter  à  une  tour^  au  haut  d'une  tour^ 
au  haut  d'une  maison.  Monter  à  une  échelle, 
Jl  fst  monté  dans  sa  chambrr,  Jl  a  monté  quatre 
Jbit  à  sa  chambre  pendant  la  journée.  Monter 
{Lins  un  carrosse.  Monter  en  carrons*'.  Manier 
à  l'autel,  lifonter  sur  ttne  hauteur.  Monter  sur 
un  siêg^e.  Monter  à  cheval.  Monter  sur  un  cheval. 
Monter  en  litière.  Les  écureuils  montent  au  haut 
des  arbres.  Jl  n'y  a  pas  doiatau  qui  monte  plus 
haut  que  Caif^e. 

«  Le  premier  tribunal  où  il  monta  ^  fut  celui 
»  de  sa  couscience*  » 

Le  même  auteur  dit  dans  un  sens  figuré  : 

a  Pour  mo^/fr  précipitamment  aux  premiers 
»  tribunaux  du  royaume.  »  (Voyez  trôna). 

Fléçhisr. 

Mon/et  sûr  Totre  trône.  (Voye«  frêne.)        Eac. 
J)s  montent  su  sommet  de  la  fatale  église. 
La  trop  courte  beauté  monta  inrtlei  patios* 

Un  fou... 

Xn  TaiQ  monte  à  cheral  pour  tromper  son  ennai  , 
X»e  chagrin  monte  en  croupe  et  galope  avec  lui. 
(  Voyea  théâtre.  )  BoiL. 

On  dit ,  monter  sur  un  vaisseau  ,  monter 
ëurmery  pour  dire,  s'embarquer  sur  un  vais- 
seau. Nous  montâmes  sur  un  tel  vaisseau  pour 
faire  le  trajet,  Dir.  de  i/Ac. 

Mais,  en  parlant  de  celui  qtii  commaude, 
on  dit,  monter  un  vaisseau:  en  ce  sens  il  est 

ACtjF. 

Ou  dit  aussi,  monter  tn  chaire ,  pour  dire, 
prêcher.  Cest  une  chose  très  -  pénible  que  de 
éfiotiti  r  tous  les  jours  en  chaire. 

Ou  (lit,  dans  le  même  sens  cl  Bguréinent, 
d*un' homme,  quV/  a  moolé  sur  le  théâlrf  , 
sur  lefi  planrhes ,  ■  \iO\xx  dire  qu'il  a  été  comé- 
dien  ou  bnlcleur. 

On  rlil  fignrément ,  monter  sur  le  Parnasse, 
pour  dire  ,   faire  des   vers. 

On  dii  ,  monter  à  l'assaut ,  pour  dire  ,  atta- 
quer une  place-  afin  de  l'emporter  de  vive 
iore»*;  et  m-nUr  à  la  brèihe  ,  faire  se»  efforts 
pnnr  entrer  par  la  brèche  dans  une  place  as- 
siégée. 
Monter  sur  le  vaùsean  qui  le  mît  sur  nos  bords. 

(Voyez  vaUxtau.i  Aac. 

On  dit  encore,  montera  cA'^'a/,  pour  dire, 
manier  un  cheval,  lui  faire  faire  le  manège: 
ainsi  ou  dit  qu'wn  jeune  homme  apprend  à 
monter  à  cheval ^  pour  dire  qu'il  s'instruit  à 
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bien  manier  un  cheval  ;  et  l'on  dit  tçA^un 
écuyer  montre  bien  à  monter  à  cheval  ^  pour 
dire  qu'il  enseigne  bien  à  manier  un  cUeval. 

MoKTEE.,  au  figuré. 

«  Les  chagrins  et  les  noirs  soucis  montenl^ 
»  vont  s'asseoir  avec  le  souverain  sur  le  tr^ne. 
»  Grand  Dieu  !  les  clameur*  du  peuple  et  de 
»  Topprimë  monterttnt  devant  vous.  » 
Et  le  cri  de  ton  peuple  «tt  mûmt4)mf^n*k  lai. 
Cet  mots  ont  fait  monter  la  rongSBr  sur  ion  fttmt. 
(Voyea  odeur  ,  soupir,)  RAC. 

MoNTKR  il ,  au  fif^uré ,  en  parlant  d'un  oF- 
Bcier  de  guerre,  d'un   magistrat,  «te. ,  qui, 

rr  ancienneté  ou  autrement ,  patae  à  un  postu, 
un  degré  au-dessus  de  celui  qu'il  occnpoit; 
et  cela  ne  se  dit  que  lorsque  le  poste  où  Foa 
]>asse  est  dans  le  mèip«  corps-  Jl  étoU  eneeigm^ 
il  est  monté  à  la  lieutenance,  Ceat  à  C€  amatU' 
1er  de  monter  à  Ut  grctnd' chambre. 

On  dit  figurémeut,  monter  au  faite  dea  hm- 
neurSf  xtowx  dire ,  parvenir  aux  pluapasdes 
dignitéti)  et,  monter  au  trùne  ,  pour  dire,  deve- 
nir roi.  DicT.  n£  i*'Âcad. 

tf  Voyez  combien  il  est  descendu ,  en  voyait 
r>  où  il  est  monté;  et  )ugesde  la  profondeur  ds 
»  son  humilité,  par  le  degrë  d'honneur  oùDiea 
»  Ta  élevé.  »  FLicH* 

a  On  a  beau  monter ,  et  être  porté  sur  ks 
»  ailes  de  la  fortune  au-dessus  de  tous  les  an- 
D  très,  la  félicité  se  trouve  toujours  placée 
»  plus  haut  que  nous^mèm^.  —  Quiconque 
»  est  ébloui  de  ce  degré  éminent  ou  la  for- 
»  tune  et  la  naissance  Pont  placée  n*étoit  pu 
»  fait  pour  monter  si  )iaut.  »  Flècb. 

Quelque  rang  où  jadis  soient  montés  mes  «Jeux.    EA(' 
!.•  fidèle...  % 

Aux  hoonenri  appelé  ,  n*y  niontoit  que  par  force. 

BoiLEAU. 

On  dit  aussi  d'un  écolier  qui  passe  d'une 
classe  à  une  classe  plus  haute  :  il  étoit  en  tm- 
aièmé ,  il  est  monté  en  seconde. 

MoKTEn,  signifie  aussi.,  s'élever;  en  ce  sei)*i 
il  se  dit  de  certains  corps  naturels  qui  s'élc- 
vent  en  haut, comme  l'air,  l'eau  ,  le  feu,  etc. 
JjO  rivière  est  montée  cette  année  à  une  telle 
hauteur,  jusqu'à  une  telle  hauteur.  Au  cUiugt , 
r.eau  monta  de  quinze  coudées  au-dessua  det 
plus  hautes  montagnes.  Jjes  vaptura ,  tes  fur 
mées  du  vin  montent  au  cerveau.  Jl  Itti  monts 
des  chaleurs  à  ta  tête.  Le  feu  ,  le  sanç  ,  la  row 
peur  me  monte  au  visage.  Jai  sève  monte  aux 
arbres.  Le  brouillard  monte.  Ce  vin  monte  à  U 
tête.  T.M  voix  monte  par  tons  et  par  de/ni'tons. 
(Voyez  vapeur). 

Eu  ce  sens ,  on  dit  fignrément  que  la 
prières  du  juste  et  les  cris  des  itmocens  qu'on 
persécute  ,  montent  au  ciel. 

On  dit  t\u'un  mur  monte  trop  haut  ,  pouT 
dire  qu'il.*  trop  de  hauteur. 

Ou  dit  aussi  €{\i'un  arbre  monte  trop  haut, 
pour  dire  qu'on  le  laisse  trop  croître.  . 

On  d\i  qu'une  plante  monte  en  emine,  pouT  ' 
dire  qu'elle  n'est  plus  bonne  à  manger,  et  que 
dans  peu  elle  produira  de  la  graine,  ^oilà  des 
laitues  qui  montent  en  graine. 

On  dit  du  soleil  et  des  autres  astres  qn'i/^ 
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mentent  sur  Vhorison ,  pour  dire  qu'ils  s'élèrent 
aur  lliorisoti. 

On  dit  aussi,  dans  le  tem];^s  oiî  le  soleil  s'ap- 
proche tous  les  jours  de  notre  zénith  ,  quï/ 
fnonte  tous  les  jours. 

Monter,  signiPie  aussi  figurément,  houaser 
de  prix ,  croître  en  valeur ,  Le  blé  entmonté  jusqu'à 
trente  francs  le  setier.  Faire  monter  bien  haut  des 
meubles,  en  les  enchérissant.  Les  actions  ont 
monté  beoMCOup,  Les  effets  publics  monteront  à  la 
paix. 

Il  signifie  aussi ,  croître ,  s'accruitre.  Sa  puis- 
sance  monta  à  un  tel  point.  Su  cruauté ,  son  ava- 
rice montèrent  au  comble.  Son  orgueil,  son  inso- 
lence montèrent  à  un  tel  excès ,  que 

En  cesetts,  on  dit  ft^urément,  les  crimes  des 
habitahs  de  la  terre  étoient  montés  à  un  tel  excès, 
que  Dieu  se  repentit  d* avoir Jait  l^ht/mme. 

Monter,  v.  o.  ,  élever,  accroître,  établir. 
Monter  son  ton  à  sa  dépense. 

Où  dit,  monter  une  maison^  pour  dire,   la 

fmurvoir  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  )et,dans 
e  même  sens,  monter  un  théâtre;  monter  un 
spectacle  y  monter  une  imprimerie  de  ses  presses; 
mnnter  une  personne  en  Rnge.  Celte  dame  s  est 
bien  montée  en  dentelles. 

Monter  sur  un  pied ,  se  dit  aussi  dans  le  sens 
d'établir  arec  dépense,  flaire  maison  est  montée 
sur  un  pied  trop  coûteux ^  la  sienne  est  montée  sur 
un  pied  trop  mesquin. 

MoKTER,semet  anSsi  quelquefois  arec  le  ré- 
gime dn'yerbe  actif.  Monter  une  montagne.  Mon- 
ter  les  degrés.  Il  a  monté  l'escalier. 

De  raugnste  chapelle  ils  montent  les  degrés.      BoiL. 

On  ditauMi ,  monter  un  cheval ,  pour  dire, 
être  monté  sur  un  cheval.  Jl  monte  un  chevttl 
bl<inc  ,  un  coursier  de  Naples  ;  im  barbe ,  un  che- 
val <V  Espagne, 

On  dit  aussi ,  monter  un  cavalier,  pour  dire  , 
lui  fournir  un  cheval.  Il  lui  en  a  muté  tant  pour 
monter  chaque  cavalier.  Il  a  monté  toute  la  com- 
pagnie à  ses  dépens. 

On  dit»  monter  la  garde ,  et  cela  se  dit  d'une 
trouj>e  de  gens  de  guerre  ou  de  gardesnat  iouavx, 
qui  vont  faire  la  garde  en  quelque  endroit. (7<*a/ 
à  une  telle  compa/*nie,  à  un  tel  capitaine^  à  monter 
la  gorde  chez  le  général. 

On  dit  aussi ,  monter  la  trcutrhée ,  pour  dire , 
monter  la  gnrde  dans  la  tranchée. 

MoKTTR,  V,  a,,  est  aussi  purement  actif,  et  si- 
gnifie porter ,  transporter  quelque  chose  en  haut 
ou  l'y  élever.  Il fcïut  monter  tous  ces  meuàles-là 
dans  une  chambre.  Monter  du  foin  au  grenier. 
On  ne  peut  monter  les  grosses  pierres  sur  les  Sdti' 
ffîens,  qu*avecdes  gmeh. 

Ou  d  i  t ,  monter  lih  ouvrage  (Forfévrerie ,  de 
menuiserie ,  de  serrurerie  ^  etc. ,  pour  dire,  en  as- 
sembler les  pièces  les  unes  avec  les  autres. 
Monter  une  croix  de  diamanSy  des  pendons  d'o^ 
reiiles.  Monter  une  armoire ,  an  buffet»  Monter 
une  porte  de  fer,  uns  balustrade.  Monter  un  fu^ 
sil.  Monter  une  charpente.  Monter  un  lié.  Monter 
un  habit ,  une  chemise. 

On  dit  aussi,  monter  une  horloge ^  une  mon^ 
tre  ,  un  réveil-matin,  un  toumè4}roche ,  pour 
dire ,  en  baiidei  les  cessoxts ,  ou  ea  relia uuer  les 
contre- poids. 


MON 


i3i5 


Oïl  é\t,  monter  un  diamant '^  pour  dire^  le 
mettre  en  œuvre. 

On  dit  encore,  monter  un  métier,  pour  dire, 
accommoder  et  tendre  sur  le  métier ,  TélofiTe^  la 
toile ,  le  canevas ,  la  soie ,  For  et  Targent,  pour 
travailler. 

On  dit,  monter  une  guttarre,  une  viole,  etc. , 
pour  dire,  y  mettre  its  cordes,  y  mettre  de 
nouvelles  cordes.  Et  l'on  dit  c{\xun  piano  est 
bien  ,  ettt  mal  monté  ,  pour  dire  qu'il  a  de 
bonnes  cordes,  de  mauvaises  cordes. 

On  dit  aussi,  monter  un  clavecin,  etc.  ,pour 
dire, le  haus^^er  d'un  ton,d'nndemi-ton.£tdaxia 
le  même  sens ,  monter  une  corde  de  clavecin. 

Ou  dit,  monter  un  instrument  au  ton  de  i'O^ 
péra ,  sur  le  Ion  de  V  Opéra ,  pour  dire ,  haitsser 
ou  baisser  un  instrument ,  eu  sorte  qu'il  se 
trouve  à  l'nuisson  du  ton  de  l'Opéra. 

En  termes  de  peinture,  on  dit  montez  votre 
couleur,  peur  dire,  coloriez  votre  tableau  plu» 
\igoureu8ement. 

MoKTËR.sepreiid  quelquefois  f^gnrément  pour 
inspirer  fortement  une  résolution  à  quelqu'un. 
On  lui  a  monté  la  léte  sur  cet  objet. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Il  s'est  monté  de  lui-même  là-deasus.  Il  s' est  monté 
Ut  tête ,  il  n'en  démordra  pas.  Ces  expressions 
Sont  du  style  familier. 

On  dit  aussi ,  se  monter,  pour  s'élever.  //  est 
monté  au  ton  de  la  plus  haute  éloquence ,  à  un  ton 
qu'il  aura  peine  à  soutenir. 

MosTER,  SE uoKTER,  se  ditaussî  d'un  total 
composé  de  plusieurs  sommes,  de  plusieurs- 
nombres.  Toutes  ces  sommes  se  montent  à  cent 
mille  francs.  Les  parties  de  ces  ouvriers  montent  , 
se  montent  à  tant.  Son  armée  monte ,  ssthtonte  à 
vingt  mille  hommes.  Les  frais  de  son  procès  mon- 
teront bien  haut,  ./>  mémoire  monte  déjà  haut , 
pour  dire  cela  coAtera  beaucoup.  Cette  dépense 
n'a  pas  monté  haut,  pour  dire ,  a  peu  coûte. 

a  Les  revenus  de  l'État  montoient,  dans  les 

»  premières  années  de  la  régence^  à  près  de 

»  soixante-quinze  millions  de  livres.  »  Volt. 

(L'auteur  parle  de  la  régence  d'Anne  d'Autriche.) 

Mon  bien  se  miontt  à  Unt.  Boil. 

MoHTÉ ,  liB ,  participe. 

«  La  gloire  des  hommes  montée  à  son  plus. 
»  grand  écht.  >x  Mjiss. 

Sor  denx  tréteaax  monU, 
Sur  Pégase  monté.  (Voyer  Pégmte.) 
Ses  vers  ,  et  sans  force  et  sans  grâce. 
Monté*  sor  deux  grands  mots  comme  sur  deox  éehssses.. 

BoiLEAU. 

On  dit  qu'w/i  homme  est  bien  monté,  est  mai 
monté  t  pour  dire  qu'il  est  monté  sur  un  bon 
cheval ,  sur  un  mauvais  cheval. 

Il  s'emploie  aussi,  pour  dire  qu'un  homme 
est  bien  ou  mal  en  chevaux.  J'ai  vu  ses  chevaux^ 
il  est  bien  numté ,  il  est  fort  mal  monté. 

Ou  dit  qu'w/s  vaisseau  est  percé  de  cinqucmiet 
canons ,  et  monté  de  trente,  pour  dire  qu'il  peut 
porter  cinquante  canons  ,  mais  qu'il  n'en  a  que 
trente  effectifs. 

On  dit  Hgurémént  et  familièrement ,  d'uik 
homme  qui  plaisante  ou  qui  affecte  de  dire  de» 
clmses  exiroordiuaires  ,  il  est  monté  sur  tm  ùtn 
plaisi.,nt ,  sur  tin  ton  sin^uliesu 
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On  dît  aussi  famnièrement,  moniétur  le  ton 
«i^.  rfc. ,  en  uugede.  Nous  ne  sommes  pets  monté» 
9ur  le  Um  ile  tout  réformer. 

On  dit  encore  familièrement  à  quelqu'un: 
J'ouB  étea  anjourdhui  bien  monté ,  mal  monté , 
singulièrement  monté  (bien  ,  mal ,  singulière- 
ment disposé). 

On  appelle  un  cheval  monté  haut,  ou  haut 
mor.té ^  celui  dont  lesjaralies  sont  trop  longues^ 
et  ne  sont  pas  pioportionnëes. 

MONTRE  ,«./•,  ëchautillou ,  portion  ,  par- 
tie, morceau  de  quelque  chose  que  Ton  montre 
pour  fil  ire  voir  de  quelle  nature  ebt  le  reste. 
foi  là  une  montre  de  ôléy  d*  avoine.  Une  montre 
de  pruneaux  ,  de  confitures. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  que  les  marchands  expo- 
sent au-devant  de  leur  boutique,  pour  montrer 
quelle»  sortes  de  marchandises  ils  ont  à  vendre. 
Joui  cria  u'e.Hi  mis,  n'est  pendu  là  que  pour  la 

monlrf. 

On  appelle  mo^/zv,  parmi  les  orfèvres,  une 
boite  vitrée  dans  laquelle  iU  mettent  divers  bi- 
joux qu*iU  exposent  à  la  vue  dies  passaus. 

Ou  dit  de  certaines  choses,  quW/e« /?«  sont 
que  pour  la  montre  ,  c'est-à-dire ,  pour  l'appa- 
rence. DiCT.  OE  L  ACAD. 

«  Toute  celte  vaine  montre  qui  vous  envi- 
»  ronne  est  pour  les  autres,  le  plaisir  défaire 
»  des  heureux  estpourvousseul.  »  Mass. 

On  dit  ligure'meut  ^  faire  montre  de  son  esprit , 
fiire  montre  d'érudition  (en  faire  étalage ,  en 
faire  parade). 

Les  marchands  de  chevaux  appellent  montre ^ 
le  lieu  qu'ils  ont  choisi  pour  y  faire  voir  aux 
acheteifVs  les  chevaux  qu'ils  ont  à  vendre. 

On  dit  exuLore  II  montre ,  en  parlant  de  la  ma- 
nière dont  ils  essayent  et  conduisent  ces  mêmes 
chtvaux.  Prenez-y  garde  ,  la  montre  est  trom^ 
jpeuse. 

MoNTRF. ,  la  revue  qui  se  fait  d'une  armée, 
d'un  régiment,  ou  de  quelque  compagnie  de 
soldats.  /»<•  régiment  a  fait  montre  devant  le 
commissaire.  I^s  vJJÎL'iers  mirent  leurs  valets 
dans  lesrani^s,  et  les  fi /ent  passer  à  la  montre  ; 
en  ce  sens,  il  ebt  vieux,  et  on  dit  plus  ordinai- 
rement, revue. 

On  dit  figurémenl,  passera  la  montre,  être 
reçu  ,  admii»  par  d'autres  personnes  ,  quoiqu'on 
leur  soit  inférieur,  en  dignité,  en  mérite,  etc. 
On  le  fera  passera  la  montre,  11  est  familier. 

On  dit  aussi,  qu'une  chose  peut  passer  à  la 
montre  ,  pour  dire  qu'encore  ciu'elle  ne  soit  pas 
tout-à-fait  de  la  qualité  descnoses  auxquelles 
on  la  joint ,  elle  peut  pourtant  être  reçue  sur  le 
même  pied .  Il  est  du  style  familier. 

MoKTRE,  la  paye  qui  se  donneaux  soldats  tous 
les  mois,  lorsqu'on  leur  faitfaire  montre.  lia 
reçu  sa  montre.  On  leur  a  payé  trois  montres.  Il 
leur  est  dû  cinq  ou  six  montres, 

MONTRE,  s.  f ,  petite  horloge  portative. 
AJontre  ronde.  Montre  plate.  Montre  d'or,  Mon^ 
^^ec/'flrf?r^Ai/(moulreàboiled*or,  montrée  boite 
d'argent).  Montre  de  cuivre.  Montre  émaiUée. 
J\'lhntre  sonnante.  Montre  à  réveil.  Montre  à  répé^ 
tiiion.  Afontre  qui  va  bien ,  qui  va  mal,  qui  va 
Vite,  qui  avant  e,  qui  ret<iide  ^  qui  va  huit  jour». 


MON 

X«  rouage  d^une  montre,  JLa  sonnerie  d^ufunmh 
ire.  lia  oublié  de  monter  sa  montre. 

On  appelle  montre  d'orgue»  ,  les  tuyanx  d'or- 
gues qui  paroissent  au-dehors.  La  montre  de  cet 
orgue  est  pur  étain  ,  cTéttùn  sonnant, 

MONTRER,  V,  a. ,  indiquer,  faire Toir. Mon- 
tretrmoil' homme  dont  vous  parlez.  Mantter  quel- 
que chose  du  doigt.  Montrer  le  chemin  à  quel- 
qu'un, Uncadixtn  qui  montre  l'heure.       Dicr. 

«  Il  montroit  les  ecclésiastiques ,  dont,  etc.  t 
(Voyez  médecin,)  Boss. 

«  Elles  vont  au-devant  de  l'époux,  pour  être 
»  les  premières  à  le  connoitre,  et  pour  lejnon- 
»  trer  à  ceux  qui  les  suivent.  —  Dieu  se  oob^ 
»  tenta  de  lui  montier  de  loin  la  terre  prombe.» 


«  Ils  traînent  partout  avec  eux  l'éclat  qui  les 
»  trahit  et  qui  les  mon//v.  »  Mass. 

MontreM-moi  le  chemia.  Kac. 

Il  montra  ponr  rimer  des  chemiiu  ton!  noQvraai. 

BOlX^AV. 

Il  signifie  simplement,  exposer  aux  yeux. 
Montrer  quelque  chose  par  rareté.  Je  lui  ai  mon- 
tré  mon  cabinet,  mes  tableaux  ,  mes  chevaux. 

«  Il  me  montre  ses  cheveux  gris.  —  Pendsnt 
»  que  la  magnanime  et  intrépide  régente  étoit 
»  obligée  à  montrer  le  roi  enfant  aux  provinces. 
»  —  Il  falloit  montrer  partout,  età  l'Allemagne 
»  comme  i  la  Flandre,  le  défeuseur  iutréptdt 
»  que  Dieu  nonsdonnoit.  —  Comme  si  Dira 
»  eût  voulu  nous  les  montrer  sous  toutes  la 
»  formes,  et  nous  montrer  ensemble  toutes 
»  qu'il  peut  faire  des  hommes.  —  Il  faut  bien 
»  que  je  nie  fasse  à  moi-même  cette  violence, 
»  puisque  je  ne  puis  montter  qu'à  ce  prix  la 
»  constance  de  la  reine.  —  Le  nom  deTEuciia- 
»  ristie,  nom  qui  nous  montre  dans  cet  adorable 
»  sacrement  une  source  de  miséricorde,  oa 
»  miracle  d'amour.  —  Cette  parole  qui  nous 
»  montreïe  néant  de  l'homme.  »  Boss. 

a  Je  pour  rois  vous  mo/i^rer  sur  les  bords  da 
»  Rhin  autant  de  trophées  que  sur,  etc.  — Que 
9  j'aimerois  à  vous  montrer  une  conduite  si  ré- 
0  gulière  et  si  uniforme.  »  Fléch. 

n  Le  prince  que  vous  n'avez  fait  que  montrer 
»  à  la  terre.  »  (Voyez  promesse,  joie^  *oge , 
souverain'')  Mass. 

Appiilons  toat  1«  penple.  et  morttronsAnl  too  roi. 
Qael  surcroît  da  vengeance  et  de  donreur  nooTellt , 
De  le  montrer  bientôt  pàJe  et  mort  devant  elle. 

«Te  le  laisse  en  ces  lieox  , 
Et  ne  Inî  mtmtre  point  un  TÎsage  odieax. 

.Athènes  Doe  montra  mon  superbe  ennemi. 


N^'Alles  pai-.v 

Montrer  aux  nations  Slifbridate  détruit. 


ItAe. 


(Vojes  main  ;  ordre  ,  roi.) 

Et  TOUS  montrer  de  loin  la  couronne  et  la  prix.  20I&. 
(Vojea  péril.) 

On  dit  figurém^nt,  montrer  quelqu'un  au 
doi£^t,  ponr  dire,  se  moquer  de  lui  comme 
d'une  personne  décriée  ou  ridicule;  et  Ton  tJit 
qu'iV  se  fait  montrer  au  doigt,  pour  dire  que 
cest  un  nomme  qui  se  fait  moquer  de  tout  le 
monde. 
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Il  signifie  aussi ,  laisserparoUre.  Montrer  un 
viitage  f^ai ,  un  visage  triaU.  Monimr  de  la  dou^ 
ieur,  de  la  joie  ^  de  l'iitquiéiude.  DiCT. 

«  Par  les  soins  ^\\\\  si, grand  roi  ,  la  France 
M  u*est  plus  qu'une  forteresse  qui  montre  de 
»  tous  coiés  un  front  redputable.  »        Boss. 

Sam  nu>/i<rrr  nn  TÏsage  offensé.  Rac 

Cet  endroit  oh  le  chantre  orgneillenx 
lÊai%tr0  ,  assis  4  ta  ganche  «  oo  front  si  ionrcUUaz. 

Et  montrant  à  mes  jeux  ane  allégrene  entière. 

BoiLBÀU. 

On  dit  figurément,  monlrer  le  chemin  at4X 
st^//v«.  pour  dire,  faire  quelque  chose  que  les 
autres  font  ensuite,  ou  à  dessein  que  les  autres 
Je  fassent. 

On  dit^  dans  le  même  sens,  montrer  Pèxemple, 
c  Jësus-Christ  nous  a  montré  fexemple,  » 

BOSSTTET. 

Momum ,  signifie  aussi,  donner  des  marques 
de  quelque  chose.  Afontrerdu  courage ^  de/afiu- 
Idettae ,  de  la  crainte,  de  la  tagcM^,  de  ta  retenue, 
etc.  Montrer  9on  countf^e ,  sa  piété.        Dicr. 

<c  II  montra  une  vertu  digne  de  sa  naissance. 
»  -^  Montrer  de  la  prévoyance.  —  Monlrer  une 
»  Hdélitë  irréprochable.  —  Cet  atlacftement 
»  qu'elle  a  montré  yowr  le  roi.  »  Boss. 

«  Montrer  des  sentimens  dignes  de,  etc.  » 
ÇVoyez  sentiment).  Mass. 

Toutefois  il  devroit  mon/rrr  plat  de  prudence. 
Il  est  temps  de  montrfr  cette  ardear  et  ce  cèle  , 
Qa*au  fond  de  rotre  c<rnr  met  soins  ont  cnltiTét. 
Auet  dans  les  forêts  mon  oisive  jeunesse  , 
Snr  de  vils  animnox  a  montré  son  adresse* 
Le  reste  pour  son  Died  montre  un  oubli  fatal. 
Qnnnd  Dieu  par  plus  d'tffrts  montra~t-i\  son  potiToir  ? 
Ce  mortel  qni  montra  tant  de  cèle  pour  moi. 
Il  faut  mon/npr  ici  ton  lèle  et  ta  prudence. 
MonireM  en  expirant  de  qui  tous  êtes  née. 
C'est  à  nous  d»  mon-rtr  qni  nous  tommeS' 
{yojet  grandaur,  pMté.'S  RSC. 

Ne  demande  donc  plus  par  quelle  humeur  saavafs 

I 

Je  montré  pour  Paris  si  peu  de  passion. 

Jfovi(rec-oo*is  cette  ardeur  qu^on  rit  briller  en  eux. 

BoiLEAU. 

Il  signifie  encore,  faire  connoitre  par  épreuve, 
prouver  pnr  raison.  Je  lui  montrerai  bien  qu'il 
a  tort ,  qu'il  n'a  pas  dû  en  uiter  ainsi.  Je  lui  monr 
irerai  à  qui  il  a  à  faire,  /r  ////  ai  montré  que  sa 
proposition  est  fausse.  Je  v*»ts  ai  montré  par  èon^ 
nés  relisons  que  nous  devons  faire  telle  chose. 

r<  Il  a  montré  qu'il  n'est  pas  permis  aux  re- 
rt  belles  de  faire  perdre  la  majesté  à  un  rot  qui 
»  sait  se  connoitre....  — On  le  voyoit porté  dans 
»  sa  chaire ,  et ,  malgré  ses  infirmités  ,  montrer 
»  qu'une  aine  guerrière  eitt  maîtresse  du  corps 
»  qu'elle  anime.  —  Il  semble  qu'il  ait  entrepris 
»  de  montrera  toute  1  Europe  que  sa  faveur  at- 
»  taquée  partantd'endioitsestsi  hautement  ré* 
1»  tablie,  etc.  —  Montrons  dans  un  prince  ad- 
»  miré  de  tout  l'univers,  que  ce  qui  tait  les  hé- 
»  xos ,  etc.  »  Boss. 
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«  lésuf-Chrlst  montra  sou  poQYdir  par  ceti* 
»  pèche  miraculeuse ,  etc.  »  Fléch. 

c(  Par  la  manière  peu  sérieuse  dont  ils  sUnt- 
»  truisent  de  la  foi,  ils  montrent  qu'ils  Tont 
»  tout-à-fait  perdue.  »  y       Mass. 

Et  TOUS  ares  montré^  par  une  lie«reiite  aadace  « 
Que  le  fils  senl  d*AchilIe  n  pa  remplir  sa  ]^ce. 
Les  dieux  ne  momtrtnt  pat  que  u  verta  les  tovcb*. 
Dieu  saura  tous  mon<r#r,  par  d'importans  Mànfalts» 
Que  sa  parole  est  stable  et  ne  trompe  iamais. 

«Passnre  ma  vie  ,  et  montre  avec  éclat 
Combien  Assuérns  redoute  d*étre  ingrat^  Rac-^ 

J*ai  TU  ce  couple  ,  «ni  du  même  riee» 
Montrer  que  rararice....^ 
Peut  faire  dans  les  biens  irouTor  la  paiiTreté.     BoiK, 

MoKTiLER ,  au  figuré,  en  parlant  d'une  vé* 
rilé,  d'un  principe  de  morale,  etc.,  qu'on  dé- 
veloppe au  lecteur  ou  à  l'auditeur,  et  en  général 
de  tout  ce  qu'on  expose  dans  un  discours. 

«  Je  viens  vous  montrer  par  quels  emplois 
»  le  ciel  avoit  préparé  ce  grand  nomme.  —  J« 
»  viens  vous  montrer,  au  lieu  des  fragilités  d^la 
»  nature,  les  effets  constaus  de  la  grâce.  —  Il 
»  ne  me  reste  plus  qu'à  vous  montrer  son  esprit 
»  de  droiture. — Oue  me  reste-t-il  qu'à  vous 
»  montrer  en  peu  de  mots  comment  elle  a  us^ 
9  de  sa  vie  pour  arriver  à  une  bienheureuse 
»  mort.^  —  Et  pourquoi  perdrois-je  ici  l'occa- 
»  sion  de  vous  montrer  le  néant  des  grandeurs 
»  humaines?»  Fléch. 

a  II  faut  montrer  quelle  est  la  piété  de  leur 
»  état,  n  .    Mass. 

(Je)  lui  montrai  d*ilmtirat  le  retour  ineertdo.      Rac. 
C*est  ce  qu'il  faut  ici  montrarea  peu  de  mots.     BoiL. 

SB  MoKTEER,  signifie  paroitre,  se  faire  voir.  // 
n'a  fait  que  se  montrer  dans  cette  compagnie,  Ls 
soleil  ne  s'est  point  montré  atsj'ourd'hui.      Dict. 

a  II  «'est  montré  tout  entier  à  T Angleterre.  » 

BOSSUET. 

«  11  manque  de  hardiesse  pour  se  montrer.  — 
n  En  se  montrant  à  une  cour  voluptueuse.» 
(V.  promettre.  )  Mass. 

Ailes  0OUS  montrer  k  s«  TQe. 
ilontreM't'ouf ,  Tenes  à  sa  rencontre. 
Sans  eoiu  montrer,  enriroones  ce  lien. 
Il  **eêtmontré  TiTent  aux  infernales  ombres. 

Oses-tu  bien  te  monirrr  devant  moi  ? 
Ml  mère  Jésabel  derant  moi  s*est  montrée. 
Pour  dissiper  leur  ligne  ,  il  n'a  qn*à  te  montrer. 
Ne  pous  montrez  à  moi  que  sa  tète  à  U  main. 
Mais  à  mes  tristes  yeux  votre  mort  préparés. 
Dans  toute  son  horreur  ne  e'étoit  pas  montrée, 

(Voyei  sang.)  RAC. 

Et  pour  obtenir  tout,  ta  n*as  qtie  te  montrer. 

Un  écrit.... 

Qui  dans  l'impression  au  grand  four  se  monârmni. 

On  craint  de  se  montrer  sons  sa  propre  figure 

J*aime  un  esprit  aisé ,  qui  se  montre ,  qui  a'oavre. 

Le  naturel  toujours  sort  et  sait  se  montrer,        Boi£« 

( Vojrea  ei'rité ,  m'ai.) 

On  dit  qu'tf/i  homme  n'osêroit  se  montrer^ 
pour  dire^  que  la  crainte  «lu'il  a  d'être  mal- 
traité, ou  la  honte,  soit  de  quelque  affront 
qu'il  a  reçu ,  soit  de  quelque  mauvaise  action 
qu'il  a  faite^  l'oblige  à  se  lenii  caché.  Depuis  U 
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êoillae  qu*UafatU,  depuis  le  malheur  qui  lui  eH 
arrivé,  il  n^oneroU  êe  nutntrer.  Il  est  bien  hardi 
de  êe  montrer  aprèé  cela. 

Ou  dit ,  ne  montrer  homme  df  courage ^  w  /no/f- 
ircr  humain  j  libéral^  bon  ami,  etc,y  pour  dire  , 
faire  voir  par  les  effets  qu  on  est  tel. 

«  La  reine  ^e  montre  le  ferme  soutien  de  TÉ- 
»  tài, -^  Afont/Tz -voua  dieux  aux  peuples  sou- 
»  mis,  en  imitant  la  bonté  et  la  magnificence 
p  divine.  »  Boss. 

«  Quel  homme  autre  que  Jésus-Clirist  ê'éloit 
»  jamais  montré  à  la  terre  environne  de  tant 
»  de  gloire.  »  Mas«. 

Éloigné  do  malhear  qui  ni*oppriine  , 
Votre  corar  «isèment  /#  montre  nagDanîme. 

Montre-'loi digne  (Je  le  seryir.  RAC. 

Chacune  à  les  looer  st  montrant  cmpreifée. 

Oa*en  tont  arec  soi-même  il  st  montre  d'accord. 

Qo*ea  lai  jasqa*aax  defaati  loat  se  montra  bèroYqae. 

BoiLEAU. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  se  bien  mon^ 
trer,  ne  montrer  mal,  ]îOur  dire,  avoir  une 
bonne  ou  mauvaise  contenance  dans  les  occa- 
sions qui  exigent  de  la  rësolution  et  de  la  fer- 
Bietë.  //  a*  eut  bien  montre,  il  jvV.v/  mal  montré 
dana  cette  circonstance.  Cent  un  homme  qui ,  à 
la  guerre^  se  montre  bien  dana  toutes  les  oc- 
casions, 

MoBTai^R,  signifie  aussi  en^igner .  Afontrer  fa 
firamnuiire, Montrer  tmeLtns^ue.Montrerle  latin, 
le  grec ,  tilalien  ^  ta  philosophie ,  If  s  mathétnati- 
quea  ,  la  musique ,  etc.  Mwitrtr  à  lire ,  à  écrire  , 
à  danser^  à  monter  à  cheval,  à  voltiger.  Montrer 
à  quelqu  un  ce  qu'il  faut  qti* il  fosse,  Ltui  mon- 
trer son  de%*oir ,  se»  nbligatinnn.  hui  montrer  à 
livre.  Ce  dernier  est  du' style  familier,  surtout 
quand  on  dit  par  meuace,  je  lui  montrerai  à 
vivre.  Dict.  de  l'Acad. 

Il  se  prend  quelquefois  activement.  C'est  lui 
qui  a  montré  mon  frère.  Il  est  du  style  fa- 
iniiier. 

On  dit  pareillement  de  ceux  qui  ,out  eu 
de  bons  ou  de  mauvais  maîtres,  dans  diffé- 
reus  exercices,  il  a  été  bien  montré ,  il  a  été  mal 
montré, 

MONUMENT,  s.  m,,  marque  publique  pour 
transmettre  à  la  postërilë  la  mémoire  de  quel- 
que personne  illustre,  ou  de  quelque  action 
célèbre.  Montwient  illustre ,  nuperbe ,  mat^niji- 
que ,  durable,  étemel,  É/iger,  élever,  consacrer 
un  monument  à  la  gloire  d'un  prime,  etc.  On 
it)it  encore  tle  beaux  monumens  de  la  grondeur 
romaine.  Dict.  db  l  Acàd. 

«  "Les.  monumens  dressés  à  sa  gloire.  »  Fléch. 

oc  Les  passions  des  grands ,  conservées  dans 
»  les mo^//mrAi«  publics,  ou  immortalisées  dans 
»  nos  histoires,  etc. — On  dressera  au  cou  que- 
»  rant  de  superbes /7to/7'//ne/7«  pour  immortali- 
»  ser  sa  gloire;  mais  les  cendres  encore  fumvMi- 
»  tes  de  villes  autrefois  si  florissantes  seront 
»  des  monumens  lugubres  qui  immorlaliserout 
»  sa  vanité  et  sa  folie.  —  Ils  comptent  les  de- 
**  grés  de  leur  grandeur  par  des  siècles  qui  ne 
V  sont  plus,  par  des  monumens  que  les  temps 
»  ont  effacés.  —  Le  monde  élève  dfs  rmmumens 
»  iuperbe»  aux  grandes  actions  de»  conque- 
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•»  rans.  »  (  Voyè»  écrire,  graver,  parler,  rmigir, 
vice,  )  Mass. 

MoKmfENT ,  au  fguré, 

ce  Qni  pourroit  asiez  exprimer  le  zèle  dont 
>«  elle  bru  loi  t  pour  le  rétablissement  de  cette 
»  foi  dans  le  royaume  d'Angleterre,  où  l'on 
M  eu  conserve  encore  tant  de  précieux  monu- 
»  mejts.  —  11  dit ,  en  scellant  la  révocation  du 
»  fameux  Édit  de  Nantes,  qu'après  ce  triom- 
»  phe  de  la  foi ,  et  un  si  be;iu  montimeni  de  la 
0  piéié  du  roi,  il  ne  se  soucioit  plus  ,  etc.» 

OOMUST* 

«  Glorieux  établissémens ,  qui  seront  les  mo" 
»  numens  ét>'rnels  de  sa  piété.  —  Dure*  sur  le 
»  fondement  solide  des  aumônes  chrëtiennca, 
»  vastes  bàtiUfiens  de  cette  sainte  maison  ;  dn- 
»  rez,  s'il  se  peut,  jusqu'à  la  tin  des  fîèclet,  et 
M  soyez  d'éternels  monumens  des  soins  et  des 
»  libéralités  de  votre  première  bienfaitrice.  — 
»  Combien  de  lampes  précieuses  qui  brûlent 
v>  dans  le  sanctuaire,  combien  de  vases  sacrés 
9  qui  servent  à  la  gloire  du  saint  aacrifioe, 
o  combien  de  dons  orillans  suspendos  detant 
n  les  autels,  sont  des  monumens  étemels  de  a 
»  foi  et  de  sa  piété  libérale.  »  FvtctL 

a  Si  le  Seigneur  laisse  encore  traîner  sur  la 
»  terre  des  restes  infortunés  de  la  race  des  mav- 
0  vais  princes,  c'est  pour  les  faire  servir  de  mo- 
n  nument  él cruel  à  ses  vengeances.  —  Le  sou- 
»  venir  d'un  bon  roi ,  conservé  d'âge  en  âge, 
»  deviendra  comme  un  rrumument  domestique 
M  élevé  dans  l'enceinte  des  murs  paternels,  qui 
i>  peri)étuera  sa  mémoire  dans  tous  lessièdes.— 
»  Les  débris  de  votre  élévation  seront  comme 
»  ufi  monument  éternel ,  où  le  doigt  de  Dieu 
»  écrir.i  jusqu'à  la  Hn  l'usage  injuste  que  vous 
»  en  avez  fait.  »  (  Noyez  passer.  )  MaSf. 

<(  I^  monument  qui  immortalise  le  cardinal 
»  Muzarin,  c'est  l'acquisition  de  l'Alsace.  « 

YoLTAimi. 

On  T  cnnserre  érrifs  )e  serTÎre  et  Toffente  , 
MonumetiM  éteraeU  de  buine  et  de  vengeance. 

La  Judée  atscrTÏ^.  et  tes  remparli  fumans  , 

De  cettn  noble  i*riiecr  éterneU  monunk^nr,  R  AC. 

Il  se  prend  aus^i  pour  tomI>eau;  mais  en  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  dans  le  discours  or- 
dinaire. Superbe  monument.  Beau  numutnent, 

(c  Et  vous,  ne  viendrez-vous  pas  à  ce  triste 
p  monument ,  vous  qu'il  a  bien  voulu  mettie 
»  au  rang  de  ses  amis.  »  Boss. 

a  II  sortira  de  ce  sup^^rbc  monument^  non 
7>  pour  être  loué  de  ses  exploits  héroïques,  roab 
»  pour  être  jugé  selon  ses  bonnes  ou  mauvaises 
»  œuvres.  »  Fl£ch. 

Mettre  aioil  celte  belle  aux  bords  dn  monument. 

BoiLEAU.^ 

On  dit,  en  parlant  des  ouvrages  célèbres  des 
grand  auteurs ,  ce  sont  des  montunens  plus  dunf 
blés  que  le  marbre, 

MOQUER  ,  SE  MOQUER ,  verbe  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel,  se  railler 
de  quelqu'un  on  de  quelque  chose,  en  rire,  en 
faire  un  sujet  de  plaisanterie  ou  de  dériiioa. 
On  s'efil  moqué  de  lui.  On  s'est  moqué  de  son 
Itabit,  tie  tta  danse.  O-tte  f^mme  s'est  moquée  de 
vous.  Ils  s'en  sont  toits  nmq  /es,  Dsct^ 
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«  Ne  voiw  y  (rompez  pas  ;  on  ne  m  moque 
»  pas  de  Dieu.  i>  Bosa. 

«  Le  zèle  est  une  vertu  qu'on  n'estime  plus  ; 
»  on  s'en  moque  comme  d'un  usage  qui  con- 
»  venoit  à  la  grossièreté  de  nos  pères.  »    Fléch. 

«  Se  /7tog£/er  des  prédictions.  »  (Voyez  pré- 
diction.) Mass, 

Cela  ne  sanroit  étr«,  on  t'est  moqué  de  Tooi.     Boit. 

Il  signifie  aussi,  mépriser,  braver;  témoiguer 
par  ses  actions ,  par  ses  paroles,  qu'on  ne  fait 
nul  cas  de  quelqu'un  «  de  quelque  chose,  qu'on 
ne  s'en  soucie  point.  Cesl  un  homme  qui  se 
wnoque  du  blâme  y  de  l'opinion  publique.  Il  se 
moque  de  pè/r  et  de  mèir..  lise  moque  deti  lois 
divines  et  humaines.  Jl  s'est  moqué  de  ùtutea  les 
renjonirances  qu'on  lui  a  faites ,  de  tnus  les  avis 
au  on  lui  a  ilonnés.  Je  me  moque  de  lui ,  je  ne 
Uf^  crains  point.  Jf  me  moque  de  cela  ^  je  ne  crains 
rien.  II  est  familier,  comme  le  suivant. 

Il  signifie  aussi ,  ne  dire  pns  sérieusement, 
ne  faire  pas  sérieusement.  Quand  je  dis  cela , 
vttus  voyex  bien  que  je  me  moque.  Fous  fot/s 
moquez  de  vouloir  me  conduire.  C'est  se  moquer 
que  de  surfaire  comme  vous  faites.  Cest.se  mo- 
qaer  que  de  soutenir  une  telle  proposition. 

Jl  s'emploie  avec  le  vtxht  faire.  Si  vous  dites 
cela ,  vous  vous  fertt  moquer  de  vous. 

Il  s'emploie  aussi  au  participe  avec  le  verbe 
être.  Il  fut  moqué  de  tout  le  monde. 

Soai  ce  joug  mo^ii/.  BoiL. 

MOQUERIE,  «. ./,  paroles  ou  actions  par 
lesquels  on  se.  moque.  Moquerie  maliene.  Mo- 
querie outraf^euse.  Il  fut  exposé  aux  insultes  et 
aux  moqueries  des  soldats. 

Voaf  alJex  voir  vo«  froidef  réTeries 
DxL  publie  exciter  les  juste*  moguerits.  Boit. 

Il  signifie  plus  ordinairement  chose  absurde, 
chose  impertinente.  Cest  une  moquerie  que  dt 
vouloir  soutenir  une  telle  proposition. 

MOQUEUR,  EUSE,  adj.,  qui  se  moque.  // 
est  naiure.llemtnt  muqueur»  Il  a  l'humeur  mo- 
queuse. j4ir  moqueur. 

Arec  on  ns  Mpqueur.  BoiL. 

Moqueur  ,  subst.  iVif  le  croyez  pas ,  c'est  un 
moqueur.  Il  est  du  style  familier,  quoique  Bos- 
suet  Tait  employé  dans  un  discours  du  genre 
noble. 

tt  Peu  s'en  faut  qu'elle  ne  s'emporte  jusqu'à 
2>  la  dérision ,  qui  est  le  dernier  e^Lcès  et  comme 
9  le  triomphe  de  l'orgueil;  et  qu'elle  ne  se 
»  trouve  parmi  ces  moqueurs  dont  le  iugemeut 
»  est  si  proche,  selon  la  parole  du  sage.  »  Boss. 

Le  Grec  né  moçitmur.  BoiL. 

MORAX. ,  ALE ,  adj. ,  qui  regarde  les  mœurs. 
17 n  discours  moral.  Doctrine  morale.  Théolotde 
morale.  Les  œuvres  morales  de  Plutarque.  Sens 
moral.  Préceptes  moraux.  Réflexions  morales. 

On  appelle  vertus  morales  ^  celles  qui  ont 
pour  principe  les  seules  lumières  de  la  raison. 
//  ne  suffit  pas  d'avoir  les  vertus  morales ,  il  faut 
ûflcore  avoir  les  verius  chrétiennes. ,  Dicr. 
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«  Un  chrétien  qui  a  consacré  ses  vertus  mo- 
raies  et  politiques  par  nue  piété  simple  et 


On  dît,  cela  est  fort  moral ,  ponr  dire,  cela 
renferme  une  morale  fort  soine; 

On  dit  d'un  prédicateur,  <[uil  est  fori  mo- 
ral, pour  dire,  qu'il  traite  bien  ce  qui  re- 
garde les  mœurs,  et  que  c'est  à  quoi  kl  s'attache 
davantage. 

On  dit,  certitude  morale,  pour  dire,  cerli^ 
tude  fondée  sur  de  fortes  probabilités,  telle 
qu'on  peut  l'avoir  dans  les  choses  ordinaires  de 
la  vie;  et,  dans  cette  acception  .certitude  mortfh 
s'oppose  ordinairement  à  certitude  physique.  On 
n  en  a.  point  de  démonstration  rigoureuse ,  mais 
seulement  une  certitude  morale. 

On  dit  sub8t;inlivenieul  et'au  m;)sculin,  U 
moral  y  pour  dire,  ^<  disposition  morale. 

MORALE,  s.f  ,  la  doctrine  des  mct\\x%.Btmn9 
morale.  Méchante  morale.  Morale  corrompue. 
Morale  dépravée.  Morale  dangereuse.  Morale  re* 
lâchée.  La  morale  des  Payens.  Lm  morale  chré- 
tienne. La  morale  de  J.  C.  La  momie  de  fÈvurt- 
gile.  Il  renverse  toute  la  morale.  Tmité  de  mo- 
rale. Il  s'est  fait  un  étrange  système  de  morale. 

«  Enfin,  il  s'étoilfait  une  espèce  de  moraU 
»  militaire  qui  lui  éloit  propre.  »  Fléch. 

I  «  Il  est  bien  plus  aisé  de  conquérir  despro- 
M  vinces  et  de  dompter  des  peuples ,  que  de 
»  dompter  une  passion  ;  la  morale  même  des 
»  payens  eu  est  couvenue.  —  Le  désir  des  ré- 
»  compenses  n'a  rien  dont  la  morale  chrétienne 
»  puisse  être  blessée.»  IkUss, 

De  tons  les  faux  docteurs  confondre  le  msttU. 

Blâmer  de  tes  docteurs  la  morale  riiible. 

Tons  ces  lienz  commune  d«mo#a/«  lubrique.     Boit.  ' 

MoRALB^  se  prend  quelquefois  pour  un  traité 
de  morale.  La  morale  d'Arisiiote.  Ariwêot*  dans 
ses  morales. 

MORALEMENT,  adfK  ,  suivant  les  seuks  lu- 
mières de  la  raison.  En  ce  sens ,  ii  né  se  joint 
guèrf  qu'avec  le  verbe  vivre;  comme  eu  tv% 
phrases  :  On  peut  trouver  des  gens  qui  vivent 
moralement  bien,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  éclaires 
des  lumièr^H  di  lujoi.  C'est  un  homme  qui  ne 
fuit  tort  à  personne  et  qui  vit  moralement  bien . 

On  dit,  moralement  parlant^  pour  dire,  vrai- 
semblablement et  selon  toutes  les  apparences. 
Cela  est  vrai ,  moralement  fjutlant. 

On  dit  dans  le  même  sentf,  cela  esê  moraU- 
ment  impossible» 

MORALISER,  x>.  n. ,  faire  des  réflexions  mo- 
rales. Il  y  a  de  quoi  moraliser  sur  tous  les  évé" 
nemens  qui  arrivent  tous  les  jours  dans  le  monde. 
U  n'entre  guère  dans  le  style  soutenu. 

'MORALISEUR,  s.  m.,  celui  qui  affecte  de 
parler  morale.  Il  ne  se  dit  guère  qu'^n  plaisan- 
terie. Cest  un  grand  moraliseur.  Cest  un  mo- 
ralise ur  étemel. 

MORALISTE,  «.  m. ^  écrivain  qui  traite  des 
mœurs.  Vn  bon  moraliste . 


y  sincère.  » 


MORALITÉ,  s.f,  réflexion  morale.  Il  y  a 
dt  beUes  moralités  à  tirer  de  cette  histoire. 

Il  se  prend  aus^i  pour  le  sens  moral  qui  est 
enveloppé  sous  auelque  discours  fabuleux.  Ily 
a  une  belle  moralité  cachée  sous  cette  fable. 

^..   ,.         On  donnoit  autrefois  le  nom  àt  moralitéê  à 

PiiicH.         1  certaines  fables. 


y 
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On  appelle  moralité  de»  action»  humaine» ,  le 
rapport  de  ces  actions  avec  les  priucipes  de  \à 
morale.  Zx»  moralité  tPune  action  supporte  la 
liàerté. 

Mo&ALiTÊ  cBRÉTiEiivs,  se  dît  des  réflexions 
conformes  aux  principes  et  à  l'esprit  de  la  reli- 
gion chrétienne. 

MORCEAU ,  «.  m. ,  partie  séparée  d*nn  corps 
solide  et  continu.  Un  morceau  d'étojfè.  Un  mor- 
ceau de  bois ,  de  pain.  Couper  par  morceaux. 
Jdettreen  morceaux,  Dict.  de  l'Acad. 

Bt  denx  fois  de  %%%  mains  le  buit  tombe  en  moreemux. 

Toutes  ces  rertas  doBt  s'éblooit  U  terre , 
Ke  soot  qae  faux  brillaiit  et  que  morceaux  de  Terrs, 

BoiLEAU. 

II  désigne  particulièrement  une  portion  sé- 
parée d'uue  chose  solide  et  bonne  à  manger. 
Gro»  morceau.  Petit  morceau.  Bon  morceau. 
Morceau  délicat  ffria/td.  Morceau  de  pain.  Mor^ 
ceau  de  viande,  Mimger^  mâcJter,  avaler  un 
morceau.  Couper  un  morceau. 

On  dit  proverbialement,  morceau  avalé  n*a 
peu  de  goût  (  un  service  est  bientôt  oublié  ). 

L%%  moremjux  trop  bltéi  te  pressent  dans  sa  boacbs. 

En  gofttant  de  ce  morreau  fatal. 
Xt  les  morcgaux  entiers  restent  sur  rotre' assiette. 
(Voyes  é/og».)  Bon. 

Morceau f  portion  non  séparée  d*un  corps 
tolide  et  contenu.  Moiceau  de  terre.  Vçilà  un 
hon  morceau  d'héritage.  Tout  son  bien  est  en 
petits  morceaux. 

Il  se  dit  aussi  des  parties  d*un  ouvrage  d'es- 
prit. Il  y  a  de  b^aux  morceaux  dans  ce  pané gy^ 
rique ,  dans  ce  poënM, 

MoACBAU  ,  se  prend  quelquefois  pour  une 
pièce  entière  qui  ne  fait  point  partie  d'un  tout  ; 
et  alors  il  ne  se  dit  que  des  ouvrages  de  la  main 
ou  des  productions  de  l'esprit.  Le  PcuiUiéon 
est  un  beau  morceau  d architecture.  La  colonnade 
du  Ijouvre  est  un  beau  morceau-  Voilà  un  beau 
morceau  de  sculpture ,  de  peinture ,  d*orfévrerie. 
Ce  sermon  ^  cette  harangue  est  un  morceau  achevé. 
Cette  élégie ,  cette  églogue  est  un  beau  morceau 
de  poésie. 

MORDACITÉ,  «./.,  terme  didactique,  qua- 
lité corro&ive,  par  laquelle  un  coips  agit  sur 
un  autre»  et  le  dissout  eu  tout  ou  en  partie. 
Zm  mordacité  de  Veau-forte  vient  de  son  acidité. 
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MORDANT,  8.  m, ,  chex  les  doreurs .  c*est  mi 
vernis  qui  sert  à  retenir  Tor  en  feuilles,  que 
l'on  applique  sur  dn  cuivre ,  du  bronze ,  etc. 
Mordant ,  en  teinture,  est  une  liqueur  qui  fixe 
la  couleur  sur  la  toile. 

On  dit  mi*une  voix  a  du  mordant ,  pour  dire , 
que  le  timoré  en  est  sonore ,  net  et  ])énétrant 

On  dit  figu rément  qu'un  homme  a  du  mordant 
dans  respritf  pour  dire  qu'il  a  de  la  saillie,  de 
la  force ,  de  Toriginalité  dans  l'esprit. 

MORDRE,  V.  a. ,  serrer  avec  les  dents  ;  Je 
mords ,  tu  mords  ,  il  mord;  nous  mordons  ;  jf« 
mordis  }  je  mordrai  ;  mords  f  que  je  mordes  fu» 
je  mordisse;  mordant;  mordu.  Un  chien  ta 
mordu  au  bras.  Ce  chien  mord  les  pasaaas^  leur 
mord  les  jambes.  Ce  chien  mord.  Être  mordud^un 
chien  enragé, 

Ilseditaussi  des  oiseaux,  de  quelques  insectes 
et  de  la  vermine.  Le  perroquet  mord.  Cet  enfoui 
est  tout  mordu  de  puces ,  de  punaises . 

J*ai  beaa  frotter  mon  front,  j'ai  beau  moràrt  net  doiits. 

BOILBAU. 

On  dit  en  poésie,  mordre  la  poussière,  pour 
dire, être  tu^dans  un  combat. 

*  Mordre,  v.  n.  Mordre  ilans  un  pain.  Le» 
poissons  mordent  à  P hameçon. 

On  dit,  en  termes  d'imprimerie  ,  que  lavi^ 
gnette  mord  sur  les  lettres  ^  pour  dire  qu'elle 
avance  sur  les  lettres. 

On  dit  que  /(f«  dents  d*une  roue  ne  mordk.it pa» 
assez  sur  les  ailes  d'un  pignon ,  pour  olrs 
qu'elles  n'entrent  pas  assez  avant. 

On  dit,  de  l'eau  forte,  f\\x*el/e  mord  sur  les 
métaux,  pour  dire  qu'elle  les  creuse.  L'eaufort» 
n'a  pas  assez  mordu  sur  cette  planche. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens ,  ia  Hme^  Is 
burin  morflent  sur  le  fer  y  sur  le  cuivre  ,  mai»  m 
mordent  pas  sur  le  jaspe,  sur  le  porphyre. 

La  lime  moftf  Tacier  ,  et  Toreille  en  frémit.  L.  RâC. 

On  dit,  figurément  et  familièrement ,  qu'un 
homme  mort  à  l'hameçon ,  pour  dire  qu'il 
écoute  avec  plaisir  une  proposition«qu'on  lui 
fait  pour  le  surprendre. 

Mordre^  médire,  reprendre,  critiquer  ,  cen- 
surer avec  malignité.  Il  cherche  éi  /nordre  sur  ma 
vond/:ite.  Il  ne  donne  pas  à  mordre  sur  lui.  Ces 
expressions  sont  du  style  familier. 

MORGUE,  s.  f,,  mine  ou  contenance  erave 


ri    •     -c  ti       '        -j-  .*     et  sérieuse,  ou  il  pai  oit  quelque  lierlé .  rrueiaue 

Il  ..gnifie ,  au  hgure ,  medisauce  aigre  et  pi-     orgueil.  ^Ji>,>  rie  ia  moriue.^  '  '  ^ 

quaute.  Dans  ses  eptgrummes ,  dans  ses  ecnts, 

il  y  une  grande  mordacité  ,  une  mordacité  ré^ 


%foltante, 

MORDANT,  ANTE,  adj.,  qui  mord.  En 
termes  de  chasse,  on  appelle  bétes  mordantes ^ 
le  blaireau,  le  renard,  l'ours,  le  loup^  la 
poutre,  etc. 

Mordant  ,  au  figuré.  Un  acide  mordant. 

Il  semploie  aussi  au  figuré,  en  parlaut  d'une 
médisance  aiere  et  piquaute.  Cest  un  esprit  mor- 
dant. Il  a  r humeur  mordante ,  style  mordant. 

Dans  vos  discoars  ctiagrios,  plus  aigre  et  plus  wordani 
Qo*nii0  femme  en  farte  ,  eic, 

Xa  mordante  hyperbole. 

$%  mordenis  jflimê,  (Yoyss  p/«at«.}        Bei«. 


orgueiJ 

La  vieille  à  morgue  domioante.  BoiL. 

MORGUE ,  s,f. ,  endroit  à  l'entrée  d'une  pri- 
son ,  oi^  l'on  tient  quelque  temps  ceux  que  Ion 
écroue,  ahn  que  les  guichetiers  puissent  les  re- 
garder fixement,  pour  les  reconnoitre ensuite. 

On  appelle  aussi  mor^'ue,  un  endroit  à  Paris 
où  les  corps  morts  dont  la  justice  se  saisit,  sout 
exposés  à  la  vue  du  public,  afin  qu'on  les  puisse 
recounoitre.  On  a  porté  ce  corps  à  la  mu/^ae. 

MORl'ONDRE,  V.  a.,  refroidir,  causer  un 
un  froid  qui  incommode ,  qui  pénètre.  Ce  vent 
vous  morfondra.  Ne  desselUz  pas  jsitot  ve  cheval, 
de  peur  de  le  morjondre.  il  semploie  aussi  avec 
le  pronom  personuel.   Fous  inyus  morjoruUx  là. 

Ou  dit  figuréineut  et  l'amilièiementy  <|u*tt/i 
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homme  se  morjbnd ,  pour  dire ,  qu'il  perd  biea 
du  temps  à  Ja  poursuite  d'uue  affaire,  d'une 
entreprise  qui  ne  réussit  pas,  dans  l'attente 
d'un  succès  qui  n'arrive  pas.  I^  capitaine 
s'esi  morfondu  devant  celle  place.  Cet  homme  ne 
guitle  pas  la  cour^  mais  il  ne  faii  que  s  y  mor- 
fondre, DiCT.  DE  l'Acad. 

Et  brarant  des  sercens  la  timide  cohorte  > 
X^fM  le  créancier  *«  morfonift  n  sa  porte. 
Ces  rers  où  Morin  sm  morfond  et  nous  glace.     BOXL. 

MORIBOND,  ONDE,  «//>.,  qi.i  va  mourir.  // 
èloit  moribond.  Eile  est  moribonde. 

On  dit  ausbisubstautivemeutj  un  moribond. 

MORNE .  adf.  des  deux  genres  ^  triste,  sombre 
et  abattu.  //  est  pensif  et  morne.  Il  a  le  visage 
morne.  Dicr. 

I.*ceil  monitf  maintenant ,  et  la  tête  baiisée.         Rac. 
A  ces  discoars  ,  je  te  troore  nn  pen  mofne,     BoiL. 

On  dit  figurément  d'un  temps  obscur  et 
couvert ,  que  vest  un  temps  triste  et  morne. 

On  dit  aussi,  un  morne  silence,  une  couleur 
morne. 

MORS ,  s.  m. ,  assortiment  de  toutes  les  pièces 
de  fer  qui  servent  à  brider  uu cheval,  comme 
les  branches,  la  gourmette.  ^ 

11  se  dit  en  particulier  de  la  pièce  qui  se 
place  dans  la  bouche  du  chev.il  pour  le  gou- 
verner. 9dors  rude.  Mors  doux.  Les  branches , 
les  bosselles  (Jtun  mors.  Ce  murs  blesse  la  bouche 
de  ce  cheval,  Dicr.  de  l'Acad. 

Ils  rongissent  le  mors  d*ane  sanglante  écnine.     Rac. 

Mors  ,  au  figuré. 
L*homme  .  en  ses  passions  tonionrs  errant  tant  guide , 
A  besoin  qu'on  lui  mette  et  le  mors  et  la  bride.  BoiL. 

On  dit  <\pi*un  cheval  prend  le  nutrs  aujç  dents , 

Ï>our  dire  que  sa  bouche  est  tellement  ëchauf- 
ée,  qu'elle e|t  absolument  insensible,  «t  qu'il 
8 emporte  sans  que  le  cavalier  ou  le  cocher 
puisse  le  retenir,  le  mors  n'opérant  pas  plus 
d'effet  sur  les  barres,  que  si  le  cheval  k  tenoit 
serré  eutreses  dents.  Ces  chevaux  prirent  le  mors 
aux  dents ,  el  entralttèrent  le  carrosse 

MORSURE,  s.^.f  plaie,  meurtrissure  ou 
marque  laite  eu  mordaut.  Grande  morsure. 
Moniure  dangereuse.  Morsure  envenimée.  La 
morsure  d*un  chien  enragé.  Guérir  une  morsure. 
Guérir  d'une  morsure.  Monure  de  cheval.  Mur- 
'surt  de  puce. 

MORT,  *.  /.,  la  fin,  la  cessation  de  la  vie. 
Mort  naturelle.  Mort  douce.  Mort  violente.  Mort 
iragique^  funeftte^  déplorable.  Mort  c^hrieuse. 
Sainte  mort.  Mort  ignominieuse ,  honteuse ,  in- 
fâme, malheureuse.  Mort  subite ^  soudaine.  Mort 
précipitée..  Mort  prémattirée.  Mort  avancée.  Il 
est  miort  de  la  mort  des  justes.  La  mort  des  maints 
est  précieuse  devant  Dieu.  Il  a  long-temps  corn- 
battu  contre  la  mort. Craindre  la  mort.  Sou  ha  1 1er, 
désirer  la  mort.  Courir  à  la  m^rt.  attendre  la 
mort  en  patience,  yéffronter^  braver  la  mort.  Avoir 
U>ujours  la  mort  devant  les  yeux.  Envisager  la 
mort  avec  fermeté.  Le  jour  de  sa  mort.jé  l'heure  de 
sa  mort.  Les  approches^  les  transes  ^  les  frayeurs  de 
lamort.  Le  hoquet  de  la  mort.  Oindamnerà  mort^ 
condamner  à  la  mort.  Toutes  les  voix  alloient  à  Ui 
nimHf  ont  été  à  la  niorl.  Le  pivcumur  générai  a 
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conclu  à  la  mort.  On  l'a  jugé  à  mort.  Souffrir  la 
mort,  Djct.  de  l'Acad.      • 

«  Voyons  ce  au'une  mort  soudaine  lui  a  ravi; 
»  voyons  ce  qu  une  saiute  mort  lui  a  donné.  — '  - 
»  La  mort  se  déclare.  —  II  bénit  la  mort,  et 
»  aspire  aux  biens  éternels.  —  Ils  auront  tout  , 
»  prévu  excepté  leur  mort,  qui  emportera  eu 
y>  un  moment  toutes  leurs  pensées.  —  Cet  at>  ' 
»  tachemeut  qu'elles  montré  pour  le  roi  jusqu'à 
»  la  mort— Aulieu  derhistoired'uuebellevie, 
»  nous  sommes  réduits  à  faire  l'histoire  d'une 
»  admirable  mais  triste  mort.  —  Ils  s'imagi- 
»  nent  avancer  leur  rrwrt,  quand  ils  préparent 
»  leur  conlession.  —  La  mortiticatiou  est  un 
»  essai,  un  apprentissage,  un  commeiiceraent 
»  de  la  mort.  —  Souhaiter  une  mort  plus  douce. 
»  ~  La  moriitiattion  lui  rend  la  mort  fami*^ 
»  lière.  —  Qui  nous  donnera  que  nou!|  niou-^ 
»  rions  de  cette  mort,  el  que  notre  nu)rl  soit  uii 
»  jour  de  lète,  etc.  (Voyez  mourir.  )  —  Se  con- 
»  soler  de  sa  mort. — Ne  point  songer  à  la  nwrt, 
»  Se  préparera  la  mort.  —  Au  lieu  de  déplorer 
»  la  mort  des  autres,  je,  grand  prince,  doié- 
»  navant  je  veux  apprendre  de  vous  à  rendre 
»  la  mienne  Sainte.  —  Si  j'allois  (ah  !  plutôt  la 
M  mort),  si  j'allois  vous  enseigner  quelque  er* 
»  reur,  etc.  »  (Voy.  blesser,  frustrer,  jour ^  om-^ 
bre ,  pleurer,  prier,  voler.  )  Boss. 

«  La  mort  n'arrive  qu'une  fois,  et  se  fait 
»  sentir  à  tous  les  momens  de  la  vie;  il  est 
»  plus  dur  de  l'appréhender,  que  de  la  souffrir. 
»  — Il  ne  pleure  point  la  mort  des  autres,  n'ap- 
»  préheuoe  que  la  sienne,  qu'il  rachèteroil  vo- 
»  lontiers  de  l'extinction  du  genre  humain.  » 

La  Br. 

«  Une  ;7tor/ douce  el  tranquille. — Celle  dont 
»  nous  regrettons  la  mort.  —  Une  mort  ihré- 
»  tienne,  préparée  par  un  retra]ichcn)enl'd(S 
»  plaisirs  et  des  consolations  hum^iines,  etc.  — 
»  Elle  regarde  la  wiort  comme  une  consolation, 
»  et  la  vie  comme  un  supplice.  —  Entre  la  vi» 
»  el  la  mort.  —  h^  mort  de  notre  illustre  du- 
))  cbesse  n'a  pas  été  de  ces  mhrls  imprévues  ou 
»  dissimulées  :  elle  Ta  vu  plusieurs  fuis  dans 
»  sou  plus  terrible  appareil  sans  en  ètreémt.e; 
»  elle  l'a  sentie  sur  elle-même  sans  s'étonner. 
»  Ces  langueurs,  ces  abalteniens,  ces  diuiinu- 
»  lions,  que  Tertullien  a])pelle  des  portions 
»  de  la  mort,  ne  la  lui  faisoient-ils  pas  éprou- 
»  ver  par  avance?  —  La  main  de  Dieu  qui 
»  donne  la  vie  el  la  mort. —  Il  trouve  bientôt 
»  une  honorable  mais  triste  mor/ sous  les  mu- 
»  railles  d'une  ville  rebelle,  etc.  —  Éviter  la 
»  mort.  —  Aux  approches  de  la  morl.—-  Lors- 
»  qu'elle  sentit  la  mort  dans  son  seiu.  —  On 
»  décrit  sans  art  une  mort  qu'on  pKure  sans 
»  feinte.  —  Une  saiute  et  heureuse  /norl,  —  Les 
»  horreurs  de  la  mort.  —  Alieudani  avec  pa- 
»  tience  une  mort  que  vous  avex  si  souvent 
»  bravée.  —  La  mort  de  madame  !a  dauphine 
j>  est  une  deces  morts  précieuses  qui  couronnent 
»  une  belle  vie,  elc^ —  Nous  portons  eu  nous- 
»  mêmes  une  voix  et  une  réponse  de  mort, 
»  comme  parle  l'apotre.  (Voyez  réponse.  )  —  Il 
»  avoit  la  moil  sans  ce.<^e  devant  Us  yeux,  non 
j>  pour  s'y  préparer,  mais  pour  s'en  défendre.» 
(  Voyez  arrêt,  coup  ,  disposition  ,  Jrémir,  image, 
'  mçurii'i  n^m^pa9  [^uh^i»)  pensée ,  pleurer,  pré' 
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eirufe ,  préparer ,  racheter,  redoutable,  regretlfr, 
repOA ,  saisir,  semence,  souvenir,  apetiade,  trem- 
oûr,  )  FLicH. 

«  Jésus-Christ ,  condamne  à  mort  ])ar  les  pas- 
»  sion»  des  grands,  et  les  passions  des  grands 
»  condamnées  par  la  mort  de  Jésus  Christ.  » 
(  Voyez  contiumnaUon ,  disne ,  écueil ,  lellre  , 
ombre ,  pusëtr,  précéder,  et  in ,  apettaile  ,  trinm" 
pher.  )  Mass. 

Set  jaloosM  teôdresset 
Ont  prit  soin  d'astnrer  U  mort  de  tes  msitrettet. 

DoMÎes-Toat  préseo ter  mille  moru  à  ma  me  , 
Je  oe  tanroi»  ,  etc. 
Je  ne  cherche  phit  ipe  la  gnerre  et  la  mort. 

Attendez  qn'un  fidèle  rapport 
De  son  malfaeareax  frère  ait  confirmé  Unrorf. 

Faire  de  votre  mort  let  faneitei  apprètt. 

Par  det  Taîssraox  arrîTéi  dans  le  poit , 
Hippoljte  ton  fils  vieiit  d*apprendre  sa  mort. 

Affronter  mille  mortt. 
%x  crafgnaut  d'j  tronver  la  mort  ioéTitable. 
Et  le  roi  m'enrlant  une  mon  si  sondnine. 
A  travers  mille  moru ,  ardent ,  victorieoT  , 
(IL  i'étoît  fait  vers  son  père  nn  cfaeiuin  glorieux. 
De  uia  sanglante  mo'g  ta  mort  sera  suivie. 

La  mort  n*est  pat  pour  ni<>i  le  ronible  det  disgrâces  , 
J'osai  tnui  jruiie  «nroi  la  chen  ber  sur  vos  traces. 
Vous  pcriites  la  m»// jusqne»  sur  leur»  murailles. 
Vont  pleurâtes  ma  mort ,  Lélns  *  trop  peu  certaine. 
Je  vois  la  mort  peinte  en  vos  jenx. 
Souscrire  à  la  mort  d'un  coupable. 
Z>a  plus  «loudiiine  mon  me  sera  la  |>las  chère, 
'lu  l'ii  verras  subir  la  mor/ la  plus  tcriible. 

(  hercLez  une  mort  qui  vous  semble  si  belle.      R  A€. 
(Voyez  Arii//,  ihercftrr,  ronituire ,  fru't ,  laisser,  montrer, 
nom,  rouv^l/e,  orcup^r,  pirll,  prir,  présence,  ouvrir,  semer , 
touiller ,  sprriji-le  ,  Suivre  ,  t^tnuin,  traverter.  ) 

Ta  (|uî  •  courant  toujours  de  malheur  en  malhcnr, 
A  la  //lor/arrivoit  enfin  par  la  douleur. 

Ces  hisioir<*s  de  mort*  lamentables,  tragiques.     BoXL. 

(  Voyez  ntèmoire  f  ombre.  ) 
La  màrt  en  mille  éclats  en  sort  avec  furie.     Volt. 

Mort,  ;«u  figuré.  />,»  réyuisitionf  forcées  nont 
la  mort  du  commerce.  Le  monopoie  eH  la  ttiuii, 
de  V industrie.  Dicr.  de  l'Acad. 

Et  qui,  sans  cesse  an  )en  ,  etc. 
Toit  sn  vie  on  sa  mon  sortir  de  son  cornet.      ' 

Mort,  au  fi^iuré ^  J.n  frivolité,  la  nullité. 

«  J-v«iix,  diinsiiu  «Mil  malheur,  déplorer 
»  t(»iii(  le»*  cal.'tinité^dti  l'euro  humain, et  dans 
»  u.i  I  nie  mort  y  faire  voir  la  mort  et  le  néant 
»  di'  •'  iites  le.<i  {grandeurs  humaines.  »       Boks. 

Moi'-,  an  jî.iiuré,  ignoiaiice  de  la  véritable 
religion. 

«  Lf;^  i>(Mi pies  qui  vivent  dans  le.*i  ténèbres, 
»  àl'onibiv  lie  la  mort.»  Flécii. 

Ou  dit,  /.*///•<•  itfit'  helic  mort  ^  faire  une  mort 
chrétit-nne,  pour  dire,  mourir  avec  tous  les 
8entiin»'UKd  tiu  vé\itablecbré(ieii. 

Ou  (lit,  dans  le  style  familier ,  mourir  de  sa 
belle  mort  (  mourir  de  sa  mort  naturelle). 

On  appelle  sentence  de  mort ,  arrêt  de  mort, 
nue  condamnation  qui  porte  la  peine  de  mort. 
//  est  liftfn  lunt  d'une  .sentence  de  mort.      , 

On  (iil ,  vtite  affaire  va  à  la  mort,  pour  dire, 
doit  Unir  par  une  arrêt  de  mort. 
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On  dit  qWun  hommt  eti  à  féirUch  ék  U 
mrrt,  pour  dire  qu'il  esta  Tagonte. 

On  dit  quV/  est  entre  ta  vie  et  ia  mort,fWX 
dire  qu'il  est  dans  un  fort  grand  përirpii 
maladie  i»u  par  accident.  Pendant  c^tte  tempék 
nous  fûmes  deux  jours  entre  ta  vie  et  la  mtort. 

On  dit ,  être  malade  à  ia  mort^  on  simpte- 
nient,  être  à  la  mort,  pour  dire,  être  fort  Ba- 
lade et  près  de  mourir. 

On  appelle  la  mort  de  Vame ,  l'état  où  Tasit 
tombe  par  le  péché. 

On  appelle  moricivile,  la  privation  det  droiti 
et  des  avantages  de  U  société  civile.  />  6awut- 
sement  à  perpétuité  est  une  mort  civiie. 

k  Mort,  façon  de  parler  adverbiale.  Cbia- 
battre  à  mort.  Blesser  à  mort.  Il  fut  frappé  à 
mort.  Mettre  à  mort  (faire  mourir),  thmbali 
mort{^}ii\\  combat  qui  ne  doit  se  terminer  qw 
par  la  mort  d'un  des  combattans  ). 

On  dit  de  quelqu'un,  t\\x^  il  est  frappé  àmmi, 
pourdire^  qu'il  est  attaqué  d'une  maladie doat 
les  symptômes  annoncent  une  mort  eertaiae. 

On  dit ,  haïr  à  rrutrt ,  et  hair  à  ta  moH^  pMT 
dire,  haïr  extrêmement. 

On  dit  aussi ,  qn'ii/ie  chose  depiaft  à  ia  mari, 
qu'on  f**ennuie  à  la  mort,  pour  dire,  qn'nai 
cnose  déplaît  beaucoup,  et  qu'on  t'ennuie  ex- 
cessivenient.  Cette  expression  est  du  ë\jÏ9  fami- 
lier, ainsi  que  la  suivante.  En  vouloir  à  U 
mort  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  lui  vouloir  beau- 
coup de  mal. 

On  dit,  dans  le  style  familier, /eattiaMtfft 
ami  à  la  vie  et  à  la  mort ,  je  suis  à  xh>us  à  ia  fm 
et  à  la  mort,  pour  dire,  je  suit  votre  amipoir 
jamais ,  et  je  suis  à  vous  pour  jamais. 

On  dit ,  dans  le  même  sens ,  d'une  amitié  ii- . 
d  isHolu  ble ,  c'est  à  la  mort  et  à  la  vie* 

On  dit  familièrement  et  proverbialeneit 
d'un  homme,  qu'il  a  la  mort  entre  les  dents, 
pour  dire,  qu'il  est  fort  vieux  ou  fort  malade, 
qu'il  ne  sauroit  vivre  long-temps.  li  a  la  mort 
entre  les  dents ,  il  sons^e  encore  à  bâtir. 

On  dit  aussi,  qu'un  homme  a  la  nwrt  aurht 
lèvres,  pour  dire,  qu'il  a  le  visage  d'un  moa- 
raut. 

l  LA  Mort,  au  moment  de  la  mort. 

«  y4  la  mort,  vous  y  penserez.  —  Pour  trot- 
»  ver  à  la  mort  quelques  restes  de  nos  travaux.» 

BOSSUET. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  au  lit  de  ht 
mort. 

«  y///  ///  de  /<r/ /77or/,  oserez7Vou8  présentera 
»  J«*su»-Christ  vos  fatigues  et' les  dé^agréiiurns 
»  journaliers  de  votre  emploi  ?  »        Ma^sillov. 

On  dît  qu'on  ne  pardonnera  ni  à  Li  vie  ni  à 
la  mort,  pour  dire  que  Ion  conservera  tou- 
jours son  ressentiment. 

On  dit ,  en  jurant  et  par  forme  de  menace, 
parla  mort. 

On  dit  poétiquement  et  dans  le  style  soutena, 
appeler  la  mort  à  stm  aide,  pour  dire,  désirer 
vivement  lu  mort. 

Mort,  se  dit  par  exagération  des  graudei 
douleurs.  La  ffoiUte  lui  fait  Jtouff'rir  mille  morts. 

On  le  dit  aussi  des  grands  chagrins.  Ce  fils 
dénaturé  lui  donne  la  mort.  La  disette  de  son 
ami  lui  a  mis  la  na^rt  dans  le  cosur,  DiCï. 
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■  L'épéea  frappé  en  dcbon.  mai)  je  mu  en 
D  nioi-mènie  une  muf^semblablE.  B 

On  dit  aiiMi ,  et  prrdicaUur  Htlailoil  à  chaque 
irulaitl ,  t4t  amia  touffmient  mort  tl  pauinn  île 
l'rnlendrt.  Celte  cxpreuiou  tA  da  ityle  fami- 
lier, comme  la  luivaolet  CmI  une  mort  qita 
ifaooir  aS'itire  à  un  Ut  htmone ,  que  île  pour- 
fiit-rr  une Irlh a ffliin lc'ti.1  une  grande  peine, 
c'est  une  grande  miMre  que  d'avoir,  etc.} 

Le*  poetei  et  les  oraleun  p'Tiauailirut  la 
_  mort,  ei  lea  peintres  b  peinent  «oui  la  forme 
d'un  iqiieJette  arme  d'une  taux. 

■  La  mari  cacbnit  >ei  approche!.  —  La  gran- 
■  deurtt  la  gloire!  pourroai-noiii  encore  en- 
i<  tendrecctnomidatuce  triomphi-  de  la /mi/ï. 
u  —Dégrada  1  jatnal»  par  tes  maina  de  la 
»  mort  IVaytimng.) — Ceiwndaut,  ce  vaiu- 
»  '(ueiiT  eDlfë  deaes  titres  tombera  tiii-mème 
«  à  son  tooi  entre  tes  maim  de  la  /iiori.  —  Cet 
n  art  de  donner  agr^ablemenl,  qu'eJle  avoil  si 
»  bien  pntiqnj  pendant  SB  vie,  l'a  tu^ie  ,  je  le 
H  sais,  )usqu  elitre  lec  bras  de  la  mnrl. — Les  at- 
»  laques  de  U  /nort.  —  It  voit  arriver  la  mort  à 
u  pal  lents.  —  Elle  se  trouve  toute  vide  et  toute 
»  entière  entre  les  bras  dC  li  fn»rf  .sans  l'avoir 
»  presque  euvisagée.  —  Ëvitei  l'aspact  de  la 
»  ntorl.  —  La  princeMeleiirëchappoiipaTmides 
u  embrastemenssitondres,  ttlamort  plus  puïs- 
»  sanle  nous  1  enlevoil  entre  ces  toytlt»  mains, 

V  —  Dans  U  plupart  des  hommes  ,  les  change- 
u  mens  se  font  peu  à  jwu  ,  et  la  nuiri  les  prj- 
»  pareordiuaireraent  à  ton  dernier  coup.  — 
»  Après  qne,  par  le  dernier  effort  de  notiecou- 
*  rage ,  nous  avons ,  pour  ainsi  dire,  surmonté 
B  la  mort,  elle  ëteint  en  nous  jutqu'i  ce  cou- 
B  rage  |Mr  lequel  nous  aemblionsla  déiier. — 
B  La  voilà ,  malcrë  ce  grand  craiir,  cette  prin- 
»  cesse  si  admirée  et  s>  chërie  1  la  voit!  telle 
»  que  la  mori  nous  l'a  faite.  —  Ces  rois  et  ces 
u  prince*  anéantis ,  parmi  lesquels  à  peine  peu  t- 
»  on  la  pUcer,  tant  lea  rangs  j  sont  jresse*  , 
M  tant  tï/norf  est  promplei  remplir  ces  place*. 
B  —Si  je  vous  fais  voir  encore  Madame  aux  pri- 
B  tes  avec  la  mnrf, n'appréhendez  rien  pour  elle  ; 
H  de  quelque  cAtë  qu'anse  tourne  d.ini  celte 
B  vie,  on  voit  toii|ouri  la /no  ri  en  face,  qui 
B  couvre  de  lénébrei  tous  nos  plut  beaux 
fi  jours.  —  Sa  joie  est  troublée  par  la  triste 
»  apparition  de  la  mori  ;  iiitrépiile  ,  elle  do- 
u  mine  jusqu'entre  ses  bras  et  au   milieu   de 

V  sou  ombre.  —  Qua  fiitona-nons  autre 
»  chose  en  ftaltant  notre  corps,  que  H'^ccroi- 

»  tre  la  proie   de  la  mort,   lui  enrichir  ton   | 
»  bulia,  lui  engralsier  sa  victime.  »  iVoyei 
ttimitinw,  i<iée,  image,  ptiuèe.  )  Boss.         1 

H  La  rtuirt  a  reioint  ce  qu'elle  avoit  téfati. 
»  —  Dins  ce  temple  où   la    mort  amasse  de  ' 
B  grandes  déjiouiliei.  b   (Voyez   proit ,     nm- 
piiH.)  Flëch. 

H  Si  ,  dans  ce  moment,  le  glaive  de  la 
p  mort  vous  eût  frappa,  etc. —  Un  monument 
B  plut    diirable    que   l'airain    et    le   bronzi', 

>  parce  q'ie  l'amour  dont  il  est  l'ouvrage  att 

>  plu*  fort  que  U  mort,  s  U&ie. 

Ce  mot  fournit  souvent  de  belle*  Bpo*troph«* 
aux  orateurs eiaux  poète*. 
■  Hélul  nous  ne  pouvons  un  moment  ai- 


»  rèter  Ie«  yeux  sur  la  gloire  île  la  princesse 
•  sniis  que  la  mnrtt'y  m«leau>silât  pour  tout  , 
B  offusquer  deson  ombrc  —  O  mort ?cloigiie- 
n  toi  de  notre  pensée.  —  [Jn  tel  homme  vovaul 
»  approcher  la  mort,  ne  la  nomrue  uicvueNe', 
»  ni  inexorable  :  au  contraire  ,  "Hl  lui  tenct 
u  les  brai ,  il  lui  présente  saui  murmurrr  ce 
»  qui  lui  reste  de  corp»,  et  lui  moniru  tui- 
B  même  l'endroit  oii  elle  doit  frap|>er  :  t>  mort: 
x  lui  dit-ii  d'un  visage  ferme,  tu  nr  nie  ferais 
0  aucun  mal.,..  Achève  donc,  d  m'wi  f,.vorable, 
»  et  rends-moi  bientôt  à  nion  nidilrc.  u 

B  O  mor/.'cruelle  mort.'  que  ne  lui  K'moIs- 
»  tu  plus  long-lciiipsleplniïirde  voir  r:  f  uit 
B  de  set  travaux.  —  O  inwt  liop  soi.  ^niui-  r 
»  combien  de  paroles  édîliaiite  .  coiulilrn  île 
B  de  saints  exemples  nous  as-tu  ravisi  u  FLtca. 


MosT ,  opposée  i  vit, 

B  11  me  reste  i  vous  montrer  comn^entello 

a   usé  de  la   vie  pour  arriver  à   une  bieii- 

heureuse  mort.   —    Une   vie  courte  ,  mais 

toute  réglée  par  la  sagssse;  une  longue »i"rt 
1  hoiiienuepar  l.-i  résisnation  et  la  patience. — 
..  Oiiand  je  n.e  ligure  le  plus  grand  roi  de  la 
1'  teireàaes  pieds,  iiiiptoranl  numblemeut  toa 
D  secours,  et  t'hotlorjiil  comuiel'arbitre  lie  u 
»  vie  ou  de  sa  murl.  ..  Fléch. 

MORTALITÉ,».  /.,  condition  de  ce  qui  eit 
FUijet  âta  niorl;il  ne  se  dit  que  dans  le  dogma- 
tique. Épitur»  cr'.yoit  la  mortaUlê  t/t  Cdme.  La 
Fil»  ilf  Dieu  l'ttt  rtvflu  de  notre  mortalitél 

a  Du  corps  qui,  par  la  mortalité  est  devenu 
1  uu  emiiècbemeul  et  un  fiiideau  i  l'esprit.  » 

BotSDBT. 

MoKTALn-i,  te  prjnd  plu*  ordinairement 
pour  la  mort  de  quantité  d'hommes  ou  d'A- 
nimaux qui  meurent  d'une  même  miiladic. 
La  morliililr  se  mit  dan»  let  tioupea.  La  min~ 
tiitili  a  ètf  grande  ta  ce  payt-là  La  rmirtu- 
liténlsur  le  bétail ,  t'eil  raiie  »ur  le  brùùl , 
dana  It  briail ,  tur  le*  bttliaiix.  Il  y  a  dan» 
cettt  vitlt  une  gnxiide  mortalilr. 

MORTEI,,  FXLE,  adj.  ,  qui  cause  la  mon 
au  qui  paroit  la  devoir  causer.  Maladir  miic~ 
UlU.  Omp  mvrttl.  Plait  rtanUlle.  /JUtKurt 
mortelle.  Poison  mortel.         Dicr.  Dl  l'AcaD. 

n  Cet  souffles   mortels.  (  Vovei  eouffle).  — 

»  Se*  bletsnres  mortelUt.  —  Recevoir  le  coup 

*  nsortr^— Le  trait  mort«/.   —  Ses  înlirmité» 

R  mortelle»,  a  (Voyei  cummumcatiiM),  Fi.Ècu, 

HIU<  eoD|»  marulr. 
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Un  ernteiTi  mortel.  fVoTcr  offrir. 
Jamais  jonr  n'a  paru  si  moritl  à  la  Grèce.  Rac. 

(Vojex  jenteH.'e,) 

Son  morte/  pnisrn. 
Dd  plomb  mortel.    (Tojex  plomb.)     Boil. 

MoRTTL,  au  fisiirê, 

a  La  gloire  :  qu'y  ïi-t-il  pour  les  chrélieiu 
»  ilc  plus  pernicieux  ou  de  ])lus  mortel?  » 

BOSSUTT. 
La  fondre  iw<v/*//r.   {y njtx  foudre.)     BoTL. 

On  appel le/jâ7if'/77f>/Vf/,  le  pécW  qni  ôle  la 
eràce  de  Dini ,  el  qui  donne  une  espèce  de  mort 
a  Tninc.  if  futtt  se  frarxltr  avt-c  grand  soin  des 
pi^ht.H  i'énitUf  parce  qu'Us  disfjosenl  au  péché 
murt'l.  DiCT.  OE  l'Acad 

«  Chrétien,  tu  sai»  trop  la  distinction  des 
pcîches  vénit'ls  d'avec  les  mnrUls,  »         Boss. 

MoRTF.L,  signifie  quelquefois,  extrême,  exces- 
sif dans  son  genre,  et  il  n«  se  dit  iamuis  qu'en 
n.al ,  cnunne  dan»  ces  j)}) rases  :  Ngine  mortelle . 
I  ni  mi  lit'  morlellt.  Df'pUtiiiir  mortel,  Daulenr  mor- 
te'It .   l^n  frtid  jr<utlel.  Dict.  de  L  Acad.   ' 

«  Des  frayeurs  mortelles,  —  Parmi  les  plus 
»  mortelles  douleurs.  »  Bo>s. 

«  Des  déplaisirs  mortels,  »  Fléch. 

Dans  la  dnnre  mortel  dont  je  snii  agité. 
Mortel  «nnni. 
?Ja  tr'xsxtis*  mortelle. 
"Un  mrr«'/tU'*espoir.  —  Uortels  refçr»tt. 

Un  mortel  soiivf-nir.    ( Voye»  ptrs^'uier.) 
Dans  un  trouble  mortel. 
Ù  mortelles  alarmes  1  BAC. 

Un  mortel  effroi.  BoiL. 

On  dit  qu*///i  homme  est  Vennemi  nujrtelcTun 
autre  y  pour  dire  qu'il  le  hail  à  la  mort. 

Fa  mortelle  ennemie. 
Tous  TOUS  déclarez  ses  mortels  ennemis.         Kac. 

Ou  dit,  il  y  a  dix  mortelles  lieues  de  cette 
viilflà  à  Catitre y  pour  dire  ,  dix  lieues  longues 
et  ennuyeuses;  J'ai  attendu  detix niorUlles heures 
finns  itnr  antichambre.  Cette  expression  est  du 
stvle  familier. 

MoRTiTL,  signifie  aussi,  qui  est  snjet  à  la 
mort.  Ton  fi  len  hommes  sont  mortels.  Lie  corps 
est  nirn'tet.  Cette  vie  mortelle  est  pleine  de  misères, 
Épivttre  a  cru  Came  mnrttlle,  Dicr. 

«  Dans  le  cours  de  .sa  \\e  mortelle.  —  Chose 
»  mortelle.  (  Voyez  enceinte.  )  —  Dans  celte  de- 
M  meure  mnrti lie  (  dans  le  corps) .  —  Un  maître 
»  mortel.  —  O  corps  mortel.  —  Membres  mor^ 
»  tels.  — La  mort  ne  la  Point  changée,  si  ce 
»  n'est  qu'une  immortelle  neauté  a  pris  la  phice 
M  d'une  beauté  changcAnte  et  tnortel/e.  »  (Voy. 
nature.  )     -  Bosa. 

«  Pécheurs  et  mortels  que  nous  sommes.  — 
M>  Et  lors  même  qu'ils  sont  mourans,  on  n'ose 
D  presque  leur  dire  qu'ils  sont  mortels,  —  Il  se 
3»  vit  mortel  y  et  se  sentit  tel  que  nous  le  voyons 
»  aujourd'hui.— Si  des  yeux  moffe/^  pou  voient 
»  percer  ces  voiles,  etc.  —  Dieu  m'a  retiré  des 
»  misères  d'une  vie  mortelle,  —  Les  rois,  dans 
a  leur  condition  mortelle,  etc.  »  Flêch. 


MOR 

Xers(p*an  époiiT  mortel  tut  reçu  dans  loo  lit. 
(Voyei  luire.)  BAC 

On  dit  qu'/i/i  homme  a  quitté  sa  dépouiUê 
mortelle ,  pour  dire  qu'il  est  mort. 

Mortel,  opposé  à  immortel,  immortalité. 

<c  Vous  contractez  avec  ce  mortel  une  amitié 
»  immortelle.  »  Bosj». 

«  Je  prétends  vous  remettre  aujourd'hui  de- 
»  vaut  les  yeux  sa  vie  mortelle^  aKn  de  vous 
»  persuader  de  son  immortalité  bienheureuse. 
»  —  Est-ce  qu'après  tant  d'actions  dignes  de 
»  rim  mortalité,  il  n'a  voit  plus  rien  de  mortel 
»  À  faire.  »  Flécmier. 

Mortel  ,  est  aussi  substantif,  et  signifie 
homme.  (Test  un  heureux  mortet,  Lee  pauvres 
mortels.  Les  misérables  mortels.  Elle  n*a  pas 
l'air  d'une  mortelle.  Dict.  de  l'Acad. 

a  O  vanité!  ô  néant!  6  mortels  ignoraus  de 
9  leurs  destinées.  —Pour  consoler  les  misera- 
»  blés  mortels.  »  Eoas. 

Moins  conno  des  mortels ,  je  me  canherois  mieux. 
Ce  fameux  mortel.  ,  Voyes  sceptre.} 
\Jn  mortel  rtfTlutux.    Voj^ujmim,) 
Sèdnîre  le  cœnr  d*ane  foiblemor/f/Ar. 
Morielte  ,  sabisset  le  sort  d'une  mortelle. 
J*ai  TQ  des  mortels  périr  le  plas  aimable. 
De  tons  les  mortels  ,  connois  le  pins  snperhe. 
Dien  parle  ,  et  d*on  mortel  ^ ont  craigocx  le  coarreax* 
'  Et  les  foibles  mortels  »  rains  joaets  da  trépas. 

A/oriely  cbéri  du  ciel.  BAC. 

(  Toyex  joug ,  jiger,  mort ,  nourrir  ,  nmmfru^  ,  *o*tg^ 
trépas.) 

Deux  des  plat  forts  mortels  rcbranleroient  à  peîoe. 
Le  pins  savant  mo/tr/qui  jamais  ait  écrit.        BoiL* 
(Voyea  n'gler.) 

MORTELLEMENT,  adt\ ,  à  mort.  //  est  bhssé 
mortellerfent.  Malade  mortellement. 

On  dit,  pécher  mortelletnent  ,  pour  dire  , 
!  commettre  un  péché  mortel. 

Il  signifie  aussi,  grièvement.  Ojfensermor' 
tellement  qtielqu*un. 

Ou  dit,  hoir  mortellement ,  pour  dire,  exces- 
sivement. Cet  homme  est  mortellement  r/t- 
nuyeux. 

MORTIFIANT ,  ANTE ,  adj, ,  qui  mortifie  en 
causant  du  chagrin,  de  la  confusion.  C est  une 
chose  bien  mortifiante  que  de  se  voir  préférer  un 
inférieur.  Il  est  bien  mortifiimt  cTessuyer  des  rr^ 
proches  non  mérités.  1"  a- 1- il  rien  de  plus  mor^ 
tifiant  ?  Des  humiliations  mortifiantes. 

MORTIFICATION  ,  s.f. ,  action  par  laquelle 
on  mortifie  son  corps,  ses  sens,  ses  passions. 
La  mortification  est  nécessaire  à  t4n  chrétien.  On 
ne  Jti  au  del  que  par  la  voie  des  mortifiiaticns. 
Jja  mortification  de  la  chair  y  des  sens  ,  des  pas* 
sions,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Un  chrétien  n*est  jamais  vivant  sur  la  terre* 
»  parce  qu'il  y  est  toujours  mortifié,  et  que  la 
»  mortijrcation  est  un  essai ,  etc.  (Voyez  morti^ 
»  fer,)  —  Elle  embrasse  toutes  les  mortifra^ 
»  lions  y  elle  donne  au  corps ,  etc.  —  L*ame  dé- 
»  livrée  par  ses  réflexions  de  la  captivité  det 
»  sens,  et  détachée  de  son  corps  par  la  mortifico' 
»  Uon.  »  (  Voyez  mort.  )  Boss. 
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«  Le  temps  que  l'église  destine  à  W  moHifi- 
"»  cation  (les  sens.  —  Le  cours  de  sa  mortification 
»  et  de  ses  soiiil'raiices.  —  Elle  augmente  ses 
»  mortifications.  —  Ils  se  disposent  à  loraison 
»  jar  la  mortification ^  et  soirtienneut  leur  nvtr- 
»  tification  par  l'oraison.  —  Vivre  au  milieu 
>»  de  la  cour  avec  Tausléritë  et  la  mortification 
»  d*un  anachorète.  —  Ces  mortifications  volon- 
Y>  taires  dont  il  s'étoit  tait  des  êngagemens  vo- 
»  Ion  ta  ires.  —  il  a  poitésur  son  corps  la  morti- 
»  fivation  de  J.  C.  »  Fléchibr. 

Il  signifie  aussi,  le  chagrin,  l'affliction, 
qu'on  donne  a  quelqu'un  par  quelque  répri- 
mande ou  par  quelque  procédé  dur  et  fâcheux. 
//  a  reçu  une  prande  ,  une  crue/te  mortification. 
On  lui  a  donné  de  f^randea  mortifications. 

Lorsqu'on  parle  chrétiennement  des  accidens 
fâcheux  qui  arrivent  dans  la  vie,  on  dit  que 
ce  sont  des  mortification iTg ne  Dieu  nous  eniHtie, 

En  termes  de  chirurgie  ,  ou  appelle  mortifica- 
tion des  chairs ^  l'étal  des  chairs  qui  ne  partici- 
pent plus  à  la  vie  de  l'animal,  et  qui  sont  près 
de  se  ganeréner. 

MORTÛ'IER,  V.  a.,  faire  que  delà  TÎande 
devienne  plus  tendre.  Mettre  de  la  viande  à  l'air 
pour  la  mortifier.  Le  grand  air  mortifie  la  viande. 
Cette  perdrix  n'est  pas  encore  mortifiée. 

Il  s'emploie  aussi  atrec  le  prouom  personnel. 
Jxi  vinmte  se  mortifie  difficilement  dans  un  temps 
fnyid. 

Il  signifie  anssi  figurément,  affliger  son  corps 
par  des  macérations,  des  jeûnes,  des  austérités; 
et  alors  il  est  actif.  Mortifier  sa  chair.  Il  faut  se 
mortifier  pour  l'amour  de  Dieu.  Dict. 

«  Un  chrétien  n'est  jamais  vivant  pour  la 
»  terre,  parce  qu'il  y  est  toujours  mor^i^/,  et 
»  que  la  mortificntion  est  un  essni,  un  appren- 
»  tissage  et  un  commencement  de  la  mort.  — 
»  La  vie  chrétienne  que  je  vous  propose ,  si 
»  pénitente,  si  mortifiée^  si  détachée  des  sens 
j)  et  de  nous-mêmes. — Plût  à  Dieu  que  jemo/^ 
»  tifie  mes  membres  mortels.  »  Boss. 

«  Le  solitaire,  dans  sa  retraite,  obligé  de 
»  mortifier  sa  chair.  »  (  Voyez  chair,  violence.  ) 

Massillok. 

On  d  it  aussi ,  mortifier  ses  sens ,  ses  passions , 
pour  dire,  les  réprimer  dans  la  vue  de  plaire 
à  Dien. 

<i  J'ai  tâché  de  mortifier  mes  appétits  seu- 
»  suels.  n  Boss. 

11  signifie  encore  Bgurément,  causer  du  cha- 
grin à  quelqu'un  ,  et  lui  taire  de  la  peine  par 
quelque  réprimande  et  par  quelque  procédé  dur 
et  fikcheux.  Ce  refus  me  mortifie roit  beaucoup, 
La  disgrâce  qui  uti  est  arrivée,  l'a  extrêmement 
mortifié. 

Mortifié,  éb,  participe.  Je  suis  bien  mortifié 
de  vtms  dire  que  votre  procès  est  perdu  '  (Voyez 
ci-dessus  le' verbe  mortifier.) 

MORTUAIRE,  ad/,  des  deux  genres,  appar- 
tenant an  service  funèbre  ,  à.  U  pompe  fu- 
nèbre. 

«  Et  ce  cœur  qui  n*a  jamais  vécu  que  pour 
»  lui,  se  réveille,  tout  poudre  qu'il  est,  et 
7>  devient  sensible,  même  sous  son  drap  mor- 
9  tuairey  au  nom  d'un  époux  si  cher.»  Bom. 
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On  appelle  registre  mortuaire  ,  le  vegtstro 
qui  se  lient  des  personnes  qui  meurent;  et 
extrait  mortuaire ,  l'extrait  qu'on  tire  de  cet 
sortes  de  registres. 

MOT,  ê.  m, ,  w  dit  d'nne  ou  plusieurs  syl- 
labes réunies  pour  exprimer  une  idée.  Moi 
français.  Mot  latin.  Mol  grec,  etc.  Mot  bar~ 
bare.  F'ienx  mot.  Un  mot  qui  n'est  plus  en 
usage.  Mot  surcmné.  Mot  nouveau.  Un  mot  qui 
commence  à  s'introduire.  Mot  ambigei.  Mot 
à  double  entente,  mot  à  deux  ententes»  Mot 
équivoque.  Mot  obscène.  Mot  à  la  mode.  Ces 
deux  mots  sont  synonymes.  Choisir  des  mots, 
Effacer  un  mot.  Ce  mtjt  est  expressif  Ce  moi 
est  fort  significatif.  Ce  mot  n'est  pas  de  la 
langue,  yoilà  un  beau  mot.  Cela  ne  se  peut 
dire  en  peu  de  mots.  Il  n'y  a  pas  un  mot  de  cela 
dans  le  contrat.  Il  n'en  a  pas  mis  un  mot.  Mau^ 
vais  mot.  Je  le  dirai  en  peu  de  mots.  Ce  mot  a 
vieilli.  Dict.  de  l*Acad. 

«  Ce  sont  ses  mots  <!pie  je  vous  rapporte.  » 

BOSSUET. 

«  On  vit  redoubler  sa  valeur:  n'entendez  pat 
»  par  ce  mo/ une  hardiesse  vaine,  indiscrète, 
»  emportée,  etc.  — Prononçant  à  peine  quel-' 
»  ques motj entrecoupés. —  Autantde mo/S}  au- 
»  tant  de  sentimens  de  piété.  —  Je  prétends  ea 
V  peu  de  mots  renfermer  de  grandes  choses.  >• 

Flèchier. 

En  «cheTant  cet  mo<#  époaTantables. 
Chaque  mot  sar  mon  front  fait  dresser  les  chersnc* 
Quel  torrent  de  moU  injnrienx  ! 

Joiabet  livreroil  même  ta  propre  yîs. 
S'il  falloit  que  sa  TÎe  4  sa  sincérité 
Coûtât  le  moindre  mot  contre  la  rérité.  It  AC 

(  Vojes  ii*g»r,  laisser  f  reeonnottre  ,  répondre ,  rom^evr^ 
trembler.  ) 

Un  esprit  de  traTert, 
Qui ,  pour  rimer  des  mots  ,  pense  faire  des  Ters. 

Je  ferois  comme  no  anire;  et,  sans  chercher  si  lofa» 
J*aarois  toujoars  des  mois  ponr  les  coudre  au  besoin. 
Avec  tons  ses  beanx  mots  y  sonrent  mis  an  hasard. 
Je  poàrrois  aisément  ,  sans  génie  et  tans  art,  etc. 
Ainsi ,  recommençant  an  ooTrage TÎngt  fois. 
Si  Récris  quatre  moU  ,  j*en  effacerai  trois. 

Tantôt ,  cherchant  la  fto  d*an  Ters  qae  je  coDStmi  , 
Je  troore  an  coin  d*an  boit  le  mot  qui  m'avoit  faL 

Zt  d*an  mol  innocent  faire  on  crime  d*État. 
Et  sar  le  ton  grondeur  lorsqu'elle  les  harangae» 
Il  faut  voir  de  qnels  mots  elle  enrichit  la  langue. 
Mais  mon  esprit,  tremblant  snr  le  choix  de  ces  mots  * 
N>n  dira  jamais  un  ,  s*il  ne  tombe  à  propos. 

Lui  faisant  Toir  ses  ?ers  ,  et  sans  force  et  tant  grftces. 

Montes  sur  deux  grands mo/#,  oommetnrdeaxécbasses. 

Mes  mou  ▼icnnent  sans  peine,  et  cooreot  te  placer. 

Traiter  tout  noble  mot  de  terme  hatardeax. 

Et  pour  lier  des  moU  si  mal  t*entx*accordaBt. 

Enfin  Malherbe  Tint... 

D'an  mot  mis  en  sa  place  enieigna  le  povToir. 

An  prélat  sommeillant  elle  adresse  cet  mot*. 

Que  {amaît  du  sujet  le  discours  l'écartant, 
lï'ailie  chercher  trop  loin  qiielqae  mel  éclatant. 
Et  d'une  foible  roix... 

Laisse  tomber  cet  mots  qn*e11e  iaterrompt  Tingt  fois. 
r  Vojcx  mystère ,  pmsser  (en  paseunt),  poyer  ,  prieon^ 
rime  y  sourire ,  suspendre  ,  syllabe.)  Bol  L. 

On  appelle';  mot  factice ,  tin  mol  qui  e^t 
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dérivé  d'un  antre  mot,  suivant  Tanalogie  or- 
dinaire ,  mais  dont  l'u^ge  n'esUpas  établi. 

Ou  appelle,  mttts  arii/tcie/s,  certains  mots 
dont  ou  se  sert  pour  aider  la  mémoire  par  Par- 
rangement  des  lettres;  dans  la  logique, barôam, 
cetùrenl,  etc.  ,  sont  des  mots  artiKciels  dont 
on  se  sert  pour  graver  plus  aisément  dans  la 
mémoire  les  diflerentes  espèces  de  syllogiHmcsi. 

On  appelle,  le  moi  propre- ,  celui  qui  exprime 
proprement  et  parfaitement  unechose.  Jlfaui  , 
pour  bien  écrire ,  connoitre  le  mot  propre. 

On  dit,  par  opposition  ,  mot  impntpre. 

On  dit,  un  mot  foible  ^  de  celui  qui  n'ex- 
prime que  foiblemeut. 

On  appelle,  nutU  conuacrèit,  des  mots  qui  sont 
tellement  propres  et  usités  pour  signiHercer- 
taiueschoses,  qu'on  ne  peut  passe  servir  d'un 
autre  mol ,  sans  pailer  improprement;  ainsi  , 
en  théologie,  ]«*s  mots  d«  consubuLtniiel  et  de 
irrwssubfianliaiivn  sont  des  mots  consacrés. 

On  appelle  aussi ,  rmUs 'vonaticrêâ ,  certains 
mots  qui  sont  tellement  propres  à  quelques 
arts,  qu'on  ne  peut  pas  ordinairement  en  em- 
ployer d'autres^;  ainsi,  les  molApul ,  gut-titen^Hi' 
hopteSy  sont  des  mots  consacrés  dans  le  blason. 

On  A'\ij  traîner  aennvtts^  pour  dire,  pnrier 
très-lentement  ;  rom/^/^r  les  mots,  pour  dire, 
parler  avec  lenteur  et  avec  affectation. 

On  dit  qu*i7  ne  faut  pas  s'arrêter  à  récorce 
des  mots  ^  pour  dire  qu'il  fiuit  en  pénétrer  le 

Ou  dit,  voila  un  mot  profond ,  pour  dire, 
lin  mot  qui  renferme  un  sens  peu  apparent,  et 
où  l'on  découvre  plus  de  chobes  à  mesure  qu'on 
le  médite. 

On  dit,  un  mot  d*un  grand  sens ,  d*un  sens 
tare  ,   d'un  choix ,   d^un  goût  exquis  ,   fin. 

On  dit  proverbialement  et  l'ami 'ièrement,  de 
gros  mots  ,  pour  dire,  des  juremens. 

//  a  dit  de  gros  mots ,  signifie  aussi  des  me* 
naces,  des  paroles  offensantes;  et,  dans  ce 
sens ,  on  dit ,  de  la  raillerie j  ils  en  sont  passés  , 
ils  en  sont  venus  aux  gros  mots. 

On  dit,  de  grands  mots,  au  sens  d'expressions 
exagérées. 

Tout  bean  i  dira  qnelqn'oii  ;  root  entres  en  farie  t 
A  qnoi  bon  cet  grands  mois? 

Le.  métaphore  et  la  nétonTnri*  , 
Grands  mou  qoe  Pradon  croit  des  termes  de  chimie. 

Il  Tit 

Tomber  as  set  (grands  mou  le  faste  pédantesqoe.  BoiL^ 

On  dit  proverbialement ,  il  a  dit  les  mots  sa- 
erés,  pour  dire ,  là  chose  est  conclue  ,  il  ne  peut 
plus  se  dédire. 

Mot,  se  prend  aussi  pour  ce  qu'on  dit  ou  ce 
qu'on  écrit  à  (Quelqu'un  en  peu  de  paroles.  Si 
voua  le  voyez ,  Je  vous  supplie  de  lui  dire  un  mot 
de  ma  part ,  un  mot  en  mon  nom ,  un  mot  en 
ma  faveur.  Il  lui  dit  un  mot  à  Coreille.  Je  lui  en 
écrirai  un  mot.  Je  vous  écris  un  mot  pour  vous  ap- 
prendre, etc.  Faites-moi  un  mot  de  réponse.  Nous 
en  dirons  demain  deux  mots.  Je  vous  expliquerai 
eela  en  un  mot ,  en  deux  mots  y  en  trois  mots ,  en 
quatre  moLn.  L*usagene  va  pas  plus  loin,  et  Ton 
ne  dit  pas  en  cinq  mots.  Je  n'ai  qu'un  mot  à 
voi4s  dire»  Je  n'ai  que  deux  ou  trois  mots  à  lui 
dir$. 
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Fn  rrtot  de  rotra  bouche  ,  en  termîmiiit  tow  peînet  » 
Peat  rendre  Esiher  benrease  entre  tontes  les  reiaes. 
11  ne  m*a  dit  qa*VB  mot. 
Je  oe  dis  pins  qn*nB  mot. 
Un  mot  mAme  d*Arbate  a  confirmé  ma  crainte. 
D'an  moi  on  d*nn  regard  je  pnis  le  seeoAxir. 
S'il  m'échappolt  nn  mot ,  c'est  fait  de  votre  ▼!•• 
Dites  nnjno<,  et  Tons  nom  savres  tons. 

« 

Une  reine  éperdae.... 

Qui ,  U  mort  dans  ]e  sein ,  rons  demaâdë  denx  wtoisk 

Arrêtes  ,  j'ai  deux  mots  à  vont  dire.  Eac. 

(Voyea  prononcer,  rassurer,  si^re,  çoUà.) 

Un  mot,  deux  mots,  s'il  vous  ptaU  ^  façOM 
de  parler   familières ,  lorsqu'on  appelle  quel- 
qu'un pour  lui  parler.  Dict.  de  i<*Acao. 
On  Tient,  madame,  on  Tient  ;  expliqnes-Tons,  de  grice. 
L  o  mot.  ' 

TTTUS  (dans  ta  tragédie  d»  Bérénice)  • 
Mais  t  de  grâce,  éconies. 

BiaimcB. 

II  n'est  pins  temps. 

TITUS. 


Cnmol. 


BiRtNTCZ. 


!Non. 


TITUS. 

Dans  qnel  trouble  elle  jette  moB 

On  dit ,  par  termes  de  menace  ,  et  ponr  dire, 
nous  viderons  notre  querelle  quand  il  vous 
))laira  ,  nous  en  dirons  deux  mot»  quand  vtms 
voudrez. 

Ou  dit  aussi,  dans  le  même  sen*  ,  j'ai  âme 
pUundre  de  lui ,  je  lui  en  dirai  deux  mole  daM 
l'occasion. 

On  dit  d'un  homme  taciturne,  d'un  homme 
qui  parle  peu  ,  s'il  ne  dit  mot,  il n' en  pense pe» 
moins,  pour  dire  qu'il  a  pins  d'esprit,  plus  de 
sentiment,  plus  de  ressentiment  qu'il  ne  pa- 

roil.  .  ^    .. 

On  dit  d'un  homme  qui  comprend  facilement 
ce  qu'on  veut  dire ,  qu'/7  entend  à  demi'-ntnt. 

Ou  dit  proverbialement,  qui  ne  dit  moi  coii- 
sfntj  pour  dire,  qu'en  certains  cas,  M  taire» 
c'est  couseulir.  • 

On  dit  encore  proverbialement,  voilà  bien 
des  mots ,  pour  ne  pas  dire  grand  chose ,  pour 
dire ,  il  y  a  là  bien  des  paroles  inutiles. 

Ou  dit  y  ne  dire  mot ,  ne  répondre  mot,  pouf 
dire,  ne  point  parler,  ne  point  répondre.  Il  de- 
meure confus  et  ne  dit  mot.  Il  est  parti  stitia  dtn 
mot ,  sans  mot  dire-  Il  n'eut  pas  le  nud  à  dire , 
pas  le  petit  mot,  pas  le  moindre  mot,  pas  U 
moindre  petit  mot.  On  eut  beau  l'interroger.  Une 
répondit  jamais  mot,  pas  un  mot.  Il  n'a  p€U  dU 
le  traître  mot.  DicT.  de  l'Acao. 

Et  sans  dire  un  seul  mot ,  )*aTaloit  a  a  hasard 

Quelque  aile  de  poulet.  Bof  &. 

On  appelle ,  bon  mot  y  un  trait  ingénieux,  vif 
et  plaisant.  C'est  un  diseur  de  bons  mots„  Ce  que 
vous  dites-là  est  un  des  bons  mots  d'un  tel.  Il 
perdroit  plutôt  un  ami  qu'un  bon  mot.  Diseur 
de  bons  mois  ,  mourais  caractère.  Il  est  rare  (h 
bien  répliquera  un  bon  mot,    Dicr.  de  z.'Acad. 

Hé  quoi  !  lorsque  autrefoii  Horace  ,  après  Lncile» 
Exhaloit  en  bon  mots  les  vapeurs  de  sa  bile. 
Vos  iont  mou  passant  du  peuple  an  priure» 


MOT 

Va  î)iiD)  fon  qni  ■<  eioEi  loai  ptrnii , 
Et  qai  iiDDrnn  »«<ruiT>  ftii't  rtngt  taifi.     Boit, 
(Tdjm   lUrri' ,  piU  ,  pi^ifiiiM  ,  irtif  ,  ttrfr.i 

Oa  appelle ,  mot  pour  rin ,  ce  qua  Itin  dit  en 
plaiianunt  pour  aiiiuier  lei  □utt«*.  //  a  iou- 
jourt  le  mol  pour  rin,  le  pttit  mol  pour  rire. 
U  ut  du  ttyle  Familier. 

Loni(De  la.  chose  dont  on  parle  eil  trop  ié- 
rleuie  ou  trop  piquante  pour  ttre  tournée  «ii 
ylaiwuterie,  on  dit  qu'i/n>  apas  là  le  mol 

On  dit  auwi  d'un  homme  qui ,  voulant  dire 
un  bon  mol,  dit  quelque  choia  de  Troid  ,  quV/ 
n'j  apa*  Umolpourrireàctqu'ildil.  Où  ttllà 
le  mol  pour  rire? 

On  appelle  ,  mola  obcinet,  de*  termes  qui 
bleateni  là  pudeur. 

On  appelle,  mot  fin,  nne  esprcMion  d'une 
simpliuU  apparente,  maiichoitieavecadre^iie, 
dont  h  force  neiiaroilqii'aiJiciy  avoirréHdthi, 
et  qui  fait  peiiier  plui  qu'elle  ne  paroU  dire. 
Il  f  allant  ce  compRmtnt  un  mottretfia. 

Je  n'enltiuti  pas  It  fin  mul  île  tout  tela ,  ei- 
presiion  ramilière,  pour  dire,  je  ne  comprends 
pas  ce  qu'on  prétend,  à  quoi  »isent'«oii8  ces 
diicoiin  et  cette  conduite. 

On  ditldmilîérement  d'uu  homme  ruiè  ,  qui 
n'a  pas  encore  mauiteitë  toute  l'élendue  de  sei 
projeta,  il  n'a  pa»  encore  dil  le  fin  mol,  Çà  ,  à 
yu'ji  voiilei-vout  en  venir?  Ditet~moi  loul  de 
Muile  le  fin  mol. 

Oq  appelle  ,  le  mol  rfune  ènîffrne ,  d'un  lof^ 
fsriphe ,  le  nom  de  la  choie  qu'on  propote  A 
deviner  dans  une  énigme  ,  dimt  un  logo- 
giiphe. 

HoT,  lignifie  aussi  sentence  apaphthegmt , 
dit  nolahle, parole  remarquable.  Cephilovp/te 
dil  un  beau  inot ,  un  rxcrUe/tl  mal ,  un  mol  birn 
remarquable.  Il  échappa  à  cet  empereur  un 
ilranre  mol ,  et  qui  marguoit  bien  wn  humeur 
cruelle.  1>1CT.  DB  l'AcU). 

o  5.  GrJeoire  de  Nazianze  a  dit  ce  beau  rmil 
»  du  ^rancf  S.  Basile  (sur  le  grand  S.  Baijle  }  ; 
M  //  rioil  ptètrc  avant  mime  que  d'iSre  prêtre. 
B  —  Diiont  le  mu/ du  S.  Eipnt  :  Nous  proeti- 
B  luaiit  nou*-mémea  à  tous  let  obj'tU.  »     BoM. 

«  Mol  qui  fut  accompagné  d'un  don  de 
B  cinquante  mille  ëcu*.  i>  Volt. 

Bl  ttl  nM ,  ponr  ■TBir  ttiosi  I*  leeliiir  , 
A  ceftii  iiitii  iBaTtDI  dti  licisti  k  l'aiilaiil.    BoiL. 

Mot,  se  dit  aussi  du  prix  que  l'on  demande 
ou  que  l'on  offre  de  quelque  cli ose.  Que  voulez- 
vnUÊ  vendre  cria?  Cenl  Hui.  Bil-re  mire  mot? 
Ce  n'e*t  que  votre  premier  mol.  Non  ,  e'etl  mon 
dentier  mol.  Je  n'en  rabattrai  rien,  je  n'ai  point 
deux  mola.  Je  ne  tuii  wu  homm*  a  deux  mot». 
ji4u  demii  r  mot ,  guen  foultt  -  voua  ?  Si  voie* 
voûtes  atbftrr ,  ditee  le  bon  mot.  Il  veut  être  payé 
à  inn  mot.  Je  l'ai  fait  venir  à  mon  mol.  Un'a 

On  dit,  prendre  quelqu'un  au  mol ,  pour  dire, 
donner  la  chose  m^rcna^idée  pour  le  prix  que 
l'acbeleoren  a  olFert  d'abord.  [1  *e  dil  quelque- 
foi*  des  vendeuis.  Il  ne  m'a  fitit  ce  chemt  que 
vingl  piitolet ,  je  l'ai  prit  au  mol.  Je  lui  en  ai 
offert  tant,  ilin'a  pri.t  au  mol.  N'ayex  pai  peur , 
vuua  ne  àerei  pan  prit  au  mot. 

U  M  dit  AHSti  de  t«utetioïtud'offrà  qu'oa 


MOT 


j3o. 


accepte.  Vont  m'avex  o^rf  telle  chote,  je  voue 
preadi  au  mot.  Jt  lui  ai  offert  ma  bourbe,  H  m'a 

LoraquB ,  dans  une  affaire  qu'où  diacute,  nii 
honpmevieulidirequelnueihosede  considé- 
rable et  de  décisil,  oniA.voutditetlàlemtOt 
l'Ouï  ililee  là  un  grand  mot.  ' 

Mot,,  se  prend  encore  plus  pa  M  icu  litre  ment 
pour  un  billet portanlaiiurance  ou  déclaraliou 
de  quelque  chose.  Je  voue  prierai  tant ,  maie 
donnei-moi  un  mot  de  votre  main,  donna-moi 
un  mol  ifecnt,  deux  mr.ta  de  mitre  main. 

Mot,  parmilMg'nideguerre,i*prendpour 
le  njot  que  le  géiiër.il  ou  autre  commandant 
T'i   tonl  loiii  aes  ordres,  ] 


.pour 


nollre  entre  eux.  Don,,,  r  le  mol.  M  lier  prendre 
le  mol.  On  rrnvnya  porirr  le  mol.  Le  mot  qu'on 
ai-oit  donné  le  jour  du  combat  èloit  Saînt-Louii 
et  Parts.  Le  mol  du  ralliement.  Le  mol  du  gutl. 

On  dil  proverbialement,  que  det  gêna  ae  annf 
donnes  le  mol,  le  moldu/tatt ,  pour  dire.qu'ils 
sont  de  concert  et  d'intelligence  ensemble. 

On  appelle  mot,  danauue  devise,  les  paroles 
Hadevise.Ainai,  dans  la  devise  de  Louis  XII, 

corpi  étoit  un  porc-épic,  Pt  le  mot,  cuniVwt 
e/ rminua.  DdDs  la  devise  de  Louis-le-Grand  , 
le  corpi  est  le  soleil,  et  U  root,  neo  jilurUiut 

Mot,  ae  dit  auiai  det  parojea  que  quelqu's 

aisona  illustres  ont  priaee  pour  se  distinguer. 

in»i,la  maison  de  Montmorenci  avoit  pour 

ot,  aplauot,  qui  en  grec  signifie,  jon»fm>r. 

EHdB  MoT,/>Aniie  adverbiale,  bref,  enfin 

I  peu  de  mots.  Jleal  verturux ,  généreux,  eu 

t  mol ,  c'est  un  homme  araimpli.  autant  en 

I  mot  qu'en  rent,    qu'en    mille.   En    ud  mut 

commrencent.Iinu,imot-ommeenmille.Tatfi,it 

de|>arler  fHmilières,  par  leaqueElei  on  marque 

idernièreréiioliilion../?i  un  mot,  jen'rnfimi 

'(1,  c'eat'à-dire,  poiTr  répondre  en  un  mot  à 

jules  voa  raisons ,  je  dis,  je  n'en  ferai  rien. 

«  Pour  tout  dire  en  un  mol,  un  nrètre  diiue 

de  ce  nom.  ..  Boss. 

o  Pour  tout  direen/vHn!(-nio/(,rempltdecea 

n  dons  eKoellens  q^ue  Dieu  a  faits  à  cerlainn 

4«ie>  qu'il  a  créées  pour  tire  maîtresses  des 

autres.  —  Et  pour  dire  lout  en  unmot    son 

premier  fut  le  désir  d'èire  martyre,  n  {Voye* 

mimlrvr.moH.)  Flèch. 

«  Bn  un  mol,  la  débauche  a  toujours  été  l'é- 

cueil  inéritable  de  l'élëvation.  —  En  un  mot,  * 

et  les  grands  et  le  priiici-  ne  sont ,  pour  aiuai 

dire,  queleahominu  du  peuple.  —  Lemonde 

croit  qu'on  peut  être  orué  de  toutes  les  vertu» 

■  que  demanjle  lai^ociété,  sans  avoir  celle»  que 

B  demande  ri:v.^tijiile,r'iu'ifno/,èIrehonDtte 

I  homme,  san:  être  chrétien.  —  C'est,  en  un 

>  mol,  d.'ins  cï  siècle  d'incrédulité,  que  Difu 

•  n'e)^tp.-isplusconnu  qu'an  milieu  de>i>euplM 

I  inlidêlrs.  »  Mass. 

E1^(  flou* ,  ïlla  biiii*  j  m  »•  »« ,  «11.  »t  r.DDe. 
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MOT 


< 


Sans  la  langue,  «n  un  mot,  rantear  le  plat  diria 

X»l  tooionrt ,  qaoi  qa'il  faste,  no  néchant  écrÎTiia. 

BoiLEAU. 
JL  CE»  Mots  ,  expression  adverbiale. 
a  J  ces  mois,  elle  demeure  dam  un  calme  , 
»  etc.  »  BoM- 

tt  Ct;t  honneur  ne  diminua  pointsa  modestie. 
9  A  ce  ntol,  je  ne  sais  quel  remords  m*arrète.  » 

Flécbœr. 

Qa*iJ  lai  rende.....  ji  ce  mot ,  ce  Iiéros  expiré  ,  etc. 

Racine. 


jt  cet  mots ,  reconnoiisant  ma  fente. 

Il  le  quitte  â  ce*  moU.  BoiL. 

-gn  CES  Mots. 

I,e  prèUl-.x 

Lcnr  confie  en  ces  mois  sa  trop  îaste  douleor.  BoiL. 

Mot  a  Mot  ,  Mot  pour  Mot,  phrase  arher- 
6iW<',  sans  aucun  chaudement,  ni  dans  les  mois, 
ni  dans  leur  ordre.  Apprendrt  qtielifue  chose  nwt 
à  mol  comme  un  perrocptel.  Rendre  mol  à  mol. 
Transcrire  mol  à  moi.  Dicter  mol  à  mol.  Tra- 
duire mol  à  mot.  Rap^ntrUr  fidèlement ,  mol  à 
mol ,  ou  mot  pour  mot ,  tout  ce  qu'on  a  oui 
dire.  Dict.  ue  l'Acad. 

Bfille  autenrt  retenus  mot  pour  mot,  AoiL. 

MOTEUR,  TRICE,  subst. ,  celui,  celle  qui 
donne  le  mouvement.  Dieu  est  le  premier mo^ 
ieur,  It  souverain  mideur  de  toutes  choses. 

Il  se  dit  auMi  dans  le  moral.  Jlful  le  pnnci^ 
pal  moteur  de  celle  entreprise  ,  de  celle  conju- 
ration. 

Au  féminin,  il  ne  semploie  guère  qu'adjec- 
tivement dans  ces  phrases,  vertu  motrice jf  j'u- 
cufté motrice  y  puinsance  molrtce y  etc.,  où  il  si- 
l^iiiBe,  vertu,  l'acuité,  puissance  qui  donne  le 
mouvement. 

MOTIF,  s.  m.  y  ce  qui  meut  et  porte  à  faire 
«|uel({ue  chose.  Jiun  motif.  Mauvais  motif. 
Jouissant  motif.  Quel  a  été  son  motif?  Par  quel 
motif  a-l'il  fait  cela  ?  Je  devine  ses  motifs. 
Agir  par  un  motif  de  zèle,  de  conscience.  Il  n*a 
jHunt  eu  d'autre  motif  en  cela  ,  que  celui  de  Iti 
fç/oire  de  Dieu.  L,*intr/rt  est  le  aeul  motif  yui  le 
fait  at^ir.  Tel  a  été  son  motif  pour  agir  de  la 
Morte!  Dict.  de  l'Acad. 

«  Grande  par  ses  actions,  plus  grande  par 
»  leurs  molifa.  —  Il  y  a  une  dévotion  de  prince 
s>  différente  de  celle  de^  particuliers,  non  pas 
yt  quant  au  nwtif  et  à  lu  Hu  ,  mais  dans  les 
V  vues  et  dans  Texécution.  —  Découvrir  uon- 
»  seulement  les  desscius,  mais  «ucore  le»  mo- 
»  tifs  et  les  intentions.  —  La  droiture  e.<it  une 
a  pureté  de  motif  et  d'intentiou  ,  etc.  —  La 
3»  conversion  des  ccBiirs  fut  le  motif  Ae  ses  au- 
vt  moues.  —  L'ardeur  de  leurs oraisous  vous  h*.'i- 
»  voit  souvent  de  motif  \io\\x  renouveler  la  ft-r- 
»  veur  des  vôtre».  —  Que  j'enlverois  volontiers 
»  dans  leiuiotijif  et  dans  les  circonstances  de  ses 
»  actions.  —  Je  vois  de  plus  grandes  aclioiis  , 
»  de  plus  nobles  motifs.  —  Aminé  par  de  si 
»  grands  motifs,  il  se  surpasse  lui-même.  Ti- 
3»  rons  de  uotre  douleur  des  motifs  de  péui- 
9  teuce.  »  Flèch. 

«  Saus  doute,  une  haute  uaii^auce  cit  uae 


BIOU 

j»  prérogative  illustre,  mais  ce  n*ettqu*un  titre, 
[  »  ce  n'côl  pas  une  vertu  ;  c'est  une  levon  dômes- 
D  tique  et  un  m«//<T  houonible  de  grandeur, 
»  mais,  etc.  —  Percez  jusque  d.'inM  les  ntn- 
»  lifn  des  actions  le.*  plus  célèbres. —  S'il  se 
»  trouve  dans  1  état  des  grands  beaucoup  d\it- 
»  traits  pour  le  vice,  que  de  puissans  inutifs  n'y 
»  trouvent-ils  pas  aussi  pour  la  vertu ^  —  Plus 
»  la  naissance  nous  élève  au-dessus  des  autres 
»  hommes,  plus  la  religion  nous  fournit  des 
»  motifs  de  fidélité  envers  Dieu.  —  Quand 
n.ces  motifs  de  reconnoissauce  et  de  iustice 
«  n'eiigageroient  pas  les  grands  à  la  Bdëlité 
»  qu'ils  doivent  par  tant  de  titres  à  Dieu  ,  que 
»  de /7ïo//y.çnVn  trouvent-ils  pas  encore  en  eux- 
»  mémei.!-— Ou  se  fait,  de  ces  grandes  leçons 
»  du  mépris  du  monde,  de  nouveaux  moUfs 
»  d  ambitiou  et  de  cupidité.  »  (  Voyez  main.  ) 

Massillox. 

On  ap])e1le  motif  de  créilibililé ,  ce  qui  peut 
raisonnablement  porter  à  croire  une  chose,  in- 
dépendamment des  preuves  démonstratives;  et 
cela  se  dit  principalement,  en  parlant  des 
preuves  de  la  vérité  de  la  religion.  Si  Ce  n'eut pts 
une  preuve  convaincante ,  c'est  au  moins  un  nvAif 
de  crédibilité, 

MOTIVER,  v.  a. ,  alléguer,  rapporter  les  mo- 
tifs d'un  avis,  d'un  arrêt,  d'une  déclaration. 
Motiver  un  arrêt.  Une  mottve  jamais  son  avis. 

MOU,  MOLLE,  ad/.^  qui  cède  facilement 
au  toucher,  qui  reçoit  f^icileuient  rimifre^sifin 
des  autres  corps  ;  il  est  opposé  à  dur.  Ce  lit  exl 
mou.  De  la  cire  moUt.  Arnir  Un  chairs  mollis. 
Du  fromage  mou.  Defs  poires  mollis  (qui  com- 
mencent à  se  gâter). 

Cette  chair  blanche  et  molle. 
Sar  Tonate  motie  éclate  le  tabis. 

Sa  //ta//«  épaisseur.   (Vojes  gémir.) 
Snr  la  moite  arène. 

Mou,  au  fiiiuré^  qui  a  peu  de  vigueur.  Cs 
cheval  est  mou ,  et  n'a  point  de  fone.  Cet  liomrne 
paroit  fort  et  robuste ,  mais  il  est  mou  au  tra^ 
vail. 

On  ditàpeu  près  dans  le  même  sens  ,  le  temps 
est  mou ,  le  vent  est  mou  (le  temps  est  relâché,  le 
yent  est  chaud  et  humide). 

Mou ,  au  figuré  ^  efféminé ,  éner\'é  par  les  plai- 
sirs. Un  f tomme  mrtu  tt  efféminé.  Une  am."  molle, 
vivre  dans  une  molle  oisiveté.  Dicr, 

a  Une  vie  molle  et  oisive.  »  Fléch. 


La  mWtit  oisireté  des  eofans  des  snltant.  R  AC. 

Dans  leur  mo/te  indolence.  I30IL. 
(Voycï  oUiQeté.) 

La  molle  lonie.  VoLT. 

Mou,  qui  n'a  pas  de  fermeté  d^ms  ses  ré>olo- 
tion.H.qiii  a  de  la  foiblesse  dans  le  cractere,  qui 
est  trop  indulgent.  Un  homme  mou.  l'n  eapnt 
mou.  Dict.  uE  L  AcAu*. 

a  Ces  molles  condescendances.  »        FlIch. 

Mou,  indolent,  qui  ne  prend  rien  à  cœur. 
Cest  un  homme  mou  jiour  sr:t  amis.  Un  carao* 
tare  mou. 

£u  l«imei  de  peiuture    oa  ditj  une  touçht 


MOU 

molle,  une  manière  molle  y  pour  dire,  une  foi-  , 
blesM  d'expression  dans  le  mécanisme  de  Tart, 
'une  nonchalance  répandue  dans  l^imitation. 
Son  pinreati  est  mou. 

On  dit  aussi  d'un  écrit,  que  le  etyle  en  est  mou 
(manque  de  vigueur). 

MOUCHE,  sttba.  f.,  p<^tit  insecte  quia  des 
ailes.  Mouche  à  miel.  Mouche  guêpe.  Mouche 
caniharide.  Grosse  mouche.  PetiU  mouche.  Le 
taon  y  le  frelon  sont  des  espaces  de  nmuches.  En 
<iutomney  tout  est  plein  de  mouches.  Les  mouches 
êont  importunes  en  automne.  Un  cheval  tendre 
uiix  mouche»,  l^es  mouches  corrompent  la  viande 
Oit  elles  s'attachent. 

On  dit  proverbialement  et  figurëment,  lors- 
qu'on voit  un  homme  qui  s'emporte  sans  qu'on 
sache  qu'il  en  ait  aucun  sujet ,  gutUe  mouche  l'a 
jnquér  quelle  mouche  le  pique! 

On  dit  proverbialement,  qu'on  prend  plus 
de  mouches  avec  du  miel  qu'avec  du  viruiijzre  , 
pour  dire  qu'on  gagne  plus  de  gens  par  la  dou- 
ceur que  par  la  dureté  et  la  rigueur. 

MoucHBySeditauMi de  celui  ou  de  celle  que 
lesoHîciers  de  justice  détachent  pour  observer  et 
suivre  la  marche  de  quelqu*un  qu'ils  ont  ordre 
de  faire  épier. 

On  appelle  aussi  moMc//^»  certain  petit  mor- 
ceau de  taffetas  noir  préparé ,  que  les  femmes 
se  mettoient  sur  le  visage,  ou  pour  cacher  quel- 
ques élevures .  ou  pour  faire  paroilre leur  teint 
plus  blanc.  Elle  a  le  visagt  tout  couvert  de  mow- 
ehts.  Les  mouches  ne  lui  vont  pas  bien.  Une  boite 
à  mouches.  Des  mouches  de  la  bonne  faiseuse, 

MOUCHËTRR,  v.a.,  faire  de  petiU  trous  ou 
de  petites  marques  rondes  sur  une  étoffe  de  soie 
avec  des  ferremens  et  par  petits  couipartimens. 
Mouchtter  du  satin,  du  tabis, 

Atouchrterde  V hermine,  c'est  y  mêler  de  petits 
brins  de  fourrure  noire. 

'M.ovcBBTkyix  f  participe. 

Il  est  quelquefoisadjectif,  et  signifie  la  même 
chose  que  tacheté,  en  parlant  de  certains  ant- 
Aiaux. 

Il  se  dit,  en  termes  de  blason ,  de  toutes  les 
pièce.H  chargées  de  mouchetures  d'hermine. 

On  le  dit  aussi  du  blëqui  a  une  poussière  noire 
daus  les  poils  qui  sont  à  Tune  des  extrémités  du 
grain. 

MOUDRE,t».  a.  Je  mouds,  tu  mouds,  il  moud, 
9W/is  moulons.  Je  moulais.  Je  moulus.  Je  mou- 
rrai, qu'il  moule.  Au  participe,  moulant.  Broyer, 
mettre  en  poudre  x>ar  le  moyen  delà  meule. 
Sfoiulre  du  blé,  du  froment ,  du  ris ,  des  fèves  ,  etc, 
J^uire  moudre  un  setier  de  blé. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  pour  mou- 
cire  du  blé.  />  motilin  n'a  pas  assez  cTeau,  il  ne 
jieut  moudre  que  six  mois  de  l'année. 

Moulu  ,  m? ,  participe. 

On  appelle  or  moulu,  de  l'or  réduit  en  trè»- 
petites  parties,  et  dont  on  se  sert  quelquefois 
pour  dorer  les  métaux. 

Ou  dit ,  en  termes  de  chasse,  que  les  fumées 
^un  cerf  sont  mal  moulues,  pour  dire,  qu'elles 
«ont  mal  digérées. 

MOUILLAGE,  s,  m, ,  fond  propre  pour  jeter 
^'axxcre.  Il  y  a  un  btau  mouilla gc  en  telle  rade. 
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Cette  rade  est  un  bon  mouillage,  Cest  un  maw 
vais  mouillage.  Ce  mouillait:' n'est  pas  sûr. 

MOUILLER,  V.  a. ,  tremper,  humecter;  ren- 
dre moite  et  humide.  Mouiller  un  Hn^e  dans 
l'eau ,  dans  le  vin.  La  pluiea  mouillé  les  pré.t, 
les  chemins.  Il  tombe  une  petite  pluie  qui  mouille 
fort.  Ce  brouillard  mouiUe  comme  de  la  pluit. 
Il  craint  de  se  mouiller  les  pieds.  Il  n'a  fait  que 
s'en  mouiller  les  lèvres ,  le  bord  des  lèvres. 

On  dit,  en  termes  de  grammaire,  77M>£M7^r /a 
double  II  y  pour  dire,  la  prononcer,  non  tout- 
à-fait  selon  la  valeur  naturelle,  comme  dans 
les  mots  ville  ,  jéchillcy  mais  avec  une  torte  da 
mollesse,  comme  f\vi\i9 fille ^pHlle,  hataille,  eU, 
Alors  la  double  LL  est  presque  toujours  précé- 
dée d'un  1,  et  quand  celte  voyelle  est  seule  , 
elh  se  fait  sentir  à  rordiuairê.  Fdle^  grille'. 
Mais  quand  il  s'y  trouve  d'autres  voyelles  ou 
quelque  diphthougue ,  11  est  presque  muel 
11  élant  mis  là  que  pour  faire  mouiller  la  dou- 
ble LL.  Bataille,  bouUille,  mouille ,cueillfi. 

On  dit,  mouiller  fanère ,  ou  simplement , 
tnouilter  en  quelque  lieu  de  la  mer  ,  pour 
dire,  jeter  l'ancre  pour  arrêter  le  vaisseau  ; 
on  dit  austfi  ,  être  numillé.  Ils  mouillèrent 
l'ancre  en  tel  endroit.  Nous  étions  mouillés  dans 
la  rade.  Le  vent  étant  devenu  contraire ,  on  fut 
obligé  de  mouiller. 

Mouillé  ,  se  ,  participe 

L9§jtuxmoui/lésd9Urxoe$.  Rac. 

MOURANT,  ANTE,  ad/.,  qui  se  meurt.// 

a  les  yeux  d'un  homme  mourant ,  d'une  personne 
mourante.  Il  a  les  yeux  nwurans ,  la  voix  mow 
rante.  Dict.  dbl'Acad. 

«  Désirs  du  prince  mourant.  —  La  résurrcc- 
»  tion  des  morts,  cette  précieuse  consolatioa 
»  des  fidèles  mourons ,  etc.  -r  Elle  disoit  d'une 
»  voix  mourante»  »  (Voyez  ci-après  mourir,  op- 
posé à  vivre,  page  i55o.  )     .    Boss.  et  Fléch. 

«  Elle  assiste  ce  frère  mourant,  —  Il  ranime 
»  un  enfant  mo«//%i/r/.  —  Il  lui  remontre,  nou 
»  seulement  qu'il  est  mortel  ,  mais  encore 
»  qu'il  est  mourant,  et  qu'il  e^X  mourant  sans 
M  ressource.  —  Une  mère  infirme  et  mourante. 
»  —  Lors  même  qu'ils  sont  moamns  ,  on  n'ose 
»  leur  dire  qu'ils  sont  mortels.  —  Un  corps  cor- 
»  ruptible  et  mourant.  —  Ses  yeux  mourons,  » 
(  Voyez  mort ,  participe.  )  Fléch. 

Une  femme  mouranu  et  qui  cherche  à  moarîr. 
Peint-lui  Phèdre  mourante. 

Un  œil  mourant.  (Voyes  rtfrrmvr.) 
TttQt  root  embressa  maurunt  eoUe  le»  brai.      Rac. 
Mourant  ,  participe. 

c  Mourant Siy te  un  visage  tranquille  et  riant.» 

Fléchier. 
Qooi  I  Tons  me  pleareries  moursnt  ponr  mon  peys  I 
{Voj 9%  mourir.)  Cor. 

MouRAKT,  subst.  Le  champ  de  bataille  étoit 
couvert  de  morts  et  de  tnourans.  Dicr.  ' 

tt  Elle  reçoit  la  sainte  onction  des  mourons.  » 

ROSSUET. 

a  Les  prières  que  l'église  a  instituées  pour  les 
»  mourans.-^hefi  soupirs  contagieux  qui  sortent 
}>  du  sein  d'un  mourant  pour  faire  mourir  ceux 
»  qui  vivent.  »  (Voyez  onction,  i-ung.)    Flèck. 
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Lm  eris  des  momrmns.  (IToVM  rrT.) 
De  raorti  et  de  mourons  noblement  enlonr4«.     Rac.    ' 

On  appelle  figurëment,  a^a  yeux  motiranê^ 
des  yeux  laiiguisMns  et  pleins  de  i>ataion. 

MOURIR,  V.  n. ,  cesser  de  vivre.  Jemeur», 
in  m*  un,  il  meurt.  Noua  mouront ,  votia  mourez, 
iis  meurent  Je  moumis.  Je  mouru/t.  Je  mourrai. 
Meurs.  Que  je  meure.  Je  mnurrvia.  Que  je  mnw 
russe,  mourir  suintement.  Jl  va  mourir.  Mourir 
avec  fermeté.  Mourir  en  homme  de  vœur,  en 
philosophe.  Mourir  chrétiennement .  Mourir  dans 
la  ffrâce  de  Dieu.  Jl  fatit  bien  vivre,  pour  bien 
mourir,  Dict.  oe  l'Acad. 

<i  Nous  mourons  tous ,  disoit  cette  femme, etc. 
D  —  La  pieuse  abbesse  mourut  dans  ce  beau 
9  travail,  et  dans  la  fleur  de  son  âge.  — Elle 
9  aimoit  mieux  vivre  et  mourir  sans  consola- 
»  tion  que  d'en  chercher  hors  de  Dieu.  —  Il 
9  meurt  tranquillement  sur  cette  assurance.  — 
»  Il  mo/iroi7  content,  trop  heureux  d'avoir  en- 
1»  core  assez  de  vie  pour  témoigner  au  roi  sa 
9  reconnoissance.  »  Boss. 

a  Je  meurs  et  je  m*échappe  insensiblement  à 
»  moi-même.  —  Celui-ci  meurt  dans  les  pros- 
»  péritës  et  dans  les  richesses,  celui-là  dans  la 
V  misère  et  dans  l'amertume  de  son  ame.  — 
»  Nous  voyons  mo</n>  tous  les  )ours  nos  infë- 
»  rieurs,  nos  égaux,  nos  maîtres. — Je  vis  enfin 
3»  comment  meurt  un  chrétien  qui  a  bien  vécu. 
»  —  Quand  je  considère  nue  les  chrétiens  ne 
>  meurent  i)as,  qu'ils  ne  font  que  changer  de 
,»  vie.  — Celte  ««mir  que  vous  pleurez,  n'e*t 
»  pas  morte.  —  Tous  ceux  qui  croient  et  vivent 
1»  en  moi  ne  mourront  jamais.  —  C'est  peu  de 
»  recounoitre  la  nécessité  de  mourir,  l'impor- 
»  tance  de  bien  mourir,  si  Ton  n'en  tire  des 
9  motifs  et  des  conséquences  pour  bien  vivre.  » 
(Voyez  nécessité ,  regret ,  àoit,  survivre,)  Flécb. 

Aht  Bajazet  est  mart  on  meurt  en  ce  moment. 

JUourons;  de  tant  d*horr«nrt  qn'on  trépas  me  délivre. 

Moure»  donc  ,  et  gardes  un  silence  inhnmain. 

Quand  tu  saurai  mon  ciime  et  le  son  qui  m'accibir  • 
Je  n'en  mou/r^u  pa«  moins,  je  moMrr«/ plus  coupable. 

De  qnel  amonr  blessée , 
Tons  mourâtts  mux  bords  où  Tons  fûtes  laissée. 

n  nVct  point  morf,  pnfsqn*U  respire  en  tous. 
Ô  ciel  I  Œnone  est  morte,  et  Pbèdre  Tent  momir. 
Je  meurs  dans  cet  espoir  satisfaite  et  tranqnille. 
Combattre  et  mourir  k  tos  pieds. 

Ainsi,  ce  roi  qni  durant  quarante  ans,  etc. 
3Jeuri ,  et  laisse  après  lui,  etc. 

Qn*il  mrune ,  et  Tengeons-nons. 

Ab  I  traître  ,  tn  mourrœ. 

Si  Tone  mcmre»,  je  metirt. 
Ne  tardons  pins  .  marchons  ;  et  fc'il  fant  que  je  meure, 
Jéourons i  moi .  cher  Osmin  ,  ormme  un  Tisir,  et  toi, 
Conime  le  favori  d'un  homme  tr>|  que  moi.       Kac. 

£t  Tantenr  de  la  TÎe  à  mourir  condamné. 
Arec  moi  renex  vaincre  on  mourir. 

Ceux  qui  sont  morts  sont  moru.  BoiL. 

(  Voyes  mort^  snbs. ,  à  la  snite  dn  Tetbe  mourir.  ) 

Mourir  diî.  Mourir  de  mort  naturelle.  Mourir 
de  mort  violente.  Mourir  de  la  mort  des  justes. 
Mourir  d'ajH)ijle.xie.  Mourir  de  maladie.  Mourir 
d'un  coup  d'tpée.  Mourir  de  Pteillesùê.  Dans  cts 


derniers  exemples,  la  particnle  de  sert  à  dési- 
gner ce  qui  est  la  cause  de  la  mort. 

«c  La  maladie  dont  il  est  mtfri.  —  Mourir  tk 
»  la  mort  des  justes.  —  Qui  nous  donuerat  que 
9  nous  mourions  de  cette  mort,  o  Boit. 

Elle  meurt  dans  mes  brac  tf'an  mal  qn*el1«  ai*  cache. 
Et  quand  il  n'en  perdroit  qne  Tamonr  de  son  p*re. 
Il  em  mpurrm ,  seigneur ,  etc.  &  AC. 

On  dit ,  mourir  au  lit  it honneur,  pour  diR, 
être  tué  à  la  guerre  en  faiéant  ton  devoir.' 

On  dit ,  bien  mourir,  pour  dire,  mourir  chré- 
tiennement ,  mourir  de  la  mort  det  juites. 

a  La  grâce  de  bien  mourir.  »  Boti. 

a  II  envoie  aux  uns  les  secours  néce«aires 
»  pour  vivre,  aux  autres,  les  consolation» poor 
»  bien  nwurir.  —  Vivre  et  mourir  en  J.  C.  » 

Flécbibr* 

Ou  dit,  mourir  tout  en  vie,  mourir  tptti  vif, 
pour  dire ,  être  emporté  subitement  par  la  vio- 
lence du  mal ,  lorsqn'ou  a  encore  toute  la  force 
et  la  vigueur  que  Ton  a  voit  en  santé. 

Mourir  pour,  se  sacrifier  pour. 

a  Lorsqu'il  est  mnrtpour  nous  sur  le  calvaire. 
»  —  Il  meurt  pour  son  pays.  —  A§ounr  pour 
»  I.  C.  (recevoir  la  couronne  du  martyre)!  « 

FLfcWXR. 
(Jures)  de  TÎTre ,  de  combattre  et  de  momrir  pour  Isi. 

RÂcniK. 

Mourir,  opposé  à  vivre. 

«  Aussi  vivant  par  Tesprit,  qu'il  ëtoil  mourant 
»  par  le  corps.  —  Toujours  avançant  vers  noire 
i>  fin,  et  plutôt  muurans  que  vivaus,  etc.» 

BossiiET. 

<K  La  respiration  qui  nous  fait  vivre,  le  &il 
»  mourir  k  tous  moniens.  m  Fléol 

Il  me  sera  plus  donz... 

De  mourir  arec  lui  que  de  TÎrre  avec  toqs. 

Indigne  également  de  Tirre  et  de  momir.         RAe« 

On  dit  par  menace,  il  ne  mourra  que  de  ma 
rrutin  (je  le  tuerai). 

Ou  dit,  nous  mourons  tnus  les  jours,  pour 
dire,  chaque  jour  nous  avançons  eu  âge,  nous 
faisons  un  pas  vers  la  mort. 

On  dit ,  que  les  comnuinautés  ne  meunni 
point ,  pour  dire ,  qu'elles  ne  renouvellent  saul 
cesse,  el  que  le  corps  de  la  société  eutiëre  ne 
meurt  iamais. 

Mt)URiR,sedit  aussi  parexagération  en  parMnt 
des  fortes  sensations,  soit  au  physique,  soit  au 
moral.  Mourir  de  chaud.  Alourir  de  froid.  Motv 
rir  tle  jaim.  Mourir  d'impatience.  Mourir  t/e 
chajfrin,  de  douleur,  tV inquiétude ,  de  regrtl. 
Vous  devriez  mourir  de  honte.  Mourir  d*ennui. 
Cela  le  frroit  mourir  de  joie.  Il  meurt  tFiunour 
pour  cette  Jemme,  Il  meuit  mille  J'ois  It- jour. 

«  Us  meurent  mille  fois  pour  une.  »     Fi-tcn. 
Mourrài'^je  tant  de  fois  sans  sortir  de  la  vie. 
Dn  coap  qni  tous  attend  vous  mourrez  moins  qne  moi. 

Raciicb. 

On  dit  d'un  homme  coudamué  au  l>annis« 
sèment  ou  aux  galèns  p^ipéluclles,  qu'i/  td 
mort  civilement ,  pour  dire,  qull  est  privé  à 
jamaib  des  droits  et  des  avanlages  de  la  flociétl^. 

Gu  dit  aussi  des  religieux  et  des  rclîgieus*S| 
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qn'iUsont  morts  civikmenl ,  pour  dire,  qu'ili  I 
ont  renoncé  pour  toujours  aux  droits  et  aux 
avantages  de  la  société. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  mourir 
au  péché,  mourir  au  vice ,  mourir  à  «es  passionê, 

«  Mourir  entièrement  au  monde.  —  Mourir 
9  pen  à  peu  et  comme  par  degrés  au  monde.  — 
»  Elle  mourut  longuement  à  ses  passions  avant 
»  que  de  perdre  la  vie  du  corp».  »         Fuèch. 

Mov&iR,  an  figuré ,  en  parlant  des  cficyées' 
morales,  des  passions,  des  productions 'dirres- 
prit  et  des  ouvrages  de  l'art.  Su  ghnrt^  éfknié' 
friture ,  son  nom ,  ne  motirra  jamain.  Ijes  ou- 
vrages de  cet  (Uiteur,  de  ce  peintre  y  de  ce  sculpteur 
ne  mourront  jamais.  Ses  passions  ne  durent  guère, 
elles  meurent  bientôt.  On  dit  en  ce  sens  :  Faire 
mourir  le  péché  en  soi.  Paire  jnourir  ses  pas- 
sions. DiCT.  ])B  l'Acad. 

<c  Si  les  bommes  apprennent  à  se  modérer, 
»  en  voyant  mourir  \ts  rois  ,  combien  plus  »e- 
»  rout-ils  frappés  en  voyant /w<)wr/>  les  royau- 
»  mes  même.  —  La  veuve  qui  passe  sa  vie  dans 
i>  les  plaisirs,  tti  morte  toute  vive. —Game, 
»  qui  soutenois  le  corps  presque  sans  aucune 
)>  nourriture,  ou  plutôt,  ô  corps  contraint  de 
»  motfr/> avant  Ja  mort  même,  avant  que  Tame 
»  Tût  en  liberté.  —  Tant  il  est  vrai  nue  tout 
V  meurt tn  lui  (  dans  lliomme),  jusqu  aux  ter- 
»  mes  funèbres  par  lesquels  on  exprimoitses 
»  malheureux  restes.  »  Boss. 

«Si  nos  rois  sont  mortels,  la  fortune  de 
»  l'Étal,  la  valeur  delà  nation,  et  la  protec- 
-»  tion  du  Dieu  vivant  sur  ce  royaume ,  ne 
»  meurent  pas.  —  Menez-nous  pas  à  pas  à  la 
»  mort;  faités-nous  sentir  que  nous  moi/m/i^ 
»  long-temps  avant  de  mourir.  —  On  est  mort 
»  avant  qu'on  ait  aperçu  qu'on  pouvoit  mow 
»  rir,  M  (Voyez  envie.  )  Fléchier. 

a  Les  vices  ou  les  vertus  des  Hommes  du  corn- 
»  mun  meurent  d'ordinaire  avec  eux  ;  leur  mé- 
f>  moire  périt  avec  leur  personne.  —  L'impiété 
»  ne  donnoità  l'homme  que  la  même  fin  qu'à 
»  la  bêle,  tout  devoit  mr;i/n>  avec  son  corps. — 
»  Pour  ne  mourir  jamais,  même  devant  les 
»  hommes,  il  faut  avoir  vécu  selon  Dieu.  — 
»  Tous  les  autres  péchés  meurent^  pour  ainsi 
»  dire,  avec  le  pécheur;  mais  les  fruits  des 
»  scandales  des  grands  seront  immortels.  —  On 
v>  ira  encore  chercher  des  leçons  du  crime  dans 
)>  le  récit  de  vos  aventures,  et  vos  désordres  ne 
»  /77o/^/-n>n<  point  »vec  vous.  »  ^    Mass. 

Ne  iniiter  ancan  nom  et  mourir  tout  entier. 
Saot  mourir ,  elle  est  morU  poar  loi. 

Sa  liberté  mouranlt',  RAC. 

T.e  ebantre  désolé  ,  lamentant  fon  nalbenr  » 
Fait  mourir  Vmf petit  et  oaitre  la  doaleor. 
Laisses  mourir  un  fat  dans  son  obscurité.  BbiK. 

(Voyex  Périié.) 

MovRiB.,  se  dit  aussi  des  arbres  et  des  plantes. 
Ces  arbres  ne  viennent  pas  bien  dans  les  sables , 
ils  y  meurent.  J^avois  planté  des  poirien ,  des 
pommiers ,  qui  sont  morts  ;  le  froid,  la  séche^ 
resse  les  a  fait  mourir. 

Il  se  dit  encore  de  certaines  choses  dont  le 
mouvement  finit  peu  à  peu.  Le  feu  mourra ,  si 
l'on  n'y  met  du  bois,  laisser  mourir  une  toupie* 
JUi  Uaul»  tsi  allée  mourir  au  but*  '   1 
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Il  se  dit  tpéeialemeut  de  plusieurs  choses  qui 
finissent  par  une  dégradation  inseusible,comme 
les  sous,  les  couleurs.  Jl  faut  dans  la  peinture 
que  les  couleurs  se  perdent,  en  moumnt  les  unes 
dans  les  autres. 

Mourir,  s*emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  alors  il  signifie  être  sur  lepoiutde 
mourir;  mais  en  ce.  sens  il  ne  se  dit  guère 
qu'au  présent  et  à  l'im  parlai  t.  Je  me  meurs.  Jl 
se  mourait,  V^otrejeu  se  meurt. 

Je  cens  que  fe  me  meurs.  Il  AC. 

On  dit  aussi  figurément,  se  mourir  d'amour^ 
se  mourir  de  peur,  11  est  familier. 

MORT,  ORTE,  participe  et  adjectif.  //  ea 
mort.  Il  a  ordre  de  le  prendre  mort  ou  vif. 

«  O  nuit  désastreuse!  ô  nuit  effroyable,  où 
»  retentit  tout  à  coup  comme  un  éclat  de  ton- 
V  uerio,  cette  étonnante  nouvelfe  ,  Mad.>roe  st 
u  meurt ,  Madahie  est  mortels  Boss. 

«  Une  partie  d'eux-mêmes  est  déjà  morte  , 
»  que  l'autre  désire  encore  de  vivre. — ^Les  ])ères 
»  mouraus  envoient  leur  file  pleurer  sur  leur 
>»  général  mttrt.  »  FLécmsK. 

nome  en  effet  triomphe  ,  et  Mitbridate  est  mott. 
Il  est  mort  ;  savons-noos  s*il  est  enseveli  ? 
Roxane  est -elle  morte  ? 
Bajaset  est  mort  on  aaenrt  en  ce  moment. 

Le  montrer  pâle  et  mort  devant  elle. 
Le  peuple... 

Du  prince  déjà  mort  demandoit  la  santé. 
Vengez  vos  princes  mort*. 
Joas  laissé  pour  mort. 
Toat  mort  qu'il  est ,  Tbesée  est  présent  4  vos  yeax. 

Racixs. 

Cefnt  qui  sont  moru  seat  morU  ; 
Le  lombean  contre  vous  ne  peut-il  les  défendre? 

Sa  troupe  le  croit  mort. 
Le  couple  pâte  et  déjà  demi-«k>rf. 
De  tons  ses  amis  morts  «n  WJii  ami  loi  reste.     BoiZ* 

Le  parlait ,  iV  est  mort ,  4  quelquefois  la  fore» 
du  futur,  il  mourra. 

Si  ma  fi  lie  une  fois  met  le  pied  dans  TAolide  , 
Elle  est  morte.  Calchas  f  qui  l'attend  en  ces  iieuT  , 
Fera  taire  les  lois.  Rac. 

Le  présent  a  quelquefois  aussi  la  signihcation 
du  futur. 

Je  mourais  ce  matin  digne  d*fCre  pleuré*. 

J*ai  suivi  tes  conseils  ;  je  meurs  déshonorée. 

Je  msurs ,  pour  ne  pas  faire  un  aveu  si  funeste.    Rac» 

On  dit  d*un  malade  x>u  d'un  moribond,  de  U 
guérison  duquel  ou  désespère  ,  c'est  un  homme 
mort. 

Mort,  au  figuré. 

Sans  tons  ces  ornemens*.* 

La  poésie  est  morie  ou  rampe  tans  Tigaeiue* 

Ce  discours  .... 

Ressuscite  Thonneor  déjà  mort  en  leur  ame. 

Pour  moi ,  dont  le  génie  est  mort  en  ce  moment. 

BoiUSAD. 

On  dit ,  qu'«we  personne  a  les  yeux  morts ,  les 
lèvres  mortes  y  le  teint  mort,  pour  dire ,  qu'elle 
a  le  teint  décoloré,  le» lèvres  paies,  les  yeux 
éteints. 

On  appelle  saison  morte,  certaines  »aiso>i« 
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c)e  r«nnëe  où  le  commerce,  les  affaires,  le 
débit  ne  Bont  pas  si  vifs» que  dans  un  autre 
temps.  L,e  lempa  dta  vacationa  eH  une  êaiêon 
nvtrie  pour  Itn  affaires  du,  palais. 

On  dit  plus  communément  dans  ce  sens, 
morte  saison. 

On  appelle  argent  mort,  de  Targent  dont  on 
se  tire  aucun  proBt. 

On  appelle  eau  morte  ^  de  l'eau  qui  ne  coule 
point ,  telle  que  celle  des  étangs. 

MORT,  snl)st.  Ensevelir  les  morts.  Enterrer 
les  nwrts.  j4prèa  le.  combat ,  il  fut  trouvé  parmi 
les  morts.  lUs  ennemis  envoient  une  tn)mpette 
ilemandtr  Uurs  morts.  Il  a  xibtenu  la  charge  du 
wnort.  Prier  Dieu  pour  les  murts.  Le  jour  tles 
morts.  IJtvffite  des  morts.  Il  nffuut  point  insulter 
aux  morti.  Dicr.  dp.  l'Acad. 

«  Les  derniers  devoirs  que  l'on  rend  nux 
»  morts.  —  Il  fut  trouvé  parmi  ces  miiiiers  de 
»  morts ,  dont  l'Espugne  heni  encore  la  perte. — 
»  La  résurrection  des  moHs, —  Attendons-nous 
»  que  Dieu  ressuMrite  les  morts  pour  nous  ins- 
9  Iruire?  Il  n'est  ^^oint  nécesnaire  que  lesmor^ 
»  reviennent,  ni  que  quelqu'un  sorte  du  tom- 
»  beau.  »  .  Boss. 

a  Cette  illustre  mor/e.»  Flêch. 

Entaveli  dans  la  foole  de«  morts. 
II  s'étoir  fait  dt  m«rxr  uoc  nob'a  barrière. 
De  mort*  et  demoorans  nobleraeot  entonré. 
Les  m<^tt  après  hoir  «os  »orlent-ils  dn  tombeau  ? 
I.et  morts  te  ranimant  à  la  voix  d*]lllisée.  Bac. 

CVoye»  mlfamé.) 
Quand  Dieu  viendra  jager  tei  TÎTaoi  et  les  morts. 

BOILKAU. 

lif  rivais  dex  morts ,  dans  les  poètes ,  est  sou- 
Ycnt  pris  pour  l'empire  de  Pluton,  ^ 

Des  mort*  la  profonde  denenre. 

Ces  bords 
0&  Ton  Toit  TAchéron  se  perdre  chea  les  morts. 

Mon  nmc*  chef  \t%moru  descendra  la  première. 

Xmporlant  ehes  Itttnoru  tonte  votre  tendresse.  Rac. 

MOUVANT ,  ANTE,  adj.,  qui  a  la  puisitance 
de  mouvoir.  En  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage 
qu'eu  cette  phrase  ,^>/re /7zo<<(^/}/e,  qui  se  dit 
rie  la  force  qui  cause  un  mouvement,  et  de 
l'instrumeut  mécanique  qui  aide,  qui  aug- 
mente cette  force. 

MouvAUT,  se  dit  aussi  des  sables  et  des  terres 
dont  le  fond  n'est  pas  stable  et  solide,  et  oi'i 
Ton  enfonce  aisément  quand  on  y  marche.  Ce 
sont  des  terres  moutfantes.  />  fond  en  est  mou' 
t'Ont.  Il  y  a  dans  cette  rivière  des  sables  mou^ 
torts. 

Il  se  dit  encore  des  terres  qui  relèvent  d'un 
fief.  Eief  mouvant  d'un  autre.  Ces  terres  sont 
mouvante  ê  de  la  mienne.  La  PUmdre  était  au- 
trefois mouvante  de  la  couronne. 

On  appelle  tableau  mouvant,  un  tableau  où 
il  y  a  des  figures  que  se  meuvent  par  une  mé- 
canique cachée. 

Kn  termes  de  blason,  il  se  dit  des  pièces  at- 
tenantes au  chef,  aux  angles,  aux  fleurs,  ou 
à  la  pointe  de  l'eau,  dont  elles  semblent  sortir. 

MOUVEMENT  ,  s.  m.  ,  le  transport  d'un 
corps  f  d'un  lieu  dans  un  autre.  Mouvement 
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lenâ,  rapide  y  piolent.  Mouvement  local  ^  pft>' 
/fressi/.  ilfoiâvement  compulsif.  Mouvement  cmu- 
laire.  Mouvement  droit.  Mouvement  oblitjttM, 
Mow*ement  égaly  inégal.  Mouvement  périodique. 
Mouvement  direct,  réfléchi,  simple,  composé. 
Mouvement  perpendiculaire.  Mouvement  unifor- 
me.  Moêivement  accéléré.  Mouvement  retardé» 
Mouvement  cCim  plobè  autour  de  son  centre,  Ia 
mouvement  d'orient  en  occident,  d'occident  en 
orient.  Les  loh  du  mouvement.  Le  mouvement 
peFffétf^el.  Donner  le  mouvement  à  qttelque  chose* 
Le  niouvement  des  humeurs.  Les  humeurs  sont 
'<  en  motdvemtnt.  Il  demeura  sans  pottlset  sans  mott- 
vement.  Mouvemens  vitaux  ^  c'esl-^-dire  ,  les 
mouvemens  nécessaires  à  la  vie}l         \Dict. 

«  On  veut  faire  de  grands  monvemenn,  mail 
»  on  sent  ses  membres  engourdis.  «        Bost. 

«Une  ))lainte  a  mère ,  un  mouvement  d'impt- 
»  tience.  —  Ils  demeurent  sans  mout^ement  où 
»  ils  sont  tombés.  »  FlAcb. 

Bendre  le  mouvement  anx  corps  paralytiques.      BOfL. 

On  dit  d'un  homme  agissant  et  intrigant, 
que  c'est  tm  homme  qui  se  donne  bien  du  momft' 
ment. 

Et  l'on  dit  quV/  s'est  bien  donné  du  mouve" 
ment ,  qu'il  s'est  donné  bien  des  mtm'^mens  pour 
une  affaire ,  dans  une  affaire ,  pour  dire  qu'il 
s'est  fort  empressé  pour  la  fiiire  réussir. 

On  appelle  dans  le  didactique .-moi/remeii/ 
d'altération  ,  le  mouvement  iubeni^ible  qui  ar- 
rivedaus  un  corps,  et  qui  en  change  Ictqaa* 
lités  sans  en  changer  la  substance. 

MoirvEMENT,  se  dit  aussi  de  diS<érentes  im- 
pulsions,  passions,  ou  affections  de  l'ame.  Moif 
vement  volontai te ,  involontaire.  Mouvem/ent  im- 
pétueux. On  n'est  pas  maître  des  premiers  mut- 
vemens.  Les  rrumve.mens  de  famé.  Im  vokmté 
donne  le  mouvement  anx  autres  facultés.  Ilafbit 
cela  par  un  bon  mouvement ,  par  un  mnuvemetd 
d* équité,  de  pitié.  Il  n'a  pas  fait  cela  de  soit 
piopre  mouvement.  Il  n'a  fait  que  suivre  le  moit- 
vement  d'autrui,  DiCT. 

«c  L'amour  peut  bien  remuer  le  cceur  des 
»  héros  du  monde;  il  peut  bien  y  soulever  des 
»  tempêtes  et  y  exciter  des  mouvemens  qui  fas- 
»  sent,  etc.  —  Le  désir  se  fait  mieux  sentir, 
x>  parce  qu'il  a  de  l'agitation  et  du  mot4vement,  » 

BOSSVET. 

«  Que  si  elle  sut  régler  \ti  mouvemens  de  ton 
M  cœur,  elle  ne  régla  pas  moins  les  mouvemens 
»  de  son  esprit.  —  Que  ne  piiLs-je  vous  déoou- 
»  vrirces  nobles  mouvemens  de  son  cœur,  qui 
»  le  portèrent  à  tout  entreprendre  pour,  etc.  — 
»  L'esprithu main  qui  est  toujours  dans  le /yjoi/i^ 
»  ment. — Il  faut  arrêter  le  cours  des  inclinations 
»  naturelles,  réprimer  leurs /no£/ci>/nr//«contrah' 
»  res  à  la  loi  et  à  la  discipline.  (L'auteur  parle 
0  des  hommes.)  — Gouverner  ces  cosurs,  leur 
»  donner  le  rrumvement€\\ï\ ,  etc.  —  Les  mouvez 
n  mens  de  lambitlon.  — ^  Alors  l'ame  salian* 
I»  donne  à  ses  mouvemens  nalurelt*. — Pardonnes 
n  ce  mouvement  de  zèle.  »  (Voyez  exprimer.) 

«(  On  ne  sauroit  allier  les  mouvemens  sages  et 
w  mesurés  de  l'ambition  avec  \e  loisir,  Toisi- 
»  yeté,  et  presque  toujours  le  dérangement  «I 
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P  \et  extravagances  du  vice.  —  En  Fait  de  mé- 
»  rite  militaire,  qui  ne  aent  pas  ces  nobles 
9  mouvemensj  qui  nous  lont  aspirer  aux  grands 
*»  postes,  ne  sent  pas  aussi  ceux  qui  nous  font 
»  oser  de  grandes  actions.— Quoi  de  plus  grand 
»  que  de  voir  i'bomme  de  bien  mesurer  ses 
»  niouvemenêy  et  ne  ne  permettre  rien  d'indi- 
»  gne  du  cœur.  »  Mass. 

Maît  noi  qui ,  dèt  reafanee  éleré  ^ns  ton  toin  , 
Sa  toos  jes  momvommn*  ai  trop  d'iataUlfcncc  , 
«Tai  hi  dant  $9$  regard»  sa  prochaine  Yangeaoee. 
D'an  MMmcmirfK  jaloax  )•  ne  fas  pas  aaltratse.     RaC. 
(Voyes  s^eonJer.) 

L^aoBoar  \w  moins  honnête  exprimé  chastement , 
N'eseite  point  en  nons  de  hooleax  momifeinwnt, 

Condamnlknt  nn  moupgmemt  trop  prompt. 

Le  pécheur ,  poussé  de  ee  saint  mowftment. 
De  qneiqae  ardenr  poor  loi  sentir  les  mompemtn». 

De  quels  mouvement  dans  son  esur  excités  , 
Seotira-t-elle  alors  tous  ses  sens  agités?        BoiL. 

On  appelle  mouvement ,  dans  l'art  oratoire , 
ou  daus  rart  po|étiqiie ,  les  figures  pathétiques 
et  propres  à  exciter  les  grandes  passions.  Il  y  a 
t/e  grande  mouvemena  (Utns  celte  pièce.  Il  s'est 
servi  de  tous  tes  mouvtmens  de  l'éloquence, 

«  Nos  mouvemens  affectés  et  nos  paroles  ar- 
»  rangées,  etc.»  fioss. 

«  Des  moi:/t<emf»ff  étudiés.  T>  Fléch. 

D*an  beau  moutument  l'agréable  fureur.  BoiL. 

MouvuMKMT,  se  dit  aussi  des  divers  change- 
ment de  postes ,  des  marches  et  contre-marches 
d'une  armée.  On  Jit  faire  divers  mout/emens  à 
V armée  pour  attirer  l'enrtemi  au  combat. 

Il  se  dit  aussi  de  l'ordonnance  et  de  la  dispo- 
sition subite  que  Ton  l'ait  prendre  à  des  troupes 
pour  combattre  avec  plus  d'avantage.  Le  mou- 
vement que  le  général  fit  faire  à  une  partie  de 
V aile  gauche  dévida  le  gain  de  la  bataille. 

a  Merci  que  le  prince  de  Condé  et  le  vigilant 
»  Turenne  n*outiamais  surpris  dans  un  mou- 
»  vemenl  irrégulier.  --  L'ennemi  décampe  ;  il 
»  part  à  ce  premier  mouvement. —  Par  un  sou- 
»  dain  mouvement  du  prince  qui  lui  oppose 
>»  des  troupes  fraîches  à  la  place  des  troupes  fa- 
a  tiguées.  »  Boss. 

«  Il  a  observé  les  thouvemens  des  ennemis.  » 

FLtCHIEB. 

Il  se  dit  aussi  des  chaugemeus  qui  arrivent 
dans  un  corps  militaire  ou  civil ,  et  qui  y  don- 
nent lieu  à  des  proclamations.  Il  y  a  du^nou- 
ventent  dans  cette  compagnie ,  dans  ce  régiment. 

MoirvTMEiiT,8e  dit  en  musique  de  la  manière* 
de  battre  la  mesure. P/iPMfr  le  mouvement ,  ror 
Ifntir  le  mouvement ,  fOur  dire,  battre  la  me- 
sure plus  ou  moins  vite,  sans  toutefois  la  chan- 
ger ni  i*;i  Itérer. 

On  appelle  air  de  mouvement,  nn  air  dont  la 
mesure  est  marquée.  Les  menuets^  les^avottes 
sont  de.i  airs  de  mouvement. 

On  dit,  chanter^  jouer  de  mouvement,  pour 
dire,  bien  observer,  bien  marquer  la  mesure 
en  chantant  ou  en  jouant  de  quelque  instrn- 
ment. 

MowBXEBT,  dans  nn  vers,  est  aussi  le  rap- 
port dn  rhythuie  et  de  la  cadence  avec  l'idée 
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qu'on  vent  exprimer.  Ces  vers  oni  du  mouve* 
ment ,  n'ont  point  de  mouvement. 

On  dit,  en  termes  de  peinture,  Us  mouv&» 
mens  du  terrain ,  pour  exprimer  la  successioB 
et  la  diversité  des  plans.  Ce  peintre  met  du  mou» 
vement  dans  ses  paysaf^es ,  se  dit  par  opposition 
à  d'autres  qui  y  représentent  une  nature  uni- 
forme ,  mouotoue. 

MouysMZKT,  se  prend  quelquefois,  dans  un 
sens  de  blâme ,  pour  agitation  inutile.  Cepein-^ 
tre  prodigue  le  mouvement  sans  effet.  Souveni 
lé  mouvement  nuit  à  V action. 

MomrEMFjTT,  se  dit  des  ressorts  d'une  horl^e, 
d'une  inontre.  Le  mouv/ment  de  cette  montre 
est  admirable.  Le  mouvement  de  cette  montre  ne 
vaut  rien;  et  même  au  plurielp^  lesmouvemen* 
n'en  valent  rien. 

MovvEMBVT,  an  figuré,  signifie  de  l'agitatioir» 
de  la  fermentation  dans  les  esprits,  de  petites 
émeutesqui  annoncent  une  disposition  au  trou- 
ble, à  la  révolte.  Il  y  a  des  mouver^ns  danm 
cette  province.  On  amwnce  des  mouvemens  dane 
Paris,  des  mouvemens  populaires.         Dict. 

«  Calmant  les  mouvemens  dangereux  de  la 
V  province,  o  Flécbier. 

MOUVOIR,  V.  a. y  remuer, ,  faire  aller  d'utt 
lieu  à  un  autre,  faire éhanger de  place.  Je  meus^ 
tu  meus ,  il  meut,  nous  mouvons ,  vous  mouvez , 
lis  meuvent;  je  mouvois;  je  mus;  je  mouvrai  g 
meus;  que  je  meuve ,  que  nous  mouvions  ;  je  mou" 
vois  ;  que  je  musse.  Plusieurs  de  ces  temps  ne 
sont  en  usage  que  dans  le  style  didactique. 
Mouxxnr  une  chose  de  sa  place.  Cent  hommes  ne 
sauraient  mouvoir  cette  pierre.  Le  pauvre  homme 
ne  saurait  se  mouvoir.  Le  ressort  qui  meut  ^  qui 
fait  mouvoir  toute  la  machine.  On  ne  saurait  ex» 
pliquer  comment  l'ame  étant  purement  spirituelle 
peut  mouvoir  le  corps,  Dict. 

a  Voulez-vous  voir  ce  qu'il  fait  dans  la  sphère 
»  où  il  est  attaché,  et  qu'il  doit  mom^oir par 
w  lui-même.  »  Boss. 

«  Qu'est-ce  qu'une  armée  ?  C'est  un  corpe 
»  animé  d'une  infinité  de  passions  difi'érentes, 
»  qu'un  homme  habile  fait  moucwr  pour  la  dé- 
»  lense  de  la  patrie.  —  Les  créatures  les  plus  in- 
»  sensibles  s'arràlent  ou  se  meuvent  à  la  volonté 
»  d'un  homme  mortel,  v  (Voyez  machine  ^  res» 
sort.)  FiicHiER. 

Aux  aecerds  d*Ampbioa  les  pierres  se  moueoiênt, 

BOILEAU. 

Il  se  dit  aussi  dex facultés  de  l'ame  et  descbo- 
ses  morales^  et  signifie  exciter,  donner  quelque 
impulsion  ,  faire  agir.  La  volonté  fait  mouvoir 
les  autres  facultés,  1m  grâce  meut  la  volonté  au 
bien.  Qui  l'a  pu  mouvoir  à  vous  faire  cette  in^ 
suite/  (Test  la  passion,  la  ctAèrt ,  qui  Pa  mu  à 
cette  action.  Dict.  de  l'Acaj» 

a  Ces  passions  qui  font  mouvoir  toutes  les  au- 
»  très.  —  François  ne  se  meut  par  aucun  de  cet 
»  motifs.  »  (Voyez  ressort.)  Fi,écb. 

MOYEN,  ENNE,  adf.,  médiocre,  qui  est  de 
médiocre  grandeur.  Il  n'est  ni  granit ,  ni  petit  ^ 
il  est  de  moyenne  grandeur.  De  moyenne  gros^ 
seur.  De  moyenne  taille,  ■ 

Moyen  .  se  dit  aussi  de  ce  qui  cet  entre  deux 
extrémité»  ainsi,  l'on  ditd'atte  personne  entre 
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deux  Ages ,  (\m  n'est  ni  ieune  ni  vieille ,  elie  est 
de  moyen  âge 

On  dit,  la  moyenne  ^és^ion  fie  Voir,  pour  dire, 
la  région  de  l'air  qui  est  eutre  la  haute  el  la 
IxiMe.  Lrx  météores  te  forment  (tans  la  moyenne 
région  de  l'air.  Terme  moyen .  Moyen  t^rme, 
.  On  appelle  ai/tcurs  d/  moyen  â*çe  ,  les  auteurs 
qui  ont  écrit  depuis  euvirou  le  temps  de  Sévère 
jusque  vers  la  déctiileuce  de  TEmpire. 

On  appelle  au^*(i  ,  auteurs  de  la  nwyenne  lali' 
pitéf  ceux  qui  ont  écrit  depuis  environ  le  temps 
de  Sévère,  jusques  vers  la  décadence  de  r£ni- 
pire. 

Ou  appelle  temps  moyen  y  le  temps  calculé 
dans  la  supposiliou  qu'au  bout  de  toutes  les 
"vingt-quatre  heures  le  soleil  se  retrouve  exac- 
'temeut  au  méridieu  où  il  éioit  le  jour  précé- 
dent. Temps  moyen  se  d  it  par  opposition  ci  temps 
vrai  f  qui  est  le  temps  calcule  suivant  Theure 
-où  le  soleil  doit  se  trouver  véritablement  au  mé- 
lidien,  nu  peu  plus  de  vingt-quatre  heures 
avant,  ou  un  |)eu  plus  de  vingt  quatre  heures 
«près  rinstaut  qu'il  y  étoit  la  veille.  Il  y  a  peu 
de  Jours  dans  l'année  où  le  temps  moyen  3*ac^ 
corde  at>ec  le  temps  vrai. 

MOYEN,  s.  m. ,  ce  qui  ?erl  pour  parvenir  à 
quelque  fin.  Bon. moyen.  Afuuuuis  nutyen.  Moyen 
ju^le  ,  faciU  ,  tégilitru ,  permis ,  rtiV,  tnfaillihle. 
Moyen  naturel,  surnaturel.  Chercher,  trouver  un 
moyen.  S'avancer ,  parvenir  par  de  mauvais 
tnoyens.  De  quel  moyen  s*est-il servi?  J'en  sain 
^n  le  moyen ,  le»  moyens,  Cest  le  moyen  défaire 
fortune»  (Test  un  excellent  moyen  ptmr  réussir.  Il 
a  réussi  par  un  tel  moyen ,  par  le  moyen  d'un  tel, 
paris  ntuyende  ses  amis.  Ilnesulfitpas  que  la  fin 
•oit  bonne ,  il  faut  aussi  que  les  moyens  le  soient. 
Je  lui  en  ai  J'aùlité  les  moyens.  Par  divers 
moyens  ,  on  arrive  à  une  même  fin»  Dicr. 

a  Tr^-iustruit  de  ses  affaires  et  des  moyvns 
»  de  régner.  — Rome  que  lu  ten  ois  t'échappe;  et 
»  le  destin  ennemi  t'a  ôté,  tantôt  \€ moyen,  tan- 
»  tôt  la  pensée  de  la  preiïtlre.  —  Si  nous  lui 
»  dounons  le  moyen  de  décharger  sa  conscieuce 
»  de  cette  partie  la  plus  périlleuse  de  ses  de- 
»  voirs.  — >  Lorsque  vous  unissez  vos  esprits  à 
9  Dieu  par  le  moyen  de  Toraison.  —  Elle  alloit 
»  s'acquérir  deux  puissans  royaumes  par  des 
»  moj^/r.f  agréables.  —  Ces  noms,  comme  la 
»  suite  le  t'^iit  paroi tre,  ^igiiifient  une  toi  vive 
»  dans  riiiléiieur,  les  pratiques  extérieures  de 
v  la  piété  dans  les  saintes  observ^ances  de  l'E- 
M  gUse,  et  la  fréquenlutiou  des  saints  sacre- 
»  mens ,  trois  moyens  de  conserver  l'innocence. 


»  —  C'est  le  seul  moyen  qui  leur  reste  de  se- 
>♦  couer  le  joug.  —  Les  richesses  sont  un  moyen 
»  d'avoir  tout  ce  qu'on  désire,  o  Boss. 

«  Ceux  quis'étant  servis  de  leur  savoir  comme 
w  d'un  moyen  pour  se  faire  une  grande  réputa- 
»  tion.  —  Dieu  sait  ,  par  de  foibles  moyens , 
»  confondre  Forgueil  et  la  fausse  prudence  des 
»  hommes.  —  Il  y  a  des  tnoyens  i^tiwx  arriver  à 
»  la  connoissauce  de  Dieu. --Ce  fut  par  ces  trois 
»  moyens  que  notre  sainte  parvint  à  ces  {grandes 
»  connoiss^inces.  —  Il  ne  fallut  pas  étudier  les 
>i  moyens  de  remplir  l'épargne  d  u  prince.  —  Elle 
»  aie  moyen  de  rendre  au  Seigneur  de  plus 
)>  grands  hommages,  et  un  culte  plus  magni- 
T>  lique.  —  Sa  foiuié  santé  lui  ôta  le&  moyaiis. 


»  d'accomplir  ce  dessein.  —  Il  •onBfe^ît  «nx 
»  moyens  de  soutenir  des  hôpitaux  çhanoelaiii. 
»  —  U  falloit  de  la  saeessc  pour  diapoter  la 
»  moyens.  —  Il  excusoit  les  autres ,  et  donnent  à 
»  tous  les  moyens  de  s'avancer.—  Dieu,  |»r  dei 
»  moyens  que  la  prudence  humaine  ne  prévoit 
»  pas.  —  Dans  un  temps  où  les  riches  avoiait 
M  moins  de  volonté  et  moins  de  rhoyetu  pour 
»  les  secourir.  —  Où  sont  les  pères  scriiputlens 
»  qui  négligent  des  moyens  H  sûr»  et  si  faciles 
»  d'éublir  la  fortune  de  leurs  enfans.  »  (Voyei 
nuire ,  tiésor.)  VvbcB,, 

«  L'ambition  avilit  et  dégrade  celui  q«>ji« 
»  possèd*^;  elle  le  conduit  à  une  fausse  gloire 
»>  par  des  moyens  injustes  qui  lui  font  perdre  U 
»  gloire  véritable.  —Il  ne  s'agit  pas  tant  d'ew- 
»  gérer  les  périls,  que  de  vous  montrer  lesmorew 
»  inftnis  de  salut  attachés  à  l'élévation  où  la 
»  Providence  vousa'fait  naitre.  —  Je  vous  parle 
i>  des  périls  de  l'éUit  d'élévation  ,  et  des  morfpi 
»  d'y  acquérir  une  gloire  immortelle  et  solioe. 
»  —  Voilà  les  périls  du  métier  de  U  guerre, 
»  voici  \it% moyens  de  les  éviter.  »  Ma». 

'     Poar  l«  flféchir  enfin  tente  tous  les  mayems, 

IJe  Tons  pois  de  u  faite  assn^x  les  m^ywiw. 
Pour  connottre  on  mitre» 
Il  o*ett  point  de  mqyens.'. 

Chercher  les  mirent 
De  loi  faciliter  do  li  doax  entretient.  llAei 

Il  signiHe  auelquetois  le  pouvoir,  la  facallé 
de  faire  quelque  chose.  Je  vous  prie  de  frire 
rela^  si  vous  en  avez  le  moyen.  Je  ne  puts  lui 
rien  donner,  je  nen  ai  pas  le  moyen. 

On  dit ,  il  n'y  a  pas  moyen  de  faire  cela ,  pour 
dire  que  la  chose   dont  on  parle  ue  se  peat 

faire.    ,  .   ,  .,       I 

On  dit  aussi  dans  ce  sens  ,  et  par  manière 
d'interrogation  ;  Eh  le  moyen?  E*i  quel  morett  ? 
f^ous  voulez  que  je  fasse  telle  chose,  "Eh  k 
moyen  ?  quel  moyen  ?  Dicr. 

Hélas  I  de  tant  d*arooar  et  de  tant  de  bienfaits  , 
Mon  père  ,  qaoi  moyen  de  n'acquitter  j.-imaisT     RaC. 

MoYri48,au  pluriel,  Riguifie quelquefois, ri- 
chesses, commodités.  Je  ne  cannois  pas  set 
moyens. 

Et  il  signifie  quelquefois  uniquement  les  t\- 
cultes  naturelles.  Cet  omUijr  auroit  un  débit 
plus  heureux  ,  s'il  savait  ménager  ses  moyens.  Cri 
orateur  a  de  foibles  moyens.  Cet  autre  a  de  profidt 
moyens i  quelques-uns  ajoutent  physiques. 

Dans  une  proposition ,  on  appelle  moyens 
les  deux  termes  du  milieu. 

MoYB!îs,en  termes  de  pratique  ,  signifie  les 
raisons  qu'on  apporte  pour  oljtenir  ce  qu'on 
demande.  D  fesser,  donner  des  nwyens  dans  sa 
requête.  Ijes  causes  et  moyens  d  appel.  Les  moyens 
de  faux.  Moyens  d  interdiction,  S^^en  de  nuUité, 
f^oilà  un  bon  moyen  île  requête  civile,  L'avtxa^ 
n'a  pas  plaidé  les  moyens, 

AU  Moyen  db  ,  phrase  équivalente  à  une  pré- 
position. On  lui  a  donné  mille  écus  ,  au  moyem 
de  quoi  il  s'est  obligé  à  ,  etc.  j4u  moyen  du 
payement  qu'on  lui  a  fait  ,  il  promet  que  ,  etc. 
Au  moyen  de  la  démarche  que  Je  ferai  pour 
vous  ,  au  moyen  de  la  lettre  ^ue  voue  écrim% 
nous  réussirons.  Cette  expression  est  du  style 
familier,  ainsi  que  les  deux  termeb  suivaus. 


MUG 

MOYENNANT ,  prépoaitiçn,  au  moyen  de.  // 
n  obtenu  ieile  chose ,  moyennant  la  somme  (te 
iani.  J'en  viendrai  â  bout ,  moyennant  la  grâce 

€it  Dieu, 

• 

MOYENNER ,  t^.  a.,  procurer  quelque  chose 
par  son  entremise.  Moyenner  un  accommode^ 
ment,  Afoyennerune  entrevue ,  une  réconciliation 
entre  deux  personnes.  Moyenner  un  accord  entre 
deuT  puissances. 

On  dit  mieux,  ménager  une  entrevue,  un  ac^ 
€ordf  etc. 

MUET ,  ETTE,  adj. ,  qui  ne  p«"Ul  parler  par 
quelque  emi>èchement  naturel ,  ou  par  quel- 
que accident.  Muet  de  naissance.  Il  est  sourd  et 
muet,  Iljaii  le  muet,  La  Cour  Ottomane  em- 
ploie  quelquefois  des  murts  pour  exécuter  ses  or" 
re'is  de  mort.  On  lui  envoya  les  muets  qui  l'étran" 
glèrent,  Dior,  de  l'Acad. 

C«tttt  foaltt  de  chefs  ,  d'tsclaTet  »  de  mnets- 
Qne  U  main  des  iruiets  t*arine  pour  son  topplice. 
(Voyei  irietinM.)  Rac. 

U  se  dit  en  poësîe  des  êtres  inanimés. 

Deveot  une  maftftf*  idole.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes  ciui  ne  parlent 
point,  ou  par  malice,  ou  par  honte,  ou  par 
crainte ,  etc.// demeura  muet  d*étonnement.IlJ'ut 
ni  honteux  qu'il  demeura  muet.  Cette  raison 
ie  rendit  muet.  Un  muet  volontaire,      Dicr 

a  L'interrogeoit-on  sur  ses  maux,  elle  éloît 
3»  muette  y  elie  ëtoit  insensible.  —  Ils.  Furent 
»  quelque  temps  saisis,  muets  y  immobiles.  » 

Fi.âcHi£a< 

Ma  mère... 

T.^ail  tant6t  sur  ce  prince  et  tantAr  sar  Tante! , 

Mmttu ,  et  tnceonlMut  cons  le  poidi  des  alarmes. 

ATex-Tonsprélenda  qne  muet  et  tmnqbille.... 

Ce  héros  qn'armera  Tamonr  et  la  raison  , 

Yona  laisse  pour  ce  menrtre  abuser  de  son  non. 

Yoos  demeures  nuMti». 
Ma  bouche  et  met  re|;ardt ,  muets  depuis  huit  jonrs , 
L*aaront  pu  préparer  à  ce  triste  discours.         Rac. 
(Voj«s  yen* ,  ngard.) 

Et  le  trfste  orateur 
Demeure  enfin  mue/ aux  jeux  du  spectateur. 

D*abord  pâle  et  mumt. 
"Le  rin  an  plnrmMei  fournissant  des  paroles.      BOIL. 

MlTET  A. 

3fMt  à  mes  soupirs,  tranquille  i  mes  alarmes. 
Et  Totre  bouche  ,  encore  muetu  à  tant  d'eonni , 
Il*a  pas  daigné  s'ourrir  ,  etc.  Rac 

On  appelle,  en  termes  de  grammaire,  H 
muette^cviXz  quin'est  point  aspirée, comme  dans 
le  mot  honneui",  et  Ton  appelle  E  muety  1>  fé- 
minin, tel  qu'il  se  prononce  dans  \t&  mots 
temple^  lire,  etc. 

MUETTE,  «./.,  maison  bâtie  dans  une  capi- 
tainerie des  chasses ,  soit  pour  y  garder  les  mues 
des  cerfs ,  soit  pour  y  mettre  les  oiseaux  de  fau- 
connerie, quand  ils  sont  en  mue.  La  MuetUdu 
Bois  de  Boulogne,  La  Muette  de  la  forêt  de  Saint 
Germain, 

MUGIR,  V.  n.,  il  ^t  dit  proprement  du  cri 
des  Uureanx,  des  bœufs  et  des  vaches.  On  enten- 
doit  mugir  les  taureaux,        1>*ct.  ue  l'Acau. 
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Le  monstre. .V.    ■ 

Vient  aux  pieds  des  cLcranx  tomber  en  mttgîssant,  . 

Racine.   .  '^ 
Il  se  dit  figurément  du  bruit  que  font  les 
îlots  delà  mer  quand  ils  bout  agités.   Onenten-- 
doit  mugir  les  flots. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d'un  homme  qui 
force  sa  voix  et  la  rend  trop  bruyante.  Cet  ac- 
teur mugit. 

Les  murs  en  sont  émtis  ,  les  routes  en  mmgigsent. 
Lorsqu'il  entend  de  loin ,  d'une  gueule  infernale 
L*  chicane  en  fureur  mugir  dans  la  grand*s«Ile. 
(YoytMJurtr.)  Boit. 

4 

MUGISSEMENT,  s.  m, ,  cri  que  font  les  tau- 
reaux et  les  vaches.  Le  mup^issement  des  tau- 
reaux. DiCT.  DE  l'Acad. 
Ses  longs  mugistement  font  trembler  le  rivage.     R  ac. 
Le  superbe  animal ,  agile  de  tourmens, 
Bxbale  sa  douleur  en  longs  mugissement,  Bôît. 

On  dit  figurément ,  le  mugii^sement  de  lamer 
des  vagues ,  des  vents.        Dicr.  de  l'Acad.        ' 
Et  la  mer  leur  répond  par  ses  mugissemens.  Rac 

MULTIPLICATION,  «./.,  augmentation  en 
nombre.  La  multiplication  des  élres.  Multiplia 
cation  des  espèces.  Lu  multiplication  desltommes. 
La  multiplication  des  cinq  pains.  La  multipli- 
catitm  des  objets  par  les  verres  à  facettes. 

Multiplication  ,  règle  d'arithmétique  par 
laquelle  on  répète  un  nombre  autant  de 
fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre'nombr« 
donné.  Le  produit  de  la  multiplication  de  trois 
par  quatre  est  flo/ite, 

MULTIPLICITÉ,  *.  /. ,  nombre  indéfini  de 
choses  diverses.  Mtdtiplici té  d'objets.  Multipli-- 
cité  d'actes,  d'opinions,         Dicr.  de  l'Acas. 

«r  Celte  mtiltiplicilé  d'affa'irti, —  Chargés  du 
»  poids  et  de  la  multiplicité  de  leurs  devoirs.  — 
»  Fatigué  delà  multiplicité  de  ses  devoirs.  » 

Fléchier. 
«  La  santé  déjà  minée  par  Tintempérance, 
»  succombe  sous  la  multiplicité  des  remèdes.  » 

Massillon. 

MULTIPLIER,!',  a. ,  augmenter  une  quan- 
tité ,  un  nombre.  C'est  une  maxime  depniloso^ 
phe ,  qiiil  ne  faut  pas  multiplier  lesétres  sans  né- 
cessité. Miroirs  qui  multiplienl  les  objets,  Jésus» 
Cltrist  multiplia  les  cinq  pains,       Dicr. 

o  Elle  multiplie  ses  aumône*».  —  Un  million 
»  qu'elle  retira  du  duché  de  Rethelois^lui  servit 
I  »  à  multiplier  ses  bonnes  oeuvres.  »        Boss. 

«  Tantôt  il  recueilloit  tous  les  bienfaits  du 
»  roi  dans  son  esprit ,  pour  multiplier  sa  re- 
»  connpissauce.  »  Fl'£ch. 

a  Ce  peuple  de  doniestiques  que  la  vanité  a 
»  multipliés  à  l'infini.  —En  vain  Rome  et  la 
D  Grèce  avoient  autrefois  multiplié  à  Tinfini 
»  les  images  de  leurs  rois  et  de  leurs  Césars. 
I)  —  Ne  dites  pas  qu'en  récompensant  ia 
»  vertu  on  ne  corrige  pas  les  pécheurs',  et 
»  qu'on  multiplie  seulement  lès  hypocrites. 
»  —Vous  multipliez  les  exemples  de  la  piété 
»  parmi  les  fidèles.  —  Dieu  multipliera  peut- 
»  être  ses  dons.  —  Voire  élévation  a  mnlti- 
7t  plié  ?oa  crime3.— *  Ce  ne.  fut  pas  en  répandant  , 
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»  le  sang  de  sesennemii ,  que  TEglIte  multiplia 
»  les  disciples.  —  Plus  la  prospérité  muUipUe 
»  nos  plaisirs ,  plus  elle  nous  en  détrompe.  » 

Massilloh. 

Multiplier,  v.n. ,  augmenter  en  nombre  par 
voie  de  génération.  Dieu  dit  à  Adam  et  à  Eve  : 
CroiMfz  et  multipliez.  Les  enfana  d'Iêraêl  mal- 
iiplièrent  beaucoup  en  Egypte,  Lea  lapins  muUi^ 
plient  extrêmement.  Son  tmupeau  a  fort  mal" 

iiplié,  DiCT.  OB  L*ACAO. 

«  Voir  multiplier  à  Tinlini  autour  de  vous 
»  vos  serviteurs  et  vos  esclaves.  »  Mass. 

Le  Dictioiniaire  de  l'Académie  oublie  d'aver- 
tir qu'il  se  construit  avec  le  pronom  ée, 

a  Prévoyant  que  les  sectes  se  multipUennent  à 
»  Vintiui.  —  Il  semble  qu'il  m  multiplie  dans 
»  une  action.  »  Boss. 

«  Plus  le  rang  est  élevé ,  plus  les  devoirs 
»  8e  mtdltiplient.  —  Vos  crimes  ee  multiplieront 
»  avec  le  venin  dangereux  qu'ils  portent  avec 
»  eux.  »  Mass. 

Multiplier,  en  termes  d'arithmétique,  ré- 
péter un  nombre  autant  defoisqu^il^  a  d'u- 
nités dans  un  autre  nombre  donne.  MuUipUes 
dix  par  quatre  ,  voua  aurez  quarante, 

MULTITUDE,  <./.,  grand  nombre.  Jil^///- 
iude  innombrable  d'hommes  ,  fVanimaux ,  de 
tivree.  Multitude  de  paroles.  Une  grande  mul- 
titude dépeuple.  Une  multitude  de  apectuteura, 

a  La  multitude àea  afi*aires.>— La  multitude  des 
»  objets  ne  le  confond  pas.  »  Boss. 

«  La  charité  qui  couvre  la  multitude  des  pé- 
9  chés.  —  Qu'est-ce  qu'une  armée?  c'est  une 
»  multitude  d'ames,  pour  la  plupart  viles  et 
»  mercenaires ,  etc.  —  Une  grande  multitude  de 
»  peuple  le  suit.  »  Fléch. 

a  La  piété  dans  les  grands  va  quelqueîois 
»  dans  un  autre  excès;  elle  les  jette  dans  une 
»  multitude  de  soiuset  de  détails  inutiles.  — La 
»  tète  et  le  nom  du  prince  pieux  s'élèvent  au- 
i>  dessus  de  toute  la  multitude  des  autres  princes, 
»  comme  celle  deSaul  s'élevoit  au-dessus  de 
3D  toute  la  multitude  des  tribus.  »        Mass. 

Multitude,  le  peuple,  le  vulgaire.  Lea  opi" 
niona  de  la  multitude' 

a  Consulter  les  sentimens delà /7i£///////r/ip.  n 

BossuET. 

«  Pour  nous  accabler  par  la  force ,  après  nous 
»  avoir  effrayés  par  la  multitude,  —  EnKn  le  cou- 
it  rage  arrête  la  multitude,  —  D^rmer  cette 
»  multitude  irritée.  —  Ou  vit  en  i)eu  de  temps 
»  h  multitude disper%ée.  m  FLicH. 

tt  Vos  exemples  sont  les  règles  de  la  multi- 
j>  tude.  — Le^  grands  dont  les  mœurs  deviennent 
D  toujours  la  loi  de  la  multitude, — Écoufezcette 
»  multitude  que  Jésus- Christ  rassasie  dans  le 
3»  désert;  ils  veulent  l'établir  roi  sur.  eux.  — 
»  Les  États  où  la  multitude  gouverne,  et  ceux  où 
»  elle  partage  la  puissance  avec  les  souverains, 
Y*  sont  sans  cesse  exposés  à  des  révolutions,  etc.  » 
(Voyez  pasbion,)  Mass. 

MUNUTCENCE,  a,f,,  vertu  qui  porte  à  faire 
de  grandes  libéralités.  Munificence  royale.  Son 
plus  grand  usage  est  daus  le  style  soutenu. 

MUNIBj  V.  a. 4  garuir,  pourvoir  de  choses 


MUB 

nécessaires  pour  la  dépense  ou  la  nourrilmc 
Mtmir  une  place  ;  munir  une  ville  de  vivree,  la 
munir  de  proviaiona  de  bouchea  ,  d'année  et  de 
canona,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Gand  tombe  avant  qu'on  pense  à  le  munir, 
»  —  Les  endroits  qu'un  ennemi  vigilant  n'apn 
9  encore  assez  munir.  »  Bctsa. 

SB  MuKiR ,  V.  pron.  Se  munir  de  honnea  pièces 
pour  la  dé/enae  d'un  procès.  Se  munir  dPun  bon 
manteau  contre  le  froid.  Se  munir  d'argeni ,  de 
chevaux  pour  un  voyage. 

On  dit  iîgurément,  ae  munir  de  palienee, 
de  reaolutioH  et  de  courage  (se  préparer  à  80o« 
tenir  avec  patience ,  avec  courage ,  tout  ce  qui 
peat  arriver.  )  Dicx.  de  l'Acad. 

a  Ht  ae  aeront  munia  de  tous  côtés  par  dfS 
»  précautions  infinies;  ils  auront  tout  prévu, 
»  excepté  leur  mort.  »  Bosi. 

«  La  nature  se  recueille  toute  entière,  lecieor 
«  ae  munit  de  toute  sa  constance.  »        FlAch. 

Muiri,  lE ,  p€urticipe ^  se  dit  aussi  au  propre  et 
au  figuré.  Dicr.  de  l'Acah. 

C*est  li  que  )•  prélat,  mjcm  d*aD  déjeniisr  . 
Dormant  d*nn  Iég«r  ftoime  aliendoit  le  dinar.  BOIK. 

MUNITION ,  s.f.,  provision  des  choses  né- 
cessaires dans  une  armée  ou  dans  unejpbce  de 
guerre.  Munitions  de  guerre,  La  plaee  était 
jMjurvue  de  munitiona  de  guerre  et  de  Souche.  (M 
mnnquoit  de  munitiona,  il  ne  se  dit  qu'au 
pluriel.  DiCT,  DE  l'Acad. 

a  Elle  abnndonne,  pour  avoir  des  armes  et 
u  des  munitiona,  nou^eulement  ses  joyaux, 
»  mais,  etc n  Boss. 

^  On  appelle  pain  de  munition,  le  pain  que 
Ton  distribue  chaque  jour  aux  soldats  daas 
l'armée  ou  dans  une  place  de  guerre.  Les 
aoltlata  eurent  ordre  de  prendre  du  pain  de  mu- 
nition pour  troia  jours, 

MUR,  s.  m,,  ouvrage  de  maçonnerie  qui 
renferme  quelque  espace,  ou  sépare  un  espace 
d'un  autre.  Bon  mur.  Mur  épais  de  tant  de  pieds. 
Mur  de  pierres  de  taille.  Mur  de  mot;lUma,  Mur 
de  briquea.  Mur  de  terre.  Bâtir  un  mur.  Êla^r 
un  mur.  Mur  à  hauteur  d*appui.  Cela  est  acellé 
dana  le  mur.  Prendre  talignement  d'un  mur. 
Prendre  un  mur,  le  reprendre  par-deaaoua  ceu' 
vre.  Cette  église  n'est  pas  dans  la  ville ,  elle  est 
hors  des  murs.  Des  murs  flanqués  de  grosses  fourt. 
Il  tomba,  et  donna  de  la  tête  contre  le  mur. 

On  appelle  mur  de  face ,  le  mur  qui  est  à  la 
face  du  bâtiment; 

Mur  mitoyen^  le  mur  qui  sépare  le  fonds  de 
deux  voisins,  et  qui  est  commun  à  tous  deux; 

Gros  mur,  un  des  murs  principaux,  sur  les- 
quels porte  tout  le  hàtiinent  ; 
^  Mur  de  refend ,  un  mur  qui  est  dans  œuvre, 
cest-à-dire,  qui  sé|>are  les  pièces  du  dedans  du 
bâtiment;  et  il  se  dit  à  la  différence  des  gros 
murs  qui  font  le  contour  des  bâtiment  ; 

Mur  de  clôture ,  le  mur  qui  ue  5ert  qu'à  en- 
fermer les  cours,  les  jardins,  les  parcs,  etc.  ; 

Mur  d'appui,  un  mur  qui  n'est  qu'à  hauteur 
d  ap.pui ,  qui  n'est  élevé  que  de  Iroi»  pieds  ou 
environ ,  de  peur  qu'il  u  ote  la  vue. 

«  Près  des  murs  de  celte  ville  royale ,  s'élèv« 
»  uii  euilice ,  etc.  j»  Flêch. 


MUR 

I  ruine»  che  tant  de  mura^  sens  lesqueHet 
itoyens  paisibles  onléU  ensevelis,  j»  (V. 

Mass.. 
V  •!•  e«  p«l«ic  ovrres-Itfl  Ii  Barrière. 
■*aQ  pied  d«s  m<rrr  qotf  U  nrat  TiriiY  hYer*. 
ne  eraigjT«i  |>a«  que...  . 
m  tombaot  sar  Iqi  c«s  murs  na  vous  écraiaot* 
éroflalan  1  barba  cacha  lea  mtm, 
te»  an  des  lieux  lont  plaina  de  ta-  paissaaca  ; 
#  Béma  ,  saigaaor  ,  paorcnt  avoir  des  yeux. 

Kacime. 
eràa  les  cités  da  murs  c  s/Ia  ramparts. 

I  dwtmurs  sacrés  d*ane  sainte  rfaiipelle. 

I I  dont  le  sommet  se  dérobe  à  l<i  vae  , 
iififr  d'on  roc  ,  s'allongent  dans  la  natf.      ^ 
rca  les  murs  da  la  ▼oû4e  sacrée. 

inar  de  ses  rars  les  murs  d'an  cabaret. 
Aa  long  da  ce  mur. 

des  sacrés  murs  sa  brigado  le  sait.      BoiL. 
I  mmf'toH,  présumer,  ténètre,  tomber.) 

se  dit  quelquefois  de  la  ville  même. 

otN  il*aS|Nnr«*  pinr  de  irous  revoir  ancor , 

créi  ,  cf«eD*s  pn  convarrer  taon  Hector. 

ei  TQ  TiSspiftiie',  et  surtonlles  Gaotoit , 

cas  mtetearniov  qv'iis  ont  pris  atfirefbis. 
dans  ses  ma/»  naiolenant  roof  appelle. 

ns  dk«i- tcwrritmrr  cas  conquéraos  %{  fiert. 

ihrdafttf  %99murs  prêt  à  le  nsceroir.      Rac. 
introétilm ,  nourrir ,  <mthr9  ,  renfermer.) 
ittmr»  aotrefbts  si  saints ,  si  rfoonmiés. 

0ft  cent  murs  n'ont  pv  tv  résister. 

Teapoir  da  pi^s,  et  Tappai  da  ses  rràwr. 

IM  dans  \9fmurs  da  Paris.  BoiL. 

t  fièrement,  iijr  a  un  murd^  séparation 
deux  homme» ^  eu  parlant  de  la  contra^ 
leurs  humeurs,  d'un  intérêt q\ii  les 
hi  dit  dams  le  même  sens,  un  mur  (fui" 
»4part.  J'ai  abatiu  le  mur  de  sépara- 
it'-à-dire ,  je  les  ai  rapprochés ,  réunis. 

homme,  que  Dieu  a  voit  mis  autour 

3^,:oomroe  un  mur  d'airain ,  où  se  bri- 

tant  de  foi»  toutes  les  forces  de  l'Asie , 

FLjfecn; 

A 

tTRB,  adj,,  W  ne  se  dit  proprement 
fruits  de  la  terre,  et  signiHe,  qui  est 
1  d'être  cueilh  ou  mangé.  Blés  miha. 
f,  raisins  mûrs.  Pommes  miirea.  Cerises 
îc,  Pruil  mûr  pour  être  maniée.  Ce  me- 

pas  mûr,  est  trop  mûr.  Pruit  qui  de- 
îr.  Tî.'i  fruit  mûr  avant  la  saison.  A 
r. 

dit  aussi  du  vin  quand  il  n'a  plus  sa 
,  et  qu'il  est  en  boite.  Du  vin  qui  n'est 
T  mûr  y  du  vin  trop  mûr. 
t  Hguréinent  d'un  apostëme,  qu'il  est 
»ur  dire,  qu'il  est  près  de  crever,  de 
»u  qu'il  est  temps  de  l'ouvrir. 
:  figu rément,  dfe  mûr,  pour  dire,  l'dge 

la  ieuuessc;  homme  mûr,  ju^einenl 
rit  mûr,  pour  dire,  un  homme,  un 
t,  un  esprit  sage;  mute  délibération, 
e,  une  délibération  où  tout  a  été  exa- 
îc  beaucoup  d'attention. 
Igeplus  mûr  moi-même  parrenn.  Rac. 

U',  pJosnitfr,  inspira  uoair  plai  lage.  EoiL. 
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Dans  le  langage  de  la  dévotion,  on  dit  d'atro 
personne  morte  en  odeur  de  sainteté,  qu'e/to 
tloit  mûre  pour  V Éternité.  Cétoit  un  fruit  mûr 
pour  le  ctei, 

MURAILLE,  subst.fém,,  mur.  Bonne  mu^ 
raille.  HauU  muraille.  Muraille  fort  épaisse. 
Muraille  dr  pierre,  de  briqué.  Muraille  de  terrs 
de  Pisay,  Murai fr  sèche ,  à  pierre  sèche.  Cette 
muraille  pousse,  pour  dire,  qu'elle  menace 
ruine.  Un  pan  de  muraille.  Les  murxiiÛe.^  d'une 
ville.  Fermer  un  jardin  de  murailles,  Abattre 
des  murailles  t  Le  canon  avoit  mis  par  terre  trente 
toises  de  murailles.  Défendre  ta  muraille,  Phrver 
la  muraille.  Le  mineur  étoit  au  pied  de  la  mu^ 
raille.  Saper  une  muriille,  Étayer  iwe  muraille. 
Il  fut  écrasé  par  la  chute,  par  la  ruine  d'une 
muraille:  Il  sauta  par- dessus  la  muraille,  Bsca^ 
ladèr  une  muraille,  Dior. 

a  Nous  crûmes  voir  le  temps  des  miracles  oi\ 
»  les  murailles  tomboient  au  bruit  des  trouj- 
»  pèttes.  —  Mais  tu  te  verras  attaqué  dans  tes 
»  murailles^  comme  un  oiseau  ravissant,  ptc. 
»  —Il  uepeut souffrir  sa  pauvreté:  ces muruillt'e 
»  nues  ,  celte  table  dégarnie,  cette...  —  Le 
»  comble  s'est  abattu  3ur  les /m<ni<7i^« ,  et  les 
»  murailles  sur  le  fondement.  »  Boss. 

«  Et  cet  époux,  dans  une  ardeur  degloir* 
»  qui  transporte  les  jeunes  courages ,  trouve 
»  bientôt  une  honorable,  mais  triste  mort 

»  sous  les  murailles  d'uue  ville  rebelle. Le» 

»  croix  sont  pliiutéet  sur  le»  murai  lus.  » 

Flécrier. 
Vous  portâtes  la  mort  jniqna  snr  lenrs  mvraHhs. 

Racivb 
Briser  tes  pi  os  fortes  mura^/e^. 

Prêt  à  briser  cent  murailles, 
Reararser  des  muraiiles. 
Condé ,  dont  la  nom  seal  fait  tomber  lat  muraWes. 
Voreet  des  murailles.  B  o  l  l  . 

On  dit,  en  termes  d'escrime,  tirer  à  la  mu-- 
raille,  pour  dire,  pousser  de  tierce  et  de  quarte 
à  quelqu'un  qui  ne  fait  que  parer. 

On  dit ,  enfermer  quelqu'un  entre  quatre  mu- 
railles (  le  mettre  en  prison  ). 

On  dit  proverbialement  et  fîgurément ,  que 
les  murailles  ont  des  oreilles,.  YKywx  Wire. ,  que 
quand  ou  veut  s'entretenir  de  quelque  chobe  de 
Kecret,  il  faut  parler  avec  beaucoup  de  circons- 
pection ,  de  peur  d'être  écouté. 

MURAL,  ALE,  adj.,  il  n'est  guère  d'usage 

3 n'en  cette  phn^se ,  œuronne  murale,  mii  se  dit 
'une  couronne  qu'on  donnoitchez  lc«  Romains 
à  ceux  qui ,  dans  un  assaut,  avoient  monté  ita 
premiers  sur  les  murs  d'uue  ville  assiégée. 

MURE,  sorte  de  fruit  gros  comme  le  pouce 
et  formé  de  petits  grains  réunis.  Il  y  a  deux  es- 
pèces de  mûres,  les  unes  noires,  les  autres  blan- 
ches. Un  cent  de  mûres   Du  airvp  de  mûres, 

MUREMENT,  ado,,  il  n'est  en  usage  qu'au 
Bguré,  et  niguifie,  ayec  beaucoup  de  rétlexiou  , 
d'citteiition.  Après  avoir  mûrement  dtdiôéré  l 
mûrement  considéré,  mûrement  examiné, 

A 

MURIR,  V.  /!.,  devenir  mûr.  Les  raisins  mû- 
rissent en  automne.  Le  soleil  fait  tout  mûrir. 
Chaque  chose  mûrit  en  sa  9aison.  Oti  cueille  les 
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irtU^  in-p  t't  .^nnf  ^w»   .'  n*:t  pa%  h  ttmpa  de  \      Il  ««  dit  acisi  du  Iru'.t  qcf  font  \t%  eaux  en 
muur.  L*\  '.'••>.  a:;'.-"i/    \t  Ici  isiiiU.  conhut,  ou  le»  vtnt*  qii?nH  iî»  .-gitriil  douce- 
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Eui£. 


Il  e-l    T->.'i  .  :   i*     ■-'.:!.   et  i;2Tiir:f,  ifodre  \  ,  ■       ,     t      • 

ij.itr.  .^'  '     .    /■'  '-■  '/  "::/'-  i  -'•     '''./.  '      ML'RML'RI'-K ,  t-.  w.,  I^ire  du  brui 

'  ir  .^      t  ■       .-,  .  .»  .  ».   ,<;..    ..    Il  i:*.  .f^#u    t.\  *  en   ni  &ourde!ueut  lan»  èciattr.    O 


lit-    \  t: 


itr 


t     t 


ji:.'  •    !  jtit    -  Il 
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'  ment  le»  fei.iîlci  dt*  ^.-ibre*.  L^  niurm^rt  a^% 
.  t  ius.  Ijf  ".hux  murmurt  J*»  J*  ttuint^  ,  ue«  ru4»- 

t  en  scplïi- 

1  murm'i  • 

»i  «^  /*  ttf/i.    7' il/  /*  mrnde  niu^murr  contrt  ii 

1  '  -1  iuite.  Il  murmure  i  -"  'i//r  ï^  j  iupen^urz  ,  cu.i- 

//Tt  îfj  partfti.  //murmure  enlrt  tes  Jenls. 

t.  Chrétiens  ,  ne  murmurt^  pas,  »i  madame  a 
ëté  choifie  pour  uoui  donner  une  telle  in»- 
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>.    jV.I    U'     :■:  1      -i*»    ■:  .'  ■'  1:-=-   i«  ■ 

V  1-  l-  »*»•'  '.•. "  .'^^  !•>  ]  a^î  •■■I-,  il-*  îiiJîvr*. 
r  n*'  *♦•  ''r\  -""i-j  '  ;:l  »  I  îi<-  /i:.7'i:  .  ■/.  j  ••ïu  «liUii 
>  lîirt  .  <li  •'•%■•- -  1.'  r..îo:i.>#  -Mass. 

?*'iioier:..t  TJ*  il.  ten. pi!  «  "<i  i  rre!  r.^\.t\. 

Jli'fi.  !kr.i  «^'jc  ^  -c  tel  .  «j^c  Alt  ".il-i  ca  ccte.  BOIL. 
Mrp.2,  il  .  /•  //■/•'  //r. 

MrpMl'RI  ,  \.  m.  .  hrî;t   ro.iT.l  *>•  f.,|.,i  J^ 
l.iii-:*i.r»    '1  'I    I' rl'-'lt   eu    r  '-in*-    !•  n  p^.     '^i*^/   |     Porter  ce 'rm'Trii./jM  le  ers  «ig.tk  dcfacl  t&b*.     AaC 
t*»t.t.-iur*    ^'/-.r    /'<•    l'ml'*'    *  il  *  */•?   i    r/.i.'M 
/  »..'/•/  //■<►  /^i  fni'f:t'if  hstl'  .r.  i  LlCH. 


»  Il  u'.iicn.  »  Bofrf. 

u  Lite  a  souffert  tans  murmurer  et  un»  le 
»  pi.llldre.  '*  Flxch. 

»i  La  ivjr*'»«^eet  la  nié  \\t?<.xi\i  murmurt  ni  loutrs 
s  Seules  toulie  I4  &^f;e<»e  tl  Ic'iuité  de»  choix,  o 

Mas&ilxox. 
Je  De  Tr.unn.Are  p&s  contre  Totrc  boDbcvr. 

MiJy^ré  roct  K09  atroar  ,  lî  je  n'ai  pa  voas  plaxxe. 
Je  L'en  mur^MTc  pc;ct. 

Je  Le  mutt'^re  ^cir.!  qo'siK  aiT'fie  cniBBaee 
Se  ijitjâ?  f^-^  parti  qui  fl*iie  la  foriur.-e. 
V.:vsaTez  *n  cent  fo.«  t^oi  s  jî-iais  eo  ccarrotz. 


I 


•».  i!!i|i' j  l';:i- qui  i r-"-'". IjjÇtiiI  "..n*  la  ni»i;:'^n  Ht 
>■   l.>M  :i  !r  \i  'iv:.  Lle:ilelice  ie»t». lula  i!i>  «tlrci.* 

(  \  ^iV.  Z   /    /'/  lir.  ,  r  LLIU. 

J'î  '.  -  .-Ti  d<-i  !a  îron.e  tTcî'»  on  d-.rr  w* rn.ure. 
Da»m:]r's  •:.  i'  '  r  :.  i  *j;n:»"f'-  t  le  mur-rnuf' .  B  "^  I L  • 

Il  «.»-  jj»'"  ■*  J  i  .»  'M  'i;suir'-ii)trut  poi.r  le  l»riiit 

cl  I*"'  Ji|  ■;:»'.•*  •j'"  l-:l  <!►'•  p»-»  "o;!  il'.S  lJ'»;*.on- 
€•  nt*-*.  7'"^»''  nt'ii  •••n*---!ii  u-'  ulm  ni  ti  'juti- 
aw  il:',**'  ■/■•  .'..'  ''  '#.».  //  jvîui  ti'i  Ktr  '/  iftaistr 
U  ,  mtt*-nttin     f!i  f -np':.  D;tl.    DI    l'Acad. 

If  F 'lie  «ni.flfii  &:i  US  chagrin  ,  Saus  murmure  ^ 
»  *aiis  imj  •  îi'-.n'-»'.   •  Bois. 

a  La  Moiikur  îi-li'lle  jamais  lire  de  sa  bouche 
jt  on  rlf:  çon  c«iiir,  ic  ne  di^  pas  une  plainte 
f»  ameie,  u:it  p.iroit  de //i^r/ji/z/ir.  —  Le^^  plain- 
»»  !•->  ei  it"»  m/irmur*s  ciitiis  excitoitrut  pliitul 
p  rin'.iijiidiioii  t^w*:  1.1  j».iiè.  —  De  la  vieiin«ut 
V  Its  fnurmiiif'*y  !♦:■«  pl.iluttrs,  le»  (.aloinnies-... 
»  —  !Ni  le»  louanj*'S.  ni  !♦  s  mttrmurr^  hl*  pu- 
»•  lent  jamais  1<:  détourner  cie  bou  r?e\oir.  )# 

Fj.LCUlLR. 

€c  L»^*  gémi*«»men«»  les  plus  tnuch^ui^  nue  for- 
n  m*-  la  misère  publique,  pat-^c-nt  bientôt  pour 
u  !!♦■.  murmuit-s.  —  îj'ius  le  re;îne  du  jiruKt:  qui 
f'  cratnt  ]>if  u,  la  Muriii&!«:<>n  «»ri.ia.in>  tnu*ntufr, 
i>  pifie  quelle  kera  >uns  coutraïuttr.  >•  \'o>&s 
«  /'»!'.  ;  Maïs. 

Tclre  abienre  eit  porr  eax  on  tciet  «)e  murn.ure. 
L"»  mu-muffM  d  I  camp.  ,  V'.yex  n.sfuirgr.'j 
S4&1  crki^dre  ie»  murmu  *s. 
S'ils  parlent  ,  si  i*  »  c;ifc  iijccedirnt  aoz  ^nurmures, 

ht  BritannicBt  la  di»|[ii-«  falurr  , 
T>ei  arjî»  de  ion  1.:  i<f  «zciia  le  mii'nmrr.  J{  4r. 

h-  ,  »ou}>le  a  la  tjifo  ,  ccrnsex  sans  ntm'rm.rf.   Boxi. 

M1.RMI-BT.  ,  tiu/T^urr. 
LfD  san;,  q;:i  §•  rcvollt,  «it-ce  quelque  m«rmiirw? 

vVojeX.j/^  t  R4C- 


'Vf .Ter  j-fîjjjKi., 

VTtre  ame  a  ce  peaier  de  colère  nurjvryrr. 
Il  serait  tca:  a  coup,  tt  mumtbr^-.i  loai  bai... 
>e  M^i  (.as  tnMfw.urer  de  ta  folle  ce  pense, 
bu  r'  j  ^e  qa'cB  to*:  ï  «  ci  i  ,  00  s'c  tocae  .  oa 
VoTeX  ç.*'>,  tt  c'-^nJre..  BOIL. 

Il  se  dit  .iu«si  du  bruit  lOurd  nui  court  de 
qnr-lqueaff^iire,  de  qiirlipie  nouvelle.  C*la  n'ttt 
fias  Ltrn  aà \urê ,  mui\  un  tu  murmure.  Il  ett  du 
slyle  fûiniiier. 

II  se  ''il  au»i  df«eaux  et  de»  «eut».  Cn  fuis- 
se tu  ffui  murmure  *ur  ie\  cuitù.ux.  Le  vtnl  mur- 
mure  dans  Ita  JtuiUufti, 

MUSF,  1.  y. .  les  ancien»  onl  f'»int  que  lei 
mu*ev  c-t oient  dtrs  dért*es  qui  prr'-iil oient  aux 
art*  libêr^^fx  ,  et  principalr-inent  à  1  éloquence 
et  à  la  j)o»^-ie,  et  (ju'ellf*  étoinnl  filles  Ue  Jiipi- 
It-r  ».t  tb:  Mn»:irto«vne.  Klle»  «lintf^nt  «u  nombre 
•le  n»:»!';  Cio,  MelpoM^ene,  Th.tlie ,  Eiiiirrpc  , 
Tfrpsi'hnre,  Lrato.  Cilliop;».  L'ri:nie,  Polyni- 
ui','.  /vi^  7.V""  A^.i  mu.^rM.  JUrt  tn^/.trt  par  ieê 
m:d'if  I.  £ir»'  fU*  '  ri-c  pir  /r  ?  ntu"^^. 

On  iippf-ll»-  les  p'^tl»»'- ,  fr  >  r:o'4rrirst'ns  des  mtf 
>^»,  /r»  futi'ri\  de^mu^'^s  ,  a'f:-irt(frs  mu^et. 

Mai»  «luaniJ  i'ai  ti^n  matidit  et  iluset  et  Pbebas. 

Ccrrtiier  les.Viifcj. 
Âîuiei  .  diclex  sa  gloire  a  toBS  Tt|  Doorrissona.  EOTl. 

<^)n.Mnl  le*,  poet»-»  rprtslroj>h*-nl  bi  muse  de  la 
pi'tMf,  il>  l'a |«peii**nt  simplement  mitffr. 

.1':./'  ,  red's-moî  Aon*'  qoe'le  ar^c-r  de  TengeaDce 
Ile  Cei  hnninie«  s-  cre>  miupit  l'ii:iel!i^cnce. 
^uif  ,  prèle  à  dis  houche  nre  toit  pins  saoras*- 
y'  ii<  ,  c'eii  i  Ce  co'ip  ij3c  m'a  e>prit  timide  , 
Pit.i  la  LCursc  «levée  a  bi.»C'îi:  q-.rcn  le  ^uide. 

1  iciSfOUi  :  nais,  d«B«ia  ,  Mas*  ,  à  xecnmraencer* 

burLEAC. 

Auiour«rhi:i ,  mut^  ne  «e  dit  ordinairement 
quK  p^r  rapprit  à  lu  p^^itie.  C'est  en  ce  sens 
qu'eu  parlant  de»  ouvrages  poétiques  d'un  «u- 


MUS 

auteur,  on  dît  ^  que  ce  sont  des  fruits  de  sa  muse. 
Sa  muse  est  enjouée ,  grave  (  sa  poésie  est  grave 
ou  enjouée). 

Ma  muse  tremblante 
Fait  d*aii  ti  grand  fardeau  la  eliarge  trop  pesant». 

Attendant  qn»  pour  toi  Tige  ait  mftri  ma  muse , 
Sar  de  moindres  sojets  je  l'exerce  et  Tamnse. 

Le  mal  est  qu'en  rimant  ma  muse  un  peu  légère, 
Nomme  toot  par  son  nom  ,  et  ne  saaroit  se  taire. 

Ma  muse  toot  en  fea  me  préTient  et  te  lone; 
Damon  ,  ce  grand  antenr,  dont  la  muse  fertile 
Amnsa  si  long-temps  et  la  coor  et  la  ville. 
Pour  un  si  bas  emploi ,  ma  muse  est  trop  aittëre. 
Sneor  si  pour  rimer  »  dans  sa  Terre  indiscrète , 
Ma  muse^n  moins  toaffroit  une  froide  épitbète. 
Xuse,  changeons  de  style  ,  et  quittons  la  satire. 
Muse,  c'est  donc  en  Tain  qne  la  main  tous  démange.  ' 
Aossitftt  je  triomphe  ,  et  ma  muse  en  secret 
S'estime  et  t'applaudit  du  beaa  coup  qu'elle  a  fait. 

C*est  pousser  un  pea  loin  votre  muse  indiscrète. 
£t  par  Tespoir  da  gain  Totre  muse  animée  , 
Vondroit  au  poid  de  Tor  unje  ohce  de  famée. 
Ma  mute  en  l'attaquant ,  charitable  et  discrète. 
Sait  de  l'homme  d'honneur  distinguer  le  poète. 

Qu'il  s'en  prenne  à  Itimuse  allemande  en  françoisi 
A  de  plus  doux  emplois  occupes  rotremi»*. 

Vojons  ,  malgré  l'Age  et  la  glace , 
Si  ma  muse  aujourd'hui ,  sortant  de  sa  langueur  p 
Pourra  trouTer  encore  un  reste  de  Tigoeur. 
Dans  un  si  beau  projet ,  si  ma  muse  rebelle 
N'ose  le  suiTre  aux  bords  de  l'Ëscaut  et  du  Rhin. 
En  Tain  pour  te  louer ,  ma  muse  toujours  prête , 
Vingt  fois  de  la  Hollande  a  tenté  la  conquête. 

Et  Nimègue  est  à  toi  , 
Que  ma  muse  est  encore  an  camp  doTant  Orsoy. 
On  Tit  aTec  horreur  une  muse  effrénée 
Dormir  ches  un  greffier  la  grasse  matinée. 

Ma  muse,  qui  se  plalt  dans  leurs  routes  perdues  , 

Ne  sauroit  pins  marcher  sur  le  pavé  des  rues. 

On  reconnut  le  prix  de  sa  muse  éclipsée. 

Notre  muse,  touTent  paresseuse  et  stérile  , 

A  besoin  ,  pour  marcher  «  de  colère  et  de  bile. 

Et  ma  muse  f  occupée  à  cet  unique  emploi , 

Ne  regarde  ,  n'entend  ,  ne  connolt  plqs  que  toi. 

Quelle  muse ,  à  rimer  en  tous  lieux  disposée  , 

Oseroit  approcher  des  bords  do  Znydersée  7 

L»  temps  n'est  plus,  mes  vers,  où  ma  mute  en  sa  force. 

Du  Parnasse  françois  formant  les  nourrissons  , 

De  si  riches  couleurs  habilloit  tes  leçons. 

L'un  n'est  noint  trop  fardé,  mais  sa  muse  est  trop  nue. 

Mais  sa  muse  en  françois  parlant  grec  et  latin. 

Aussitôt  il  TOUS  quitte  ,  et  content  de  sa  muse ,  etc. 

.7e  hais  ces  rains  auteurs  dont  la  muse  forcée 

M'entretient  de  ttt  feux»  toujours  froide  et  glacée. 

Mais  pourtant  on  a  tu  le  Tin  et  le  hasard 

Inspirer  quelquefois  une  mitf«  grossière. 

Sa  muse  en  arrÎTani  ne  met  pas  tout  en  feu. 
Sa  muse  déréglée ,  en  ses  rert  ragabonds  , 
Ne  s'éièTe  jamais  que  piar  sauts  et  par  bonds. 

Il  n'est  temple  si  saint  des  anges  respecté  , 
Qui  soiit  contre  ta  muse  un  lieu  de  sûreté. 
Qu'en  savantes  leçons  Totre  muse  fertile  , 
Fartont  joigne  an  plaisant  le  solide  et  l'utile. 
Muses,  dites  sa  gloire  à  tons  tos  noiuricsont... 

Ces  leçons,  que  ma  muse  an  Parnasse 
Bapporta  jeune  encor  du  commerce  d'Horace.  Bon. 

MirsB  y  se  prend  quelquefois  pour  les  poètes. 
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C*est  par  to^  qu*on  Ta  voir  les  musfs  enrichies , 
De  leur  longue  disette  à  jamais  affanchies. 

Dans  la  disette  ,  une  muse  affamée 
Ne  peut  pas  ,  difa-t;Ou,  subsister  de  fumée.     Boll. 

MusB ,  Tart  de  la  poésie. 

Il  est  Trai  que  du  roi  la  bonté  secourable 

Jette  enfin  sur  la  muse  un  regard  favorable. 

Enfin  Malherbe  vint... 

Et  réduisit  la  tnuse  aux  règles  du  dcToir.         Botl. 

On  prend  aussi  Tigurën^enl  les  muses  pour  les 
belles-lettres.  Cultiver  les  muses.  T^sniusea  Vont 
eonsolé  de  ses  diss; races. 

MUSICIEN  IKNNE,  subs.,  celui  ou  celle  qui 
•ail  l'art  de  lainusiqûe  ,  ou  qui  IVxerce.  E.net- 
lent  musicien.  Savante  musicienne.  Bon  musicien. 
Grande  musicienne. 

On  s'en  sert  plus  ortiinairement  poursi»nîBer 
celui  qui  fait  ])rofc88ion  de  chanter  ou  de  com- 
poser en  musique.  Le^  musiciens  du  roi.  AJu- 
siciens  de  la  Sainte^  Chapelle.  Un  musicien  de 
l'opéra.  Une  musicienne  du  concert  de  la  reine  , 
du  concert  s  pi  rituel, 

MUSIQUE,  «./: ,  la  science  qui  Iraitcdu  rap- 
port et  de  l'accord  des  sons.  Savoir  bien  la  mw 
signe,  O est  un  homme  qui  entend  parfaitement 
bien  la  musique,  qui  possède  bien- la  musique, 
Afontrer,  enseif;ner  la  musique.  Maître  de  mw 
éique.  • 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  signifier 
l'art  de  composer  des  chants,  des  airs,  soit  sim- 
ples ou  en  partie,  soit  avec  des  voix  ,  soit  avec 
des  iustru  meus.  Composer  en  musique.  Une  belle 
musique.  Une  musique  harmonieuse.  Une  mw 
sique  savante.  Mettre  des  vers  en  musique. 
Ces  lieux  communs  de  morale  lubriqqe  , 
Que  Lulli  réchauffa  des  sons  de  sa  musique,     BojL..  ' 

On  appelle  notes  de  musique,  les  marques  don  t 
on  se  sert  pour  faire  counoitreles  divers  tons  de 
la  musique  ;  livre  de  musique ,  papier  de  mu- 
sique,.iu\  livre^  un  papier  où  les  airs  de  in.u- 
sique  sont  écrits  avec  ces  sortes  de  notes. 

MuMQUF. ,  se  prend  aussi  {pour  le  chant  même , 
et  pour  un  concert  de  voix  et  d'instruinens. 
Musique  agrécd)le  et  harmonieuse.  Musique  de 
voix  et  dinstrumens.  Musique  vocale.  Musique 
instrumentale.  Il  y  eut  collation  et  musique.  La 
musique  de  C opéra.  Traf^edie,  motet  en  mu- 
sique. Une  prand' messe  en  musique,  f^épres  en 
musique.  Musique  à  deux ,  à  trois ,  à  quatre  par" 
lies.  Musique  à  plusieurs  chœurs.  Des  chœurs  de 
musique  qui  ae  répondent.  Exécuter  de  la  mu- 
sique. DiCT.  DE  l'Acao. 

Tous  mes  sots... 

Détonant  de  concert,  se  mettent  à  chanter  | 

La  musique  sans  doute  étoit  rare  et  charmante.  BoTL. 

Musique  se  prend  aussi  pour  une  compagnie 
de  personnes  qui  font  profession  de  laniusic|ue,. 
et  qui  out  accoutumé  de  chanter  ensemble.  La 
musique  du  roi.  La  musique  de  la  chambre,  La 
musique  de  la  chapelle.  Maître  dé  la  musique  dm 
la  chambre.  Il  est  de  la  musique  du  roi.  Paee 
de  la  musique  du  roi,  La  musique  d'une  telle 
église  est  très-bonne.  '  .        . 

MUTABILITÉ,  «./.,  qualité  de  ce  qui  est  auj^t 
à  chang''r.  Zm  mutabilité  des  choses  du  mondf, 

A  Et  nous  ne  possédons  aucun  bien,  même 
»  dans  L'ordre  de  la  grâce  ^  que  nous  ne  puis- 
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>  »ioni perdre  immomcntaprït,  pat  la  mata- 
■B  biliUmUurtlUdtnoadèùiÊ.   n  flo«. 

NOTATION,  *./., terme  de  jutupTudeiw*  . 
changement.  Mutation  lU  teigntur.  Mutationdt 

On  l'en  Mil  dans  le  ityle  iovtenu ,  pour  diie, 
ctiaDgement ,  tésolution.  Lei  miilatinni  imil 
daagtiri'»"  dant  ui  Etal .  Lta  fiiqu'iUi  mata- 
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DU  l'Acad- 

»  ledierchf 

hAU 
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monter,  pout 

rian*  lei  liiilo 

re«le 

exemple*  de> 

»  grande*  n 

ilU 

DU 

touv 

que..... 

il  sij;niKeauui*éditieMS.  Ci»  pmplet'ont  U- 
gentt  mutin»,  Dicr,  ne  l'ACiD. 

FaTçini  l«  plmm-rirH  II  repinul  l>  twt..       R*o. 

!)■  1*1  niDin» «<•«''»  i*l>nii»''l''>>tre|iit»-         BotL. 
Ujni  letdeiixieDi,  iU'emploia  lubaL-intive- 
menl.   C'ett  un  muUa.   Le»  mutin»  »t  rrndinnl 
te»  maitrr».  On  piuiit  it  thef  de»  mutin: 


fSoDlsier  BnpnpJadaniKiûu.  Boiï. 

MCTIKFR,   SEHliTJNEB,   verlw  qui    na 

a'emiiloic  qn'uvrc   le   proitoin    iienotinel  ;   m 

noTter  à  la  Kilition ,  i  la  rëvnlle.  Lt»  tniupt» 

it  mutinfrtiil.  Le  peuple  »e  mulinmt.  Cela  fil 


Il  ■> 


i   d'iir 


■nr.in 


qui 


V:  enfa;l  _ 

Wimai.,    te,   parllcipc.     Tmiipr»    mutintt». 

Peuple  m  ,linr. 

On  dit  figmémeat  en  poésie,  le»  Jloti  ,  te» 
rent  mulinti  (lei  lloU  aéiléi ,  les  venta  im- 
Iiétiieux)-  Ditf .  m  l'Acad. 

CDnIranBlailEqoMDiplittTliaeissiitmobW.     R\t. 

MUTINERIE,  1.  /. ,  Nvol  te ,  léditlon.  La  mu- 
tinerie  de»  Inmpee.  La  mulinerie  du  peuple. 
jtpai»*rla  m'iUnerie . 

Il  M  dit  autti  de  robalinalion  d'un  enfant 
qui  i«  dépite.  H  faut  punir  le»  enjaiu  de  leur 
nuitinerie^. 

MDTDEL,  EtlE.nrf;.,  réciproque  entre  deux 
ou  pluiieuri  peiionnu.  jémnur  mutuel,  l/aine 
taututlle.  Obligalitm  muti,rlle  entre  le  mnri  et 
la  femme  ,  entre  U  muveram  et  ira  fujtl».  De- 
vf-irt  mutuels  d'un  pire  cl  ifunfilt.  Le  mari  et 
lu  fimme  »»  »onlfaU  an  don  mutuel  de  tnu»  leur» 
bi-n»,  011  tiinpleineul,  un  don  mututL  Drus 
ami»  </ui  ee  eant  fait  une  donation  mututUt. 

■  Le  rnonda  ne  enbsitto  pln>  qu«  par  cet 
>  coinpl;ilJuncei  mutuel/et.  —  Le»  escilaqt  à 
•  s'en lT':ii lier  par  de«  ofliiei  mutuel».  —Etre 

■  eorrompiict  corromprcleaautieijett  U  fouc- 

■  Uou  mututih AttXxniaixitt.  *  Flécn. 


MUTUELI-EMnïT.  ad,:,  lAJpToqoea*!. 
//•  i'mmenl  mutuettemeut.  Ji»  le  eunt  attitré kur 
bien  mutuellement.  DiCT.  »  l'ACAB. 

<■  Ceidrux  puiuanceid'un  ordreiidiE^nn') 

■  nei'uniueiit  pat,  a>3i*  ■'erabarraueiU  w- 

■  lurllemertl ,  avivA  oa  lei confond  ejiMD>bl«; 
«  c'est  ainsi  qu'iU>edouQoi*ntin«i«eiïw»e^*lim 
u  repoi  qui  lei  applii]uoit  chacun  tout  cnticf  1 
B  10»  action.  »  Bot». 

MYBTf.,  I.  m. .  lortp  d'arbiiweou  tOoicM» 
vert ,  dont  le*  feuille*  tout  Tort  meouc* ,  «t  q» 
porte  de  pelite»  Heure  blanche*,  ■)'»»«  oofin 
aeiéable.  MyrU  mâU.  Myrte  femelle.  La  feuillÈ 
et  la  fleur  du  myrte  eonf  odonfrranle:  Encaiimr 
un  myrte,  l'n  myrte  en  boule.  De  l'eau  detimt»- 

Dam  l'ancienne  mythologie,  le  myrte  tU>A 
consacré  à  Vén  un ,  ei  le  myrte  eit  cncora  prti 
aujourd'hui  pour  le  lynibole  de  ['aiQaur, 
comme  le  laurier  pour  leiymbole  de  la  »ifr 
toirejainaï,  on  dit  poétitjuenieiit,  cMC'Mîr  te 
mjriei  de  l'amour,  enlatier  le»  myrte»  ;  ri  d'oB 
homme  qui  ealheureus  en  amour  cten  guêtre, 
qu'il  eit  ti>ui»rt  rfe  myrte»  ri  de  t-iuriert. 

MYSTAGOGUE  ,».m.,  lea  Grec*  »ppeloi^ 
ainsi  le  préire  qui  initiolt  auK  aiy#Uil»  ilcUn- 
ligion. 

MYSTÈBE.J.m.,  il  se  dit  proprement, «• 
matière  île  religion  ,  et  aiguille  ca  qu'un*  reli- 
gion a  dephuaacré.  Le»  fau»»e» rrUgàm» MÙe^ 
leurm  mnlèn».  I^»  myitfrt»  de  Cerf».  Ln 

•    •    •         "■     -  '--.d-W. 


On  appelle  pluspatliculiirement .n^it'n, 
dans  la  religion  chrétienne,  loul  ce  qui  c«lpto- 
po!>ép<>uiËlrel'obiet  de  la  foi  de*  fidèle*  My 
1ère  tacrè.  .Wy»tèr»  adorable.  Myitêrr  ine^^iUr , 
incomprrhentiblr.  L»  myitèrt  de  la  Trinité.  Ia 
my»tert  de  l'incarnation.  /Ifaul  adorrr  le»  mylà- 
rea  »an»  le»  vouloir  appmfititdir.  Lrt  mj»tèrti  qia 
Di'uar^éU».  Pénétrer  dan»  U»  myttèm.  U 
myettre  du  coi^»  et  du  «ang  de  Jrtit»  -  Chritt. 
La  profondeur  de»  mytièrei.  Le»  prinçipaui 
mytèrrt  de  la  foi.  7j,  lieux  eà  Dira  a  opireh 
mystère  de  notre  lalut. 

On  appelle  ,an  pluriel,  let  loinU  mysirrrt.  Te 
sacritiiede  la  meiie.  Celëàrrr.l*»  saint»  my 
tire».  Participer  aux  »aint»  mystère». 

V  X.^  n^tlires  Ini  furent  révélét. — Mai*  la 
1  fidèle  iutetprile  du  mystère  de  lagr^ce.  — 
»  Et  adorou*  en  celte  princeue  le  irtystère  de 
a  ■■  prëdïitination  et  de  la  grâce.  —  Alort, 
u  il  *e  aniiviDldet  irréveteucti ,  dont,  héla*! 
»  on  d^honore  ce  divin  mytrre  (le  mj-itètc 
n  de  rEitchariatie).  —  Croire  dei  mystrn»  iu- 
n  compréheiuiple*.  —  C'rloit  de  Iniis  lei  my»- 
u  1ère»  celui  qui  lui  paroisioil  le  plu*  iACroya- 
■  ble.  —  Je  n'ai  jamaî*  douté  de*  mjttirr»  de 
»  la  religion.  —  Jésui-Chritt,,  voulaiit  com- 
n  mencer  le  mystère  de  aoii  Éjfliiie,  a  sé|>aré 
B  les  Bpdlreadu  nombre  de  tous  le*  diaciplei  . 
B  et  eiiiuile,  voulant  coiitomniei  ^amytlir*  de 
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»  l'unité  de  l'Église,  il  a  ft^aië  J*apÂtre  Saint- 
»  Pierre  des  autres  apôtres,  tù  Bosa* 

a  On  iéJoigof  les  deniien  sacremens  ,  comme 
»  si  c'ëtoientdef(m>'4i^'re«de  mauvais  augure.--- 
s>  Malheur  à  moi  ,  si  i*intarromp*4«  les  sacrés 
»  fnystèrea  pour  faire  un  éloge  profane.  —  Avec 
»  quel  humble  resi)ect  asaiiteit-il  aux  sacrés 
»  mystères  !  —  Mériter  les  aacrés  mysièirt.  — - 
3»  La  solennité  des  saints  mystères.  —  La  va- 
»  rite  de  nos  mystères,  — Contemplant  itmys- 
»  tare  de  rincamation.  »  (Voyez  ^mfier,senfir, 
sikiÊce^  Ikèo/ogie.)  Fi.6ca. 

«  Les  contradtotions  et  les  abîmes  de  i'im- 
»  piété  sont  eucora  plus  incompréhensibles 
»  que  les  mystères  de  la  foi.  —  Le  grand 
>»  mystère  des  voies  étemelles  qui  se  manifeste 
»  en  c^  jour  de  rincamation  du  Fils  de  Dieu, 
»  va  puiser  tout  son  éclat  dans  sa  puissance 
»  divine.  —  Les  mystères  les  plus  augustes  et 
'  les  plus  terribles,  égayés  par  tous  les  attraits 
>»  d*uD«  harmonie  rédierchée,  deviennent  pour 
»  les  grands  comme  des  réjouissances  profanes 
»  qui  les  amn«»t.  •—  C'est  dans  la  monde  que 
»  rimpiété  est  un  bon  air,  la  foi  une  foi- 
»  blesse,  la  religion  un  songe ,  et  la  sainteté 
^  de  nos  mystères,  souvent  Tassa isonnement 
»  des  débauches.  »  {y oy^z  assaisonnement  ^  rer 
*erver,  soumettre,)  Bosa. 

D«  la  foi  d*ao  chrétien  les  mjrttirts  lerriblos, 
D'urnemens  égayéi  ne  sont  pas  susceptibles.      Bon.. 

Mystère,  se  dit  aussi  fîgurt^eut  du  secret 
dans  les  afifaires.  Les  mystères,  de  ta  politique. 
Mystère  d'État.  Il  y  a  quelque  mystère  caché 
IcMtessous.  Cest  un  mystère  qu*on  ne  saurait 
pénétrer,  qu'on  ne  peut  développer.  On  découvrit 
bientôt  ce  mystère  d'iniquité.  Dicr. 

<c  Publions  les  exemples  de  sa  charité,  mais 
»  n'eu  sondons  pai  les  mystères»* —  Il  leva  les 
»  voiles  qui  couvroientce  mystère  d'iniquité. 
«  —  Les  affaires  d'État,  selon  l'Ecriture,  sont 
»  des  mystères  du  conseil  des  rois.  »    Fléch. 

«  Nous  sommes  un  mystère  à  nous-mêmes.  » 

Massillov. 

Et  m'aidant  à  cacher  ce  fnneste  mystèrt. 

Phèdre  peut  seole  ^«pliqaeT  ce  m^ttèrt. 
Voos  seule  aves  percé  ce  mystèr»  odieax. 
Kxposer  à  tos  yenz  >*  par  des  aTÎs  sincères  , 
Tuât  ce  que  ce  palais  renferme  de  mystères. 
Ce  dessein  s*est  condait  avec  pins  de  mystère. 
De  les  feux  innocens  j'ai  trahi  le  mystère. 
Qui  pent  de  vos  desseins  réTéler  le  mystère? 

Cette  lettre  sincère 
D'un  malhearenx  amotir  contient  tout  le  mystère, 
Pe  ce  -départ  qoel  est  donc  le  mystire  ?  ' 

Mais  laissons  ce  ir^s^re  ^parlons  ooTertement). 
Ce  n*esl  pas  en  ces  lieux 
Qo*i]  faat  dérelopper  ce  mystère  à  vos  yeox. 
On  eomoience  ,  seigneur  ,  à  percer  ce  myHère. 

Notre  Oien  quelque  joar 
Dévoilera  ce  grand  rnyttère,  (Voyea  silence.')         RAC 

11  se  dit  aussi  des  intrigues  amoureuses;  et , 
dans  ce  sens ,  on  dit  ;  Vanwiireux  mystère ,  les 
mystères  d'amour,  Dict.  db  l  Acad. 

Asile  dn  mystère.  VolT.  ,  Henrùtde. 

On  appelle ,  mystères  de  la  nature ,  ses  opé- 
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ratlona  aecrelet.  Eindier^  i^tprnfimdit  4es  tnyê*- 
tères  de  la  nature. 

On  dit  ^  faire  mvstère  d'une  choie ,  ]^iir  dire, 
la  tenir  secrète,  la  cacher  avec  soin.  Cesi  um 
homme  qui  fait  mystère  de  tout,  il  fait  mystère  dem 
moindres  choses.  Il  n'en  fait  point  mystère. 

On  dit ,  dans  le  même  sens^  mettre  du  m^ê^ 
tère  à  ittut. 

On  dit  proverbialement  dansctjnèm«  sens^ 
il  est  tout  cousu  de  petits  mystères, 

11  se  prend  aussi  figurémen^,  pour  diffi- 
culté aue  Ton  fait  touchant  quelque  chose  | 
ainsi  Ton  dit  :  Pourquoi^ faire  tant  de  mys" 
tire  pour  nous  dire  ce  que  tout  le  moftdè  sait? 
Faut-il  faire  tant  de  mystère  pour  si.  peu  (/#  - 
chose  ?  P^oilà  Sien  des  mystères ,  bien  du  /»|ya- 
tère.  Je  n'entends  pas  tous  tes  myUères, 

Dans  le  même  sens,  on  dit  quï/  n'y  a  pae 
grand  myHère  à  quelque  chose ,  pour  dire  qu'une 
chose  nW  pas  bien  difficile  à  faire,  à  tiou- 
ver.  V  a-t-it  tant  de  mystère  à  cela  f  roi  là  biem 
tout  le  mystère,  JTôilà  un  beau  mystère.  Cest 
nhnc  là  que  git  le  mj^ère,  DiCr. 

Myst^rb.  Nos  pères^ppeloient  ainsi  la  re« 
présentation  de  certaines  pièces  de  thétre^ 
dont  le  sujet  étoit  tiré  de  la  fiible,  et  on  ils 
faisoient  intervenir  les  anges  ,  les  diables ,  etc 
Le  mystère  fut  beau  et  fort  dévot.  Les  diabtea. 
jouèrent  plaisamment  ce  mystère.  Ce  mol  a 
passé  d'usage  avec  les  pièces  de  ces  temps  an- 
ciens. 

MYSTÉRIEUSEMENT  ,  adv.  ,  d'une  façon 
mystérieuse.  Les  prophètes  ont  parlé  mysté» 
rieusement.  Cest  un  homme  qui  se  conduit  mys- 
térieusement  en  tout. 

MYSTÉRIEUX,  EUSE,  adj- ,  qui  contient 
quelque  mystère,  quelque  secret,  quelque 
sens  caché;  il  *e  dit  proprement,  en  matière 
de  religion,  l^s  anciens  Egyptiens  ont  caché 
les  secrets  ils  leur  religion  sous  des  caractères 
mystérieux.  Les  paroles  mystérieuses  de  FÊ- 
vriture.  Le  sens  mystérieux  de  la  Bible.  Cela 
se  doit  entendre  dans  un  sens  mystérieux  »  if  une 
façon  mystérieuse  Dict.  db  l'Acad. 

a  L'Église  a  tellement  disposé  Tannée  qu'on 
»  y  trouve ,  avec  la  vie ,  avec  les  mystère*  ^ 
»  avec  la  prédication  et  la  doctrine  de  Jésus- 
»  Christ ,  le  vrai  fruit  de  toutes  ces  chosea 
»  dans  les  admirables  vertus  de  ses  serviteurs, 
»  et  enfin  un  mystérieux  abrégé  de  l'ancien 
»  et  du  nouveau  Testament  — Au  milieu  d'un 
9  songe  si  mystérieux  —  Honorons  par  notre 
D  silence  le  mystérieux  secret  que  Dieu  a  ira- 
»  posé  à  ses  ministres.  Le  sacré  pontife  voua 
»  attend  avec  ce  s oiit  mystérieux  que  vous  de- 
»  mandez.  »  boss, 

a  Elle  vit  Jé»n»-Chri«t  au  travera  de  eea 
«  voiles  mystérieux  qui  le  couvrent.  » 

»  Vous  ressemblez  à  ce  serpent  mystérien» 
»  dont  parle  Jésus-Christ ,  qui ,  étant  élevél 
S)  sur  la  terre ,  attire  heureusement  tout  aprèa 
»  lui.  »  Mass. 

II  se  dit  ansM  ,  en  matière  d'affaires,  et 
pour  l'ordinaire,  en  mauvaise  part.  Il  y  a 
quelque  iho^e  de  mystérieux  dans  cette  affaire. 
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Cesi  un  homme  qui  a  une  conduite  toute  mys'  , 
te  rieuse. 

«  Les  airs  mystérieux  qu*on  se  donne  pour 
»  cacher  son  ambition  ,  ou  pour  relever  son 
»  crédit.  »  Fléch. 

Il  se  dit  encore  des  personnes^  et  signitîe  , 
qui  fait  mystère  des  choses  qui  u'eii  valent 
pas  la  peine.  (Test  un  homme  fort  mystérieux^ 
,iout  mystérieux.  Il  .est  mystérieux  en  toutes 
c/toses. 

raffinement  de  dëvo- 
i^  mysticité. 

MYSTIQUE ,  adj*  des  deux  genres ,  figure  al- 
légorique; il  ne  se  dit  que  des  choses  de  la 
religion.  Le  sens  mystique  de  l* Écriture  Suinte. 
L'Eglise  est  te  corps  mystique  de  Jésus- Christ. 

<c  II  n'a  voit  pas  attendu  la  consécration  mys- 
»  tique.  —  Vous  devez  sans  cesse  monter  et 
»  descendre  comme  les  aQges  que  vit  Jacob 
»  dans  cette  échelle  mystique.  —  Et  Jésus- 
9  Christ  même  se  voyoit  contraint ,  au  grand 
»  malheur  des  hommes  ingrats,  de  chercher 
».  d'autres  voiles  et  d*4||itres  ténèbres,  que  ces. 
9  voiles  et  ces  ténhhres^  mystiques  dont  il  se 
>  couvre  dans  l'Eucharistie.  »  Boss. 


Mît 

«  Ce  chariot  mystique  qui  parut  au  pro- 
J>  phète  Ezéchiel.  »  Fi.tcH. 

Mystique  ,  qui  raffine  sur  les  matières  de 
dévotion  et  sur  la  spiritualité.  Auteur  mysr 
tique .  Livre  mystique. 

En  ce  dernier  sens,  il  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement. C'est  un  grand  mystique,  Lteavrai* 
mystiques.  Les  faux  mystiques.  Dict. 

C*est  ainsi  qoelqo^oit  qi>*an  indolent  rr^sttgue  , 
An  milieu  des  péchés  ,  tranquille  fanatiqac  • 
Da  pins  parfait  amoor  pense  aroir l'henreux  don, 
St  croit  possedein)iea  dans  les  bras  du  dénon.  BoiL« 

MYSTIQUEMENT ,  adu. ,  selon  le  sens  mys- 
tique. Ce  passage  se  doit  expliquer,  ee  doit  enr 
tendre  mystiquement. 

MYTHOLOGIE,  *.  /.  ,  science  ou  explica- 
tion de  la  fable.  //  sait  la  mythologie,  La  my^ 
thologie  des  dieux. 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres,' 
qui  appartient  ù  U  mythologie.  Discoure  nty 

thohgique.  Livre  mythologique. 

MYTHOLOGlSTEou  MYTHOLOGUE,  «.wi,, 
celui  qui  traite  de  la  fable  et  qui  en  explique 
les  allégories.  Telle  est  l'opinion  des  mythch* 
gietes. 
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Nage,  *. /.  Il  ne  s'emploie  que  dans  les 
phrases  suivanles  :  Il  pasaa  la  rivière  à  la  nas^e. 
Jlaest  sauvé  à  la  nage  (en  nageant). iSe/>/«/"  à  la 
nage  (se  jeter  à  Teau  pour  nager). 

Je  ma  sanre  à  la  nage ,  et  j'aborde  où  fe  pnit.    BoiL. 

On  dit  familièrement,  qu'un  huuime  ^  qu'«/i 
cheval  est  en  nage,  tout  en  nage,   pour  dire, 
qu'il  est  tout  trempé,  tout  mouille  de  sueur. 
p^ous  avez  fait  trop  galoper  ce  cheval  ^  il  est  tout  j 
mn  nage. 

NAGER,  V.  n.  se  soutenir  sur  Teau  par  un 
certain  mouvement  du  corps.  Il  nage  comme 
un  poisson»  Il  nage  sur  le  dos.  Il  nage  entre  deux 
eaux»  DiCT.  de  l'Acad. 

Son  coursier  écnmant  toai  on  maître  intrépide  , 
Hagt  tout  orgneiUeaz  de  la  main  qui  le  gaidei  Boil. 

On  dit  figurémenl,  nager  dans  la  joie  (être 
rempli  de  joie)  ;  nager  dtws  les  plaisirs  (  vivre 
au  milieu  des  plaisirs);  nager  dans  V opulence 
(ètrrdans  une  extrême  abondance).        Dict. 

Son  ccear  nagt  dans  la  mollesse.  Rac. 

On  dit  qu'//«  homme  nage  dans  son  sanf^ , 
pour  dite  qu'il  est  tout  couvert  de  son  sang. 

(c  Tout  nage  dans  le  sang,  et  on  ne  tombe 
y  que  sur  des  corps  morts.  »  Boss. 

Nager,  flotter  sur  l'eau  sans  aller  à  fond.  Il 
se  dit  des  corps  légers  qui  n'enfoncent  point 
dans  l'eau.  Le  bois  nage  sur  Ceau. 

Le  bâcher  par  mes  mains  détroit  et  renrersà 
JDans  le  sang  des  bourreaux  nagera  dispersé. 

NAGEUR,  El'SE,*..  celui  ou  celle  qui  nage, 
qui  sait  nager.  Grand  nageur.  Bonne  nageuse . 

NAGUÈRE,  ou  NAGUÈRES ,  adv. ,  depuis 
peu ,  il  u'y  a  pas  loiig-teraps.Cf//^  ville  naguères 
si  florissante .  Il  vieillit,  mais  il  est  encore  d'u- 
sage dans  la  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 

Un  roi  qui  naguèrm  ,  arec  quelque  apparencfs  , 
De  Taurore  an  concBant  portoit  son  espérance.  RaC 

NAÏADE,  s.  /. ,  divinité  que  les  païens 
croyoieut  présider  aux  fontaines  et  aux  riviè- 
res. £.£1  plus  ùellé  des  naïades.  Dior 

11  se  tronble  ,  il  (le  Rhin)  retarde  ,  etc. 

II  voit  fuir  à  graods  pas  ses  naïades  craintives.    BoiI. 

NAÏF,  ÏVE,  adj.  ,  naturel ,  sans  fard  ,  sans 
arliHce.  [""ne  beauté  naïve.  Les  grâces  naïves.  Eti 
ce  sens,  il  nest  guère  d'usage  qu'en  poésie  et  en 
style  poétique. 

Il  signifie  aussi,  qui  représente  bien  la  vérité, 
qui  imite  bien  la  nature.  Faire  une  descriptionj 
une  relation  ,  une  peinture  naïve  de  quelque 
chose.  Expression  naïve.  Il  y  a  dans  ce  tableau 
des  airs  de  tête  bien  naïfs.  Il  y  a  quelque  c/tose 
de  naïf  dans  tout  ce  qu  il  fait. 


Cet  vietix  recueils  de  tatîret  ntUpes. 

Ces  images  naïves.  (Voyez  tour,)  Boi£. 

Il  signifie  aussi,  qui  n'est  pas  concerté,  qui 
n'est  pas  étudié.    Il  a  quelque  chose  de  naïf 
dans  l  humeur,  da/is  l* esprit,  dans  l'air,  lia  des 
manières  naïves  et  agréables. 

Quand  il  se  ^dit  d'une  personne,  il  signifie  ^ 
qui  dit  sa  pensée  ingénument  et  sans  détour. 
Cesl  C  homme  du  monde  le  plus  naïf- 

II  se  dit  quelquefois  en  parlant  des  défauts, 
et  signifie ,  qui  est  trop  ingénu  dans  sa  simpli- 
cité. Un  amour-propre  naïf.  Une  vanité  naïve. 

Il  est  quelqnef<;^is  substantif. 

.  Dis  tingaer  le  Rtf^du  plat  et  du  bouffon.  Boi£. 

NAIN,  AÏNE,  subst.,  qui  est  d'une  UilU 
beaucoup  plus  petite  que  la^ taille  ordinaire. C/>i 
jolisnain  ,  une  jolie  naine.   Les  nains  sont  d^ or- 
dinaire contrefaits.  Vous  êtes ,  vous  paraissez  un 
un  nain  auprès  de  lui. 

D*on  nain  faire  un  Allas.  BoiA. 

Il  est  aussi  quelquefois  adjectif.  On  appelle 
arbres  atains ,  cfes  arbres  à  fruits  qui  ne  crois- 
sent, ou  qu'on  ne  laisse  croître  qu'à  une  hau- 
teur médiocre,  et  que  l'on  élève  en  buissou. 
Planter  de  arbres  nains.  Et  l'on  appelle  ^£//.e 
nain  ,  une  sorte  de  buis  qui  ne  devient  jamais 
aussi  grand  que  le  plus  ordinaire. 

NAISSANCE,  «. /:,  sortie  de  l'enfant  hors  du 
ventre  de  la  mère.  Heureuse  naissance.  Nuis^ 
sance  désirée ,  attendue.  Depuis  la  naissance  de 
Notre-Seigneur  jusqu'à  présent.  La  naissance 
d'un  prince.  j4  sa  naissance,  ylu  jour  de  sa  nais" 
sance.  Les  astres  présidaient  à  sa  naissance.  Le 
lieu  de  sa  naissance-.  Il  est  sourd  et  muet  de  nais- 
sance ,  dés  sa  naissance^  7>  point ,  le  moment  de 
sa  naissance.  Il  se  dit  quelquefois  des  animaux. 

a  Elle  lui  demanda  s'il  étoit  aveugle  de  nais- 
»  sance.  —  Délaissée  de  toute  la  terre  dès  ma 
»  naissance,  u  Boss. 

De  tous  les  dons  des  cieuz 
Il  est  orné  dès  sa  naissance.  Rag. 

Naissance,  extraction.  Haute  naissance.  Être 
de  grande  naissance ,  d'illustre  naissance.  Être 
d'une  fuiissancf'  abjecte ,  basse,  honteuse,  obscure. 
On  n'a  pu  savoir  qu'elle  étoit  sa  naissance.  Pour 
répan  r  le  vice  de  sa  naissance ,  le  défaut  de  sa 
naiss.mce.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Une  si  auguste  naissance,  —  On  a  trouvts 
»  le  moyen  de  distinguer  les  naissances  illus- 
»  trçs  d'avec  les  naissances  viles  et  vulgaires.  — 
))  L'avantage  d'une  haute  naissance.  —  C'est 
»  Dieu  qui  donne  les  grandes  naissances,  les 
1)  grands  mariages,  etc.  —  C'est  donc  Dieu  .qui 
»  a  voulu  élever  la  reine  par  une  auguste  naiS" 
»  sance  k  un  auguste  mariage,  u  Boss. 

a  Des  personnes  d'illustre  naissance,  —  Lei 
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»  rois  dont  elle  tiroit  sa  naissance.  —  II  ne 
»  compte  que  sur  les  avantages  de  sa  naissance 
»  spirituelle.  »  Fléch. 

«  Une  haute  naissance  nous  prépare  aux  sen* 
3»  tiniens  nobles  qu'exige  la  foi.  —  La  bassesse 
»  du  nom  et  de  la  naissance,  —  La  voie  des  ar- 
»  mes  où  la  naissance  vous  appelle.  —  Ils  ont 
y>  voulu  dégrader  le  messie  de  sa  naissance  éier^ 
9  nelle.i)(Voyea priifiiége ,  reiever, )    IÊ199. 

Ja  vooi  Tenx  deTsnt  aile  expMqvvr  wtrnainëne*. 
Qal  Boiutev^letataixiilaaAtfa-teGrèt*? 
(Voy<l  mfstèrt ,  smfcir.)  E  4C. 

l^AissAxcB,  mis  absolument^  stgniAe  quel- 
fois  noblesse.  //«  oni  ftu  mérite  ious  deux,  mais 
Vun  a  l'avantage  de  la  naissance,  €Tesè  un  homme 
de  naissance,  qni  a  de  la  naissance.  Oéi  un  hon* 
ne'le  homme ,  mais  il  nia  point  de  naissance,  CeH 
ttn  homme  sans  naissance,  ihcr. 

m  il  mentpe  une  vertu  digne  de  aa  naissance. 
9  Une  reiae  dont  le  mérite  nasse  la  naissance, 
»  —  Issue  de  cette  race^  ftlle  de  Henri-le-Grand 
»  et  de  tant  de  lois ,  son  grand  cœur  a  surpassé 
»  sa  naissance.  »  (Voyez  heureux,  haut.)    Boes. 

«  Ce  qui  relevoit  sa  naissance,  c'est  qu'elle 
JÊ  la  devoit  à  une  fille  de  Henri-le-Graud.  — 
V  Des  pensées  dignes  de  leur  rang  et  de  leur 
»  naissance.  —  La  grandeur  de  sa  naissance.  » 
(Voyez  grtuid,  illustre.  )  FLicHXER. 

«  Des  seutimens  dignes  de  leur  naissance.  1» 

BIassillov. 

Z-Imbécllé  Ibrahiio ,  tans  craindre  ta  ntùtsmnc». 
Traîna,  etc.  RiiC. 

Poac  son  tenir  son  rang,  at  ta  naitstate*.         BoiL. 
(  Voyas  titre.  ) 

Donner  la  naissance  (être  le  p5?re  de).  Devoir  la 
naissance  (  ètie  le  fils  de).  Prendre  naissance 
(naître). 

«  Le  prince  pieux  qui  vous  donna  la  nais^ 
»  sance.  —  Le  prince  pieux  auquel  il  doit  la 
39  naissance^  »  Mass. 

Il  roofl  aonvient  dai  lieoY  où  tous  prtiês  neassancfi. 
San»  quai  fain  Tartoanx  aras- vons  pris  naissance  ? 

LMmpatienca 
D^a^prendre  ft  qui  fc  dois  uua  triste  naissanee.     R  JC. 

Naissakcb,  se  dit  au9»i  quelquefois,  en  par- 
lant de6  lK>iirnes  et  des  mauvaises  qualités  avec 
lesquelles  on  est  né.  Iai  pltis  heureuse  naissance 
a  besoin  e m  vre  d'une  bonne  éducation, 

a  De  cette  heureuse  naissance  ,  sa  modestie 

x>  se  fit  un- rempart  contre  les  louanges.  »  Doss. 

^     c  Une  si  hetirense  naiseance  la  tendit  d'abord 

»  la  passion  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  ver- 

»  tueux.  »  Fléck; 

Naissavce,  se  dit  aussi  en  parlant  du  temps, 
où  la  verdure  et  les  fleurs  commencent  à  pous- 
ser, où  le  jour  commence  à  éclore.  La  naissance 
des  fleurs.  La  naissurtce  dé  ta  tferdure.  l^a  nais^ 
aance  du  jour. 

Naissance  ,  au  figuré  ,  commencement.  La 
naissance  du  monde.  Ixi  naissante  dtufi  état, 
d'une  ville ,  etc.  La  naissance  de  F  hérésie,  C*est 
de  là  que  les  désordres ,  les  troubles  prirent  nais» 
sance.  Étouffer  une  sédition  dés  sa  naissance. 
Dans  sa  naissance,  sur  le  point  de  sa  naissance. 
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I  <c  Combien  de  fois ,  par  iin  triste  silence  ou 
»  par  un  regard  sévère,  étouffa-t-elle  dans  sa 
«  naissance  une  calomnie  qui  au  roi  t  causé  des 
»  divisions  étemelles.  ^-  Il  étouffbit  les  que- 
»  relies  dans  leur  haisscutce.  »  Flécb. 

ce  Que  d'établissemens  utiles  n'ont  d{i  leur 
»  naissance  qu'au  crédit  d*uue  seule  personne 
»  élevée.  —  Dès  la  naissance  de  l'Évangile.  — 
»  L'hérésie  d'abord  timide  dans  sa  naissance,  » 

fflASSILLOV. 

Un  mal  foible  dans  sa  nmissmnc9. 
{  Voyea  remonter.  ) 
Son  empira  a  des  temps  précédé  îa  naissance.      Rac. 

NAISSÀNt,  ANTE,  adf,,  qui  naît ,  qui  com- 
mence à  venir,  à  paraître.  Jour  naissant. Fïeurt 
naissantes.  Arbres  naissans.  Vert  naissant.  Païf 
sions  itaissantes.  Amour  naissant,  RépubVupiM 
naissante.  Une  compas^nie  siaissante.  Un  ordre 
naissant,  Fhrtién&  naissants.  U  se  dit  au  propre 
et  au  figuré. 

«  Qiiî  ne  fvLi  frappé  de  voir  dretndre  celte 
»  lumière  naissante,  —  Quelle  confession  de  foi 
»  opposa-t-il  à  rhérésie/MUMOfr/e.'»  Boss. 

«Au  nrilteii  des  églises  naissantes  de  l'Orient. 
»  —Il  £avorisa  ces  ordres  naissans,  —  L'essai 
»  qu'elle  fit  de  sa  liberté  naissante,  —  Ses  pas- 
»  sions  naissantes.  —  Une  fierté  encore  nais- 
»  santé,  —  La  fraude,  l'ambition,  l'imérèt, 
»  vices  encore  naissans  et  peu  connus.  —  Ces 
»  vertus  naissantes  se  fortifient  tous  les  ) ours, 
u  —  Un  mérite  naissant,  »  Fijfcca. 

Et  saiM  sortir  dta  jong  ot  leur  loi  Tk  con^nlDa  , 
U  faut  qu'an  fils  naissant  la  déclara  snltaaa. 

Enfin  Néron  naissant 
A  tontes  les  Tertos  d'Aogosta  Tieillitsanl» 
▼os  cbarmas  naissans. 
Sa  naissante  beanté. 
Une  vartn  naissante. 
Des  desseins  étouffés  anssitôt  que  naissant, 
(  Voyea  monstre,  peuple.  )  Baci 

A  la  faranr  de  U  naissante  nnit. 

Mon  naissant  empire. 
L'honnanr  naissant  des  rameaux  f^netnenT. 
Le  scfaisma  naissant, 

La  rérité  naissante.  BoiL. 

(▼o]res  mourir ,  ondf ,  pièce ,  poudre.) 

NAlTRE ,  V.  n.  Je  nais ,  tu  nais ,  il  naît.  Nous 
naissons ,  vous  naissez  ,  ils  nais.sent.  Je  naissois , 
Je  naquis.  Je  nattnsi.  Que  je  nai:tse.  Je  nuHrois^ 
Que  je  naquisse,  Naissant,  AV.  Venir  au  monde, 
sortir  du  ventre  de  la  mère.  Un  enfant  qui  vient 
de  naître.  Les  enfans  qui  naîtront  de  ce  mariage. 
Ce  prince  naquit  un  tel  jour.  Naître  de  pnrens 
illustres.  Jésus- Christ  est  né  d'une  vierge.  Ktre  né 
d'un  gentilhomme,  It  est  né  Pfrmçois.  Jl  est  né 
sous  une  heure isse  étoile.  Jl  lui  est  né  un  fils, 
Thut  ce  qui  naît  est  nu  jet  à  mourir.  NaîtrraveU' 
gle ,  boiteux.  Un  poulain  ,  un  agneau  qui  vient 
lie  naitre,  DiCT. 

«  Un  mal  que  nous  apportons  en  naissanLis 

BOSSUET. 

«  Les  grands  naissent  avec  de  certaines  déli- 
»  catesses ,  etc.  — 11  naquit  avec  des  inclinationi 
!  »  libres  et  généreuses,  o  Flêch. 
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•t  Ceux  qui  naissent,  poulHiinsi  diVc,,danslc 
0  trône.  »  ^  Mass. 

N'as-tu  pas  en  naissant  entcnda  celle  voix.       R  AC. 
Noos  naissons  ,  noas  vivoû»  pou*  I*  S4»ciete,     Boit. 

NAifiLB ,  au  figuré. 

u  L'amour  de  la  juAtice  ëtoit  comme  né  avec 
»  ce  grave  magistrat.  »  Boss. 

«  Cet  esprit  de  j  ustice ,  qui  paroit  être  né  avec 
»  lui.  »  Mass. 

Cet  «nfaot  da  plaikir  reol  nuîtrm  dans  là  joie.     Boi  L. 

(  Voyes  mef9t:Ule ,  siècic.)  Boi  L. 

liAiTRB  DB ,  recevoir  la  naissance  de.  //  nariuit 
de  partns  oàicurn.  Uicr.  de  l'Acad. 

«  Il  a  plu  à  notre  seigneur  de  naître  de  pa- 
»  rcns  illustn^s.  »  Baw. 

«  Elle  t%Xnée  </'uue  mère  qui  peut  lui  servir 
»  d'exemple.  —  U  naquit  duwt  des  plus  uo- 
3)  blés  el  des  plus  anciennes  maison»  du  Niver- 
u  uois.  »  Fléchilk. 

Voas  na  saves  encor  de  quel  pbre  il  est  ni. 
Montres  en  expirant  dg  qoi  tous  éles  nd*.  Bac. 

(  Voye»  fruit ,  hym*n.  )  ^ 

Né  dans  Paris  d»  nagistraU  connus.  BulL. 

Naître  de  ,  aufi^ruré, 

Dts  tvccès  fortaoés  do  spectacle  trapque  , 
Daus  Achenek  nutfuit  la  comédie  antique. 
7>*  cette  erreur  na,juirent  plus  de  sectes 
Qa*on  ne  voit,  etc.  Boit. 

NaItre  de  ,  au  figuré,  provenir.   Cela  nmt  de^ 
foiblesse  pour  dire,  cela  provient  de  foiblesse. 
I^a  affiiires  naUnenl  Us  unes  des  autres.  //  est  né 
de  là  unefiiule  de  procès.  Dicr. 

c(  De  là  naissent  ces  grands  efforts,  pour  nous 
»  8é)>arer  du  commun.  »  Boss. 

«  Un  sentiment  qui  naît  de  la  tendresse  du 
»  cœur.  —  Les  dissensions,  les  alleniuts,  l'im- 
»  puuitë  naissent  bientôt  de  Tindépendance.  » 

Massillov. 

J9*où  nuîi  celte  tristesse? 
D'oà  pent  naiirr  à  ce  nom  le  trouble  de  rotre  anie? 
H'oh.  nui't  dans  ses  conseils  cette  confusion  ?     R  aC. 

Naître,  se  dit  aussi  des  plantes  ,  des  Heurs, 
etc.  L'iierôe  vomntetice  à  mdtre.  Les  fieurs  nais- 
sent au  printemps.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Comme  Therbc  qui  langnit  et  meurt  sons 
9  les  mêmes  rayons  du  soleil  qui  l'avoit  lait 
»  naître.  —  Ce»  jleurs  qui  naissent  trop  près  de 
»  leurs  rivages.  »  FLtcH. 

II  fait  Mtf/xiv  et  m &rir  les  fraits.  UaC. 

Toi  ... 

Four  qoi  naissent  à  Caen  tons  les  fruits  de  Tantouine. 

BoiLEAU. 

On  dit  ,  le  jour  commence  à  naître  ^  pour 
xlire,  commence  à  pi.roitre. 

Aller  iusqu'où  l'anrore  eu  nuissar.t  voîi  THydaspe. 

BoiLEAV. 

Naître,  se  dit  encore  tigurément  de»  choses 
qui  commencent  à  paroi  Ire  tout  à  coup  par 
quelque  événement  extraordinaire.  Le  tremble--' 
ment  de.  terre  fit  naîtt^  deë  îlts  en  des  lieux  où  il 
n*y  en  a^oit  jamais  eu. 

On  dit  qu  w//  a  vu  naUr^  la  fijrlune  dua  hom- 
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me,  pour  dire  qu'on  en  a  vu  le  commenct-ment  ; 
et  absolument  aussi  (mais  d^ius  le  st vie  fami- 
lier) ,  je  l'ai  vu  naître ,  pour  dire,  j'ai  vu  U 
commencement  de  sa  fortune. 

«  Des  subalternes^  des  g«us  qu'on  a  vus  naître  • 
»  dans  le  service,  u.  Mass. 

Naîtrp.  ,  au  fis^itré  ^  prendre  origine,  être 
produit. r>  ruinHeau  naît  à  deux  lieues  divi.  l^a 
orangers  ne  naissont  que  dans  les  pays  chauds, 
1  L' tin  pire,  romain  nr.  f'uisoit  que  de  naître  dani  h 
temps  où ,  etc.  Plusieurs  nialudivs  naissent  d'in- 
ier/tpéfUntt,  DiCT. 

p.  Les  diâ'érens  qui  naissent  parmi  les  peu-* 

»    pies.   M  FLtCîlltR. 

Il  se  dit  aussi  dans  les  choses  de  iuorale,  pour 
eu  marquer  le  commencement.  J itf  vu  naîtra 
Cft  autour.  Cria  m'en  a  Jltit  naître  la  penséf. 
Ce/a  fit  nuilre  luie  hniUî'  irrécomi fiable  entre 
I  eux.  Cela  peut  Jaire  naître  dr  grands  sni/pço/m^ 
de  grufu/i  scrupules.  Et  daus  celte  acc<rpûon  , 
sou  plus  grand  u»age  est  à  l'iutinil^f. 

a  D.ins  le  len  ,  dans  le  choc,  dans  l'ébranle- 
»  meut,  ou  voit  naître  tout  à  coup  je  ne  sais 
»  quoi  de  si  net,  de  si  ptxsê ,  de  si  vif,  de  si 
»  ardent,  de  si  doux,  de  si  agi'é:ii)le  pour  les 
»  siens  ,  de  si  hautain  et  de  si  menaçîint 
»  i>our  les  ennemis ,  que  ,  etc.  —  Tous  les  mau- 
M  Vais  désirs //time/// dans  sou  cœur.  —  Un  es- 
>»  prit  de  raillerie  qui  naît  purtni  renjonement 
D  des  conve/sjitious.  »  Boss. 

«  Ou  vit  croître  en  elle  ces  louables  habitu- 
»  des,  dès  qu'on  les  eût  vue»  naître.  »     Flécu. 

Tu  vis  nojire  ma  flamme  et  me^  premiers  soupirs.  Rao. 

On  TÎt  aree  le  fer  naître  les  injustiees. 

La  tragédie  informe  et  grossière  en  naissant,       BOIL. 
(  Voyei    mirant  ,  proverbe.  ) 

FAIRE  Naître. 

«  Les  grands  hommes  que  la  Providence  fit 
a  naître    sous  sou    règne.  »  Boss. 

a  11  fil    naître    rabondance.  —    Pour  fitint 

»  raitre  du   sein    des  temiuttes  le  calme  et   la 

V  tranquillité  publique.  —  Le   mérite  Tnvoit 

»  fait  naître  ,  le  mériU  la  ht  mourir  (fit  mourir 

»  l'envie).  »  Flk(*^ 

M  Vous  que  la  Providence  a  fuit  naître  dann 

.  »  l'élévation.  —   Il  vous    a    put    naître   avec 

[»  des  dispositions  plus  favorables  à  la  vertu. 

„  —  Jl  vous  a  fuit  naître  au   milieu  de  l'écLit 

»  et  de  l'abondance.   —  La   nature  qui   les  a 

^  fuit  naître,  dans  l'obscurité.  »  (Voyea  ««//^.) 

MA^SILLO^. 

Fonge»  d«»puis  quel  )onr  ces  funestes  app4S 
Firent  naîirtf  un  araour  .  etc. 

Le  seul  dcieJtpoir/«/«  naître  ce  dessein.  Rac 

(Voyez  oùscuriiè  ) 
Le  Dieu  qui  le  nourrit,  le  Dieu  qui  Xefitnaîùrt.  Boit. 

On  à'a  ,  naUre  peintre  ,  naître  po'etf,  naître 
musicien  (  avoir  des  dispositions  naturelle»  a 
être  iieinlre  ,  pcëte ,  m>isicien). 

«  Dans  un  rovaumeoù  les  peuples  naissent, 
»  pour  ainsi  dire,  bons  sujeU  ,  il  faut  que 
»  les  souverains  ,  eu  naissatU  ,  nuissmt  hou* 
»  maîtres.  »  Mass. 

Oa  dit,  étiê  né  pour  uua  Utone  t  uyoic    uii 
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tiilenl  iialurpî,  une  grande  clisposilion  ponr 
une  chose.  (Tt-fit  un  hommf  qui  eal  né  pnttr  la 
gut  rrr ,  pour  les  ormes.  Etre  ne  fyour  les  lel- 
trfs,  JUrt*  né  pour  le  plniëir^pour  rameur, 
(Voyez  ci  après  le  participe  wr). 

NaItre,  %e  dit  aussi  eu  ihcologie,en  par- 
lant du  Fils  de  Dieu.  Le  P'erhe  naît  étentelle- 
ment  du  Père  d'une  maniète.  ineffable.  Le  F'erbe 
est  né  avnnt  Iouh  les  temps. 

Né,  NtF. ,  participe.  Un  enfant  nouveau  né. 
Aveugle  ne. 

a  A»  sur  le  trAne.  rllo  a  voit  Tesprit  et  le 
»  cœur  plus  haut  que  sa  uais«inc»'.  —  Un  8011»- 
))  veraiu  nt  avec  une  valeur  liontllanle.^» 

Marsillom. 

m^  sons  1«  ciel  brûlant  de^  pins  noirs  Afncaini. 
Sous  qael  astre  ennemi  fAnl-il  qn«  je  sois  nif  l 
Je  %ot\ffi  arec  respect  de  rorobieii  Je  sois  wf'e 
Au-dessoas  des  grandeurs  d'uo  ti  noble  hyméné*. 

Racimr. 

Nt,  se  dit  ansM  de  certain  droit  attache  à 
Cjxielque  dignité  L*archevêque  de  Rrims  est 
Icfçnt  né  du  Saint-Siéf^e, 

On  dit,  dans  U*  s^tyle  familier,  qu  un  homme 
9t%inépnéf  pour  dire  qu'il  n'a  pas  besoin  d  èlre 
invité. 

AV,  se  construit  de  même  avec  heancoup 
d'autrps  adjectils.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  js^é  riche.  »  Boss. 

«  Loin  d'ici  ces  flatteuses  maximes,  que  les 
7>  rois  naissent  habiles  et  que  les  autres  le  de- 
»  viennent.  »  Fllch. 

«  Qu'il  Faut  èlre  né  dur,  pour  se  f  .ire  même 
5)  une  i>eine  de  paroilre  humain  !  -—Qniconqtit* 
»  n'est  pas  sensible  à  un  plaisir  si  doux  ,  n*cst 
»  pas  né  grand.  —  Vous  avei  lait  naître  cet  eu- 
j)  Faut  grand  aux  yeux  des  hommes,  dès  que 
»  vous  l'avez  Fait  naître  du  sang  des  héros. 
»  —  Tout  chrétien  est  né  grand  ,  j>arce  qu'il 
»  est  né  pour  le  ciel.  »  Mass. 

Né  ministra  du  Diea  qn'en  ce  templt  on  adore.  Hac 

La  François  n^  aaiilin. 

jYé'rcî  d*nne  prorince 
QdSI  [pOQToit  fcoQTemer  en  bon  et  saj^e  prince. 
Dès  qne  Tiapression  fait  èclore  on  poète  , 
11  -est  esrlaYi  n^  de  quiconque  racliète. 

Os  rois  n^s  ralets  de  leurs  propres  ministres. 
Il  n*-«tt  pas  sans  esprit;  nais,  né  triste  et  pesant , 
Il  vent  i>tre  folâtre.... 

Un  expot  né  chagrin  plait  par  son  chagrin  même. 
Un  esprit  it# sans  fard,  sans  basse  coropUisance.  BoiL 

• 

Nf;  DAKS. 

«  Un  homme  né  dans  les  richesses.  1*    Boss. 

it  Né  da/ts  le  seiu  même  de  la  magistrature.» 

Flécbifr. 

«  Un  homme  né  dans  la  plus  vile  populace. 
»  — Ces  vertus  humaines  nées  dans  l'orgueil ,  y 
»  trouvent  leur  tombeau.  »  Mass. 

Né  pour. 

«  Ces  esprits  remuans et  audacienx,  q»î  sem- 
V  blent  être  nés  pour  changer  le  monde.  —  Son 
^"i  j;énie  né  pour  l'action.  —  Ses  sujets  sont 
^^  r,es  pow  être  libres.  —  Toi  qui  clois  né 
''  pour  l'éternité.  »  Bots. 
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a  Étoit-Mle  éloiçpée  do  la  cour,  on  eût  dît 
»  qu'elle  étoit  née  pour  les  provinces;  sortott- 
»  elle  des  provinces,  on  voyoit  bien  qu'elle 
^  étoil  Faite  pour  la  cour.  —  Elle  semble  être 
»  née  jmur  Faire  des  actions  héroïques.  — Un 
»  ancien  disoit  que  les  hommes  étoieut  nés 
»  /)o//r  l'action  et  pour  la  conduite  du  monde, 
»  et  que  les  Femmes  n*étotent  nets  qne  ptmr.  le 
«^  repos  et  pour  la  retraite.  »  Fl±ch. 

ce  On  est  né  pour  de  grandes  choses,  quand 
»  on  a  la  Force  de  se  vaincre  sni-mème.  — 
»  Vous  ne  vous  croyez  nés  que  /mur  jouir  de 
»  vous-mêmes.  —  Un  prince  n'«»st  pas  né  pour 
»  lui  seul.  —  Les  grands  ne  croient  être  nés 
^  que /mi/r  eux-iitême».  —  Les  au tiCs  hommes 
»  ne  paroisfent  nés  que  pour  vous.  —  Des 
»  hommes  nés  pour  le  malheur  des  aulies. 
»  —  Être  né  pour  ït  bonheur  des  siècles  à  te- 
»  nir.  »  MAbs. 

J'élois  né  pour  servir  d'exemple  à  ta  colèr*. 

Néron  n'est  pas  né  pour  Tempire  : 
Peuple  lâche  ,  en  effet ,  et  né  poitr  poar  l'esclaragv. 
(Voyejt  rang.)  RaC.    • 

Esprit  nr  pour  \s  conr. 
Mon  sijle  est  né  pftur  Ja  satire.  BolL. 

BTTjî  NA,  Néb,  adj,  ,  d'une  Famille  hon- 
nêle.  C'est  un  Jeune  /tomme  bien  m\ 

Il  si;;niFie  aussi,  qui  a  de  bonues  inclina- 
tions. Un  enfant  bien  né.  Une  fille  bien  née. 

MAL  Né ,  NI:î:,  adJ.  ,  qui  a  de  manvaiseï 
inclinations.  Un  enfant  mal  né.  UnefiUemal 
née, 

MAL  Né  ,  an  figuré. 
Sans  ce  terrible  nom  mal  né  ponr  les  oreilles.     Volt* 

mort-Né  ,  adj.  ,  mort  avant  que  de  naître. 
Un  enfiint  mort-né.  Un  agneau  mort-né. 

KouvEAU-Njfe ,  né  depuis  peu  de  temps,  qui 
vient   de  naitre.    Un  enfant  nntuenu-né. 

Dans  cet  adiectlF  composé  ,  le  mot  nouveau 
est  pris  adverbialement,  et  ne  se  décline  point. 
Des  enfans  nouveau-nés.  l. 'ne  fille  nouvectu-née, 

PREMIER -Ni,  adj.,  terme  de  lÉcrilure- 
Sainte,  le  premier  enfant  ma  le.  Sous  la  loi 
de  Af.>'ise,  ou  offruit  à  Dieu  les  tnjiins  prtniitrr- 
nés. 

Il  est  aussi  subst-^ntif.  L'ange  extermina  les 
premiers-nés  des  égyptiens.  DiCT. 

«  Ce  fils  de  Lmt  de  rois  qui  ne  connaît  pas  de 
»  titie  plus  beau  que  celui  de pnmier-né  de  vos 
»  euFauH.  »  Mass. 

deksii-r-Né. 

ril    est  d^$  rois  d©  Jvdn  rhrritier  réritablr  , 
Dernirr-^é  des  enfans  du  liiste  Okosias.  B  AC. 

NAl\  F.!VIl'NT,    adt'.,   avec    naïveté.    Parler 

naïvement .  u4v*itvr nairemt-nt  une  chose.  S.rpri- 

mer,  trprésenter  naïvement  qtte/fjue  chose. 
••  .  . 

NAHTTK,  s.f, ,  inî;ênnilc,  simplicité  d'une 
personne  qui  laisse  voir  .«^cs  o])iuionN  et  sesaen« 
timeus  à  découvert.  L  t  nJivtté  des  paysans.  La 
naivttr  d^ un  Jeune  enja/tt. 

1 1  se  preufl  aussi  pour  cette  grâce  et  cette  sim- 
plicité naturelle  avec  laquelle  une  chose  est  ex* 
primée  ou  représentée  selon  la  vérité  et  la  vrai- 
scmbiance.  //  y  a  beaucoup  de  grdct  ttfU  nàh 
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f*/^  (îana  sen  exprtfsnions ,  dans  son  styîf.  Cria 
<v|  liépeini  nvec  une  naïveté  et  une  vérité  ad" 
niirabtea.  Il  y  a  un^  grande  ruiweié  dans  l'ex- 
précision  de  cette  Ji^tsre,  Cet  (tuteur  est  d*une 
iirànde  na'iveté  dans  son  Jeu»  Cet  auteur  exprime 
le  sentiment  atfec  beaucoup  de  naïveté, 

«  Ce  sont  leurs  passions  qui  eu  inspirent  tous 
»  les  jours  de  nouvelles,  par  la  naïveté  du 
»  style.  »  M.V5S. 

Toat  poèoie  est  brillant  de  sa  propre  boaoré  ; 
Le  roudeau  ne  gaulois  a  IdLftaÎpfta.  UoiL. 

Il  signifie  aus^i,  simplicité  uuïye.  Adtnirez 
la  naïveté  de  ce  garçon. 

Tl  se  dit  aubsi  des  propos  ou  expressions 
qui  échappent  par  is^norance.  fitilà une gnuide 
4futveié.  Les  jeunes  personnes  sont  sujettes  à 
(lire  des  naïveté^. 

NABRATEUR,  s,  m,  (on  Tait  sentir  les  deux 
r/Junsce  mot  et  dans  les  suivans) ,  celui  qui 
iijrre,  qui  raconte  quelque  chose.  Cest  un 
Hiirraieur  ennuyeux  y  un  narrateur  fattidieux, 

NARUATIP,  IVE,  adj.,  <|ui  appartient  à  la 
liai  ration.  Style  narratif*  Poésie  narrative. 

li  sumploie  quelquefois  avec  la  pré])osilion 
de.  Procès  verbal  narratif  du  fait.  Mémoire  nar^ 
/ut if  de  ce  rjui  s* est  passé  à  la  réception  de 
l'ambassadeHr. 

NARRATION,  s.  /  ,  récit  historique  bu  ora- 
toire. Belle  narration.  Nurrcition  simple,  naïve  , 
suns  ornement.  Narration  pompeuse  ^  niasni/i" 
tjiie  f  éloquente.  Narration  o/tscure,  sèche.  Nan- 
rution  historique.  Narration  oratoire.  Narra- 
tion poétique.  Le  fil  de  la  narration,  JLa  nar^ 
rutian  est  la  partie  du  disct^ur»  où  i* orateur  dé- 
Unit  le  fait,  Cicémn ,  Démosthène^  excellent  cLtns 
lu  narration.  Narration  diffuse, 

Soyts  TÎf  et  pressé  dans  tos  narrations.         BoTL* 

NARRER,  V,  a, y  raconter.  L'une  des  pre^ 
tnièns  qualités  dun  historien  est  de  bien  nar- 
r.  /•.  //  narre  bien  les  faits.  Il  narre  agréable- 
mtnt.    Cette  histoire  est  bien  narrée,        DiCT. 

NATAL,  ALE,  adjectif ,  dont  le  roatculin 
n'a  point  de  pluriel.  Il  se  dit  du  lieu  ,  du 
)>iy8  où  l'on  a  pris  naissance.  Son  paya  nattd. 
S  M  lieu  natal,   Ai   ville  natale,   Rtspirer  l'air 

tk'itul, 

NATIF,  IVE,  adj.,  il  ne  se  dit  que  de  la 
viilt; ,  du  lieu  où  l'on  a  pris  naissance.  Il  est 
natif  de  Paris,  natif' de  Lyon. 

NATION  ,  s.  f.,  terme  collectif,  ton»  les  ha- 
b  l.tns  d'un  même  Etal,  d'un  même  pays, 
qui  vivent  sous  les  mêmes  lois,  parlent  le 
nièi^e  lang;!ge.  Nation  puissante.  Nation  Im-I- 
It'/neuse  ^  ::iunrritffY,  Nation  cii'ili.sée.  Nation 
p.'lfcéf.  Nation  barbare  ,  sauvage.  Nation  peu 
cvnsidéndde.  Chatpie  nation  a  st.i  loutumes  ,  ses 
mœurs.  Il  n'a  aucun  des  défaut/*  (hf  sa  nation. 
Iai nation françfHse.  L'humeur,  l'esprit ,  le  S^énie 
d'une  nation.  Toutes  Us  nations  de  la  terre,  l^.s 
nutions  svptrntrionnales.  Les  nations  méridion^ 
nules.  Il  est  Espagnol  de  nation,  l/n  prince  qui 
commande  à  diverses  nation».     Dicr.  de  l'Acau. 

«  Régner  sur  une  grande /m/ïV>/i.  —  La  Yranre, 
i>  :»euic  nation  de  l'univers  qui,  dcpuli  douze 
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»  siècles,  n'a  jamais  vu  sur  le  trône  que  de* 
»  princes  enlans  de  l'Eglise.  —  Quand  on  re- 
»  g»irde  la  facilité  incroyahite  avec  laquelle  la 
»  religion  a  été  renveriëe  ou  rétablie,  par 
»  Henri,  par  Edouard,  par  Marie  et  par  Eii- 
»  snbeth  ,  ou  ne  trouve,  ni  la  nation  si  rebelle, 
»  ni  ses  pari emens  si  fiers  et  si  factieux.  — 
»  Connoitre  l'esprit  de  la  /»a/io/2. —L'humeur 
»  des  particuliers  et  des  nations.  —  Alger,  tu 
»  disois  dans  ton  cœur  avare  :  les /laZ/V^/ia  sont 
»  ma  proie.  —  Pourquoi  me  déchiiez-vous  par 
>>  vos  blasphèmes,  nation  impie?  —  Dieu  a 
*»  prép:»ré  dans  son  conseil  éternel  les  pre- 
»  uiit-res  futnilles  qui  sont  la  souice  des  na- 
»  tions,  et  (UiUS  toutes  les  nations  les  qualilé* 
»  <!ominautes  qui  devoieulcn  taire  la  fojtuue. 
»  fl  a  aussi  ordouué  dans  h-s  nations  les  ia» 
»  milles  particulière»  dout  eliei»  sont  ctimpo- 
»  &ées,  mais  priucipalemenl  celles  qui  dévoient 
M  gouverner  ces  nations,  —  AugUiite  journée,  où 
M  deux  hères  nations  long-temps  eu nemiei« ,  et 
»  alors  réconciliées  par  Marie-Thérèse,  s'avau- 
i>  ceut  sur  leurs  couhus,  leurs  rois  à  leur  tête, 
»  non  plus  pour  ne  combattre ,  mais  ]îour 
»  s'embrasser.  »  (Voyez  branche.)  Doss 

«  Deux  hommes  chargés  det  intérêts  et  du 
w  destin  de  deux  nationa.  —  Ces  dévotions  ex- 
»  térieures  qui  sout  ordinaires  à  sa  fuition,  •— 
»  Seigneur,  que  votre  nom  soit  s;inclihé  parmi 
»  l&t  nations  intidèleâ.,»— L'Alleniague,  cegrnnd 
»  et  vast;}  corps  com);)osé  de  tant  de  peuples 
»  et  de  nations  dilTérenles.  »  (Voyez  politesse  , 
porter.)  Flèch. 

(c  Heureuse  la  nation,  grand  Dieu,  à  qui  vous 
»  destinez  un  souverain  de  ce  caractère!.... — 
»  Qu'il  prenne,  dans  la  tendresse  de  la  nation 
»  pour  lui,  la  mesure  de  Taniour  qu'il  doit 
»  avoir  pour  elle!  —  Vous  commandez  à  un» 
n  nation  libre  et  belliqueuse.  ^-  Dieu  vous  a 
»  étiibli  suk*  une  nation  qui  aime  ses  priuces, 
»  —  Heureuse  la  nation  que  le  ciel  favorisera 
u  un  iour  d'un  ]>riuce  qui  lui  soit  se(ublable. 
))  —  Notre  nation  surtout ,  plus  attachée  à  set 
M  maitr'^s,  plus  respectueuse  eu  vers  les  grands, 
»  se  K.it  une  gloire  de  copier  leurs  mœurs.  — 
»  Lei  actions  des  grands  passent  de  bouche  eu 
M  bouche  ,  de  ruUion  eu  nation.  —  lut%  exem-^ 
»  pies  là-dessus  sont  de  toutes  les  nations  et  de 
»  tous  les  siècles.  —  S'il  ne  veut  élever  lidoU 
»  de  sa  grandeur  que  sur  les  larmes  et  les 
»  débris  des  nations,  grand  Dieu  ,  quel  Uéau 
»  pour  la  terre?  —  La  parole  de  Dieu  es:  de>- 
»  tinée  à  raesembler  sous  un  même  chef  toute 
M  tribu  et. toute  nation.  —  Kaitesbenlir.ô  mon 
1»  Dieu,  ba  valeur  aux /w//iww  jalouses  de  uotre 
)»  gloire!  —  R«?gardez-le,  grand  Dieu,  avec  loi 
M  yeux  et  la  tendresse  de  toute  la  nation,  — 
»  Il  vieutde  lousles peuples  ne  laire  qu'un  i>eu- 
)>  pie,  lécoucilicr  toutes  les  nations.  »  (Voyez 
offrir,  vie.  )  Mass. 

«  L*affaiie  étoit  devenue  une  querelle  d« 
))  nation  à  nation,  et  le  roi  vouloit  faire  res- 
5>  pecter  b  sienne.  »  Volt. 

Un  Leros  Tninqueur  de  tant  d»  nm^ions. 
Les  nations  à  sa  pei'te  animées. 
Cher  espoir  d*ane  nation  sainta. 
Tovle  1«  n.:'.ijtt  à  la  Wa  93t  p(0«antQ. 
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J  9  njti\m  rrWikTo  e«t  prrmise  anr  rinTonrs.  ^    H  AT. 
(Voyez  dc!nv'r.a''On  j  étib-'ir  ,  mon.'rKr  ,  //îr  .  ttihu.) 

^ATiox,  Fe  dll  niL^si  des  habitant  d'un  même 
j^ayj»,  encore  qu'il»  tip  vivcut  pas  sous  les 
mêmes  lois,  v\  qu'ils  soient  sujft»  de  dinëreiiH 
prinres;  ni.ii^i,  quoique  l'itnlie  ^oit  pnrtag^'e 
€u  divers  ttals  et  en  divers  gonvernenieus  , 
on  ne  laisse  pas  de  dire,    la  nation  italienne,  ^ 

«  Jules  Mil za fin  étoit  propre  par  son  Rp'uie, 
>  à  ménager  l'esprit  de  sa  nation.  »         Bo5S. 

Eu  parlant  de  Ions  crux  d'une  m^me  nation 
qui  se  trouvent  dans  un  p;iy}i  élrainger,  on  dit, 
i'a  nation  f  ti  ut''  ht  natton.  IJamo^iS^aihur  u^~ 
i^emhhi  la  naiian.  Toute  la  nation  se  retidit  c/nz 
l'a  m  ')afisndru^. 

Kn  termes  drri'*.crilureSain1'»,wfl//o//5signilie 
les  p?uj)les  infidelra  et  idolâtres.  Dicr. 

V  C'est  là  qu'on  voit  Ift  |)euple  de  Dieu  ,  sous 
»  1rs  ypux  mêmes  d'un  .losuë,  donner  dff^istous 
M  les  exrès  des  rm//r'/».s.  >^  Mass. 

Lei  di«»nx  df5  vat'ons.  B  *C. 

La  r.icuUédes  art»  de  I  ancienne  université  de 
Pari««,  étoil  comi^osée  de  qn;iire  nations  ,  qui 
avoieut  c'uKuiue  leur  titre  partic\iiier.  L  lit)- 
nnrti'ilc  natmn  di'  P/nme  ,  /a  fidè/o  notion  rît 
FivariHe  ,  la  t'énêrable  nation  de  JK'onnahdie  , 
(l/a  ionsUtnte  nation  d'yflhmn^ne.l^ts  procu  reurs 
de  CCS  nations,  et  les  doyens  des  trois  autres 
fjcullés,  cciuposoient  le  tribunal  du  recteur 

Kation  ,  G'^  /tt:ifre  y  cl  ISS?  d'individus  suivant 
îp^  mêmes  principes,  le  même  culte,  les  mêmes 
o^'ini'in^ ,  etc. 

ConnMS-tn  )a  nethr)  dévoie?  BOTt. 

NAT  OiSAL,  AL?:,  nd;,  ,  qui  est  de  toute 
une  nation,  ui^mmldre  notionrth-,  Citnrile  nn- 
ii  maf.  Téfsvomile.s  nationaux.  I/t^sdi'ie  de  S'iint- 
I/mis ,  à  Ri  f  me  y  est  ff^h.te  tu:lionali:  de9  Psxin» 
f  /'. 

On  appelle,  tn^nprfi  /»<7//'v;fl' /<".*,  les  troupes 
compo«€''5  des  sujets  naturel?  f!e  Tï-lrt  qu'elle» 
servent;  rt  il  se  dit,  pi r  opT;o«ifion  .  h  fj>>f'jyes 
élravjL^èrf.'* ,  qui  sont  celles  que  li  même  iUjI 
ti^'ut  à  sa  solJe. 

On  donne,  à  Rome,  la  qualité  de  national 
à  nu  cardinal  aHa<hé  à  qtielqu'une  des  con- 
ronne«s ,  yt-^r  sa  nai^^anr*'  on  pnr  un  engagement 
]  er^onnel  et  connu.  Dan.f  le  thmier  conclave  ,  il 
1-  avoit  tant  de  rnrdinatix  natinnntix. 


'  7»  ordre  qui  rhgne  dans  tonte  la  naiurt»  Jl  i»V 
a  rien  de  &i  beau  que  le  soleil  dans  toute  Vétendue 
de  la  nature.  Toute  la  nature  noua  prêche  qutl 
y  a  un  Dieu.  Étudier  dans  le  f^rand  livre  de  la 
nature.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  Toix  commune  de  la  nature  dcvroit 
»  décider  cette^question. —  Il  «avoit  leur  pnr- 
y>  1er  de  ce  qu'ils  a  voient  découvert  dans  la 
»  nature.  —  Toute  la  nature  s  épuise  pour  la 
»  parer.  »  Boss. 

M  Toute  la  wa/^/re  étonnée*,  attentive,  obéis- 
»  santé,  reconnoit  en  lui  le  pouvoir  de  son 
»  créiteur.  »  FLfson. 

«  Ayez  horreur  de  désavouer  votre  propre 
»  cœur,  de  vous  révolter  contre  tonte  la  /w- 
»  tare.  —  Vos  dons  ,  grand  Dieu  !  rëpandiis 
»  dans  la  nature. — La  nature  est  pour  l  nonaine 
»  un  livre  fermé.  —  Il  vient  pour  renouveler 
»  toute  la  nature. —  Tonte  la  nature  Inî  obéit. 
»  — L'auteur  de  la  mr/^/n*.  »  Mass. 

«  La  nature  est  le  tr6ne  extérieur  de  la  ma- 
n  gni licence  divine.  »  Buviov. 

TÇ|  moi  ,  trille  reboi  dr  ta  nature  eDti^re. 

II  moimande  au  soleil  d'animer  la  naiurt. 

Et  ta  bonté  s'étend  sur  tonte  la  nmture.  '   R  AC« 

L'hcmm«  d«  fa  nature  esl  le  chef  et  le  vol. 

I<'>iqBitnn.. .. 

Vient  de  ses  noirs  frinras  attrister  ^a  ftmtur^. 


Bon. 

Il  se  prend  aussi  pour  et  ordre  qui  e^t  ré- 
pandu dans  tioutes  les  choses  créées  ,  et  suivant 
lequel  toutes  choses  ont  leur  commencement, 
leurs  progiès  cl  leur  ftn.  Pénétrer dan^  leJt,nnr>U 
de  la  nature,  fju  nature  est  admirable  ju^qut 
dan'i  It 3  moindre»  choses.  I^s  luis  de  la  nature. 


lVAT(0?îALliMr]NT,  adr.  ,    d'une    manière 
nationale. 

NATlTirK  ,  s.  f  .  n.'^is«ance.  Tl  se  dit  princi- 
palement de  la  n.i«s:nre  de  Notre-Seij-nrur ,  ! 
<u  de  celle  de  |n  sainte  Vierp** ,  et  de  quelques 
î>;iiuts.  Txi  natu'ilé  de  ]\'i<trf-Sfis^nrtn\  Jx».  nati-  \ 
t  lié  di  la  f~irru.e  T,n  natiyit''  tu  saint  .fcan'Hap" 
t-  /".  On  ncjéif  dans  f£^/i.se  que  ces  trois  nati- 
vifés. 

Nativité,  en  termes  d'astrologie,  l'état  et  la 

<"'sp()sition  ducif.l  et  fies  i^flre&au  uiomenl  de 

l'  naissance  de  qiJcIqi.'r.M.    /.r-.v  ashaiof^téf^s  imt 

J  at  hthf-infde  sa  naiirilt .  iJrrsstr  une  natii'iié. 

J  ii:<r  itne  nativité. 
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rur',    ^.  y.  ,   l'universalité    des     choses 
tî«écç.  Dieu  est  C auteur  ci  le  n.aiiicdi  la  naiun  . 


«  La  première  institution  de  la  fm^i!/Y.  » Ma«i. 
«  Forcer  la  nature  cl  Les  él émeus.  »         FLtcH. 

Il'  se  prend  aussi  en  général  pour  1«  p«it- 
snn<e,  la  force  active  qui  a  établi  cet  ordre, 
et  qui  le  conserve  suivant  de  cerUiines  lois.  Ia 
nature  répand sen  dons ,  s^-s  ricliessfs  partotit.  Jjf» 
crystallisations  sont  des  jeux  de  la  nature.  La 
nature  nef.iit  rien  en  vain,         Dict.  ï>k  l'Acad. 

«  €e  pen  de  biens  que  la  nature  noua  donne. 
«  — Un  homme  que  la  /M///re  avoit  Fait  bien- 
»  fctisanl.  —  Dieu  et  la  nature  owt  fait  tous  ks 
»  hommes  égaux. — Telle  est  la  loi  de  la /?/f///n». 
»  — La  nature ^  cruelle  usurière,  nous  ôtc  tantôt 
»  uu  sens,  tantôt  uu  autre.  »  Boss. 

•ï  II  confirme  la  foi  des  pécheurs  par  des  pro- 

T  dîges  (jui  sur[>awenl  les  forces  de  la  nature.'^ 

I  î>  Des  santés  précieuses  rétal»lie«  par  le  secours 

»  de  l'art  ou  de  la  nature.  »  (^Voyez />rr)we///r.) 

Fi.£cniER. 
«  Des  ieux  du  ha«ard  et  de  la  nature.-^  C» 
j)  monstres  que  la  nature  enfante  de  temps  en 
»  temps  — Ils  croient  que  la  nature  a  été  in- 
»  iuste  de  les  faire  naître  dans  l'obscurilc,  tou- 
»  dis  qu'elle  a  réservé  l'éclat  du  sang  et  des 
»  titres  pour  tant  d'antres  ,  etc. — Tous  les  bien» 
»  appartenoicnt  originairement  à  tous  les  honi* 
»  mes  en  commun  :  la  simple  nature  ne  con- 
»  uoissoit  ni  cîc  propriété  ni  de  partage;  elle 
))  laissoit  d'abord  chacun  de  nous  fn  pot^session 
V  de  tout  l'univers. — Ontcns  chacun  de  «c 
M  que  la  nature  les  avoit  faits.  —  A'aincre  il 
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»  nature.  »  (  Voyez  q^riV,  placrr,  pîaîxir^  pro» 
4iif^ner.  )  Mass. 

L«  ttaturt  et  le  ciel  à  TenTi  Tont  ornée. 

Un  ieone  lis»  Tamoar  de  U  mmture.  RaC. 

L*anin«l  le  plu»  6er  qn*«Df«nte  U  naturt. 
La  nature  fertile  en  esprits  excellens.  BoiL. 

11  se  dit  aus^i  par  rapport  aux  eflct.^  que  cft 
ordre  produit  dans  chaque  personne.  La  naturr 
commence  o  s*affiiiôiir  en  lui.  l'ivre  ne  Ion  le 
cours  de  ta  nature.  Uict.  dBl'âcad. 

«  Toutes  les  fonctioDS  de  la  nature,  »      Boss. 

a  Au^e^ftiis  des  craintes  et  des  délicatesses 
»  de  la  nature»  — Ils  sont  «^levcs  par  sa  gràc-e 
»  au-dessus  des  forces  de  la  nature.  —  Les  dé- 
»  faillance«  de  la  nature.  —  Le»  folblesses  or- 
»  dinaire»  de  la  nature.  —  Soit  l'insUtbilitë  na- 
M  turelle  de  l'esprit  humain  ,  soit  le  poids  de  la 
»  nature. —  Les  disgrâces  de  la  nature  ou  de  la 
»  fortune.  —  Dans  les  maux  \iolens,  la  nature 
»  sr  recueille  toute  eniiere,  —  K  \^  vue  de  tant 
»  d'objets  funèbres,  la  nature  se.  trouve  saisie. 
»  —  La  foi  ranimant  la  nature.  »  (  Voyez  min  , 
tenir.  )  Fléch. 

«  Qu^^nd  il  ne  faut  être  grand  que  c:*rtains 
«   inomens  ,  la  nalitre  ramasiie  toutes  ses  forces. 

V  —  Une  action  pénible  à  la  nature,  w  (Voyez 
pission.)  Mass. 

On  dit ,  payer  le  tribut  à  h  nature  (mourir). 

Il  se  prend  encore  poiir  le  priîiripe  intrin- 
«ique  des  opérations  de  ch.iquf  être,  pour  la 
propriété  de  chaque  être  en  pirlicalier.  Telle 
tst  la  nature  du  feu.  Jl  est  flUVi  nature  de  Cai- 
tuant  d'attirer  le  fer.  liwt.  de  L'AcAn* 

«  Quoique  notre  esprit  soit  de  nature  ^  vivre 
y>  toujours. — Notre  chair  change  bientôt  de  na- 
»  tare. — C'est  parcet  te demièregràce  que  la  mort 
î»  change  la  mi/z/nc  pour  le  chrétien. — Le  temps 

V  dont  \Anaiure  est  de  n'être  jamais  que  dans 
TT  un  moment  qui  s'enfuit  d'une  course  irrévo- 
>?  r«ible.  —  Ce  corps  d'une  nature  si  inférieure 
)    à  celle  de  l'a  me.  »  Boss. 

Il  se  prend  encore  pour  le  mouvement  par 
lequel  l'homme  est  porté  vers  les  choses  qui 
peuvent  contribuer  k  «a  conservation,  f m  na- 
ture demande  tel  le  chose  pour  ad  vonntrratiun. 
Il  faut  donner  quelque  vhu^t  à  Ut  nature.  Cuti- 
tentcr  la  nature.  Suivre  C instinct  de  la  nature, 

n  11  craignoit  toujours  de  trop  donner  à  la 
y>  tiaiure.  n  Boss- 

>*ATURF  ,  se  prend  aussi  pour  cette  lumière 
qui  e^t  née  avec  l'homme,  et  qui  le  rend  capable 
(\p  discerner  le  bien  d'avec  le  mal.  La  nature 
r:f}UH  ett.nfiane  y  la  nattsir  nnun  orrtonnr  (fhnnorer 
P^i-e  tt  mère.  CA:la  est  ionjirme  à  la  nature' ^  est 
tfinfre  la  nature. 

On  dit,  la  loi  de  nature^  pir  opposition  à 
r»'iurieune  loi  et  à  la  loi  de  grâce. 

«  Qu'un  père  vous  ait  .limé,  c'est  un  senti- 
y>  ni'Mit  que  la  nature  inspire.  »  Boss. 

«  La  ttature  y  en  celte  occasion  ,  rclûche  beau- 
»  coup  de  ses  droits.  »  Fllcii. 

«  Les  hommes  de  tous  \"^  ?i<  clés  et  de  toutes 
»  les  nations,  instruits  par  la  seule  nature ,  ont 
*"  reconnu,  etc.  —  Il   ne  peut  étouffer  te  cri 
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j  ))  de  la  natttre.  —  Les  grâces  de  ces  deux  au- 
y  teurs  appartiennent  à  la  nature,  qui  est  de 
»  tous  les  biecies.  »  (  Voyez  aboutir,  tien ,  iten^ 
liment.  )  Mam. 

Jnslmit  p«r  la  nature.  Bof  L. 

Il  se  prend  aussi  pour  complexion  ,  teuspe* 
rament.  //  est  mélancolique  de  nature  ^  de  sa 
nature, 

U  se  prend  aussi  pour  une  certaine  dtfiposi* 
tion  et  mclinatiou  de  l'orne.  Une  nature  heu-- 
reuse.  Nu  tu  te  perverse.  Il  est  enclin  tle  sa  natun 
à  un  tel  vice.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Toutes  les  plus  belles  qualités  d'une  exccl- 
»  lente  ttature.  »  Boss. 

«  Arrêter  la  pente  d'une  nature  toujunrt 
»  rapide  vers  le  mal.  — Les  dons  heureux  de 
»  la   nature,   etc.  »   (A'^oyez  don,    penchaitt.) 

Massillon. 

On  dit  que  \hahitnde  est  une  aiilrt  nature^ 
une  seconde  natute ,  j)our  marquer  le  pouvoir 
que  l'habitude  a  sur  nous. 

Katurf,  se  dit  aussi  de  ce  qui  constitue  tout 
être  en  génénl,  soit  incrée,  soit  crée.  La  tttUurB 
divine.  Immature  humaine.  La  natute  anf^liquem 
Le  T'trl)esest  ttniavecla  nature  humaine. 

On  dit  aussi ,  la  nature  humaine^  pour  dire^ 
le  genre  humain. 

«  Tant  de  tentations  qui  accablent  la  nature 
»  hum:<inp.  —  Dieu  ,  pour  se  donner ,  non  plu» 
»  en  général  à  la  nature  humaine  ,  mais  à 
»  chaque  fidèle  en  particulier,  etc.  »  ^     Boss. 

«  Votre  Verbe  éternel  descendit  du  sein  de 
»  votre  gloire,  pour  s'unir  à  la  ttature  de 
>»  riiomme  ;  la  ttutute  humaine  monta  avec 
»  lui  à  la  droite  de  votre  immense  majcftté; 
»  elle  se  vit  élevée  au-dessus  de  toute*  le»  priu- 
»  ci pa niés  et  de  toutes  les  puissances  célestes. 
>^  — C'est  un  devoir  attaché  à  la  ttature  de 
y^  Ihommo.  —  L'immortalité  et  la  ttature  de 
»  l'ame.-— Comme  ils  imitent  les  mœurs  des 
»  l)ètes  ,  ils  sont  pardonnables  de  s'en  attri- 
»  buer  la  tutture.  »  Mass. 

Il  se  dit  encore  de  IViat  naturel  de  l'homme, 
0])poî^é  à  Triai  4le  grâce.  I,a  nature  corrompue. 
Txi  nature  est  fragile.  Dans  rètat  de  nature ,  dans 
l'état  de^fitme,  Dict.  DR  l'Acad. 

«  La  corruption  de  la  nature.  »  Fléch. 

a  Depuis  la  chute  de  la  nature.  —  Je  n'ignore 

»  pas  que  la  grâce  supplée  à  la  nature,  »  Mass. 

On  appelle  état  fie  pure  ttature,  J'élat  des 
liommes  sauvages,  sans  société  et  sans  lois. 

Tons  les  hnmroet  tuiroient  la  grossière  ttature,    Bof  L. 

H  se  dit  au««i  des  productions  d^  la  nature,, 
par  opposition  à  celles  de  l'art.  J^*art  perfec 
tiontie  Up  nature. 

Il  est  quelquefois  oppose  à  c'ducatiou. 

A  Quand  la  nature  ne  lui  auroit  pas  donné 
»  tous  ces  avantages,  elli-  auroit  pu  l«»  recevoir 
»  de  rédiic.ttioii.  —  L'ail  en  lui  ne  pouvoit 
»  mieux  i.nre  que  lu  nattnw  >»  Fuèch. 

(f  Avec  Ci  s  aviinlr.gps  éminens  de  la  italttre„ 
»  —  L»'s  dons  de  la  nature,  w  (  Voyez  foire ^ 
qualité ,  txcevoiry  rt/iau^Hf.)  Mass. 


ii55o 


NAT. 


Nature,  sorte,  espèce.  ./^  n* ai  point  vu  (rur- 
bn»if  de  celle  nature.  Qui  a  jamais  vu  des  affaires 
dUuie  telle  nature,  J*aiintrois  mieux  une  aulne 
nature  de  biens ,  de  rentes.  Pour  frustrer  ses  hé- 
ritiers de  son  ôien,  il  l*a  changé  de  nature.  Cette 
p{ante ,  celle  pierre ,  ce  minera,  est  cCune  nature 
particulière ,  et  distinguée  île  tautt  autre. 

Eu  termes  de  peinture ,  nature  se  dit  du  sujet 
naturel  t>ur  lequel  un  peintre  ir  as  aille,  Dessi- 
verj  peindre  d'après  nature.  P rendre  pour  mo~ 
dète  ,  consulter  la  nature,  S'èlaiffuer  de  la  nature, 
^e  pas  connoilre  la  tuiture.  Il  y  a  beaucoup  de 
nature  dans  et  lie  figure  ,  dans  cette  statue..  Des 
figures  plus  grandes  !/ue  nature. 

Il  se  dit,  à  pc«i  )}rès  dans  le  même  sens,  des 
ouvrages  d'éloquence  et  de  po<;«ie. 

Qae  la  naturt  doac  soit  votre  étude  aniqae. 
If'eiprit  ATeo  plauir  rc<;ounoit  la  natur<, 
La  natura  est  en  nous  plus  dtver&e  et  plus  sage. 
Sans  cesse  on  prend  le  masque  ,  et  quitlaut  la  nature. 
Ou  craint  de  so  luoiitror  suu»  sa  propre  Ggure.   BoiL. 

NATUREL  ,  ELLE  ,  adj^  ,  qui  appartient  à 
la  nature^  qui  est  conlortne  à  Tordre  ,  au  cours 
ordinaire  t!e  la  nature.  I^t  loi  naturelle.  Les  lu- 
miens  nalurelles.  Fées  foire»  natunlles.  T^  cours j 
Vordrt ,  l'état  naturel  dea  choses.  Le*t  causes  na- 
tté relies.  Les  besoins  naturtls.  Ijes  /acuités  na^ 
tu  relies.  Les  senti  mens  nul  unis.  L'tlude  de  r  his- 
toire naturelle.  Cela  est  de  dntit  naturel.  Jl  est 
naturd  (t  chacun  de  \fOuloir  se  conserver.  Jai 
physitfue  a  pour  objet  le  corps  naturel,      DiCT. 

«  Assujettis  aux  mêmes  \\éce^%\iéi  naturelles. 
»  — Elever  les  homme»  au-dessus  de  leur  inur- 
»  t;iilê  naturelle .  >>  (^  Voyez  fruits  mutabilité ^ 
j)é>:hensse,  )  BoiS. 

tt  L'inquiétude  naturelle  de  Tesprit  humain. 
»  — L'instabilité  mi/ziAv/Za  de  Tcsprit  humain. 
»  — La  compassion  natu telle.  —  Tant  le  dé*ir 
»  de  vivre  est  naluirl  à  tous  les  hotnuies.  » 
(  Voyez  récompense.  )  Fléch. 

«  La  religion  naturelle,  —  lUen  ne  i>aroil  plus 
»  sous  sa  K^xxxie  naturelle .  —  Les  seulimcns  //«- 
»  tureU, — L'amotir  de  i'<^lévalion  uons  est  si 
y>  tutturtl,  »  [yos'^'i  image)  Mass. 

La  faiblesse  aux  buniaîas  n'est  que  WoyttiutureU*.  Rac 

La  Uioe  et  la  soie,  en  cent  fuçons  nouvcUci  , 
Apprirent  à  quitter  leurs  couluurs  naiurthes.       BoiL. 

On  appelle  en  fans  nalur^rls  ^  les  enfans  qui 
ne  sont  pas  nés  en  légitime  mariage.  Ftls  nu- 
turrl.  Pille  nulurelle. 

On  dit  ,  il  n  est  piis  naturel  f  ce  n* est  pas  une 
chose  nature  IL-  y  ))Our  dire  que  la  chose  il  ont  il 
fc;;git  est  hors  de  l'usage  cotnmuu,  qu'elle  n'i>r- 
nve  pas  d'oriiiuaire.  Ce  n'eut  pas  une  vho.,ii  na- 
turelle </u*il  ait  été  guért  d'une  ai  grande  ùUsture 
m  si  peu  de  Itmp^. 

Oti  dit  isusî^i  t[\ïune  chose  n* est  pas  naturelle , 
]  ouv  ilirt*  qu'on  y  soupçoiiue  quelq»:e  irotn- 
J^irie.  Ce  '.''est  p(io  une  <  '/./Av-  nuliii\!!i:  »/<•  pfulri' 
t  'ujours  t<,  l'v  te  n:e::i<i  Itdjnme.  Jl  y  a  tiueînue 
iiUperchtrif  fù-  detsouA  ,■  car  te  n'eut  pas  naturel. 

Naturkl,  qu'on  a  reçu  de  la  lia  lu  r*.* ,  qu'on 
ii])))ortc  eu  Uui.>....k:l.  | 

u  Une  graudiMv  qui  h.i  rtott  naturrUc —  ^ 
\'  Tant  il  lui  étoit  fiali.rt-l  dt  •^Ay,ncT  lesc(L*mi.  ■ 
,    —  E.-'UcJ  u^lu!\U.\  \'  (^Voycz  ^.r. .;..'.'.•/.)   Bo^:^.  ' 
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«  L'humilité  lui  devint  comme  naturelle,  — 
»  Leurs  inclinations  /urlurelles.  —  Leurs  qua- 
»  lités  natunlles,  — Sa  générosité  naturelle. — 
»  Leur  férocité  natunlle,  —  S'abandonner  à  ses 
»  mouvemens  natuivls,-^  La  douceur  naturelle 
»  de  son  esprit.  »  (  Voyez  «<«//«>.  )       Fl±ch. 

<c  L'afrahilitéetrhuinauitéseroient  les  vertus 
»  naturelles  des  grands,  s'ils  se  souvenoient 
»  qu'ils  sont  les  pères  des  peuples.. —  Celte  ra- 
»  leur  si  naturelle  au  saug  iiaaçois.  i>  (Voyez 
tradition,  )  Mas». 

Naturel,  qui  n'est  point  déguisé  ,  point  al- 
téré,  point  fardé,  mais  tel  que  la  nature  l'a 
fait.  F^in  naturel.  Ce  baume  est-il  naturel  ou 
arlificifl.  C<t  oiseau  est  peint,  ce  n'est  pas  sa 
lonleur  mtture.lle,  Cd  sont  ses  cheveux  naturels. 
B.'uuté  naturelle. 

On  dit,  en  ]>arlant  de  l'interprétation  d'un 
livre  ,  d'un  pass;ige ,  prendre  une  chose  dans  son 
sens  naturel^  pour  dire,  Tinlerpréter  selon  le 
sens  qu'elle  présente.  Le  sens  que  voua  donnet 
â  ce  passade  n^ est  pas  le  sens  naturel. 

Naturel,  facile,  sans  contrainte.  //  a  Pair 
assez  naturel.  Son  geste  nest  pas  naturel. 

Il  se  dit  ausî»i ,  en  ce  dernier  sens,  des  oa- 
vragcs  d'esprit  et  de  l'esprit  même.  Lee  vers 
qu'il  fait  sont  naturels.  Son  style  n* est  pas  natif 
ni.  Il  a  l'esprit  naturel.  Une  pensée  naturelle. 

«  Des  images  vives  et  /mlu relies,  »    Fléch. 
«  C'est  la  figure  naturelle  de  cet  élJt  d'élé- 
»  vatiou,  etc.  »  (Voyez  image,)        Mass. 

En  parlant  d*iiu  homme  simple  et  iVauc,  ok 
dit  (|ue  c'est  an'  homme  naturel. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ^  d'une 
femme  ,  qu'r//e  est  naturelle. 

«  Je  l'ai  vu  simple  et  naturel,  changer  de  vi- 
»  sageuu  récit  de  leurs  iufoi  tunes.  3»        Bots. 

Natuull  ,  habitant  originaire  d'un  pays.  En 
ce  sens .  il  s'ciupioie  subsli^ulivtnicnt.  Les  mf 
lurel.s  du  pays. 

NATUREL  ,  s.  /w. ,  propriété  qui  lient  à  la 
nature  de  la  chose.  CV*/  le  naturel  du  feu  de 
tendre  tn  haut.  Le  naturel  de  l'homme  est  d^étre 
sociable.  Cest  le  natunl  de  chaque  animal,  de 
chaque  plante,  di 

Il  signilie  eucoie  iuiiinattou  ,  humeur  natu- 
relle. Bon,  mauvais  ,  mécluint  naturel.  JVaturrt 
di)iix,  A\dunl  pervers.  Jlesljutous  de  son  natu- 
rel. Jl  est  colère  de  son  naturel.  Jl  est  d'un  naturel 
jaloux,  Jl  est  d'un  naturel  colère.  Ou  ne  Jôrte 
guère  son  naturel,  DiCT. 

w  N'accuson»  donc  pas  aveugléinenl  le  ««//i- 
»  /•</  des  habil.«ns  de  l'île  la  )»his  cétèbre  du 
»  monde. —  Des  la  p»eiiiièrc  ix;laille,  tl  e»t 
M  tranquille,  laut  il  î»e  trouva  dans  son  nutw 
u  ni.  —  Le  voilà  dans  son  natunl.  »     Do:a.  ^ 

«  Son  ludjxl  heureux  lui  tint  lieu  dexpé- 
»  rieiice. — lia. Ion «ii-ni  des  marc[ue»  A\\\\  natunl 
»  innireux.— Son  hrureux//.'/.//Y/  ne  l  «issci  prcs- 
»  q«.\c  lie  II  à  faire  a  réduction. — Div-u  lui  donna 
»  uti  (le  CCI»  m//^/ïA.  hfurcux  qui  sont  fails  pour 
a  la  vertu.  — Le  natur  l  le  plus  heureux  eslso^^ 
»  VlUI  perverti  par  l'impression  que  fait  un 
i)  m;  vjvaia  cxcuiple.»  (\  oy«z /^rcvcmr)  Eli-c». 

.V  11  bc  :;;tjlauvjî;-î.i>i.- ;  .1  foicj  <ou  nuiunt. 
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BOILFAU. 

Il  se  prend  aussi  pour  lu  wiitimetiî  lar  la 
nature  inïpireau» pères (1  i'  ;, -i -;-"ir  leurs 
enfani.elaiiieuraus  I  i  mères. 

Cttt  un  ti'funt  qui  a  ■  ' ,  ?"i 

n'a  point  li'naliirrl.    ,  ■  '/■"'. 

une  inf<:>Kinlr  laérr   r:,'.  ■  npimU  rit  imUirri ,  qui 

o  La  prioieste  Pnbtine  Woiivoit  dans  la 
»  dncliow  M  chève  fille  im  r<il,irrl  tel  qu'il 
a  le  lalloît  i  un  coeur  comme  le  «ien.i.  Bosa. 
Ihni  U  même  acception ,  il  se  âii  anui  de» 
untiaiena  d'liumanil>!  «t  de  compnasion  q ii  on 
doit  avoir  pour  ton»  Ita  hommes.  Il  faut  etit 
ta"t  irntuirl poiirJltjias  xitdagtrun  maUttureui, 
qimntl  on  le  priit.    ■  .,.,,, 

Il  se  dit  anmi  par  opposition  a  lart.  // r 
a  beaucoup  ttoH  et  d'rti^ilf  dant  loui  ce  qu'il 
écrit ,  mais  point  <U  naturel. 

En  pariBiil  d'une  pcr«onne  qui  a'ie»  ma- 
liiéreiconIrainH»oiiafffclM»,  on  dilquec'e»/ 
viie  prrmnilt  qui  n'ajfi'il  île  nnliirei. 

Ou  dit  dii*»i  d'ut)  écrivain  dont  le  «lyle  est. 
ciulHr  bu  affecté  ou  trop  recVerché ,  qu'iï  h> 
a  net  dt  mitant  dam  rir  '/u'il  écrit. 

KiTimBi.  »e  prend  «U5Ji  pniir  la  forme  na- 
turelle et  exleneiire  A  chaque  cWe.  Ç-A,  etl 
peint  au  nnluiel;  phi      -re    *UI- Je  naturel. 

En  terme»  de  peinture,  de  seul  plu  re,  naturel 
«il  BVnooVrtie  de  nature.  Deiiixer  rl'apréA  Ir 
nalaTrk  Statue  plus  gninde  que  le  naturel.  Il 
««t  d'usage  tiiiliiWt  dan»  le»  attlier».        Dicr. 

a  L*i11u9i«n  «e  di»aîpera,  voua  verrez  ton' 
»  au  naluirl.  »  His». 

NATCREIXEMEKT .  nrl-:,  par  nn  princijie 
n  iirel .  iiar  nw  liopiil-Lou ,  par  imepropi  le'c 
naturelle.  Tout  relourne  naturtllrme.tt  a  'p" 
priMijir.  7!io.  le»  animaux  aiment  naturelle- 
ment la  to'ie,n-aiif»i  de  leur  flre.  Le  hon  e-H 
nntun'l/emrnt  courageux.  /.*  lièvre  est  natureh 
Itmtnt  timide.  Dut- 

n  .San»»'aKiî»*er  pour  être  civil  ei  «bUçennt. 
n  il  >e  trouve  nntiirellrment  kt  qu'il  doit  tire 
»  enven  tous  l«>  homm»*.  —  L  on  p"iil  .lire 
W  salit  Halleric  qu'elle  ëloit  nal':>ill--""l  li- 
»  Wrale.  — OnMfai(iinti«!à>.ii-ii>i;iTii.  p..rne 
ne  i  qui  oii  appartient  raturrl- 


NAU 


lellrment. 

Ou  dit,  ^rin  natarelkment  (  écrire  dm 
■lyle  ais^  ). 

On  dit,  n/ilurrrirment  pailnnl ,  pour  dire, 
en  narlant  aan»  figure. 

Il  »e  dit  aussi,  pat  opposition,  S  soniiilu- 
rellemenl.  KulurtUemeiit ,  un  mari  nt  piutput 

On  dit  Atia«i,  1  peu  prb  dan»  lemlme  arns, 

parler »otur,llemenl,  pfnarr  naUmll'-m'nt. 

On  ditdemêmei^Li'ijJMrAcis'  n'expliqurnalu- 
rellrment,  prtHf  d  le  qii'erie  s'explique  d'une 
manière  tiEs-aiaée ,  lies-»inip]e. 

^'ATDaFLl.F>lE^T  ,  Mils  déguisement  et  avec 
rranch  se  Parlecmui  nalanllem^nf.  Il  n'y  va 
pat  naturellement  mer  moi ,  pour  dire,  il  dU- 
ttmule  ,  il  agit  avec  rmcsse. 


■■t  *e  montrer  tels  qu'ils  se 


tSxa. 


»  l„i. 


r  qu'on  a  naturellement  p 


r  l'o 


...T,.  par  le: 


NiTonEi.LEiiinrt.par  le  wnl  s 
seules  forces  de  la  nature.  Cela 
ttfair,  naturrllement. 

Oo  dit  aussi  qu'tfWfAom-  ne  te  fait  /mts  anlu- 
Fttlement,  pour  dire  qnVUe  n'e-t  pa»  d^ius 
Vnuee  ordinaire,  qu'elle  n'arrive  pas  ordiiini- 
rement.  El  eela  se  dit  an»»»  en  parlant  des 
chose*  où  l'on  vent  faire  rntendiequ  on  soup- 
çonne quelque  »iipercherie. 

HATDB1U.LSMES1 ,  d'Mne  Rianiire  naïve    et 


NAVAL,  ALE,  luI/'.,  qui  regnrde,  qui  con- 
rirne  les  vaistennX  de  guerre.  OirnAat  nattai. 
Il.iliiille  navale,  ^rmèe  mtvale.  Ifirluire  navale. 
F„rre  nai-iile  \\  est  ù  remarquer  que  naval. 
An  ma'cul  n    n'a  point  de  pluriel. 

KaUFRÂGE,  a.  ITT. ,  perte  d'un  vaisseau  cau- 
sée par  qnelqii  Uu  de."  atrideni  qu'nn  épiotive 
sur  mer.  />  riùnnniii  nj'ail  'laitfninc,  ituiu  i'è- 
quipa/ie  ii'r.,t  lame.  Ih  Jirentlnanjnige  .,ir  i,n 
tel  banc,  à  une  telle  rute.  Lr  raineiiu  *'entr'ou- 
vril,  ri  l'on  nr  put  rien  snm-er  du  naufrnee.  j4pr*t 
leur  noufra/;'  Z^,  d,'hri!,  il'un  m.ufrage.  Let 
rentra  d'un  naufrage.  Une  mtr famtii'e  par  plit- 
aieiin naujniges  Dicr.  de  l'AcAI). 

«  Elle  s'estaanvée  du  noir/nTfr.n  Boss. 

■  Au  milieu  de*  Sr.ylla  et  dt»  Charvlide  , 
n  lieux  diflàuté*  par  tant  àtnaufragrt.-a\V(iv. 
mtr.vai>«-a,i.)  Fléch.   ' 

a  Une chutesoudainc, un iRi^/rrr^ imprévu." 
Hassilloh. 

Use  dit  fijurement  de  (entes  sortes  de  jier les , 
de  ruine» et  de  mallienr».  Ainsi,  l'on  dit  qu'un 
tit.mme  afaitfta'tfruft.*u  pnrt ,  pt-ur  lilrp  ,j,,fi 
tous  *e*  prokts  ont  é\r.  ruiné»-,  fJ-uverw»,  un 
moment  oii  il  eloit  eu  Jroi  il'e^ii^i.T  .(c  \n 
voir  réussir.  Sun  honneur  a  fût  eianjragr.  (M 
dit  qu'ilmt  miné ,  nuii'  il  lui  JVite  rature  de" 
drbri.ide  aoit  naufrage,  f'oilà  tout  <t  qu'il  a  pu 
lauver  du  naufrage.  Dicr. 

B  Siècle  vainemeut  suhtil,  où  tint  d'ames 
B,  insensé"*  clicrclient  leur  repos  diiis  lewui^ 
■  /'"ife  de  la  foi,  —  Lorsque  le  juge  change  eu 


■  Il  leur  fail  voir  l'écueil  oi\  la  raison  1in- 
•  maine  f^it  l.inl  de  naufrage:  —  Il  marquoit 
a  Ir»  route»  qui  pouvoient  te  sauver  du  nati- 
ù  Jr.ige.  B  Fi.Écn, 

n  Des  étiblissemens  pieux,  otl  le  vite  sauvé 
»  du  .,a„frx.ge  trouve  un  porl  heureux.  -  Plu. 
:  est  rapide,  plus  k  HKinfrage  est 


>  iuévil*ble.  < 
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Tont  ▼«{ocQ  qQ0  )•  suit ,  «t  voisin  da  naufrag*. 

Il  n*Mt  poiut  de  rois,  s'ils  sont  dignas  d«  rélr«  , 
Qai ,  sar  le  tr6ne  askis  ,  n'euviasseut  peut-être 
Aa-dessas  de  lear  gloire  un  rimm/rugr  élaré , 
Que  Home  et  quarante  ans  ont  à  peine  achevé. 

iVojtt  orage.}  RaC. 

Tous  les  joors  mis  par  elle  à  deux  doigts  da  luntfrage. 
Et  sauver  s'il  se  peut  ma  taison  dn  na-afragt, 
Cctia  mer  oh  ta  cours  est  célèbre  en  naafragts.  '^ 
I.eurs  noms  sont  échappas  da  nMifrug*  dek  temps. 

(Voyez  noyer.)  BuiL. 

NAUFRAGÉ,  ÉE,  adj.,  qui  se  dit  de»  vais- 
seaux ,  effeU  ou  marchandises  qui  out  përi  ])ar 
un  naufrage,  soit  qu'ils  aient  été  retirés  de  la 
nier,  Jfoil  qu'il  ait  été  impossible  de  les  sauver. 
yahseau  miufmi^é,  RJftta  naufragé».  On  le  dit 
aussi  des  hommes.  Malheuf'eux  iiaujragêa, 

NAVIGABLE,  adj.  dea  deux  f^enrea;  il  se  dit 
tant  des  mers  que  clés  eaux  douces  où  l'on  peut 
naviguer.  CV/^  ntfr  eut  pleine  d*èvu(iU,  elle  n* est 
pas  navigable.  Ce  fleuve  est  navigable  dès  su 
source.  Une  rivière  navigable.  Canaux  navi- 
gables, 

NAVIGATEUR,  s.  m.,  quia  fait  de  grand» 
voyages  sur  mer,  Grand  navi^aleur.  Les  dèi-ou" 
vertes  des  navii^ateurs. 

On  dit  aussi  d'une  fort  bon  pilote,  d'un 
homme  qui  entend  bien  la  conduite  d'un  vais- 
seau ,  que  '''eut  un  excellent  nuvigattitr, 

NAVIGATION ,«./.,  voyage  sur  mer  ou  sur 
les  grandes  rivières.  Lonf^ue  navigatittn.  Navi- 
gation périlleuie.  Cela  gène  la  narij^ation  de  la 
rtvière.  DiCT.  de  l'Acao. 

tt  La  navigation  va  être  assurée  par  les  artnes 
»  de  Louis.  »  (  Voyee  terme.  )  Boss. 

«  Dieu  rompit  le  cours  de  celte  heureuse  m/- 
»  vigution.  »       ,  Flécu. 

Il  signifie  aussi ,  l'art,  le  métier  de  naviguer. 
Z^s  peuples  qui  s'adonnent  à  la  navif^ation.  Ré- 
tablir le  commerce  et  la  navigation.  Il  entend 
bien  la  navigation.  Un  tel  auteur  a  fait  un  livre 
de  la  navigation.  Dict. 

tt  La  navigation  y  plus  florissante  que  sous  les 
là  règnes  précédeus,  élendit  notre  commerce 
»  dans  toutes  iesiiarties  du  monde.  »  (  Voyez 
ndevable.  )  Mass. 

NAVIGUF.R,  V.  n.,  aller  sur  mer  ou  sur  les 
grande;»  rivières.  Naviguer  le  long  des  cotes.  Na- 
viguer en  pleine  mer.  On  dit  aussi ,  nuviger. 

Pois  bienlAi  en  grande  eau  ,  sur  le  fleuve  du- Tendre, 
Na¥igfr  à  ioaLaii,  tout  dire  et  tout  entendre.     BOTL. 

Navigukr,  se  dit  aussi  en  parlant,  laiit  de  Id 
manœuvre  qu'un  pilote  fait  faire  au  vaisseau  , 
que  de  la  manière  dont  une  vaisseau  va  sur  mer. 
Une  mer  oà  il  est  bien  malaifsé  de  naviguer.  Un 
pilote ,  un  vaisseau  qui  navigue  bien. 

NAVIRE,  s.  m.,  vaisseau,  bâtiment  propre 
pour  aller  sur  mer.  Grand  navire.  Bon  navirt-. 
p^eux  navire.  Navire  de  iinq  vents  tonneaux  y  de 
douze  cents  tonneaux  de  port ,  du  port  de  douze 
vents  tonneaux.  Navire  qui  va  bien  à  la  voile , 
qui  est  bon  voilier.  Bâtir  un  navire.  Construire 
un  nui'ire.  Im  construUion  cfun  navire.  Cfuirger 
un  navire,  Mdtrr  iiu  nM-in:.  DéJiurger  uti  na^ 


vire.  Equiper,  armer  un  navire  en  guerre,  Frèttr 
un  navire.  Les  parties ,  les  merrdires  d'un  navire. 
Les  ancres ,  les  câbles  d*un  navire.  Un  navire 
marchand.  Capitaine  de  navire.  Patron  de  navire. 

En  parlant  de  vaisseaux  de  guerre,  oa  dit 
plus  ordinairement  vaisseau  que  navire, 

«  Ces  grands  génies,  semblables^à  wn  navire 
»  sans  gouvernail ,  que  des  vents  favorables 
»  poussent  à  pleines  voiles,  etc.  —  La  mer  gé- 
»  missoit  sous  lenouibre  et  sous  la  grandeur 
»  énorme  de  no»  navires.  i>  Mass. 

NAUMACHIE  ,  s.  f. ,  spectacle  d*un  combat 
naval  qu't>u  donnoit  au  peuple  de  Tancienue 
Rome.  11  se  dit  aussi  du  lieu  même  où  se  don- 
noit ce  s))ectacle.  On  voit  encore  les  mutes  d^ime 
naumachie  à  la  maison  de  campagne  d'Adrien. 

NAVRIiR,  V.  a.,  blesser,  faire  une  grande 
plaie.  Navrer  mortellement^  navrer  à  tnort.  Il 
est  vieux  dans  ce  sens. 

Ou  dit  itgurément,y'«/i  ai  le  cœur  ncÊvré;  et 
quelquefois  absolument,  j'en  suis  /lacne  (i'cu 
suis  extrêmement  affligé).  Vous  me  navrezde 
douleur  {vous  m'alRigez  extrêmement). 

NAUTiQUE,  adj.  des  deux  genrwi ,  qui  a  rap- 
port à  la  navigation.  Cartes  nautiques,  Aslnr- 
nomie  nautique, 

NAt'TONlER,  s.  m.,  celui  qui  conduit  un 
navire,  une  barque.  Il  ebt  principalement  d'u- 
sage en  poésie.  I^  nuutonier  ded  sombres  bonis ^ 
des  rives  infernales  (Carou). 

NÉANMOINS ,  adv,  ,  toutefois  ,  pourtant  , 
cepeudaii^.  Il  est  emore  trè.n-jeune,  et  nêannvHW 
il  est  fort  sa  fie.  Il  lui  avoit  pivmis  de  V aller  voir^ 
néanmoins  il  ne  fa  pas  fait,  Dict. 

«  Les  Machabées  etoient  vaillans,  et  néon' 


»  moins  il   est  écrit   qu'ils   lombattoient  par 

mes.  j 
Boss. 


nt  par 
u  leurs  prières  plus  que  par  leurs  armes,  n  (V> 


noblesse,  ) 

a  Partisans  du  plaisir,  et  néanmoins  secta- 
»  leurs  de  la  vertu.  i>  Mass. 

NÉANT ,  s,  m. ,  rien.  Dieu  a  tiré  tr,utes  choset 
du  néant.  Il  peut  les  réduire  au  néant ,  les  faire 
rentrer  dans  le  néant  dCoà  elles  sont  sorties.  Ls 
néant  n*a  point  de  propriété.  DrcT. 

c(  L'anie  voit  au-dessous  d'elle  deux  gouffres 
»  profond»,  le  néant  d'où  elle  a  été  tirée,  ft 
»  un  autre  néant  encore  (>lti«  uiiVeux,  qui  «st  le 
»  péché.  —Tous  les  hotnineH  vont  &e  confondre 
»  dans  le  goulfre  infini  du  néant.  —  Les  impies 
»  n'ont  pas  même  de  quoi  établir  le  néant  au- 
»  quel  ils  aspirent  âpre:»  ctttte  vie. — Toiii  ce  qui 
»  eht  né  pour  hnir,  n'est  p.<&  tout-à-fait  sorti 
u  du  néant,  où  il  est  aubbilôt  replongé,  m  fiou>s. 

«  Qui  a  dit  an  soleil  :  îioilez  du  /leimt.  — 
V  Dieu  est  autnit  élevé  au>Je:#.'\js  dé  moi ,  que 
»  1  être  l'est  du  néant.  —  Retoml)cr  dans  le 
»  néant.  —  Tout  court  se  précipiter  dans  le 
»  néant.  »  [Voyi:z  penlre ,  setn.)  Mass. 

NixNT,  te  dit  par  ex.'igéiatiou  ,  pour  mar- 
quer ,  on  peu  de  valeur  dans  les  choses ,  on  le 
manque  de  naissance  et  de  mérite  dans  les  per^ 
sonnes.  Le  néant  des  gnindeurs  hamaiuest.  C'est 
un  honunt  de  néutit.  On  i'a  fuit  rentrer  tlanj»  «o/i 
néant*  LU^T. 


NÉC 


n  Compton»cnmmciinpuirw^™itOMtcequi 
»  liuil.  —  An  milieu  de  tout»  les  pompei  ilu 
K  monde,  rhciinine  vu  liécoiivre  U  ruitil  ,  c>Et~ 
»  à-diie .  h  vaiiilë  .-t  le  rirar'l.  —  Nous  (Icv.îoiis 

m  uitê!  i  nèaiil!  ô  mortels  ignornii»  d*  Ipiir^. 

■  deatinées.  —  C«   erande»  jiacol**.  par  lu- 

■  anelldiriirrngaiicelluniaine  Ui;hede  s'élnur- 
i*  (tic  eMG'intiiie  ]>oii(  ne  pa>  atiercevoir  lou 
n  n^anl.  —  Cvil  amn  que  Oieli  fuil  voir  au 
n  monde  le  nrnnt  de  se»  pnmpet  et  de  «es  grau- 
H  deuTi.  —  Ce  tnnihraii  où  noue  lie  vnyoïi)  que 
»  rinrfïitulilp  >.f.ml  des  graudiurt  huirtaliiei,.  >i 
l  V.  itMiM .  iirsuril,  tagrair.)  Biiss. 

o  Pour  vous  moiili-Er  le  néant  des  graodïiir» 


u  Les  pnntir»  roQl  paueT  Jéi>ll^-Chri^t  pmit 
t  lin  homme  de  néant,  né  daiiH  la  plm  vili 
B  populace.  —  Combien  de  lavoii»  de  Iji  to(- 
»  tune,  toilil  tout  A  coDp  du  nàiiil,  Vcmt  dt 
»  pleiu-piediaisirlrtpiruiiertpiistn!  "l.Voyei 
nriir  ,  nciinittiilrr  ,  aalir ,  tjitttaelt  ,  trntir  , 
»ile.  )  MlU. 


U  (Dieu 


Ht  1(1 


£prf»i  Ad  '■<>.'»f  du  TinLiti  buDiiliici.  BuIi.. 

KÉBULFUX,  KUSE,  a<Ii.,  oluci.rci  pat  let 
niiagei.  Trnipi  néia/riir.  Ciel  nitulrux. 

On  appelle  e(wfr* /'iWij/«j"rj< ,  des  étoiles  qui 
toni  beaucoup  inuias  bn Manies  que  les  aiities  , 
et  doni  la  lumière  e^t  foilile  tt  ttriiv. 

Ou  dit  aussi  suhsl^intiveitieut  dans  le  même 
Mns ,  u/tf  rréàu/fune  t  Ut  nebuirutei,  La  nrbu- 

NÉCESSAIRE,  adj.rlfxiruxinnr^.  dont  on 
ne  se  peiil  pouer,  dont  ou  a  r.lMnlimiviil  be- 
loiu  pour  (|uelque  tin.  tiu  ref/Miniion  nt  iiàtt- 
tairr  à  ta  mr.  ^uoir  les  t/«n<*  nneiiminni  à  la 

abaotiimenl  nArimiir  imiir  Ir  «,/«(.  Im  Irtli.n; 
de  ChiKloirt  flfurt  nneaiiiirr  aux  prince:     D, 

n  Due  vie  auasî  plécieuse  et  au»si  nrctSKiirt 
»  que  la  vStre.  — Lea  lel'us  ([ue  l'inléièt  de 
»  IÉlatreudoit/HcrM«.™.  »  Bues. 

«  Ces  Mcoiiis  nnrvxiim  \tatfi  ïïvre,  —  Cette 
»  liberté  d'ctprit  >i  ne'i-eimîir  dans  sa  plaça. 
■  (Vojïi  firicyr)  —  De»  condetcendnnius  «e- 
»  rejtw(/w,  — Uesdiverlifemens  trA-r.ttarrra.a 
(Voyei  qualité,  tuitrifiu-')  FtttM. 

Il  Lr  [ïciieilleiiient,   la  pravlU,   la   ferveur 


■ivetéa.rcudu  nécrai 


li  rend  iuiipidï,  it  te  que 


mlut. 

et  d'olj 

et  tigiirënn 

ii'est  guère  importante. 

On  dii,  en  termes  de  l'I^ci'iture,  ijMfleaoiul, 
que  t'uff.,ire  Hu  aalat  est  Fumi/ur  nikeiuuiin, 

M  Le»  chréliem  itnivent  regarder  leur  aalut 
u  comme  la. «euleth™enrt«*3ire.  n    Fl^ch. 

Ou  dit  qu'un  hnmme  n'e-it  rrnda  iiêieiuiaïre 
liaita  une  miiimit,  piniT  dire  qu'il  s'y  eut  T.'ndu 
ai  ulile,  qu'il  est  maljjté qu'on  puiî".- -e  passer 

qir»n  hommr  fiiit  h 


t  fall 


!  pou  voit  a'y 


de  l..ut ,  e 

sr  Vn  miiii'tre  pers('euti\etdevenu  néreixair-, 

»  Tkes,  mais  encore  pal  ses  malheurs.  •  (Voy. 

n  Le  Aéût  de  »e  randre  niresviiret  i  leiiri 
iloit  nè- 


i  l'État 


-Un  II 


ire.    -   U 

I  zèle  pour  la  patrie  n'est  plut  qu'un  art  de  «s 
•  faire  valoir  et  de  se  rendre  ii'keMoire.  —  l\t 
I  «nul  diguea  de  notre  amitié,  dèa  qu'il»  de- 


On  appelle,  eu  lerinetdepliilosophie,  caum 

ignij  qui  n'Àtiissent   p.-s    lilirmi'iit ,    ou  qui 
)T0dui<>eut  mlaillihlem-ul  leur  elfel.  I^aa^ri» 

"!i'^".  'X',",atït>  në^eMn'lrts  à  régurc/'J!»  ?jri/- 
ri.  Le  aol'il  tH  U  t^iisc  nec.i- 


On  appelle  rjf.t  ttAtinairB,  l'elfcl  qui  suit 
in  la  illi  bleui  eut  de  quelque  cause.  l,i  lumierr 
<■«/  un  rjprt  oéceiaairr  du  mltil.  Tirer  itnr  contr- 
çueiirc,  une  indadion  nneiiairt.  C'rsl  ta  tuite 
nnettaire  de  cr  principe.  Dici. 

H  Les  luauii  nrcefaiirt  que  la  Euerro  train* 

On  dit,  il  ea(flAf«n'/r,  pour  dire,  il  faut, 
il  est  l)e8oiu.  //  «<  néues.wirr  d'être  -iigr.  .1'  P'i 
ne  veut  paiiir  ''attirer  d'aJUim.  U  n'eut  put 
nAntaire  d'enlrrr  dont  se  utluil.  Il  n'rtt  put 
attrtsaire  que  vint  Wriirz.  DtLT. 

o  Tant  qu'(/  a'éloit  uj»  nrcftwin  déparier, 
B  la  ugc  pi  incesae  gardoit  le  silence.  «    Bon. 

«  //  ett  nrt-ettaire  de  donner  tout  enteniliU 
n  h  uit  dauphin  les  vertus  d'uu  loi  et  celle* 
a  d'uu  parliculiei.  »  >'i.écr. 

a  //  éloit  invr-uaire  à  la  gloire  de  ta  religion 
n  que  louie  la  Tjison  bumaïue  se  ÏAt  épuiaée. 
ji  ^DUiiundreletliouiuics  vertueux. a  Ham. 


NEC 


K£cE!SAiBB,  est  anaii  quelqucroi»  ■ubiUtilif 
niaKuliii,  ri  ^lori  il  ligiiilie  tniil  ta  (jiii  (at 
nccesiake  pour  la  siilisiïtancr  ;  il  «I  op()OKë  à 
tupeijlu ,  (t  ne  >e  dil  potiil  tu  pluriel.  //  a'e^it 
pai  riche,  mail  il  a  U  nftmaairr.  Ix  tittettain 
luimanqii*.  DtCT.  de  l'Ac*d, 

«  H.  de  Turenne  ae  reurrri  dniii'  lei  horiiH 
)i  ctroiteï  du  mhI  fr/irMiiin-.  — S;iinle  Tllc^ê^e 
»  crut  avoir  l)»aiicoiip  de  BiipeilUi,  parce  qiiil 

Il  tignihe  au»!  tlmpUmenl,  Cr  qui  e»t  «sçn- 
tlel ,  ce  qui  <.>t  iiidisiieii>abl«.  Il  Joui  prtjenr 
le  néceuain  li  l'h^rtahle. 

KÉGKSSAIRICUJENT  ,  ade.  ,  par  un  beanin 
•hsolu.    il  Juiil   nrttfttùremeiit  miuiger    /jour 

j'en  ai  nreeaëairrment  uffiiiir. 

NËcTiaitiiLCMEST ,  iufaiUiblcmenl  ,  par  une 
■nile  nëcusuire,  fkii  une  linisoii  néceuaire. 
Jionque  leioiril  luit,  nKttiairtmrnt  il  rtl  jniir. 
Lfe  cautef  riant  tiimi  ilisprurea ,  il  faut  nrénr 
tairentent  qu'un  ttl  effet  arrive.  DiCT. 

a  Je  m'en  vaii  voit  ai  ic  aérai  ëterneltemenl , 
»  ou  parnii  lea  doua,  ou  aous  lei  ci>ups  de  cai 
>  maint  puiisaotea  :  voilà  ce  qu'il  faudra  dire 
»  nêttuiairtmeiit  avec  )a  priiiix'ne  Anue.  —  Si 
a  jeauiiU  tsmpi  qui  le  prrd  etcnuU  tcuioiira, 
»  je  me  perdi  nntatairtmtni  avec  lui.  d   Do». 

R  La  religion  eile-mïme  n'eit-Ule  pas  nécct- 
»  tuifvnirnf  liée  à  l'ordre  public?  »'        ViÂif. 

NÉCESSITÉ,*./  Ce  uiot  «e  dil  proprement 
de  tout  ce  ijui  eal  absolunieut  nccnialre  el  ïn- 
dilpen^al>le;  et  il  te  prend  dans  une  aignitica' 
tiou  plui  ou  moiii*  étroite ,  auivant  lea  choaea 
dont  on  parle.  Ainsi  on  dit ,  c'eit  une  nneniitê 
de  inounry  pour  dite  ({ue  la  mort  ett  inévi- 
table ;  jr  /K  loii  /Ma  ta  nAetiïlè  de  nette  conti- 
■  gat'itr,  pour  dire,  je  ne  vois  ]>as  que  cette  con- 
MqiitDce  aolt  uneauite  néceuairc  du  princi|>e 
dout  on  la  tire  ;  i  Vj(  une  neceaiU  à  Parie  il'amir 
un  rarnnit  i/uiind  on  y  a  beaucoup  d'aSairet ,' 
pour  dire  qu'il  eat  trèi-iu commode  de  n'en 
point  avoir;  ti  vnus%-nulit  tju'oii  ••out  pardonne , 
c'e'<  une  nécte$itr  if'ie  miti  pardimiiie^  ,  pour 
dire,  c'est  u'ie  condition  néceiiuire;  Ut  nêietnU 
ri'miïtiT  Dteu,  pour  dire,  lobligaliou  indis- 
pensalile  d'aimer  Dieu,  f^'^eviu  aUnlut ,  in- 
tlispentahle ,  dart ,  fâcheuse ,  fatale.  Une  htie- 
rrute  nècetaiU.  Uicr.  de  l'Acad. 

o  C'eit  une  nfeettilé  de  mou  sujet  de  rt^mon- 
K  1er  aux  priuciiw).  n  Bosi. 

aHediiib  à  la  triste  nn-wW/de  p^rit.  — Ils 
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•  tables,  parcequ'ila  be  sont  imposé  la  nrcet- 
H  liiê  d'être  amliitii'uï.  —  Elle  s'im|)gsoil  une 
»  hïdreuae  nérranilé  d'obéir  et  de  plaire  i  Dieu. 
»  —lia  doivent  se  déLidiet  par  religiau  de  ce 
li  qu'ils  doiveuL  quitter  par  ntctuUt.  a  Flècj. 

H  La  nêcmite  d'un  Dieu  et  d'une  religion 
»  sur  Ja  terre,  n  (Voyet  témoin.)  M/ut. 

NÈcztsiTË ,  contrainte.  On  lui  tenoil  le  poi- 
gnanlàlagor^e^itlaifut    -       '        "  ' 


érr  la  boane.  JV«  me  rMiiisex  pela  à  la  Hècr»ntè  da 
vou'  dire  dri  c/ainei  drtagrèiibtee.  Dict. 

B  Aimer  la  p.iix  par  inclination,  et  Faire  ta 
»  guerre  par  «i-crjs(/*^.  — Nb  blaïuant  que  i>ar 
0  nereeii'le'.  —  Faite  jiat  lioUneur  ce  que  lea  au- 
u  1res  faisoicnt  psr  nnrsiitr.  n  Flëch. 

a  Triate  de  la  dure  nicttail^aà  il  se  trouve  de 
>  ae  donner  i  voua,   n  M«ts. 

II  ae  prend  encore  pour  besoin  prestan>.  (Tett 
une  nêcrtailé  Q'iej'j  nirlte  ontrr  de  bonne  heurt. 

Im  nnentilfi  lie  mu  ifffiiiita  requiert Quelle 

néretàtêyal.-Bit-ildeJ,iirece.qii'iUfail?  Quelit 
néceasilé  ai  pre.,:tante  y  a-t-il  dr  lui  en  parirr? 

K  Pourquoi  \e  perdons-nous  dans  U  aécrMiHi 
»  la  plus  presiaule'F  »  Flëcb. 

tt  llscoinplentpour  leur  plu»  grand  millieoc 
D  la  néieanlr  d'aborder  celui  dont  ils  attendent 

la  délivrance  deleursmisèrei.  •  Mah. 
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Il  argniEie  «uui,  indigence.  Grande  nfreêéli. 
Extrême  né>-riuitè.  Être  rriluit  à  la  dernière  aé- 
crtiilè.  Il  e.tl  també  dans  la  iiece.itité  ,  en  néer^ 
lile.  Uneurprntr  nereaaiiè,  Etrtdanata  iiètraili 
de  taulrt  chuiea  II  eal  dana  une  grande  néeruM 
d'argent.  Dict.  dBl'Acad. 

n  Ellecraignoit  moiniUn/crM/(/que  t'aboo* 
»  dance.  «  Fl*c«. 

«  Il  a  voulu  que  l'abondance  de*  uns  sop- 
D  pléÂl  à  lanetnnJr'dea  autres.  »  Ûiai. 

On  dit  proverbialement,  faire  de  n^txtùU 
ivrtu,.pour  dire  ,  faire  de  bonne  grâce  UM 
chose  qui  déplait,  mai^  qu'on  eat  obligé  de 
faire;  et,  ni-W«itf  n'a  zmint  de  lui,  pour  dire 
que  la  crainte,  la  vi"leuce,  l'eitréme  besoin 
rendent  excusablea  des  ilioaei  qui  ne  le  tcroicnt 
pas  saui  cela. 

KâcEssTTËA,  au  pluriel,  signiRe  ,  lea  bnoiBi 
de  la  vie,  lea  cliotee  nécessaires  i  U  vie.  //  n'a 
pua  loiitri  ara  nn-<aaiféi.  Il  'ait  birn  demander  itê 
néieaaitèt.  Le,  aécetaitêa  de  lu  vie. 

«  Secourir  le  prochain  dam  ses  neceeail^t.  — 
»  Ces  lieux  lomlires  où  la  houle  tient  tant  de 
n  nfce.sailé.1  cacliéea.  —  Avec  quelle  efl'usion  de 
»  cœur  exprimoil-t-il  à  Die»  ses  nHea-iléi  ptr- 
D  iouuelles.  —  Plût  au  Ciel  que  chacun  de  nous 
»  eût  son  propliBtequi  l'avertit  des  nèteatilêa  At 
■»  son  ame,  »  (\'07eB  amila^ment.)     FOcK. 

a  Lea  niceaaitéa  domealiquea.  s 

Il  ae  dil  aussi  gêuénlemenl  de  tout  ce  qui  e-t 
nécïisaire  à  l'état  dechaquecho.e.  Poffrvuiraut 
urgentra  nfreanité»  de  CÈlai.  Ia-,  néee^-ii/,,  près- 
aantcn  de  lÉ^lJae.  Dict.  de  l'Acab. 

o  Le  premier -argent  qu'il  reçut  d'Espagne, 
«  malgré  les  nrctanili)  de  sa  maison  ,  Tut  donné 
»  iseaamia.»  Bot». 

n  Ln/iréea.ii/'-'iel  lestn-viludesdela  royauté. 
■  — Ces  expressions  nobles  dont  il  »«l  servi 
B  pour  exprimer  Ira  netraailra  des  peuplée.— 
»  LcouL-int  les  plaintes,  examinant  les  nrcef 
•>  ail/s.  »  pLtCR, 

Les  n^raaitéa  de   l'État  ont  épuisé  leur* 
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it  de  la  naturt,  le*  besoin) 


WÉF 

auxquels  la  uaUire  de  l'homine  «si  assujettie, 
cumme,  boire  ,  manger,  dormir,  etc.  Sutiafaire 
aux  névtssitês  de  la  nature»  DiCT. 

«  Nous  sommes  tous  assujettis  aux  ràèmes 
3»  nêccsnUés  ua  lu  relies.  »  Boss. 

DE  NÉcEs.siTi^ ,  façon  de  parler  adverbiale  , 
nécessahremtut.  Jlfaut  de  nécessité  que  cela  mit. 
Jl  s'ensuit  de  nécessité ,  de  toute  nécessité,  d'une 
nécessUé  absolue. 

Il  se  met  aussi  après  quelques  substantifs, 
comme,  régime. 

«  C'est  uu  conseil  de  perfection ,  et  non  pas 
»  un  précepte  de  nécessité.  —  Disceruer  les  pau- 
»  vres  de  nécessité  d'avec  ceux  du  libertinage.  » 

FLécuiEa. 

NÉCESSITER,  v.a.,  contraindre,  réduire  à 

In  ijécessilé   de  faire  quelque  chose.  Dès  que 

vous  l'attttquez  ,  vous  le  nei^saittz  à  se  défendre. 

fous  l'avez  nécessité  à  faire  te  lia  chose.  La  grâce 

t le  nécessite  point  la  volonté. 

NÉCESSITÉ,  ÊE,  participe, 

NECESSITEUX,  EUSE,  adjtct. ,   indigent, 

IKiiivre,  qui  manque  des  choses  nécessaires  à 
a  vie.  Je  l'ai  vu  bien  riche;  il  eut  à  présent  fort 
nécessiteux.  Dict.  de  l'Acao. 

((  Ses  charités  s'étendoienl  bien  loin  sur  \eis 
»  personnes  malades  et  nécessiteuses.  »     Boss. 

NÉCROLOGE,  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  le 
livre,  le  registre  où  l'ou  marque  la  daie  de  la 
inort  des  evèques,  abl>és  et  autres  personnes 
illustres,  particulièrement  des  bienfaiteurs  des 
Églises.  On  trouve  la  mort  d'un  tel  évéque  dans 
le  nécrologe  de  son  église. 

On  appelle  aussi  nécrologe ,  uu  pareil  registre 
dit  us  une  communauté. 

Ou  donne  aussi  ce  nom  à  une  notice  de 
morts.  Le  nécrologe  des  hommes  illustres» 

NEF ,  s.  f.  ( on  prononce  la  finale  F) ,  navire. 
Fu  ce  sens,  il  n'est  plus  d'usuge  qu'eu  poésie, 
et  seulement  au  singulier;  mais  il  commence  à 
vieillir.  * 

Nkf,  la  partie  de  Téglise  qui  s'étend  depuis 
la  porte  princi]>ale  jusqu'au  chœur.  Une  grand» 
nrf.  Une  belle  nef.  Dict.  de  l'Acad. 

Ils  passent  de  là  ntf  la  Tsite  solitude.  BoxC. 

NECTAR ,  A.  m. ,  le  breuvage  des  dieux ,  dans 
la  religion  païeuu«.  Il  se  dit  iiîgurément  de  toute 
iortn  de  vin  excelleut  ou  de  liqueur  agréable. 

l/nn  Tio  por  et  vermeil  il  fait  remplir  sa  coape; 
Sitôt  que  du  /lec/arU  troop.e  est  abreuvée.        fioiL. 

NliFASTE  ,  adj.  des  deux  genres  ^  terme  d'an- 
ti'iuité.  On  diaingtioît  par  ce  mot,  dans  le  ca-> 
li  uiiner  romain,  les  ioiirs  oon^^iciés  au  repos, 
«t  dit  us  lesquels  U  «toit  défendu  par  la  reli- 
gion de  vatjucr  aux  alTaires  publiques.  Jours 
tiéfusies  e^t  syiiouviiie  de  joidrs  défendus.  Il 
dé.signoit  également,  et  les  jours  de  fêtes  éo- 
lenuelles  qui  étoieiit  accompagnées  de  sacrifices 
ou  spectacles ,  et  les  jours  de  deuil  et  de  tris- 
te:»^ destiué«»  à  l'inaction  etreg^irdés  comme 
funestes ,  t^u  mémoire  de  quelque  disgrâce  écla- 
tante du  p-.'upU  romaiu.  Le  mot  néfaste  se  prend 
plus  oïdiuaiicmeut  dan»  ce  second  sens.    Van'^ 
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nîversaîrê  de  la  journée  d*jéllia  et  de  celle  de 
Cannes  étoient  des  jours  néfastes, 

NÉGATIF,  IVE,  adj.,  terme  didactique  qui 
exprime  une  négation.  Proposition  négative» 
Particule  négntivt.  Terme  négatif. 

On  dit,  argument  négatif ^  preuves  négatives^ 
par  opposition  à  argument  positif,  à  preuves  ' 
positives. 

On  dit  familièrement  qWun  homme  est  néga^ 
lift  a  l'air  né f^ati/',  pour  dire  qu'il  refuse  lou- 
juiirs  ,  ou  qu  il  a  l'air  d'un  homme  toujours 
prêta  refuser  ce  qu'on  lui  demàu«le. 

En  algèbre,  on  i\y\)t\\ef{randeurs  ou  quantité» 
négatives ,  celles  qui  ont  devant  elles  le  si^ne  de 
ht  aoustraction. 

Négative,  s'emploie  aussi  substantivement 
et.«ignifie  proposition  rjui  nie.  L'un  soutenait 
l'i{//irmative  et  l'autre  la  négative,  Demeuier 
dans  la  négative.  Persister  dans  la  négative. 

Négative,  signifie  aussi  refus ,  et  dans  ce  sens 
on  dit  €\u'un  homme  est  fort  sur  la  négative , 
pour  dire  qu'il  est  accoutume  à  refuser  ce  qu'oa 
lui  demande.  11  ea  familier. 

Négative,  s.  f. ,  signifie  aussi ,  en  termes  de 
grammaire,  particule  qui  sert  à  nier. 

NÉGATION,  «./.,  terme  didactique.  I!  est 
0)>posé  à  ailirmation.  TouU pro^msition  contient 
affirmation  ou  négation. 

En  grammaire,  il  se  dit  aussi'des  particules 
qui  seivent  à  nier,  comme  ne^  pas,  etc.  £n 
jnmçois ,  deux  négations  n*ont  pas  la  jhrce 
{(affirmer  comme  en  latin ,  où  deux  négations 
valent. une  affirmation. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  phrlosophie  , 
TalMcnce  d'une  qualité  dans  un  sujet  qui  n'ea 
est  pas  cajHible.  Ainsi  ,  né  point  voir^  qui  est  unt 
privation  dans  un  lionune  aveuf^le,  est  une  néga^ 
tion  dans  une  pierre, 

NÉGATIVEMENT,  anft^.,  d'une  manière  ué* 
gative.  //  répondit  négativement. 

NÉGLIGEMMENT  ,  adv,  ,  avec  négligence. 
Agir  négii^etfimtnt.  i^ habiller  négligetnmetU. 

NÉGLIGENCE,  «.y:,  nonchalance,  faute  de 
soin  el  d'application.  Grande  négligence.  Bx' 
trente  négligence,  Négligenct  vunissuble.  Quelle 
négligence  f  f^it-o/t  jamais  telle  négligence  ^  Il  y 
a  en  cela  de  la  négligence  de  votre  part,'     Dlicr. 

Ma  jusia  impatience 
Toos  aceasoit  déjà  de  qoelqae  né^'igtncs,        ^AC. 

On  appelle  négligence  ou  négligence  de  style , 
les  fautes  légères  que  fait  un  auteur  qui  u'ajw 
porte  pas  assez  de  soin  ni  d'exactitude  à  châtier 
son  style.  Jlr  a  dans  cet-  ouvrage  une  grande 
négligence,  de  grandes  négligences  de  style.  Trop 
de  nesUgences  de  style  déparent  ce  ttxuté.  Ceci 
est  une  petite  négligence   de  style, 

Néclicekces ,  au  plur.,  se  dit  en  bien  dans 
plusieurs  acceptions.  Il  y  a  quelquefois  des  né- 
gligences  qui  ont  de  la  grâce,  AegUgencee  heu* 
reuses. 

NÉGLIGENT,  ENTE,  (i<(/. ,  nonchalant^  qui 
n'a  pas  les  soins  qu'il  devroit  avoir.  Je  ne  vt» 
jamai.t  homme  plus  négligent.  Faut-il  être  si 
négligent?  Il  est  négligtni  en  tout.  Négligent  tfs 
ses  tîjfuiris. 
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NKCtTJOFR  ,  e*.  a. ,  Ti*nvoîr  pns  «oîn  de  quel- 
que cliohe  comme  oudevroil.  Négliger  son  v.ilut, 
N^trli^cr  sa  fortune^  ftf s  ojf.itres  ^  le  soin  fie  itea 
tijfiiitr.8  ,  Sf&  t'if.dff.  fi  nejatil  rien  niffiit^er,  It  a 
7:és:/{f^é  xon  (/t'tttir.  AV^//^t  sa  charffr.  Cri  an^ 
ifiir  ne  litige  son  style-  Ce  n'est  /Ht  a  la  une  chose 
ù  négliger.  Négliger  st-s  intètet'*.  jVrgliger  stt 
sat'té,  Sègligfr  une  maladie.  jVègliger  de  faJre 
valoir  son  hirn.  Négliger  df  V(tir  sts  a/nis.  Négli- 
ger de  faire  su  cour.  l>rcT.  DE  l'Acad. 

<»  Quand  !e«t  princes,  wr'£'//^frtw/ de  connoitre 
»  ïeurs  ;(fF<4iifps  et  Jeurs  années,  de,  »    Boss, 

u  II  n'a  rien  ignoré  jii  rien  négligé  â ans  iow 
>>  m  i  u  istère.  —  Négliger  ses  u  ff:»  i  rt* .  —  1  Is  néglt- 
«  ^enl  les  talens  qu'ils  onl  reçus.  —  Ne  pas  né- 
i)  glififr  l«»i  petites  choses.  »  Flkch. 

a  Négliger  les  soins  de  la  royauté.  —  Négliger 
»  les  fonctions  du  sacerdoce-  ))  (Voyez  mode^ 
•      tvnce.  )  Mass. 

«  11  néglige  les  afTaires  pour  ses  plaisirs.  » 

Voltaire. 
Fcontont  toot  et  ne  nÂp^ig^ons  rien.  Rac. 

Sllai>  lorsqu'on  la  nf'fjfg»  y  cUe  devient  rebelle.  BOII-. 
rVoyçr.  nrn-.) 

XT  KiLM  Aiir.jLiorR ,  employer  tous  les  moyen». 

Je  rj*«i  rien  négligé ^  pJainirs,  larmes  ,  colère.      RaC. 

NtcLicFR,  ue  pas  proliter.  Il  a  négligé  une 
bowie  occasion,  Dict.  de  l  Acao. 

La  refoe  qui  t'entend 
Ne  nrgfigera  p.is  cet  avis  inportaot.  Rac. 

On  dit ,  négliger  (/uelf//t'un ,  pour  dire  ,  n'a- 
voir pns  soin  de  le  voir  assidûment,  de  lui 
rendre  tVéquemmenl  les  devoirs  ordinaires  de 
la  vie  civile,  /^ous  néglis^e^  Jorl  vos  amis,  P'atts 
me  négligez  bien  deputs  quelque  temps.      Dicr'. 

• 

«  On  nrein:ea  M.  de  Moutausier  comme  un 

«         ■ 

»  seivitcur  qu'on  ne  pouvoit  pevlre.  v  Fléch. 

Mot  ,  je  virmis,  Pliéoice  ,  et  je  ponrrois  penser 
(J|u'il  me  uif^rtgc. 

Va  négiUfavi  poqit  tous  tnnt  d'henrenx  alliés. 

(^•:aod  l'univers  entier /;r.ï//^'r;c•// ses  cljarmes.      Rat. 

i)u  dit,  se  né/:liger,  pour  dire,  n'avoir  pas 
soin  de  sa  personne  pour  la  propreté  ,  i)Our 
raiustemeut.  Je  fui  ru  Irès-bieu  nus,  mais  au- 
jturd^hui  il  se  néglige.  Il  commence  à  sa  né" 
^li^er. 

On  dit  aussi ,  se  né^lif^cr,  pour  dire ,  s'occuper 
moins  exaclemeni  (|u  à  rordiiiaiic  de  son  de- 
voir,  de  î>a  protVsiion  ,  cU;  son  travail,  etc. 
Cft  auteur  truvaitloit  autreiois  art-c  grand  soin  , 
mais  prést  nteniful  il  se  r.es^lige.  Ctt  artiste ,  cet 
luvritr  ne  ticwaille  plus  ccnune  à  son  ordinaire, 
il  ae  néglige.  Dicr.  DR  i/AcAD. 

«  Il  ne  se  sent  paa ,  ou  il  se  néglige.  »   Fi.tcH. 

Ki^oLici,  i-E,  participe^  s'emploie  dans  tous 
l^^H  sens  du  verbe.  Style  nrgligé  (nty\e.  qui  n'e&l 
point  châtié).  Dict.  de  i-'Acad. 

«  Des  gens  inconnus  ou  né^^ligés.  m     Fl^ch. 

\\  ne  pardoooe  pat  les  eudroiis  ri^gigés^  Boil. 

li  est  aussi  substantif,  tl  alors  il  signifie  Télat 
cil  est  une  femme  quand  elle  n'est  point  parée; 
iTiiiis,  en  ce  ^eus,  il  ne  s'eniploie  qu'au  singu- 
iu»\  rJU  étoit  cUma  9o/t  né^lt^é.  i'vus  voilà  dans 


NÉG 

nn  grand  née  figé.  Voilà  un  né}:îigé  plus  piqttant 
que  la  parure  la  plus  étudiée. 

On  dit  aussi  en  peinture ,  dans  un  sens  à  peu 
près  ]>areil,  un  beau  négligé  plait  souoe/U  plu» 

qu' une  fritide  correction. 

•  ^ 

NI  (»OCE,  s.  m. ,  tmfic,  commerce  de  ma'r- 
cliandises.  Bon  négoce.  Grand  négine.  Suivre  h 
néi(X'ce.  Se  mettre  dans  le  négoce.  S' adonner  au 
négtne.  Ej 'tendre  bien  le  lu-goct.  Faire-  le  négnce^ 
Faire  négoce  de  tuiles,  de  dnips ,  tf épicerie  ,  eic. 
Il  fait  négoce  de  tout.  Ixt  guerre  a  j'ai t  tort  au 
négoce  .  a  fait  cesser  le  uégcne .  Quitter  le  négtKe,, 
Il  se  mêle  de  plusieurs  uégt)ce.'<,  de  toutes  xorte^ 
de,  négoces,  tll  s'est  jeté  dans  le  négoce.  £tilrer 
dans  le  négt  ce- 

On  dit,  commerce  et  non  pas  négoce,  en  par- 
lant d'un  état,  d'une  nation  ,  d*uu  peupk.  L» 
commerce ,  et  iioti  pas  le  néffoie ,  de  la  France, 

NEGOCIANT,  A.  777. ,  qui  fait  le  négoce.  Gn» 
négociant.  Bon  riégociant,  /iic//*i  m'grHtant,  Ha^ 
liilc  négociiutt.  I^es  négtx-ians  françois.  Ijeê  né^ 
gocians  de  Ttollande,  d* ^Ingietene,  etc.  JLa  guerre 
a  ruii.'é  beaucoup  de  négovians. 

Le  mol  négoiiant-  a  un  sens  un  peu  plut 
étendu  que  celui  de  marchand.  Le  premier  liriit 
le  coniuieice  en  grand;  le  second  vend  eu  dé* 
ta  il. 

NKGOCÎATKUR,  s.  w. ,  celui  qui  négoci* 
quel(|ueairairecousi(léi.'tl)Ie  auprès  d'un  i)rim"« 
iVwn  état.  Sage  négociateur,  (rrund  nrpfH'iatenr, 
Jion  .  habile ,  Jln  ,  adrxHt  nrg(K'i<itt'nr.  ^égtn'ia^ 
leur  ifdelli L'eut.  NégOiiateur  mal/uun-ux.  Mau- 
vais négf)ciitteur. 

NirrOCfATEuR ,  TRicE,  Rc  dît  aussî  quelqneFoit 

"--'-    --'      '     *         •  ""  irè 

négocia^ 
manage. 

NIGOCIATION,  s./:,  l'art  et   raction  dc 

négocier  les  grandes  a fl*;i ires,  \e&  affaires  publi- 
que». 1/  e/'ttnd  bien  la  néf^ociaiion.  Il  est  habfle 
dans  la  négociation.  Il  a  été  employé  dans  la  né^ 
gocintion  de  la  paix.  H  na  eu  nulle  part  à  cette 
nésJ!ocioli(  //.  La  m  goda  lion  a  éir  heureuse*  he* 
r,ég<iciution  se  f'aistnt  en  tel  endirtit,  Afettre  une 
chose  tn  négtKiattou.  Il  e.st  employé  dans  la  né^ 
cocialion.  Il  a  passé  sa  yie  dans  les  #/fg*«/tf- 
tions. 

Il  kignifie  aussi  quelquefois  l'affaire  même 
qu'on  Iraife  et  qu'on  négocie.  Il  a  une  négocia' 
iion  dijpcih'  entre  les  mau7S.  C/ne  négociation  dé' 
Itcate.  On  l'a  chargé  d'une  nég'>ci(rtion  impor* 
titntr,  DcT.  DE  l'^Vca». 

«  Jules  Mazarin  ,  emi)Ioyë  par  la  cour  de 
»  Rome  en  diverses  négociutions.  —  Richelieu 
»  a'en  servit  avantageusement  dans  les  négo^ 
D  c/<7/fV)/i4(  d'Allemagne.  »  Boss. 

«  Les  négociations  traversées  par  la  mauvali^e 
»  foi  des  uns  ou  par  r'nnpatience  des  aii> 
»  Ires.  —  Quelle  fut  l'adresse  de  M.  Le  TeJlier 
»  à  préparer  les  événenieus  par  des  négociations 
»  pressées  on  lentes.  —  Rapi)ele2  en  votre  mé- 
î>  moite  ces  né^^ociaiio'  s  avant^igeuses  dont'il 
»  fut  l'auteur.  >>  FLÉcnirR. 

«  Conclure  des /;fîçr)t7<7//r»/7i*  difficiles.  »  Ma«s- 

«  Peu  de  /ie^oi7t///f;/;5b'aclicvenl  sans  argent.» 

YOLTAIRK.     -, 


i>ErrOcrATEuR,  TRICE,  Rc  (lit  aussi  quelqnero 
des  personnes  qui  néj;ocieut  quelque  affaii 
]>articulière.  Il  s'est  servi  d'un  mauvai.^ négocie 
tcur.  telle  a  été  la  n^'soiiatrice  de  ce  tnariase. 
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Kècoratios.  sf  dit  atiwi  en  patlmU  ilr'iar- 
Fiiires  pjïikuiièrfs.  T'oults-cvia  qur  jr  te /".tir 
ù  /.lire  UIU  et  Otlf  cfw>:f,  ,n,u3  me  chargez  là 
,runr  nrlstri.Uiim   d._(pt,lc.  Il ttt  en  negr^ialiurl 

tiond'tin'ljMl,  il'iiiie  ItUrr  ilt  clm,-f,e  ',  l^lir 
iigililirT  le  Irnfic  qui  se  lail  dr  cm  mil»  d'efletu 
■iir  la  pljce  lur  1«  ngeni  de  chnnge. 

NÉGOCIMt  ,>'.». ,  fiiTenrgoce,  Taire  trafic. 
Il  iffut  mi»  lit-pain pi-u  à  w/p«ur  au  im„U.  AV- 
F_-wirr  rit   E'/yngnc.    Â'fgfriir  f»   rpitrrii  ,    en 

Il  ni  qnelifueroi*  .iclil'  en  tr.  sens,  comme 
dans  lei  etviiijilcs  siiiv.in»  ;  ^'t'^initrilc» UUirt 
ile  vhiingi  ;  iifgtKitr  tlt9  bititls. 

NteociER ,  signilU  aiitsi  >  tr.njter  une  nlT^'ire 
arec  quel qu'uU  :eluloreil  «>t  aussi  actif.  CrH 
lui  ifui  a  n^;pxirallr  iij}:iin- ,  If  manuge  .  Crile 
nf-wilialim.  Il  a  nrfficiif  cria  fiai  .iilniiU- 
mt,.l,f„H  îerrki-mtnl.  Il  a  «e^""'  '"  /«'"  "■" 
tre  rrt  dtux  pnia-tt.  .Xtgu-ier  iiit  lixiitè ,  une 
ligne. 

KteocirR,  «'emploie  ati-si  ahiinliuiient  ditnt 
ce  HO  II  H  ,  ou  iiTcc  le  pronom  perponnel.  C'est 
,m  lu.,„me  qui  n-/r<ie  m-ec  he,ti:a,!,p  iPi.i/rr.'i.v. 
Il  ••fix.Hi.  iu,ur  VÈiat  en  M paxi, ,  <i,.pii,  rfVw 
tel  prime.  Oii  riil  qu'il  «  •ii-^m-ie  quihjiie  chote. 

NKOLOGIE,  3.  f.  ,  mol  liie  du  grec,  qui 
siguilieptapremFnt  iuvcnlioii ,  u»ge,  cmpliti 
•\f  Icrmes  iinuveiiiix.  Oil  l'cu  terl  jur  exUilsioi) 
potir  dûlgiirr  l'emploi  des  iii«(t>aiicicni  d.iiis 
un  »en>  nouveau  ou  difTérciit  de  lasii[iiilic.ilioii 
ordinaire.  La  iiènlugie,  nu  l'art  ilejmre,  iCrm- 
pliiyertlet  niiila  Huuiiraux,  lirmaiiile  lieaucimp  de 

NEiOLOGIQUE,  ciHj.  ilen  deux  ffrnrf*.  mol 
lUe  du  gifi:  muimc  le  précèdent ,  et  qui  pren;l 
les  mèiutn  idées.  lAingasre  néiJiiS'I'ir.  Etperi- 
Moii  ii'iili-giqiie.  11  ue  ae  prentl    goile   qu'en 

NiXJIXXÎlSMK ,  ».  ,n.,  mnt  tlr^  du  g'-fc.  On 
f'cii  sfrt  pour  signifier  l'hiiluliidi'  rie  »e  servir 
de  terniea  Douvejiiit,  ou  d'employer  les  mot> 
Tei;ui  dans  ries  lij'uiliciiti'ins  détnuruéps.  Ce 
mot  te  preod  toujnurs  en  nisuvaiM  purl,  et 
déligne  une  .iITecliitinii  virii-uee  vt  fréqnenle 
en  ce  Relire,  Lii  iiMngie  ei-l  un  ,iii  ,  le  iirôlugin- 
nie  e,l  ,m  >•!,»■..  /x<  manie  d;  nr"Aji,',.v/nr. 

NJ-OPHYTK,  Kubil.  di-x  ili-Hx  ^,Hf*n,  >e  dit 
lie  (OUI  CFux  qui  ont  quitt<'  les  riiuitci  religinn* 
piiut  enil>r:iïaer  la  religion  clirctirmit,  et  qui 
sont  nouvellement  liap'lisil», 

NFPTCNi; .  I.  m, ,  le  Dieu  de  U  mer  chez  les 
paieii». 
rn  o..|;et*rribU  â«j»o,d".Di.iflfl<i, 

H.1T1II.K  ,  ai,  figuré,  la  mer. 

BOILÏAO. 

KliniUDES,   ê.  f.  pi.,  divinité*   TabuleasM 
ijiie  les  païens  cioyoieiit  habiter  dans  la  luer. 
^HEKVLCX,  tl'SE,  o(Îj'.,quia  lie^iucoup  de 
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ncrr,  qni  a  TiMUCoup    dé  forcé  dam  lesmus- 

On   dit    hgiiiénienl  qu'^H    ilinwiri   eH    ner- 

qii'il  eti  plïiu  de  force  et  de  solidité. 

NI:T,  1:TTE,  nrf/.,  propre,  quint  tans  or- 
dure, suus  FPuillure.  Il  Crt  Opjûibé  à  tt/r.  tfn» 
/il.ne  utile.  De  la  winielU  irrite.  Mu  chiind>r» 
Ml  nette.  Les  rue'  innl  lultet.  Ayex  toin  de  tenir 
vos  mains  ntUen,  vM  ih-itt  ntUet.  Il  faut  tenir 
l,-s  etif.insn.l.-<.  Ce  Idé  ntM /mu  net ,  ,1  ,il  plein 
de  nielle  H  rl'iirait.   Celle  ruu  ii'nl  /Hit  iielte, 

Nf.t,  se  dit  figurruunl  ilti  productions  de 
l'esprit,  foil  en  prosu,  toit  en  ver»,  et  lignitî* 
qui  eut  clair,  pur,  aisé.  Uh  diaamn  net  et 
l».li.  l'ne  eti>e.amm  nrlte.  V'i  st^te  net  et 
faille.  Celle }/eiaêtii'est pus  iretU-.{\tijr%po^.) 
Selon  qi>r  nnlru  id«e  e)T  plai  on  nuini  obicor* . 

BOILÏAU. 

On  dit  <\\iiin  himimn-a  Vtiprit  net,  pour 
dire  qu'il  pouse ,  qu'il  s'exprime  d'une  manière 
daiiQ  et  iuielligil>li>. 

KtiT,  «ignilie  encore  ficur-'ment  qui  est  t.sna 
diliicullé  .  taxu  euibHrrat,».'iri.4  amliiguilé.  Il r 
atiend-i'imharrj,,  dantc.lte  nff.nr,: .  elle  n'eut 


•elle  . 


lette.  Jiiii 


Rendei-moi  un  mmjtte  net.  Cela  »'emt  p<i»  net. 

On  dit  qu'»n /.«■««/<;»■(,  pour  dire  qu'il  est 
clair i  lii[tiiilé,  quille  dedetici,  et  aise  à  rece- 

vre»  de  rente  li.iii  tirllea.  «■-  dlllrs  i)a,èei ,  il  l"i 
reste  de  quitte  et  rie  net  cent  nulle  rcus.  Sm 
rei-e/iu'Kitlairel/iel. 

OmppcUe /irr}rluit net ,  revenu  n-/,cequ'ou 
retire  d  un  bien,  d'un  héciiagc,  tous  frais  l'aiU 
rt  toutes  cliar^ea  dëiluite«. 

Kft,  signifie  nuisi ,  uni,  poli,  sans  tachr. 
f;  lie  femme  a  le  teint  bien  net.  L.,  plme  de  et 
-      "      ■■  ^l  n-e,t  j«,s  net. 


NiT 


tl^oiRo-i 


,  triiliJ  qui 
le  perle  qui 


letle. 


lelte,  qu'une 
mpre^^ion  e^ljôrt  nèfle,  qu'un  rar<Ktdree:il  net, 
Miur  dire  que  le»  lellrei  en  sont  fort  distincte» 
t  Tnit  lisibles,  et  que  les  lifues  eu  sont  dioitra 
t  égales. 
On  i\\.,  mettre 


cctes 


.'.  I*?",' 


r  loi 


Il  l'ai 


t  brouillé, 


^^'V 


Il  met  loD 
Oh  dilqn'«rt  hnn 


tiiT,  se  dit  aussi  dans  certaine*  façans  da 
parler ,  pour  dire  vide  ,  comme  dans  In  phra- 
ses suivantes  :  Lti  teigens  riant  allia  piinr  exe- 
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Ou  dit  figurëmeut  qii'ww  homme  a  Vame 
nriie^  la  ( on/il iencp  nfite,  pour  dire  que  sa  cous- 
cience  ne  lui  reproche  rien;  qu'//a  ifs  mains 
nrites,  \)our  dire  qn'i)  ue  se  laisse  corrompre 
par  aucun  iutërèt,  qu'il  administre  Hdelemeut 
les  choses  qui  lui  sont  comuiifes.  La  même 
phrase  se  dit  d'un  coniplable,  pour  siguifier 
f|a*il  a  toujours  rendu  bon  compte  des  .deniers 
qn'il  a  eus  en  maniement. 

P(ET^8>mploic  nussi  adverbialement,  et  si- 
gniiie,  iinimenl  et  d'un  coup.  Ctla  s'eU  vasi-ê 
nti,  catxr  net  comme  un  vtrnf 

Il  signifteHgui émeut  et  familièrement,  fran- 
chement et  librement.  Je  lui  ai  parlé  nel-  Je 
iui  ai  tUl  toiii  net  ce  rjue  j'en  penâtHS, 

NETTEMENT,  or/t/.,  avec  netteté.  Tenirnet- 
itment  un  enfant. 

Il  signifie  aussi  figurémenf,  d'une  manière 
aisée  y  claire,  inlelligible.  Écrire  nettement, 
S'exp/it/uer  nettement.  Cela  est  nettement  expli- 
qué flans  le  contrat. 

Il  signiiie  encore  figuréinent,  franchement 
et  sans  rteu  dégriser.  Je  lui  ai  dit  nettemetit  Ui 
vérité,  Purlezr-lui  nettement»  Expliques-  vous  net' 
ii'fnent, 

NETTETÉ,  ê.  f.,  qnalité  par  laquelle  une 
chose  est  nette.  Grande  netteté.  Il  est  propte^  il 
aime  fa  netteté.  Ija  netteté  d'une  glace  de  mi- 
roir. 

On  dit,  netteté  de  vo/r,  netteté  d*esprit,  nef- 
tetéde  atyle ,  etc.  ,  dans  le  même  sens  que  net»e 
dit  de  la  voix  ,  de  l'esprit,  du  style,  etc. 

«  Avec  quelie  incomparable  netteté iVeK'prxt 
»  It^ur  fai^oit-il  voir  la  vérilé  et  lanliquité  de 
»  la  religion.  —  M.  de  Lci moignon  rapporta 
»  celte  affîiire  avec  tant  d'ordre  et  de  netteté' , 
»  qn'il  fit  restituer  aux  malheureux  ce  qu'ils 
•»  croyoient  avoir  perdu,  o  FLÉcniEa 

NETTOIEMENT,  s.  m. ,  l'aclion  de  nettoyer. 
On  donne  tant  pour  le  netfoiement  des  rues.  J^e 
nettoiement  des  places  publiques.  L,t  nettoiement 
d'un  port. 

NETTOYER,  v.  a.,  rendre  net.  Nettoyer  un 
habit.  Nettoyer  uue  maisfiu.  NttloYtr  les  rties. 
Nettoyer  /e.\  fossés  d'un  château.  Nettoyer  un 
pi*rt.  Nettoyer  le  canon. 

On  dit,  nettoyer  lu  mer  de  rorsaires,  les  che- 
mins de  t-xjleurSf  pour  dire,  chasser,  exterminer 
les  corsaires  ,  les  voleurs;  nfUo\er  la  tranchée , 
pour  dire,  en  chasser  les  assiègeans. 

^i  jadis  n>oD  conraga 
D*iafAn)es  auaiiint  nettoya  ton  ri  m  g«.  Bac. 

En  peinture,  nettoyer  des  contours,  c'cî>t  les 
rendre  plus  purs  et  plus  corrects. 

Nettoyer,  higmlie  rtgurémenl  et  ironique- 
ment, prendre  et  cnipoi  ter  tout  ce  qui  est  dans 
un  lieu  ,  en  sorte  «ju'il  n'y  reste  rien.  Les  se r- 
^ens  ont  ntttoyé  Cette  maison ,  ils  ont  Unit  tm- 
jtortê, 

NEVEU,  s.  m,,  fils  du  frère  ou  delà  sœur. 
C'est  mon  ner*-u.  Puire  du  bien  à  ses  necrux.. 
JJ oncle  et  te.  neveu.  DiCT.  UK  l'Acad. 

a  Quelle  éloil  ia  joie  de  M.  de  Tunune, 
»  lorsquaprès  avoir  loicé  des  villes,  il  voyoit 
»  sou  illustie  nevtu  ouvrir  et  rccoucilier  di:s 
»  éjjlises.  —  Le  neveu  avoit  part  aux  servicck 


NEU 

»  que  Ponde  rendoit  à  TÉtat,  et  roticleaToil 
»  part  à  ceux  que  le  neveu  rendoit  à  l'église.  » 

Flêcbisb.. 
MoD  père  la  réproUT*  ,  et ,  par  des  loit  sivèras. 
Lui  dvfsDd  de  donoift  des  nrfeux  à  ses  frères.    Rac* 

.le  vieiilis,  et  ne  puis  regarder  sans  effroi  < 

CfS  neiHtux  affamés  dont  Pimportun  visage  i 

De  mes  biens  à  mes  yeax  fait  déjà  le  partage.  Boit« 

On  appelle  y9^///  neveu  y  le  tils  du  neveu;  et 
net'eu  à  lu  mode  de  Bretagne ^  le  Hls  du  COUÛA 
germain  ou  de  la  cousine  germaine. 

On  AYx^tWa  cartlinul  nevtu  y  leairdiual  qui  est 
neveu  du  pape  vivant. 

On  dit,  nos  neveux  y  dans  le  style  soutenue! 
en  poéhie ,  pour  dire,  ia  po&térité,  ceux  qui' 
viendront  après  nous. 

u  Ces  auteurs  dangereux,  que  vous  honores 
»  de  votre  protection,  passeront  entre  les  maint 
»  de  nos  neveux.  (Voyez  modèle  ^  /tasser.)  — 
»  Si  tout  meurt  avec  nous,  les  annales  dômes- 
)>  tiques  ,  et  la  suite  de  nos  ancêtres  n'est  donc 
»  plus  qu'une  suite  de  chimères,  puisque  nous 
»  n'avons  plus  d'aïeux,  et  que  nous  n'aurons 
w  j)oinl  de  neveux.  —  Ces  événemens  passeront 
N  dans  nos  annules  jusqu'à  nos  derniers  ne» 
»  veux.  V  Massxllov. 

Votre  règne  aax  ntprux  doit  senrir  de  modèle* 

Rome  dans  ton  paluls  Vient  de  roir  immoler 
-  Le  seul  de  tes  neveux  qui  le  pûl  ressembler.     RAC* 
Fdire  siflDer  Cotin  chei  nos  derniers  ntveur, 

'  Hela)  !  avant  ce  iour  qui  p^idil  ses  neveux. 

Les  nrT«ux  d*Adam.)  Boil. 

NEUF,  udj.  numéral  des  deux  genres^  nombre 
impair  qui  suit  intmédiatement  le  notnbre  de 
huit.  Trois  fois  tn>isf)nt  neuj .  Les  neufs  chœurs 
des  auffts.  T,es  neuf  muses.  Je  vous  attendrai  jus» 
qu'à  neuf  heures.  Neuf  cents.  Neuf  mi  lit'.  Neuf 
cent  mille,  etc.  DtX'Uvuf,  vingt-neuf.  L*cm  nul 
sept  vent  neuf ,  «ept  cent  quatre-vingt-neuf  ^  etc. 

L'F  ne  se  prononce  point  dans  le  mot  neuf^  • 
quand  il  es^  suivi  immédiatement  d'un   mot 
qui  commence  par  une  consonne  :  Neufcavu' 
tiers  y  neuf  chevaux.  Quand    il  est  suivi   d'ua 
substantif  qui  conimt-uce  par  wxit  vovclle  ,  l'u- 
sage   ordinaire  est  de   prononcer    VF   cumnie 
un  V,  neur-écus  y  ncuv-ans  ,  neutf-enftns ,  neui'^ 
hommes.  Mais  .quand  //^m/"  u'e-t  buivi  d'aucun 
mot,  ou  qu'il  n'est  suivi  ni   d'un  adjectif  ni 
d'un  substautir,  on  prononce  IF  tel  qu'il  e.st. 
De  cent  qu'ils  étoient ,  ils  ne  restvrtnt  qur  neuf. 
Neuf  et  demi.  Ils  etoient  ntuj  en  tout.  L^s  titet^f 
arrivèrent  à  lu  foit:. 

Les  nf^r//*  Iront  penses  soeurs  (les  Muses*^' 
Fromeltent  dn  repos,   elc.  BOIL. 

Nkup,  est  aussi  quelquefois  employé  comme 
nombre  d  ordre.  Ain^i  ou  dit,  le  roi  Charles 
neuf,  pour  dire  ,  le  roi  Charles  neii vieille. 

NiUF,  est au^si  quelqueiois  substautit  et  mas* 
eu  l  i  n .  Un  ueuj  de  c lii//'re . 

NEUF,  EIJVE,  adj. ,  qui  est  fait  depuis  peu, 
ou  qui  n'a  point  encore  servi ,  ou  qui  a  peu 
servi.  Maison  neuve.  Habit  neuf.  Chuptuu  neuf 
Des  .souliers  neufs. 

On  tlit  ii^urcment.  une  pensée  neuve  ,  une 
expresKtcn  neuve,  une  tournure  netan',  pour  dire» 
une  pensée,  une  expression,  nue  tournure  qui 
n'oal  4>as  et.-  euiplovév.>s. 


ÎIEU 

On  clît  f  un  êujei  neuf,  en  parlant  ^'utic  ma- 
tière qui  n*a  pas  été  traitée.  Le  mjei  eêtntuf , 
esl  tmilé  d*une  munièn  nrutt. 
Et  par  des  vers  toat  neufs ,  aronéi  do  ParnâStê, 
Jl  faot  d«  me»  dégoûts  jastifier  l'andace.         BoTt. 

Neuf,  se  dit  au»si  de  certaines  choses  à  l'égard 
d'autres  de  même  esj^èce  qui  t>ont  plus  ancicu- 
nes.  Dans  irlle  ville-là  il  y  a  deux  vhàUaux  ,  le 
thàUau  vieux  et  le  château  neuf,  Iai  vieille  tour 
et^  ia  tour  neuve»  La  vieille  ville  et  la  ville 
firitve. 

Il  se  dit  aussi  figurément  des  personnes  qui 
n'ont  point  encore  d'expérience  <n  fjudqne 
chose.  Il  est  tout  neuf  en  ce  métier-là.  Il  eut 
neu^  en  affaires.  On  lui  donne  cet  emploi ,  //  y 
sern  bien  neuf.  Ce  laquais  nu  jamais  servi ,  il  est 
loué  neuf  DicT.  del'Ac. 

I.a  femme  neuoe  snr  ce  cas  , 

Ain»  que  sur  mainle  aoire  affaire.     La  Fokt. 

Il  se  dit  pareillement  des  chevaux  qui  u/ont 
point  encore  s»  rvi ,  ou  qui  ont  piu  servi ,  et 
piincip  'lement  deschevauxde  carrosse,  acheter 
des  ihrvaux  neufi» 

Jl  Neuf,  phrase  adverbiale.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  de  bâlimens  ou  de  choses  sem- 
blables qu'on  raccommode  et  qu'on  renouvelle 
«n  quelque  sorte.  Hefaire  un  bâtiment  à  neuf, 
tout  à  neuf.  Remettre  un  bâtiment  à  neuf,  tout  à 
neuf  Remettre  un  tableau  à  neuf  Blanchir  des 
dentelles  à  neuf,  des  bas  à  neuf 

de^'eof,  se  dit  aussi  adverbialement,  il  a 
fait  habiller  ses  eens  de  neuf 

NEUTRALISER  ,  v.  a.  ,  terme  de  chimie. 
Rendre  neutre  un  sel  par  une  opération  chi- 
mique. Neutraliser  un  acide  par  un  alcali,  un 
akali  par  un  acide. 

Nfothaltser,  se  dit  depuis  quelque  temps 
flans  un  sens  mf»Tal,pour,  tempérer,  militer 
l'effet  d'un  principe.  Neutraliser  Vaction  d'un 
principe.  Neutraliser  un  pntjtt  par  des  modifi- 
cations qui  en  dénaturent  r exécution  ,  etc. 

NEUTRALITÉ,  s.  f ,  état  de  celui  qui  se 
tient  neutre  entre  deux  ou  plusieurs  natious 
qui  sont  en  guerre.  Garder  la  neutralité,  jéctor' 
der  la  neutralité.  Observer  la  neutralité.  F'ioler 
la  neutralité.  Demeurer  dans  la  neutrrdité. 
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les  pronom»  personnels  ,  et  qui  marquent 
action  et  passion  dans  le  même  sujet ,  comme 
se  repentir,  se  souvenir,  etc.  Ou  les  nomme  aussi 
réciproques,  pronominaux. 
■  Ou  appelle  en  chimie,  sel  neutre,  un  sel  qui 
n'est  ni  aci^le  ni  alcali. 

NEUVIEME,  adj.  des  deux  genres,  nombre 
d'ordre  ,  celui  qui  suit  immédiatement  U  hui- 
tième. Le  neuvième  jour  du  mois. 

Son  ntuviime  lustre.  BoiL* 

Jl  es|  quelquefois  snjistantif.  //  est  arrivé  U 
neuvième  du  mois.  Ce  malade  est  dans  iç  ntU" 
viême  de  sa  fièvre. 

Il  signiBe aussi  la  neuvième  partie  d'un  tout, 
et  on  dit  qn*un  homme  tstpourun  neuvième ^* 
«juV/  a  un  neuvième  dans  cette  affaire,  pour 
dire  qu'il   y  est  intéressé  pour  la  neuvième 
partie. 

NEUVIÈMEMENT  ,  adv,,  en  neuvième  lien, 
lise  dit  pour  iudiquer  une  neuvième  preuve 
de  quelque  chose,  ou  un  neuvième  article* 

NI ,  particule  conjonctive  et  négative.  //  n'est 
ni  bon  ni  mauvais.  Il  ne  boit  ni  ne  mange.  Jl  n'y 
en  a  ni  plw^  ni  moins.  Ni  l'un  ni  tauthe  n^ a  fait 
son  dtvoir.  Ni  l*un  ni  Vautre  n'est  mon  père»  Elle 
n'est  ni  belle  ni  laide.  Elle  n'est  ni  belle  ni 
riche, 

a  Sans  que  vous  ayez  encore  ici ,  pouf  anto- 
»  river  toutes  ces  maximes  diaboliques,  ni  l'oitt, 
»  ni  canons  ,  ni  autorité  de  l'Écriture  ou  des 
»  pères,  ni  exemple  d'aucun  saint,  mais  seule- 
»  ment  ce  raisonnement  impie,  etc.»     Pasc. 

«  Sans  craindre  ni  la  force  ni  la  multitude, 
»  ni  le  danger  ni  la  mort  même.  »  Flèch. 

Ni  crainte  ri  rf  sprct  ne  ro^en  peot  détacher. 
Elle  t^'entend  ,  ni  pleors  ,  m  çonaetl,  ni  rafaoB. 
Ne  craigoez  ni  les  cris  ni  la  fonte  impnissante  ,  ete. 

Ni  l*«rdenr  dont  ta  sais  qoe  je  Tai  recherchée. 

Ni  déjà  snr  son  front  ma  couronne  attachée  , 

Ni  cet  asile  mène  où  je  la  fais  garder  , 

Ni  nion  joste  coorroux  n'ont  pn. rinlimlder.      Rac. 

Qui  n*aime  pas  Cotin  nVstime  pas  son  roi  , 

St  n*a  ,  selon  Colin  ,  ni  Dien  .  ni  foi ,  ni  loi.     LOIL. 


On  le  trouve  repéré  ju^u'àsix  fois. 

<c  II  goûta  le  repos  d'un  homme  heureuse- 
fa  neit^ruutc.  t^rirtf:^^^,  ..i.'.-  «•  '"- ^         ^  Hieut  dégagé ,  à  qui  ///  réglise,  ni  le  monde  , 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  ne  prennent  point  1  ^  ^,'  jq„  pfince ,  ni  sa  pntrie,  ni  les  particuliers, 
de  parti  dans  des  disputes ,  ditus  des  difle-     ^  -:  i«  *%.iki:««    «'««r/«;A«i*  -rxiii.  «>:or«  h  «tom^.*^ 

rens. 

NEUTRE,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne  prend 
X>oint  de  parti  entre  des  pwsonnes  qui  ont 
des  intérêts  opposés.  Il  demeure  neutre,  et  laisse 
les  autres  s' entre-hattre.  Jl  veut  être  neutre,  pour 
se  rendre  Paréitre  de  tous  les  différens.  Les  Etats 
neutres.  Les  princes  neutres.  JLès  villes  neutres. 

Neutïik,  esl  aussi  un  terme  de  grammaire , 
qui  se  dit  des  noms  latins  et  des  noms  de  quel- 
ques autres  langues  qui  ne  sont,,  ni  du  genre 
masculin  ,  ni  du  genre.féminin.  7^  genre  neu- 
tre. Ce  mot  est  du  genre  neutre.  Jl  n'y  a  fwint 
de  genre  neutre  dans  la  tangue  françoise. 

On  appelle  %^rbes  neutres,  les  verbes  qui 
n'ont  point  de  régime,  comme  aller,  venir, 
marcher,  etc.;  et  quelquefois,  verbes  neutres 
fatsifs^  les  veibe»  qui  ne  se  conjuguent  qu'avec 


s>  ni  le  public,  n'avoient  plus  rien  A  deman-. 
»  der.  »  BossuET. 

•  a  Celte  loi  sainte  ne  connoit  plus,  ni  pauvre, 
»  ni  riche,  ni  noble,  ni  roturier ,  ni  mnitre,  ni 
y»  esclave.  »  .  Mass. 

Après  un  que  conjonclif ,  précédé  d'un  verbe 
accompagné  d'une  négation,  le  membre  <U 
phrase  qui  suit  doit  toujours  commeucer  par 
ni.  Je  ne  cwis  pas  qu'il  vienne ,  ni  tnéme  qu'il 
puisse  venir. 

Racine  a  dit  pourtant  : 

Seigneur,  ne  crojes  pas  qa*UDe  fierté  barbare 
NuttS  fasse  raécoonoltre  une  Tertu  si  rare  , 
Et  que  dans  lenr  orgueil  nos  peuples  affermis 
Prétendent  malgré  tous  être  vos  eaaami». 

Au  lieu  de  : 
m  que  d«AS  Itiu  or^atU  •  tta* 


i56o 


NIE 


Mais  il  a  suivi  la  pcgle  dniM  Phè.lre  : 

*      Ne  pense  pas  qn*aD  moDieiit  quo  îe  t*aiiue. 
Innocente  à  met  yeux,  ie  m'approuve  moi-même  ; 
N*  que  do  fol  amonr  qui  trouble  ma  riii!>»n  , 
TJr  lâche  con)p]ai*auce  ait  nourri  le  poison. 

NID,  a.  m.  (le  D  ne  se  pronouce point),  es- 
pèce de  petit  Jogemeiil  que  les  oisiaux  se  fout 
Hoiir  y  pondre ,  pour  y  faire  éclore  leurs  petits, 
el  le»  y  élever. 

On  appelle  aire  le  nid  de  Taigle  et  des  nutres 
oiseaux  de  proie.  Nid  de  pie ,  de  vomfiilr,  tfe 
ioasignvl  y  fie.  Il  y  a  dm  oiaeatix  qui  fo'it  Iturnid 
9nr  terre,  Chtn/ter  un  nid.  Trouver  un  nid.  ïsvi 
tituu  est  dtUiJi  JV)n  nid.  Lfn  pet  ils  soûl  hors  du 
tiid.  Les  oiseaux  soûl  envoles ,  il  r'y  a  plus  que 

U  tud.  DiCT.  DE  l/AcAD. 

»  Tu  te  vems  ntt;iqué  dans  tes  mur:iille^, 
»  coiiitne  un  oiseau  ravis?<aut  qu'où  iioitclier- 
»  cher  j)armi  ses  roeTier»  et  tl.ins  sou  ///r/,  oii  il 
»  part:ige  son  butin  à  cés'petits.  »  Bos6. 

KiD,  au  figuré  ^  dans  le  style  familier. 

Vais  aucun  de  ces  maax  n*é|i;!ile  les  rigueurs 

^ne  la  manraise  honte  exerça  dans  les  corura; 

De  ce  itidk  l'instant  sortirent  tous  le»  Tires.     fiOIL. 

NIÈCE,  s.  f.,  fille  du  Frère  ou  de  la  souir. 
Zmi  niète  d^un  tel.  Lé'onde  el  la  uièi.e.  Lu  Utule  il 
du  nièce. 

On  appel  le  jDr/t^e  nièce  ,  la  fille  du  neveu  ou 
de  la  nièce. 

«  Quand  on  voil  de  pareils  exf-mpli»*»  dans 
»  une  ]>rince8se  d'un  »i  haut  rang,  qui  fut  nièti' 
»  d'une  iinpérnlrice.»  Boss. 

«  La  grandeur  de  la  w«'f;étolt  liée  à  c».'lle  de 
9  l'oncle.  »  rLÉcii. 

Dans  les  yeux  du  sa  nî^re.  (Voye*  tendresse.) 
Pa  père  d'Amnrat  Aialide  est  la  nièce. 

Dans  Esther,  Racine  s'est  servi  d'une  péri- 
phrase. 

Mais  lui  ,  voyant  en  moi  la  fille  de  son  frère. 

On  appelle  ///«r  à  la  mode  de  Bretagne,  la 
fille  du  cousin  germain  ou  delà  cousiue  ger- 
maine. 

NIFR,  V.  a. y  dire  qu'une  chose  n'est  pas  vraie. 
^^ter  un  fuit,  IL  detn^urr  d\nvord  du  dmti ,  mais 
ii  nie  le  J a  il ,  U  le  nie  J  6  ri  il  ferme ,  il  U  nie  tout 
à  plul.  Je  ne  nie  pus  qu'il  ait  j  ait  ctla  ^  quU 
Il  ui  If  ail  cela. 

Voudrois-tii  point  encore 
Me  nier  un  mépris  que  tu  crois  que  j'ignore  ? 
11  falloit  tout  nùr. 
Je  ne  vous  puis  nier  la  vérité. 
.T<;  ne  vous  mVrd/ point ,  seigin^or,  que  ses  loupiri 
Btl'ont  dai;;nu  quelquefois  explirjuer  se»  désirs. 

Non,  vois-tu  ,  je  le  nierols  ea  vain.  Rac. 

(Voyei  liienfait.) 

On  dit,  nier  une  délie ^  nier  un  dèptil y  pour 
dire,  nier  qu'on  ait  une  dette  à  payer,  qu'on 
ait  revu  un  dépôt. 

En  matière  de  dispute,  il  signifie,  ne  pas 
demeurer  d'accord  d'une  ]>ropositiou.  Il  ne  faut 
jhùnl  disputer  conlre  ceux  gui  ntenl  les  principes, 
jVier  une  proposition.  A'itr  une  nuij'eitre,  Â^ter 
une  conséquence,  C*tst  unM  vérité  qu^on  ne  peut 
nier* 
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«  On  ne  peut  /2>rque  cette  vie  neMÎttôt- 
»  rable.  d  Bon. 

Dieu  fuit  part  au  besoin  de  se  force  infinie; 

Qt  T  craint  de  le  nier ,  dans  ion  «aie  le  nie.  CoE. 

NIVI'AIT, .«.  m,,  instrument  de  mathémati- 
ques, ptr  le  moyen  duquel  on  voit  si  nu  plan, 
un  terrein  est  uni  et  horizontal,  et  ou  déter- 
minv  deromhien  un  point  de  la  surface  de  Is 
terre  est  plus  haut  ou  plus  bas  qu'un  autre.  // 
ny  a  noinl  df.  niveau  plus  juste  que  celui  de 
l\uu.DnrSstr  au  niveau^  actc  le  niveau.  AfeMirer^ 
ajuslrr  au  niveau,  ai\-c  le  niveau. 

Il  iie  dit  aussi  de  l'ctat  d'un  ]:lua  horisnnljil, 
on  de  plusieurs  points  qui  i^out  dans  le  mèmr 
plan  horizontal.  Prendre  le  niveau  tfun  terrain. 

DE  Kiveau,  av  "Sivt.am  ,  f.:çon9  d^  p.irlfr  ad- 
verbiales; f>elon  le  uivrau.  On  le  dit  des  choW 
do4il  la  Mirf;ice  e^t  unie,  égale,  lioriioulale. 
Lu  cour  n^esl  pas  au  niveau  du  janlin.  Celle  tei^ 
russe  eut  de  niveau  avec  le.  rez-dt^-c haussée  de  fa 
maison,  C\s  deux  ailes  sont  de  niveau,  Mtttrt  ik 
niveau. 

Mettre  encor  cent  arpens  ait  n/t/rau,  BoiL. 

On  s'en  sert  de  même  au  figuré.  //  est  au  w- 
ve-iu  des  plus  /grandi  stig'ieut.-i ,   on   de  niceuu 
avt  c  les  p/,,A  ^m/i  iif  seigiu  urs ,  pour  dir»"  ,  il  Vl 
'  de  pair  avec  eux. 

u'  Ils  tàrhonldese  mettre,  p»Tr  l'en tlure  secrète 
»  de  iDrjiueii ,  de  niveau  avec  cîux  an-de^som 
»  desquels  ils  se  trouvent  i>ar  la   naissance.  » 

M  assillov- 

On  dit,  r/  votre  niveau  ,  pour  dire,  de  pait 
avec  vous.  //  neul  /uis  à  vot/f  nivf-au  pour  rut- 
stjttntrde  mélaphyàique.  il  est  familier. 

NlV>XEli,  v.  a.  ,  mesurer  avec  le  nivean, 
au  niveau.  JVive/er  une  avenue,  une  allée.  Ot 
ftivelle  lu  rivière  depuis  un  tel  endroit  jusqu'à /ti 
autre  ,  pour  savoir  comôitn  elle  a  de  pente.  Ai- 
veler  les  eaux. 

KIVFXLEMENT,  s.  m.,  action  déniveler, 
travailler  au  nivellement  d'un  aqueduc.  Ce 
nivellement  a  été  fait  avec  t  xaclilude* 

NOiîLE,  adj.  des  deux  s^eni-eSy  qui,  par  le 
droit  de  sa  naissance,  ou  par  des  lettres  do 
prince,  est  d'un  rang  au-dessus  de  la  bour- 
geoisie. //  est  noble  pur  su  naissance.  Al^ohle  de 
naissance.  Noble  d^exlmcticn.  Etre,  de  nohle  sang^ 
xfun  san^  noble  ,  de  ntce  noble.  Élrf  noble  de  ntct' 
Être  noble  de  père  et  de  mère.  Noble  des  drus 
tôles.  Être  noble  par  lellirs  du  prince.         Dict. 

ce  II  étoit  noble  de  cette  noblesse  crue  S.  Gré- 
»  goire  appelle  la  noblehse  personnelle.  —  Celle 
»  noble  et  religieuse  abbaye  (  une  abb^iye  où 
1»  l'on  ne  peut  entrer  sans  être  noble  ).  »    Bo5i. 

«  La  noble  famille  d'Aiigennes.  —  La  notU 
»  mau^on  de  Wiguerod.  —  Ce  sang  le  plus  nubît 
»  qiii,  etc.  »  (Voyez  sang.)  Flécb. 

n  Cette  loi  mainte  ne  cour.oit  plus,  ni  pauvre, 
7>  ni  riche,  ni  noble  ,  ni  roturier.  »         Mjm, 

NoBLT ,  est  aussi  substantif.  Nouveau  nobif. 
l'hux  noble.  Peltt  ntible  de  campagne.  Les  an" 
ciens  nobles.  Il  y  atxût  souvent  discorde  entre  k 
peuple  el  les  nobles.  Nobles  vénitiens.  NM* 
géiioia.  Un  noble  romain. 
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n  «e  prend  qnelquerois  plus  parfieulièrement 
pour  celui  qui  est  noble  p^r  lettres,  et  non  de 
race.  Thul  gentilhomme  e$t  ftoà/e ,  mais  ioui 
noèie  n'est  pas  èenlilàommè.  Le  prince  fait  des 
nobles  ,  mais  le  sang"  fait  des  gentilshommes. 

DicT.  DE  l'Acad. 

J«  ne  tpu  point  ici  de  ces  noayeaox  Tenus, 
De  ees  nobtft  sans  nom ,  qae,  par  plas  d*ane  voie  « 
La  province  son  vent  en  guêtres  nous  envoie, 
Alofs  le  noM*  allier ,  etc.  BoiL. 

NoBXS,  au  figuré ,  distingué,  relevé  au-dessus 
des  autres.  L  homme  est  le  plan  noble  des  ani- 
maux, DicT.  DE  l'Acad. 

«  Cet  nobles  génies.  —  Cette  noble  et  savante 
»  antiquité.  »  *  Flècb. 

a  L*homme,  cet  être  si /io6/e.  »        Mass. 
Un  si  nokftt  écrivain.  BolL. 

Noble  ,  libéral ,  généreux  ,.  qui  n'est  pas 
avare  ,  parcimonieux. 

a  Quoiqu'il  n'y  ait  jamais  eu  de  roi  plus 
»  noble\  saint  Louis  ne  sut~  il  pas  régler  ses 
v>  dépenses?  »  Fléch. 

Noble  ^  avec  un  nom  de  chose;  auguste, 
grand. 

tf  II  appartenoit  au  roi  de  garder  une  si 
x>  noble  partie  de  son  sang.  —  Une  des  plus 
»  nobles  couronnes  de  l'univers.  —  Cette  nuù/e 
y>  alliance^  où ,  de  tous  côtés ,  ou  ne  trouve  que 
>»  des  rois,  m  Boss. 

Ce  nom  si  noNe  et  si  saint  autrefois. 

Un  si  Boiie  byménée.  R  ac. 

Noble  ,  en  parlant  des  affections  de  l'ame , 
des  sentimeus  de  l'aine.  Une  ame  noble  et  f^é- 
nèreuse.  Un  cœur  noble.  Des  smlimens  nobles. 
Un  noble  orgueil.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Ce  noble  cœur.  —  Sa  noble  fierté.  —  Des 
»  passions  plus   nobles  et  plus  généreuses.  » 

fioSSUET. 

«  Les  âmes  nobUs^^^W  y  a  je  ue  sais  quoi  de 
D  noble  dans  cette  honnête  simplicité.  —  Elle 
»  tire  des  vertus  chrétiennes  tout  ce  qu'elles 
M  ont  de  plus  noble.  —  L'ambitiou  ,  seloh  lui , 
»  n'avoit  rien  de  noble.  —  Celte  humilité  noble 
»  qui ,  etc.  »  (  Voye«  humilité  ,  instrument , 
moyen,  opération ^  patience ,  puiser.  )    Fléch. 

«  Un  cœur  plus  noble  et  plus  élevé.  —  Une 
»  noble  émulation.  —  Des  iucliualions  plus 
D  nobles.  —  Unt  noble  docilité.  —  Une  noble 
»  simplicité.  —  Une  noble  ingénuité.  —  Cet  air 
»  simple  et  noble  de  douceur.  —  Cette  noble  ar- 
u  deur  qui ,  etc.  — Ce*  noble  respect  pour  votre 
»  Dieu. — Ces  nobles  raouvemens  qui,  etc.» 
(Voy.  mouvement,  sentiment.)  Mass. 

«  La  plus  noble  conquête  que  l'homme  ait 
1»  jamais  faite,  est  celle  de  ce  fier  et  Ibugiieux 
»  animal  qui  partage  avec  lui  les  latignes  de  la 
»  guerre  et  la  gloire  des  combats.  »    Bursov. 

Abner  a  le  cœnr  nobh. 
Une  si  ncMe  audace. 
Cette  noble  ardear.  —  Ces  nob/es  ezploitl/ 
Cette  noble  et  généreuse  envie. 
Vos  nobles  projets. 
Un  noble  orgatil. 


NOB 


i36i 


M*étoit-il  pas  plus  nohfe  et  plus  digne  de  tous 
De  joindre  à  ce  devoir  votre  propre  suffrage  ?     Rac. 
(Voyea  e/itûeurf  maintien  ^  pudeur.) 

Cette  nobi»  fierté.  BoiL. 

On   dit  aussi  ,  il  a  la  taille  noble,  U  geste 
noble. 

Noble,  opposé  à  vil,  bas. 

a  Un  si  noble  sujet. -^  Un  objet  plus  noble.  i> 

BOSSUET. 

«  De  nobles  fonctions.  »  Fléch. 

Un  si  noble  présent. 
Une  plut  no^/cr  voie.  Rac 

(  Voyea  aiutntage  ^  barri iro  ,  champ ,  ricfiêsse ,  usmgo,  ) 
Un  plus  noble  métier.  ^ 

Un  noble  auosenient. 
Un  si  noble  travail. 

De  nobles  travaux.  BoiL. 

(Voy es  poussière.  ) 

Il  se  dit  aussi  des  opérations  de  l'e-iprit.  Cet 
auteur  a  le  style  noble  ^  des  pensées  uoIu^h, 

«  De  nobles  idées.  »  fio!is. 

«  Ce  noble  dessein.  »  FlIch. 

«  Des  traductions  nobles  et  hardies.  »  (  Voyez 
'^'«^<'«-  )  Mass. 

Le  style  le  moins  noble  a  pourtant  sa  noblesse. 
De  nobles  fictionsï 
i.WL  plus  noble  pensée. 
De  nobles  sentimens.  BOIL. 

(Voyei  hardiesse  ,  teime ,  trait.) 

On  appelle  le  cœur,  le  foie,  le  cerveau ,  etc. , 
les  parties  nobles^ 

NOBLEMENT,  adv.,  d'une  manière  noble, 
avec  noblesse.  Il  fuit  tes  choses  noblement,  très- 
noblement.  Il  s* exprime ,  pense  ^  se  conduit  no" 
ùlement.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Voyez  si  jamais  un  particulier  traita  si  no- 
»  ùlement  ses  intérêts!  —  La  constaucr  par  la- 
»  quelle,  n'ayaut  pu  vaincre  sa  destinée,  ellu 
»  en  a  si  noblement  soutenu  reflbit.  —  L'histôiie 
»  qui  se  commençoit  le  plus  noblement.  »  (Voy. 
histoire.)  Boss. 

tt  Celui  dont  la  providence  s'étoit  41  ncùle- 
»  ment  servie.  —  Penser  et  s'exprimer  noblj- 
»  ment'  »  Volt. 

De  morts  et  de  monraiis  nod/^men/entoare. 

Des  jours  si  noblement  fiais.  Rac. 

Badiner  no^/«m«ni.  Boil. 

II  signifie  aussi ,  en  gentilhomme.  Ses  ancf:rts 
n'ont  jamais  dérogé ^  ils  ont  toujours  vécu  no- 
blement. Il  n'est  pas  noble ,  mais  il  vit  noble- 
ment. 

On  dit ,  tenir  noblement  une  terre  ,  pour 
dire ,  la  tenir  en  fieC. 

NOBLESSE  ,  s.  f.,  qualité  par  laquelle  un 
homme  est  noble.  Bonne  noblesse.  Haute  /lo- 
bles:te.  jéncienne  no/tlesse.  Nouvellf  noblesse.  No- 
blesse dépee.  Noblesse  de  robe.  On  lui  conteste 
sa  noldesse.  Prouver  sa  noblesse.  Paire  preuve 
de  noblesse.  Il  ne  se-  pique  point  de  noblt.\se. 
Déroger  à  noblesse.  Dégradé  de  noblesse.  Des 
lettres  de  noblesse.  Titre  de  noblesse,  Dict. 

a  Saint  Paulin  a  commencé  Téloge  de  sainte 
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»  Mélaiiie,sa  parente  par  la  nohleaae  de  son 
>»  extraction.  —  Cette  noblesse  temporelle  est  eu 
»  soi  trop  peu 'de  chose  pour  qu'où  doive  s'y 
»  arrêter.  —  Il  éloit  noble  de  cette  noblesse  que 
»  saint  Grégoire  appelle  si  élégamment  la  //o- 
»  blesse  personnelle.  »  Boss. 

((  Il  trou  voit  dans  sa  maison  une  noblesse 
»  toujours  pure  par  ses  vertus.  »        Flèch. 

a  La  noblesse  du  sang  et  la  vanité  des  généa- 
»  logies  est  de  toutes  les  erreurs  ,  etc.  —  La 
»  noblesse  du  chrétien  n'est  pas  dans  le  sang 
»  qu'il  tire  de  ses  ancêtres,  mais  dans  la  grâce 
»  qu'il  hérite  de  J.  C.  »  (Voyez  roture,)  Mass. 

Xe  ciel  a  tnr  son  front  imprimé  sa  nobtestê. 

Le  brait  de  sa  ttobhsse,  BAC. 

(Il)  n*a  rien  pour  s*appajer  qa*an«  Taine  noblisse, 

SaTtrx-Tons  si  .... 

Et  si  lear  saog  tout  par,  ainsi  qae  leur  nobhsse » 

Est  passé  jusqu'à  tous  de  Lucrèce  en  Lncrèce. 

Déjà  noayeaa  seignear  ,  il  Taole  sa  noblesse.       BOIL- 

Noblesse,  est  aussi  un  terme  collectif  qui 
signifie  tout  le  corps  des  gentil^homnM>s.  En  ce 
sens ,  il  ne  se  dit  iaraais  sans  article.  Le  clergé , 
la  noblesse  et  le  tiers-état.  Les  ca/n'ers  de  la  ntr- 
blesse.  Lu  chambre  de  la  noblesse.  Le  corps  de  la 
noblesse.  Il  se  tint  une  assemblée  de  la  noblesse. 
La  noblesse  française.  Brave  noblesse.  Généreuse 
noblesse.  Le  roi  accompuf^né  de  sa  noblesse.  La 
nctblthse  monta  à  cheval.         Dict.  de  l'Acad. 

c(  Il  retenoit  la  noblesse  dans  l'ordre.  —  Il 
»  gagna  la  noblesse  presque  demi  -  séduite. — 
»  Veus  verriez  ici  une  noblesse  indigente  ,  pous- 
»  fée  par  ses  charitables  secours  au  service  du 
•n  prince  et  de  la  patrie. —  La  mer  porte  avec 
»  resptrct  les  vai.^eaux  de  saint  Louis  ,  chargés^ 
»  de  titut  de  noblesse  chrétienne.  —  Où  est  cette 
»  grandeur  de  la  France?  où  est  cette  llorissaute 
»  noblesse  ?  «  FlÉch. 

(i  C2&  deux  édifices  pieux  ,  où  la  valeur  d'un 
3>  côté,'  et  de  l'autre  la  noblesse  du  sexe,  trqu* 
»  veront  des  rcstHOurces,  etc.  »  ^Mass. 

Sylla  ,  Pisoti  ,  Piaatus  ,  les  chefs  de  la  noblesse.    Rac. 

Quand  on  dit ,  une  assemblée  de  noblesse  ,  sans 
article,  on  entend  parler  alors  d'une  assem))lée 
partit nlière  di*  geutiUhommes.  //  y  eut  une 
grande  asHt-mblée  de  noblesse.  Jl  se  fit  une  assem- 
ùlée  de.  noblesse. 

Ou  dit  tigurément  niyblesse ^  pour  dire,  élé- 
vation. Noblesse  de  cœur.  Noblesse  de  sentimeAs. 
JVob/esst  dame.  JKob/esse  d'expression.  Nnb/asse 
de  ulyle.  La  nobles.se  des  pensées.  Dict. 

«  a  noblesse  de  ses  expressions  vient  de  celle 
»  de  ^es  sentimens.—  On  rfmarqnoit  daus  les 
»  deux  princcs«<es  la  même  noblesse  dans  les 
j)  spntiuii'Us.  —  La  grandeur  et  la  nitfdc.<.ie  du 
»  courage.  »  Buss. 

«  Madame  d'Aiguillon  a  reconnu  qu'il  y  a 
»  une  noblesse  spirituelle  qui  (:ou^i.st«»  à  ttre 
»  conloruï»*  à  Timage  <lt  J.  C. —  Il  .suffil.de 
3>  vous  dire  qu'il  y  a  une  nol)lesst:  d'esprit  plus 
»  glôrieu>e  qu«r  ct-lle  du  «;tng.  —  Il  entniinoit  ' 
D  le>  volontés  par  c( tlt  noblrs.se  de  cœur  et  de 
»  sfutiniruh  qui  rél(:voitau-dessu>  de  .sii  propre 
»  grandeui.  »  Fléch. 

«*  Le  cituycu  obscur,  en  imitaut  k  licence 
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»  des  grandi  y  croît  mettre  à  8es  paiiîoM  le 
»  sceau  de  la  noblesse,  »  Ham. 

Mais  eafin  Tiadigence  amenant  la  bassesse  , 
Le  Parnasse  oublia  sa  première  noblesse. 

Le  stjle  le  moins  noble  a  ponrtant  ta  notasse,    BoiS. 

On  dit  aussi  figurément  qu'<7  y  a  beaucoup 
de  noblesse  dans  une  action  ,  dans  un  procédé,  etc. 

En  termes  de  peinture  et  de  sculpture,  il  le 
dit  de  l'élévation  des  idées  transmises  dans  les 
ouvrages  de  ces  arts.  Que  ce  peinte  a  de  noblem 
dans  ses  compositions/  Cette  figure  a  de  la  /Kh- 
blesse,  manque  de  noblesse, 

NOCE,  s.f. ,  mariage.  // épousa  en prtmiim 
noces  une  telle  fille.  Convoler  en  seconde*  noces. 
Elle  étoit  veuve  dun  tel  en  premières  noces  ;  elk 
a  épousé  un  tel  en  secondes  noces.  Le  jour  de  se» 
noces. 

En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.* J>i 
noces  de  Cana, 

Noce  ,  signifie  encore  le  festin ,  ladanit  et  les 
autres  réjouissances  qui  accompagnent  le  ma- 
riage. En  ce  sens,  il  se  dit  au  singulier  aussi 
bieu  qu'an  pluriel.  Les  noces  d*un  tel  prince. 
Tbute  la  cour  étoit  à  ses  noces.  Une  noce  de 
village.  Quand  il  se  maria ,  il  ne  fii  point,  il  m 
vffulut  point  faire  de  noces.  j4u  retour  de  la  noce. 
Habit  de  noces.  Présent  de  noce,  Dict. 

Et  même  ses  bienfaits  ,  dans  toutes  letpxoTinces. 
Invitèrent  le  peuple  aux  noces  de  leurs  princes.  RkC. 

Noce,  se  dit  aussi  quelquefois  pour  signifier 
toute  l'assemblée,  toute  la  compagnie  qui  s'est 
trouvée  à  la  noce.  Après  le  dîner,  toute  la  noce 
cUla  à  l'Opéra,  Il  a  donné  la  comédie  à  toute  la 
noce, 

NOCHER ,  s, m'.,  celui  qui  gouverne,  qui  coi* 
duit  un  vaisseau.  11  n'est  guère  d*usage  qu'en 
poésie.  Le  nocher  des  rives  infernales  (  Caroii  ). 

NOEUD,  *./.  (le  D  ne  se  prononce  point), 
enlacement  fuit  de  quelque  chose  de  pliant, 
comme  ruban,  soie,  fil,  corde,  etc.,  dont  on 
passe  les  bouts  l'un  dans  l'autre  en  les  serrant. 
Nœud  simple.  Double  nœud.  Gros  nœud.  Foin, 
défaite  un  nœud.  Un  nœud  qui  n'est  pus  serré. 
Ce  .tœud  est  trop  lâche.  Alexandre  coupa  U  nœud 
gordien,  Nœud  d*épée.  Nœud  d* épaule.  Nœud 
de  tisserand.  Dict.   de  l'Acao. 

Quelle  importane  main,  en  formant  tons  cesn«B^, 
A  pris  soin  sar  mon  fronl  d*assrmblrr  mes  cheTeaz. 
Que  la  main  des  muets  s'arme  pour  son  snpplîee; 
Qu*ilï  viennent  préparer  ces  nauJs  infortunés, 
Bar  qui  de  ses  pareils  les  jours  sont  lermiaés. 

Son  amante  en  furie 
A  voit  au  »<pi/// fatal  abardonné  ses  jours. 
(Les  jours  de  BaJMzet.)  ("Vorex  ^/V/i.)  Rac. 

On  appelle  nœud  coulant ,  un  nœud  qui  se 
serre  ou  se  desserre  sans  se  dénouer. 

N«(TD  »  au  figuré. 

H  Le  caractère  particulier  de  la  princesse  Anne 
n  éloit  de  concilier  les  intérêts  opposés  ,  et .  ca 
»  s'éleviint  au-des«us,  de  trouver  le  secret  en- 
»  droit  et  comme  le  nœud  par  où  on  les  peut 
»  réunir.  »  Boss. 

M  Des  hommes  auxquels  aucun  nœud  com- 
u  muu  ae  culte  ou  d'espérance  ne  nous  lie.> 
*  MA&911.LOX. 
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On  è\i,  faire  des  nœudsy  pour  dire,  former 
au  moyen  d'une  navette ,  sur  un  cordon  de  til 
ou  de  M>ie,  des  nœuds  serrés  les  uns  contre  les 
autres.  Les  femmea  s  amusent  àfcUrt  des  nœuds, 

Ncuo,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui 
représentent  les  nœuds  de  rubans,  et  qui  ser- 
vent d'ornement  aux  mêmes  endroits  ou  l'on  a 
coutume  de  mettre  des  rubans.  Ces  nœuds  de 
perle.  Des  nœuds  de  diamant.  Un  gros  nœud 
de  rubis* 

NcuD,  au  figuré,  la  difficulté,  le  point  essen- 
tiel d'une  affaire,  d'une  question,  p'oilà  le  nœud 
dr  V affaire.  Vous  avez  trouvé  le  nœud.  Trancher 
le  nœud  de  la  question.  Vous  avez  IrançJiè  le  nœud 
de  la  diffivuUi.  Dicr.  de  l  Acad. 

Poar  embarrasser  Thomme  en  des  nmud»  plus  sabtils. 

BOILEAU. 

On  appelle  figurément  nœud  f^ordien^  une 
difficulté  qu'on  croit  insurmontable;  et  l'on 
appelle  Keurément  nœud,  dans  les  pièces  de 
théâtre,  1  obstacle  qui  donne  lieu  à  l'intrigue 
d'une  action  dramatique. 
Que  son  nœud  h\9n  formé  se  dénone  aisénant.  BoiL. 

Ndum  ,  signifie  aussi  attachement  ,  liaison 
entre  des  personnes.  Nœud  de  parenté.  Nœud 
d'allianif.  />  nœud  sacré  du  nutriage.  Les 
nœuds  Us  plus  forts  ^  les  plus  étroits .  Un  nœud  ■ 
indissoluble.  Les  divers  nœuds  qui  les  joignent 
ensemble.  Ils  sont  attachés ,  liés  d'un  double 
nœud.  Former  de  nouveaux  nœuds.  Serrer  les 
nœuds  de  l*amiUé. 

On  dit ,  rompre  les  nœuas  de  l'amitié  ;  on  dit 
aussi ,  la  mort  rompit  les  nœuds  de  leur  union ,  \ 
de  leur  mariage.  Mais  cela  ne  se  liit  qu'au  plu- 
riel ;  et  rompre  des  nœuds  ne  se  dit  que  dans  cis 
deux  occasions. 

«c  Cette  auguste  princesse,  qui ,  par  son  rare 
»  mérite  autant  que  par  les  rlroiis  d'un  nœud 
»  sacré,  ne  fait  avec  vous  qu'un  même  cœur.  » 

BOSSUBT. 

«  Madame  la  dauphine  ménagea  ce  qui  lui 
»  restoit  de  momens  précieux  pour  délier  les 
y>  nœuds  qui  l'a ttachoieut  encore  au  monde.  — 
»  Déjà  se  formoient  dans  le  ciel  ces  nœuds 
»  sacré»  qui  dévoient  unir  M.  de  Montausier 
»  à  l'incomparable  Julie.  »  Fléch. 

Mais  des  noeuds  plas  puitsans  me  retiennent  lo  bras. 

Hendex  grâce  an  seul  nœudqvA  retient  ma  colère. 

Avant  qa*an  nœud  fatal  l'onft  i  Votre  frère. 

£t  je  romps  toos  les  nœuds  qai  m'attachent  à  ycas. 

La  mort  seale  ,  la  mort  poorra  rompre  les  nœuds 

Dont  mes  bras  noas  ront  joindre  et  lier  toutes  denx. 

Thésée  en  expirant  Tient  de  rompre  les  nœuds 

<^ni  f«isoient  tout  le  crime  et  Tborrenr  de  Tos  feax. 

Axi  nom  dn  sacré  /lœM^qni  me  lie  arec  voas. 

Le  forçant  de  rompre  nn  nœud  si  solenni*]. 
Attestant  les  saints  droits  d'on  n<rik/ qu'elle  a  formé. 

Tont  ce  qu'amour  a  de  nœuds  plus  puissans. 
L'amonr  serra  les  nœuds  par  le  sang  commencés. 

(Voyel  engager  ^justifier  y  Ksr^  rejoindre,  unir,)     Rac 

Le  nœud  le  plus  affreux 
Dont  Tbjmen  ait  jamais  nui  deux  malheureux.  BOTL. 

Tctre  hymen  est  le  nœud  qui  joindra  les  denx  mondes. 

Voltaire. 

NavD,  signifie  encore  la  bosse,  l'excroissance 
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qui  vient  aux  parties  extérieures  de  l'arbre. 
Le  bois  d* épine  f  le  bois  de  cornouiller  est  tout 
plein  de  nœuds.  Le  tilleuil  est  un  luAs  où  il  y  a 
peu  de  nœuds 

Il  signifie  encore  certaine  partie  plus  serrée 
et  plus  dure  qui  se  trouve  quelquefois  dans  le 
cœur  de  l'arbre.  Ce  bois  ne  saitroit  se  fendra 
droit;  il  y  a  trop  de  nœuds.  Nœuds  île  sapin, 

l\  se  dit  aussi  de  la  jointure  qui  se  trouve  au 
sarment  de  la  vigne  et  à  quelques  plantes  , 
comme  aux  cnnnes,  au  fenouil  et  aux  tuyaux 
de  blé.  Il  faut  tailler  la  vigue  a//  seiond  ^  au 
troisième  nœud.  Il  y  a  plus  de  nœud  à  lu  paille 
de  froment  quà  celle  (f  avoine.  Des  cannes  <.  ptr- 
lits  nœuds. 

N«uD ,  se.  dit  aussi  de  la  jointure  des  doigts 
de  la  main  ,  et  de  cette  partie  du  gosier  ou  de  la 
gorge  qu'on  nomme  le  larynx.  Le  nœud  de  la 
gorge.  Le  nœud  du  petit  doigt,  du  doigt  du 
milieu. 

On  appelle,  en  astronomie,  nœuds ,  les  deux 

Points  opposes  où  l'écliptique  est  coupéf  par 
orbite  d  une  planète.  Les  nœuds  de  la  Lune, 
Les  nœuds  de  Jupiter. 

NOIR,  NOIRE,  adj.,  qui  est  de  la  couleur 
la  plus  obscure  de  toutes  ,  et  la  plus  opposée, 
au  blanc.  Une  harbe  noire.  Des  cJteueux  noirs. 
Un  chei'al  noir.  Du  drap  noir.  Jfubit  noir.  Robe 
noire.  Cette  encre  n'est  pas  assez  noire.  Du  raisin 
noir.  De  la  bile  noire.  Noir  comme  jais.  Noir 
comme  tle  l'encre.  Noir  comme  du  charbon.  Noir 
comme  un  corbeau ,  comme  la  cheminée.    Dicr. 

Quand  mri  eherenz  plui  noirs  ombragcoirnt  mon  viaasr. 
De  Styx  etd'Achéron  peindre  les  noirs  torrens.BoiL» 

Noir.,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui  ap- 
prochent de  la  couleur  noire.  Du  pain  noir. 
Cette  femme  a  la  peau  noire.  Des  yeux  noirs. 
Des  dents  noires. 

On  appelle  bétes  noires ,  certa  ines  bètes,  comme 
le  sanglier  ;  à  la  difTérence  de  celles  qu'on  ap- 
appelle  fauves,  comme  le  cerf. 

Noir,  signifie  aussi  livide,  meurtri.  On  Pa 
tant  battu  ,  qu'il  est  tout  noir  de  coups. 

11  signiHe  aussi  obscur.  Nuit  noire.  Des  ca^ 
chotë  noirs.  Des  antres  noirs.  Le  temps  est  noir. 
Une  nuée  noire. 

Noir,  sale,  crasseux.  Ses  mains  sûni  toute* 
noires.  Son  linge  est  toujours  noir. 

Noir,  au  figuré,  triste,  morne,  mélanco- 
lique. C'est  un  esprit  noir  et  rêveur.  Il  a  une  hu- 
meur noire.  Il  a  des  vapeurs  noires  qui  lui  monr 
lent  au  cerveau.  Un  noir  chagrin. 

a  Les  chagrins  et  les  noirs  soucis.  —  Les  pen- 
»  sées  les  plus  noires.  —  Les  caprices  et  les  noirs 
»  chagrins.  »  (  Voyez  vapeur,  ]  Mass. 

Un  noir  cbecrin. 
De  noirs  pressentimens. 
Sa  no4>«  destinée. 
Sons  les  plus  noirr  auspices .  Rac» 

(Voyex  ombré.) 

Noir  ,  se  dit  encore  figurément ,  tant  des  cri- 
mes et  des  mauvaises  actions  que  des  personnes 
qui  les  commettent.  Un  cr;me  extrêmement 
noir.  Une  noire  trahison.  Une  malice  noire.  Un 
noir  attentat.  Fut-il  jamais  d'action  plus  noire  , 
que  de  livrer  son  ami?  jévoir  Vatnt  noire*    On 
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m'afiil  cél  homme  bien  noir.  On  me  Va  dépeint  l 
bien  noir.  Dicr.  DE  l'Acad...         ' 

«  L'iiiileur  ^\m  si  noir  attentat.  »        Bo6S. 

»  Cli;»q«ie  nation  a  vu  des  esprits  noirs  el  8u- 
»  pprhes  ofpr  hlasphéiner  tout  ha  ni  qu'il  n'y^a 
»  point  .le  Dieu  — Uu  petit  nombre  d'esprits 
»  nttirs  et  déHi'hpérës.  —  Vous  trouvez  si  noir  al 
»  si  in<ligne,  lorsque  ceux  dont  l  ëlëvation  ëtoil 
»  v'»lre  oiivr;<ge  ,  vous  oublient.  —  Une  maii- 
»  guitëpius  noirf.  »  Mass.. 

Une  action  ti  wwV»'.  — Ses  noires  amoars. 
On  osf  des  fureors  aToner  U  plas  nrir0, 
Bérober  aa  jonr  une  flainms  si  noire- 
Uof  nalice  noire, 
Vi\  mensonge  si  noir. 
D*a  Sites  noires  oflfenses. 
Ce  »o/r sacrifice.  Rac. 

rVoyei  larhm  ,  trahison.) 

Ce  censeur  .  qu'ils  ont  peint  si  noir  et  si  terrible  » 
Fnt  un  esprit  donx  ,  simple 

La  discorde  •ncor  tome  noire  de  crimes. 

Ces  hommes  .. 

Qui  •  tout  blanrs  an  dehors  ,  sont  tout  noirs  au  dedans. 

La  maligne  aux  reax  faux  ,  an  ccrnr  noir. 

Est-ce  an  crime  après  tout  et  si  noir  et  si  grand  ? 

Sa  noire  insoletice.  —  De  si  noirs  forfaits. 
De  Tenfer  irrité  les  noirs  frémissemens.  BolK. 

(Voyer  omhrr  y  siècle  y  venin.) 

HjFXDaF.  Nom,  diffamer.  On  Va  rendu  bien 
noir  lUms  cftte  affaire.  Cette  expression  n'est  pas 
du  Myle  noble. 

Ce  qui  fut  blanc  an  fond  ,  rendu  noir  par  les  formes. 

BoiLSAU. 
Selon  que  Toas  serez  puissant  on  misérable  , 
Les  jugemens  de  cour  vous  rendront  blanc  on  noir,. 

La  Fout. 

Noir,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  la  cou- 
leur noire  ^  ou  ce  qui  est  de  couleur  noire. 
Un  beau  noir.  Un  noir  garance.  Un  noir  de. 
jais.  Un  vilain  noir.  Noirjhncè,  Ttinl  en  noir. 
Chambre^  tendue  de  noir.  On  a  baHwuHié  cette 
chambre  de  noir,  fi  s*fndnlle  de. noir.  Il  porte  le 
noir.  Il  est  en  noir.  Jl  n*y  a  pas  lona-temps 
tf  utile  a  pris  le  /loir.  Il  y  a  autant  de  différence 
de  l'un  à  l'autre  ,  que  du  blanc  au  noir.    Dicr. 

Toilà  TboAme .  en  eff^  t  ;  il  va  du  blanc  au  noir. 
(Il  pASse  tour  i  tour  ans  deux  contraires.)     BoiL. 

NOIR,  j?. ,  nègre.  //  a  tfvis  blancs  et  vingt 
nmrs  dans  sa  sucrerie. 

On  dit  tigurëment  et  familièrement  d'un 
homme  sujet  à  prendre  les  choses  du  côte  fâ- 
cheux ,  à  prëvoir  les  ëvënemens  tristes  el  fu- 
nestes, qu*#7  voittout  noir,  qu'/7  voit  tout  en  noir. 
It  voit  noir  dans  toutes  les  affaires. 

On  dit  de  même,  faire  du  noir  y  broyer  du 
noir  (se  livrer  à  des  rëHtîxion'j  tristes).  S'en/on- 
ter  dans  le  noir  (s'abandonner  à  des  pensées  më- 
iancoliques  ,  s'y  plonger).  Ne  vous  enfoncez 
pas  ainsi  dans  voire  noir. 

NOIRChUïl,  «. /. ,  qualité  par  laquelle  les 
choses  houl  noires.  La  noirceur  de  Vébène.  La 
noircfU'^d^s  cheven.x  y  des  sourcils. 

U  ttignilie  auss»i ,  tache  noire.  //  a  des  noir- 
ceum  au  visame  ,  une  noiireur  à  la  jambe. 

U  se  dit  tiguréineut  de  l'atrocité  d'une  action^ 
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d*un  caractëre.  La  noirceur  de  mu  trime,  La 
noirceur  de  cet  attentat.  Il  y  a  de  la  noirceur 
dans  cette  action-là.  La  noirceur  de  ton  ame. 

Dans  tonte  lenr  noiirreur  retracex-inoi  tes  crimes. 
£t  par  là  de  son  fiel  colorant  la  noirceur. 
D*tfn  «mpoisonnement  tous  rvaignei  la  noircémr,.  Rac. 
De  ces  femmes  souvent  l'hypociite  noirceur  ^ 
Au  moins  pour  un  mari  garde  quelque  douceur. 

BoiLKAO. 

NOIRCIR,  V.  a, y  rendre  noir.  Noircir  une 
muraille  y  un  jeu  de  paume..  Du  noir  à  noircir. 
Se  noircir  la  barbe.  Se  noircir  tes  9t>urciU.  Il  ê*tst 
tout  noirci  les  mains.  Le  soleil  noircit  le  teinL 
T^  cachou  noitrit  h  s  dents.  La  vapeur  de*  boue* 
et  le  mauvais  air  noircissent  for  et  Vargent. 

»  Un  feu  qui  noircit  ce  qu'il  ne  peut  codsu* 
»  mer.  »  Mass. 

Noircir  d*insîpidej  papiers.  BOIZ* 

Noircir,  diffamer^  faire  passer  poar  méchant 
et  infâme.  Noircir  la  réputation  de  quelqu'un. 
La  calomnie  peut  noircir  V homme  le  plus  inno- 
cent ,  ta  conduite  ta  plus  pure.  DiCT. 

(t  Ces  hommes  dont  l'unique  emploi  est  d^ 
»  noircir  auprès  des  grands  ceux,  qui  leur  dé- 
»  plaisent.  »       *  Mass. 

«  Noircir  la  mémoire  de  quelqu'un.  »  (Voyet 
impression.  )  Volt, 

Moi  »  que  i*ose  opprimer  et  noircir  Tinnocenca  I 
Et  comment  souffres-Tons  que  d'horribles  discourt , 
D'une  si  belle  vie  osent  noircir  le  cours  7 

Noircir  sa  v  i  e .  H  A  C . 

Mais  toi ,  qui  ne  crains  pas  qn*nn  riraeur  te  noirêissê, 
p  BOII^AU. 

Hnbile  senlement  à  ntUreir  les  vertus.  KOUBJ. 

Il  se  prend  quelquefois  en  bonne  part  dait 
le  sens  cfe  flétrir.  * 

De  ce  même  pînceao  dont  T*ai  notVrt  les  TÎeet.    Boil. 

Il  est  plus  usité  dans  le  sens  précédent. 

Noircir  de. 
J'ignore  de  quel  crime  on  a  pu  me  noircir.  R.AC. 

Noircir,  faire  naître  des  pensées  sombres  et 
chagrinantes.  Celte  lecture  m'a  noirci  I  esprit. 

n  II  n'y  a  que  les  plaisirs  innoceus  qui  laîs- 
»  sent  une  joie  pure  dans  l-ame  ;  tout  ce  qui  la 
r  sonille  ,  rattri:>te  et  la  noircit.  —  Ce  spectacle 
»  trouble  la  raison  ,  noircit  l'imagination.  — 
»  l)e  quoi  n'est  pas  capable  uti  cœur  que  la 
»  jalousie  noircit  ti  enveni<nie.  »  Mass. 

Noircir,  neutre,  devenir  r\.o'\x .  Ses  cheveux 
ont  noirci.  L,e  teint  noircit  au  soleil.  Ce  twia  ne 
b râle  point ,  it  ne  fait  que  noircir. 

SE  Noircir,  c'./7/r)w.,  devenir  noir.  (Jeta  s^ est 
noirci  a  la  fumée. 

On  dit  que  te  temgs  se  noircit,  que  te  ciel  se 
noircit,  pour  dire  qu'il  d'evient  obsur. 

6£  Noircir,  au  figuré  ^  se  rendre  infâme  pat 
quelque  méchante  action.  //  s'est  noirci  pdr 
beaucoup  de  crimes.  P^cudriez-vous  vous  noircir 
d'un  tel  crime. 

SE  Noircir,  s'accuser  soi-même. 

Je  ne  me  noircis  point  pour  le  jnstifier.  BAC 

NOM^  s.  m-,  le  terme  dont  on  a  couttaue  d* 
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«e  servir  pour  désigner  chaque  personne,  cTia- 
qiic  chose.  Le  nom  de  Dieu,  Le  saint  nom  de  ; 
Dieu.  Le  saint  nom  de  Jésus.  j4u  nom  du  Père , 
du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  Confesser ,  invoquer ^ 
bénir  le  nom  de  Dieu,  Il  ne  faut  pas  prendre  le. 
nom  de  Dieu  en  vain.  Les  apôtres  chasAoif-nt  les 
démons  au  nom  de  J.  C.   En  vertt4  du  nom  de 
J.  C.  Par  la  vertu  de  son  saint  nom.  Un  nom 
propre.  Un  nom  de  baptême-    IjOuÎs  premier  de 
nom.  Philippe  II  du  nom.  Nom  defamillf.Nom 
de  terre.  Dtmner  son  nom  à  un  enjant  au  baptê- 
me. Un  nom  de  saint.  Il  a  un  beau  nom.  Il fjorte 
tm  grand  nom.  Ce  nom  -là  est  un  nom  illustre. 
Un  nom  connu.  Un  nom  inconnu.  Nom  obscur. 
Signahr  son  nom.  Supprimer  un  nom.  Quitter 
son  nom.  Changer  de  nom.   Déguiser  son  nom. 
Prendre  le  /iom  et  les  armes  d'une  autre  famille. 
yfppeUr  quelquUm  par  son  nom.  Il  est  assez  con- 
nu par  son  nom.  Paire  enregistrer ,  éirire  son 
nom.  Usurper,  emprunter  le  fwm  de  quelqu'un. 
Prêter  son  nom.  Il  plaide  en  son  nom.  Il  a  prié 
cette  ajjfaire-là  sous  le  nom  d*un  valet ,  sous  un 
nom  emprunté,.  Il  ne  s'appelle  pas  ainsi ,  c'est  un 
nom  supposé.  Supposition  de  nom.  Savoir  le  nom 
de  toutes  les  simples.  * 

On  dit  de  quelqu*iin  ,  qn'/7  répondra  , d'une 
cltose  en  son  propre  et  privé  nom ,    pour   dire 
qu'il  en  sera  personneUement  responsabJe  ,  et' 
qu'on  s'en  prendra  à  lui  du  mauvais  succès. 

Ou  dit  aussi,  il  a  été  attaqué,  poursuivi ,  en 
ton  propre  et  privé  nom ,  pour  dire  qu'il  a  été 
attaque,  poursuivi  directement  et  personneile- 
ineut. 

«  Je  t*ai  nommé  par  ton  nom;  tu  t'appelleras 
»  Cyrus.  —  Jl  prend  un  autre  nom.  —  Alléguer 
»  mal  à  propos  Je  nom  de  César.  —  Jules  Maza- 
»  rin,dont  le  nom  devoit  être  si  grand  dans 
D  notre  histoire. — Votre  nom  flétri.  —  Quel- 
»  que  nom  que  vous  portiez,  etc.  —  Ou  dit 
»  tout,  quand  on  prononce  le  nom  de  Louis  de 
»  Bourbon.  —  Ces  grands  noms  dont  on  s'é- 
V)  tourdit,  n'existent  plus.  —  Les  rivières  vont 
»  enfin  perdre  leurs  noms^vtc  leurs  eaux  dans 
»  le  sein  immense  de  l'Océan. —  Dans  le  gouffre 
»  infini  du  néanl^où  l'on  ne  trouve  pi  us  ces  a u- 
»  gustes  noms  qui  nous  séparent  les  uns  des 
»  autres.  —  O  richesses!  vous  n'avez  qu'un 
>»  nom  trompeur.  — Le  Seigneur  a  fait  un  livre 
»  où  il  écrit  les  noms  de  ceux  qui  le  servent.— 
»  Ce  nom  est  gravé  dans  nos  cœurs.»  (Voyez 
passer,  silence ,  servir.  )  Bossuet. 

«  Ce  nom,  capable  d'imprimer  du  respect  dans 
»  tous  les  esprits,  où  il  reste  encore  quelque 
»  politesse;  ce  nom,  qui  renferme  je  ne  sais 
>^  quel  mélange  de  la  grandeur  romaine  et  de 
>>  la  civilité  françoise;  ce //om,  dis-je,  n'est-il 
i)  pas  un  éloge  abrégé ,  et  de  celle  qui  l'a  porté , 
»  ei  de  celles  qui  en  sont  dei^ccndues.  —  Que 
»  votre  nom  soit  écrit  dans  tous  les  ouvrages 
M  «que  la  vanité  de  l'esprit  veut  rendre  immor- 
»  tels;  que  je  vous  plains,  s'il  n'est  pas  écrit 
»  dans  le  livre  de  vie  ! — Ce  peu  de  terre  couvre 
»  ces  grands  no/ris  et  ces  grands  mérites.  » 

Flécoieh. 

«  Tout  retentit  de  son  nom.  —  Ces  grands 
y>  hommes ,  dont  les  noms  vous  sont  si  chers.-> 
M  Que  nous  reste- t-il  de  ces  grands  nom^  qui 
i>  ont  joué  un  rôle  si  brillant  dans  l'univers? 
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»  —  Leur  nom  ne  périra  jamais.  —  Ils  n''ont 
»  pas  laissé  leur  nom  à  la  postérité.  —  Leur 
»  nom  même  ne  s'est  conservé  |u84{u'à  nous  qu'à 
y>  la  faveur  des  noms  des  martyrs  qu'ils  ont  im* 
»  moles.  —  Ces  actions  d'éclat  auxquelles  sou- 
»  vent  ils  n'ont  prêté  que  leur  nom.  Ces  races 
»  antiques  rendront  bientôt,  à  leur  tour,  à 
»  des  noms  nouveaux  les  dépouilles  qu'elles 
»  avoient  recueillies  de  la  décadence  des  nom» 
»  illustres  qui  les  avoient  précédés.  — S'il  ar- 
»  rive ,  ô  mon  Dieu ,  que  votre  saint  nom  y  soit 
»  proféré,  c'est  presque  toujours  pour  y  être 
»  déshonoré  et  outragé  par  des  impiétés  et  des 
»  blasphèmes.— -  Ils  emploient  votre  nom  saint 
»  et  redoutable  pour  confirmer  des  promesses. 
x>  — ^Un  nom  au-dfessns  de  tov»  les  awiret noms..  » 
(  Voyez  ouvrage ,  passer ,  reste ,  relever,  «i/cce- 
der.  )  Mass. 

<i  La  ligue  se  servoit  du  nom  de  Henri  III 
»  pour  l'accabler.  »  Volt. 

Cent  foi*  le  nom  d'Hector  vst  «or^i  de  s«  boacfae. 
On  Toas  nomme  ,  et  ee  nom  la  rappelle  à  la  vie. 
■Conservant  pour  tont  bien  le  nom  de  Mitbridftte. 
Sniri  d*un  nom  si  glorieux. 

(Voycs  o^rfr  ,  tautfer  ,  semef ,  signaler.) 
Comment  ron»  nommex-Tout  ?  —  J'ai  nom  EHaelo. 
II  blaipbème  ]^  nom  qa*ODt  invogné  ses  pères. 
Il  Teat  arec  leur  sœnr  ensevelir  lear  nom. 
Qne  ton  nom  soit  cbanlé  ;  que  ton  nom  soit  béni.  IlAC. 
Condè»  dont  le  seul  nom  fait  tomber  les  m  a  railles. 
Voas  dorme:f  k  Tabri  de  ces  noms  révérés. 
Lenrs  noms  sont  échappés  da  naafra((e  des  temps. 
II  cberche  à  se  coavrir  de  ces  noms  glorieux. 
(L'âne)  dont  le  nom  seul  en  soi  comprend  une  satire; 

(  Voycx  nommer ,  r  oui  lie,  trafiquer.  ) 

On  se  tait ,  et  bientôt  on  voit  parottre  au  four 

Le  nom,  le  fameux  nom  du  perruquier  l'Amour.  Bort. 

Nom  ,  en  grammaire,  se  dit  d'un  mot  qui 
sert  à  désigner  ou  à  qualifier  une  personne,  ou 
une  chose.  Iaî  nom  dans  la  langue Jrançoise  est 
susceptible  de  genre  et  de  no7nf>re.  Le  nom  est 
une  des  principales  parties  du  discours.  On  ne 
peut  former  une  pntposition  qu'il  n'y  ait  un  nom 
et  un  verbe  exprimés  ou  sous  entendus.  Nom 
substantif,  N^m  adjectif.  Nom  propre.  Nom  a/>-' 
pellatif.  Nom  collectif.  Nom  diminutif.  Nom 
masculin.  Nom  féminin.  Les  Latins  et  les  Grec» 
ont  des  noms  neutres.  D;ïct.  de  l'Acad. 

«  Saint  Chrysostôme  a  bien  compris  cîtlc 
«  vérité,  quand  il  a  dit  :  gloiriî,  riche.sse ,  uo- 
»  blesse,  puissance,  pour  les  hommes  du  mon- 
»  de,  ne  sont  Vjue  des  noms;  pour  nous,,  si 
»  nous  servons  Dieu  ,  ce  seront  des  choses  :  au 
»  contraire,  la  pauvreté,  la  honte,  la  mort, 
»  sont  des  choses  trop  effective Ji  et  trop  réelles 
»  pour  eux  ;  pour  nous  ,  ce  sont  seulement  des 
»  noms,  parce  que  celui  qui  s'attache  à  Dieu, 
»  ne  perd,  ni  ses  biens,  ni  son  honneur,  ni  sa 
»  vie.  —  Quand  je  vous  ai  dit  que  la  grandeur 
»  et  la  gloire  netoient  ])arnii  nous  ,qne  des 
»  noms  pompeux ,  vides  de  ^ens  et  de  choses» 
D  je  regardois  le  mauvais  usa (;e  que  nous  fai- 
»  sons  de  ces  termes.  —  La  faute  que  nous  fai- 
»  sons ,  n'est  donc  pas  de  nous  être  servis  de 
»  ces  noms,  mais  de  les  avoir  appliqués  à  des 
»  objets  trop  indignes.  —  La  grandeur  est  un 
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»  songe,  la  joie  une  erreur,  et  la  sanU  un  nom  , 
»  trompeur.  —  Ces  compositionR  ue  sont  »ou- 
To  rent  qu'une  injustice  couverte  d'un  nom  êpé- 
»  cieux.  —  Qui  ieur  résoudra  ces  doutes,  puis- 
»  qu'ils  veulent  les  appeler  de  ce  nom.  —  Un 
»  prêtre  digne  de  ce  nom.  —  Ensevelissez  sans 
ï>  retour  ces  nomu  de  parti.  —  La  reine  ,  sa 
y»  belle-mère,  malgré  ce /?o/ra  odieux,  n  (Voyez 
o/ribre.  )  Bossvtt, 

«  Abuser  du  nom  de  juge.  x>  d'Ag. 

«  Comme  les  noms  renfernfient  IVssence  des 
"»  choses,  Saint  François  voulut  que  le  nom  de 
»  ses  disciples  leur  représentât  Leur  principale 
>  obligation.  —  Les  princes  se  l'ont  honneur 
»  des  nomM  qu'ils  prennent  de  leurs  États  ou 
»  de  leurs  victoiices.  »  Flèch. 

Tr«Dsi»osaiit  cent  fois  et  le  nom  et  le  verbe.      BotL . 

Nom,  titre  qu'on  donne  pour  honorer  ou 
pour  flétrir,  cjui  sert  à  désigner  des  rapports 
dans  Tordre  civil,  des  relations  domestiques  , 
etc. 

(c  Tous  ceux  qui  portent  le  nofn  de  justes  aux 
-»  yeux  des  hommes,  n'en  ont  }ysn  le  mérite 
*  devant  Dieu.  —  Tout  ce  qui  porte  le  nom  de 
»  grand.  —  Si  tout  meurt  avec  nous,  les  doux 
r>  noms  d'enfant,  de  père,  d'ami,  d  époux  , 
»  sont  donc  des  noms  de  théâtre  et  de  vains 
»  titres  qui  nous  abusent.  —  Des  juges  digues 
»  de  ce  nom.  —  C'est  une  erreur  bien  déplora- 
»  ble  que  les  hommes  aient  attaché  des  noms 
»  pompeux  à  toutes  les  entreprises  des  passions. 
»  — Leur  orgueil  justifié  par  \ei  noms  pom- 
»  peux  de  grandeur  d'ame  et  d'élévation  de 
3)  sentimens.  —  Le  nom  de  la  pudeur  consacré 
V  à  celui  de  la  vierge  que  nous  honorons  (Sainte 
»  Agnès  )  est  devenu  un  nom  de  mépris  et  de 
»  risée.  »  Mass. 

ToQv  me  donnes  des  noms  qni  doivent  ne  surprendre; 
Xt  les  dieux  contre  moi  dès  lung-tenips  indignés  , 
A  mon  oreille  eucor  les  «Toient  épargnés. 

Portent  )asqa*«n  tombean  le  nom  de  son  amant. 
Ce  nom  de  roi  des  rois  et  de  chef  de  l.i  Grèce 
Chatouilloit  de  mon  cœur  rorgoeillcnse  foiblesse. 
De  quel  nom  sa  donlenr  me  Ta-t*elle  appeler  ? 

£t  qne  ses  yeux  crnels  ,  i  plenrer  condamnés  » 
Me  rendent  tons  Jes  noint  qne  je  leor  ai  donnés. 
Le  seul  nom  d'assassin  TépooTante  et  Tarréte. 
Craindre  le  nom  d'ingrat. 

Ah  !  Tilns   car  enfin  Taraour  fait  la  contrainte 
Do  tous  ces  noms  que  suit  le  respect  et  la  crainte). 

2(eine  long>temps  de  nrm  ,  mais  en  effet  captive. 
(  Voyes  prodiguer ,  salaire.)  R  A  C 

Aspirer  au  nom  de  discret  et  de  sage. 
Baptisant  son  chagrin  dn  nom  de  pieté.         BoiL. 

Nom,  personnage ,  homme. 

Entre  les  noms  fameux 
0"*ane  pareille  haine  a  signalés  contre  enx  , 
Nul  ne  leur  a  pins  fait  acheter  la  victoire.  Bac. 

Nom.  réputation.  Il  a  acquis,  il  s'est  acquis 
lin  crand  /mm.  Il  s'tstfail  un  grand  nom  dans 
les  letlres.  Élemiaer,  immortalia&r  son  nom. 

o  Ce  sera  de  nos  jours  s'être  fait  un  nom ,  que 
»  d'avoir  servi  sous  le  prince  de  Coudé.  — 
3>  Vingt  autres  places  de  nom.  »  Boss. 
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«  Héritiers  d'un  grand  nom,  il  paroit  înii- 
ï>  tile  aux  grands  de  tktn  faire  un  à  «ux-mè* 
»  mes.  »  Mass. 

Le  grand  nom  de  Pompée  assure  sa  conquét*. 

Le  sénat  ,  tout  plein  de  votre  nom, 
Zt  si  mon  nom  encor  s*est  conservé  ches  eux.      Kac. 
(Voyez  haine  ^  parier.^ 
P(irtor  ton  nom  de  TEbre  jusqo*aa  GaDg*. 

Chanter  ton  nom.  BoiL. 

On  dit  <\\\un  homtne  est  sans  nom  ,  lorsqu'on 
ne  le  counoit  point  dans  le  monde ,  qu'il  est 
sans  crédit,  sans  autorité;  et  que  c'est  un  hom- 
me dr  nom  ,  pour  dire  que  c'est  un-homme  qui 
a  de  la  naissance. 

«  Un  homme  qui  porte  un /lom?— Né  avec 
»  un  nom.  d  Mass. 

On  dit ,  le  nom  chrétien  ,  le  nom  Romain,  h 
nom  Fritnç'ùs^  pour  dire,  tous  les  chrétiens» 
le  christianisme;  tous  les  Romains,  l'empire 
romain  ;  tous  les  François,  la  monarchie fran- 
çoise.  //  est  ennemi  du  nom  chrétien.  Ijt  nom 
romain  s'étoit  répandu  par  toute  la  terre, 

u  Un  prince  qui  a  honoré  le  nom  fran- 
»  çois.  »  Boss. 

(I  La  gloire  du  nom  françois.  »  Masi. 

Vous  trouverei  partout  l'horreur  dn  nom  ronaîa. 

Racivs. 

On  dit  quelquefois,  au  nom  de  ^  pour  dire, 
de  la  part  de.  Il  est  allé  emprunter  de  Vargenl 
au  nom  de  son  maître. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  en  mon 
nom ,  en  son  nom ,  etc. 

Quand  je  les  vois... 

Te  promettre  enUurnom  les  faveurs  du  Parnaiie. 

BoiLEAU. 
Il  signifie  aussi ,  en  V honneur  de. 

Tous  les  temples  ouverts  fument  en  i*otre  nom.     BAC* 

Au  Nom  de,  s^emploie  aussi  quelquefois  dans 
les  demandes ,  dans  les  prières  qu'on  fait,  pour 
di  re  ,  en  considération.  Je  vous  conjure  au  nom 
de  Ditu.  Je  vous  df  mande  cela  au  nom  de  notre 
ancienne  amitié,  au  nom  de  tout  ce  aue  vous 
avez  de  plus  cher,  Dict.  de  l  Acad. 

«  Assemblés  au  nom  de  Jésus-Christ.  —Je 
»  vous  dirai  au  nom  du  grand  prince  qui  est  ici 
»  présent ,  etc.  »  Boss. 

Phœdime ,  au  nom  àfs  dieCz  ,  fais  ce  qoe  je  désire. 
Au  nom  de  votre  fils  ,  cessons  de  nous  haïr. 

Au  nom  du  sacré  nœud  qui  me  lie  avec  vous  , 
Dis^imalez  .  seigneur  ,  cet  aveugle  courroux.      Rac 
(Voyet  pouvoir.) 

SOUS  LE  Nom  de. 

(C  Sous  le  nom  de  conseil  sVlève  nn  tribunal 
)>  souverain  où,  etc.  »  I^léchieil. 

a  De  toutes  parts  s'élevèrent  des  autels  et  des 
»  temples  inagnihques  consacrés  sous  sa  pro- 
»  tfction  et  sous  son  nom  (le  nom  de  la  Saints 
»  Vierge)  à  la  gloire  de  son  fils.  »  Mass. 

Un  antre  enfant... 

Sous  le  nom  de  son  &Is  fut  condoit  an  trépas. 

Ah  !  ^ne  sous  de  l^auz  noms  cette  gloire  est  craelU! 

Racine. 
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£t  sous'tUs  noms  romains  faiiaot  ootr«  portrait. 
(yojttpieurs.)  BoiL. 

Nom,  en  style  de  pratique,  signifie,  titre, 
qualité  eu  vertu  de  laquelle  ou  ap;il  ,  en 
veitu  de  laquelle  on  prétend  à  quelque  chose, 
comme  dans  ces  phrases  :  Jl procède  au  nom  et 
comme  tuteur. 

On  dit  aussi  en  termes  de  pratique ,  céder  ses 
droits  *  noms  ^  raisons  et  actions  ^  pour  dire, 
transporter  ces  droits  et  titres,  eu  vertu  des- 
quels on  prétend  quelque  chose. 

NOMBRE,  s.  m.  Il  se  dit  de  Tunité,  ou 
d'une  collection  d'unités.  Le  nombre  se  consi- 
dère dé  deux  manières ,  ou  comme  nombre  nom- 
brant ,  ou  comme  nombre  nombre. 

Nombre  yoMBRAirr ,  se  dit  de  tout  nombre 
considéré  en  lui-même  ,  sans  application  à 
rien  de  déterminé  ;  et  dans  cette  acception  ,  ou 
dit  :  L'unité  est  le  principe  des  nombr  *.  Deux 
font  le  nombre.  Multiplier  un  nombre  par  un 
autre.  Diviser  un  nombre  par  un  autre  nombre. 
Les  anciens  ont  prétendu  qu'il  y  avoit  une  grande 
vertus  dans  les  nombres.  Les  propriétés  des  nom- 
bres. Nombre  pair.  Nombt:c  impair.  Le  nombre 
de  dix.  Le  nombre  de  vingt.  Le  nombre  de  cent. 
La  division  des  nombre^. 

NosiBRE  NOMBRE,  se  dit  de  l'application  du 
nombre  nombraut  à  quelque  sujet  que  ce  soit. 
Un  grand  nombre  d'hommes.  Un  nombre  pnjdi- 
gieux.  Nombre  irmombrable.  Ily  avoit  un  nombre 
jnfini  de  monde  à  ce  spectacle,  lies  juges  n  étaient 
peut  en  nombre  suffisant ,  en  nombre  compétent i 
ils  n*étoient  pas  alors  en  assez  grand  nombre-  Le 
plus  grand  nombre  étoit  d'avis.  Ils  étaient  en 
nombre  égal,  en  pareil  rutmhre.  Ils  étoient  en 
assez  bon  nombre.  Le  nombre  est  complet.  lia 
fourni  le  nombre  d'exemplaires  convenu.  Il  n'y  «: 
place  que  pour  dix j  il  nr  veut  pas  qu'on  passe  le 
nombre.  Parfaire^  accomplir  le.  nombre ,  reoi- 
plir  le  nombre.  Cria  fait  nombre.  ^4ugmenter, 
(tccroilre  le  noml)re.  Mettre  un  nombre  certain 
pour  un  nombre  incertain,         Dict.  de  l'Acad. 

V  Dans  Tair  le  plu»  pur  et  le  plus  serein  de 
»  la  ville,  un  nombre  inhni  d'eccléj^iasliques 
»  respire  un  air  encore  plus])ur  de  la  discipline 
»  cléricale.— Que  si  toutes  le»  années  de  i'hom 
»  me  pécheur  sont  perdues,  elies  ne  sont  pas 
»  capables  de  faire /lo/w^rtf.  M  Boss. 

«  Compter  le  nombre,  de  ses  victoires.  —  Le 
»  nombre  de  ses  serviteurs  pouvoit  ètreà  charge 
»  à  sa  dépense,  mais  non  pas  à  sa  générosité. — 
»  Sainte  Thérèse lutdu  nombre  de-,  vierges  pru- 
»  denti's  qui  savent  obéir  et  commander.-— 
»  On  vit  saint  Louis  sup]>lée'r  p.ir  sa  vertu  à 
»  l'inégalité  du  nombre  des  conil)i«ltans. — >^'ans 
»  s'étonner  du  nombre  de»  euntMuis.  —  Ils  se 
y>  fieut  au  nombre  de  leurs  combatians.  —  Les 
»  difficultés  survenues  dans  ce  grand  nombre 
»  d'intrigues.  »  Fléciiier 

a  Rendez  votre  règne  immortM  par  la  félicité 
»  de  vos  peuples ,  pl'us  que  par  le  nombre  de  vos 
»  conquêtes.— QnellcaffieuM*provuleuce,8i  tons 
»  leshommesu'étoientplacé"«8url.'lerrequepour 
w  servir  aux  plaisir-  d  un  peut  nombre  d'heu- 
»  reux.  —  Du  //om/>rr  fortuit  de  convives.— 
»  Elles  ont  duré  un  certain  nombre  d'années. 
V  — Il  uest  qu  un  peut  nombre  de  jusie^  qui 
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»  opère  à  l'écart  son  salut.  —  La  mer  gëmissoit 
»  sous  le  nombre  et  sous  la  grandeur  énorme 
»  de  nos  vaisseaux.  —  Croyez-vous  que  le  plus 
»  grand  nombre  de  tout  ce  que  nous  sommet 
»  ici  fûti)lacéà  droite,  d  {\ oyez  Jour,  rvâée, 
vaisseau.  ^Iasa, 

«  Le  nombre  s'en  est  accru  tellement  que, 
»  etc.  »  Volt. 

Cédant  ions  le  nombre, 
T*cs-ta  fait  raconter  le  nombre  des  exploit!? 
(Il)  grossit  pour  ve  saarer  lo  nombre  des  conpables. 

J'irai  remplir  le  nombre  des  Testales.  RAC. 

Plos  de  doQze  attroupés  craindre  le  nombre  îoipair. 

Bajé  do  nombre  des  homains. 
Lear  nombre  impétueux  inonda  le  Parnasse.  BoiL< 
AD  Nombre  de  ,  du  Nombre  ,  p«trmi ,  au  rang. 
On  Ca  mis  au  nombre  des  saints ,  des  martyrs» 
Jl  est  au  nombre  des  hommes  illustres.  Ceux  gui 
sont  du  nombre  des  élus.  Il  n* est  pas  de  ce  nonir- 
brc-là.  Rome  metloit  ses  empereurs  au  nombre 
des  dieux  après  leur  mort,       Dicr.  de  l*Acad. 

a  Le  lieu  oîi  il  a  été  mis  a^/ /lom^/v  des  en- 
»  Fans  de  Dieu.  —  On  ne  sait  si  Ton  doit  les 
»  mettre  au  nombre  de  vos  prédécesseurs.  •— 
»  Dès  qu'il  fut  en  état  de  se  choisir  des  amis,  il 
y>  me  Ht  l'honneur  de  me  mettre  de  ce  nombre.». 

%  MaS6ILL0V. 

Peux— ta  compter  au  nombre  des  malheurs 
Une  mort  qui  prévient  et  finit  tant  de  pleurs  ! 
(ir  se  compta  le  premier  an  nombre  des  Taincns. 
Rome  Ttt  passer  au  nombre  des  raincus 
Plus  d'un  captif  chargé  des  fers  d'Antiochas.      Ra€. 

•  SANS  Nombre,  façon  de  parler  adverbiale, 
qui  se  dit  d'une  grande  multitude.  Combien  y 
avoit-il  d'hommes  dans  cette  assemblée?  Il  y  en 
avoit  sans  nombre.  Cet  événement  a  eu  des  té- 
moins sans  nombre.  Il  a  de  l'argent  sans  compte 
et  sans  nombre.  Dicr.  de  l*Acad. 

De  merveilles  *ant  nombre  effrayer  les  homaiBi.    RàC. 

Des  défauts  sans  nombre. 
De  figures  sans  nombre  égayés  votre  ouvrage.      BofL. 

Nombre  ,  harmonie  qui  résulte  d'un  certain 
arrangement  de  paroles  ,  ou  dans  la  prose,  ou 
dans  les  \en.  Cette  période  a  du  nombre^  manqua 
de  nombre.  Dicr.  de  l'Acad. 

La  rime  ,  au  bout  des  mots  assemblés  sans  mesure, 
Teooit  liea  d'ornement,  de  nombre  et  de  césure. 

BoiLEAU. 

NOMBREUX,  EUSE,  adj,,  qui  est  en  grand 
nombre.  Un  peuple  nombreux.  j4rmée  nom- 
breuse. L'assemblée ,  la  compagnie  éloil  fort  nom' 
breuse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  De  nombreuses  armées.  —  Des  troupes  nom-'  ' 
»  breuses.  —  Une  cour  nombreuse.  —  JJwe  nom- 
»  breuse  postérité. — Une  société  peu  nombreuse* 
»  —  Les  villes  les  plus  nombreuses,  »    Fléch. 
i<L  S3i  nombreuse  Ta^\^Oïi,'ii  MaSS. 

Un  camp  nom/r/Yux.  Rac 

Ses  nornbreux  combats. 
Nombreux  défanls.  — Nombreux  sectateurs.  Bon. 

Il  siguitie  aussi,  en  parlant  de  style^  harmo- 
nieux, qui  a  un  son  et  une  cadence  agréables. 
Une  période  nombreuse.  Son  Hyle  est  nombreux. 
Ses  vers  iont  nombreux.  Dicr.  de  l'Acab. 

La  riche  expression  ,  U  nomlreutê  mesuxe.      £oij;. 
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NOMMER,  V.  a.,  donner,  imposer  un  u^m. 
Nomtner  un  enfant  au  baptême.  .9>n  parrain  l'a 
nommr  François,  Jacquet.,.,  H  fut  le  premier 
gui  découvrit  cette  tle ,  et  il  la  nomma  de  son 
nom.  he  fort  fui  nommé  U  Fort- Louis ,  du  nom 
du  Roi, 

Nommer,  se  dit  aussi  de  certaines  ëpithètes 

3u'ou  joint  d'ordinaire  aux  noms  propres^  soit 
es  personnes ,  soit  des  villes.  C^est  ainsi  qu'en 
parlant  de  quelques-uns  de  nos  rois,  ou  à  nom- 
mé l'un  Charles  le  Chauve;  l'autre,  Louis  le 
Gros  ;  d'autres  ,  Philippe  le  ïfardi  ;  Philippe  le 
Bfl,  Charles  le  Sage  ;  Henri  //^,  Henri  le 
Grand;  Louis  XI II ,  LêOuis  le  Juste  ;  et  lA>uis 
XI y  y  Louis  le  Grand,  C'est  ainsi  qu'on  a 
nommé  un  duc  de  Guise ,  le  Balafré;  La  Noue, 
Bras  de  fer,  etc.  On  dit  aussi ,  à  l'égard  des 
villes,  Rome  la  Sainte;  Gènes  la  Superbe; 
Brive  la  Gaillarde,  Dict.  de  l'Acad. 

a  C'est  moi  qui  étends  les  ci^ux ,  qui  nomme 
9  ce  qui  n'est  pas^  comme  ce  qui  est. —  Voyant 
9  approcher  la  mort,  il  ne  la  nomme  jï'x  cruelle 
»  ni  inexorable. — Sa  in  tes  HUes,  ses  chères  amies^ 
w  car  elle  vouloit  bien  vous  /tom/iter  ainsi.  » 

BOSSUET. 

«  Ce  que  nous  appelons  un  don  ,  le  sage  le 
»  nomme  une  dette.  »  Fl&ch. 

Je  YOiis  dirai ,  tcigneor ,  csv  ce  n*est  pins  à  moi 

A  nommer  eatrement  et  mon  juge  et  inOn  roi.       Co&. 

O  mon  fils  !  de  ce  nom  )*ose  ecucor  toos  nommer. 

De  TOtre  nom  ,  Joas ,  je  puis  donc  tous  nommer. 

Racikb. 

I.*amonr  de  ce  rien  qu*on  nomme  renommée.    BoZL 

11  signifie  aussi  y  dire  le  nom  d'une  personne, 
d'une  chose;  dire  comment  une  personne,  une 
vhose  s'appelle.  Si  vous  vouleZjj'e  vous  nomtnerai 
inon  auteur.  Je  vous  nomme rvis  plusieurs  per- 
sonnes. Je  vous  les  ai  nommés  par  nom  et  par  sur- 
nom. Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  ouï  nommer 
t'tlte  plante  ;  comment  la  nommez-vous  ?  Com- 
ment nommèz-tfous  cet  homme  ?  On  le  nomme , 
Pierre ,  Jean,  Jacques ,  etc. 

On  dit ,  nommer  quelqu'un  son  protecteur^  son 
libtntleury  pour  dire,  1  appeler  son  protecteur, 
son  libérateur.  Louis  XI 1  a  été  nommé  le  père 
du  peuple. 

Ou  i\\\.f  nommer  quelqu'un  son  héritier,  "pouT 
dire,  l'instituer  son  héritier. 

Ou  dit,  nommer  quelqu'un  à  un  bénéfice ,  à 
un  emploi',  à  une  charité ,  pour  dire,  choisir, 
dé&ii;uer,  nommer  quelqu'un  pour  tenir,  pos- 
séder un  bénéfice,  pour  exercer  un  emploi, 
une  charge.  L^e  roi  l'a  nommé  à  un  tel  évéché. 
Le  roi  nomme  à  tous  les  bénéfices  consistoriaux. 
Le  roi  nomme  et  le  Pape  confère.  Lm  roi  ta 
nommé  à  l'ambassade  de  Rome.  Z*  roi  Pa  nom- 
tné  à  la  préfecture  de...-  Nommer  des  experts, 
I>i'omnier  dts  arbitres,  Nomtner  des  députés. 

Nommer,  citer  ,  faire  connoitre. 

a  Unf  personne  si  sensible,  si  délicate,  qui 
»  ne  pouvoil  seulement  entendre  nommer  les 
»  maux.  —  Je  veux  nomnifi- '021  par  honneur, 
M  le  sage,  le  docte,  le  pieux  Lamoiguon. — 
»  Anne  la  Miignauiine,que  n'oujt  ne  nommerons 
%  jamais  sans  regret.  »  Bossu£t. 


NOU 

Hippoljte  ,  grans  dieux!  C'est  toi  qui  Pasiic 
Peu  s'en  faut  que  Mathan  ne  m*ait  noinmé  son  pire. 

Raciss. 
Je  ne  puis  rien  nommer  ^  tl  ce  n*est  par  son  non. 
Il  a  tort ,  dira  Tun  ;  pourquoi  faut-il  qu*il  nomme  ? 
(Voyes  tableau.)  BoiL. 

Nommer,  se  dit  aussi  en  certaines  phrases , 
dans  le  sens  de  déclarer.  Nommer  un  ambasêa- 
deur,  il  le  nomma  son  successeur  à  tempire. 
C'est  dans  le  même  sens  qu'on  dit ,  il  a  été 
nommé  intendant ,  éveque ,  cardinal,  petpe  ,  «fc. 
«  11  nomme  un  principal  magistrat.»  Bots. 
Vous  que  )'ai  fait  nommer  et  leur  chef  et  la  mlea. 

lUcnn. 

NoMMini,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ainsi  on  dit,  comment  se  nomme^t-il? 
pour  dire,  comment  le  nom  me-t-on?  (hmment 
vous  nommez-vous?  Il  se  nomma.  Pierre  ,  Jean , 
Jacques,,,  Comment  se  nomme  cette  plante? 

Comment  9oum  mommea^won»?  "  J*ai  nom  Éliacia* 

Racixb. 

La  candeur  se  nomma  grossièreté ,  mdesse.     BOIK. 

Nommé,  ÉB,  participe.  Un  nommé  Pierre.  Le 
nommé  Jacques,  t. es  nommés  tels  et  tels.  A  qui 
est  cette  maison  ?  Cest  à  un  nommé  Duhois.OtU 
emporte  Tidée  d'infériorité  dans  celui  qu^on 
désigne  ainsi. 

NOURRIR,  Cl.  a.,  sustenter,  servir  d'ali- 
ment. Les  alimens  les  plus  propres  à  tHUtrrir 
l'homme.  Le  sang  nourrit  toutes  les  parties  du 
corps. 

Nourrir,  s'emploie  encore  absolument.  Il  y 
a  des  alimens  qui  nourrissent  trop,  Z>  pain  nour- 
rit beaucoup.  lues  fruits ,  les  lé  estimes  ne  nourris" 
sent  pas  autant  que  la  viande.  Le  vin  nourrit. 

Nourrir  ,  se  dit  aussi  de  toutes  les  choses 
dont  les  plantesel  les  arbres  tirent  leur  sucpouc 
la  végétation.  La  bonne  terre  nourrit  les  plan- 
tes  y  les  arbres.  Mettre  du  fumitr  au  pied  (fun 
arbre  pour  le  nourrir. 

Nourrir  ,  entretenir  d'alimens.  Je  l'ai  vêtu  et 
nourri  pendant  dix  années.  L^s  en  fans  sont  obli- 
gés de  nourrir  leur  père  et  leur  mère  dans  le  be- 
soin. Nourrir  des  bestiaux.  Nourrir  des  versa 
^'''  Dict.  de  l'Acad. 

w  Siba  le  nourrissoit.  —  Des  vieilles  femmes 
»  qu'elle  nourrissoit.  »  Bossuet. 

«  Saint  IjQiùs  nourrit  des  pauvres  et  des  mi- 
»  sérables,  mai»  il  n'en  fit  pas.  — Afin  que 
»  les  pauvres  soient  nourris  et  évaugélisés  tout 
»  ensemble.  »  Fjléck. 

Les  chevaux  que  sa  main  a  nourris. 

Des  luonstres  cruels 
Qn*i]  nourrissoit  du  sang  des  malheureux  mortels. 
Les  mains  qui  daignent  le  nourrir.  RaC 

(Vo)©!  indjgne.\ 

Il  se  dit  en  ce  sens  de  la  divinité. 
Va  roi  que  Dieu  lui-même  a  nourn  dans  son  teiBple. 

Le  Dieu  qui  nourrit  les  humains. 
Il  me  nourrit  des  dons  offerts  sur  son  autel.  RaC 

(Voyez  pain  ,  tison.) 
Le  Dieu  qui  le  neurrit ,  le  Dioa  qui  le  fit  naître. 

Ik>iIXAV. 


• 


Ou  dit  que  Jta  efifltn^  ne  sont  pas  nourris  dans 
t^ntf  maison  ,  ijuc  des  êvoTiers  ne  sont  pas  nourris 
itctns  un  vol  lé ^  y  pour  dire  qu'ils  n'y  iOiit  pas 
Mffliciatinr.ent  uouiris,  qu'on  ùe  le»  y  nourrit 
l'as  comme  il  faut. 

On  dit  que/*  est  bien  nourri,  (\vCon  est  mal 
ituurri  en  <ptetque  endruii y .  \youK  dir*»  qu'on  y 
faitMjonne  chère,  nia.uvii>e  chcre.  Cela  ne  be 
dit  que  de6  pensions  ou  des  auberges. 

NouauiH,s<t  dit  au^si  d'une  femme  qui  i!onn<ï 
à  téter  à  un  enf:^nl.C<^^/  e//f  rjui  l\i  w^uni,  Hld 
lui  a  nourri  trois  en/ans.  Un  mère  qui  nourrit 
»<>/!  enfant  est  doublement  sa  m^rf.  Elle  a  nnurri 
tntièrfnynt  cet  enj'unt.  Elle  m  Fa  trourri  qu'à 
moitié.  Tua  nourrit  e  qui  a  avhtve  de  le  >tournr. 

On  dit  aussi  cm'une  J'^mme  nesauroit  nourrir 
tTen/iins,  pour  dire  qu'elle  ne  sauroit  les  élever 
jusque  hors  de  l'enfance. 

On  dit  aussi  d'une  terre,  d'un  héritap*», 
quV/.t  nourritsent  toute  une  famille,  pour  il  ire 
qu'ils  fouruissent  de  quoi  la  faire  subsister. 
Sttn  fàrtUn  le  nourrit.  Crtte  terre  nourrit  toute  su 
fanùlle.  Dicr.  niL  i.'Acaii. 

il  Los  hommes  adorèrent  la  tcric  qui  les  nonr- 
»  riisoit.  »  Ma5sillon. 

.  Ou  dit  <{n\in  /}'\s  en  nourrit  un  autre  ,  ]i0Ur 
dire  qu  il  le  foiiruit  de  vivies.  f^  Sttile  noui- 
rtssoit  Hom^.  La  lieauce  et  i  fle-de- France  nuur' 
rissent  Paris.  Dict.  dk  l'Acad. 

^TocHRiRuB;  au  figuré. 

«  Le  troupeau  que  je  dois  nourrir  de  h  parole 
»  de  vie.  >»  Eoss. 

«  Ici  des  ailles  tendres  soûl  nourries  de  lait 
»  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  cajiables  d'enseigne- 
»  meus  plus  solides.  —  Vtùons-uous  ici  iuter- 
»  rompre  les  saiuts  myslèr^îî  pour  nourrir  votre 
»  esprit  du  récit  d'une  félicilé  nioudaint?.  — 
y*  Madanus  Ih  dauphine //ocV/7v.%.vo/^  sa  piété  c//^ 
»  )>uc  et  de  la  substance  do  Saiut'^'s  éorlluiea.  — 
»  lis  nourrissent  Iviii  uvur  da  mille  e>]>t^rautes 
»  ilatteuses.  m  Maj»s. 

Aimex  donc  1«  rerto;  nourrisses' en  votre  ame.     BOfL. 

^'ouBJLiR  ,  au  figuré ^  entretenir. 

«c  Pourquoi  nourrlssons^wvw'i  los  convoitises 
»  de  uos  corps  par  notre  mollesse.'*  »       Bosa. 

a  Ou  nourrit  les  défauts  des  rois  par  des  corn- 
»  Vil  aisances  affectées.  —  Cette  vive  et  constante 
»  tendresse  que  la  reine  /io///r..).w/^  pour  J.C. 
»  dans  son  cœur.  »  Flèch. 

«  Sous  les  a])parences  de  la  modération,  il 
»  avoit  nouni  suus  éclat  une  ambition  pro« 
>)  fonde.»  Volt. 

Voat  noum'ties  an  feu  qQ*iI  Toai  fsudroil  éteindre. 
*ioas  ceux  qui  roniQ*  toi,  pnr  de  UcLrs  adresse», 
l>rs  princes  maihenreui  nourrissent  les  foibIe«it«. 

Uans  l'obscuriie  nour/iisant  %s.  douleur. 
Nourrir  dans  «on  ante 
X<e  mépris  de  sa  mcre'  tt  l'oubli  de  sa  ftnime. 

(Vo>ex  caprice  ,  poison  ,  semence  ,  ptnin.)  Rac 

Ma  Ucbe  complaisance  , 
De  TOt  jeux  criniineli  a  nourri  riosoleoce.  BoiL. 

Ou  ùil  que  li  bois  nourrît  lé  feu ,  p9ur  dift 


que"  le  Lois   entretient  le  feu  ,   le  fait  su)>- 
siMter. 

Ou  dit  figurémen  t :  L'espémnve  nourrit  i'anmiir. 
Les  servitâs  mutueia  nourrissent  Vamitié.     LicT. 
<c  Ce  quia  coutume  aé>7o//m>  rorgûeil.  » 

BOiitUliT. 

«  Ce»  grâces  du  corps  et  'de  l'esprit  qui  wmr- 
»  riHKeut  l  orgueil.— Des  éludes,  qui  uc  font 
i*  que  nourrir  dans  Têsprit  la  vauilé,etc.  » 

Jb'LEClllKR. 

«  La  sauté  réveille  les  passions,  la  maladie 

>»  nourrit  OU  les  tiédeurs  ou  les  murmures. 

»  IVs  occupations  qui  ne  tendent  qu'a  nourrir 
«  la  volupté.  »  Mass. 

Et  c*est  c«î  qui  redouble  et  nourrit  ma  farenr.     R  AC. 

Nourrir,  se  dit  aussi  figurément  des  choses 
qui  servent  à  former  ,  à  façonner  l'esprrt  et  les 
\\\w.\\x%,  Lasiitme ,  le%  Ixm  ne  s  lectures,  lu  von- 
Vf-n^ntion  des  Itonuètts  ^ena  ,  nourrissem  l'espnl. 

Nourrir,  siguilie  aussi  iigurémeut ,  ins- 
truire, élever.  Il  faut  atvir  soin  de  nourrir  les 
enfins  dans  les  seati mens  de  piété  et  a* honneur. 
it  a  ete  nouni  dans  lumo.tr  de  la  veitu,  duna 
l  arcrsiun  du  vice,  -     Dict.  iie  i/Acau. 

«  Il  fut  nourri  par  les  ministres  même  de 
V  i  erreur.  »  KiiCH. 

lin  d  isfii l  a u  trefois ,  //  a  été  hien  nrut ri ,  mal 
nourri,  pour  dire,  il  a  été  bien  élevé,  mal 
élevé. 

On  dit  figurémeut,  qu*/i/i  homme  nourrit  un 
serpent  dans  son  sein,  pour  dire  qu'il  élève  un 
ingrat.,  un  méchant  qui  le  perdra >  qui  ic  rui- 
nera quelque  jour. 

SE  Nourrir,  v.  pron, ,  prendre  de  la  nourri- 
ture. L'honane  senournt  deputn  el  ut-  viandes,  [a-s 
chtvaux  se  nourrissent  de  foin  et  d'avoine,     jJiti'; 

«  Vêtu  simplement  ,  et  ne  se  nourrissant 
>'  qne  de  légumes,  il  n  accouioil  qu'à  Ihob- 
)»  pilalilé  une  nourriture  pius  délit.iie.  —  lis 
»  »ie  âf  nymrrisstni  que  d'uu  puiu  de  larmes  et 
»  d'amertumes.  »  ÂIass. 

SE  Nourrir  ue  »  au  figuré.  Se  nourrir  de  la  hr. 
tare  des  bons  livres.  Se  nourrir  de  la  fhirole  de 
Oieu.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Se  nourrir  de  la  parole  de  vie.  >>   (.Vovfi 

«  Une  dévotion  qui  se  nourrit  de  rftjpxious, 
»  etc.  ))  ti.i:ni. 

Mf  riourrL*sa*it  de  fif\.  K  A  C . 

8T  NouRiiiK,  passivement:  être  nourri,  eu- 
treteitu.  I. 'amour  ne  fi^-uriit  iirsjinxircf, 

«  C'est  ici  que  sous  les  dciiors  spt^cicux  de  la 
»  joie  et  de  la  tranquillité  ■■•>'  /««-  /y/^.>^'//  W„ 
u  passions  les  plus vioK  ulc5  et  !i'«  f liii»  duièit-h.  n 

Nourri  ,  ie  ,  pattidpe. 

Qu'il  p&rcït  bifn  nourri  ! 
Le  chou  dont  ils  furent  ncrris,  BoiL. 

(Voyes  ti'int,) 

NoiiARi ,  au  figuré, 

a  Fjil'an»dcu  me  nie  église, /i£;//r/v«  à  la  u.cine 
»  t.iUle.  ^  hoif» 


Un  caar  toafoQvt  mm» ri  é  ^merinme  •!  d«  pUnrf. 
Ce  conir  mourri  Je  mos  ,  «I  dt  gaerre  affuné.     A  AC 

NocRmi ,  au  figuré  t  clev«. 
«  .V(M/rrx  dans  les  compagnies,  il  connoissoît 
»  les  ordres  du  royaume.  >»  Bom. 

«  \ourn  dans  les  camps  el  les  armées.   » 

l'jLECBlEa.. 
AMim  «oot  1«  nom  da  Joat. 

Jfomrri  dao«  l*s  foiéts,  il  en  a  la  rsdetia. 

Nourri AhOi  les  camps. 
Vont ,  nourri  dans  U  foorbe  «t  daot  la  tmhisoB. 
Jfomrri  loin  de  la  fç^terre  ,  à  l'ombra  d»  cti  mors. 

Loio  do  trAna  nourri. 
Ma  jennessa  mmmg  à  U  coar  da  Néroa.         X.AC' 

(Voyez  serait.) 
8oa  caur  loujoors  nourri  dans  la  darotion. 

Nourri  dans  U  $ad.  a.  Boi  L. 

(Voyei  stfctr.j 

NoUKEI  k. 
Dioi ,  nourri  dans  U  gnanra  a«r  horreurs  da  carnage. 

'  RaCRiE. 

Ce  guerrier  dans  réi;lûe  uux  querelles  nourri.     BoiL. 

On  dit  que  du  6V,  que  Hu  grain  tU  him 
nourri,  pour  dire  qu'il  est  bien  plein,  bien 
rempli. 

£l  on  dit  d'un  style  riche ,  plein ,  abondant, 
que  c*eal  un  »tyle  nourri.  On  dit  de  même,  un 
vuvrage  nourri  dtf  ptnêéeê  ,  tU  réflexions. 

On  dit  aussi ,  un  écrivain  nourri  d€9  bonê  au" 
leurs. 

Les  maîtres  d'écriture  disent  qu'^we  /oilre  est 
bien  nourrie  (que  les  traits  ont  Inraucoup  de 
corps);  et  qu'e//<»  n*es  pan  ùien  nourrie  {({iieWe 
ebt  plus  déliée  t{u'il  ne  fuut). 

En  ternies  de  peinture,  une  couleur  nourrie , 
est  une  couleur  bien  empalée;  un  trait  nourri ^ 
est  un  trait  qui  n'est  pas  trop  Hn;  nourrir  U 
iraU,  éviter  la  maigreur  et  la  sécheresse. 

NOURRISSON  ,  s.  m.  ,  enfant  qui  est  en 
nourrice.  C'est  une  bonne  nourrice ,  elle  ne  man^ 
quera  pas  de  nourrissons.  Elle  a  rendu  son  nour- 
ri'is*  in. 

Ou  appelle  figurément  les  poètes ,  les  nourris^ 
sons  des  Muses.  Djct.  ob  l'Acad. 

Du  Parnasse  françois  formant  Its  nourrirons .     BOIL. 

NOURRITURE,  *./.,  aliment.  Bonne  nour- 
riture. Mauvaise  nourriture.  Nourriture  succu- 
lente. Prendre  de  la  nourriture.  Il  meurt  ^  faute 
de  nouniture.  Dict.  se  l'Acao. 

te  Mandez-moi  ce  qu'il  faut  pour  la  nourri' 
»  tu  c  de  ces  pauvres  femmes.  »  (Vov.  remède.) 

•BoasuET. 

«  Il  a  préparé  leur  nourriture ^  même  aux 
»  animaux.  »  (  Voyez  se  nournr.  )  M.vss. 

NouiiRiTDRF,  au  figuré. //Vjî/)n/  a  hfsnin  de 
nourriture  atmme  le  corps.      Dict.  de  l'Acad. 

<(  Dieu  lui  donna  le  goût  de  ses  Éciitures, 
»  soliHe  nourriture  de  la  piété.  »  Bo»s. 

<i  C'ewt  He  rptie  nourriture  céleste  que  lame 
"»  chrétienue  lire  toute  ou  (orce.  »  Flêch. 

Et  son  fen  .  dèpoarrn  d^  sens  rt  de  lectare  , 
S*élrint  à  chaque  pas  ,  faute  de  nouniturf.        BoT£. 

NOUATLLÇ.,  8.  /*. ,  le  premier  avis  nii'on 
icçoit  d  un«  chos«  uxiivée  ]:éceiameat«  Bonne 


KOD 

nouvelle,  Afauvaise^  fckheuae  noiwette.  yinUt 
nouvelle,  NiMvelle  impurianie,  (7e9t  une  notêveUu 
toute  J'raiche.  D**tù  a^ez^vous  appris  cette  now 
vtlle  /  Iai  oonfimtution  ifurtr  nouvelle.  Cette  nou- 
velle est  vraie,  est  fausse.  Être  e  trieux  de  net»' 
velles.  Écrire  des  nouvelles.  Porter  des  ftiusvellei, 
/'ai  des  nouvelles  certaines.  Il  court  cerùiines 
nouvelles.  Il  est  venu  des  nouvelle».  Faire  courir 
un  bruit ,  une  nouvelle.  Semer  une  nouvelle.  Rf- 
pandre  une  nouvelle.  De  qui  tenez^vouë  cette 
nouvelle  ?  Dict,  SB  l'Acao. 

a  Une  heure  après  ,  on  apporta  la  nouvelle 
»  d'une  grande  bataille  gagnée.  »  (Vojex  /e- 
ientir,  venir,  )  Bots. 

«  Ces  détours  dont  on  use  pour  rendre  doc 
»  triste /io£/&v//«'  plus  supportable.  »     FlAcb. 

QurUe  MOMPv//r ,  ô  ciel  I  je  vaU  toim  annoacar  1 

Déjà  de  vos  aàieaz  la  mouooJU  est  seaiêe. 

Vo  écrit  pan  fidMe 
Da  la  Bort  d*AaioFat  fit  coorîr  la  nouoo/lo. 

Si  quelqne  avis  fîdèla 
Do  mas  liches  combats  vovs  portoit  la  noueoBo. 
Vooi  Tojes  de  qnel  ortJ  ,  et  comme  indifférente. 
J'ai  reça  de  sa  mort  la  njut^Ue  sanglante.  XâC. 

La  Rhin  tremble  at  firéaiit  à  cas  tristas  nmeoth». 

BOILBAV. 

Nouvelles  •  semploie  encore  particulière- 
ment au  pluriel  en  diverses  phrases  et  en  divers 
sens. 
Ainsi  y  ou  dit  ,  ne  fuites  rien  que  je  ne  vous  aie 
donne',  que  vous  n'usez  reçu  de  mes  ft**uvelles^ 
pour  dire  ,  que  je  ne  vous  aie  fait  savoir 
quelque  chose  de  nouveau  sur  raffaire  dont  il 
s'agit. 

On  dit,  envoyer  savoir  des  nouvelles  de au^ 
qu'un,  pour  dire,  s'informer  de  l'étit  ci  e  s^ 
santé  ;  mandt'Z-moi  de  vos  nout^elles,  pour  dire, 
écrivez-moi,  et  faites-moi  spvoir  Tétat  oà  vous 
vous  trouvez ,  ce  que  vous  ferez  ;  1/  v  a  kmj^ 
temps  que  je  n*ai  reçu  de  s^s  noux^elles ,  pour 
dire  que  je  n'ai  reçu  de  ses  lettres  ;  et ,  en  term^ 
de  guerre,  envoyer  aux  nouvelles  ^  pour  dire, 
envoyer  quelqu'un  pour  s'iiutiuire  de  lëtatdes 
ennemis. 

On  dit  qu'on  ne  sait  point  de  nouvelles  dun 
pays ,  d'une  armée  ^  pour  dire  qu'on  n'en  a 
point  reçu  de  lettres^  et  qu'on  n'est  point  in- 
formé de  ce  qui  s'y  passe ,  en  qufl  état  les  choses 
y  son  t  ;  qit'ofi  n*a  ni  i*ent  ni  nouvelles  d*un  homme, 
pour  dire  qu'on  n'eu  entend  point  parler,  i-t 
qu'on  ne  sait  ce  qu'il  est  devenu  (  il  e^t  du  style 
familier');  qu'/7^  a  bien  des  nou\  elles,  pouf 
dire  r(u'il  est  arrivé  quelque  chose  de  fort  sur- 
prenant, de  fort  exiraorHinaire  ,  de  fort  im- 
portant. D'une  grande  défaite  dont  personne 
n'est  échappé  ,  on  dit  qW il  n'est  resté  personne 
pour  en  venir  dire  des  nouvel/es. 

On  appelle  aussi  noftve/les ,  certains  contas 
d  aventures  extraordinaires,  certaines  petites 
historiettes  laites  et  iuvpulécs  uniquement  pour 
r^tinusenieut  du  lecteur.  I^s  nouvelles  de  Bo' 
cacr  ,  dr  Cervantes  ^  de  Scnrrttn. 

Dan«i  ce  sens,  on  emploie  aussi  myitvelle  au 
sinmijifcr.  Nouvelle  espagnole.  Nouvelle  histo^ 
riqiif. 

NOUVFLIoEME^'T ,  aih.  ,  depuis  peu.  JI/«m- 
9ùn  nouvelkment  inUie,  Livre  nouvellstncfit  im- 


nêuvêlUmntt  fait.  Terre  ntiutfêliemêni 
ie ,  nouvellt  ment  déJVichée.  Dea  arbres 
nenl  plantés.  Cela  esi  arrivé  nouvelle^ 
oui  noiwe/lentffU, 

R  y  V.  a.f  faire  monnr  dans  Peau  ou 
elque  autre  liqueur.  //  itjtta  dana  t*taa^ 

3. 

L ,  au  figuré. 

a  djiDi  lOD  iang  jniteineiit  répanda.     BOTL. 

't/d'nn  discoureur  diffus,  quV/  noie  sa 
ans  un  déhts^e  de  paroles 
it,  figureraient  et  ramilièrement^  noyer 
'rin  dans  le  vin ,  m^er  sa  raison  dtuia  le 
dre 6011  chagrin ,  sa  idiiioii  en  buvant). 

i,  inonder.  Les  pluies  ont  mtyi^  la  cant" 
>  déluge  noj'a  toute  la  terre.  Les  éclt4aes 
ha  noyèrent  deux  lieues  de  paya. 

BTK,  ^u  figuré, 

lotds  T«rtJ  qui  fe  noyoî^m  dans  l*<«n.      Bon. 

KTR ,  verbe  avec  le  pronom  penonnel , 
J.ins  l'eau  ou  dans  quelque  autreliqueur^ 
wyé  dans  la  nvière.  Jl  tomba  dans  une 
'in  où  il  se  noya.  Les  mouches  se  noient 
ait ,  dans  t huile. 

VER,  s'emploie  figurément ,  en  parlant 
iues  choses  auxquelles  ou  se  livre  avec 
Vfc  intempérance,  avec  incontinence. 
tn  dit  :  iSp  noyer  dann  la  débauche  ,  dans 
irs ,  (Lins  le  vin ,  dans  les  larmes, 

rïR ,  au  figuré ,  s'égarer. 

o  poor  marcher  n*a  souvenr  qii*ane  Toîe; 
a  qu'on  s*en  écarle  ,  aosiitôt  on  se  noie. 

BOILIAU. 

,  ir. ,  participe, 

t ,  drs  yeux  noyés  de  larmes ,  pour  dire, 
L  pleins  de  larmes. 

l ,  un  homme  noyé  de  dettes  ^  pour  dire  , 
me  qui  doit  plus  qu'il  n'a  de  bien. 

hommes  noyés  dans  les  voluptés.  » 

MiLSSILLON. 

[JE  t  adj.  II  ne  se  dit  proprement  que 
luroe*  Un  homme  nu.  Une  femme  nue, 
f.  Toute  nue.  Il  at-oit  la  tête  nue.  Il  était 
nu-jambes.  Il  allait  pieds  nus.  La  gftrge 
!ui  parloit  le'te  nue  y  nu- tête.         Dict. 

ut  Louis  suivoit  pieds  nus  Tëtendard 
ftainte  croix.  »  Flbck. 

i  dit,  par  extension ,  de  certaines  choies, 
on  dit,  une  épée  nue,  pour  dire,  une 
rs  de  son  fourreau  ;  une  muraille  nue , 
re,  nue  muraille  qui  n'est  point  cou- 
i  tHptsMrie,  ni  d'autre  chose. 

e  peut  souffrir  sa  pauvreté,  ces  murailles 
»  Boss. 

Mi  figuré,  sans  déguisement.  11  se  met 
rement  avec  tout.  C'est  la  vérité  toute 
lui  a  montré  son  orne  toute  nue.  On  ne 
.  guère  que  dans  ces  phrases  et  dans  le 

i. 

lu  figuré,  sans  ornement.  //  faudroit 
enrichissement  à  ce  portrait,  il  est  trop 
bordure  de  ce  tableau  est  trop  ruje, 
it  aussi  9  un  sujet  ^  une  composition  nue. 
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I  pour  dire ,  une  composition  qui  ne  présente 
I  pas  un  nombre  d'objets  suffisant. 

L*on  n'ttt  point  trop  lardé ,  nais  sa  aasa  est  trop  fi«#. 

.     .  BOILBAV. 

Nu,  *.  m.,  en  termes  de  peinture.  Il  faut 

que  h  drttperie  n*ernpéche  pas  de  voir  le  nu.  Le 

nu  de  cette  figure  n'est  pas  cntrrci.  Il  drape  bien  , 

mais  il  est  faible  quand  il  traite  le  nu.  Ct  s  figures 

.  sont  bien  dessinées ,  la  draperie  suit  bien  le  nu. 

A  Nv,  à  découvert.  Touclier  un  corps  à  /w. 
Monter  un  c/teval  à  nu  (sans  selle). 

On  dit,  au  figuré,  découvrir ,  faire  voir  son 
cœur  à  nu, 

^  NUAGE,  «.  m. ,  amas  de  vapeurs  élevées  dans 
l'air ,  et  qui  se  résolvent  ordinairem^ï  :  l  en 
pluies.  A^wa^  épais.  Le  ciel  couvert  de  nutgea» 
Z^  soleil  dissipe  le^  nuages.  Le  nuage  creva, 

D*an  soniBe  raqnilon  écarte  les  nua/tes.  Bac. 

Nuage  ,  au  figuré ,  tristesse  peinte  sur  le 
front. 

«  Lumières  de  la  France,  aujourd'hui  obs- 
»  curcies  et  couvertes  de  votre  douleur  comme 
»  d'un  nuage.  »  Boss. 

pQÎs-ja  saToir  qnel  trooble  a  formé  ce  nuage?      B.AC. 

NuAOE,  €Ui figuré^  ce  qui  offusque  la  vue,  et 

Îui  empêche  de  voir  distinctement  les  objets. 
l  a  un  nuage  devant  les  yeux.  Avoir  les  yeux 
couverts  d*un  nuage.  Un  rmage  de  poussière. 

«  Un  nuage  snns  fin  s'élève  entre  le  monde 
»  et  moi.  —  Sainte  Thérèse  eutrevoit-elie  sou 
»  Sauveur^  un  nuage  importun  le  lui  dérobe.» 

Fl^hibr. 

Je  ne  vois  pins  qn*i  traveri  on  tmmge  ' 
Et  le  ciel  et  Tépoax  qae  ma  présence  outrage. 
Déjà  de  traits  en  Tair  s*éleroit  an  nuoie,  H  4e. 

On  appelle  aussi  figurément,  nuage,  les 
doutes,  les  incertitudes,  les  ignorances  de  l'es- 
prit. ÏjCs  nuages  qui  offusquent  C entendement, 
La  vérité,  dissipe  les  nuages  de  l'erreur.  En  c# 
monde  nous  ne  voyons  les  choses  qu'au  travers 
d'un  nuage,  Dict.  bb  l'Acad. 

«  Que  vois-je ,  la  foi  véritable  ne  cherche 
n  plus  qu'à  se  développer  de  ses  ténèbres  ,  et  en 
»  dissipant  le  nuage  se  changer  en  cla  ire  vision.» 

Bossuet. 

a  Quelle  fut  la  pénétration  de  M.  Le  Tellier 
»  quand  il  fallut  percer  les  nuages  de  la  dissi- 
»  mulation  et  de  l'artifice?  —  Des  lumières  suc- 
)>  Cfssives  dissipèrent  une  partie  des  nuages^ 
»  dont  M.  de  Monta usier  etoit  environné.  — 
»  La  vérité  perce  le  nuage.  »  (  Voyez  répandn.  ) 

Flèchier. 

Il  est  certains  esprits  dont  les  sombres  pensées 
Sont  d*an  nuage  épais  toujours  embarrassées.    BoiK. 

On  appelle  de  même,  les  soupçons  qui  se 
sont  élevés  sur  la  conduite  de  quelqu'un,  les 
incertitudes  répandues  sur  sa  réputation,  sur 
sur  son  amitié,  etc.,  un  commencement  de 
brou  il  1er  ie.  Les  nuages  ont  Mé  heureusement 
dissipés,  Dicr.  os  l'Acad. 

a  Les  nuage»  qui  a  voient  paru  au  commen* 
%  cément  furent  bientôt  dissipés.  »  Boss. 
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iJeroh»  «a  vertu  qui  brille  à  tons  les  yeux . 
Que  i«  rraio*  In*  funrttfs  nu*ijf«t... 
Qui  de  <*ts  |>riiiC9  pbscuri:is>«iù  les  yeux.         Rac. 

Nu.-fCE,  anjisiurt  ^  oroge  qui  s'élève. 

rr  FI  disKÎpoil  irun  rogarcl  le»  «/<«/?•«,«  qui  s'ê- 

V  (evoiciit  dans  les  rcgious  infériviiré^  desoni 
w  royaume.  »  Fléch. 

«  La  gîoire  de»  homines,  mont»Và  son  pl»i» 

V  j»rr'U(î  éclat ,  s'i  tlire,  pour  amsi  (lire,  a  elle-  ■ 

V  i»if iii«  dfs  nuagts.  »  Maî*». 

Qattlle  main  salutaire  a  rhasuA  le  nuugi'7 

N'attenilex  pas  q-ic  'e  nu.tj:e  cr->re.  HaC. 

NU.ANCE.  .*./'.,  drgrés  ditFrtnMis  par  IcsqueU 
ptui  pa>î.*ier  iiuecoulf\ir,  en  cons'.'rv;«'.»t  ie  .nom 
qui  la  distiuciue  des  ao»rf»i.  fjti  ti'-s^^ratt itifn 
ti'itne   setttf  cnnUur  pnHviif  un  f'ambf  if*Jini  r.V» 

tilt  il  (Uh  nuancfs  varié. ^-^  ù  l'ir  f't/i.  T^r.v  nitanvis 
par  iesffuelles  xe  dt^radtrnl  Comùre  el  lu  iumicre  , 
s^f'tl  iii'^t/fsiùles, 

^u.\^■cr.  ,  ^c  dit  nu?5i  du  t^u'îlaiige  el  de  l'as- 
9orhiii('iit  de  rluï^ioirs  coiileurb  qui  vont  Dieu 
on  m.»l  rnsembîe.  \uanie  n'ouce.  jVua/tcr  rtnie, 
J.^H  /tunficcs  de  cette  ^arniltdr^  ne  sont  pas  bit/i 
entendues, 

Nl^\N^E,  an  figuré^  difTéren ce  délicate  et  pres- 
que lusensib'e  qui  se  t«^ouve  entre  deux  cbosH 
c!e  luètnc  genre.  T.: 9  nuanvis  ijiti  distinguent 
l\(stare  de  ht  Jlnes^f, 

M  se  dit  aussi  des  mots*  Lt:s  nitantes  qiti  d'S^ 
tingiunt  tes  «»  inifiymtn  entre  eux.  Dicr. 

«  O  ?out  des  n'/tinres  délicates  que  les  con- 
^)  iioisseurs  a]»erçoivent.  »  Volt. 

MJ  WCF.R  ,  r.  a.  y  assortir  des  couleurs,  de 
nKinièie  qu'il  h**  lav«io  une  dituinulinii  Lnscnsi- 
hle  d'util*  couleur  à  l'ôufre,  ou  d'une  iiMMiie 
couleur,  eu  allant  du  clair  à  l'oliscur,  onde 
rnl)i.cur  au  clair.  Xnnncer  les  aiulfnr.H, 

NuvNrKii,  au  *tguré.Cf/  aittvnr  sait  hitn  nuan- 
cer .ses  taruvt^res. 

N  VI;  ILE,  adj.  de  fi  deux  genres,  qui  a  atteint 
l'aye  de  se  marier.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
iill»*s.  rV/'<»  ////r  rst  "///;/ iV. 

On  api)e!leu'.rr  nuhil.'  ^  T.'^r'o  auquc.'  !r«!  jeune* 
l'illes  Nonf  eu  état  de  se  m.tiii'r. 

NUPITI'. ,  «.  V.  ,  état  d  iitic  j^or^onne  qui  est 
nue.  L<i  citante  ortlonne  d<:  couvrir  lu  nuûtë  du 
pauvre* 

NuiiiTL,  se  ï'it  aussi  des  partie»  que  ïa  pudeur 
olïliî'e  de  cacher,  /tdom^  a  prcfi  If  ptché  y  tti/yer' 
y  ut  <A"  sa  nudité.  Cvuvnr  sa  nuditv,  Dict. 

Triste  et  honteux  de  vo'c  «a  nurfi  é , 
Il  sut  qu'il  nVtuit  plus  ,  gi^ce  i  >a  vanité,  t 

(ju'un  cl)i*tiraniinh!  pe:ii  «i'un  peu  de  terre.       Boil. 

Ilsignilie,  eii  ternie  de  peinture,  une  figure 
luu',  et  s'emploie  communément  au  plurieL  Ce 
j  t  intff  se  pi'uft  à  Jatte  itts  nudités,  Ct,\t  i'intrn- 
il  n  dfi*  jiyun'.^  dUn  ttd'ii'nu ,  ce  ne  sont  pas 
'-.s  nudités  nui  firnient  l'indécence  d'une  jyein- 
titre, 

^UE  ,  s.  f.  ,  nuage.  Xue  lumineuse.  Nue 
épaisse,  L*e\lair  qui  sort  de  la  nue-  I.e  saietf 
ptrce  la  nue*.  Un  oiseau  qui  «e  perd  datit  les 
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yfues.    Ctlte  montagne  a  sf/n  sommet  ffan$  h 
nue,  DrCT.  db  l'^^çad. 

«  Quel  soudain  rayon  perçoit  la  nue!~^0 
V  cris  de  la  nuit,  pJnetriint  les/zttr»,et  per* 
>)  çint  jusqu'à  l>ieu.  »  Bo.sf. 

O  foudre  èioit  encore  anF^rR*^  rfani  Ya  m$e. 

D.10K  une  Hm*f  , 
Jusque  sur  le  bêcher  Diane  est  de^cesdu*.  K4C. 

Couvert  d'une  »*<*. 

Millo  cloche*  émaes 
n*un  Fnn>'1>rp  cnnrert  font  retentir  1rs  naitfj- 

I 

I  Ses  murt  s^atongfrat  dnns  la  vue.  Bofl. 

I  On  dit  l\jî«4rémenl ,  se  perdre  danaleenue»^ 
j  en  parlant  d^in  homme  qui  s'élève  dans  sa» 
:  discotirs  ou  dans  ses  raisounemens,  d*une  ma- 
j  nierc  à  Taire  perdre  aux  autres  rt  à  perdre- hû* 
!  même  de  vue  I0  sujet  qu'il  traite,  ou  la  choM 
■  iju'il  a  entrepris  d»;  prouver.  ^^  force  de  voitltHr 
,  s'ttevery  il  se  perd  dann  les  nues.  Il  ne  se  dit 
!  quVii  mauvaise  part. 

!  «  Il  rroyoit  ramper,  fî  du  premier  pas  il  ne 
,  »  se  pertt'ùtdins  le<i  tiufs.  fi  MA«s. 

L*a:iirc  a  peur  de  ramper,  il  se  perd  dans  la  mw. 

FoUcmeitt  êgnré  dans  les  nues, 
Ft  fans  t'dllcr  chercher  des  venus  dans  les  mueg^ 
Il  fautiroit  puindre  en  toi  des  vcriies  connues. 

Boudait. 

On  dit  Ilgurémenl,  élet^er  une  ftersonne ,  ute 
of/ion  jusqu'aux  tiues ,  pour  dire,  le  louer  tX' 
cesNivenieiil. 


Et  le  peuple  élevant  vos  vertus  yasqa'anx  nmes. 

Racik£. 

On  dit  aussi  figuréinent,  matsTamilièrement, 
totnfjer  des  nues  (être  extièmcineiit  surpris ]. 
j  Quand  je  vtns  telle  chose  ,  je  tombe  fies  nues, 
t  On  dit  aus«i  qu '///?<•  homme  semble  tomber df s 
\  nues  ,  ])onr  dire  qu'il  est  em1>arrassé,  décontf- 
I  liante,  qu'il  ne  stit  à  qui  s'atiresj>er  dans  une 
:  coiup.igtiie. 

Ou  il it  aussi,  qu'///7  homme  tamhe  deentin^ 
pour  dire  qu'il  n'cbi  connu  ui  avoué  de  per- 
sonne. 

Ou  dit  CT^core  figurément  et  familièrement, 
\yaire  S'iuttr  quelqu'un  aux  ntie%^  pour  dire, 
I  l'impatienter  ei  io  mettre  en  coleie,  làire  qu'il 
s*eiii]>orle. 

KUIin  y    s    f.  y   nu.ip;e.    Cnu%»e  nuée.  Nuff 
épftt.ise.   Il  pleuvra   funtusetnent  à  Vendrtùt  c/i 
c'tte  itizée  riévera.  V  faut  Liis^er  passer  la  nute 
Se  metiie  à  couvert  de  la  /tuée.  Ah  vent  ehatme  h 

ntlét .  1>ICT.  DK  L* AjCAD. 

«  Il  élèvera  son  trône  au-dessus  des  nuées.— 
»  La  tète  du  conquérant  aura  louché  dans  les 
»  nuées  y  el  tout  <:et  amas  de  ^!oire  ne' sera 
»  plus  à  la  Hu  qu'un  vil  monceau  de  boucs 

Ma5SILLON. 

I>a  fond  de  notre  sacristie  , 
.  T'ne  *p."»Î8«e  ni»r>  .\  long»  flot»  est  sortie. 
Oui,  s'onvriint  k  nies  \env  dans  son  hïnnâtre  éetat, 
]Ù*a  fait  voir  un  serpent  conduit  par  le  prélat. 

Dans  nn  chœur  de  mt*'fis,  (  Vorex  h»^^^,)  9oil* 

Oïl  dit  fi  1*  u  ré  m  en  t ,  q  u  *//«<•  n  née  ne  forme , 
qtje  la  /îweVc/M'enfi ,  pour  dire,  qu*unc  entre- 
prise» qu'un  complot,    qu'une   cou^piratioDl 


qu'une  pimitioa,  lu'iiae  vengeiince,  «rc.,M 
prêtre  ft  rat  prâ  il'ëcliiter.  On  ne  fitit  >m  là 

fiitrft,  mai'  enfin  ia  nuèé  a  trcvi nur celle  ijui  t'y 
aUemhïl  le  miii"'. 

On  appelle  aiitii  (igiirèinrnt  nu^,  nne  mul- 
lilii.te  lié  jiersonnM,  d'oiseiiuxou  d'animaux 
qui  vont  jviï  troiipea.  Jl  vint  une  miée  rie  bjr- 
biinnfui  diioUrrnl  toutUpay^.  Ont-it  u/ienrirt 
deiririenux,  de  iiùlie',  elr.  Vire  nnfe ^  eaaU- 
n^lle,,  Djct.  de  l'Acad. 

«  Ici ,  queltr  nue'e  de  himoini.  u  Mtu. 

NUIRE,  c.  n.  (III  l'orme  une  d<i>%thoag«e 
duus  ce   mot  »t  \n  «iLivaRi  juuiii'à  nul).   Je 
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mage,! 

tithiinimt,  il  peut  ivw  nuire  Ount  <ii>  ajluire» . 
1!  io«»  ninm.  O/a  m'<i  bien  md.  le  .  ,h.i  .thcMre 
relie  muraille,  elle  me  nuit.  O/'s  fn«»  de  là ,  i-i.u-< 
me  ,mise:.  Cela  ne  Huit  en  rivn.  Cria  ne  nuit  à 

«  tt  meiroit  1m  un«  ï  coiivrrt  de  l'iiisulle, 
>  el  liii  alilres  liOrt  d  eUil  de  nuire.  —  te  Com- 

■  iiicrce^iIliDuel  He  mpnaOliges  itif;éuirux)raiir 
»  le  IToiiipcr,  iniiirinix  pour  ne  nuirr.v  li.tcEi, 

Tn>1tm'i<Uiil*ct>i<e'i./i,  (t  cnniplre  1  ne  ■«'v. 

Chcicl><-i-i1  icolcminllaplmiril.  ■•iiown-.     R>r. 

H  Le  nietisonge  «t  U  dii|>lii;ité  çnlrrii}  A\1h- 

»  ciiemenl  dnuiim  ra-Hrùqiii  la  véiiténe  laii- 

»  roit  ««irt. ~ Tout  zHeqi'i  iberthen  nnin, 

■  doit  rlTe  luiiiect  aux  giandi, — Eh  le  iiaïi- 
u  Kiut,  voue  TOUS  nitineî  bien  plut  h  tous- 
H  uiémr  que  toule  ta  malignité  n'a  eu  vous 
»  nuire.  —  C'e^l  là  i(iie  les  hdintii  et  It^aniitiéi 
s  cliaiigeut  Ml»  CF>te  avec  le)  lulërélai  U  ti'y  a 

t  de  |ierpdluel  '(lie  le  de»ir  du 
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e  teiul 
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hres ,  rnfitninlé  de  la  nuit.  T.e  tilenee  A  la  Hait. 
Le  rr/na  de  la  nuit.  Router  la  nuit  à  ^Imtîer,  A 
danger,  à  jiiiirr.  Prrt-rr  len  nitSIt,  ponrdire, 
veiller  toute  l>  nuit.  Courir  de  nuit.  Valeur  da 
nuit.  Tua  nuit  e»l  fiMte  p"ur  dormir,  Fainr  lié 
Ca  nuit  Ir  jour ,  ri  dû  jiHir  la  naît.  Le  hihnux  , 
lei  orfraies,  rlc. ,  aonl  ilr*  niieiiux  de  auil.  Com- 
ment coirt  nuitadr  a-t-il patfè  la  ituil?  Il  arm 


On  ne  tert  quelquer^ii  dti  retlie  nuiit  nvec  la 
u-K'iltve,  pour  dire,  aider,  servir,  être  ulile. 
Jr  ne  lui  ui  pa»  nui.  Je  ne  lui  nuimi  /kii  à  ob- 
tenir «1  gràee.  Cela  ne  nuira  pif  duus  nvtre  aj- 
filtre,  il  ne  nuit  pan  itaeuir  un  peu  étudie,  d'avoir 
i-iiyagé. 

NUISIBLE,  adj.  det  deux  genres ,  àomma- 
B-able,  (|ui  nuit.  Glu  eU  miiùLle  à  ««  jffaire>. 
.■Suiiibie  u  lu  tunli.  Wii^ihle  à  lu  vue. 


PiUlT,  1.  ]'.  ,  l'etpace  de  lempi  où  le  «oleîl 
m  lauh  riiurizuTi.  Nuit  olfurr.  Kuil  Uaiyr. 
H.  Ile  nuit.  .\uit  talme.  A'mt  pK.Jonde.  En 
hi'-erU  nuit  lient  ttiif  d'un  amp.  H  eut  nuit,  il 
fuit  nuit.  La  nuit  noiii  a  earprh.  An  nuit  d'. 
Nnèl.  r.u  iiuil  de  la  Suint-Jean.  Tjè  nuit  du  ili- 
niiimhe  au  lundi.  Au  tomnumemmt ,  à  Fentrée 
de  la  nuit,  l 'ne  p-iilir  de  la  'nuit,  hiin  uvaill 
dun*  la  nuit.  Sui  U  milieu  de  lu  nuit.  Lei  ténè- 


I.  Il  m 
nuit,  /-i 
inl.  Cttle 
B  Pdiivref  en  «pvlti  ,    et  détschéi   de 


ilnrt 


Mquil- 

Er  de  U 


ti-r,  quriii  vnyagriiT  empre»é  à  délo^r  ii< 
lenie  où  il  pisse  une  courte  «ni/.  — A  la  m 
qu'il  fallut  passer  en  présence  de  l'cDiiemi , 
le  duc  d'l':n);"ieii  repou  le  dernier.  —  O 
gemisKnieuiil  d  cri* de  la  nuit,  pénêlraitt  Ira 
niiM.  |>eri;aiit  iusij'i'à  Dieu!  — ^luel'on  voit 
peu  de  rp»  veuves  qui  paient  le»  jours  et  le» 
iiiuiii  dam  la  prière  !  —  Li  ptalmodte  de  la 
nuit,  «t  le  travail  lie  la  jotirnée.  —  O  nuit 
déA3streus.° !  <V  nuit  eirro>abtt  .'  ou  retentit 
I  tout  à  oiip  i^oininK  un  ^clttde  tonnerre  celte 
éloiiuaute  unuvelle,  e(C.  n  Brws, 

■  Les  niiilx  nlut  tristei  que  'e*  joiitt  Atent  .t 
M,  d)!  Momau^ier  la  doureiir  de  |a  compa- 
gnie, et  ne  lui  donnent  pat  celle  du  repos.  • 

FLÉcniEn. 
M  Au  oiilifo  d'une  nuit  oKwrure.  —  Le  tlam- 
benn  de  la  nuit.  —  Ijt  iticceBsion  des  îoiiri  et 
dr«  Huils.  —  l'aaier  les  jouri  et  le«  nuilt  k 
>  lipnir  kS''i|ineiir.  —  Des  iul'oiliiuni  qui  ne 
1  (|ue  des  jouti  de  deuil  «t  des  nuit* 
inses  lu'r  la  terre,  n  Mam. 

TairoijfeiiebiutUiuiiobKiiK  , 


"fab^ 


Leuriàbl.ndDriBirdli 
(Voj.i  ••i'ier.) 
Kuif,  personnilife. 


.nui  11  mil  ài  nmiarr^i  At<ei\i.  }t0I£. 

On  dit,  Affim'/,  pour,  puidaul  la  nuit. 


Dan»  ie  vers  suivant,  R; 
poiition  quiirmbloil 
iuarqi>er  la  gradation. 
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NlTIT  ET  JOUR  ,  et  JOUR  ET  KUXT. 

«  Il  travailla Titt//  et  jour  à  leur  donner  de 
»  Kdèles  ouvriers.  —  La  mort  fut  jour  et  nuU 
»  toujours  présente  à  M.  Le  TeMier.  —-  Tant 
»  de  )eU  d'eau  qui  ne  ne  ta  isolent  ni  Jour  ni 
»  nuit,  »  Bots. 

A  Tobierver  four  et  nuit  je  m'attacha. 
A  priet  jour  tt  nuit  titsiâ'ts,  RaC. 

Ltiirs  écrits  four  rt  nuit  fenilfetél.  Boil. 

ns  Nuit,  iaçon  de  parler  adverbiale,  pendant 
la  nuit,  y^/ler  de  nuit.  Marcher,  partir  de  nuit. 
Gyurirde  nuit. 

On  dit  poétiquement.  la  nuit  du  tombeau, 
une  étemelle  nuit ,  pour  d  ire ,  la  raort. 

«  Des  infortunée  que  la  minère  a  réduit*  mille 
»  fois  à  souhaiter  que  le  jour  qui  1p«  vitnnitre, 
»  eût  été  lui-même  la  nuit  éternelle  de  leur 
>  tombeau,  m  Maca. 

Pana  la  nnit  do  tombeau  f'enfermerai  ma  honte. 

RAcim:. . 

Daoi  la  nmit  au  tombftn  ce  Dien  précipité.         BOTL. 

NuiTy  au  figuré,  le  séjour  des  morts. 
Tenas-roué  ni'enleTer  dans  ré!«*rnrl1e  nuit?     • 

Fuyoai  dans  U  nuit  ioreroaW.  Rac 

Nuit,  a»  ^^/rr,  obscurité  d'une  condition 
privée. 

Et  ponT«x-roni ,  leignenr ,  sonhatter  qa*ane  fiUa 

f>oi ,  dans  Tobscnrité  nonirissant  sa  donlear  , 

f 'est  fait  nne  verta  conforme  h.  son  malbeor  , 

Passé  snbiiement  .  de  rette  nw'i  profonde. 

Dans  Bo  rang  qai  Teapose  aux  yenx  de  tout  le  monde. 

BAcnn. 

Il  se  prend  encore  au  ficuré  pour  signifier, 
lefl  ténèbres  de  Terreur  et  de  l'ignorance,  etc. 

Qaand  sera  le  voile  arr.iché. .. 

Qai  snr  tout  l'univers  jette  une  ruii  si  sombre. 

Une  profonde  nuit  env«loppe  sa  race.  R  a  c. 

Loin  dn  vrai  foar  par  toi  lo'ifonrs  conduit , 
L*bomme  ne  sortit  plu*  de  son  épaisse  ruit.     Horc. 

On  dit  proverbialement,  ta  nuit  porte  con- 
ffily  poiir  dire,  qu'il  faut  prendre  du  temps 
pour  réfléchir  à  une  affaire  avant  que  de  l'en- 
treprendre. 

NUL ,  NULLE ,  adj. ,  aucun  ,  pas  un.  A'ul 
homme.  A'i/l  homme  vivant.  Il  n^y  a  nulle  or- 
donnance  sur  cela ,  nulle  justice  à  cela.  Nul  de 
tous  ceux  qui  y  ont  été  n'en  est  revenu.  Nul  n'en 
sera  excepté.  îlna  nulle  raison.  Il  n'a  nulle  exac- 
titude. Je  n'en  ai  nulle  connoissance.  Crii  est 
j'n'fole,  et  de  nulle  cxjnséquence.'JSn  nulle  ma- 
nière ,  en  ifullf  façon.  Dans  ce  sens  ,  nul  n'a 
point  de  pluriel. 

a  Nul  flpuve  ne  les  arrête,  nulle  forteresse 
r»  ne  les  eliVaye.  —  Nulle  parure  que.  la  sim- 

V  pticit^  ,  nul  ornement  que  la  modestie.  — 

V  Une  récomp'^nfte  de  nul  prix.  —  Nul  n'a  ja- 
»  mais  douté  de  sa  bonne  foi.  —  Nul  n'eu  pé- 
»  iiétrott  la  caujie.  —  La  maune  cachée ,  que 
y>  nu'  ne  couuoit.  »  (  Voyez  part.  )  Bofs. 

(c  Elle  na  nulle  part  à  la  guerre  ni  à  la  paix 
y>  des  nations.  »  FLtcn. 

ce  Nul  presque  de  tous  ceux  qui  ro'écouteni 
»  ici,  n'est  coûtent  de  sa  destinée.  —  Une  terre 


NYM 

»  înconnne  où  ««/mortel  n'a  pu  encore  abor- 
»  der.  —  iVa/ plaisir ,  nulle  ioie ,  n'autorisa  ja- 
y>  mais  devant  Louis  le  Grand  la  moindre 
»  dérision  qui,  etc.  — AT/// ne  prend  ici  pour 
»  soi  la  vérité  qui  le  condamne;  nul  ne  a  y  croit 
»  un  personnage  intéressé.  »  Mass. 

Dn  sort  de  cet  enfant  en  n'a  don«  nuifo  lne«  ?^ 

NuUo  paiT  pour  IMmpie;  il  la  cherche  ,  elle  foît. 

Entre  tont  vos  aieax.... 

Nul  n*eleva  ti  haut  la  grandeur  ottomane.  RAC; 

Nul,  signifie  aussi,  quin  est  d'aucune  valeur; 
e.\  il  se  dit  d'un  contrat,  d'un  testament,  ou 
autre  acte.  Ce  testament  est  nul  dans  le  fond  et 
dans  la  forme.  Je  le  ferai  déclarer  nui.  OUe 
clause  le  rend  nul.  L\irrét  le  déclare  nul^  de  nui 
effi-t,  de  nulle  valeur.  Ihutes  ces  procédure*  ont 
été  déclarées  nulles.  La  mariaf^e  a  été  deciara 
nul,  DlCT.  DB  t'ACA». 

a  Une  pénitence  nuUe,  douteuse  si  vous  le 
«  voulez.  »  Boss. 

On  dit ,  son  crédit  est  nul,  son  talent  eU  md, 
pour  dire,  il  n'a  point  de  crédit,  point  de  ta- 
lent; et  figu  rément ,  c'est  un  homme  nul  ^  pour 
dire ,  c'est  une  homme  sans  mérite ,  sans  qua- 
lité, sans  considération,  qui  n'est  propre  à 
rien. 

NULLEMENT,  adv.,  en  nulle  manière.  /# 
ne  le  souffrirai  nullement.  Je  ne  U  veux  mAlU' 
ment.  Il  n'est  nullement  instniit  de  celte  affaire. 
Nullement  capable,  rbulez-vous  cette  ehose? 
NuUenieni.  Lui  céderez-vous  vos  dn>ils?  NuUe- 

ment. 

N'en  dootez  nulh-ment.  RâC 

A 

NUltfTNT,  adv.,  sans  de?gui8ement.  Je  vaut 
dimi  nûmenl  la  vérité.  Je  vous  conterai  nûimni 

le  fait- 

On  disoit  qw^unfiefrelèt'e  nûment  de  la  cou* 
ronne  ,  on  A'une  telle  seigneurie  ,  pour  dilB 
qu'il  éloit  mouvant  immédiatement  du  roi  04 
d'une  telle  seigneurie.  />s  pairie*  de  Front» 
relevaient  nument  de  la  couronne, 

NUPTIAL ,  ALE,  adj. ,  qui  concerne  la  céré- 
monie des  noces,  qui  appartient  au  mariage. 
'  Rohe  nuptiale.  La  bénédiction  nuptiale.  Ias  Ati- 
btts  nuptiaux.  Le  lit  nuptial.  Souiller  la  couche 
nuptiale.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Voile  nuptial,  bénédiction  ,  sacrifice.  » 

BOSSUET. 

a  Le  soleil ,  comme  un  époux  éclatant  qui 
»  sort  de  sa  chambre  nuptiale.  »        Mass. 
Sa  couche  ^'«/'«Mi/*»  "Rocss. 

NYMPHE,  s.  f. ,  le»  payens  appeloient  sinsi 
certaines  divinités  labuleuses,  qui,  selon  eux, 
habitoieut  les  fleuves,  les  bois,  les  fontaines, 
les  montagnes  et  les  prairies.  Les  nympfèe*  de* 
bois.  Les  nymphes  des  eaux.  DicT. 

Écho  n'est  pîos  un  son  qui  dan»  l'aîr  retentisse  , 
C'est  une  nymphe  en  pleurs  qui  se  plaint  de  NarcitM. 
Chastes  nymphes  du  Pernesse.  B01&. 

On  appelle  quelquefois  en  poésie,  nymphes, 
une  ieune  fille  ou  femme  belle  et  bien  faits. 
Et  l'on  dit  dune  jeune  personne  qui  a  une 
taille  élégance  et  légère,  qu'e//e  a  une  taille é§ 
nymplie. 


o 


ccent  circonflexe  ,  inttrjeclion 
rquer  diverses  passious,  divers 
î  rame. 

nt  un-  sentimeut  d'admiration  , 
,  de  surprise. 

;  Temine!  d  reine  admirable!  — 
i  étonnante!  —  6  paroles  qu'on 
ir  de  l'abondance  d'un  cœur 
^admirable  terveur  d'esuril!  o 
s!  dcris  de  la  nuit  pénétrant le»s 
membres  tentires  et  déliuits ,  w 
chés  sur  la  dure.  »  lioî'i». 

ts-voDS  ,  6  dieux  ?  'Voyts  tiitmx  j 
trtoiophs  «dmiiabla  à  me*  ynuxi  Rac 

ml  la  satisfaction,  la  ioie. 
utilement  employé.  —  6  richesse 
recieu'e.  »  Bo-s. 

magnificence  ?  â  faste  vraiment 
i  spectacle  de  charité    mille  fois 

de  nos  louanges ,   que  ,   etc.  » 

Mamillon. 
u  foi*  I  6  rhonnear  de  met  ioars  I 
mohant  rinespéré  &ecours  t  COR. 

bonbear  a»»aranc«  éteruellc  I 
liaiiraax  poar  moi  i 
,  6  charmante  loi  i  Kac. 

lant  un  sentiment  de  douleur  ,  de 
'«.'  d  temps  I  à  mœuml 

coup  funeste  pour  la  princesse 
ieuse  abbesse  mourut  dans  ce  beau 
Pendant,  ô  malhetir  !  d  honte  !  6 
lion  de  nos  péchés!  pendant  que 
est  ravagée  par  les  inhdèles.  —  0 
léanl!  <^  moi  tels  iguorans  de  leurs 
-  ô  voyage  bien  différent  de  celui 
it  fait  sur  la  même  mer.  »    Boss. 

I  iofortaoée  f 

B  înconoQ  barbare  deltinée  I 
lappliee  affrenx  à  la  pensée  I 
amais  ne  peat  être  effacée  I 
irdifaet  snperflatl 
6  crime  !  ô  déplgrable  race  !         Rac. 

:  à  exprimer  un  sentiment  d'effroi, 
désastreuse!   ô  nuit  tiffroyable  !  » 

BOSSUET. 
I  me  parloit ,  6  sarprise  I  6  terreor  t  etc. 
>  trahison  !  â  reine  iuioiiUDée  ! 
6  menace  !  ô  ténébreux  mystèiHi!    RaC. 

nant  un  désir,  uu   vœu.   6  si  je 
ô  que  ne  êuU-je  en  pouvoir  de. 

,  foigneax  de  notre  poésie  , 

e  Aont  fit-il  pins  toisins  de  TAsie  t  BOIL. 

nant  le  reproche. 

tlheureux,  d'avoir  fait  une  si  mé- 

ion.  •  **^- 


«  ô  passion  injuste  et  cruelle!  »  Mass. 

o  crainte,  a  dit  mon  père  ,  indigne,  injariease  ! 

O  monstre  qoe  Mégère  en  ses  flancs  a  porté  I     Kac. 

Quelquefois  il  donne  plus  de  force  aux  par- 
ticules que ,  lombit-n. 

«  ô  que  la  mort  vous  sera  cruelle  !  —  ô  qum 
»  vainement  vous  soupirez,  en  disant  avec  ce 
1»  roi  des  Amétécites  ,  etc.  »     •  Boss. 

O,  sans  accent  circonflexe,  désigne  l'apos- 
)he.  O  mon  fila!  o  mon  Dieu!  DiCT. 


lro| 

«  Je  ne  vous  oublierai  pas,  o  prince,  soa 
»  cher  neyeu.  —  Adorez,  o  grand  roi,  celui 
»  qui  vous  fait  régner.  — •  O  ciel  !  o  tene  ! 
»  étohnrz-vous  à  ce  prodige  nouveau.  —  O 
»>  mort ,  éloigne-toi  de  notre  patrie  î— O  riches- 
»  ses!  vous  n'avez  qu'un  nom  trompeur.  — 
»  Descendez  maintenant,  o  ieu  invinible.  » 

'        BoSSUET. 

«  O  siècle  si  Vanté  ,  voire  ignominie  s'e^t 
»  donc  multipliée  avec  votre  gloire!  —  Levez 
»  les  «yeux^  o  hommes  !  considérez  ces  grands 
»  corps  de  lumière,  etc.  —  O  homme!  étoit-c« 
»  donc  pour  ton  malheur,  que  le  ciel  t'avoit 
»  donné  la  raison  qui  t'éclaire  !  d        '  Mass. 

o  cendres  d*nn  époux  t  o  Troyens  !  o  mon  père  I 
O  mon  fils  I  qne  tes  jours  coûtent  cher  à  ta  mère  I 
Je  te  loue ,  o  eiel  f  de  t«  persévérance. 

O  moot  do  Sinal ,  conserve  la  mémoire 
De  ce  jour  ,  etc. 

O  f  ons  »  tar  ces  enfans  t!  cbers  ,  si  préeienx , 
Ministres  dn  Scrignear,  ayez  toujours  les  yeux. 
O  toi  qai  veux  ma  mort ,  me  voilà  seule,  frappe. 

Racine. 

OBÉIR  ^v.  n,,  se  soumettre  à  la  volonté ,  aux 
ordres  de  quelqu'un,  et  les  exécuter.  Obéir  à 
Dieu.  Obéir  aux  ^oie.  Obéira  un  prince.  II  n'o- 
btii  pria  aux  arrêta.  Commandez  et  y  obéirai.  Il 
a'eatjait  obéir  par  force.  Il  obéit  aveue^lémenU 
Pour  bien  commander  ^  il  faut  ainyir  obéi. 

On  dit,  obéira  la  force,  obéir  à  la  néceaaité , 
pour  dire,  faire  ce  que  la  force,  ce  que  la  nécea^ 
site  contraint  de  faire. 

«  Le  prince  o/>e/i  à  la  décision  d'un  sage  reli> 
»  gieux.  —  Là  ,  une  sainte  lilierté  fait  un  saint 
Y>  eng.igemeut  :  on  obéit  sans  dépendre,  oa 
)>  gouverne  sans  commander.  »  Boss. 

«  Miidameia  dauphine,  éloignée  de  toute  qu- 
»  riosité  et  présomption  ,  ne  savoit  que  deux 
)»  choses  :  obéir  et  croire.  —  Les  élèmens  pour 
))  oi/eir  à  Saint  François  dePaule  rompent  leurs 
»  lois.  —  Des  vierges  prudentes  qtii  «avent 
»  obéir,  et  qui  sont  capables  de  commalsder. — • 
»  Un  général  qui  s'est  rendu  digne  de  coinmaii* 
»  der  en  obéis^^unl.  —  Fait  pour  obéir  au  roi 
9  seuiyOtpourcommauderaure^tedu  monde  ji 

FUCH1S&. 
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«  ï.'autorité,  pour  se  faiie  u/V/V^gcrn  inutile  à 
y»  celui  qui  craint  Dieu-  —  Toute  Ja  ualuie 
p  côttt  a  J.  C.  »>  IM.vsi. 

Midame  ,  je  le  reax  ,  et  fe  vous  le. commande; 
Ofttssrx. 

Mourons  ,  of-i'issonr. 

Aux  ordres  c^'Amurat  ljiier-voa«  d'ohr/r. 

Le  saup^  des  Otiomii7is 
Ne  do't  point  en  enclave  o/'i^ir  aux  Sfrntenk* 
L'amour  fe  fdisROt  o/viV. 

Ni  l^fs  éclairs  ni  le  tonnerre 

!s'o,-ei\ser.i  point  à  vos  dieax.  B  AC. 

'  Voyex  loi  ,  porte.  } 

Pol-rtiu'on  vous  obrûte  ,  obéisse*  aux  lois- 

Si  le  ciel  i.  ^arlû  ,  i'oteimi  eum  doute.  VoLT. 

On  dit  lîi'uvenîent,  ryx.i'li Jitut  que  hfi  na^non^ 
tibtissfulà  la  rui'^ttn  j  pour  dire  qu'il  faut  que 
Ic5  pj>sious  boientboumi^es,  soient  a&»ujelttes  a 
1j  liiison. 

Oiii-.;R,  hl^niHe  aussi,  être  bujet  d'un  ptince, 
d'un  iital.  Lt'.t  pnH'invr»  qui  uhfiMienl  au  liui. 
Xjch  ptuples  nui  c'ùfi.s^oit'fit  à  l'eruplre  rvmam. 
En  ce  »ens,  il  ne  se  dit  point  lits  persouues  par- 
ticulières, inai>iieuieineut  des  peuples,  des  pro- 
vinces, des  villes. 

a  iicoutez  la  propliétie  *•  je  veux  qùccespeu- 
s>  pie!»  lui  ubiU&tnl ,  et  qu'ils  obtu^^Kut  encore  à 
»  »on  iiU.  »  Boôs. 

«  Ce»  rois  qui  se  font  obéir  dans  l'ancien  et 
»  le  nouveau  niuude.  »  Fléch. 

Tréxene  tnoléit.  Rac 

Fn  parlant  d'un  tlieval  qui  se  I.ii>se  niaiïier 
aisément,  on  dit,  qu'il  obéit  bien  à  l'tptmn ,  à 


Li  main. 


DlCT.  DE  l'AcaO. 


Ces  superbes  coursiers  qn^on  TO}oit  autrefois  , 

P  eins  d'une  ardtrur  si  noble  ,  oicir  &  sa  voix.      RAC. 

Obéir,  signifie  figurément,  céder,  plier  ;  et 
il  se  dit  des  tliuses  inanimées.  I/uucrobt'U  plus 
y  ne  Ir  fer.  Du  fer  qui  obéit  Mtus  le  r/iurifuu.  Une 
lime  (Cépée  qui  obéit.  L'oaier  obi'il.  Jl  obr.it  èamt 
Me  rompre  ,  nun.^  ,se  vassir. 

Tel  qu'an  rnissean  docile... 

0:,/ii  à  la  main  qui  détoarne  son  conrs.  Rac 

Oui-i,  IL',  paiiivipe.  <^)ucique  le  veibe  obéir 
t.o\l  neutie,  le  partir.l])e  est  i|Uelqueiui5  eui-> 
ployé  dans  un  sens  passi!. 

«  PouiTiUoi  coniuiandoui  les  hommes,  si  ce 
jf  ncjt  pour  i'aiic  ijue  Dieu  soit  obéi.  »     Bosa. 
Qosnd  voDi  coniinanUerez,  vous  serez  obti.     Rac. 

,  OBLISSANCK.  *.  yi,  action  de  celui  qui 
fil  lût.  Grande  ttbéid^ance.  //unible  obétuaance. 
Pfjinpte,  parJiJte  f  entière  obéiHéance,  Obeia- 
A.inc.e  ai'iii}lU'..  jî^Uifre  ttbéiftHuuce  à  t^uelqu'un. 
JjCJlU  doit  obéiAJfUftte  à  àon  père. 

Or»  dit  ansbi ,  é'/r^  /tous  l'obéissance  de  père  et 
de  /ncw,  i)our  dire  ,  être  soumis  à  ruuioiiie  de 
fcOn  jHJie  cl  de  s;t  nit:re. 

«  La  veine  se  rangea  bientôt  à  Vt'béiasance.  » 

BossutT. 

«  Madame  de  Montansicr  ue  put  se  consoler 
»  de  cette  séparation  que  jwr  ïttbtinnance  qu  elle 
»  remtoil  au  plus  grand  des  rois.  —  Combien 
r  de  loisaccu&a-t-elle  de  lat  helésonoZ>/<A^<//icr^ 
»  quVHIucivitée-  —  Uu  a;>semblage  coufns  d« 


»  libertins  qu'il  faut  assuji  Itir  à  Vobéit.^ance.  — 
ïi  jNI.  lit-  Turenne  se  ht  reiulro,  pv>r  su  niodéra- 
>»  lion  ,  une  obéttum/ce  aisét»  tl  volontaire.  » 
[  Voyez  i/upri/nt  /•,  fvi/^  ,  /ji»i>ii.  }  Fi^ÈCH. 

Je  ne  venu  pjij  doater  de  vofrt*  o  f/smirr. 

y.»  {iiiiniplc  obt-tSSt..ni'f .  (Voyerr.  >•^^?J*•ll^v.) 
.le  répondt;  de  son  o'é'i.rsarcf.  RaC. 

Esclavjs  ,^rouriz  :  que  xotre  oàf. 's jantre 
Soit  Tunique  rép(ns«>  ,  etc.  VolT. 

0,urî>s\N('i.  ,  siguiiie  aussi,  !•  ^'i^po^i^ion  , 
rhabitudcà  obéir,  la  ^oumi  sion  d'e^ïitit  .-«nx 
or»lrtîi  dfs  si»j>erieiirs.  ()bfi^^,in(f  •n'arùe.  Otx in' 
sauve  /id^ if-.  Ohfif.san'extrrvdf'.  (Jbfitxunre  dire- 
tienne,  faire  vœu  de  pauvreté .  de  t/ufleté  et 
U'obéi.\.ianct .  IJiCT.  UE  l'Acad. 

tt  Une  oltéissance  entière.  »  Bos5.' 

«  Son  obéiftsance  ne  fut  pas  moins  exacte  que 
»  sa  pauvreté.— Son  obéisMutce  éloU  à  répr*ruve 
»  des  ])lus  austères  coinniandeaieus. —  Rendez 
»  an  roi  et  à  monseigneur  Vofjéissance  que  vous 
»  leur  devez.  —  Elle  porta  {'obéissance  ]nsqu"au 
'>  renoncement  à  ses  volontés  et  a  ses  Uitnieres.» 

rLËCHIiîIl. 

V*  *I,e9  princes  auxquf-ls  elle  lend  l'oltéiss'utnce 
M  qui  leur  est  (iue.  »  [\o)'^i. point  ^  prutection.) 

MAftSlLLOK. 

Seigneur,  tous  connoissez  ma  prrnipte  oàrissumce* 

Si  cette  oirisianrt 
Paroit  d'j(ne  à  vos  jeux  d'une  autte  récompense. 
.Te  veux  moins  de  v.denr  et  plus  à.' obéissance. 

Helas  !  dans  une  cour 

où  !<>>  honneurs  et  les  emplois 

Sont  le  prix  d'une  <t?eagle  ei  liasse  ooeissanre. 

(Voyez    e.rcmpU.)  ItAC 

On  »iit ,  17'  re  sous  i'ubeiisame  d^un  printc  (élre 
8OUS  sa  domination). 

On  dit,  iians  le  mèin*'  sens,  /'/  a  rangé,  il  a 
rédail  (elle  provirut  anus  son  oi'éissance,  I}jn» 
toud  le.t  pays  et  dans  inutes  ùs  tartes  de  foùrU- 
Stmcr  du  nu.  S*'  -^ousiruire  à  t'ubéis.ia/it'f  tCufl 
prince,  limlrt  r  dans  Vubéisaancv  ^  saujt  Coùéli" 
sauce  de  son  piiuce.  Dicr.  ut  i.' Ac.u). 

L*L{;7pie  ramenée  i  son  obéissance.  RaT. 

C'est  dans  ce  sens  que  Bossueta  dit  an  lîgurë: 

«  11  faut  captiver  tout  enteudeuieot  sous  Vo- 
»  béissame  de  la  foi.  »  Boss. 

On  dit  ^ prêter  f obéissance  à  un  prince  ^w  sou- 
soumettre  solennelltfment  à  l'obéissauce  d'un 
prince). 

OBÈISSAAT,  ANTF.,  adj.,  qui  ohkM.Vn/ib 
obéissant.  Des  sujets  obéiasans,  li  a  tifujoura  été 
très-obéissant  ri  son  père ,  au.v  ordres  du  prince, 
UnejiUe  bien  obéissante.         Dior,  se  l'Acao. 

o  A'^ous  avez  été  durant  toute  la  vie  de  votre 
«  chtï  obéi. f sont  a  ses  ordres.  »  Bos^. 

Un  people  obi-issaut. 

Viclime  ohèissante .  (  Vores  t/t0.  ) 

Vn  bras  obcis-ant.  (Voyez  Arax,  /i«iwr-  )'  RaCi 

OcéissAKT  ,  se  dit  h]^i  ré  meut  dans  leschoMi 
morales,  et  signifie,  soumis.  Rendre  ses  pat' 

sions  obéissantes  à  ta  raison. 

Obéissant^  se  dit  iiguréinent,  en  parlant dci 
animaux.  Un  lifunn  bien  obtfisëUtU*.  l)iCT. 


OBJ 

«  Toute  la  nature  étonuée,  obéiasanU,  etc.  -n 
[\oytt pouvoir,  îTconnoUre.)  Fléch. 

Le  briMt  de  la  prone  érnmant«*. 
Qai  fend  d*nn  cours  hrureiiT  la  mpr  Qb^îtsantr.  Vo&T. 
Ct  randis  qn'an  fiise«o  la  laine  obêîttanut 
Sait  one  main  légère.  L.  RAriKE. 

On  ditH^nt  le  ^tvie  familier,  rf</  cuir ohf'is- 
sarit  (souple  ,  maniable).  ^ 

OBJECTKR,  V,  a.,  opposer  nnc  difiimlté  à 
une  proposition,  opposn*  qiie^ue  thone  à  ce 
que  quelqu'un  dit  ou  préteud.  On  p^'iti  ohjftUr 
fie  fumnen  raisons  à  CfUe  hypoth^fe,  fnus  m'oA- 
jfcirrez  prut-rlre  que.  On  lui  t)f>irvt(i  an  je^ne8^e. 
Ce  mot  n  eutrf  guère  dans  le  style  soutenu. 

OBJECTION,  *.  /.,  difficulté  qu'on  oppose 
à  une  proposition.  C'/Zr  ohjevtinn  f  H  forte  ,  tst 
hirnfftudéfy  e&t  ^anx  rtpliqire,  ent  nuile^  eH  prm- 
Ji  'nie,  est speiieune,  e.ni  inff^ni-'U.te ^  est  inmluhte. 
P'iire  une  réfection.  Insister  .v/r  une  ohjeviifyn. 
fié/Mtttdre  à  une  objection.  Cettr  objection  tte  <lé- 
truitdtUe^méme.  DicT.  de  l'Acau. 

«  Ln  piélé  ne  fuit  pas  la  fortune  de  ceux  , 
»  qui  la  suivt'ut:  c'est  V injection  ordinaire 
»  que  font  k  Dieu  les  hommes  du  monde. 
ï>  — Voilà  Vobjfitton  des  impies  repoussëe  de 
»  toute  sa  force  par  le  Saiiil-IiHprit.  —  C'est 
w  ainsi  que  Dieu  rëpoud  aux  objections  des  im- 
»  pics.  »  Boss. 

• 

OBJET,  *.  w.,  tout  ce  qui  s'offre  A  la  vue. 
Objet  aaréiible.  De  v&t  enttmil  on  déctmvre  Its 
plus  btaux  objet»  du  monde.  Je  ne  sais  ijuel 
objet  a  frappé  mes  yeux.  Unobjtt  horrible. 

Il  se  dit  aussi  généralrment  de  tout  ce  qui 
touche,  de  tout  ce  qui  affecte  les  sens;  et  dans 
cette  acception  ,  on  dit  dons  le  style  didacti- 
que '  1^8  objet  des  sens. 

«  A  la  vue  du  Saint  Viatique  qu'il  avoil  tant 
M  désiré,  voyez  comme  ce  prince  s'arn'le  sur  c^, 
»  doux  objtt.  —  Voici  un  objet  dij»ne  de  la  pré- 
»  seuce  et  des  yeux  d'une  si  pieuse  reine.  — 
y>  Toi  qui  étoîs  née  pour  un  (>/>/V/  immortel ,  tu 
»  deviens  éprise  d'une  fleur  q\ie  le  soUil  des- 
»  sèche. —  bans  celle  solitude,  l'ame  se  met 
»  des  Ijornes  de  tous  côtés,  de  peur  de  retomber 
»  sur  ces  oftjets  extérieurs.  —  Pour  jouir  de 
»  Vnbjet  qu'il  aime.  —  Quel  objet  se  prt^sente  à 
»  mes  yeux  !  ce  ne  sont  iws  seulement  des  hom- 
»  mes  à  combattre,  ccsont  des  montagnes  iuac- 
j»  ce>sibles,  etc.  —  Ici,  un  plus  grand  objet  »e 
»  présente  à  ma  pensée.  —  Ceux-li .  occupés  du 
»  premier  itbjet  qui  les  avoil  tninsporlés,  etc.  » 
(  Voyez  forc' ,  servitude ,  touc  her.  )  Boss . 

«  L'esprit  sVnnnie  dès  qu'il  se  trouve  resserré 
»  en  un  petit  nombre  à  objets  languissans. — 
»  Pardonnez  ,  si  je  remets  devant  vos  yeux  tant 
»  de  pitoyables  oA/V/j».  —  Combien  de  tristes 
»  obj(ts  viennent  s'offrir  à  ma  peui'ée.  »  Fléch. 

«  Les  objets  les  plus  indifférens.  —  Il  se  laisse 
»  mener  par  l'attrait  des  objt/s  présens.  — 
»  S'élever  au-dessus  de  tous  les  objets  sensibles. 
»  Les  fjbjetf  vils  qui  l'environnent,  Ipi  abat- 
»  lent  le  cœur  et  les  senlimens.  —  Tous  les  oè- 
7*  jets  qui  attachent  l'homme  ici-l>as,  l'arnh 
i>  chenl,  pour  ainsi  dire,  du  sein  de  Dieu.  — 
»  Que  ie  vous  voie,  et  vous  aime  tout  seulfû 
i>  uiQD  Dieu,  au  niilijçtt  de  tout  les  o6yV/«que 
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r*  vous  avez cr-^s.-- C'est  à  la  vue  deces  grands 
»  ob,  e/.f  que  les  cnfans  d'Adam  se  pro^te^noie^l 
»>  pour  eu  adorer  \autenr.  —  L'éternité  ap- 
»  proche ,  1  illusion  qui  vou»  grossit  les  objets 
»  se  dissipera.  —  Le  pécheur  mourant  teud  les 
»  mains  à  tous  les  objets  qui  l'environnent 
»  comme  pour  s'y  prendre  encore.  — A  peine 
»  détrompés,  par  la  possession  d'un  f>/y>/,  du 
w  bonheur  qui  sembloil  nous  y  attendre,  un 
»  nouveau  désir  nous  jette  dans  la  «lème  iUu- 
»  sion.  —  Pourquoi  sucri  liez -vous  voire  ame  à 
»  des  tjbjets  dont  vous  ne  pouvez  vous  enipè- 
»  «lier  de  sentir  ie  néant?  —  Le  monarque  qui 
^  voyoït  tant  d'^A/r^a  capables  de  réveiller  ses 
»  désirs  ne  jette  pas  même  un  œil  de  regret  sur 
»  la  vie.  »  (Voy  jz/m>,  mystère^,  penlre  .répaff 
di-e,  séduisant.)  Mass. 

Dm  objets  j'ai  td  te  pltii  fnoeste. 
Jrî  toas  l«ii  objets  TOUS  bitrssent ,  vona  Irritent. 
Flli»  voir  (  qnel  objet  ponr  les  yeux  d'une  tnante  !  ) 
Rippolytc  étendu  ,  «te.  Rac. 

'Voyez  f'oin^  triomphtn^ ,  tumuliuevx.) 
P'nn  pincean  délirât  TartiEce  egréable, 
L 1  pins  affreux  ohjet  fait  ud  objet  aimable.      BoiC. 
(Vovtt  orei//e.) 

À  CET  ofijET,  à  celte  vue. 

Qu«l  trorble  soudain 
Me  place  à  crt  objet. 
A  crt  objrt  sa  rage  s'est  émne.  Rouss 

Objet,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  émeut  les 
puissances,  les  fiicultés  de  l'ame.  T^  vrai  est 
l'ob/et  de  l'entendement.  Le  bien  est  Pobjet  de  la 
voUtnté.  Dans  cette  acception ,  on  dit  proverbia- 
lemeut ,  l'objet  émeut  la  puisaanctf,  pour  dire, 
que  la  présence  de  l'objet  exci'e  le  désir. 

Objkt,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  sert  de 
malicre  à  une  science,  à  un  art.  />  corps nw 
tu  tfl  est  V  objet  de  la  pln-stque. 

n  se  <lit  aussi  de  tout  ce  qui  est  considéré 
comme  la  ciuse  ,  le  sujet,  le  motif  d'un  senti- 
ment ,  d'une  passion ,  d'une  action.  Être  l'objet 
de  la  ntillerie ,  de.  la  médtsame ,  de  la  calomnie 
du  méprit.  Objet  de  pitié.  L.'f>bjet  de  son  amour , 
df-  sa  passion.  Objet  de  tristesse,  d'ojflicl'on ,  t/a 
douleur,  etc.  »  Dicr.   de  l'Acad. 

«  Princeîsc,  le  digne  objet  de  l'admiration 
»  de  deux  s^rands  royaume».  —  Il  semble ,  par 
»  tant  d'efl'orts,  vouloir  retenir  ce  thero^W 
»  de  ses  respects  et  de  ses  tendresses.  —  Devenir 
»  un  o/y'e/  de  mépris.  —  L'homme,  devenu  le 
y>  seul  objet  de  ses  complaisances,  se  fait  lui- 
»  même  son  Dieu.  V  Bo&s. 

«  Kl  nous,  pécheurs,  nous  prendrons  pour 
0  ob'et  de  notre  ambition  ces  honneurs  qui  doi- 
»  vent  être  un  jour  un  sujet  de  tristesse.  —  La 
»  croix  de  Jésus-Christ,  qui  doit  être  un  sujet 
n  de  coiiHauce,  devient  à  ces  esprits  lâches  un 
»>  objet  de  terreur.  —  Tout  ce  qui  '^préî'enta  à 
»  Miirie  -  Thérèse  Jésus -Chrisl  soujl'iant,  fut 
»  Vobjet  de  sa  compassion  et  f!c  son  estime.  — 
»  Vous-même,  grand  roi ,  unique  objet  de  sou 
n  respect  et  de  sa  tendresse,  vous  l'avez  ai* 
»  mce,  etc.  —  Saint  François  de  Paule  exerv» 
y»  sou  empire  sur  les  élémens  et  sur  le^holnm!"» 
»  par  cette  prù ce  des  guérismis  qui  la  reu.i«*it 
o  ï'iiljct  de  la  IcudresK  des  peuples.  —  Tout  ce 
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»  qin'peiit  rendre  la  relicion  plus  pure  et  plus 
»  vénérable ,  fut  Vo/jjet  des  soius  et  des  libiéra- 
y  litës  de  saint  Louis.  »  Fl^ch. 

'  ce  Le  dauphin  est  donné  à  la  France,  oà/ei 
»  des  vœux  publics,  gage  assuré  du  bonheur 
•»  des  3)euples.  — ^  La  terre  Sainte,  dont  lat  dc- 
»  livrance  avoit  toujours  fait  le  pieux  ob/eide 
>»  ses  déiiirs.  —  Est-il  possible  qu'un  Dieu  si 
»  puissant  veuille  s'abaisser  jusqu'à  faire  de 
»  fhonmie  Vubjet  de  ses  soins.  —  Les  grands 
»  taiens  et  les  litres  qui  nous  élèvent  au-dessus 
»  de  nos  inférieurs,  deviennent  ))lutôt  ro6;>/ 
)D  de  l'envie  que  de  raffection  publique. — Plus 
»  une  tendre  )eunesse  expose  cet  enfant,  plus 
»  il  doit  devenir,  ô  mon  Dieu  ,  Vobjet  de  vos 
»  soins  paternels.  —  Les  grands  font  de  J.  C. 
u  un  sujet  frivole  d'entretien  ,  au  lieu  d^n 


OBL 

En  style  de  poésie  et  de  galanterie ,  les  amani 
appellent  leurs  maîtresses,  Vobjet  de  leiirê  dé* 
sir.s ,  l'objet  de  leurs  aoupirs ,  Vobjet  de  leur 
flamme ,  Vobjet  de  leurs  vœux ,  Vobjet  de  leur 
amour^  ou  simplement  sans  aucuxLC  addition, 
divin  objet  f  charmant  objet. 

Volage  adorauar  de  mU!«  ohJ€tt  dWerf. 
Pour  tout  autre  objet  (on  ame  indifférente- 
Je  suis  le  sea!  Qàjtt  qail  ue  sanroit  sooficir.     B.AC. 
Me  joindre  à  Vobjet  de  nés  vœax.  TOLT. 

OBLATION,  «./. ,  ferme  consacré  en  reli- 
gion ,  offrande.  Jéaue-Chritt  étant  sur  la  croix 
fit  une  oblation  de  lui-même  à  son  père,  L'oblcf 
tion  du  pain  et  du  vin, 

11  se  dit  aussi  des  choses  offertes  à  Dieu.  Zm 
prêtres  ne  vivotent  autrejbis  que  d'oblations. 


»  faire  Vobjet  de  leur  espérance.  —  Le  bonheur    ■     OBLIGATION,  *.  f. ,  l'engagement  où  l'on  «t 
j»  des  peuples  doit  être  l'unique  objet  de  tous  [  par  rapport  à  différens  devoirs ,  <iui  regardent 


»  devenus  les  seuls  objets  de  la  censure  publi- 
»  que,  sont  les  seuls  qui  l'ignorent.  »  (Voyez 
distance  y  réflexion.)  Ma  85. 

O  TOUS,  à  ma  doolear  objet  terrible  et  tendre  t  CoK. 

Digne  objft  de  le  or  crainte  I 

Un  enfant  malhenreax  qni  ne  sait  pas  eocor  ,  eto. 

Onvros  vos  jeax  ,  songes  qn'Orestè  est  devant  toos; 
Oxeste  ,  si  long-temps  Vobjet  de  leur  courroux. 

Cfft  objet  de  tant  de  jaloosie  , 
Cette  Hélène  qui  trouble  et  r£nrope  et  l*Asie. 
Sonsqnel  astre  cruel  avez-Tons  mis  au  jonr 
Le  malbeurtax  objet  d'une  si  tendre  amour? 

Ce  fils,  Vobjet  de  tant  de  soins. 
J'ai  vu  PiriihoQs  ,  triste  ol:et  dé  mes  larmes. 

Jérusalem  ,  objet  de  ma  douleur. 
(Ils)  m'aroient  pris  pour  objet  de  tontes  leurs  pensées. 

Objrt  infortuné  des  vengeances  célestes.  Bac* 

(Votes  pieurs ,  ruge.) 

Lèxe-toi,  triste  o^/Vf  d'horreur  et  de  tendresse. 

Voltaire. 

Objet,  signifie  aussi,  le  but,  la  fin  qu'on  se 
propose.  Cet  homme  n'a  pour  objet  que  la  gloire , 
que  sa  fortune ,  que  non  intérêt.  Lti  jx^ésie  a 
pour  of)jel  df  plaire  et  d'instruire.  1/ objet  de  ma 
remarque.  T^' objet  que  je  me  propone ,  que  j'ai  en 
vue.  f^otlà  mon  objet.  Rempli  mon  objet.  Suivre 
son  objet.  Quel  est  Vobjet  de  cette  détrtarche? 
Discours  sans  objet.  Dict.  de  l'âcad. 

«  L'Église  se  propose  un  objet  plus  noble  dans 
y>  la  solennité  des  discours  funèbres.  — Ce  que 
»  nous  avons  vu  quitter  sans  peine  à  M.  Le  Tel- 
y*  lier,  n'éloit  pas  Vobjet  de  son  amour.  —  L'é- 
»  teniitéseprésentoità  ses  yeuxconiinf  le  digne 
»  oh;'t  <hi  cœur  de  l'homuie.  —  Tout  le  devoir 
5)  de  rhomine,  tonl  son  objet ^  toute  sa  nature 
»  e>l  de  craindre  Dieu.  »  Boss. 

<v  S'attacher  aux  grands  oA/VAï.  »      Fléch. 
«    L*indigue  objet  de  l'avarice.  (Voyez  raft- 
3  l^nrter.  )  —  Ils  n'onl  pour  objet  qu'une  féli- 
31  cité  sensuelle.  »  •    Mass. 

t>mi.%  avoir  en  aimant  d'objet  qne  son  amour. 
î.'.e  gèle  qne  poor  lai  you»  fites  éclater , 
Ctr  soin  d'immoler  tout  à  son  pouvoir  snprème , 
SaUe  oou< ,  avoient-iis  d'autre  objet  que  vous-même  ? 

Racuoe. 


état.  Satisfaire  à  toutes  ses  obligations.  Rem- 
plir ses  obligations.  Les  obligations  dttn  pire 
envers  ses  enfoiis.  Les  obligations  tlea  wfanâ 
envers  leur  père.  Ceat  une  obligation  de  finit 
naturel.  Une  obligation  de  droit  divin,  H  H*y  o 
j)cts  d'obligation  de  conscience ,  mais  jl  y  a  uns 
espèce  d'obligation  d'honneur.  L'Église  peut  «t»- 
penser  des  obligations  qu'elle  impose.  PêtefVMi- 
gation.  Précepte  d'obligation.  Cela  est  tfobligar 
tion  stricte.  Dicr.  ds.l'Acao. 

«  Il  faut  remarquer  Vobligation  si  glorieoss 
»  que  ce  grand  pape  impose  aux  priuoet  d*éli.r- 
»  gir  les  voies  du  ciel.  —  Ayant  l'esprit  toit 
»  rempli  des  obligations  de  son  ministère,  e 

BOSSSUET. 

a  Ceux  qui  croient  être  en  droit  d^abuscrde 
n  leur  bien,  comme  si  laumône  n'étoit  pat 
»  une  obligation  indispensable  pour  tous  lei 
»  chrétiens.  —  François  de  Paule  voulut  que  le 
s>  nom  de  ses  disciples  leur  représentât  lent 
»  principale  obligation.  »  (  Voyez  mélange.  ) 

Fléchiek.' 

a  Combien  d*ames  foibles  ont  trouYé,  dans 
»  Vobtieation  où  leur  fortune  les  mettott  de 
»  vous  imiter,  le  piège  de  leur  innocence!  — 
»  Lu  doctrine  chrétienne  nous  apprend  à  obéit 
u  aux  puissans,  non  seulement  par  la  crainte 
»  de  l'autorité ,  mais  par  une  obli^cUion  de 
»  conscience.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  de  l'engagement  qiii  naît  des 
services  ,, des  bons  offices  ,  des  plaisirs  qu'on 
a  reçus  dé  quelqu'un.  Uvou.h  a  obligation  de  U 
vie.  Il  préifnd  nr  vous  avoir  aucune  obligation. 
C'est  une  nouvelle  ohlication  que  je  vf*i4S  ai,  Jt 
lui  en  aurai  une  gjxinde  oblii^ation.  Je  lui  en 
aunii  oblit^ation  toutf.  ma  vie.  Je  Jui  en  ai  aif 
tant  d'obligation  que.  .si  la  chose  ovoit  réussi. 
C'f-st  un  homme  à  qui  j'ai  les  plus  gnuuUs 
obligations.  Dict.  de  l'Acad. 

Je  vous  ai  trop  ai* obligation.   Kac.  (Lms  PlaûkMn^ 

Il  est  familier. 

Obligation  ,  «e  dit  ausni  de  Tacte  public piX 

lequel  on  s'oblige  par-devant  notaire  i\e  payer 

une  certaine  somme  dans  un  temps  Hxé.  Vm 

1  obligation  de  dix  mille  Jranwt,  Par  la  nôweB» 
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«ntaammee,  il  n'y  a  plia  d'obUgailim  pareorps. 
Il  bài  en  a  patte  Migation  pai—dn-wtt  nnlairr. 
Il  lui  tn  ajait  une  obligation.  La  minute  d'mii 
oWgalica.  Iai  gi-oiee  li'unt  obligation.  Sceller 
une  obligation.  Une  obligation  oe'tpai  exécu- 
toire ti  elle  n'ett  scellée.  Celle  obùjfatian  est 
payable  dane  tel  Umpt.  Prêter  de  forgent  par 
obligation.  Enilotter  une  obligation  d'un  à-coiripte 
qu'on  a  repu.  Headrt  une  obligation,  acquitter 
une  obliealion. 

On  dit  ,  faire    honneur  à    art  obligation»  , 

pnuT  dire,  payer  w»  délies,  acfiuiitet  •»  pro- 

OBLIGATOTBE  ,  adj.  du  deux  gmrea,  r(iii  a 
l.t  force  d'obliger  suivant  U  loi.  Lellm  obli- 
gatoira.  Claatet  obtigaloirei.  Ce  trailè  etf  obli- 

OBLIGÈAMIIENT  ,  ade.  ,  d'une  minière 
obligeante.  Jl  m'a  reçu  obligeamment  11  let  a 
tmiUt  aiieti  obligeammenl  qu'ils  pcui-oïenl  le 
détirer.  Il  en  a  u'éfiirt  oblifirnmment  à  mon 
égard.  Il  parle  obligeaminent  de  mut,       Diït. 

H  La  grandeur  dont  elle  se  dépouîlloii  ai 

■  obligeamment.  »  Bou. 
OBLIGEANCE,  (./,  dinpoiition  ,  penchant 

i  obliger,  fout  aeei  mit  beaucoup/  tfubligeaiice 
dan»  cette  offuire.  Crat  un  homme  d'une  extré/ne 
obligeance.  ^ 

OBLIGEANT,  ANTE,  orf/".,  officieux,  qui 
■iine  i  obli|;er,  qui  aime  à  l'oire  plailir.  Ceit 
un  homme  fort  obligeant ,  eilréniemeni  obli~ 
géant,  lout-à-fait  nbligeniil.  Civil  et  obligeant. 
Une  humeur  obligeante.  Il  a  let  manièret  ûbli- 
geanlea.  Elle  lui  parle  d'an  ton  fort  obligeant. 
t/'i  air  iibligeant.  Un  accueil  obligeant.  Un  iou~ 
rire  obligeant.  Il  ne  lui  a  pat  ilit  teuUmint  i,ine 
parole  obligeante.  DiCT.  de  l'Acad, 

o  ReconnoikMT  le  hcroi  qui ,  toujoiirt  égal  i 

■  lui-même,  un*  a'iibaiuer  pour  ttre  âv\\  el 
T  obligeant,  ae  trouve  naturellement  tout  ce 
»  qu'il  doit  étte  enveri  tous  le»  hommes.  — 
»  ~  Quel  aulre  a  mieux  praliqué  tel  .irt  oi/i- 
»  géant  qui  fait  qu'on  te  labaisae  aaui  ac  dé- 
»  graderf  ■  Bom. 

OBLIGER ,  !■.  o. ,  Ii*r  quelqu'un  par  un  acte, 
en  verlB  duqurl  on  puiawl'iipiieler  en  justice, 
•'il  n'es^cute  la  choie  t  laquelle  il  a'est  engage. 
Son  contrat  l'oblige  à  cela.  S'obliger  eolîdaire- 
ment.  S'obliger  par-devant  notaire.  Faire  obliger 
te  mari  et  la  femme.  SiAliger  corpi  tl  bient. 
S'obliger  par  eorpt.  Jl  ett  obligé  par  le  contrat 
défaire  telle  chote  ,  de  faire  notifier,  etc.  Jl  y  a 
dan»  le  bail  une  clauie  qui  fy  obUge. 

Il  le  dit  auaai  dea  biena.  //  a  obligé  tout  art 
lien: 

OBLIG£B,  v.a.,  impMer  obligation  dédire 
on  de  faire  rpielque  chose.  £a  iÀ  naturelle  et 
la  loi  divine  noua  obligent  à  honorer  pire  et  mère. 
Ijet  aujett  sont  obligée  d'obéir  au  prince,  fotre 
devoir  vous  y  oblige.  Letfidèlea  tont  obtigèt  d'o- 
béir à  rÉ^liie.  L'Égliae  Bout  oblige  de  Jeûner 
ieU  el  teltjoura.  L^juatice  noua  oblige  à  restituer 
et  qui  ae  nout  appartient  pat.  Obliger  à  retlitu- 
tion.  La  aentence  ,  larrét  l'oblige  à  rapporter. . . 
On  Fa  ohUgé  à  cela  malgré  lui.  OiGT. 

■  Siceshoiiineuisontquel'xuecbawdeiolide, 
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monde  un 
Boas. 

fl  La  condition  des  princesses  les  oblipe  à  ae 
u  prêter  quelquefois  au  monde. —  Louis  XI  en- 
»  voya  des  ambassadeurs  jusqu'au  lond  de  la 
j>  Calabre,  pour  o6/j>^r François  de  Paule  ù  ve- 
B  nir,  faire  un  miracle  en  M  faveur.  ■  (Voye» 
louange,  aaiiffrir ,  télé.)  Fléch. 

J«  isii  bi(g  S  qaol  l'bonneor  m'oUIft. 

H*CIH(.  rUe  PUlitim.t 
tsToî  qui  i'atSgi  )  cel  iffoit  Inpiènn.       Toli. 

Il  signifie  fncore,  porler  ,  exciter,  engager 
a  faire  quelque  chose.  Ses  perauationa  ,  aea  ex- 
hnrlationa  m'^nt  obligé  à  faire....  L'envie  de 
parvenir  Ca  obligé  d'étudier.  Quelle  raiton  vou* 
oblige  à  faire  ce  que  ifiia  failrt  ?  Cela  voua  doit 
obliger  à  prendre  garde  à  vaut  de  plut  prêt.  Ct 
aut  l'on  dit  l'obligea  à  changerd'ai-it.  Voua  m'o- 
bligerex  à  me  fâcher.  Dicr,  ce  i'Acad. 

«  Vous  obliger  le  vice  de  se  cacher.  —  La 
i>  cruauté  des  premiers  tyrans  obligroit  let  pre- 
B  miers  disciples  de  la  foi  de  se  cacher  dans  des 
B  lieux  obscurs. ^u  Mass. 

0  Le  mativnis'élat  de  ses  affaires  obligeoit  ce 
»  pi'ince  i  cette  démarche.  •  VatT, 

Il  aigniiic  aufti ,  rendre  service .  faire  plai- 
sir; et  dans  cette  acception  ,  il  n'est  iamaia 
suivi  de  la  jirëpositioTi  à.  Jl  m'a  obligé  dont 
mon  hear.i».  Poat  m'obliges  exlr/memenl ,  infi- 
niment. Cest  un  honnête' homme ,  il  oblige  de 
bonne  grâre,  trèt-prumplemrnl.  Jl  fait  gltart 
d'obliger.  Jl  oblige  ti>ui  le  mande.  Il  m'a  léligtl 
de  ann  crédit ,  de  aa  boune.  Pout  m'obligem 
beaucoup  de  me  recommandera  metjuget ,  poui 
dire,  en  mericammaudant  à  inesiugei. 

«  La  joie  A'obliger  un  si  cher  parent,  »  Bon. 

BitCIlia.  \,Ltt  Fla-Jcurr.i 

s'Oklicfr,  u.  pron. 

•I  L'Écriture  nous  apprend  qii'on  est  d'autant 
n  plus  parfait,  qu'on  aime  jilui  la  perlècliou 
»  et  qu'on  t'oblige  davantage  i  la  chercher.  » 
Fléchie  R. 

Oatic* ,  ±E  ,  participe. 

s  Recevez. ce  lémoignaRe  de  votre  foi  el  do 
n  notre  rcconooisiance, de  la  bouche  d'un  évê- 
u  que  trop  lAtof^s'i  changer  eu  sacrifices  pouc 
B  votre  repos  ceux  qu'il  offroil  pour  une  via 
u  si  précieuse.  —  Je  me  sens  oblifié  d'aliord  île 
B  rappeler  à  voire  inëmoire  les  grandesquali- 

■  tés  de  la  reine  d'Angleterre.  —  Je  veux  bien 

■  avouer  de  Ch:ir1es  I"  ce  qu  un  auteur  a 
D  dit  de  Cëaar  ,  qu'il  a  é\i  clénieut  jusqu'à  ètra 
M  obligé  de  s'en  repentir.  —  Ne  irouv.nut  point 
s  de  plus  fort  rempart  contre  toutes  leurs  nou~ 
11  veaulé"  que  l'autorité  de  l'Eglise ,  ils  ont  ét< 
n  obligea  de  la  renverser,  n  iloss. 

o  La  reine,  obligée  décider  an  temps.  — 
n  Ceux  qui  ne  pouvoient' souffrir  (ou  étéva- 
■B  tion,  secnirentenfin  oÈtr^cid'ycouientir.» 
(Voyez  beaucoup.)  Flëch. 

«  U  est  malheureux  1  mesure  qu'il  ett  obligi 
3  d'être  plus  tranquille.  — Les  grands  se  croient 
u  obligea  de  tout  voir  et  de  tout  toucher  de  leu 
»  mauu.^' 


-La  bain 


,  obligée  de  sa  renferaiu 
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»  au-dednus  ,  «»ii  «^erifni  |»liispToFôn<Tc  el  plus 
»  amère.  »  (  Voyea  hoinma^e^  mal  ^  i.nui't.-iir,  ) 

Maasillost. 

Obltoé,  tE,Mf;. ,  redevable.  Je  voua  ^uh  fort 
oblif^è  de  ta  peine  que  voua  avez  prise. 

Obligé  ,  *.  m, 

«  LorsquVn  lui  demande  une  grâce ,  c'est  lui 
30  qui  paroi l  Vobiit^è.  »  Boss. 

On  appelle  en  musique,  récitatif  ohUfçé ,  un 
récilatil  accompagné  et  coupé  par  le»  iubtru- 
meus. 

OBLIQUE,  adj,  dfn  detix  pe/trea,  qui  est  de 
])iai9,  ou  incliué.  ZJ^ue  tiljlitjue.  Couper  tm. 
cône  par  une  section  otdifjuf,  Sfihèift  tiblique , 
celle  où  l'équatenr  n'est  ni  parallèle  ni  per- 
pendiculaire à  l'horizon.  Ltn  rayons  du  hottii 
sont  plus  obliques  en  hiver  qu'en  été. 

Ou  dit  fîgu rémeut  y  moyinti  t^bliqnes  ^  voies 
obliques,  pour  dire,  de»  voie»- détouruées ,  sui»- 
pectes  et  frauduleuses. 

M  Quel  homme  est  iamni«  moins  entré  dans 
»  lett  voies  obliques  des  {Ms-iions  et  des  intérèls  , 
»  que  celui  que  nous  regrettons  ?  u        FzJich. 

Ou  appelle  louange  oblique ,  accusation  obli- 
que,  une  louange,  une  accusation  où  l'on  ne 
nomme  pat  les  personnes,  mais  uù  Ion  se  cou- 
teiifc  de  les  défiiguer  par  des  choses  qui  les  las- 
sent conuoitre. 

.OBLIQUEMENT  ,  ocft». ,  de  biaf?,  dune  ma- 
il i»*re  oblique,  if  m:  ligne  tirer  obliquement,  T^ 
zodiaque  coupe  obliquement  l'équaUrur. 

Il  sigiiiiic  iigurément,  d'une  manière  frau-> 
duleuse.  (>/  nomme  ne  va  pas  dnnt  en  besft- 
fne ,  il  vu  toujours  obliquvnttnt  en  tout  ce  qu'il 
f\it. 

W  signifie  encore  ,  indirectement.  Ijauer^  blâ- 
mer ,  désigner  obliquement. 

OBLIQUITK,  *. /. ,  inclinaison  d'une  ligne, 
d'une  surlate  sur  une  autre.  Il  nVsl  gitère  en 
UAage  quVn  maih(ifiiati«{iie.  JJobUquitè  cVune 
lliiue.  /^'obliquité  de  lu  ap/u  re. 

En  nslronomie ,  ou  appelle  obliquité  de  Vé~ 
rliptique  ,  Tau^^ie  de  l'cc-lipLique  avtc  réqua- 
teur ,  qui  est  d'euviiou  viu^l-trois  dtgics  viugl- 
huit  minutes. 

On  dit,  au  figuré,  VuLliquilé  de  ies  démar- 
ches. 

«  C'est  presque  toujours  notre  propre  obli^ 
>i  r/////e  qui  nous  instruit  a  la  délia uce-  »  Mass. 

OBSCÈNE,  adj.  des  deux  i^nres,  qui  blesse 
la   pudeur.   Pu  rôles  ohacèttts. 

«  Des  peintures  oLscines.  »  Mass. 

OBSCÉNITÉ,  «. /. ,  parole,  image,  action 
<|ui  blesse  la  pudeur.  Il  y  u  de  l'obscénité  dims 
te.  discours.  CHte  comédie  est  pleine  d'obscénités. 
Il  y  a  de  l'obsténilé  dans  ce  tableau,         DiCT- 

OBiSCUR  ,  UKE  ,  udj. ,  sombre,  ténébreux  , 
qui  n'est  pas  étluiré.  t.itu  obscur.  Chambre 
K^iscufc^jéntie  obscur.  Prison  obscure.  Église 
o'isiure.  Nuit  obscure.  'J'tinps  obscur. 

c(  Iks  lieux  tJjscurs  (on  appelle  aus^i  lieux 
»  vbsiurSf  dea  lieuse  |>cu  connus). —  Daiii  une 
»  nuit  obscuix,  i^  Mass. 
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De  ce  piiTiii  tons  les  détours  obsemrs»' 
U4»  rbemîa  obscmr. 
17 ne  lueur  obteiu*. 


BAC. 
L.  Rac. 


On  dit  ,  il  fait  obmrur  ,  pour  dire  ,  que 
lair  eut  obscur.  Et  l'on  dit ,  qu'/V/i/i/oA* /^r 
en  quelque  endroit  ^  pour  dire,  qu'on  n'y  voit 
X)as  bien  clair  ,  que  le  lieu  u'eiit  guère  éclairé. 

Ou  appelle  figurément  ohscur ,  ce  qui  n*est 
pas  bien  clair,  nien  intelligible  dans  un  dis- 
cours, dans  un  livre,  etc.  Discours t>bstur. Livre 
fut  ob-HCur.  pKiSbuge  <dt*ci:r.  Terme  obsiur.  En 
termes  obscure.  Lm  glose  de  te  livre  est  plus  obs- 
cure que  le  texte.  DiCT.  DE  l'AcaD. 

u  Le^  afljfires  n'eurent  iannis  rien  d'o6scci/ 
D  que  M.  de  Villeroi  n'éclaircit.  »         Mam. 

Un  tonge  oàscur.  (  Voyex  lir*  ,  siir/t.  )    &AC. 

Il  8C  dit  aussi  des  personuen,  par  rapport  au 
style.  CV/  auteur  est  (dtscur.  Il  offerte  aéirt  obè- 
cur,  pour  dire  ,  il  ne  s'explique  pas  uetteroeut 
Dans  ce  sens^  ou  dit  que  Us  otttciea  éÙMsnl 
obi'curs.  ' 

OB^cuR,  signifie  aussi,  caché,  peu  connu. 
Cest  un  /utmnte  obscur.  Il  mène  une  vie  obscure. 
Aléri te  obscur,  f^'eitu  obscute.  Et  l'on  dit  qu'itfi 
Immme  est  ((une  nuissanve  obscure ,  né  df  pamis 
obscurs,  d'uru  famille  obscure  ,  pour  dire  qu'il 
est  d'une  naissauce  vulgaire,  d*uue  famille  ia- 
connue. 

«  Une  snile  de  gens  obscur*.  — Des  hommei 
»  itbùiurs.  —  Un  puj>le  obscur.  —  Un*  popu- 
»  lace  oljHiure. — Voila  le  iiion<le  :  nou  ce  nioude 
»  (tbscur  qui  ne  cou n oit  ni  la  faveur  ni  lopo- 
»  Iciice  de  la  cour  ;  c'est  vous-nièine»  qui  oré- 
>»  coûtez.  —  Les  pécheurs  d'une  destinée  plu 
»  obscure,  —  L'état  le  pi  us  obsc'ff.  —  Une  fortune 
»  olfscure.  —  Un  nom  ob.tcur.  —  Dea  fonclioM 
M  ob.Mun'M. — Les  vices  ou  les  vertus  des  homn"* 
»  ordinaireBSonto^Yc/irj»  comme  leurs  desttutr». 
»  —  Une  vie  noble  et  obscure.  »  (  Voye*  vidt-  ) 

Maàsillov. 

Duos  le  viilg^iie  ofscur  ,  li  le  sort  Vé  placé  «  «le. 

liaiii  l'eut  o/'fi'ur  où  les  dieux  l'onr  placé. 
Mon  rœnr,  libre  d'ailleurs,  san<  rrundrr  l«i  noratam. 
Peut  brùie*:  a  son  choix  dans  des  Aamine»  o'simtr$, 

IxAClKE. 
0/r.rt«r  et  solitaire.  ToLT. 

On  apiwlle  obscur  ^  dans  les  couleurs  ,  ce  qui 
ist moins  clair,  inoins  vil,  moins  éd.itant, 
plus  brun  ,  plus  chaigii.  Ct^ultum  obscures.  BUu 
o/,scur.  C'n  cheval  bat  -ob.scur. 

hix  terme*  de  peinture,  ou  appelle  clair' 
obscur,  l'imitation  de  l'cflVt  que  produit  U  lu' 
miere  eu  ré|}andant  des  joui  h  sur  les  surfaoei 
qu'elle  frappe,  el  en  laissant  daii«  l'ombre  celles 
qu'elle  ne  Irappe  l)as.  La cluir-ob«i  ur  est  lu  priif 
tipnle  s^mfie  de  i'iilu>:on  de  la  imittture.  Qestà 
l'aidrt  du  tluir-oh'U'ur  quun  ftit  sentir  le  relief 
des  objtts  peiuls  àur  une  surfwe  plate,  Ltcs  pein* 
tun'S  des  Chinois  font  voir  qu^iU  ont  />ra  de  coif 
nuissorne  dvs  piincipes  du  cLiir-objscur  ^  el  des 
réjuleA  de  lu  perspective. 

il  Mguilie  aussi ,  ce  qui  est  peint  sans  mélange 
tPautres  couleurs  que  du  blanc  et  du  noir,  oa 
du  blanc  avec  une  seule  couleur,  comme  les 
caniaii'UX»  Des  desseins  de  clair-obscur» 

OlSSCURCia  ,  V.  act.  ,  rendre  obscur.  Lu 
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rtttaçfi  obscurci ssenl  le  jnur.  Les  t*apeurs  obscur- 
cÎJisent  Pair.  Dict.  de  l*Acad. 

Les  ombres  par  trois  fuis  onx.  obscurei\t%  cieux     Bac. 

Mille  noires  va^enrs  obscurcissent  le  joar.       Ruuss. 

Il  8>m ploie  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
et  signiHe,  devenir  obscur,  perdre  sa  clarté. 
/>  *o/r//  a'vlnimit  quand  il  ft'étèoe  cfr.n  nuages. 
Et  on  dit  que  /a  t'ue  s'obscunii  ffans  la  vieiliesse , 
ponrdire  que  dans  la  vieillesse  la  vue  diminue 
ets'afibiblit. 

L*«fltre  brillant  da  joar  à  rioslant  ik  obscurcît,     VOLT. 

Obscurcir,  se  dit  Hguvéïnetit  à  l'actifel  nvec 
le  pronom  personnel.  Quand  Ptnlemh ment  est 
ohncurfi  par  Us  passions.  C^  commentnttHir  ^  au 
tien  (fcciaircir  ce  passage ,  l\i  obscuni.  Quand 
ta  raison  vient  à  s'o&Surcir,  Cela  a  beaucoup 
olucuni  sa  tiU^irt.  Dict.  de  l'Acao. 

«I  Les  préventions  qui  obi-ursisf^ent  \es  hiiniè- 
D  res  de  la  justice.  —  Les  vaincs  et  tëméra ires 
»  préoccupations  dont  notre  raison  est  toute 
>>  abmuniet  par  l'illusion  de  nos  sens.  »     Boss. 

«  Ln  cour  est  une  région  de  ténèbres  oii  la 
»  vérité  est  étouffée  par  le  mensonge  ,  et  la  rai- 
»  son  obscun-ie ^AT  la  vanité,  n  Flcch. 

c  Les  rèj^nes  oisifs ,  loin  de  décorer  nos  bis- 
»  toires,  ne  l'ont  que  les  obsranir.  —  Envie 
»  bas.^,qni,  blessée  des  talens  d autrui,  s'élu- 
»  die  à  oÀjrcM/Tfrréclat  de  tout  ce  qui  l'efface. 
»  —Les  inconstances  de  la  fortune  et  la  inali- 
»  gnité  de  Teuvie  obacur^îsscnt  la  gloire  des 
3»  princes,  n  Mass. 

Ah  !  que  je  craîn«  lea  funestes  ntiages 
Qui  de  ce  prioce  ottcurcissent  les  yenz.         RaC. 

OBSCURCISSEMENT,  s.  w.,  affoiblissement 
de  lumière.  L^obsturcissemeni  du  soleil.  L'obs^ 
cun-issemerrt  de  la  vue. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  figuré.  Tm  manière 
dont  il  interprète  Cje  passage  l'obscurcit ,  et  fvbs" 
cufvissement  rient  de  ce  que... 

OBSCURÉMFNT,  adv. ,  avec  obscurité.  Il  se 
dit  dans  le  propre  et  dans  le  Hguré.O/i  ne  t>oyoit 
les  objets  qu'obscurément.  Il  parle ,  il  écrit  obs^ 
curètnetU,  Nous  ne  voyons  tm' obscurément  les 
vhtutes  de  la  foi.  C'est  un  homme  qui  a  Um jours 
vécu  chscurément,  Dicr. 

OBSCURITÉ,  «.  f.  y  privation  de  lumière. 
(irande  obscurité.  Prtyfunde  obscurité.   T/obscu- 
rité  de  la  nuit.  IJ(^scurité  du  "  temps,  JJobscu" 
rite  if  un  bois,    d'un  antre  ^  d'une  chambre.  .4 
travres  Fobscurité.  Percer,  chasser,  dissij)er  t obs- 
curité. 
A  pria*  ooas  aroos  dans  leur  ohscunW 
Beironve  le  cbemio  que  noat  avioo»  quitté. 
rUans  ri'b>cnrilè  des  bois.)  RAT. 

On  dit ligu rément,  l'obscurité dt-e  temps ^  l'obs- 
curité de  l'avenir  t  pour  dire ,  le  peu  de  connois- 
sauce  qu'on' a  des  temps  éloignés,  Tignorauce 
où  l'on  tbt  de  Taveurr. 

tt  Ces  rois,  dont  Torigine  se  cache  ai  avant 
x>  dans  roftscuriié  des  premiers  temps-  »    Boss. 

«  Cette  illustre  maison,  dont  l'origine  6*est 
»  perdue  dans  V obscurité  des  temps,  »    Fléch. 

Obscurité  ,  au  Jipurét  en  parlant  de  ce  qui 
est  ditBcile  à  conuohrc,  à  pénétrer, 
a  Profonde  obscurité  du  cœur  de  1* homme  !  » 

BoiSUET. 
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Obscurité,  aU  figuré ,  ignorance  oiN  Ton  est 
de  sou  sort ,  incertitude  sur  sa  destinée. 

Ct  ne  prévoit  rien  moins  ,  dans  celte  obscmnié, 

Que  la  fin  d'un  acoonr  qu'elle  a  trop  mérité.      RaC 

Ob5cubttè  ,  se  dit  aussi  figurément  des  écrits  , 
des  discours  qui  ne  &ont  pas  fort  intell igihles.Sba 
dii^cours  est  plein  d'obscurités.  Il  y  a  dans  son 
livre  bien  des  obscurités.  Cet  auteur  affecle  l*ob*' 
curilé.  L'obscurité  des  oracles. 

Obscurité  ,  au  figuré,  eu  parlant  de  la  re- 
ligion. 

«  Qutl  soudain  rayon  perçoit  la  nue  et  fai" 
»  soit  comme  évanouir  avec  toutes  les  ignoran" 
»  cps  des  stn&  les  maintes  obscurités  de  la  foi. — 
»  £l!e  passe  tout  à  coup  d'une  profonde  obscw 
ib  rite  ii  une  lumière  manifeste.  »  Bost. 

«  Dissiper  Vobscurité  de  l'erreur.  »      Fl&ch. 

Obscurité,  signifie  aussi,  vie  cachée.  Il n*a 
point  voulu  seiever,  il  est  demeuré  dans  Vobacu^ 
rite.  Jl  aime  mieux  vivre  dans  l'tdiscurité ,  que  dé 
pa mitre  dans  le  grand  monde.  Il  piéfère  l'obscu- 
rité à  t' éclat.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Demeurer  dansTo^ArK/Y/e. — Dieu  tira  Saint 
D  François  de  Paule  de  Vobscurité  de  sa  vie 
»  caché<r.  —  Cet  amas  de  vertus  que  leur  humi- 
^  litétenoit  secrètes  ]>ar  roàAr//r/ïe' qui  lesca- 
»  choit  aux  yeux  des  hommes.  )>  (Voyez  nor- 
fermer ^  retrancher.)  Flécbier. 

«  Vobscurité  ei  la  solitude  faisoient  toute  U 
»  majesté  des  rois  d'Asie.  »  Mass. 

Il  me  tira  an  sein  de  mon  obscurtU. 
Dans  Voltcar.'t^  nourrîoant  «a  doitlear.  Rac. 

Et  on  dit  fiçu rément ,  Vobscurité  de  sa  nais-" 
sauce  y  l'obscunté  de  sa  famille ,  "pouT  msixq\ietx 
qu'il  est  d'une  naissance  médiocre,  d'une  la- 
mille  peu  connue. 

(c  La  nature  les  a  fait  naître  dans  Vobscurité» 
»  --Tant  de  malheureux  qui  {^émissent  dans 
M  Vobscurité,  —  Une  ame  d  entre  le  peuple  , 
»  renfermée  dans  Vobscurité  de  sa  fortune.  — ^ 
M  Uimpiété  qui  devroit  avilir  l'éclat  même  de 
»  la  naissance,  ennoblit  Vobscurité  de  la  ro- 
»  ture.  —  Se  tirer  de  Vobscurité.  —  Cet  autre  a 
»  suivi  le  parti  des  armes,  parce  que  son  nom 
i>  lui  permettoit  d'aspirer  à  tout,  et  qu'on  au- 
»  tre  parti  l'eût  laissé  dans  V obscurité.  —  L'été- 
»  vation  a  ses  assujettissemians  et  ses  inquiétn- 
M  des,  Vob'Hurité  a  ses  humiliations  et  ses  mé« 
»  pris.  »  (  Voyez   purer^  pardonner,  piété.  ) 

Massillov. 

On  peut  rapporter  à  cette  signification  Texem- 
pie  suivant  • 

a  Les  vertus  des  hommes  du  commun  men« 
»  rent  avec  eux  ,  et  reposent  sous  Vobscuriié Hvi 
V  même  tombeau,  a  (Voyez  maître.)    hL^b», 

OBSfCRATIONS  ,  s.  f.  pi.  ,  terme  d'anti- 
quité. On  donnoit  ce  nom  chez  les  Romains  à 
des  prières  publiques,  ordoun^Ses  pour  apaiser 
les  dieux.  Elles  étoient  d'usage  loraque  la  répu- 
blique étoit  affligée  de  quelques  maux. 

OBSÉDER,  V.  a,,  être  assidûment  autour  de 
quelqu'un,  pour  empêcher  que  d'autres  n'en 
approchent,  et  pour  se  rendre  maître  de  sou 
esprit.  Le  ministre  obsédoît  le  prince.  Il  al  oA- 
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»  au-dednu8  ,  «»ii  «^erifnt  phisproFônJc  e.l  plus 
»  amère.  »  (Voyez  hoinina^e^  mal ,  s.ouvtuir.  ) 

Maaslllost. 

Oblige.,  ix^adj, ,  rcdcvjble.  Je  voua  iuh  fort 
obfigé  de  la  peine  tjite  ruw.v  avez  prise. 

Obligé  ,  h,  m. 

«  Lorsqu'on  lui  demande  une  grâce ,  c'est  lui 
30  qui  paroi t  V obligé.  »  Boss. 

On  appelle  en  musique,  récitatif  vhligé ^  \\\\ 
récilatil  accompagné  et  coupé  i)ar  lé»  iustru- 
mens. 

OBLIQUE,  adj.  des  deiix  penrea,  qui  est  de 
j)iais,  ou  incliné.  Lù^ne  Mi*iue.  Couper  tm 
cône  pur  une  section  olditpic.  Sphère  ttblique , 
celle  où  l'équateur  n'est  ni  parallèle  ni  per- 
jiendiculaire  à  l'horizon.  Les  rayons  du  6ohil 
jiont  plus  obliques  en  hiver  (pt'cn  été. 

Ou  dit  figurémeut  ,  moyens  obliques^  voies 
obliques^  pour  dire,  des  voteij  détouruées ,  sus- 
pectes et  frauduleuses. 

M  Quel  homme  est  jamais  moins  entiédans 
»  leh  voie»  obliques  des  |ias-iinii»  et  des  iiitnêls  , 
»  que  celui  que  nous  regrettons  ?  u        FLica. 

Ou  appelle  louange  oblique ,  accusation  obli- 
que ,  une  louange ,  une  accusation  où  Ton  ne 
nomme  pas  les  personnes,  mais  uù  Ion  se  con> 
teiifc  de  les  désigner  par  des  choses  qui  les  tas- 
sent conuoitre. 

.OBLIQUEMENT  ,  ad^\  ,  de  biais  d'une  ma- 
nière oblique.  f///t  ligne  tirée  obliquement,  7> 
zodiaque  coupt  ol/liqutment  VèquaUrur, 

Il  siguitic  iigurément,  d'une  manière  fiau-> 
duleu^e.  f.>/  funnme  ne  va  pas  dntit  en  besft- 
fne ,  //  vu  toujours  obliquvmtnt  en  tout  ce  qu'il 
f.it. 

11  si;;nilie  encore  ,  indirectement.  Ijoner^  blâ- 
mer ,  désigner  obliquement, 

OBLIQL-lTfc:;  *. /. ,  inclinaison  d'une  ligne, 
d'une  surlace  sur  une  aulre.  Il  n'e»l  gueie  en 
UAage  qu'en  mathéniatiipip.  L'obliquité  d'une 
Iti^ne.  L'obliquité  de  Li  .>/;//♦/•<'. 

En  nstronomie,  on  appelle  obliquité  de  /V- 
clipttque.  ,  l'au^^le  île  Tct  liptique  avct-  ré«|ua- 
teur ,  qui  est  d'enviiou  viu^t-trois  dtgiés  vingt- 
huit  minutes. 

On  dit,  au  figuré,  XMiquiiè  de  sea  déitiar- 
thts. 

tt  C'e»t  presque  toujours  notre  propre  obli^ 
)i  <////^' qui  nous  instruit  à  la  défiance-  »  Mass. 

OBSCÈNE,  adj,  des  deux  e^nrcs,  qui  blesse 
la   pudeur.  Pun)les  obmèfus. 

«  Des  peintures  oLsctnes.  v  Mass. 

OBSCÉNITÉ,  *. /. ,  parole,  image,  action 
t|ni  blesse  la  pudeur.  Jl y  a  de  l'obscénité  dltna 
i  e  disvf)unt.  Celte  comédie  est  pleine  d'wbsi  rut  tés. 
Jl  y  a  de  l'obscénité  dtuis  ce  tableau,         DiCT» 

OB%SCUR  ,  UIŒ,  udj. ,  soinbie,  ténébreux, 
qui  n'e^l  pas  écluiré.  ?.ifu  obscur.  Chambi-e 
ol/scufe,^j4uti^  obscur.  Piidon  obscure.  Égltse 
o:>siure.  Nuit  obscure,  'Jtuiptt  obscur, 

«  Des  lieux  liljscurs  (  on  appelle  ausbi  lieux 
»  ubuLurs^  des  iibux  |^cu  conuu»  ]. —  btiiii  nue 
»  nuit  obscure,  i>^  M.vss. 
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De  ce  putois  tons  les  détours  obsemrs»' 

U4ft  rbemÏD  o^■(^lr^.  R  AC 

Cne  luear  o6irai/«.  L.  RaC. 

On  dit  ,  il  fuit  obsiur  ,  pour  dire  ,  que 
Tair  eut  obscur.  Et  l'on  dit  ,  qu'/V/i/i/  obscur 
en  quelque  endroit  y  pour  dire,  qu'on  n'y  ?oit 
X>aH  bien  clair  ,  que  le  lieu  u*est  guère  éclairé. 

Ou  ap]>elle  fignrément  obscur,  ce  qui  n*e*t 
pas  bien  clair,  nien  intelligible  dans  un  dit- 
coiirb,  dans  un  livre  ,  etc.  Discours  obscur.  Livre 
f>rt  obucur.  P.isiu/^e  obt^cnr.  Terme  obscur.  En 
termes  ob.wun»,  La  gloac  de  le  livre  est  ptuê  cb»' 
cure  que  le  texte.  DiCT.  de  l'.\cad. 

M  Les  afr«fires  n'eurent  jaunis  rien  d'oAacn/ 
D  que  M.  de  Villeroi  n'éclaircil.  »         Mass. 

Un  songe  obscur.  (  Voyex  ///■*  ,  sUr/t.  )    &âC. 

Il  8c  dit  au.«>si  des  personuen,  par  rajpportaK 
style.  C't  auteur  est  obscur.  Il  affecte  a êirt  obs- 
cur, pour  dire ,  il  ne  s'explique  imis  uetteineut 
Dans  ce  sens^  on  dit  que  les  oiucles  êtoitiU 

obarurs,  ' 

Ob.'-cur,  signifie  aussi,  caché,  peu  cnnnn. 
Cest  un  httmme  *'bscur.  Il  mène  une  vie  obscure. 
Mérite  ol>svur,  f^'tt tu  obscure,  El  l'on  dit  qu'itfi 
homme  e^t  d'une  naissante  obscure ,  né  de  parrns 
obscu/s,  d'une  famille  obscure  .  pour  dire  qu'U 
est  d'une  naissance  vulgaire,  d'une  famille  in- 
connue. 

«  Uue  suite  de  gtnis  oftscurtf.  — De»  homoiei 
»  obôiufi.  —  Un  pii^'le  obscur.  —  Une  |*opu- 
»  Licc  t^jHiure. — \'oila  le  monde  :  non  ce  monde 
o  r^6(7/rq(ii  ne  counoit  ni  la  favirur  ni  lopo- 
M  Iciice  de  la  cour  ;  c'est  vous-même»  qui  me- 
>»  coûtez.  —  Les  péchetirs  d'une  destinée  plu* 
»  obm'ure,  —  L'état  le  pi  us  obscur,  —  Une  fortans 
>»  itbscure, —  Un  nom  ob.teur.  —  De»  fonclioM 
w  itbnun'.t. — Les  vices  ou  les  vertus  de»  homn»« 
»  ont  ma  ire»  sont  f^b-icum  comme  leur»  desliucA- 
»  —  Une  vie  noble  et  obscure,  m  (  Voye*  vide-  ) 

Ma;»&illox. 

Dans  le  viilgnire  o/srur  ,  si  îe  tort  \'é  ylhcé  ,  «le. 

Daru  Teut  c'-trur  où  ItrS  dieux  l'onr  pldeé. 
Mon  rcrnr,  libre  d'<ill«i>ii,  san<  rnindrp  leinvraiiTri, 
Peut  brùivi*  a  son  choix  daob  des  Hdmine»  of'ttmfet, 

IxACIKE. 
<);>^.«r  et  solitaire.  ToLT. 

On  api>elle  oLsvur  ^  dans  les  couleurs  ,  ce  qui 
est  moins  clair,  moins  vil,  moins  étlatanl, 
plus  brun  ,  plus  chaif;(i.  Cfuleum  obscures.  Bltu 
obsi'u  r.  C'n  chevul  bai  -obmiu  r. 

Kn  termes  de  peinture,  on  appelle  cZair^ 
ob.Hcur,  l'iniitition  de  leH'et  que  produit  la  lu- 
mière en  répandaut  des  joins  sur  len  surfacei 
qu'elle  frappe,  el  en  laissant  dans  l'otn bre celles 
qu'elle  ne  Ira^'pe  \^3i%.  Le cluii-^bacur  e\t  ht  pnu- 
tipale  sjune  de  l'illui:on  de  bi  /nrinluir.  Qestà 
l'aitlft  du  clitir-ohtKur  quon  ftiit  stutir  le  relief 
des  objtts  peints  sur  une  surf  a  e  plutr,  Z^es  pein* 
turcs  des  Chinois  font  voir  quUU  ont  ^nfu  de  «o» 
nuissance  dts  piincipes  du  cLiir-obscur  ^  el  dei 
régies  de  lu  perspective, 

il  signifie  aussi ,  ce  qui  est  peint  an n»  niébofse 
d'autres  couleurs  que  du  blanc  et  du  noir,  o» 
du  blanc  avec  une  seule  couleur,  comme  Ici 
cunuiieuX'  Des  desseins  de  cluir-obscurm 

01l.*)CURCia  ,  V.  act.  ,  rendre  obMSur.  Im 
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ftitae^ês  ubitcurtissenl  le  jour.  léSS  vapeurs  obscur- 
ciftsenl  Vair.  Dict.  de  l'Acad. 

Les  ombres  par  trois  fois  out  oàscureilts  eieux     Bac. 

Mille  noires  Tapeurs  obscurcissent  le  joar.      Rouss. 

Il  8>m ploie  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
et  signiHe,  devenir  obftcur,  perdre  sa  clarté. 
/>  »oletl  a'oixuivit  quand  II  ft^ élève  des  nuages. 
Et  on  dît  que  la  vue  .nobscnivit  d'tns  la  viei liesse , 
pour  dire  que  dans  la  vieillesse  la  vue  diminue 
etsafibiblit. 

L*«fltre  brUlant  da  joar  à  rinslant  t'obscurcit.     VOLT. 

Obscurcir  ,  se  dit  Hguréinent  à  lactiFel  avec 
le  pronom  personnel .  Quand  l* entendement  est( 
oltscurri  par  U  s  passions.  r>  commentateur ,  au 
lieu  (fcclainir  ce  passage ,  /'«  obscuni.  Quand 
lu  raison  vient  à  s'obsunir.  Ctlti  a  beaucoup 
obscurci  sa  ^titire.  Dict.  de  l'Acajd. 

«i  Les  préventions  qui  obcursis.sent  \e^  iumiè- 
»  rcs  de  la  justice.  —  Les  vaines  et  téméraires 
»  préoccupations  dont  notre  raison  est  toute 
)>  obvcunie,  par  l'illusion  de  nos  sens.  »    Boss. 

«  Ln  cour  est  une  région  de  ténèbres  où  l^a 
»  vérité  est  étouffée  par  le  mensonge  ,  et  la  rai- 
»  son  obscurcie^'AX  la  vanité.  »  Fléch. 

c  Les  rè;;nes  oisifs,  loin  de  décorer  nos  bis- 
»  toires,  ne  font  que  les  obsvunir.  —  Envie 
3»  basM,qni,  blessée  des  talens  d autrui,  s'élu- 
»  die  à  o6%M/rf> l'éclat  df  tout  ce  qui  l'efface. 
»  —Les  inconstances  de  la  fortune  et  la  mali- 
»  gnité  de  Teuvie  obacu missent  la  gloire  des 
3»  princes,  n  Mass. 

Ah  !  qne  je  craîn«  les  funestes  nuages 
Qui  de  ce  prince  obtcureissent  les  yeux.         RaC. 

OBSCURCISSEMENT,  s.  m.,  affoiblissement 
de  lumière.  L^ obscurcissement  du  soleil.  L/obs^ 
curcissement  de  la  vue. 

Il  »*emploie  aussi  dans  le  figuré.  Tm  manière 
dant  il  inûrf}rète  ce  passage  l'obscurcit ,  et  Cobs- 
cutvissement  vient  de  ce  que... 

OBSCURÉMFNT,  adv. ,  avec  obscurité.  Il  se 
dit  dans  le  propre  et  dans  le  Hguré.O/i  ne  iHjyoit 
les  objets  qu^obscurèment.  Il  parie ,  //  écrit  obs~ 
vurément.  Nous  ne  voyons  qu'obscurément  les 
choses  de  la  foi.  C'est  un  homme  qui  a  toujours 
vécu  obscurément.  Dict. 

OBSCURITÉ,  s.  f.  ,  privation  de  lumière. 
Orande  obscurité.  Pntjonde  obscurité.  l'obscu- 
rité de  la  nuit»  l'obscurité  du  temps,  IJobscu" 
rite  if  un  bais  ^  d'un  antre  ^  d'une  chambre.  .4 
travres  l'obscurité.  Percer,  chasser,  dissiper  F  obs- 
curité. 
A  peine  nous  avons  dans  \e\\t  ohscuriit^ 
Betronvé  le  cbcmiu  que  nous  avions  quitté. 

rDans  l'obscnriiè  des  bois.)  Rac. 

On  dittigurément,  Voftscurlté  dre  temps ^  l'obs- 
tu  rite  de  V  avenir^  pour  dire ,  le  peu  de  connois- 
sance  qu'on' a  des  temps  éloignés,  l'ignorance 
où  l'on  tst  de  l'avenrr. 

«  Ces  rois,  dont  l'origine  se  cache  si  avant 
»  dans  l'obscurité  des  premiers  ttmps-  »    Boss. 

n  Cette  illustre  maison,  dont  l'origine  s'est 
»  perdue  dans  V obscurité  des  temps,  »    Fléch. 

Obscurité,  au  figuré t  en  parlant  de  ce  qui 
est  ditbcile  à  connohre,  à  pénétrer, 
a  Profonde  obscurité  du  cœur  de  l'homme  !  » 

B0SSV£T. 
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Obscurit*,  au  figuré,  ignorance  oA  Ton  est 
de  sou  sort,  incertitude  sur  sa  destinée. 

lEt  ne  prévoit  rien  moins  ,  dans  cette  obsemildf 

Que  la  fin  d'un  amour  qu'elle  a  trop  mérité.      Rac. 

Obscuettè  ,  se  dit  aussi  figurément  des  écrits  ^ 
desdiscoursquine&ontpasI'ortiutelligibles.Sba 
discours  est  plein  d'obscurités.  Il  y  a  dans  son 
livre  biett  des  obscurités.  Cet  auteur  affevU  Vob*' 
eu  ri  té.  I^' obscurité  des  oracles, 

Orscurit6  ,  au  figuré,  en  parlant  de  la  re- 
ligion. 

«  Quel  soudain  rayon  perçoit  la  nue  et  fai'' 
»  soit  comme  évanouir  avec  toutes  les  ignoran* 
»  CM  des  sens  les  maintes  obscurités  de  la  foi. — 
»  Elle  passe  tout  à  coup  d'une  profonde  obscw 
i>  rite  h  une  lumière  manifeste.  »  Boss. 

«  Dissiper  ro&jrr//n// de  Terreur.»      Fl&ch. 

Obscurité.,  signifie  aussi,  vie  cachée.  Il  n'a 
peint  voulu  s'élever^  il  est  demeuré  dans  Vobsiw 
rite.  Jl  aime  mieux  vivre  dans  l'obscurité  ^  que  de 
pawitre  dans  le  grand  monde.  Il  piéjere  l'obscu- 
rité à  l'éclat.  Dict.  de  l*Acao. 

«  Demeurer  AamV obscurité. — Dieu  tira  Saint 
D  François  de  Paule  de  Vobscurilé  de  sa  vie 
»  cachée.  —  Cet  amas  de  vertus  que  leur  humi'- 
V  litéten oit  secrètes  ]y9.r  Vobscurilé  qui  lesca- 
»  choit  aux  yeux  des  hommes.  »  (Voyez  le/a- 
fermer,  retfx/ncher.)  FLiCRiER. 

«  L'obscurité  ti  la  solitude  faisoient  toute  U 
»  majesté  des  rois  d'Asie.  »  Mass. 

Il  me  tira  dti  sein  de  mou  obseunté. 
Dans  Voùscttr^ié  nourrioant  sa  doùlear.  Rac. 

£t  on  dit  îi^xxxémtnX  ^  tobscuri té  de  sa  nais^ 
sa/tce,  l'obscunté  de  «a yà/niYfe,  pour  marquer 
qu'il  est  d'une  naissance  médiocre,  d'une  la- 
mi  Ile  peu  connue. 

u  La  nature  les  a  fait  naître  dans  Vobscurité. 
»  -;-  Tant  de  malheureux  qui  gémissent  dans 
»  l'obscurité.  —  Une  ame  d'entre  le  peuple  , 
)>  renfermée  dans  l'obscurité  de  sa  fortune.  — -^ 
u  L'impiété  qui  devroit  avilir  l'éclat  même  de 
»  la  naissance,  ennoblit  l'obscurité  de  la  ro- 
»  ture.  —  Se  tirer  de  Vobscurité.  — ^^Cet  autre  a 
i>  suivi  le  parti  des  armes,  parce  que  son  non^ 
»  lui  permettoit  d'aspirer  à  tout,  et  qu'on  au- 
»  tre  parti  l'eût  laissé  dans  V(*bscurité,  —  L'élë- 
»  vation  a  ses  assujetlissem'ens  et  ses  inquiétu- 
M  des,  VobM'urité  a  ses  humiliations  et  ses  mé« 
»  pris.  »  (  Voycie   purer,  pardonner,  piété.  ) 

M.VSSILLOV. 

On  peut  rapporter  à  cette  signification  Texem- 
pie  suivant  •  ' 

a  Les  vertus  des  hommes  du  commun  meu* 
»  rent  avec  eux  ,  et  reposent  sous  Vobscurilé tia 
9  même  tombeau.»  {\oyt:z  maître.)    Mahs. 

OBSfCRATIONS  ,  s,  f.  pi.  ,  terme  d'anti- 
quité. On  donnoit  ce  nom  chez  les  Romains  à 
des  prières  publiques,  ordountses  pour  apaiser 
les  dieux.  Elles étoient  d'usage  loraque  la  répu- 
blique étoit  affligée  de  quelques  maux. 

OBSÉDER,  V.  a,,  être  assidûment  autour  de 
quelqu'un,  pour  empêcher  que  d'autres  n'eii 
approchent,  et  pour  se  rendre  maître  de  soii 
esprit.  Le  ministre  obsédait  le  prime.  Il  al  cA< 
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tidé  par  lUux  on  Iroh  /U  ■«■  ilemttli^iui.  Se> 
hériltera  Fobfrilfnl  »(  Jbrl ,  qu'iU  nt  laistrjil  ap- 
prTKher ptnonne  de  lui.  11  ■«  picnd  en  mauvaise 

II  M  dil  dans  un  uni  particulier,  en  parlant 
d'une  penonnc  qu'on  luppoM  toui  meutje  pal 
de*  illutiont  du  in.ilin  esprit.  Il  y  a  un  malin 
tuprit  gin  l'obsèd/.  En  ce  sens,  nit  dil  al»olii- 
DienC,  qit'u/i  hnmme  ni  obsédé,  pour  dire,  qu'il 
e*t  tourmenté  par  des  illuiioui  du  inalia  es- 
prit. Il  n'est  pai  poatédi,  il  n'eal  gu'obiAlé. 

OBSÈOCKS  ,  ».  /■  pi- ,  funérailles  accompa- 
gaita  de  pompe  et  de  c^rémonita.  /•iiinBfc*»*- 
K^arid'un  priiKt.  J'ai  atiïsléàtel  oàiiqut»-On 
liiifit  de  maifnifiqutt  eAtiqut». 

OBSERVANCE ,  m.  f. ,  pratique  de  la  règle 
d'un  ordre  religieux.  TJo/aen'oace  Ain  régi'- 
Uélmitr  obtervance.  RtUgirux  du  Tir.n~Ordre  de 
Silnl  Prançoit  de  Ntmile  Oàiervance-  Etmite 
eàttnraaced*  Cîleaur.  Dicr. 

Il  n  dit  aussi  dei  pratiiiaea  religieuse»  en 

«  Quelle  ^toit  la  r^ularité  de  madime  la 
»  dauphine,  dans  les  i^ttrvancei  de  l'Oise  !  » 

OimiTAxci ,  action  d'observer. 

■  Fidtle  dans  Volaen-nnce  des  maximes  de  la 

■  reliftion.  —  Non»  allons  jusqu'à  la  rigueur 

■  envers  autrui  sur  l'nlurrfawe  de*  devoirs  qui 
>  ii'iatéresient  pas  nos  propres  foiblesses.  » 

MAssiu/m. 

Ou  appelle  obsfrvancn  le'gnlf,  certaine»  pia- 
liques  ou  cérémonies  auxquelles  on  ëtoit  as- 
aujetti  pav  la  loi  de  Moïse.  L'Éoangile  noua  a 
délivré!  dajoug  dt'  Observancea  légale». 

Ou  appelle  plus  paiticuliireDienloisen-nnce, 
nue  partie  des  religieux  de  l'ordre  de  Saint 
François,  qui  font  profetsion  d'observer  l.i  x't 
Rie  plusliltéralemetit  que  les  autres  religieux 
Il  s'est  formé  parmi  eux  une  réforme  plus  pai 
ltculiére.]u)  s'intitule  :  Z,'élroile  Obtemantr. 

"  Exact»  aux  obten-nncea  de  leur  discipline  , 
»  le»  enfans  de  saint  François  de  Panle  «ont  lei 
»  perpétuel»  imiuteurs  de  leur  père,  o    Yt-icn. 

OBSEHVATEUR,TRtCE,*«i»i.,  celui,  celli 
qui  accomplit  ce  qui  lui  est  prescrit  par  quel- 
que loi,  par  quelque  règle.  Religieux  obtrrva- 
teur  det  commandtmtna  de  Dieu.  Un  fidèle  nb-, 
"ruateuT  det  crdm  du  prinre.  S-xraU  fui  granit 
fbitrvaieur  dea  loi».  O  religieux  est  un  etart  ab~ 
aervaUur  de  la  rigU.  Une  religiruae  guî  eaC 
grande  oiaervalrice  de  aa  règle.  Ctl  homme  eaC 
un  fidèle  nbtematrur  de  m  piimle,  de  sa  prn- 
meaae.  Dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère  sans 
«nedpithète.   Rigide,    acn^uteux    obaervaUur. 

«  Ce  roi,  «elon  leoeur  de  Dieu,  oi.'vn'afru'- 
v  de  ses  ordonnances.  —  Ou  vous  crovoil  l'oi- 
j>  aervaleur  de  la  loi  de  Dieli,  et  cependant,  etc." 

MASaiLlOH. 

ÏJ  signifie  aus>i,  qui  s'applique  à  obserïer 
les  effeU,  les  divers  phénoinen»  de  la  nature, 
le  moiivemeut  des  astres,  eu.  Ltt  abairvaleura 
de   la  natare.    Obaenfoirur  du  moui/ement  det 

tieax.  Diu*  celte  acception,  il  s'emploie  auui 
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uns  r^tme.  TielwBnM  ètiit  un  êxceUent  oS- 

■  Le»  curieux  obtrvateun  de  l'antiquiK.  » 
Bounn. 

OuEKVi,TEnB  ,  M  dit  «U  moral  comme  an 
physique,  et  il  >e prend  adiectlvement,  quand 
on  dit ,  un  eipril  oiaervaleur. 

OBSERVATION,  a./.,  action  par  laquelle 
on  olwerve  ce  qui  est  prescrit  par  quelque  loi , 
ce  que  l'on  a  promis  à  quelqu'un.  ï^'otnitrvatioif 
des  commandemena  de  Dieu  ,  dea  loi». 

Il  liinilie  aussi ,  remarque  sur  le»  choeet 
naturertesisur  le  cours  des  astres,  sur  des  phé- 
nomène*. Obaervationa  aur  la  confirmation  du 
carpa  humain,  etc.  Il  a  fait  de  billeà  abeervo' 
tiona.  Une  nouvelle  obMrviUÎon. 

On  dit  d'un  homme,  qu'iio  Fetpril  d'iAttr- 
•.tûion,  lorsqu'il  sait  remarquer  les  cause*  elles 
effets  des  phénomène»,  de»  événemetu,  dt* 
actions  des  faommes. 

Il  signifie  encore  ,  remarque  sur  it*  fcnt» 
de  quelque  aiiteur;  et  ni  or»  il  s'emploie  ordi- 
nairenieiil  tu  pluriel.  Obaervationa  eurla  r^ 
toHçue  d'^n'alofe.  Il  a  fait  impri/rferua  tel  au- 
teur aeee  de  taifantea  noaervatinna. 

On  appelle  armée  iFiAiervation ,  wne  «riBeo 

pendaul  que  l'autre  attaque  la  place. 

OBSERVER,»,  o.,  accomplir,  «ulvre  ce  qni 
est  prescrit  par  quelque  loi ,  par  quelqtse  règle. 
Observer  le»  commiiidemera  de  Dieu.  Un  ïnn 
re/i_sieiix  obseroe  aa  règle ,  observe  la  règle,  (pi 
peut  observer  à  son  aiat  eertainet  ordonnance»  * 
médecins.  Observer  te  ailence ,  le  jeûnt ,  etc.  06- 
senierleittatutt,  Obaerver  les  hia ,  le»  routant» , 
U»  bienaéancea.  DiCT- 

a  Observer  le*  ordre»  du  général.  «  (T.  loi.) 

«  Quelque  gloire  que  H.  de  Lamoignoa  ait 
s  acquise  eu  Taisant  observfr  la  discipline,  je 
11  n'en  parlerois qu'en  Itfmblant.s'il  ne  l'avoit 
»  Ivii-mème  observée.—  Quel  jeûne  «aint  Lonis 
M  n'a-l-il  pai  oAi'rWavec  une  exactitude  mène 
n  scrupuleuse,  u  (Voy.  loi , précepte ,  pnme—»t 
règle.  ]  FjLicH. 

la  religion  db 
fasse  obterver 
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On  dit  fignrémenl  et  rami1ièTemeDl,aAier- 
ver  les  longue»  et  le»  Ar^pi  (s'attacher  exacte- 
ment i  ne  pa»  manquer  aux  moindres  cboit*, 
aux  moindre*  circonstancr» ,  par  lieu  lié  remcnt 
dans  ce  qui  regarde  les  cérémonies ,  et  dass  tel 
devoirs  de  U  vie  civile). 

dit  dans  le  même  sens,  o&aerv«r  ira ^otMb 


sidérer  >Tec  ipplt- 


et  les 


En  ce  iCDi  ,  il  se  dit  particulièrement  At» 
chmeide  La  nataTe.ObatnerUvoldeiiiiataus. 
Obnrver  la  naturr.  Obtrratr  Ui  chan^emfna  da 
ttmpa.  Oàaenier  /«  tjmpUmrt  dt  la  malarfit- 
f^rver  Ué  comfta,  te*  rcUptea.  O/aervtr  le 
>fiux  et  te  reflux  de  la  nur.  On  a  otaené  ifta  la- 
chetdant  le  soleil.  Oantit  mtmesent,  il  s'eiii- 
nloie  lonvent  sanl  régime.  Obiennr  avec  de 
bon»  inetrument.  Ticho-Bmhè  a  beautnup  ob- 
nrvé,  DicT.  de  l'Acad. 

n   OÈM/wrle  coundeiaBlrei.  o  MiM. 

Iliiçnilieauui  limpleioeiit,  rïman]uer,  ^W 
observe  dwi*  mon  m)age  que....  J'a,  obmrve 
dont  un  tel  auteur  qut....  Jtvti-<-iiu»  observe  que 
laclniaedececunlratporif—  Lu  cour  obtervera , 
e'il  mut  pluil.  foua  élei prié <fab'>rrver  que.... 
'  ^iien-vout  obiervé  ce  passage?  Obierves  bien 
toutet  cea  choeel. 

Il  aicniBe  entore ,  épier ,  remarquet  1«  ac- 
tiona.lo  diuoiin,  les  geiles  il'une  p«Tioiinf. 
On  a  'mia  auUiurde  lui  des  genM  qni  l'obnentnt. 
Vit  bon  général  doit  obtenier ,  faire  ob.-ert:er 
ton*  les  mouvemeni  des  ennemi*.  Prenez  /tarde 
à  ce  qut  mut  dirtUi  an  t-ou»  oèsen-e  ,  voue  êtes 
iihtervi.  I^t  grands  tant  maUirureux  ;  on  a6~ 
même  toutet  leur*  paroles  ,  toutes  leur*  deautr- 

Cht,.  DiOT.    DE    l'AcAD. 

n  Tom  no»  p»  compta,  «Dt  yeux  ((iii  noua 
n  observent.'  Bo«- 


On  dit  avec  1*  pronom  personnel ,  t'obaer- 
oer  pour  dire,  *lre  fort  circonspect  dan»  Wi 
■ctioiî»,  dan»  lei  parole..  C'est  un  Aontme  qu- 
t'obtervr  beaucoup,  qui  soli3tr«efort. 

OBSTACLE,  j.  m.,  empêchement,  oppoii- 
«ition  ■  ce  nui  empklie  nu'iine  choie  ne  wnl ,  ne 
«  l»i^,  ue  réiiHis.*.  C.rund  obstacle.  Obsla- 
clt  invincible.  Lever  tout  obstacle.  Vaincre  un 
ubttacle.. Surmonter  un  obstacle.  Former  des  obs- 
iacUs  Pain  naître  un  obstacU,  des  obstacUs. 
faire  cetter  des  akUaclea.  fous  n'y  trouveret 
point  d'abetat^fe.  Seaucnup  d'obstacles.  Fatrr  obs- 
tncleàquelqu'un.Mellre  obstacle  a  quelque  cho,e, 
à  un  dessein.  Il  lai  a  opposé  des  obstacles  insur- 
montables. DlCT.  DE  lAcAD, 

»  On  de  ce«  homme»  extraordinaire»  qui 
n  forcent  tou»  leio6.i/nrfc».  —  Surmonter  tous 
»  Ivi  obstacles.— Qaei  «upplice  ne  méritent  p4» 
»  le>  obstacUs  que  l'homme  aura  mis  pdr  ee» 
«..préventions  à  de»  lumière»  plus  putea.— bi, 
V  trop  indigne  ministre  de  ses  conseils  ,  le  n  y 
»  ai  pa.  moi-même  M  un  ^.tacle ,  vous  be- 
»  nirei  la  boni*  divine  nui  vous  aura  conduit» 
>  à  la  pompe  funèbre  de  tette  princefse.  u 

BOSSVET. 

«Lem  loldalsdeM.  de  Turenne  ne  trouvent 
n  point  ïobslacles    qu'il»   ne   turiumitenl. 

»  Malgré  le»  V«iUj  et  1«  oi*ta>:l«t.  —  Qu»»"! 
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Dien  T»iit  l'auurer  dn  cœur  dear<»«,  il  fani 
que,  renveriant  tou»  le»  oii/uc/rs  qu'y  met 
le  œoude,  il  le»  arrache  à  eux-mèmei.  » 
FtÉCHnm. 


rière  le»  ptua  marques  par  le»  oidoc^qui 
le* ont  rendu» céUbrcs!— Un  cœnr  lup^rieut 
à  tous  les  obstacles.  — Ce  roi  qui ,  jusque  ii, 
n'avoit  jamaii  trouva  A'obstacles.  —  Dans  \t» 
grands,  où  la  passion  du  plaiair  ne  ironve 
pas  à.'obttai;lea ,  où  \t»  obstacles  eux-mème» 
l'irritent.  —  Conteutons-uous  de  vou»  mon- 
ter les  obstacles  que  la  vërilë  trouve  dans  1« 
cmur  des  grands. — Je  voui  marque  les  oAs- 
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Lo  lOTijoiit  qB'«tr*i»  BD  otiiacit  lîqaid*.    L.  Kac. 

OBSTINATION,  ».  m.,  opiniâtreté.  Horri- 
ble ,  étrange  obstination.  Quelle  téttinaUon  ! 
Obstination  au  mal ,  daiu  U  inal.  L'obttiaatieit 
dun  pécheur.  DtCT. 

K  On  voyoit  de»  troupe»  de  mendiant ,  wna 
D  religion  et  sani  discipline,  demander  avec 
D  plui  d'obslinaliim  que  d'humilité,  n     Flëcb. 

«  C'en  l'obstination  dan»  le  préjugé  qui  rend 
»  le  mal  plus  incurable.  —  Pour  vaincre  son 
«  obstination,  u  Mam. 

■OBSTINÉMENT,  ode. ,  avec  obstination.  &iic 
tenir  obstinément  un  mensonge.. 

OBSTINER, S'OBSTINEA.u-r«e  qui  s'emploie 
avec  le  pronom,  personnel.  Sopiniatrer  ,s^tta~ 
cher  opiniâtrement  à  quelque  choM.  Plat  on 
h  prie,  plus  il  s'obstine.  Ne  vous  obstinei  point 
à  cela.  S'obiliner  à  persécuter  quelqu'un,  itt'obf 
tine  dana  son  opinion.        -Uicr.  UE  l'Acajd. 

«  Le>  biens  qu'il  s'éloit  obstiné  k  cooserver 
D  malgré  Us  reproches  de  sa  conscience.  » 

Uassiuom. 
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DiiB*lqa-«UaJ'««Wi'i>t  iiirs.  Rat. 

Objtiiié  *e  /)ar;ir/>Jc  qui  »'obitill«,  qMM 
de  l'ttbilinatioii.  /t  ytàl  abaUa^  à  ni  pat  fair 
cç  uu'on  cMîtpil  dt  lui.  Dicr.  OB  i.'Acad. 


Ilestauui  arfjïCtir.  Vn  enfant  obftin*.  Plai- 
deur abitinf.  Rhume  oMiné.  Dicr. 
»                   Fl£cu. 


■  Un  péclieu    iihiliné. 

Sa  rigatai  viitfn^.  Bac. 

OnTF.N;R,p.  o.,  fain-en  »orte  pariirUrea, 
par  uersnaaion  >  par  sollicitalioni  auiirè»  de 
oiiïlqu'un,  qu'il  accorde  ce  qu'on  lui  demande. 
J'ai  tibUaa  ae  lui  q:i'ildenu!iirfrzi:l  eiitwr  trnU 
Jaura  avn:  nima.  On  a,  obtenu  ifr  lui  qu'il  te  clr- 
jiifUr,i  OUenir  det  /(nicet,  di  priril^geaitu 
roi.  Cr.  criminel  a  ofiU-nu  iW  «•'dee.  Crat  une 
grike  difficile  à  tJitenir.  Oilrn'r  pirmiiaitin  ,  l.i 
peemiaiiaa.  N'  e,t,,rnia-je  •^lenlr  rela  ilr  «w»  ? 

Jlneiaunjit'i.  :  r.     .,  .  .  ;;,-™m,.      UiCT. 
«  Elle  ■■■■.■ l"^s  'le  '^'"^ 

■  de  votre  i'.i;iiliiie'—  T.ml  te  (JU  on  pu  oile- 
»  jiirM  ncince,  fut  qu'il  coiiienlit  de  Irailer 

>  d'ïgal  avec  l'archiduc.  — Lr  crédit  de  In  reine 

>  oùliiil  anii  catholiijim  ce  hoiiht'ir  i>rc*qiio 
»  inirovable.  —  Le  itinte  ne  v^ut  pas  incuii: 
»  oltUnir  que  le  inon'Ie  le  laisse  en  re|'os  Aaïf 

.  »  le  »enli*r  rude.  elt.  »  (Vove»  >-^mède.  ]    Bcs. 

a  Appreiioit  elle  le*  cri»  et  lia  gtïinisïemeiis 

■»  de>  province»,  cite  leur  nbUnnit,  pr  se»  avn 

■  fidèle»,  de»  anialaucn  toiiil.lïr.il.ks.  —  Lea 
»  «tcoor»  qu'il  obliiit  pour  le»  li('i|'ita»x.  ■ 

Fléchies. 
n  Obtenez  la  fin  dei  malheuti  qui  non»  acca- 

>  blenl.  »  Mam.     , 


-U'I 


nblrnir  qiiet- 


On  ait,  en  matière  de  »cien 
qnt  rhott,  pour  dire,  parven' 
■m  ràullat.  Par  ce  pm-èdé <^iimigue ,  j'ai  ub 
trnii  il  mid» 

Ohtfsiii    *tre  obtenu.  Cea  ai.rlea  de  g-rikt 
tie  t'otljrruient  pùi  uisrmeiit, 

On<l      obteniruH  a/-/rt,TK)ur  dire,  parveiiî 


it  i\v.  oi 


oit. 


Uu  dit,  cil  teirau  Ai  J^ratique,  oilenîr  ira 
fi"i  tltimluiiona,  poiir  dire,  obtenir  eu  jut- 
"liec  ce  qu'où  demaudc  par  t*  rvquèle. 

OCCASION,  *.  /.,  rencnnlre,  conjoncture 
de  letnpt,  de  lieux,  d'alfairea  propre»  pour 
quelque  chose.  1,'iccafion  préwntt.  Belle  nva- 
"-~     "^ '-'  ""-vrablr.    Or':aainn  importanlr. 
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txrannnada  pArhé.  L'ecciiiron  prochaine  du  p^ 
c/ir.  Je  lui  Jr/vî plaiair  tùmi  Poaa^ian  ,  quand 
l'rMcaaiun  t'en  prrtrntera  ,  quand  l'ticraiïoft  ''en 
ofrira,  quand  (occaai.u,  ,',n  ittuveni.  U  faut 
altrnitr'  Vnrxasion.  Nf  pa\  perdre  rvcca'i'"i 
Man'/uer  fmiaainn  M^iiairrr  roccitai-m  let 
iKcaaiiHin.  aiislri'iHcanoH.  Se  tm'irde  Taecatiiin. 
.'iep'Tvali.irde  Fxcaiion.  Pr-Jiltrdr  Coccatian. 
L(iiiierf:hupper,laiiarrpnaaertacciaiim  f'Mtt»' 
rum  nallrr  raccaiion  devùut  eervîr  SuiBonlU* 
nrciidio'ii.  Seh)n  ira  occafinna,  Bn  iiHilc  omMHin. 
Ba  toute»  le»  oreBH.ina.  Piiri^aaim.  A  la  prv- 
mirrr  «ccaaitin.  JXina  len  ocraaio'ii'.  Se  rum/iurt 
i'iivant  lea  nrcaaiona.  On  ne  peut  /ma  te  eêgbr 
d'uprrt  un*  aeii/e  accaaion,  UiCT. 

B  C'est  donc  dans  cette  orcmloii  que  devint 
»  mourir  ce  lic[i>9.  —  (lue  pnnvoil  penaer  la 
n  le  jirince ,  «i  c«  u'esl  que  rien  ne  manqnffoit 
"  i  cedi)ineliU  que  leBocc.-i»ion»?  *      Bo»». 

•  M.  Le  Tellier  perdit'il  uiie  occation  d> 
»  maintenir  leur»  privitece»  ,  ou  de  pacilîir 
»  leur*  différeu»?—  Dq  homme  inoïiia  Mliite 

crédit  « 


t  •rcw'ti'i'oùVl   de  TureuneatiAiT'iiejvfCiwu 

>  de  troupe»  loulea  les  l'orcea  de  I  Atlemagu. 

>  —  Céloit  en  ce»  nrmsiwn  que  M.  de  Ti'Tcnu 
li.eR:.  — CalU 


iiictm 


tnrais: 


>leq»i 


.     j  beioiiL 

■>  dt  «on  wtouri.  —  Il  fj  loit  oppojer  à  tiBl 
n  d'euuenn  un  homme  qui  sût,  Mion  le»  n- 
i>  eaniui.i,  pioliter  de  im  avankiges  — Oonirr- 
»  ver.i-I-il  dan»  Vocrantmi  unesi  »ainte  indiBï- 
u  rence?  —  Ce  n'e«t  cfat  par  «rjnimi  qnc.lti 
"  roiiK'jtdei  ennemi»  à  v.iincrp  c'est  pariat- 
»  litution  qu'il»  ont  de»  mjels  à  Raiiveroer.» 
l  Voye7  'oulenir,)  Fléch. 

preeaue  le»  Ai- 


'  «'"  deiRrand».- 
>  p;i*  le  jnMe  rnni 


e  le  dev 


u  (OUI  lier  dans  de  nouvel  1rs.  —  Qu'il  a'offre  à 
n  ce  veitueus  du  siècle  une  nrcaaioit  sûre  de 
»  deiréii  1er  sm  ennemi ,  on  le  Verra ,  <te.  — 
»  Craignez  qu'un  coup  ])arti  de  sa  main  in\i- 
n  siblr  n'aille  à  lu  premier)^  occiT«o/r  terminer 
»  ïo»  iniquité».  —  Lei  périls  qu'il  counit  en 
»  cette  .«.uaH«.  »  UxK. 


Occasion,  ae  prend   ansii  pour  combat  et 


ÛccAMos ,  aiBuifie  sntsi ,  »iijet ,  ce  qui  donne 
lieu  s  quelque  chose.  (Ma  rat  nrri,^  é  Fatto- 
nion  de  In  guerre.  Ctl.i  fut  Foivation  tU  aa  p*Hâ. 
Il  t'tat  jiiiM  iiuur  une  lègirê  M eosi'on. //«'«« 


occ 

f  ,1/  pas  la  cmiw ,  il  n*eii  est  que  f  occasion  ,  toc 
iision  innocente.  A  nion  occasion.  A  Voivnsion 
d'un  tel.  Di'TT.  de  l'Acad. 

«  "Dii  combien  (le  mort*  faut-il  vou»  renou- 
»  velcr.  le  «onvenir  a  Vwvasion  d'imn  seule?  — 
))  Auriez-vous  peusë  qu'où  pût  tirer  les  inoyeng 
M  de  son  s:thit  de  cet  éclat  et  de  cet  te  a  banda  tire, 
»  qui  sont  souvent  des  occasions  de  ruine  pour 
»  jet  âmes?  »  Flêch. 

«  Les  mêmes  dnngrrs  qui  sont  des  ecueils 
»  pour  les  réprouves,  devienneut  des  occY/j/ci/M 
»  de  mérite  aux  justes.  —  Tant  drames  à  qui 
»  vous  êtes  une  iKiasion  de  saiut.  — Ces  lioiii- 
»  mes  qui  ne  sont  élevés  que  pour  être  ivne 
»  occasion  de  chute. — Saint  Br^ruard  ne  fut 
»  pas  de  ceux  qui  font ,  de  ces  dons  destinés  au 
y>  culte  de  Dieu,  Vnccosion  de  leur  (;ain  et  de 
«  leur  avavic*e.  —  Ce  sout.des  vue»  d'ambition 
»  qui  vous  ont  fraye  la  route  par  oi\  vous  m:»r- 
»  chez;  vous  y  trouverez  donc  des  occasioft.n 
»  d'orgueil  et  d'ambition  inévitables.  —  Dcvp- 
»  nir  une  ocia^ion  de  scandale  à  «^on  proch.iin. 
»  — Ces  poctiies  proliines ,  qui  n'eut  vu  le  j<»iir 
»  qu'à  votre  wcaniort  ^  corrom]>rout  encore  des 
»  ccBurs  dans  les  âges  suivans.  »>  (Voy.-/  wnl' 
heurs ,  soupir-er.  )  Mass. 

Les  poètes  et  les  peintres  font  de  Xticcasum  un 
penonn.'ige allégorique,  ((u'on  représente  ordi- 
nairement sous  la  Hgure  d'une  feuinie,  ayant 
un  toupet  de  cheveux  au-devsn!«  du  front,  et 
toute  chauve  par  derrière.  Ainsi ,  Ton  dit  iigu- 
rément  que  roicri.t/«w  f^t  chauve ^  .pour  dire 
qu'après  avoir  bissé  échapper  une  ocaisioii , 
on.  ne  la  retrouve  plus,  et  qu'il  la  faut  saisir 
dès  qu'elle  se  présente:  de^-la  vieuL  qu'on  dit 
]>roverbialewent,  il  faut  prcudn'  /'orcai^ion  aux 
vhfveuA  (il  faut'  la  saisir  dès  qu'elle  su  pré- 
sente). 

OCCIDEîîT,  *.  m. ,  celui  des  quatre  points 
cardinaux  du  monde,  qui  est  i\\\  c6té  où  le 
soleil  se  couche-  IV occident  est  oo/witè  à  l'vrierrt. 
tSf  tourner  à  forrir/ent,  vert  i'occident.  Tirant 
à  C occident.  Côté  eC occident,     Dict.  db  l'Acad. 

«  Le  voyez -vous,  dit  le  propliète ,  ce  conqué- 
ï»  ranl  !  avec  quelle  rapidité  il  s'élève  ile  iVn- 
»  cidentf  comme  par  bonds,  etc.  »        Boss. 

Que  Torient  contre  elle  à  Vocctfent  s'allie.        CoR. 

On  appelle  encore  plus  particulièrement  (kcî- 
fîfnty  cette  partie  de  uotrc  hémisphère  qui  est 
au  couchant  par  rapport  à  nous.  I^es  rèf^io^tn 
(ffHxident,  JL'impire  ({occident.  JL' enlise  (tocti^ 
dent. 

OCCIDENTAL,  ALE,  m//.,  qui  r«t  à  l'orci- 
dent.  Pavi^ot  ci  dental.  Ré^ums  otcidenta/eH.  Na- 
iinrr.s cMcidentales.  Peuples  tKcideniaux.  Les  Indes 
vccidentales. 

OCCUPATION,  .,./•..  emploi,  aff.iirc  a  la- 
quelle ou  est  occupé.  OciupnHon  imnortitntr. 
Sérieuse ,  pénible  (>cvupution.  FrivoU ,  tr^rrr  ix-  - 
cupatton.  J'ai  os.*ez  (ViKTupatinn.  P'oifà  nnr  belle 
occupation  pour  un  homme  saffe.  Que 'In*  nont 
maintenant  »*o.»  ocrupntinnx  ?  A*'oir  d"  CtTcupa- 
iion.  Manqtter  d\^inpuiinn.  Étrr  ^ann  occupa^ 
iivn.  Donner  de  VcKcupation  à  ijuelqu'un. 

«  Ils  mangeoieut,  ils  buvoient,  iU  se  ma- 
N  rioicnt  y  c'ctoioiit  des  occupations  innocentes. 
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»  —Aussitôt qu'il  fut  permis  à  M.LeTellier  de 
>»  se  reposer  des  occupatinnx  de  .*a  charge  sur  un 
»  hls.  qu'il  n'eût  jamais  donné  au  Roi,  s'il  ne 
»  l'eût  senti  capable  de  le  bien  servir.  — •  Pcn- 
»  daut  que  le  prince  p?s*oil  sa  vie  djins  ces 
»>  'Hcuputionn,  la  nouvelle  de  la  malaii'  de  la 
»  duchesse  de  Bourbon  vint  à  Chantilly  comme 
»  un  coup  de  foudre,  etc.  »  Boss. 

«  QiM^I  soin  n'eut-il  pas  d'arrèt-r  la  licenco 
»  d  écrire  de  ceux  qui  se  font  une  malheureuse 
»  occupation  de  recueilTir  leur-  vaines  pensévs. 
»  —  Il  n'v  a  voit  point  de  dili\?rence  entre  les 
»  heures  de  loisir  lîe  saint  Louis  et  ses  heures 
»  d" occupation.  — Ceux  qui  se  font  un^»  o^rupa- 
»  tion  Âe  leurs  amusemcus.  — Les  prcjv.ii'-rs 
»  tMTu/wtions  de  Mafie-ThérèM»  (ureiii  »*  Ihr 
>>  d'église  Ml  église  rcconnoître  Dieu  piir  oMt  où 

»  il  vcMlclre  adoré.  — Ltoutt»r  la  pandedeDieu, 
>»  réciter  les  prièn-s  de  rKglise  ,  c'f^roiont  les 
»  (y  en  potions  de  chaque  iouniv?.  »  {\.  pmfrcy 
^'l^^'  )  Vi.i.c. 

«  On  nous  Ini.^e  encore  un  jour  r'^ur  e*.  iler 
»  notre  malheur  élprnel ,  et  uoîîs  I«  nr!«?ons 
»  dnns  des  rKctipfUion'i  vaincs.  —  H  5fmt»Ii*q':c 
»  Dieu,  en  déterminant  .au  premier  homme 
»  son  occupation  ^  voulut  fîiire  sentir  à  ses  des- 
»,cendans  t\\\e,  c'éioit  à  lui /à  nous  marquer 
»  une  (Hcnpation  dans  cet  univers.  —  Des  hom- 
»  mes  sensuels  qui  n'ont  plus  d'autre  cccupa- 
»  tion  que  leur»  plaisirs.  —  Les  actions  de  la  foi 
»  seules  passent  pour  des  occupations  oiseuses  et 
»  obscures. —  Les  âmes  justes  dont  toutes  les 
»  c-ccif /rations  sont  à  leur  place. — Le  centre  oi\ 
»  elles  aboutissent  toutes  (où  aboutissent  toutes 
»  ses  orr///;rt//r'^.9\  — David,  mal.^ré  ces  pieux 
V  cantiques  qui  faisoieut  son  occupation  et  ses 
»  plus  chères  délices  paroissoit  à  la  tète  des 
»  armées  et  des  affaires  publiques.  »         Mass. 

On   dit  aussi,  donner  de  Vticcupation^   pour, 
dire  ,  causer  de  la  peine  ,  de»  affaires  ,  de  l  em- 
b.'^nas.  Je  lui  donnerai  bien  de  fixcupution. 

OCCUPER,  f.  a.,  tenir,  remplir.  Il  ne  se 
dit  .  au  propre,  que  d'un  espace  de  lieu  ou  do 
temps.  Cela  occupe  trop  de  place  ,  tnfp  d'espace. 
Ja'b  esprits  n*(Hxupent  point  de  lieu.  Cela octufie 
toute  ma  cUambre.^Jloi'xnpe  toute  la  place.  Cette 
affaira  a  occupe  les  pfus  belles  amiét-s  de  ma 
vie.  Ce  rapport  a  occupé  une  /tente  entière  de  la 
séance.  Dict.  tm  l'Acad. 

«  La  mort  ne  nous  laisse  pas  assez  de  corps 
n  pour  wr///;rr  quelque  place. — Le  poste  qu'c»c- 
»  Cupoit  M.  Lp  Te  Hier.  »  Boss. 

«  Le  roi  cousant it  que  les  premières  plncen 
w  du  parlement  fussent  occupées  par  la  famille 
»  de  M.  de  La  moignon.  »  Flkch. 

a  Un  royaume  oii  les  gens  de  bien  occupent 
»  les  premières  places.  »  Mass. 

On  dit,  tycruper  un  loaement ,  une  maison^ 
pour  dire,  y  habiter,  y  demeurer  ,  y  être  logé. 
Occuper  une  f^rinde  mai.t^n.  Il  occ't/ye  deux 
chnwhres.  Occuper  un  appartement.  Occuper  sa 
maison. 

On  dit ,  occuper  la  place  de  nuelquun  ,  pour 
dire,  exercer  son  emploi ,  sa  charge,  r.i  fonc- 
tion. Dict.  de  l'Acao. 

L'aliiirs  VatiLi  dont  î'oeewps  la  pTece. 


Rac. 
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CkîcuPER,  €11  terme» de  guerre,  se  saisir,  s'em- 
parer d'un  posle.  Noa  twupes ^occupèrent  ien 
hauteurs. 

Occuper,  signifie  aussi,  employer  »  donner 
à  travailler.  Il  faut  occuper  les  jeunes  gens.  Il  se 
(tèbauchera ,  si  on  ne  l'occupe  à  quelque  chose. 

<c  Que  ^08  plaisirs  coûtent  cher  à  ces  infor- 
»  tuuës,qui  cherchent  à  occuper  une  oisiveté 
i>  où  vos  amusemeusles  laissent.  »         Mass. 

Occuper  de,  tenir  occupé  de. 
«  Ceux  que  le  monde  occupe  de  ses  vauités.  » 
(Voyez  plaisir.)  Flrcu. 

Je  «aurai  Voo-uper  dt  soins  plas  importaos.       RaC. 

Occuper,  être  la  chose  dont  on  est  occupé. 
Ces  affaires  m'occupent  depuis  long-temps.  Il  y  a 
là  de  quoi  occuper  plusieurs  ouvriers,  f      Dict. 

«  Si  quelque  chose  les  empêche  de  régner  sur 
D  nous,  ces  saintes  vérités,  c'est  que  ie  monde 


»  nous  occupe.  » 


Boss. 


a  Les  passions  qui  occe//>e^^  leur  ame.  »  La  Bb. 

a  Les  plaisirs  des  sens  occupent  toutes  leurs 
9  pensées.  »  Flècu. 

a  Voici  la  pensée  qui  rsCoccupe.  —  Quels  sont 
»  les  soius  qui  vous  occupent  dans  votre  opu- 
p  leuce?  —  Ue  nouvelles  scènes  cccupent  tous  les 
»  jours  l'univers.  »  (Voyez  soin.)  Mass. 

Xt  ce  cœur  que  la  gloire  occupe  seulement. 
Tou)ours  la  mort  d*ao  père  occMpe  vos  esprits. 

Votre  seul  péril  occypoit  tous  ues  soins. 
Quels  desseins  maintenant  occupent  sa  pensée? 
Quoi  !  loujonrs  Androroaque  occupe  votre  esprit  ! 
Bérénice  niWcupe  et  m^afDigo  sans  cesse.        KaC. 

(Vojtt  marque,  soin  f  Songe.) 

s'Occuper,  v,  p.  ,  travailler,  s'appliquer  à 

quelque  chose,  y  donner  tout  son   temps.  // 

s'ovtupe  à  Célude  dts  belles-lettres.  Cette  Jenwie 

.  fie  s'otcupe  que  de  son  ménage,  de  son  niari  et  île 

ses  enfuns.  Tout  le  jour  il  s'occupe  à  lire.  Dict. 

u  Pendant  qu'il  s'occupe  à  reltver  le  prince 
9  abattu.  »  Boss. 

*u  Ces  niomens  où  le  cœur  se  dilate  et  s'oc- 
»  cupe  ordinairement  de  sou  bonheur.  —  Dans 
»  ces  jours  de  trouble  et  de  deuil ,  on  se  rea- 
»  terme  tout  en  soi-même,  et  l'on  s'otcupe  de 
D  sa  douleur.  »  Fl^ch. 

<i  iS'occ///»^r  des  pensées  de  réternité.  —  Il  est 
»  vrai  qu'on  ne  doit  pas  exiger  des  guerriers  la 
»  ferveur  des  personnes  retirées  qui  ne  s^uccu- 
>  pent  que  de  leur  salut.  — ^  L'amour  du  plaibir 
!»  rem\  lit  le  cœur  tout  entier;  on  u€  peut  plus 
»  s'mruper  que  de  celte  pasi»ion.  —  L'houime 
»  n'aime  pas  à  s'occuper  de  sou  néant  et  de  sa 
»  bassesse.  »  Massillon. 

Mais  ce  peuple  assemblé  dans  ce  lieu, 

A  quoi  s' occupe -l-'û?  Kac. 

On  dit ,  s'occuper  de  quelque  chose,  pour  dire, 
y  penser,  chercher  le&  luoyeus  d'y  réussir;  et 
s'occupera  quelque  chose ,  pour  dire  ,  y  travail- 
ler. Il  s'occupe  de  son  jantin.  Il  s'occupe  à  son 
jardin.  Il  s'occupe  de  détruire  les  abus.  Il  soc- 
cupe  à  dêl>uire  les  abus. 

s'Occuper,  sans  régime.  Cest  un  homme  qui 
aime  à  s'tnxuper  ( qui  aime  le  travail  ).     Dict. 

Souffres  ^ue  mon  eoa^tge  ose  enfin  s'oscuper.     &AC- 
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Occupé  ,  èe,  participe.  Les  lieux  étnitni  occk- 
pés,  11  se  prend  dans  les  autres  sens  du  verbe. 

((  Le  prince  occupé  d'un  côté.  —  Le»  mains 
»  industrieusemenioa£//7ee«.  »  Boss. 

((  Orc<//9e  dansaa  retraite. — Tout  occupe  t{^\\ 

V  est  dans  le  cours  de  ses  dernières  actiona  de 
»  guerre,  il  concerte  des  entreprises  de  reli- 
»  gion.  D  Fiibca. 

a  A  voir  les  hommes  si  occupés  dans  leun 
»  poursuites,  on  diroit  qu'ils  travaillent  pour 
»  des  années  éternelles.  —  Toujours  {xxupé,  et 
»  toujours  a  u-dessus  de  ses  occupations.— Illus- 
»  très  sujets,  occupés  autour  de  Louis.  »  Masi. 

Je  suis  occupé;  )e  ne  veux  voir  personne. 

B.ACIMJI.  iZgs  PlaUkMn.) 

Occupé  l. 

«  Tantôt  occufïée  à  l'ouvrage ,  etc.  —  Oœmpét 
»  à  de  grandes  choses.— Pouvoit^on  briguer  d«i 
»  charges  pour  elle ,  quand  on  étoit  asaes  oceufii 
»  à  lui  couserver  la  vie?  — L'armée  en  d««il 
»  est  occupée  à  lui  rendre  les  derniers  devoirs. 
»  — Toujours<>fr/;//;e,  ou  à  le  servir  dans  ses  ac- 

V  tions,  ou  à  le  consulter  dans  ses  daseîus 
*  (consulter  Dieu).  —  Occupé  à  soutenir  ds 

V  lougues  et  sanglantes  guerres.  »         Fléch. 
Occupé  de. 

«  Uuiquement  occupée  de  Dieu  et  des  chasto 
»  délices  de  son  amour.  —  11  s'arrête  comme 
»  occupé  de  quelque  grande  fiensée.  —  On  Is 
»  vit  toujours  sérieusement  occupé  du  soin  de 
»  ife  vaincre  soi-même.  »  Bossvsr. 

«  Occupés  df  leu r  cha rge. — Recevez,  seigneur, 
»  dans  votre  gh>ire,  cette  ame  qui  bientôt  n'eAt 
»  été  occupée  que  des  pensées  de  votre  ëtenité. 
»  —  Celte  reine  tout  occupée  de  son  saint.  —  Soa 
»  cœur  occupé  de  vous.  »  Fi.éch. 

«  Ceux  qui  ne  sont  occ///;r!t  qije  r/e  leur  fer- 
»  tune. — Au  milieu  de  ses  .douleurs,  il  n'«it 
»  occupé  que  de  nos  iutérëts.  —  Les  hommes, 
»  toujours  otr///iM,  ou  de  leurs  craintes,  on  d^ 
»  leurs  espérances.  —  Le  père  de  ramiltc,  pins 
»  occupé  de  l'avancement  que  tle  réducatioa 
»  chrétienne  des  sieus.  —  Un  his  se  retire  des 
»  funérailles  de  son  père  ,  plus  occupé  </ei 
»  nouveaux  titres  dont  il  est  revêtu  ,  qu'affligé 
»  de  sa  perte.  —  Une  femme  lout  otcupéedests 
»  passious  déplorables.  —  Une  fcipine  mou- 
»  daine  tout  occ///;«'>  t/c  plaire.  »  {Woyez  peine) 

Massillov. 

Du  soin  de  mon  amour  seulement  occupée. 

Ottipédes  grands  nonis  de  ma  race.  Rac. 

Ou  trouve  aussi  occupé  à  dans  Racine.  (Voyei 
œil ,  pleurs.) 

On  dit,  c'est  un  homme  fort  occupé^  pour 
dire,  c'est  un  homme  qui  a  beaucoup  d'occu- 
patious. 

11  se  construit  aussi  avec  im  nom  de  chose. 

a  Des  jours  occupent  marqués  chacun  par  des 
»  actions  mémorables.  »  Mass. 

OCÉAN,  s.  m. ,  fa  grande  mer  qui  eavironne 
toute  la  terre.  Jbe  vaste  Océan,  yiu  milieu  es 
l'Océan.  Les  lies  de  l'Océan.  Naviguer  sur  tO" 
céan.  Les  tempêtes  de  l'Océan.  Dict. 

a  Toutes  les  rivières  vont  enfin  perdre  leun 
V  noms  avec  leurs  eaux  dans  le  seiu  immense 
»  de  t'Oc«'a/i.  — 'La  i^ine  ose  eucore  se  (;Dm* 
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»  mettre  à  la  furie  M'Ocenn.^VOeéan  étonne 
>»  d«  se  voir  traversé  tant  de  fois  en  des  apprireils 
»  si  divers^  et  pour  des  causes  si  différentes.  x> 
(Voyex  m/Ur.)  Boss. 

Qoand  VOeéan  troublé  Toai  Terra ,  tar  fon  onde  . 
Aeberer  quelque  iour  U  conquête  da  Bonde.     Rac 
(Voye«  rotÊtf,) 

OCTOGÉNAIRE,  fl^\  r/<»«  deux  genres.  On  ne 
»>n  sert  guère  qu'en  parlant  de  l'âge  de  l'homme. 
Ainsi,  on  dit  i\\xun  homm^  est  octogénaire, 
pour  dire,  «fu'il  a  qnntre-vingts-ans. 

Il  est  anssi  quelquefois  substantif,  et  sign.ifîe 
celui  qai  a  quatre-vingt»  ans.  C'esl  un  wtt)g^ 
naire, 

'  Ua  orffinaîre  plantoît  ; 
Passe  CDCor  de  bâtir;  maii  planter  I  cet  âg^,  etc. 

La  lOKTAIIfl. 

ODE,  a,f.  C'étoîtchec  les  anciens  un  poëme 
lyrfque  ,  c'est-à-dire  ,  fait  pour  être  chanté. 
Dans  la  poésie  frnuçoise»  c*est  un  poëme  di- 
visé par  strophes  ou  stances  de  même  mesure 
cl  de  même  nombre  de  vers.  Ode  héroïque, 
dont  le  style  doit  être  noble  et  élevé.  Ode 
amtcrtoniique ,  dont  le  style  doit  être  léger  et 
f.icile.  Ode  hachiqut.  Les  odes  de  Pindare,  d* Ho- 
race, de  Malherbe,  Faire  une  ode,  dmjjoser  une 
ode,  Orfe  à  la  Fortune.  Dict.  de  l'Acad. 

"Vode ,  avee  plv  d'éclat  et  non  moins  d*énergie, 
Éleraot  )asqa*aa  ciel  son  roi  ambitieux  , 
Xntretieot  dans  tes  vert  commerce  avec  les  dieux. 

BoiLEAU. 

ODEOR,  s,f,y  senteur.  Bonne  odeur.  Mé- 
chante ^   mauvaise   odeur.    Odeur  forte,  O^ieur 
gui  entête.  Odeur  douce ,  suave.  Odeur  agréable* 
Grla  n*a  point  d'odeur.  L* odeur  de  la  rose ,  des 
parfums.  Je  ne  saurais  souffrir  celle  odeur. 

Puissent  jnsqnes  au  ciel  tos  soupirs  innocent 
Monter  comme  ïoefeur  d'un  agréable  encans.      K AC. 

Odeurs,  an  pluriel,  se  prend  qne1f|uefois 
pour  toutes  sortes  de  bonnes  odeurs.  Ainsi ,  Ton 
Hit  qu'ii/i  homme  craint  les  odeurs,  pour  dire 
qu'il  craint  même  celles  qui  seroient  agréables 
pour  d'antres  que  lui. 

Odeur,  au  figuré. 

On  dit  d'une  personne  qui  est  morte  aussi 
saintement  qu'elle  avoit  vécu,  elle  est  morte 
en  odeur  de  sainteté. 

«  Les  Pays-Bas  doivent  au  P.  Bourgoing  l'é- 
»  tnblissement  de  tant  de  maisons  qui  ont  ré- 
»  pandu  au  loin  la  bonne  odeur  del'Uvangile.  n 

BoSSUET. 

a  Vous  répandez  la  bonne  odeur  de  J.  C.  par- 
>i  tout  où  celle  de  votre  rang  est  répandue.  — 
»  Vous  répandez  dans  tout  un  royaume  une 
»  €)diur  de  vie  qui  confond  le  vice  et  autorise 
»  )a  vertu.  —  ISodeur  de  votre  vie  se  conservera 
7>  toujours  au  milieu  de  nous  avec  l^s  descen- 
y>  dans  qui  succéderont  à  vos  noms.  »    Mass. 

ODIEUSEMENT  ,  adverbe  ,  d'une  manière 
odieuse.  Ce  que  fai  dit  a  été  interprété  odieu- 
sement. Il  s* est  coin porté  odieusement  dans  cette 
affaire. 

ODIEUX,  EUSE  ,  adj-,  ha'i'ssabl^,  qui  excite 
l'aversion  ,  la  haine,  Tindignation.  Un  homme 
odieux.  Se  rendre  odieux.  Devenir  odieux.  Cela 
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est  odieux.  Cest  une  chose  odieuse.  Il  est  odieux, 
de  plaider  contre' sa  promesse.  Ce  discours  rsî 
odieux.  lées  méchans  sont  odieux  à  tout  le  monde» 
Ixi  ménkoire  des  méchans  est  odieuse.  Iai  vie  lui 
est  devenue  odieuse.  Dict.  de  l'Acad. 

a  La  reine,  sa  belle-mère,  malgré  ce  nom 
»  odieux,  trouva  dans  Marie-Thérèse  une  ten- 
»  dresse  que ,  etc.  —  Le  gouvernement  pasf^é  fut 
»  odieux. -^W  n'y  a  rien  de  plus  ttdieux  à  U 
»  souveraine  puissance,  que  de  vouloir  la  for- 
»  cer,  etc.  »  Boss. 

«  Odieux  aux  autres  et  à  lui-même.  »  Fléch. 

a  Odieux  par  ses  crimes.  —  Rendre  son  frèro 
»  oflieux  à  ses  maitres.  —  La  vériié  toujonra 
»  odieuse  aux  grands.— La  mz^'x^c/enc^ odieuse 
»  du  ))éclieur.  —  Ce  n^est  pas  que  le  caractère 
»  du  médisant  ne  soit  odieux  devant  les  hom- 
»  mes,  comme  il  est  abominable  aux  yeux  da 
»  Dieu. — Nos.voiAins  mêmes, à  qui  notre  fastp 
»  nous  reudoit  si  odieux.  »  (  Voyez  distinction  , 
gaiuyjouf;.)  Mass. 

Une  odi'eut*  loi. 
Une  odieus»  race.  —  Un  tsng  odîéux. 

Un  ri  s  âge  odieux. 
De  festons  odieux  ma  fille  couronnée. 
Cet  Acbillp  ... 

De  qui  jasqnes  an  nom  tout  doit  m'itre  odi'eux. 
Toot  cela  n'a  donc  pn  vous  le  rendre  odieux,      B  Ar«- 

(  "Voyez  fofit^nut .  lumière  ,  n^slèie  ,  nom  ,  nuag€  ,  jm~ 
rotire  ,  prMtextt ,  principe.  ) 

Cet  empire  odieux»  BoiL. 

En  parlant  des  comparaisons  qu'on  fait  d'une 
personne  avec  une  autre,  on  dit  proverbiale- 
ment, que  toutes  comparaisons  sont  odieuites^ 
parce  qu'orcUnairemenl  l'une  des  deux  person- 
nes croit  avoir  sui«t  de  s'en  plaindre  ,  et  quel- 
quefois toutes  les  deux.  {Voy^z tirer.)  ^ 

ŒIL,  s.  m. y  l'orgaue  de  la  vue.  (Ou  pr<^- 
nonce  Èuil.)  Il  fait  au  pluriel  yeux  ^  ou  ieux. 
Et  parce  qu'on  nr  se  sert  pas  indifféremment 
*du  singulier  et  du  pluriel  en  toutes  sortes  de 
phrases,  on  mettra  ici  des  exeui])Ie8  de  l'un  et 
de  l'autre,  suivant  l'usage  ordiuairedaus  Lequel 
on  les  emploie.  />  globe  (fe  Cœil.  I^  fond  de 
Cœil.  Lu  cavité  de  tœil.  JLe  coin  de  Cœil.  />* 
humeurs  de  l^ùeil.  La  prunelle  de  l'œil.  Le  blanc 
de  l'œil.  Le  blanc  des  yeux.  Isa  paupière  de  l'œil. 
T^es  différences  parties  de  l'œtl.  Faire  un  clin 
d'œil.  Faire  nigne  de  fœil.  Oigner  les  yeux.  Re^ 
garder  du  coin  de  l'œil.  Avoir  la  larme  à  Fœil , 
les  larmes  aux  yeux.  Avoir  mal  à  un  œil ,  mai 
aux  yeux.  Avoir  l'œil  vif,  pesant  ,  brilltuU. 
Avoir  les  yeux  beaux.  Avoir  de  beaux  y  eu». 
Avoir  les  yeux  bleus  ,  les  yeux  noirs  ,  les  yeux 
bien  fendus ,  les  yeux  à  fleur  de  tète ,  les  yeux 
doux ,  Us  yeux  rians  ,  les  yeux  éveillés,  les  yeux 
vifs  ,  perçanS ,  brillans ,  pleins  de  feu.  Avoir  le9 
yeux  louches ,  les  yeux  creux ,  les  yeux  enfoncés  , 
les  yeux  rudes  ,  hagards ,  les  yeux  battus ,  les 
yeux  effarés  ,  les  yeux  fl.xes ,  let  yeux  égirés ,  les 
yeux  distraits ,  les  yeux  chassieux.  Avoir  les  yeux 
morts ,  les  yeux  humides ,  les  yeux  baignés  dtf 
larmes.  Ouvrir  les  yeux.  Oavrir  de  grands  yeux ^ 
Fermer  les  yeux.  Lever  les  yeux.  Baisser  les 
yeux.  Ciller  les  yeux.  Lever  les  yeux  au  ciel, 
Roul'r  les  yeux  dans  la  tête.  Se  fntttêr  les  yeux. 
Sêsêuyer  les  yeux.  Cela  fait-plaisir  à  l'œil,  aux 
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verjXt  plnft  aux  yeu:^^  charme  iea  yeux.  Ola 
IbhiHe  /».rv'Y/.v,  ùjfi'ftAe  les  yeux  ^  fait  mal  aux 
yeux.  Jjh  lumière,  éblouit  les  yeux.  Je  n* ai  pua 
fermé  i\^H,je.  nui  iKtsjvrmé  les  yeux.  Je  n'ai  pu 
Liore  Vc  !,  dui<  l;-^  )tux  de  inute  lu  nuit. 

«  O  Stigneur ,  vous  avez  fait  VuîU  qui  regarde 
»  et  ror«'àils  fjui  ccoulo.  »  Bom. 

a  A  peini:  MVois-:e  les  yeux  ouverts  à  la  lu- 
»  uiiere,  qu  luie  mon  prématuré::  Us  ferma  en 
»  même  t.î::])H  u  AdciaïJe  qui  ju'avoit  porté 
»  dsus  sou  ;>oiu.>-»  Ma88. 

r:«'.cs  K's  yrux  aa  reste.  Coi. 

Pourquoi  dit-on  prêter  l'oreille ^  et  que  prêter 
les  Yeux  u'(.-t  pas  Irauçois?  N'est-ce  point  qu'on 
peut  b'iuiiîéchcr  à  toute  force  d'entendre  en 
délouruant  a  illeurs  «ou  atteitiion  ,  et  qu'on  ne 
peut  s'cuii)écher  de  voir  quand  on  a  les  yeux 
o u verts .  (  /iemunjae  fie  F'olluire.  ) 

LeTons  Ici jTtfiix  ver»  le»  saiuies  oionUgnes. 
Suivre  do  Vijri/  un  char  fuyant  dan»  la  carrière, 
11  ouvre  un  «riV  mourant  qu'il  rrferiue  soiidaia. 

D'un  »«'/ curieux.  '^Woytt  consul ler.) 
A  Vmx  lendoit  la  main  ,  flaltoit  Tautre  AnVœil, 

Lors-;u'à  mes  vœux  l'ingrat  inexorable 
F*ai'uioit  d'un  tr//  »i  fier. 

I^t  d'un  ciiV  ,  où  briUoieot  sa  ioie  et  son  espoir, 
S'eiiirrur  en  inarcbant  du  plaisir  de  U  voir. 
Son  <f.il  tout  égaré  ne  non»  reconnoit  pins. 
Tu  lui  parlei  dn  cœur  ,  tu  la  cherches  desj^asvx. 
Les  éclairs  de  teiyaux. 
Baissiïr  leiytux.  --.-  Tourner  vers  Dioi  \c*yeux. 
l«*a-t-il  pas  détourné  lesjrri/x  vers  la  palais? 
Xe^ii-ai-jf  ?  vos  yeux  de  larmes  moins  trempés , 
A  pleurer  vos  malheurs  éloi^nt  moins  occupés. 
FU-ureZy  mes  tristes j^«M.r.       > 
Des  bourreMUX  trompant  l'u;// vigilant. 
Vvn  t  duni  tous  tes  coeur*  faire  parler  s  os  yeux. 
(VoyviJîK  f-inhf ,  luire  ,  mrcounLt.re  ,  nffrity  présenter^ 
regard ,  ruvot  iéinon.)  Rac. 

^EJ1«')  ouvre  on  cell  langoissant. 

(Elle;   ferme  Yoeil.  (Voyoa  soupirer.) 
Ih  l'observe  de  Vœii,  BoiL. 

On  dit  que  Us  yeux  aoiith  min>ir  rie  l'umey 

Ïioui'dire,  que  les  diiierens  luouvemeus,  que 
es  différentes  p;'*sioii8  ,  dont  l'ame  e^taj^itéc, 
pnroi^sent  ordinairement  dans  les  yeux. 

On  dit ,  n'axHÙrdes  yeux  que  pimr,qutlt/u*un^ 
pour  dire,  lui  accorder  une  préfértn ce  exclu- 
sive. P'o/js  u'tfi'ez  j  uunluiiw  y  o'eft  yeux  ijue  pour 
Lci  enfant- là,  luu^  uuiuuz.  que  lut.  Dict. 

Le  prince  ,  à  vous  ouir9  'Ca  des y^u-x  que  pour  vous. 

Racike. 

On  dit  aussi  ^^^un  homme  ne  voit  ri  in  que 
pur  lea  yeux  cf  autrui ,  pour  dire  qu'il  ne  cou- 
iioil  h'o  c!ic<îes,  qu'il  n'en  juge  que  par  le  raj)- 
port  d'aiitrui ,  etqu'il  ne  trouve  rien  de  bien  ou 
de  mal  que  suiv:iut  le  jugement  qu'eu  fait  la 
peisoi^ue  pour  qui  il  est  prévenu. 

Fit  qoi. .. 

Scutiui;s  toat  par  toi«uidmc ,  et  vois  tout  par  Xmyrux. 

BOILEAU. 

On  dit,  par  un  proverbe  tiré  de  TÉvangile, 

<|u'////  kuuihie  viAl  une  paille  dans  l'a^il  de  son 

pft^/h::*t ,  rt  qu'il  ne  vtdt  fxia  une  poutre  dans- le 

àtea,  pour  dire ,  qu'où  s'apervoit  aisément  des 
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dëfauts  d'autruî,  quelque  lè^XÈ  qn*iU  ptiîs- 
sent  être,  et  que  la  plupart  du  temps  on  ne 
voit  pas  les  biens,  quelque  {grands  qu'ils  sotenl. 

On  dit ,  avoir  l'œil  à  quelque  cfmae. ,  %ur  quel- 
que clio>ie^  pour  dire ,  en  avoir  soin  ,  y  \eiller  , 
y  prendre  garde  ;  et,  avfur  l'œil  sur  quelqu'un , 
pour  dire,  prendre  garde  à  sa  coitduite.  J'aurai 
l'œil  à  cela.  J'aurai  tœit  à  tout.  Aye:^  Ua  yeux 
sur  les  ouvriers. 

On  dit  aussi ,  avoir  les  yeux  sur  queljtâ'um  , 
pour  dire,  le  rej^arder  aitenlivement.  Et  on 
dit,  que  luut  le  monde  a  ks yeux  sur  un  homme, 
les  ytux  tournés ,  les  yeux  arrêtes  sur  un  homme, 
€\\\un  homme  est  exposé  aux  yeux  du  public, 
pour  dire,  que  sa  dignité,  que  le  poste  où  il 
eKi ,  que  sa  situation  présente  fait  que  le  publie 
observe  attentivement  toutes  ses  démarches, 
toutes  (>es  actions.  Dict.  ob  l  Acad. 

A  Tout  l'univers  a  les  yeux  sur  vous{^vê 
V  contej^iple.)  »  Bost. 

j/yez  fmi  sur^e  roi  dsns  la  chalenr  des  Bmies. 

(Veil]es*ur  le  roi.)  COR. 

6  vous ,  sur  cet  enfant  ,  si  cher ,  si  préci«»i  , 
Mhiisirrs  du  seigneur»  eyes  toujours /«^jtcmjt. 
Figure-toi  Pyrrhus,  \e»ycux  «tinceUns. 
Ma  «ère  auprès  du  roi  ,  dans  ce  troable  nortel, 
LW/  lantbt  sur  ce  prince ,  et  lantAt  sur  raaitl. 

LV/V  humide  de  pleuis  par  l'ingrat  rebutés. 
L'<riV  morne  maintenant  ,  et  la  téi«  baissée.     EaC. 
Cependant  le  prélat ,  Vœil  an  ciel  ,  la  aBaio  nue. 

BOILEAU. 

On  dit  îi^urém^nt  y  fermer  les  yeux  sur  qutl 
que  chose ,  pour  dire^  faire  semblaul  de  uepat 
s'en  apercevoir. 

Ou  dit  ligurémentet  familièrement,  dbanrp 
un  coup  d'œU  à  quelque  chose ,  jeter  un  eouf 
d' œil  sur  quelquf.  choite ,  pour  dire^  voir,  RKa^ 
der  quelque  chose  comme  en  passant. 

On  dit  qu'<//f  homme  a  le  coup  d'œU  excel- 
lent ,  pour  dire  qu'il  voit  proniptemeat  le 
parti  qu'il  doit  prendre  dans  une  ci rGou^taïue 
inopinée,  et  eu  géuétal  tout  ce  qu'il  y  a  d'in- 
téressant à  voir  dans  une  uffaire ,  daut  nue 
chose. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  qu'il  a  Vœd 
exené. 

On  dit  aussi  ,  en  parlant  de  la  vue  d*ua 
paysage,  de  ^a^])ect  d'une  maison ,  et  de  cho^<:f 
semblables,  que  le  coup  d  œil  en  est  beau,  q»e 
c'eut  un  beau  coup  dœil,  pour  dire,  que  l'as- 

J)ect,  que  la  vue  en  est  a^rcable.  Et  on  appelle, 
é  premier  coup  d'œil ,  ce  qu'on  .1  perçoit  d'a- 
bord ,  ce  qui  s'offre ,  ce  qui  se  présente  d'abori 
à  la  vue.  7>  premier  coup  d'œil  dr  ce  jardin  tA 
assez  beau,  .^u  premier  coup  il  œil  sufif^un 
déplaît.  On  u  peine  à  saui'tr  le  premier  ex»«/> 
dœil.  Le  premier  coup  d* œil  passé  ^  on  s'utxuw 
tume  à  la  voir. 

On  dit,  voir  de  l>on  œil ,  repaj^derde  b<m  œil, 
de  mauvais  œil,  hoiries  choses  if un  œil  imitât' 
rent,  d'un  œil  jaloux ,  d'un  œil  iie  concupi*- 
cence ,  d'un  œil  d'envie ,  d'un  œil  de  pitJê ,  d^un 
œil  de  compassion  ,  d'un  œil  de  colère ,  d'un  œil 
d'indii^/uUion  ,  d'un  œil  de  mépris  ,  etc.  ;  et  su 
pluriel ,  regarder  avec  des  yeux  indiffërens  ,  avrc 
des  yeux  Jaloux ,  avec  des  ytux  de  cnrtcupiscenre, 
d'envie,  de  pitié,  de  compasàion,  de  colère  ,  d'uf 
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tfijçnaihn^  <f^  mêpri»,  etc.^  pour  dire,  î^V'- 
d«i'  aven  des  seutiiiicnii  d'iudiÛ'éituce,  de  ja- 
lousie ,  de  colère ,  eic. 

Ou  dit  au  toi,  voir  Ua  choôea  (Vun  autre  œil^ 
avtc  d\iutn!s  yeux  (ju*on  ne  fuimit ,  pour  dire, 
les  voir  avec  des  beiitiiiiens  différeus  de  ceux 
qu*ou  avoit  auparavant.  Dict. 

«  Regardez  avec  des  yeux  paternels  tet  eufant 
u  auguste.  —  Grand  Dieu,  de  quel  œil  nous 
»  voyez-vous  perdre  des  momeus  dont,  etc. — 
»  Il  voit  la  mort  d'un  o;// tranquille.  —  Kieu 
M  ne  re^enihle  moins  à  l:i  charité  que  cet  œil 
»  malin  qui  ne  s'ouvre  que  pour  chercher  les 
»  foiblesses  de  nos  fièred.  »  «Ma6S. 

OCiL ,  au  fig.y  exprimant  les  divers  sentimens 
de  Tame,  l'amour,  la  haine,  etc. 

Dia-mtfi  de  qnel  ou/  Hermione  peut  voir 
Son  bymen  diffère,  ses  Gùhtaxti»  »tfiis  pooToir  7 

Et  qui  tait  de  quel  odZ/ïU  prendront  cette  injure  ? 

Kegardes  d'un  antre  «iVnnu  excutuble  erreur. 

Je  Yoîs  d'un  mit  content  trembler  la  terre  entière. 

Me  VQjoit-il  de  Ta-i!/ qn'ii  me  voit  aujonrd^but  ? 

]Je  quel  œil  il  m^a  congédiée. 

Vos  yeux  à  la  fin  désarmés.  Rat. 

On  dit  Familièrement  ,  qu*///i«  choae  blesse 
if  s  yfux  à  ffuelquun  j  ies  yrux  de  quelqit*un  ^ 
pour  dire  qu'elle  lui  déplaît,  qu'elle  lui  cau&e 
du  chagrin  ,  de  la  jalousie ,  etc. 

Du  bùcber  qui  m'attend 

La  flftnime  de  trop  près  vieadroit  frapper  ^rtityeux. 

Racine. 
On  dit ,  avoir  quelque  i lu tse  deixint  les  yeux , 
pour  dire,  en  avoir  1  idée,  Titiiagination  telle- 
ment  remplie,  quou  eu  la^se  la  règle  de  sa 
coud  u  i  te.  jévoir  C  honneur  dcvimt  les  y  eux,  ^voir 
la  crainte  de  Ditu  dtvant  les  yeux. 
II  n'a  devant  hs yeux  que  %A  chère  troyenne       Rac. 

On  di» ,  yt/ic/z/iT  les  yeux  y  pour  dire,,  les 
éblouir  par  des  tours  de  subtilité.  On  Je  dit 
«lussi,  p<>ur  dire,  tromper  par  un  faux  éclat, 
par  une  laiisse  apparence. 

Et  on  dit,  defv/rr  des  yeux  une  chose ^  pour 
dire,  la  regarder  avec  une  extrême  envie  de  la 
}'06séder,  et  avec  nue  espèce  d'avidité. 

On  dit  figurément,  qu'/i/< /ro//2//7«  rommcr/irr 
à  ouvrir  les  yeux,  pour  dire,  qu'il  commence 
ù  découvrir  des  choses  que  la  prévention  Ta  voit 
empêché  de  voir.  Et  Ton  dit,  (\uun  homme 
jrrnit  "Ira  yeux  à  toutes  sortent  de  ronsiderrUions  , 
pour  dire,  qu'il  ne  veut  rien  écouler  de  tout 
t-e  qu'on  lui  peut  dire  pour  le  détourner  de  la 
résolution  qu'il  a  prise. 

Fermons  TarZ/aux  présent  ,  et  Toreille  à  la  brîgne. 

Racinb. 

On  dit  aussi ,  qn'o/t  a  ouvert  les  yeux  à  quel- 
qu'un  sur  quelque  chitse ,\iO\\t  dire,  qu'on  lui 
41  donné  sur  <:ela  des  lumières,  des  couuoissan' 
ces  qu'ij  n'a  voit  point  auparavant. 

Ou  dit  au><si  de  quelqu'un,  Si.tyeuxs*onvrent, 
pour  dire,  il  revient  de  ses  préventions;   il, 
lecounoit  son  erreur  ;  on  bien  ,  il  sort  de  l'igno- 
r.-ince  oii  il  étoit,  il  devient  plub  éclairé  sur 
certains  objets. 

Ses  yeux  s*om»roient ,  Pylade  ,  elle  écoatoit  Oreste. 

Mes  yeux  s*ouprent , 
£t  les  ûëcles  obscurs  devant  moi  se  décoavrent.  RâC. 
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Ou  dit  dans. le  même  sens,  qu'un  homme  a 
un  bandeau  sur  les  ytux,  pour  dire  qu'il  est 
préoci:ui>ë  de  quelque  passion  ,  de  quelque  pré- 
vention qai  lempèche  de  juger  sainement  des 
choses. 

On  dit,  attacher  les  yeux ,  arrêter  les  yeux  , 
jeter  les  yeux,  porter  les  yeux  sur  quelque  chose , 
pour  dire ,  attacher ,  arrêter  ses  regards,  porter 
son  attention,  porter  la  vue  sur  quelque  chose. 

On  dit  aussi,  qu'une  chose  attache  les  yeux , 
arrête  les  yeux  agréablement ,  pour  dire  qu'on 
prend  plaisir  à  la  voir,  à  la  considérer. 

«  Après  avoir  levé  vos  yeux  ver»  Honrère  et 
»  Virgil*;,  il  est  inutile  de  les  arrêter  sur  leurs 
»  copistes.  »  VoET 

Il  Tant  sur  des  sujets  pins  grandi,  plus  curieux  ,  ' 
Attacher  de  ce  pas  ton  esprit  et  xetyeux,  BolL. 

^ETER  UK  OElL,  JRTER  DES  YeOX. 

U  11  ne  jett«  i>as  même  un  œil  de  regret  sur 
)'  la  vie.  »  Mass. 

La  reine  alors  sur  lui  jetant  un  oeii  ftironcde. 
CV«i  moi  qui  sur  ce  fils  ,  cbitste  c-t  rekpcctnenx  , 
0>ai  jeter  un  œii  profane  ,  incestueux.  Rac. 

A  la  fin  sur  quelqn*un  de  nos  vices  couverts 
Le  public  malin  jette  un  «i/ inévitable.  BoiL. 

METTRE   SOUS   L*OElL  ,  SOUS  LES  YeUX. 

«(  Tout  parle  au  souverain  de  sa  puissance» 
»  tout  lui  met  haii&  Ceitiù  sous  f  oeil  sa  gloire  tt 
u  sa  puissance.  »     '  Ma&s. 

On  dit  ausïi  ligurément,  /V/«r  les  yeux  sur 
quelqu'un  pour  quelque  c/iave  (songer  à  lui  pour 
cette  chose-là).  On  a  jeté  les  yeux  sur  lui  pour 
une  telle  charge ,  pour  un  tel  emploi. 

On  dit  a  ns^i ,  jeter  les  yeux  sur  quelque  chose  , 
sur  quelque  ouvra^ ,  pont  dire,  le  parcourir 
légèrement. 

On  dit  qw'une  fille  a  été  élevée  soua  les  yeux 
de  sa  mère^  qu'e/Ze  a  toujours  été  sous  ses  yeux  , 
pour  dire,  que  sa  mère  a  eu  une  grande  atteh- 
tiou  sur  sa  conduite,  et  ne  Vu  point  perdue  de 
vue. 

On  dit  qu'une  chose  a*est  passée,  aux  yeux , 
sous  les  yeux  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  en  sa 
présence  ;  et  par  exagération  ,  aux  yeux ^  r/e- 
vaut  les  yeux  (le  tout  le  mande ,  de  toute  lu  terre , 
pour  dire  ,  en  présence  de  beaucoup  de  monde, 
au  vu  et  au  su  d'un  très-grand  nombre  de  per- 
sonnes. Il  y  a  lonjc-tempa  qu*il  en  use  de  la  sorte 
aux  yeux  de  tout  le  mo/ide.  Cela  s'est  pasué  aux 
yeux  iU  tout  le  monde,  Dicr.  de  l'Acad 

AUX  Yeux  de,  devant^  en  présence  de,  au 
propre  et  au  figuré. 

a  Vous  l'avez  fait  naître  grand  aux  yeux  àt^ 
»  hommes.  —  Les  qualités  qui  peuvent  le  reu- 
»  dre  agréa  ble  à  tnts  yeux.  »  Mass. 

Le  couronner  ou  le  perdre  à  twsyeux. 
S*esl-il  plaint  d  Us  yeux  des  maux  qa'îl  ne  sent  pas  ? 

Racihe. 

Le  destin  à  ses  yeux  n'oseroit  balaoetr.  BoiJL. 

On  dit  figuré  ment ,  voir  u/uckoê^par  les  yeux 
de  l'esprit  f  des  yeux  du  t'ettprii  ,  fOnt  dire,  l'exa- 
miner pnr  la  raison  ;  et , /a  vùir  par  le* yeux  de 
la  foi  y  pour^dire,  la  considérer  avec  les  disposi- 
tions, li'.s  impression»,  lessentimens  que  donne 
la  foi.  Cela  se  dit  par  extension  ei  ironique» 
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ment,  pour  donner  à  entendre  «{n'on  ne  Tent 
jpas contester  une  chose,  mais  qu*on  ne  la  con- 
^t  pas.  Jl  faut  donc  voir  cela  dea  yeux  de  la 
Joi. 

On  dit  que  FœU  de  Dieu  voitioul,  qu'Upè-- 
mètre  tout,  qu'il  perce  le  fond  des  abîme»,  pour 
dire,  qu'il  n'y  a  rien  de  cnchë  à  Dieu 

On  ai>peUe  fîgurëment  et  poétiquement  le 
aoleil ,  Pœil  de  la  nature ,  l'œil  de  l'univers. 

On  dit  figurément  que  le»  minietre»  sont  les 
yeux  des  princes  ,  pour  dire  que  le  prince  se  sert 
de  ses  ministres  pour  être  informe  par  eux  des 
choses  qu'il  ne  peut  pas  voir,  qu'il  ne  peut 
connoitre  par  lui-même. 

Ponr  mieox  Toir,  cher  Panlin  ,  et  ponr  entendre  mî»vT, 
Je  ¥oas  ai  dcnaodé  des  ereilJes  ,  desjr«Mjr.      Rjc. 

ooiTF  D*OEiL.  (Voyez  coup.  ) 

«  Condë,  dont  le  premier  coup^œil  dëci- 
»  doit  toujours  de  la  victoire.  »  Maxs. 

L'on  est  pay^  d*aa  mot ,  et  Tantre  d*an  coup  ttmil, 

BoiLEAU. 
CLIK  l)*OElL. 

«  Qui  vous  a  répondu  qu'une  chute  sou- 
»  daine,  un  naufrage  imprévu,  etc. ,  ne  cou- 
>  peront  pas  en  un  clin  d'œil  le  fil  de  votre 
»  vie?  »  Mass. 

On  dit  proverbialement  ,  les  yeux  J'trmès 
(  tans  avoir  besoin  de  «e  servir  de  ses  yeux).  Je 
9CnfHHS  si  bien  le  chemin  ^  que  je  pourrais  y  aller 
ies  yeux  fermés. 

On  le  dit  aussi  lorsque .  par  confiance  en 
quelqu'un ,    ou  par  déférence ,  on  se  porte  à 
faire  ce  qu'il  souhaite»  sans  vouloir  rien  exa- 
miner après  lui.  //  a  signé  le  contrat  les  yeux 
fermée. 

On  dit  9  avoir  le  jour  dans  le»  yeux,  le  soleil' 
dans  les ye!ux ^  pour  dire,  avoir  le  visage  tourné 
du  côté  du  soleil ,  du  c6té  d  u  grand  jour. 

Et  l'on  dit  dans  le  même  sens,  que  U  soleil  j 
le  grand  jour  donne  dans  les  yeux. 

On  dit  figurément  et  populairement,  (\Wun 
homnw  a  des  yeux  d'aigle ,  de»  yeux  de  lynx , 
pour  dire,  qu'il  voit,  qu'il  découvre  les  objets 
de  loin ,  ou  qu'il  a  le  regard  perçant  et  péné- 
trant. 

On  dit  aussi  qu'un  homme  a  des  yeux  d'yfr- 
gus,  pour  dire  qu'il  est  fort  vigilant ,  qu'il  ob- 
serve toutes  choses,  et  que  rien  n'échappe  à  son 
attention. 


On  dit  qu'/vn«?  chose  se  voit  à  l'œil ,  qu'o/i  en 
.  juge  à  l'œil,  pour  dire  ,  qu'il  suffit  de  la  regar- 
<ler  pour  la  connoitre,  pour  en  iuger. 

Et  l'on  dit,  à  vue  d'œil,  pour  dire,  autant 
qu*on  en  peut  juger  par  la  vue  seule.  Je  n'ai 
jugé  de  cette  distance  qu'à  vt4e  d'œil  et  sans  la 
mesurer. 

On  dit  encore,  à  vue  d'œil,  pour  dire,  visi- 
blement :  et  cela  se  dit  par  exagération  en  par- 
lant des  choses  dans  lesquelles  il  arrive  quelque 
•  liangement  qui  est  véritablement  impercepti- 
]>le  aux  yeux  dans  le  temps  qu'il  se  fait ,  mais 
qui  ne  laisse  pas  d'être  sensible  nu  bout  d'un 
temps  très-courl.  Cet  enfant  cnnt  à  vue  d'œil. 
Celte  femme  embellit  tous  les  jours  à  vue  d'œil. 
Jl  dépérit,  il  s*affoiblit  à  vue  d'œtl. 

On  dit,  faire  toucher  une  chose  au  doigt  et  à 
l'œil,  pour  dire,  la  démontrer  clairement,  eu 
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conTaincre  par  des  preuves  indubitables,  tellet 
qne  sont  ordinairement  celles  de  la  vue  et  du 
toucher. 

On  dit,  avoir  l'œil  au  guet  (prendre  garnie 
atteutivemeut  à  tout  ce  qui  se  passe]. 

OEir\-RE,  s.  f  (Prononcez  euvre.)  Ce  qui 
est  fait,  ce  qui  est  produit  par  quelque  agent, 
et  qui  subsiste  après  l'action.  Z>«  œuvre»  de 
Dieu.  Ltii  œuvres  de  la  nature.  I^s  œuvres  de  la 
^râce.  Dieu  est  admirable  dan»  se»  œuvres. 
Té  homme  est  f  œuvre  des  main»  de  Dieu.  TVw- 
railler  à  l'œun^re  de  son  »alui.  Jl  a  laissé  l'œ»wre 
imparjaite.  L^œ^vre  de  la  vréation  fut  achevée 
en  six  jours.  L'œuvre  de  la  BédtmpUon  fut  ac~ 
complie  Aur  la  croix. 

Dans  le  style  soutenu,  œuvre  est  quelque- 
fois masculin  au  singulier»  T^/i  »i  grand  œuvre, 
ce  »aint  œuvre,  l^n  œuvre  d^  génie. 

«  Dieu  avoil  fait  regarder  à  M.  Le  Tellier  le 
»  devoir  de  juge  où  il  étoit  appelé,  comme  le 
»  moyen  particulier  qu'il  lui  donnoit  pour 
»  accomplir  l'œuvre  de  son  salut.  —  Nous  som- 
n  mes  tout  ensemble»  et  les  ofMC'/va  des  maios 
»  de  Dieu,  et  ses  images.  »  Boas. 

(c  II  est  de  la  grandeur  de  t>ieu  de  montrer 
n  que,  comme  il  est  saiut  dans  ses  œuvres^  il  est 
r>  aussi  fidèle  dans  ses  promesses.  —  Je  vois  la 
»  juslice  et  la  vérité  détruire  les  œuvres  de  lé- 
V  nèbres  et  de  mensonge.  —  Il  méritoit  d*ache- 
»  ver  .lœuvrAdu  prince,  ou  pour  mieux  dire, 
»  l'œuvre  de  Dieu.  —  Avec  qiielle  soumission 
•>  adoroit  -  il  les  œuvre»  de  Dieu  que  l'esprit 
)>  humain  ne  peut  comprendre.  »  (Voyez  mof 
nife»ter.  )  FLÉCHin. 

«  Protéger  une  œuvre  glorieuse  pour  la  reli- 
w  gion.  —  Toutes  les  œuvres  de  Dieu  sont  Té- 
»  quité  et  la  justice  même.  »  Mass. 

£st-ce  Dien ,  sont<-€e  les  bonnes , 
Dont  les  oeuvres  Toat  éclater.  RaC. 

Les  tKuvrts  des  homaios  sont  fraj^iles  comme  cas. 

VCLTAIAE. 

On  dit  proverbialement ,  à  Fœuvre  on  connaît 
Pouvrier,  pour  dire  que  c'est  par  le  mérite  de 
l'ouvrage  qu'on  juge  du  mérite  de  celui  qui  l'a 
fait. 

MTTTRE  EN  OEiTV'RE  ,  em])loypr  à  quelque 
usage.  Mettre  du  boi»  en  œuvre.  Afeltre  de»  pier- 
re»  en  œuvre. 

On  dit  fîgtirément  ,  mettre  tout  en  œuvre, 
pour  dire,  employer  toutes  sortes  de  moyens. 

«  Il  n'est  rien  de  touchant  et  d'attirant  que 
»  le  zèle  de  la  charité  ne  mette  en  œuvre  pour 
»  sauver  les  hommes.  »  Mass. 

METTRE  EN  OKuvRF. ,  80  dît  aussî  au  propre, 
en  parlant  des  pierreries,  foilà  un  diamant 
qui  e»t  bien  mi»  en  œuvre. 

On  dit  d'une  pierre  délicatement  mise  en 
œuvre ,  que  l'œuvre  en  est  belle. 

hors-d'OEuvre  ,  se  dit  hgurément  et  prover- 
bialement des  choses  dont  un  ouvrage  peut  se 
passer,  lorsque,  dans  un  livre,  dans  un  dis- 
cours,  il  se  trouve  quelque  chose  qui  n'est  pas 
du  sujet,  on  dit  :  v'est  une  chose  hor8-d*muvre. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce  mor^ 
ceau  darchitecture  est  un  hors-d'œuvre.  Cet  épi* 
sodé  est  un  hors-d'œuvre» 
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Œuvre  ,  se  dit  aussi  des  productions  d'es- 
prit, des  pièces  qu'un  auteur  compose,  soit  ci| 
prose,  soit  eu  vers;  et  dans  cette  acception  ,  il 
n'est  eu  usage  qu'au  ])luriel.  (Buvreu  poétiques. 
(Bttvrts  mofctifs.  (Ravrea  mt?lées,  (SEnvrfS  pv6- 
thumea.  Les  œiioreH  r^e  Platon ,  d*ArUtole ,  de 
XJicéron.  Les  œuvres  de  saint  T.*homus.  L^s 
œuvres  de  Corneiile ,  de  Rctcine,  de  Meulière. 
Ses  œuvres  ne  sont  pas  encore  imprimées.  Eliei 
sont  imprimée»  en  tant  de  volumes.  Ce  sont  toutes 
ses  œuvre». 

OEuvRB,  se  dît  encore,  de  toute  aorte  d'ac- 
tion morale,  et  principalement  par  rapport  au 
salut.  C/iocun  sera  ju^é  selon  ses  œuvres  ,  selon 
ses  bonnes  ou  mauvaises  œuvres.  (Sw^re  me'ri" 
toire,  La  fui  sans  les  œuvres  est  une  foi  morte. 
La  fin  couronne  Pœuvre.  f^ous  avez  .fait  une 
bonne  œuvre.  (Suvre  de  miséricorde.  (Èuvre  de 
charité.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Des  années  si  pleines  et  si  bien  marquées 
»  par  les  bonnes  op//t>/Y*. — Si  la  reine  d'An- 
»  gleterre  avoit  ëlé  plus  fortunée,  son  histoire 
»  seroit  plus  pompeuse,  ni;«is  ses  œuvres  se- 
»  roient  moins  pleines.  —  CVst  de  bonnes  œu- 
y>  vre»  que  vous  enverrez  devant  vous  au  siècle 
»  futur,  qui  vous  inspireront  de  la  force.  » 

BossuET. 

«  S*édifîer  les  uns  les  autres  par  de  bonnes 
»  œuvres, —  Tant  à'œuvres  de  justice  et  de  clia- 
,»  fité. — 'Elle  sera  jugée  selon  ses  bonnes  ou 
»  mauvaises  œuvres.  —  Digne  d'être  reiue  dans 
)»  le  ciel,  où  elle  paroit  uccompn^née  de  ses 
»  bonnes  œuvre»  —  Il  avoit  plus  soin  de  cacher 
»  ses  ))onnesapuc'nf«,  que  nous  n'en  avons  de 
»  cacher  les  mauvaises.  »  ("Voyez  montrer^  son- 
tenir,  superficie ,  témoin ,  tri  sur.  )         Fléch. 

a  Le  vrai  chrétien  cache  ses  œuvres  de  l^i- 
»  raière,  comme  si  celoient  des  œuvres  de  lé- 
y>  nêbres.  — Une  œuvre  de  coufustbn  et  de  té- 
w  ncbres.  —  Représentez  -  vous  vous-mêmes 
»  à  votre  dernière  heure  accompagnés  de  vos 
»  seules  œuvres.  —  Les  œuvres  saintes  fournis- 
»  sent  matière  aux  dérisions  et  aux  censures  du 
-n  uioude. —  En  attendant  le  jour  de  la  mani- 
*  testa tiou,  les  œuvres  des  hommes  restent  en- 
»  sevelies. — Dans  ce  jour  terrible,  oi!^  \t&  œuvres 
w  seules  seront  pesées.— La  religion  désavoue 
»  les  œuvte»  les  plus  saii)tes  qu*on  substitue  aux 
»  devoirs.  »  (  Voyez  perfettinn ,  )  Mass. 

Ou  dit,  patiner  les  œuvres  de  miséricorrle , 
pour  dire,  faire  certaines  actions  vie  charité, 
comme  d'assister  les  pauvres ,  de  visiter  les  ma- 
lades ,  etc. 

On  appelle  œuvre  pie  ,  une  œuvre  de  charité 
faite  dans  la  vue  de  Dieu.  Il  a  fait  de  grands 
legs  pour  être  employés  à  doter  des  hôpitaux ,  et 
r/j  autres  œuvres  pies. 

On  ap|>elle  œuvres  de  aurérogation  ,  les  bon- 
nes œuvres  qu'on  fait  sans  y  être  obligé.  O  qui 
est  d'oblif^alion  et  de  devoir^  doit  aller  avant 
toutes  les  œuvres  de  surérogation. 

On  appelle  aussi  œuvres  de  surérogation ,  tout 
ce  qu'on  fait  au-delà  du  devoir,  ou  au-delà 
de  c»  qui  est  nécessaire  pour  l'affaire  dont  il 
•  agit.  Ce  sont  désœuvrés  de  surérogatiwi dont 
«*/i  sspasscruit  bien. 
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OFFENSANT,  ANTE ,  adj.,  qui  offense. 
Discours  offensant.  Paroles  offensantes. 

C«Ua  offre  offenêmnle.  BoiL. 

OFFENSE ,  s.f. ,  injure  de  fait  ou  de  paroles. 
Grande  offense.  Légères  offenses.  Offense  irrépa- 
rable. Offensfi  faite  au  prince  en  la  personne  de 
son  ambassadeur.  Souffrir  une  offense.  Tenir  à 
offense.  Repousser  une  offense,  OubUer  les  fffriise» 
qu'on  a  reçues,  f^enger  une  offense.  Expier  une 
offense.  Prendre  quelque  chose  pour  une  offense. 

«  La  poursuite  d'une  offense.  »  Fléch. 

«  Eterniser  par  la  haine  une  oflfènse  passa- 
»  gère. —  Peut-être  s'est-il  attiré  VofftnseàxiUt 
»  il  se  plaint,  et  qu'il  voudroit  laver  dans  U  . 
»  sang  de  sou  ennen^i.  v  Mass. 

N*cst-ce  donc  une  légère  offensa 
De  m*avoir  ai  loog-temps  caché^  votre  préaeoee? 
Je  coofeMe  4  voi  pieds  ma  véritable  ojfanse. 
Qn*on  tremble  en  comparant  Voffense  et  le  mppliee. 
Mais  il  faut  à  Vofffnse  opposer  les  bienfaits. 
Impatient  déjà  d*expier  «on  offense. 
Un  bienfait  reproché  tint  toajonr»  liea  à*tfffnse. 

(Vovei  victime.  Bac. 

De  mes  transports  faloax  Tinjaneose  o^n«#.  VoLT. 

Oftwise,  en  style  de  dévotion,  faute,  péchë. 
Seigneur  y  pardonnez- nous  nos  offenses.  Expier 
ses  offt-nses. 

OFFENSER  ,  v.  a.,  faire  une  offense,  une 
injure  à  quelqu'un.  //  Va  mortellement  offensé, 
grièvement  offensé.  Il  Va  offensé  en  son  honneur^ 
en  sa  personne.  DicT'  de  l'Acao. 

«  Qu'un  homme  ait  été  offensé  par  un  avtre , 
»  souvent  les  regrets  les  plus  sincères  ne  peu- 
»  vent  adoucir  son  cœur  irrité.»  .        Mam. 

Roxane  est  offensée  ,  et  coart  à  la  venfreaoce. 
Par  vos  lâches  frayeurs  cessez  de  Uk'qffenger. 

(Voye*  regagner.)  Rac 

Terrible  et  sans  retour  alors  qa*il  offensait.       TOLT. 

On  le  construit  dans  ce  sens  avec  un  régime 
de  chose  inanimée. 


c(  Je  crains  à* offenser v^xk^  sa  mort  une 
qu'il  a  tant  aimée  pendant  sayie.  »      1 


yertu 

FlAcb. 


Des  deux  côtés  ,  yqffense  et  ma  gloire  et  les  dieux- 
Dois-je  croire  qii*«LSsise  aa  tr6ne  des  Césars  , 
Une  si  belle  reine  qfiruél  ses  regards? 
Tant  de  raisonnemens  offensent  ma  colère. 
Et  sans  ce  même  amour  tio,'' offensent  vos  refas, 
Songei-voos  en  un  mot  que  vous  ne  séries  plus  ? 

De  Joad  l'inflexible  rudesse  , 
Do  leur  superbe  oreille  offensoii  la  mollesse.     Rac. 

(Voyea  ignortr.) 
Il  voit  d'un  œil  jaloux  cet  éclat  qui  Yqffense.     VeLT. 

On  dit,  offenser  Dieu,  pour  dire ,  pécher. 
Offenser  Dieu  mortellement.      ,  Dict. 

a  Le  Dieu  que  j'ai  eu  l'audaoe  d'q^/i«er. — 
»  )i  cherche  des  désordres  affreux ,  comme  si 
TU  les  crimes  vulgaires,  6  mon  Dieu ,  ne  vous 
»  offensoient  qu'à  demi.  »  Mass. 

Ne  Voffensr-t-on  point  par  trop  de  confiance  ?      Rac. 

Offekser  ,  blesser.  Le  coup  lui  a  offensé  le 
csiveuu.  Un  son  trop  aigre  offense  VorsilU. 
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On  dit  figurément,  ce*  pnmU^  ojfensent  les 
oreilles  chtuUa  (  choquent  la  pudeur  ). 

s'Offenser ,  v,  pron, ,  »e  fâcher ,  se  piquer.  Un 
petit  esprit  a'ojftnae  de  tout.  Ne  vnu.%  offense* paa 
ëi  je  vous  contredis.  Une  s'offen/^e  de  rien, 

«  Ou  s^offense  de  tout,  et  l'oa  ne  veut  iamais 
»  être  offensé  impuncinent.  »  Fléchier. 

B«lltt  raina ,  et  ponrqaoi  vous  offirnreneg-wons  ? 

Elle  'V//  offfnsir 
Qtte  Tîtoi  à  t*%  plenn  Tait  li  long-remps  laissée. 
If»  ro///  offens'-*  pas  ,  si  mon  sële  ioditcret  »  etc.   Rac. 

Otfi:ksà  ,  EE. 

VIsthi  régna  long-temps  dans-son  «me  ojpintée. 

Kl  de  mes  froids  sonpirs  ses  rr|*ards  o^entêt 
Tarroirnt  trop  qne  mon  cœnr  ne  les  a  point  poussés. 
Je  dois  nna  viotima  à  m)  gloire  offensée.  Rac. 

OFFENSEUR,  s.  m. ,  celui  qui  ofTeose  ou  qui 
a  offeuse'.  Uojfmseur  et  Vojftnsé  se  sont  recon^ 
ciliés, 

OFFENSIF,  IVE/wr/y.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  féminin  ,  et  ne  s'emploie  gnore  qu'en  cesi 

Î>h rases  :  armen  offensives ,  qui  ^e  dit  de  toutes 
es  armes  dont  on  se  sert  pour  attaquer;  H.iCite 
tiffensitfet  ligue  par  laquelle  des  princes  ou  des 
États  s'obligent  d'entrer  conibintement  en 
guerre  contre  un  autre  prince ,  ou  contre  un 
autre  État;  guerre  offrnaive ^  guerre  dans  la- 
quelle on  attaque  l'ennemi ,  pnr  opposition  à 
fcticrre  défensive  ,  où  Ton  ne  fait  que  se  dé- 
fendre. TJépée  y  le  piatolH  sont  des  a^tnes  off^fn- 
sives.  Paire  une  ligne  offensive  et  dé/ensive.  Il  y 
a  li/it^e  offensive  et  défensive  entre  ces  deux 
primes. 

En  termes  de  guerre  ,  offensive  se  prend  aussi 
substantivement,  pour  dire,  attaque.  Le/^éné- 
ml^  après  at^oir  été  long'temps  sûr  la  défensive , 
a  repris  Voffensive, 

OFFENSIVEMENT ,  crfc. ,  d'une  manière  of- 
fensive. ^ ffir  offensivemenl  contre  l'ennemi, 

OFFICE,*,  /w. ,  devoir  do  la  vie  humaine, 
de  la  société  civile.  Tous  les  o/Hres  de  la  vie 
civile.  Cicéron  a  fait  un  Traité  des  offices. 

ce  Vous  le  s.Tvez ,  pieuse  confidente  de  ses  au- 
»  moues  secrètes ,  qui  lui  rendez  aujourd'hui 
M  X^ioffices  publics  d'une  sainte  amitié. — N'esl- 
y>  ce  pas  la  foi  qui  conduisit  m;idanie  la  dan- 
»  phine  dans  tous  les  offices  de  la  vie  chré- 
»  tienne.  »  Fléch. 

Office,  protection  ,  assistance,  seivice;  mais 
<;'est,  ou  l'épithète  qui  procède,  ou  le  mot  qui 
suit  qui  en  détermine  le  sens.  j4ccordez-rnoi 
vfj»  bon»  offices  auprès  de  ce  ministre  ,  auprès  de 
ce  jufre.  Rendre  de  bons  offices.  Je  tfous  demande 
vos  bons  offices  pour  un  de  mes  amis. 

On  dit  dans  un  sens  opposé,  rendre  de  mau' 
va  t.i  offices  et  quelt/u'un  {ie  desservir  auprès  de 
quelqu'un  ). 

«  Le  ministre  étoit  so'gneux  de  cacher  leser- 
7)  vice  qu'il  rendoil  à  1  l.tal ,  en  fuiHant  con- 
'  »  noitre  les  hommes  pro(>res  aux  grandes  pinces, 
»  et  ieur  rendant  à  propos  les  offices  qu'ils  ne 
3»  savaient  pas.  —Ce  fils  trouve  ce  qu'il  espé- 
»  roit,  un  chrétien  préparé  à  tout,  qui  utlen- 
»  doit  ce  dernier  office  dv»  su  piélc.  n        Bo6s. 


OFF 

I     «  Elle  oGfroît  ou  rendoit  ses  bons  offices.  — 
fB  A-t-il  jamais  amusé  ses  amis  par  des  cares- 
V  ftpfl,  quand  ils  ont  attendu  de  lui  des  o^ie« 
»  effectifs.'  »  Fléch. 

a  Nos  offices,  nous  les  réservons  pour  nos 
»  amis.  —  Les  cours  sont  pleines  de  délations 
»  et  de  mauvais  offices.  »  Mass. 

Office,  le  service  de  l'église,  les  prières  pn* 
bliques,  avec  les  cérémonies  qu'on  y  fait.  l)of' 
fice  divin,  ÎJoffice  de  la  cathédixtie  est  pompeux* 
'Entendre  Voffive.  Dire  f  office.  Assister  à  VoffUe. 
H  est  à  V office.  On  fait  bien  Vtfflr^  dans  cetls 
église 'là.  f/offh^e  du  matin.  Uttjffict  du  soir. 
L/offne  de  cette  fête  est  fort  lanf;. 

On  appelle  office  de  la  viert^e,  office  des  morts, 
certaines  prières  que  Téglisea  réglées  en  l'hon- 
neur de  la  Sainte  'Vierge  ou  pour  les  morts. 

On  appelle  aussi  <tfflce ,  cette  partie  du  bré- 
viaire que  tout  bénéficier  ou  tout  ecclëstasti- 
rfue,  dans  les  ordres  sacrés,  est  obligé  de  dire 
cliaque  jour;  et  en  ce  sens,  il  se  ioint  ordinai- 
rement avec  l'adjectif  possessif.  Dire  son  offke. 
J  *  ai  achevé  tnon  office. 

On  appelle  Iwre  d* office  ^  un  livre  qui  con- 
tient les  |>rières  chantées  ou  récitées  au  service 
divin.  Acheter  un  livre  d'office , 

Office  ,  charge  ,  emploi  avec  juridiction. 
V office  de  chancelier,  de  maréchal  ile  Pnutre,  de 
çrund  aumônier.  Office  de  présitlent ,  de  ro/isei/- 
1er.  Office  de  judicature.  Office  de  la  maison  du 
ru.  Office  ro\cU.  Office  municipal.  Office  héré- 
ditaire. Aille  ter  un  office.  Créer  tUa  offices  Stp- 
p rimer  des  offices.  Les  provisions  ù^i/t  office. 
Exercer  un  office.  Être  pourvu  d'un  office.  Être 
rn-ètu  d'un  office.  Remplir  un,  office  (^  s'en  ac- 
quitter). 

On  appelle  snint  office^  la  congrégation  de 
l'inquisition  établie  à  Rome. 

Officf:,  fonction.  //  ua  plus  d»*  xecrétaitr, 
mais  un  de  ses  donirstiqttes  en  fuit  f  office. 

«  On  vit  tomber  de  leurs  proprrn  mains  cei 
»  mains  faUilesù  lerrenr  cfui  ne  devoientpliis 
»  servir  à  aucun  office  humain.  — Faisint /'o/- 
»  fice  des  anciens  diacres  de  IV^Iisc  p     Fléch. 

«  Il  n'est  point  iVo/Urf  *i  vil  auquel  <ninl 
»  François  deP.'ule  ne  s'abaisse.  »  Mass. 

•  Anr  rnfans  d\Aaron    il    comtnir  le<  sicrifîr«>s  , 
Anx  Jévitei  marqua  Ifnr  ,>l«re  ei  leurs  o/fi-^rs.     Rac 

Offict:,  Inrt  de  fjire.  de  prépir^r  c^  qu'on 
sert  Mir  table  pour  le  IVuir.  Ce  dtunestique  en- 
tend bien  Vofïlce ,  sait  f-ien  C office. 

Il  se  dit  au'î*.!  de  la  classe  d«î  domestiques  qui 
maui'e  à  l'olFice  dans  une  nuiison.  Di.in»  cette 
maiion  f  office  est  très-nnmhn  ux . 

OFFICE,  s.  f. ,  lieu  dans  une  maison  où  l'oa 
fait,  où  l'on  i>vépare  tout  ce  que  Ion  met  sur 
la  table  pou-  le  dessert,  »t  dans  lequel  oa 
garde  le  linge  et  la  vaisselle.  Afanser  à  ta^c*^ 
boire  à  Coi  fie*'.  J'ne  <\lfice  placée  îummodémeM. 
Il  est  aussi  féminin  .m  pluriel,  et  comj;rend 
tous  les  lieux  où  Inn  préimre  cl  où  Ton  pHe 
tout  ce  qui  e>t  nécessaire  pour  le  servie*?  de  Is 
table.  //  V  a  lit/nt  rr  /u//.;i-,  de  ♦j'j-./.vV^jç  tf^eSt 
de  belles  offices.  Du,  off'ces  bien  éclairées. 

OKFlCllJl,  .*.  'A'^^'ll  n'est  qne  de  îrois  *tI- 
labvs),  qui  a  un  oirice,  une  charge.  Officitrdà 
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roi.  Officier  de  ville,  Ofikier  de  justice.   Offkier  .  fronde.   On  donne  ce  qu'on  veut  à  V offrande. 


de  la  couronne.  Grands  officiera.  Petits  officiets. 
Officier  de  la  maison  du  rvi,  de  la  nine.  On  dit 
a  iissi ,  officitr  dans  les  troupes.  Officier  fiênérul. 
Ises  hauts  officiers ,  tes  btis  officierai.  Officier  de  la 
garni sf m.  Officier  en  garnison.  Offtciei^  au  régi- 
ment  des  fçardes.  Officier  dans  la  marine.  Officier 
de  marine.  Officiers  généraux;  et  sous  ce  der- 
nier mot, 'Fou  comprend  tous  ceux  qui  ont  un 
grade  entre  celui  de  maréchal  deFrauce  et  celui 
de  brigadier. 

«  Les  hoiineurs  que  V officier  de  la  reine  de 
»  Candie  rendit  i^  Philippe.  »  Mass. 

C*«st  d^in  mattre  si  saint  lo  pins  digne  qfficUr.    BoIL. 

DainsTusage ordinaire,  par  le  mot  «^r/>r ou 
entend  un  militaire,  un  homme  qui  sert  dans 
les  troupes. 

Dans  Jes  cours  de  judicature ,  on  appelle  offi- 
ciers, ceux  qui  sont  revêtus  de  quelque  charge; 
et  dans  la  plupart  des  compagnies,  on  appelle 
officiers  y  ceux  qui  sont  charges  de  quelqi^  em- 
ploi, ou  qui  sont  à  la  tète  de  la  compagnie. 

(f  La  reine  ramasse  quelques  vaisseaux  nu  elle 
»  charge  à*officiers  et  de  munit ioDs.  »  (Voyez 
salut:  )  Boss. 

u  Représenter  les  services  des  soldats  et  des 
»  officiers.  —  Il  employa  son  argent  et  son 
»  crédit  pour  ramener  les  officiers  qu*aban- 


Pendant  P offrande.  Présenter  le  pain  bénit  à 
loffixinde. 

On  dit,  rt  Voffrande  qui  a  dévotion^  tlt of- 
frande est  à  dévotion ,  pour  marquer  que  J'of- 
fraude  est  une  chose  purement  libre,  et  qui 


Les  poètes  et  les  orateurs  étendent  le  mot  of-^ 
frande  à  tout  ce  que  l'on  oflFre  h  quelqu'un , 
pour  lui  marquer  son  respect,  sou  dévouement 
sou  zèle.  ' 

«  Que  les  chrélieiis  suivent  l'exemple  d'uu 
»  homme  jusie,  qui  a  l'ait  à  ses  frères  uneo/- 
n  fi-ande  pure  du  bien  le  plus  légitimement 
»  acquis.  —  Autant  d'hommages  qu'on  rcu- 
»  doit  au  rang  ou  à  la  vertu  de  Marie-Thérèse, 
»  étoient  autant  A^offrandes  qu'elle  faisoit  à 
»  Jésus-Christ.  »  Fl±ch. 

u  On  vit  les  fidèles  s'assembler  sur  les  tom- 
»  beaux  des  martyrs,  y  porter  avec  simplicité 
»  leurs  vœux  et  leurs  offrandes.  »  Mass. 

Mail  Voffrande  à  vos  yeux  en  doit  ôire  plus  chère. 

iUcnrB. 

OFFRE,  «./.,  action  à' o^x'w.  Faire  une  offre. 
/?ecei «o/r  une  offre.  Offre  de  service,  Dict. 

Sans  Yojrê  de  ton  ocror  par  où  peax-lu  me  plaire? 


»  dounoit  à   leur  triste  captivité   l'avarice   de  i     Ah!  si  d'une  autre  cLalne  il  n'éioil  point  Jie, 


»  leur  famille.  »  (Voyez />ar(^^er.)        Fléch. 

<c  U  prit  des  mains  d'un  officier  blessé  le  dru- 
so  prau  que,  etc.  9     ^  Mass. 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  ,  d'une  manière 
ollicieuse.  //  l*a  accompagné offiaeusenient  chez 
9on  juge.  U  s*est  offert  à  moi  fort  officieuse^ 
ment, 

OFFICIEUX,  EUSE,  adj.,  qui  est  prompt 
ô  rendre  de  bons  offices ,  sei  viable.  Jl  est  si 
<j/j^cieux*  F'ous  êtes  trop  officieux.  Civil  et  offi- 
deux.  C/ne  personne  officieuse.  1  \  s'emploie  quel- 
c(uefois  dans  un- sens  ironique,  et  suhstduti- 
'vement  pour,  /latteur  empressé.  Il  fuit  l'offi' 
deux.  Il  faut  écarter  tous  ces  officieux. 

tt  Une  bonté  officieuse.  »  Fléch, 

\:n%kU  officieux.  Rac 

Les  vents  ^cirsjr.  Volt. 

On  appelle  mensom^e  officieux ,  un  mensonge 
fait  purement  pour  faire  plaisir  à  quelqu'un, 
sans  préjudice  de  personne. 

OFFRANDE,  s.f. ,  don  que  Ton  oCFre  à  Dieu. 
^tlle  offrande.  Offrande  agréable  à  Dieu.  Faire 
r^te  offrande.  Les  offrandes  et  les  aumônes, 

Remplissex  les  autels  à'og'tandeM  et  de  sang. 

Pe  toute  antre  victime  ils  refusent  Voffrande... 
(Le  sacrifice  dp  toute  autre  victime. J 

Calchas  seul  règne ,  seul  commande  3 
La  pîéié  sévère  exige  son  offrande. 
iLe  sacrifice  d'Iphigénie.)  RAC. 

Ut  ne  reçoivent  point  ces  offrandes  impies.     Volt. 

Otfrande,  se  dit  aussi  de  la  cérémonie  qui 
9e  pratique  aux  messes  des  paroisses  ,  et  à  quel- 
r|iies  autres  grand'messes,  où  le  prêtre ,  tourné 
"Vers  le  peuple,  présente  la  patène  à  baiser,  et 


J'offnrois,  etc.  PrésenUr  ou  proposer  quelque 
chose  à  quelqu'un ,  afin  qu'il  laocepte.  Ojfrir 
un  présent.  Offrir  de  l'argent.  Il  m'a  offert  sa 
maison ,  son  carrosse.  Offrir  V usage  d^une  chose , 
en  offrir  la  pivpriété.  Dict.  os  l'Acaq. 

a  II  offre  son  cheval  ou  prince.  »  Bosi. 

te  11  refusa  les  libéralités  et  les  présens  que 

»  les  princes  lui  offrirent.  —  Il  vCoffroil  pas  aux 

»  |>auvres  les  resies  de  sa  vanité  ou  de  sa  for- 

M  tune;  mais  les  fruits  de  ses  propres  travaux. — 

»eroil  les  o'ffrauïei'  des^  'fidèîesV  Aller  à  Vof^     »  11  fil  voir  sa  grandeur  d'ame  en  refusant  une 
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Vofffû  de  mon  hjmen  Tciit-il  tant  eii'rayé?         Rac. 

11  signifie  aussi ,  ce  que  l'on  offre. O^  réelle. 
Une  belle  offre.  De  grandes  offres,  uiccepter  une 
offre ,  des  offres,  Agréer  des  offres*  Refuser  des 
offres.  Des  offres  suffisantes.  &est  ma  dernière 
offre.  On  m*avoitfuit  des  offres  séduisantes. 

o  J'accepte  X'offre  que  vous  me  faites.  »   Yès. 

o  Quelques  offres  qu*on  lui  fasse,  M.  de  Tu- 
)>  renne  n'étend  ses  désirs  qu'à  proportion  de 
»  ses  besoins.  »  Fliêcu. 

Il  lai  croit  Tame  trop  générées» 
Ponr  écouter  iamais  une  offre  %\  boutense. 

Ce  n*est  pins  une  offre  à  dédaigner.  Rac* 

(Voyei  inspirer.) 

Il  signifie  aussi ,  la  proposition  qu'on  fait 
de  donner  ou  de  faire  telle  ou  telle  chose  à  telle 
et  telle  condition.  Ses  offres  ont  été  reçues  en 
justice ,  ont  été  déclarées  bonnes  et  valables.  Ces 
offres  sont  raisonnables,  suffisantes.  Je  lui  en  ai 
fait  l'offre,  on  lui  en  a  fait  l'offre  par  un  sergent. 
Offres  réelles,  à  deniers  découverts.  Offres  par 
écrit.  Offres  verbales.  Révoquer  ses  offres. 


A 


1 5()4  OFf 

}>  couronne,  quelque  tacrëe  que  lût  la  main  qui 
»  la  \\\i('Jfrfjit.  »  FLtcH. 

V  lift  l'jfirntni  aux  homme*  ai)o&loliques  les  j 
i>  eÛu»ioiia  feincère»  de  leur  charilé.  —  Offrons 
>'  du  moins  aux  malheureux  dts  cœurs  sensi- 
»  Lies  à  leurs  mi&ëres.  »  Ha&s. 

\c\i%  m'cffiez  un  nourcao  diadènot. 
Vous  me  Tiiile*  offrir  ei  Ja  \\t  Ql  l'irDjiire. 
>c  peat-il  A  Poius  t-fiir  son  amiiie  ? 
11  TU'Jk  r.f'T  !a  pïiv  poor  la  derrière  fois.  Fi  AC. 

■'  Vnytz    /T.i  l'if/''  ,    in:r!  ,   pji\Lf»  ,    i\>uvc!r  ,    rtftifjrt  , 
fuirai tr.  j 

Cil;  ni'>->.^/tf  l'hoDceur  honreux  da  r.in~  de  sa  niaitresie. 

.  Oïl  «lit  ri3urt'm»:llt  ,  oJ\ti  ym  tpèe  à  qutl- 
qu'une  lui  m.ir<juer  qu'on  e-^l  pjcla  lirer  l'êpée 
j>our  «a  querell*: }.  Ojfrir  non  str.Kf  ^  fo/i  i rtUtt , 
ses  ami:y  à  queiq.'t'un  (lui  (!éi.l;:rcr  qu'où  est 
prtt  a  le  servir  dt;  sou  crciiil  et  de  ses  umi»^. 

(f  Djus  se»  premières  gut^rres,  le  priuce  de 
»  Coudé  n'a  voit  qu'une  ^eule  vie  ù  fffnrk.  son 
»  roi,  maiuteiiunt  il  en  a  une  autre  pluH  chère 
»  que  la  sienne.  »  Coss. 

Je  roQS  oJTre  mon  brai. 
I/appuî  rjue  vciis  '^/tf  son  bras. 
Elle  m'offre  sa  main  pour  essurer  mes  larmes. 
Il  ne  m'appartient  p^s  de  tcus  f^fur  l'appui 
De  qnelqjcs  nialLeareas  qui  o'cspèroicnt  qa'en  lui. 

RACISiE- 

Contre  tos  esneuiis  ie  tous  t*ff>g  mon  bras.       VoLT. 

OrpRia,  en  parlant  des  témoignages  de  res- 
pect, ne  considération. 

((  Ln  (ffrurU  à  Madame  nos  hommages.  » 

Ma6S. 

H  5editau»bien  matilre  de  religion.  Offrir 
ffi  nnrifhf.  Offiir  un  ^aLrificr,  Offrir  en  holo- 
vauntr.  Offrir  (hs  victimes  Offrir  de  l'envena. 
Offrir  ii'H  prémices  (Un  fmiU  de  ta  terre.  Offrir 
set  uriions  de  iirdcts  à  Dieu. 

(i  M.  Le  TcUier  pou  voit-il  l'aire  à  Dieu  un 
n  plus  beau  s^icrii'tce,  ({ue  de  lui  offrir  une  a  me 
»  pure  de  l'iniquité  de  son  siècle *'  —  La  jus- 
*»  lice  vaut  mieux  dev;int  Dieu  que  de  lui  off'tir 
»  de»  victimes. —  Offrez  h.  jamais  de  saints  sa» 
>i  cril'ices  pour  celle  ame  pieuse.  —  Cette  l'emme 
»  forte  va  offrir  devant  les  autels  celle  plus 
i«  chère  et  plus  précieuse  partie  d'elle-même.  » 

FiOSSliLT. 

«  Que  Louii^éloit  grand  ,  quand  il  ailoit  o/- 
»  frir  à  Dieu  pour  premier  Jioiiim:ige  les  Lu- 
w  riers  qu'il  avoit  cueillis,  —  Vladuine  la  dau- 
»  phiue  demandoit  à  Dieu  sa  (:race,  et  lui 
i>  nffn.il  un  acnr  contrit  et  humilié.  —  Com- 
T)  Itieu  de  loi8<j^//-ellcà  Jésu^-Chi'istson  cœur 
>'  et  son  miil,  afin  qu'il  fortifiât  l'uu  ,  et  qu'il 
»  iiugmcntàt  ou  adoucît  l'autre.  —  Prêtres  de 
•>  Jésus-Chrijit,  qui  depuis  long- temps  rffrez 
»^  à  IJieu  pour  «on  ^alut  vos  vœux  et  vossacri- 
»  lice«i.  —  Ces  autels,  ou  l'on  w'offrr  plus  le 
»  sang  des  taureaux  en  sacrifice-  d  (V'oyez  hoa- 
lie ,  êucnjice.  )  Flécu. 

«  Cette  troupe. illustre,  qui  vous  offre  9tè 
n  étendards  dans  ce  temple.  —  Ce  sont,  ô  mon 
»  Dieu ,  les  vœux  que  toute  la  nation  vous  offre 
s»  aujourd'hui  patina  bouche.  —  L'homme c/- 


OFF 

»  fril  de  l'encens  à  la  bète.  >»  (  Voyez  prêmice  , 
rtâle  f  reine.)  >Ia5s. 

Je  Tais  Voffrir  an  Diea  par  qui  règoeot  les  rois. 
(Voyei  enrcns ,  potn.  ;  R  A  C . 

On  dit  figurémeut,  off/tr  à  Dieu  ses  maux, 
ses  doultun ,  ses  maladies ,  se»  pertes  ,  eic. ,  pour 
dire,  les  souffrir  pour  l'amour  de  Dieu,  et  lej 
présenter  à  Dieu,  ahn  qu'il  les  accepte  comme 
une  satisfaction  pour  nos  |>échés. 

((  Joignant  met  maux  à  ceux  de  cette  para- 
»  lytique,  je  \ei  offrirai  plus  hardiment  à  Dieu.» 

BOMUET. 

«  Elle  offruit  à  Dieu  toutet  set  peines.  » 

Flécoier. 
Offrez  ces  travaux  à  Dieu.  »  Ma^>s. 

Offrir,  !>e  dit  aussi  en  |)arlant  de  ce  qu'on 
propose  de  donuer  ou  de  faire,  etc.  li offre  c^'nl 
mille  ècus  d*u/ie  telle  char-Sie.  J'en  ai  rrj  usé  plus 
que  vous  n'en  offn-z.  Jl  vffrt  tant  d'une  Ulle 
firme.  Il  ofj're  de  le  prendre  à  telle  et  telle  ton* fi- 
lion,  fl  s'est  offert  de  donne  grâce  ii y  aller ^  d'r 
aller,  /l  m'a  offert  de  me  vtndre  sa  mai  non.  Jl 
m'a  offert  sa  protection  ,  srm  secourt. 

On  dit ,  offrir  à  la  vue ,  offrir  aux  yeux  dr 
quelqu'un  ,  poiir  dire ,  exposer  à  la  vue  de 
((uelqu'un ,  mettre  t»ou9  les  yeux  de  quelqu'un. 
\'offrez  pas  un  *<  étrange  objet  à  ma  vue. 

Offrir,  au  figuré ,  présenter. 

u  Le  spoclaclc  de  Jésuv-Christ  souffrant  dans 
M  un  de  ses  membres,  n'o^re-t-il  rieu  qui  soit 
»  digue  de  votre  pitié.  —  La  religion  n'offre 
M  d'abord  que  le. s  souffrances  et  les  opprobres 
»  de  la  croix.  —  Quelle  consolation  pour  nou4 
rt  de  pouvoir  alléguer  aux  pécheurs  que  le 
)i  monde  ne  leur  offt^  pas  plus  de  charmes  et 
»  d'illusions  qu'il  vous  en  o^Àr.  — Celui  qui 
»  s'est  aguerri  à  mépriser  tout  ce  que  les  sejis 
>i  offrent  de  plus  cher.  — Ils  vont  avec  la  même 
»  sécurité  tenter  une  autre  entreprise  qui  ne 
»  leur  offre  pas  moins  de  péril.  —  Lescomraen- 
»  cemens  de  la  passion  \\  offrent  rien  que  de 
»  riant  et  d'jgreable.  »  (Voyez  parti,  points 
àpectiicle,  uniformité.)  Mass. 

Jst  ta*cfràrz-v ont  plas  qn*un  TÎsage  interdit. 

L'état  Lorrible  où  le  ciel  me  Vofrit.  Kac. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Il  s* est  offert  de.  lui-même  à  me  servir.  Il  faut 
prendre  gaide  à  ne  /lUS  s'offrir  toujours  soi" 
même, 

s'Offrir  à...  df.  //  a'tU  t-jfertà  y  aller ,  dj 
aller.  Dict.  de  l'Acad. 

Je  m'oJ',e  à  servir  son  courroux^  VoLr. 

Il  se  dit  aussi  en  matière  de  religion.  Jexui- 
Christ  s\st  offert  volontaire  meut  /jour  tions  à  smn 
père.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Il  8*cffnt  à  Dieu  ;  il  s'affligea.  »         Fl^ch. 
«  Jésus-Christ  est   un  pontife  éternel ,   qui 
»  s'off/ie  lui-même  pour  son  peuple,  o    Masj. 

J'irai  pour  mon  pays  nivftir  en  sacrifice.  Rac. 

s'Offrir,  se  présenter,  au  propre  rt  an  figure. 
Le  premier  oùjtt  qui  n'est  offert  à  ma  vue. 

«c  Combien  de  tristes  pensées  viennent  s\ffrir 
'*>  à  mon  esprit,  m  Fi^ch. 
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(i  C'est  au  dernier  momeul  que  toute  votre 
»  vie  «Ojff'nra  à  vous  sous  des  idées  bien  diiië- 
»  rentes  de  celles  que  vous  en  avez  aujour- 
»  d'hui.  »  (Voyez  ovccfsion.)  Mass, 

Voilà  romme  Pyrrhas  vînt  s^trfftir  à  ma  voe 
St  d'abord  ane  «sclave  A  mes  yeux  s*«at  qfferte» 
A  votre  inimitié  )*ai  pris  soin  de  nCoff/ir. 
Mais  ne  «'<2^/v-l-il  rien  à  votre  sov venir  ?         Rac. 
(  Voye«  grand ,  essaim ,  nom.  ) 

On  dit  aussi  dans  la  même  acception  :  // 
9' offre  luu  gntitde  difficulté.  Il  ne  s'offrira  ja- 
mais d*(Axaaion  plu»  Jat^yrable.  Il  a  pris  le  pr«' 
inicr  emploi  gui  s'est  offert»  Dict. 

Offeut  ,  ERTE  ,  participe, 

«  Les  prières  et  les  sacrifices  ofTtrla  pour  la 
»  reine.  »  FLtcHiER. 

«  Une  seule  action  pénible  à  la  nature  et 
»  offerte  à  Jésufl-^^hrist.  »  Mass. 

Sa  foi  partOQtq^rte  et  reçue  en  cent  lirut.     Rac. 
{Y oyct  sceptre  y  supplice.) 

OFFUSQUER,  c  a.,  empêcher  de  voir  ou 
d'être  vu.  En  quelques  phrases,  il  signiiie  seu- 
lement empêcher  d  être  vu.  Le»  hues  off'usquent 
le  soleil^  offusquent  le  jour.  En  d  autres,  comme 
dans  la  suivante,  il  signifie,  empêcher  de  voir. 
Otez-vous  de  devant  moi  y  x>ous  m* offusquez  la 
vue.  DiCT.  i)K  l'Acad. 

Tes  voiles  offus^usmt  leurs  yeux  de  toutes  parts. 

BoitEAU. 

Il  signifie  aussi  en  même  temps,  empêcher  de 
voir  et  empêcher  d'être  vu  ,  comme  clans  celle 
phrase ,  Ces  arbres  offusquent  votre  maison;  car 
il  lors  on  veut  dire  que  ces  arbres  empêchent 
qu'on  ne  puisse  voir  la  maison,  et  que  de  la 
maison  on  ne  puisse  vc^lr  les  environs. 

Offusquer  ,  au  figuré, 

«  Nous  ne  pouvons  un  moment  arrêter  les 
»  yeux  sur  lu  gloire  de  la  princesse,  sans  que 
»  la  mort  ne  s'y  mêle  aussitôt  pour  tout  offus- 
»>  quer  de  son  ombre.  »  ^         Boss. 

Offusquer^  empêcher  de  voir  eu  éblouissant; 
éblouir.  Ite  soleil  nC offusque  les  yeux.  Une 
trop  grande  clarté  offusque. 

On  dit  fîgurément,  que  les  vapeurs  du  vin 
offusquent  le  cerveau  ^  que  les  passions  offusquent 
la  raison  ,  pour  dire  que  les  vapeurs  du  vin 
troublent  le  cerveau,  que  les  passions  trou- 
blent Ja  raison. 

a  Si  l'homme  vouloit  faire  taire  ces  pensées 
)>  de  chair  qui  offusquent  sa  raison.  »         Mass. 

Offusquer  ,  au  figuré ^  choquer  la  vue,  don- 
ner de  l'ombrage.  Cet  homme  m^* offusque  depuis 
long-temps.  Cet  homme  est  né  jaloux  i  tout  l'of- 
Jusque 

Il  marque  aussi  la  crainte  d'être  surpassé  ou 
('gnlé.  Cet  artiste  a  un  rival  qui  l'offusque. 

Offusqué,  éb,  participe.  Ce  bâtiment  est  of- 
fusqué par  des  maisons  voisines. 

Offusqué  de  ses  peoserf  épais,  DoiL. 

Il  signifie  figurément ,  être  surpassé  par  quel' 
qu'un.  Ils  sont  offusqués.  Il  est  peu  usité  dans 
ce  dernier  sens. 

oh!  interjection  qui  marque  la  surprise  ou 
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raffiimation.  OftI  oh!  je  n'y  ptenois pas ^anle. 
Oh  !  pour  cela ,  non.  Dict.  de  l' Acad. 

De  votre  iranche,  oh  ciel  I  pois-je  rapprendre  ? 

Qqel  changement ,  oh  dieux  I 

OA  /  oui  ,  monsieur,  j*irai.  Rac. 

Quelquefois  il  exprime  un  désir. 

Oh  !  que  de  mon  esprit  triste  et  mal  ordonné  , 
Ainsi  que  de  ce  chMmp  par  toi  si  bien  orné. 
Ne  pois-je  faire  ôier  les  ronces  ,  les  épines  ! 
Oh  I  qne  si  cet  hiver  on  rhume  saluteire , 
Guérissant  de  tous  maux  mon  avare  beao-p^re  . 
PoHVoîl,  bien  confessé ,  Téteadre  en  un  cercueil  » 
(Vojezç««f.  )  JioiL. 

Quelquefois  il  exprime  le  contentement. 

Oh  !  que  la  ttaiu  par-li  va  sauver  de  pnpillesl-BoiL- 

OINDRE,  V.  a.  J'oins  y  tu  oins,  il  oint;  nous 
oignons.  J'oignois.  J'oignis.  J'ai  oint.  J'oindrai. 
Que  j'oigne  Oignant.  Frotter  d'iiuile  ou  de 
quelque  autre  matière  grasse.  Autrefois  on  oi- 
gnoit  les  athlètes  pour  la  lutte.  La  pécheresse  qui 
oigfjit  les  pieds  de  Notre^St^igneur.  Ijes  wiciens 
se  faisaient  oindre  au  sortir  du  bain.  Oindra  une 
tumeur  avec  de  Voftf^uent,  pour  l'amolir. 

Oindre,  se  dit  en  parlant  des  saintes  huiles 
dont  rHglise  se  sert  dans  Tadministration  de 
quelques  saciemens  ,  et  dans  quelques  cérémo- 
nies religieuses.  Oindre  un  malade  avec  les 
saintes  huiles.  On  oint  les  évéques  à  leur  sacre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  huiles  dont  les 
Israélites  se  scrvoieut  autrefois,  soit  à  l'égard 
de  leurs  grands-prêtres,  soit  à  l'égard  de  leurs 
rois.  Samuel  oignit  Saiil  pour  le  faire  roi 
dJ^raèl. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  des  huiles  dont  on  ' 
se  sert  à  la  cérémonie  du  sacre  de  quelques  rois. 
On  oint  les  rois  de  Piance  à  leur  sacre  avec  l'huile 
de  la  sainte  Ampoule, 

Oint,  Ointe  ^ participe. 

Il  est  aussi  substantif;  et  on  dit  en  termes 
de  l'Ecriture-Sainte  :  />j  rois  sont  les  oints  du 
Seigneur.  Jésus-Christ  est  appelé  par  excellence  , 
l'oitit  du  Seigneur.  Dicr.  de  l'Acad. 

((  Le  Tellier  fut  leChusaïqui  confondit  1m 
»  mauvais  conseils  cl  qui  assura  la  victoire  à 
M  Voint  du  Seigneur.  »  Boss. 

«  Elle  ne  souffroit  pas  qu'on  touchât  aux 
»  oints  Am  Seigneur,  les  honorant  même  lors- 
u  qu'ils  se  rendoient  méprisables,  u        Flécu. 

OISEAU ^s.m.,  animal  à  deux  pieds ,  ayau  t 
des  plumes  et  des  ailes.  Bel  oiseau.  Oiseau  rare. 
Oiseau  mâle.  Oiseau  femelle.  Oiseaux  de  proie. 
Oiseaux  domestiques.  Oiseaux  privés.  Oiseaux 
nocturnes.  Oiseaux  aqiHiUques.  Oiseaux  de  mer. 
Oiseaux  de  rivière.  Oiseaux  passagers.  Oiseaux 
de  passage.  Oiseaux  de  bon ,  de  mauvais ,  de  si- 
nistre augure.  Les  anciens  observaient  le  vol  des 
oiseaux.  Entendre  gazouiller  les    oiseaux.   JLe 
chant  des  oiseaux.  Le  ramage  des  oiseaux.  Le 
gazouillement  des  petits  oiseaux.  Quand  les  oi- 
seaux muent ,  quand  ils  sont  en  mue.  Mettre  un 
oiseau  en  cage.   Oiseau  qui  parle ,  qui  chante , 
qui  siffle.  Un  oiseau  qui  couve.  Un  oiseau  qui  a 
des  petits.    Une  collection  (^oiseaux.   L'oiseau 
mouche.  L'oiseau  de  Paradis,  Dict. 


a  Attaqué  dans  tes  murailles  comme  un  ox- 
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»  »rau  raviisant  qu'on  iroit  clierchei  dans  sou 
»  nîd.  »  Boss. 

«  Un  grand  arbre  dont  les  branches  dévoient 
•  .servir  d'asile  aux  oiataux  du  ciel.  —  Les  oi- 
^  staux  qui  volent  dans  les  airs.  »  (Voyez  ww 
meUir.  )  Mass. 

Ans  petits  des  oiseaux ,  il  (Dieu)  donae  I«ar  pâtar«. 

RAcniE. 

On  appelle  en  style  poétique ,  l'aigle ,  Yoiseau 
êe  Jupiter  ;  le  paon ,  Voiaeau  de  Junon  ;  la 
chouette,  Voiarau  de  Minerve;  et  le  pigeon, 
V ni  seau  de  yénua. 

On  appelle  populairement  le  bœuf  yToiJ^a^ 
de  saint  lAtc. 

On  dit  proverbialement,  fa  belle  plume  fait 
le  M  oiseau  (les  beaux  habits  servent  à  relever 
Ja  bonne  mine  ).  La  belle  cage  ne  nourrit  fxta 
f oiseau  {ce  nest  pas  assez  d 'et r;e  bien  logé,  il 
faut  encore  fetre  bien  nourri  ).  Petit  à  petit  roi- 
seau  fait  son  nid  (on  l'ait  sa  fortune  peu  à  peu). 
ji  çnaque  oiseau  son  nid  est  beau  (chacun  trouve 
sa  demeure  belle). 

k  VOL  d'Oiseau  ,  expression  adverbiale  ;  en 
ligne  directe.  De  Paris  à  Rouen,  il  n'y  a  que 
vingt  lieues  à  vol  d'oiseau. 

Oiseau  t  se  prend  quelquefois  absolument 
pour  un  oiseau  de  proie.  Un  oiseau  dressé  pour 
la  chasse*  Oiseau  de  haut  vol.  Porter  Coi  seau. 
Faire  voler  Coi  seau.  Un  oiseau  qui  vole  la  per- 
drix, qui  vole  le  lièore ,  qui  vole  le  héron.  Un  oi- 
seau qui  prend  l'essor.  Chasse  à  l'oiseau . 

Ou  appelle  oiseau  branchirr,  celui  qui  n'a 
encore  que  la  force  de  voler  de  branche  en 
brauche;  nistan  dépileux ,  celui  qui  ne  revient 
pas  quand  il  a  )?erdu  sa  proie;  oiseau  d* échappe^ 
celui  qui  est  venu  d  ailleurs  que  de  ceux  qu'on 
élève;  oiseau  de  leurre^  les  faucofis,  les  gerfauts; 
et  en  général ,  tous  ceux  qui  servent  à  la  haute 
volerie  ou  à  la  fauconnerie  proprement  dite. 
On  ks  appelle  ainsi,  parce  qu'ils  sont  exacts 
à  revenir  au  leurre,  et  pour  les  distinguer  de 
ceux  qu'on  nomme  oiseaux  de  poing  y  tels  que 
les  autours,  les  éi}erviers,  qui  sont  dressés  à 
revenir  sur  le  poing. 

On  dit,  réclamer  un  autour,  et  leurrer  ufi 
faucon,  IS usage  des  oiseaux  de  leurre  est  plus 
noble  et  coule  beaucoup  plus  que  celui  des  oiseaux 
de  poing ,  qui  demande  moins  d'appatTil ,  est 
toujouts  plus  utile  et  souvent  plus  amusant, 

OISEAU,  s.  m. ,  instrument  dont  les  manœu- 
vres se  servent  pour  porter  le  mortier  sur  leurs 
épaules.  Cet  architecte ^  qui  est  si  riche ,  a  porté 
l'oiseau, 

OISELEUR,  s.  //?.,  celui  qui  fait  métier  de 
prendre  des  oiseaux  à  la  pipée,  aux  lilets,  ou 
autrement.  LeaJUets  d'un  oiseleur.  Autrefois  ce 
mot  signihoit  celui  qui  aime  la  chasse  à  l'oi- 
seau ;  et  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  aujourd'hui 
que  lorsqu'on  parle  de  Henri ,  duc  de  Saxe,  roi 
de  Germanie,  appelé  Jlenri  l'Qisdi/Ur. 

OISELIER,  s.  w. ,  celui  dont  le  métier  est 
est  d'élever  et  de  vendre  des  oiseaux.  J  la  so- 
lennité de  P entrée  des  rois,  le  corps  îles  oiseliers 
de  Paris  étoit  obligé  de  Idcher  cinq  cents  petits 
oiseaux  auxquels  lu  rendoient  la  liberté. 
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OISELLERIE  ,  *.  /.  ,  Tart  de  prendre  on 
d'élever  des  oiseaux.  //  entend  bien  Voiaeilerie. 

OISEUX ,  EUSE ,  adj, ,  qui .  par  goût  ou  par 
habitude,  ne  fait  rien  ,  ou  ne  fait  que  des  riens. 
Gens  oiseux  et  fainéans.  Mener  une  vie  oiaeuu. 

«  Un  esprit  oiseux.  — "  Les  âmes  oiseuse»,  — 
»  Pour  amuser  des  spectateurs  oiseux,  »    Mass. 

11  se  dit  aussi  des  choses;  et  dans  oe  sent,  il 
se  prend  pour ,  iu utile ,  qui  n'est  bon  *à  Tien^iSe 
livrer  à  des  qotits  oiseux.  Des  disputes  oiseuses. 
Des  oicupations  oiseuses.  Des  considéraiions  oi» 
seuses.  DicT.  db  l'Acad. 

«  Des  questions  oiseuses,  —  Des  occopations 
»  oiseuses,  —  Une  félicité  oiseuse,  »         Mass. 

On  dit  ^  en  fait  de  style,  une  épilhèle  oi- 
seuse, d/s  omemens  oiseux ,  qui  ne  servent  en 
rien  à  la  pensée. 

On  appelle  paroles  oiseuses ,  des  discours,  des 
entretiens  de  choses  vaines  et  inutiles.  Ce  sont 
parolts  oisAises. 

Oiseux,  subst. 

a  Lambiticux ,  l'oiseux  ,   le   vindicatif.  > 

MArSsiuav. 

OISIF,  lYE,  adj, ,  qui  ne  fait  ricOy  qui  n'a 
poin  t  d'occupa  tion  Un  homme  oisif.  Il  ne  faut 
pas  qu'tm  jeune  homme  se  tienne  oisif.  Une  vie 
oisive.  DicT.  de  i.  Acad. 

a  Une  vie  molle  et  oisive.  —  Il  méprisa  oei 
o  âmes  oisives,  —  Sa  retraite  ne  fut  ni  Iklie 
n  ni  oisive. — Dans  une  oisive  retraite.  »  (Voyes 
talent.  )  ViJxm: 

«Ils  voiiloient  un  Dieu  oisif,  spectateur  in- 
»  dolent  des  choses  humaines*  —  Une  piâé 
»  oisive.  A  (  Voyez  talent.  )  Mass. 

Mon  o/jiVe  jfiioesff.  Rac. 

Ils  osoient  iosulter  A  sa  TengeaDca  msipe.         YoiT. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  choses,  pour  mar- 
quer qu'on  en  fait  point  d'usage.  Jja  valeur 
est  oisive  pendant  la  paix.  Il  y  a  bien  des  taf  ns 
oisifs.  Toutes  les  vertus  civiles  so/tt  oisives  dann 
la  solitude.  En  ce  sens  on  dit ,  laisser  son  argent 
oisif  y  pour  dire^  laisser  son  argent  sans  le  faire 
profiler, 

«  La  grâce  étoit  obscure  en  sainte  Thérèse, 
»  mais  elle  n'y  étoit  pas  oisive,  i>  Flêch. 

Celle  ofstve  vertu. 
Transporié  d'une  ardeur  qui  ne  peut  être  oiiipe.  Rac. 

OISIVETE,  s.fy  état  de  celui  qui  est  oifif. 
Demeurer,  languir  t  croupir  dans  l'oisiveté.  Il 
ne  /ait  cela  que  pour  éviter  l'oisiveté,  livre 
dans  une  honnête  oisiveté.  livre  dans  une  fnolle 
oisiveté.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  pernicieuses  rêveries  de  Voisiveté.  »  (V. 
rêverie,  )  Boss. 

a  Tel  qui  s'est  destiné  à  l'action,  rogardc 
»  loraison  comme  une  oisiveté  pieuse  de  gens 
»  qui  ne  savent  ttrc  bons  que  pour  eux-mêmes. 
»  — S'il  y  a  des  rois  dans  le  monde,  ce  n'est 
»  pas  pour  recevoir  les  vœux  de  leurs  sujets 
»  dans  une  oisiveté  superbe.  —  Tous  les  aits 
»  que  le  monde  a  inventés  pour  entretenir  les 
»  lin  m  mes  dans  Voisivrté.  —  Entretenir  Voisi- 
v  nié,  —  Thucidide  réduisant  les  femmes  à 
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D  une  niiifeif-ivi'il  croyoit  louable,  ne  liur 
»  UUioit  pour  toute  gloire  que  celle  de  n'en 
»  OToir  point.  »  (  Voyei   nmpaii  ,   (i/re.  ) 

s  Que  vos  plaiiir*  coâlent  cher  i  cet  infor- 
a  tunàqui,  ti'ayautptus  de  frein,  cherchent 
»  à  occuper  une  oitiveté  où  vos  amniement  le* 
»  Uisteut.  —  On  se  demaude  d'où  vient  ijue  la 
»  raigiitratute  n'est  pmque  plus  qu'une  ho- 
»  noruble  oiùoeli?  —  Le  thtitre,  triste  huit 
B  de  l'abondance  et  de  Voiàvitr ,  a  donn^  du 
»  ridicnteau  vice  sans  coTriK«r  le*  mceiirs.  — 
»  Il  faut  iceommencer  Sit  us  cesse  ce  que  Xoiiiotli 
V  a  rendu  nëc'ssaire. — l'ii  reetede  respect  pour 
«  la  place  qu'on  occupe  rompt  souvent  les  chai- 
»  mes  'A'artt  oiaiatti  honteuse.  —  Souvent  un 
>  David  n'emploie  sa  valeur  dans  VoiiiveU  des 
n  champs  que  contre  des  animaux  sauvages,  d 
(Voyez  nlliti; pat.itr,  rrg/e,  ridicule,  rrprncher, 
frvir.)  Mass. 


OrsivETi,  habitude  de  1' .    __ 

tH  la  rnirr  dt  tout  Ira  vicea.  Et  proverbialement, 
VoiaivrU  ett  min  dt  toiia  vicea. 

OLTHPE,  *.  ni.,on.ippeUeainsi  une  mon- 
tagne de  Tliesnlie;  mais  ce  mot  u'eat  uiU  ici 
que  parce  qu'on  l'en  sert  en  poésie,  pour  li- 
gnilier  le  ciel.  Ainsi  les  poêles  disent,  Uidiiux 
de  folyiaptfle  kaul  olympe ,  du  liant  de:  Tolympe. 
Son  plus  grand  usage  est  eu  parlant  dei  dieux 
du  paganisme. 

tfl  dirai  derO{|iRriliifaitini.  Bjtc. 

OLYMPIADE  ,  a.f. ,  espace  de  quatre  ans,  i 
commencer  d'une  célébration  Jes  ieux  olym- 
piques i  l'autre.  Lra  Grtea  comptoieiit  le»  an- 
nitt  par  oljinpiadea.  Alexandre  cnmminta  à 
f^gnir  la  pnmiirt  aiinte  de  la  cent  onàèmt 
olympiadf. 

OLTUPIENS,  adj.  pi,  terme  d'antiquité. 
Nom  que  l'on  donnoit  ù  douze  divinités,  sa- 
voir :  Jupiter,  Mars,  Keptune,  Plnlon,  Vul- 
cain ,  Apollon  ,  Junon ,  Vest.i ,  Miuerve,  Cërèt. 
Diane  et  V^nui.  Ilr  avait  à  AtMnt*  un  autel 
riinaacrr  aux  dieux  olympitna. 

OLYMPIQUE,  adj.  dta  deux  genret.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  d.ins  cette  phrase  ,.>eiu( 'j/^ir- 
piqiiea  ,  qui  eloient  des  ieux  publics,  ainsi 
nommés,  parce  qu'on  les  célébroit  auprès  de  la 
ville  d'Olympie  eu  Grèce,  dam  l'Ël'de.  iieni- 
porier  le  prix  aux  jeux  ulympiquee.  Gagner,  rt~ 
irvoir  la  couronne  olympique. 

OMBRAGE,  I.  m. ,  l'amas  des  branche»  et 
lies  feuillea  des  arbres qni  prodnitde  l'ombre. 
Ombrage froia ,  ngn'iiite,  fpait.  Cta  arùrrafont 
un  M  ii/nArage. 


a  garnis  de  leurs  feuillet). 
piiD*  i-i-uu  faut  ugi  lear  fini  cmirof,  aie, 
VoiTAlkE. 
I  figura  ,    dëliance  ,  Mtnpçon. 


omàrage.  Il 

omiinu;! 
UBTliInniiatUBifiIl 
J*  Ttni  taa  diTiDt  Bol 
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prit  de  fomùrage.  Il  ait  apria 


OMBRAGFOK-,  EOSE ,  adj.  Il  ne  «e  dit  *u 
propre  que  des  chevaux,  des  mulets,  etc.,  qui 
tout  tujetiÂ.'iVDir  peur,  et  it  s'arrtter,  ou  à  se 
peter  subitenienl  de  c6td  quand  ils  voient ,  ou 
leuronibre,  ou  quelque  otii>-t  qui  les  surprend. 
Cr  ,hn.nl  ,H  nmlragrux.  Dffailea-MMt  (Je  ttUa 
hHr ,  elle  est  ornbnifftuae . 


brage,  sur  des  choses  qui  les  regardent,  qui  les 
intéressent.  C'etl  un  homme fnrl  ambrageux.V" 
ttprit  ombrageux. 

OMBHE,  ». /.,  obscurité  qui  est  causée  pat 
un  corps  opaque  opposé  à  ta  lumière,  et  dont 
la  figure  dépend  de  celle  du  corps,  i'omirt  rfe 
In  ttrrt  caui'e  l'ètlipte  de  la  lune.  I,eaombrtm 
t'allongent  quOiid  le  aoleil  approche  du  couchant. 
L'ombre  de  l'aiguille  marque  Ua  heurt»  aur  un 


l'nmtire.  Sr  promener  à  famirr.  Cft  arbn  ne 
fait  guère  d'ombre  ,  ne  dnnne  fuère  d'ombre. 
Cette  plante  aime  Vumtre ,  vient  mieux  à  Pombrt 
qu'au  aoleil.Oa  dit  communémenr,  que  tombrt 
tuil  le  cnrpa. 

On  dit  que  la  vit  dea  hnmmeapattt  comme 
l'ombre.  Dict.  de  l'Acah. 

fl  Comment   donner   une  substance   et  un 
■  eor|Js  à  cette  ombre  fugitive.  »  Boa. 

H  L'on^rvquiaerétrécitet  se  dissipe,  a  (Toy: 
croix,  paeaer.  )  TticB. 

Lai  aubcci  pmr  troii  fcl)  eal  aïiexrci  lu  aiaai , 


On  dit  figurêment  d'un  homme  quiie  défie 
de  tout,  que  tout  lui  fait  ombre. 

OuBBS,  au  figuré. 
Tool  nipiia  an  Bilber  l'innoeeneï  H  Is  pil«  » 
SBCbspialaplDInafralla  tcartslaimlm.    HAR- 
OiieiiG.au/^r^,  en  parlant  de  la  solitude , 
delà  retraite. 

Ja  n'ai  po  ni<  Ttiaaar*  t  ma  cicber  daai  l'antn. 


OKBiir.iu^furv,  chose  de  nulle  imnorUnce. 
£ei  grandeura  du  monde  ne  aoht  qu'ambrt  ttqu» 
fumer.  Dict.dil'Acad. 

a  L'homme  que  Dieu  a  fait  à  son  image, 
>>  u'est-il  qu'une  ombre,  o  Bois. 

On  dit  figuréroent ,  courir  apria  une  ombrt 
(se  livrer  ù  une  espérance  chimérique}, 

On  dit  poétiquement,  lea  ombrtadrla  nuit, 
pour  dire ,  les  ténèbns;  et  l'on  dit,  Ita  ombrai 
de  la  mnrt ,  l'ombre  du  lomèeaii ,  pouTdjrc,la 
mort  I  le  tombeau.  Le  aoleil  diatipe  Itt  ombrtt , 
I  chaaat  Jt»  ombrea.  Dict.  db  l'Ac*& 
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a  Mazarin  (lomiDe  jusqu'entre  les  bras  de 
»  la  mort^  et  au  milieu  de  son  ombre,  » 

BOSSUET. 

«  6  vous,  que  Dieu  a  rallumé  comme  une 
»  étincelle  précieuse  dans  le  sein  même  des 
»  omàres  de  la  mort ,  etc.  »  Mass. 

(humxs  DE  LA  MORT,  signîde  aussi  quelque- 
lois  l'ignorance  de  la  vmie  religion. 

<c  Les  peuples  qui  vivent  dans  les  ténèbres, 
»  à  Vomore  de  /a  rnoH.  »  Fléch. 

«  Une  terre  couverte  do  ombres  de  ia  mort»  » 
(  Voytt  ténèbres.  )  Mass  . 

Ombre,  se  prend  quelquefois  pour  protec- 
tion ,  faveur.  Qua-l-il  à  craindre  a  Combre  d*un 
si  puissant  prolecteur?  Dict  . 

«  L'épiscopâty  selon  le  monde,  est  une  au- 
9  torité  tranquille  qui,  à  Vombre  du  fasle  qui 
»  l'environne,  décide  du  travail  des  autres.  » 

Massillov. 

Ombre^  se  prend  aussi  pour  prétexte;  et  en 
ce  sens ,  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  préposition 
sotte.  Il  a  attrapé  bien  des  gens  sous  ombre  de 
détfoUon  ,  sous  oinltre  de  piété ,  sous  Vombre  de  ta 
dévotion,  sotts  f ombre  d'une  piété  affectée.  Il  lui 
a  fait  un  mauvais  tour  sous  ombre  d'amitié,  sous 
ombre  de  lui  vouloir  du  bien. 

Omrrb,  se  prend  encore  pour  apparence.  // 
n\  a  pas  ombre  de  doute ,  l'ombre  du  doute.  Il 
nry  a  pas  t ombre  de  bon  sens.  Je  n'y  vois  pas  la 
moindre  ombre  de  difficulté.  L'ombre  même  du 
mal  lui  fait  peur.  Les  Homains  en  ce  temps-là 
n'avoienl  plus  que  l'ombre  de  la  liberté.  La  ré- 
publique romaine  n^étoit  plus  que  l'ombi'e  de  ce 
qu'elle  avoit  été. 

a  Cette  ombre  de  gloire  va  s'évanouir. —  Le 
V  nom  même  et  Vombre  de  division  faisoit  hor- 
»  reur  à  la  reine. — Qu'est-ce  doue  que  l'homme? 
»  n'est-ce  pas,  si  je  ,puis  parler  ainsi ,  uu  veste 
)>  de  lui-même,  une  ombre  de  ce  qu'il  étoit 
ï>  dans  son  origine?  »  Boss. 

n  Ombres  ei  apparences  du  péché,  madame 
»  la  dauphine  Vous  poursuivoit  dans  Jes  plus 
:>  secrets  replis  de  sou  ame.  —  M.  de  ifontau- 
»  sier  suivoit  du  moins  ï ombre  dt  la  vérité  et 
»  de  la  justice.  »  Fi^cn. 

ce  Ce  n'étoient  d'abord  que  des  libertés  timi- 
»  des  où  vo«8  cherchiez  encore  uue  ombre  d'in- 
»  nocence.  »  Maiis. 

(Mon  pooToir)  vers  sa  chute  à  grand  pas  &*achennne  , 
"Vombrt  seule  ib'en  reste  ,  etc.  R  ac. 

Ombre,  image. 

«  Tout  ce  qu'il  y  n  de  plus  grand  dans  l'uni- 
w  vers  n'est,  o  mou  Dieu,  qu'une  ombre  légère 
»  delà  grandeur  qui  vous  environne!  »    Mass. 

D'adoratears  sélés  4  peine  un  petit  nombre , 

Ose  des  premiers  temps  nous  retracer  qadqiie  ombre. 

Racine. 
Cette  dernière   signification  rentre  un  peu 
^dans  la  précédente;  on  eût  pu ,  à  la  rigueur,  ne 
pas  en  faire  deux  articles  séparés. 

Ombre  9  signe  ^  figure  d'une  chose  à  venir. 
X>«  cérémonies  et  les  sacrifices  du  vieux  Testa- 
ptent  n'Jtoient  que  les  ombres  des  mystères  et  des 
vérités  du  nouveau.  Dicr.  de  l'Acao. 
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«  .Sortis  des  figures  qui  passent  et  des  omhr*» 
»  qui  disparoisseut ,  nous  arrivons  au  règne  de 
»  la  vérité.  »  Boss. 

Ombr^,  en  termes  de  poésie  ,  et  dans  le  lan- 
gage des  anciens  païens ,  se  prend  pour  l'ame 
séi)arée  du  coriw.  Vombre  d'Adnlle  lui  apparut, 
l) ombra  de  César.  Vombre  du  grani  Pompée. 
Les  pâles  ombt^s.  Les  ombres  vaines.  Pltiton 
régne  sur  les  ombres.  Le  royaume  des  ombres. 
Un  magicien  qui  évoqunit  les  ombres,       "DiCT. 

«  Voilà  celui  qui  nous  menoit  dans  lesbi- 
w  sard.%;  son  ombre  eut  pu  encore  gagner  des 
»  batailles.»  Boss. 

De  morts  et  de  monrans  noblement  enlotiré  , 

Qne,  vengeant  <a  défaite ,  et  cédant  spo's  le  nombre. 

Ce  héros  a  forcés  d'accompagner  son  ombre. 

Il  s*est  montré  Tirant  anx  infernales  omàru.     Bac. 

JMrai  de  mon  stjppltce  éponvanter  les  ombies.  VOLT. 

Ombre,  en  termes  de  peinture,  se  dit  des 
couleurs  obscures  qu'on  emploie  dans  un  ta- 
bleau ,  pour  représenter  les  parties  di&s  objets 
les  moins  éclairées,  et  qui  servent  à  douuer  du 
relief  aux  objets  éclairés.  Donner  de»  ombres 
plus  ou  moins  forte!*.  Ménager  les  ombres.  Len 
ombres  sont  bien  entendues  dans  ce  tableau.  (  V. 
obscur,  clair'Ol^cur.  ) 

On  dit  figurémeut,  d'un  léger  défant  qui 
n'elTace  pas  les  beautés  d'un  ouvrage,  le  mérite 
de  quelqu'un  ,  c'est  une  ombre  au  tableau. 

On  peut  rapporter  à  cette  signification  l'exem- 
ple suivant  de  Fléchier  : 

«  On  voit,  dans  les  princes,  ded  rayons  de  la 
»  majesté  de  Dieu ,  tempérés  des  ombres  de  la 
»  foiblesse  des  hommes.  » 

OMETTRE  ,    V.  a.  W    se   conjugue  comme 
Mettre.  Manquer  volontairement  ou  involoo' 
tai  rement  à  faire  ou  à  dire  ce  qu'on  pou  voit  on 
devoit  faire  ou  dire.  Je  n'omettrai  nen  de  ce  qui 
dépendra  de  moi  pour  t^otre  service.  JeJ'rrrii  tout 
ce  qu'il J'aut  sans  rien  omettre.  Il  a  otnia  ce  qu'il 
y  a%'oit  de  plus   important  dans  la  cause,  Jl  a 
omis  deux  ou  trois  mots  dans  sa  lettre.  Prene:i 
garde  d'omettre  quelque  cliose  d'essentiel.  Prene% 
garde  de  rien  omettre.  Prenez  garde  cT omettre, 
de  n  omettre  aucune  des  formalités  nécessaifrs. 
Gardez-vous  d'omettre  aucune  formalité.   Cett 
un  homme  qui  n*omet  rien  pour  parvenir  à  ses 
fins.  Ce  qui  paroit  omis  dans  cette  pièce ,  dans 
ce  contrat,  a  été  omis  à  dessein.  J'ai  oniis  de  vous 
dire.  Jl  a  omis  de  marquer,  de  toucher  les  choses 
principales.  J'omettais  qu'il  a  fait,  qu'il  a  dit 
telle  chose.  On  peut  omettre  le  reste  de  l'histoire , 
cela  se  devine. 

Omis  ,  ise  ,  participe. 

«  Je  ne  dois  pas  omettre  en  ce  lieu  que  le 
n  P.  Bourgoiug  a  été  long-temps  confesseur  de 
»  mouseigueur  le  duc  d'Orléans.  »  Boss. 

a  Je  ne  puis  décrire  toutes  les  grandes  actions 
»  de  M.  ^e  Turenne,  et  je  voud  rois  n'en  omettre 
»  aucune.  —  Sans  rien  omettre  de  ses  dévotions , 
9>  Marie-Thérèse  avoit  toute  la  complaisance 
»  qu'une  femme  doit  à  son  époux.  »    Fléch. 

K  Dans  les  1  ivres  saints,  nous  devons  apprendre 
i>  à  suppléer  ,  par  la  foi ,  ce  que  l'esprit  divin  a 
»  omis.  —  Toutes  les  iniquités  dispersées  dans 
»  les  diffcrens  âges  seront  réunies;  pas  unepen- 
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.»  sée,  pas  une  parole  n'y  sera  omine. —  La  s(i- 
»  retë  publique  doit  suppléer  aux  loi<  qui  ont 
»  omia  de  compter  l'adulation  parmi  les  grands 
»  crimes.  »  Mass. 

OMISSION,  jï./. ,  manquement  à  une  chose 
de  devoir  ou  à*\\^»%t.  Faire  une  omitaion.  Une 
omiahion  conaidêrabie  duna  une  matière  impor- 
ùinte.  Ca  n'eai  quunefaule  (fomiaaion.  Omiasiun 
l'olontaire  ei  coupable,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Cette  omiaaion  l'ut  fuite  |)ar  la  Sorboune.  » 

Voltaire. 

On  appelle  pèche'  rf omiaaion ,  le  péché  qui 
consiste  a  ne  pas  Faire  ce  qui  ebt  commandé. 
Ou  l'oppose  à  péché  de  commiaaion,  Ceat  un 
péché  d*omisaion  que  de  manquer  à  entendre  lu 
nieaae  un  jour  de  f été. 

ON,  pron.  pers.  indéfini  et  dea  deux  f^enrea^ 
qui  marque  iudtliniment  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes, et  qui  ne  se  joint  jamais  qu'avec  la 
troii^ième  personne  singulière  du  verbe.  On  dit 
que,..  On  raconte.  On  fait  la  guerre.  Prendra'- 
l-ofi  vttte  place?  Ce  qu*on  aime.  Si  wtuafuitea 
vrlu  ,  que  dirait-on  ?  Qu*en  dira-t-on  ?  On  lui  a 
i  un  fié  un  artret.  On  lui  a  écrit  une  lettre. 

On  le  répète  avec  élégance  soit  en  prose  ,  soit 
en  vers. 
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«  Pctr  le  travail,  on  charmoit  l'ennui,  on 
»  méuageoit  le  temps ,  ou  guérissoit  la  langueur 
»  de  la  paresse.  »  Boss. 

a  On  cheiwhe,  on  s'empresse,  on  brigue.  » 

La  Bruy. 

«  On  parle  le  langage  du  monde  ,  on  ap- 
»  plaudit  à  ses  maximes,  on  s'assujeilit  à  ses 
»  nsagC5.  n  Mass. 

tt  O/i  l'aime,  0^1  l'applaudit,  on  l'admire.  » 
BuFFOK ,  en  parlant  du  cygne. 

On  t*écrie  ,  on  t'avance,  enRn  on  les  sépare.     CoR. 
On  a  \y*jé  le  zèle  ,  on  punira  le  crine.  Kac 

On  laîlle  .  on  écorcbc  ,  on  démembre 

Messire  loup.  La  Fort. 

Quelquefois  il  tient  la  place  de  <7,  ou  même 
de  fima,  comme  dans  levers  suivant,  où  Achille 
dit  à  Iphigénie ,  qui  cherchoit  à  excuser  son 
père  : 
On  me  ferme  la  bouche  ,  en  rezcnie  ,  on  le  plaior. 

Quoique  ce  nom  soit  ordinairement  suivi 
d'un  masculin  ,  comme  dans  cette  phrase  ,  on 
n'eil  paa  toujtmra  maître  de  aea  paaaiona^  il  y  a 
dcH  circonstances  qui  marquent  si  précisé- 
ment qu'on  parle  d'une  femme,  qu'alors  on 
est  suivi  d'un  féminin.  On  n*eat  paa  toujoura 
jfune  et  jolie.  Quand  on  eat  Jolie  ,  on  ne  f  ignore 
jjii*. 

En  certaines  occasions,  pour  la  douceur  de  la 
\'-)ououciaiion ,  on  met  avant  on  l'article  /r  , 
Jout  le  s'élide.  Il  faut  que  Con  conaente.  Si  l'on 
noua  entendoit,  Dicx.  de  l'Acad. 

((  L'autel  d'où  Fon  venoit  de  l'arracher.  » 

Fléchier. 

On  dit  proverbialement ,  Oh  eat  un  sot ,  pour 
dire  qu'un  rapport  vague  et  sans  autorité  doit 
être  regardé  comme  une  sottise. 

ONXLE,  a,  m, ,  le  frère  du  père  ou  de  la  mère. 
Oncle  paternel.  Oncle  maternel.  L'onde  ei  le 
ntveu,  jL*oncl$  wt  la  nitct.  Dict.  db  l'Acad. 


«  'Voncle  du  roi  est  persuadé.  »        Boss. 

«  Le  neveu  a  voit  part  aux  services  qyxtYoficle 
»  rendoit  à  l'État,  et  Voncle  avoit  part  à  ceux 
»  que  le  neveu  rendoit  à  L'iilglise.  »     Fljéch. 

On  appelle  grand-oncle ^  le  frère  du  graud- 
père  ou  de  la  grand'mère.  Son  grand-oncle  du 
coté  paternel  ^  du  cOté  maternel. 

On  appelle  oncle  à  la  mode  de  Bretagne ,  le 
cousin  germain  du  père  ou  delà  mère.  Mon 
père  et  lui  éloient  couaina  f^ermaina  ,  pur  con- 
aéquenl  y  il  eat  mon  oncle  à  la  mode  de  Bre- 
ta  sue. 

ONGLE,  *.  m.  ,  partie  ferme  et  dure  qui 
couvre  le  dessus  du  bout  des  doigts.  Leaonglea 
des  mains,  hea  oriilta  dea  pieds,  jérracher  un 
onglt.  L'ongle  lui  tsï  tombé,  L'onplelui  reviendra, 
Jl  a  lea  ons^les  tendrea.  Donner  un  coup  cConsle, 
Ègratigner  uvtc  lea  vnglea. 

Oncle,  se  dit  aussi  des  griffes  de  plusieurs 
animaux  ,  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit  qu'à  l'ongle  on  contwit  le  lion  (  par  les  moin- 
dres choses  ou  peut  juger  de  quoi  un  homme 
est  capable  ). 

u  Charle^Gustiveparutà  la  Pologne  surprise 
»  et  trahie,  comme  un  lion  qui  tient  sa  proie 
»  dans  ses  onglea,  —  Comme  une  aigle  qu'on 
t9  voit  tomber  si  mûrement  sur  sa  proie,  qu'on 
»  ne  peut  éviter  ses  onglea  non  plus  que  ses 
»  yeux    »  Boas. 

ONCTION,  «./. ,  action  d'oindre,  qui  entre 
dans  Tadministration  de  quelques  sacreniens^ 
et  dans  plusieurs  cérémonies  de  l'Église.  L'onc- 
tion du  baptême,  L* onction  de  la  confirmation. 
Onction  sacrée,  L* onction  dea  évéquea.  L'onction 
aacerdotale.  L'onction  dea  roia,  iJévéqué  qui  a 
fait  lea  onctiona,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Elle  demande  d'elle-même  |a  sainte  o/ir//o/i 
»  des  mourans.  »  Boss. 

<(  La  sainte  onction  des  mourans  appliquée 
»  deux  fois  en  moins  d'une  année.  »  (Voyez 
»  toucher,  »  Flêcb. 

On  appelle  extrême  -  onction  ^  un  des  sept 
sacremens.  (Voyez  extréme-onclion,) 

Il  se  dit  iigurénicnt,  dans  le  langage  de  la 

Ï»iété,  des  mouyeraens  de  la  grâce,  dt.s  couso- 
ations  du  Saint-Esprit.  Onction  intérieure. 
L'onction  de  la  f^rcice.  L'onction  du  Saint- 
Hsprit, 

On  dit  aussi  quH y  a  dâ  Vonctian  dtns  un 
aermon ,  dana  un  diatoura ,  dana  un  livre  de  piété , 
pour  dire  qu'il  y  a  dc^  clioses  qui  touchent  le 
cœur  et  portent  à  la  dévotion. 

(c  Le  solitaire,  d:ius  sa  retraite,  est  soutenu 
M  par  ['onction  secrète  de  la  grâce  qui  adoucit 
»  le  joug  du  Seigneur  —  La  science  de  saint 
r>  Beruard  ne  consista  pas  dans  un  amas  de  con- 
»  noissanccs  vaiues  r{u'on  débite  sans  fruil  et 
n  sans  onction.  —  Qieu  ne  lui  paroissoit  plus 
u  digue  de  la  grandeur  de  Tesprit  humain ,  que 
»  l'onction  des  écrivains  inspiré*.  —  Ce  Tut 
»  l'onction  de  la  grâce  qui  instruisit  François 
»  de  Vaule ,  et  non  pas  le  travail  de  la  nature. 
»  — .Saint  Louis  porta  Fur  le  trône  la  grâce  de 
»  fonction  bainte  qui  venoit  de  L'établir  suc* 
1)  cesseuT  du  grand  Clovis.  »  (  Voyez  joug,) 

Massillox. 
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ONDE ,«./.,  ftol ,  soulèvement  de  Teaii 
agilëe.  Le  ventfail  dett  ontUa  mr  les  rhière.t.  Il 
ne  fait  pa»  bon  sur  la  rivière  ,  Us  ondes  sont 
trop  grosses. 


vogue  sur  les  ondes.  Le  soleil  se  cache,  dans  les 
ondes ,  sort  du  sein  de  l'onde.  L'onde  amère,  A  ta 
merci  des  ondes.  Au  gré  de  l'onde,  Dicr. 

«  Les  malelols  fiirentalarméa  jusqu'à  perdre 
«.Tesprit,  et  quelques-uns  d'entre  eux  se  pré- 
»  cip'tèrent  dans  les  ondes.  —  Elle  voyoit  les 
9  ondes  se  courber  sous  elle ,  et  soumetlrc  toutes 
»  leurs  vagues  à  la  domiuatricc  des  mers.  » 

Bosïurr. 

«  Vous  périssez,  les  ondes  vous  gagnent,  et 
)}  vous  lialauctzsi  vous  essaierez  de  vous  sau- 
M  ver  du  danger.  — I3n  homme  menacé  d'un 
»  triste  naufrage,  avant  de  se  laisser  submerger 
»  aux  ondes,  ne  fait-il  point  d'efforts?  — Ici , 
»  disoit-on  à  nos  pères,  le  Sauveur  marchoit 
»  sur  les  ondes,  et  commaudoit  aux  vents  et  à 
»  la  mer.  »  Mass. 

Sar  1«  bord  d'oaa  <mde  pare. 
"L'onde  approche  ,  se  brûe  ,  et  Toroit  à  nos  yenv. 
Parmi  des  flots  d'écame  ,  on  monstre  ftiiieuz. 
Quand  Tocéan  troablé  tous  rerra  svr  son  on</tf 
Achever  quelque  foor  la  conqoéte  du  inuode.     RAC. 

De  r£are  et  de  Tltoa  les  ondts  s'alarmèrent. 
A  travers  deax  rochers  où  la  mer  raugUsante 
Vient  briser  en  courrons  son  ondd  blanchissante. 
Et  le  ciel  gronde  ,  el  Vont/e  an  loin  mugit.     VotT- 

Les  poètes  appellent  Vonde  noire,  l'eau  du 
Slyx  et  du  Cocy  te.  Passer  l'onde  noire.  Ils  diîeut , 
de  l'eau  claire  d'un  ruisseau  qui  serpente,  le 
cristal  de  son  onde,  son  undejuintive. 

Ohbes,  au  pluriel,  se  dit  de  ce  qui  est  fait 
en  ligure  d'onde.  Les  ondes  d'une  moire ,  d'un 
camelot.  Moire  à  grandes  ondes ,  à  petites  ondes. 
Tracer  des  ondts.  Des  cheveux  en  ondes.  Les  ondes 
spirales  des  colonnes  torses.  Les  ondes  d'un  bois 
veiné, 

ONDOYANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  ondoie  ,  qui 
a  un  mouvement  par  ondes.  F'agues ondoyantes, 
ZjCS  plaines  ondoyantes.  Fumée  ondoyante.  Z*es 
flammes  ondoyantes.  Des  cheveux  ondoyans.  Des 
drapeaux  ondoyans. 

Il  s'emploie  fignrément  en  peinture,  et  s'ap- 
plique principalement  aux  contour»,  an  trait 
et  aux  draperies.  Les  contours  ondo)cuis  expri- 
ment Ui  souplesse  et  concourrent  à  la  grûcs  des 
figures. 

ONÉREUX ,  EUSE,  adj. ,  qui  est  à  charge, 
qui  est  incommode.  Condilion  onéreufe.  Tutelle 
onéreuse.  Charge  onéreuse.  Ctla  lui  e-^t  onéreux. 
Il  n'a  noint  voulu  accepter  ce  don  ,  ce  legs,  parce 
qu'il  lui  était  onéreux.  Le  voisinage  de  ces  gens^ 
là  est  fitct  onéreux.  Ou  lui  a  donné  cela  à  litre 
onéreux,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Demandez  à  un  homme  public  une  grâce 
»  onéreuse  au  peuple;  t\  c'est  la  volupté  ffui 
)»  demande,  tout  cède,  cl  vous  êtes  &flr  ô  obte- 
9  nir.  —  Des  charges  plus  onéreuses.  »    Mass. 

OPÉRATION,  s,  j: ,  l'action  de  ce  qui  opère. 
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Les  opérations  de  Dieu.  Les  opérations  de  l» 
nature» 

Il  f!^  dit  aussi  de  l'action  du  Saint-Esprit ,  de 
l'action  de  la  grâce  sur  la  volonté.  Nt^us  ne  pou~ 
vous  rien  pour  noire  salut ,  snns  Popération  du 
Saml^Esprit.  Cest  un  effet  de  l'opération  de  la 
grâce.  Les  opérations  de  la  grâce.  Dicr- 

o  Si  des  yeux  mortels  pouvoient  percer  les 
»  voiles  qui  couvrent  les  opérations  de  la  grâce. 
»  —  Dieu  produit  dans  le  cœur  des  saints  les 
»  plus  nobles  opérations  de  )a  grâce. —  Les  or- 
»  ganes  et  les  ressorts  dp  ces  roues  merveilleuses 
»  ou  l'esprit  fait  ses  opérations ,  s'éle voient  avec 
D  son  a  me.  »  Fléch 

a  Tous  ces  dégoûts  aident  les  opérations  de  la 
»  grâce  dans  les  mondains.  »  Mass. 

On  dit,  en  termes  de  philosophie,  les  trois 
opérations  de  f entendement.  Par  la  première, 
on  entend  la  simple  idée  ou  ]>erception  ;  par 
la  seconde ,  fe  jugement  qu'on  porte  ea  compa- 
rant deux  ou  plusieurs  idées;  et  par  la  troi^ 
sième  opération,  le  raisonnement  par  lequel  on 
tire  une  conclusion  de  plusieurs  )ugemens. 

OpÉaATioK ,  se  dit  aussi  de  ruction  métho- 
dique du  chirurgien  sur  le  corps  de  l'homme, 
pour  réunir  ce  qui  est  divisé»  diviser  ce  f{m  est 
uui  contre  nature,  extraite  ce  qui  est  étranger, 
couper,  amputer,  coubwuier,  etc.  La  saignée 
est  quelquefois  une  des  plus  difficiles  opérations 
de  la  chirurgie.  Ce  chirurgien  a  f:nt  plusieurs 
belles  opérations.  C*eH  une  opération  délicats 
et  dangereuse  que  de  trépaner.  L'opération  césa^ 
rienne.  Dicr.  de  l'Acad* 

«  Des  instrumens  qui  abrégeoieut  royienz- 
»  tion.  »  \oJsT. 

On  appelle  ofïé rations  d'arithmétique  ,  les 
supputations,  les  calculs  qu'on  fait  par  l'addi- 
tion, la  i>oustraction ,  la  multiplication  et  11 
division.  Multiplier  un  nombre  jxir  un  autre, 
est  une  opération  d'arithmétique. 

Ou  dit  aussi  des  opérations  de  chimie. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  gnrrre.  On  a  Inn^- 
temps  délibéré  pour  régler  Its  opérations  de  la 
campagne  prochaine. 

OPÉRER  ,  V,  a.  ,  faire  ,  produire  quelque 
effet.  Cest  Dieu  qui  a  opéré  tous  ces  miracles, 
La  mort  de  Jésus-Christ  a  opéré  notre  rédefnp- 
tion ,  notre  snlul.  Qu'avez-vous  opéré  dans  cette 
affaire?  f^os  sollicitations  n'y  ont  rien  opéré. 

«  La  charité  qui  bannit  la  crainte,  opère  de 
9  si  grands  miracles.  —  Il  n'en  est  pas  de  même 
0  des  nouveautés  saintes  que  Dieu  opère  au  fond 
»  de  nos  cœurs.  »  Boss. 

a  Les  uns ,  dans  la  retraite  ,  opèrent  en  secret 
»  leur  propre  salut ,  les  autres  aans  Tactiou.  — 
»  On  vit  en  M.  Le  Tellier  cette  tristesse  de  pé- 
V*  nilence  qui  opère  le  salut.  — Une  des  plus 
»  grandes  merveilles  que  Dieu  opère  en  tn 
»  kaints  ,  c'est  de  les  rendre  en  même  temps 
»  humbles  et  magnanimes.  »  Fléch. 

«  Quel  est  l'ouvrier  dont  la  toute-puissance 
»  a  pu  opérer  ces  merveilles?  —  Hérode  s'attend 
»  à  voir  opérer  des  prodiges  à  J.  C. ,  et  dans 
»  cette  attente .  etc.  »  Mass. 

Il  s'emploie  sans  régime.  Le  Saint  -  Esprit 
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"l>riv   dan» 


m. ,  K  dit  encore  dan*  ([uclquci  arli  ou 
qui  demandent  uue  i^itaJn  !  ttralirfuc , 
U chirurgie,  U chimie,  rari[ninélii|ne. 
iaun>it  rtrr  ion  cAimiite  >if»  opénr.  Ce 
■tn  tfl  Aaiilc ,  il  opère  parJaiUmt/il  bien 
•a  Ofira-  lit  la  main.  Cil  arithmflivitn 
tt  Uauciiup  defacililf. 
it  en  chirureie ,  fin  opiii,  tr  faire  ofi^ 
UT  dire,  iiibir  une  opération.  Il  a  été 
n  opéM.  Sej'iiirt  o/jért.rile  la  laîUe.  Il  a 
■éparun  ttl chirurgien. 
TATRE,  adj-  dri  lieux  genre»  ,  obiliué, 
fioi  cil  trop  rorlemcnt  atticht!  à  snn 
I,  à  la  volonld,  JIeH  trop  opinidire.  Un 
pinîdln.  Il  ne  faut  point  être  opinidire 
.  Un  enfant  opiniâtre, 
ttctt opiniâtre  dtt  Albi^taii.  ■  Flëch. 
lit  (igurfinent  ,  un  cimUnit  opiaidtrr  , 
lail  iipinidtrt ,  pour  dire  ,  uu  combat 
1  loiig-teinpi  avec  vigueur  de  part  et 
._ il  .A  .. ■ nalgrë  la 


1  periitte  maigre  1 
1  mal  opinidire  ,  une  jièi>n 


.     ..       ..,.„....i, 

.--  ,  .1  rbiime ,  elc,  ,  i^ui  dure  long- 
<|ut  rMtte  aux  leniidei,  et  dont  on  a 
i  guërir. 

iItex  ,  K  prend  auc*l  sulKUnliveme&l  ; 
■  il  ne  M  dit  (]ue  des  perioune*.  Ceet 
niàire.  Je  haï»  tet  opinidire'.    Un  petit 

i'UtEËMENT,  adv.,  avec  opiuiilrelë. 

tnl  apinifilre'ment  celle  erreur. 

qnefau   il  >e  dit  pour  iiguiRer  ,  avec 

i.  Il  n'atijH  giir  eiiiq  crnlsnommri  avn- 
il  toulinl  npinïàtrtmenl  le  cani/inl  contre 
litle  homme».  Il  a  défendu  npiniàlrémnil  1 

"  -    -  -"-ui. 


ration.  .411er  aux  opinion».  Recueillir  le>  opi- 
nions. Prendre  lia  opinion».  Lee  juge»  »onl  aux 
•i/iiiiium.  It  y  a"oit  Iroii  opinion».  Le»  opinion* 
aiml parlagrea.  lia  iU de  l'opinion  d'un  UL  II 
iippufii  ion  opinion  de  plutieur»  aolorilêt ,  de 
plnaieura  eieniplet     etc. 

lignilîe  auuî  leutimeat.  Le»  opinion»  tont 
libres.  C'etl  votre  opinion,  ce  n'ral pas  lu  mienne.' 
Je  ne  lui»  pai  de  celle  opinion.  Opinion  ancienne. 
Opinion  nouvelle.  Opinion  prr-bable.  Suivre  une 
opinion.  Soutenir  une  Opinion.  Personne  n'a 
tidnptè  telle  ••piiiian.  Celte  opinion  n'eut  qu'à 
vont.  Vopinioix  commune.  Cesl  là  Inpinîon  la 
plu»  tûre.  Celte  opinion  ett  'rronée ,  ett  Mr^ique 
etfamie.  DrcT.  os  l'Acad. 

Ce  n>st  pa)  l'homiuâ  que    'a     méprisé. 


■  par 


'  leiquellei  l'homme  abuik  le  d&hpuore  l'ui- 
»  même.  —  Le»  opinion»  loat  plui Vaine*  daai 
u  le  iMïreaii  ëclairë  et  parmi  le*  magiitrala 
»  iutclligeiii,  que  daiit  lea  livre*  de  queli(ue* 
»  auteur»,  u  bou. 

B  Le*  persoun"*  à  qui  le  ciel  a  donne  da 
»  l'esprit,  tt  )>iqiien  d'exercer  ub  empire ty- 
B  ranilique  su  ks  opinions.  Celle  géii  rruie 
»  Klle  >G  mîtau'deiiMi*  Am  opinion»  viilgairee. 
»  — Les  retlcx:iunt  udicieuiêiquii'oriijieu  l'e*- 
II  prit  contre  les  fauueto/ii'nioijdu  mondr 

■  S'il  dispiilDit  avecarJeu.  ,  ce  ii'e*t  p^sqii'il 

■  TOulCit -auujutlir  le  monde  à  iva  i-pi-rion», — 
»  Soutenir  eon  opinion.  i>  Flïch. 

o  L'impie  aime  mieux  d 'mentir  tout  l«  genre 
»  humain,  que  de  «e  dëparlir  d'une  opinion 
»  raonitriieiue.  »  Haiu. 

Ou  dit,  l'opinion  publique,  l'opinion  gAié~ 


^aixl  rraprrltr  l'rypir.inn  pul/Hr/ue.  Le  /jo-iv 
l'empire  ,  i'inflmiKt  de  [opinion ;  et  eu  -ce  te 
on  dit  piDïerbialemeul,  l'opinion  «<  la  rt 
du  monde.  Dicr.  de  l'AcAO. 


opuiv 


liou. 


'  eniemhle. 
fllTRER,  verle  qui  s'emploie  avec  le 
n  pertonnel,  et  qui  aignihe,  s'obstiner. 
I»  opînidtrex  /toint  à  cela.  S'opmidlrer  à 

.    une    mauvais  cau„.'  Il   «>    t»t  opi- 

>t  autsi  actif,  au  letii  d'obstiner  qnel- 
,  le  rendre  opiniâtre,  n'o/iinidlnx  point 
'aal;  et  en  celui  de  soutenir  une  chose 
bstiuation,  n'opinidtres  point  cela, 
tiAiRi,  ta,  participe. 
BtATRETÉ  ,  a.  /'. ,  obstination  ,  trop 
altachemenl  à  ton  opinion  ,i  la  volonté. 
b  opiniâtrtli.  Extrême  opinidtrelé.  Fa- 
apinidlrete.  OpiniiUreté  invincible.  Il  tou- 
:la  avec  opiniâtreté.  DiCT.  ns  i.'AcaI>. 

lur  guërir  leu     opinidirrir.  i>      pLicn. 
\  avec  une  opinidtrrlé  flegmatique ,  faite 
r  combattre  radveriité.  »  Vovr. 

•nos,  a,  f.  ,  avit,  tentimeut  de  ului 
•ine  atir  quelque  allâiie  mise  en  dëtibé- 


MaSSlLLOB. 

Il  aignlRe  autsi ,  iugemeut  qu'on  porte  d'une 

pertçuiie  Oti  d'une  cbote.  Il  a  bunne  opinion 
de  lui  -  menu.  Tai  une  grand»  upininn  de  cit 
hoinme.  Qutlle  opiniim  avts-vout  de  cettf  af- 
faire? J'oï  mauvaise  opinion  de  »a  maladie, 
bonne  opinion  de  leUt  ajfaire.  J'ai  opinion  gue 
telle  t/ioar  arrivera. 

OPPORTDN,  UNE,  <k^'..  qui  ««t  i  propoi, 
selou  le  temps  «l  U  lieu.  Dtûi»  un  temp»  plua 
apptirtun.  L'ixcasion  ett  opportune. 

OPPORTCNITÉ.s./.  .qualitëdc  ce  qui  est 
opporluti   Opportunité  de  la  cinMntlaace  ,  il*  la 

Il  te  dit  quelquefoli  absolument ,  pour  sigui' 
fier,  occ-ision  propre, favorable.  Il a'.tu  tt prf- 
valoir  de  l'opportunité. 

OPPOSER,  c.  a.,  placer  une  chow  de  ma- 
nière qu'elle  fasse  obïtaule  à  une  autre.  Oppo- 
ter  une  digue  à  l'inipétaotilé  de  la  mer ,  à  l'im- 
.  prtuotiti  de»  Jtit»,   OppoMr  une  ùaiteri»  J  une 
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Il  se  dit  aussi  des  p<»r8onne«.  On  leur  op/H)sa 
fie*  trfutpfsjmirfietj  de  nouvelles  troupea.  On  tut 
pppuSit  un  (lan/rereux  aihet-aaire,  DicT. 

a  II  lui  opjtos"  (les  troupes  fraîches  à  la  place 
ID  lies  troupes  la  liguées,  n  Bo&s. 

«  Il  falloil  oppoirr  à  tant  cVennemis  uu 
n  homme  d'uu    courage  ilnne  et  assuré.  » 

Fl^xiiier. 

«  Déliant  le  peuple  tle  Dieu  de  lui  opposer 
ïi  un  ennemi  digue  de  lui.  »  Mas6. 

Qoi  donc  opposet-voti»  contre  ses  satellites? 
Contre  tant  d'ennemis  tous  u^opposez  qae  vont  ? 

Toailj.iiil  en  foule  au  lieu  <l<'  ac  fJrfrndre, 
{ll»y  nopposoitnt  t|uc  dci  motii  au  granù  cet* iir  d'Alexandre. 

Racine. 

Il  se  dit  ligurëmenl  des  choses  et  des  per- 
^  sonnes  dont  on  se  sert  pour  en  combattre  ,  pour 
eu  détruired'aiilres.  f'^ous  mettez  en  avant  que.., 
mais  à  ce  lit  je  vous  oppose...  Il  opposa  de  fortes 
raisons  à  lout  te  qu'on  lui  ttvoil  dit.  Opposer  la 
Jofve  €t  lit  force.  Opposer  une  puissante  solUci- 
littion  ,  tifie  pi/issante  reco/nmundation  à  une 
it/étre.  Opp')ser  C autorité  d'j4rii>tote  à  celle  de 
Platon,  ÔpfHiHer  Platim  à  /•iristutc.  DiCT, 

«  Considérez  tout  ce  que  sa  prudence  et  son 
»  courage  o/)/>o*o/V7//  à  la  fortune  de  TÉtat. — 
I)  L.«  religion  semble  nous  oppostr^t  près  et  de 
»  loin  uiie  autorité  sacrée.  —  (!es  vérités  sont 
»  asM  z  bien  établies  ;  nous  n'avons  rien  que  de 
J)  foiblc  à  le»ir  t.pposer.  »  Boss. 

«  Il  opnose  à  ses  maux  une  constance  iné- 
f>  bran  lai )le.  »  Flécii. 

c(  Il  oppose  f'n  vain  son  innocence  à  la  lâcheté 
»  i.V\u\  uiiuii-lre  dcCésar.  —  Les  vaines  excuses 
»  qu'ils  nou>  opposent-  »  Ma5s. 

On  Dtf  n'opp'ittra  que  trop  de  résistance. 

A  vos  persécuteurs  opposons  cet  asile. 

Arbille  4  cet  orage 
Vondroil  hii-méme  en  vain  opposer  %otx  courage.  B.AC. 
L'un  aux  flr'tt  irrirés  opposant  son  courage. 
César  A  In  lempèie  opposait  sa  fortune.         VOLT. 
(Voyei  solitude.) 

Opposer,  mettre  une  chose  vis-à-vis  d'une 
autre,  ou  eu  placer  plusieurs  de  manière  à 
taire  contraste.  Opposer  une  porte  feinte  à  Ut 
porte  d'entrer.  Op/ntstrdnns  un  tableau  desbriuts 
aux  clairs.  Il  s>m))loie  dans  ce  sens  au  figuré. 

«  C'est  aux  vrjis  lidèles  à  opp<tser  leurs  hom- 
»  mages  ]niblics  aux  irrévérences  et  aux  profa- 
»  nations deb  im]>ieK. — Il  n'oy^/x'^r  qu'un  «ilence 
D  profond  à  la  vanité  des  que>tions  d  Hérode.  » 

I  Massillom. 

Mais  il  faut  à  r«vffenie  opposer  les  bienfaits.      Bac. 

Opposer,  signifie  aussi  mettre  en  romp;irai- 
80n  ,  en  parallèle.  Qut^l  oratetir  uK^ns-noufi 
qu'on  ptùsse  oppoxer  à  Ctcérun,  à  Dèmosthcnf? 
Il  y  a  peu  de  statues  modernes  qu'on  puisse 
oppfAser  aux  statues  antiques.  DiCT. 

u  On  oppoHe  sans  censé  le  nom  des  grands  à 
»  leurs  personnes. — Voilà  les  justes  du  monde 
>»  qu'il  oppose  ,  avec  une  espèce  d'insulte,  aux. 
»  vrai»  justes  de  Tlivangile.— Une  femme  saisie 
»  de  la  fureur  du  jeu  justifie  sans  cesse  Tin- 
»  nocencod'un  jeu  outré,  en  Vopposant  à  des 
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»  desordres  d'une  autre  nature  dont  elle  est 
y>  cxenjpte.  »  Mass. 

s'Opposer,  être  contraire,  se  rendre  contraire. 
//  s'est  toujours  opposé â  mes  desseins.  Lit  foriunt 
s'oppose  à  ù)t4tes  mes  entreprises.  Dicr. 

«  H  talloit  souvent  s'opposer  aux  inclina- 
n  lions  du  cardinal  son  bienfaiteur.  —Le  Tel' 
»  lier  s'op/K)soit  à  ses  impatiences  jusqu'à  ie 
n  rendre  suspect.  — Ce  héros  qui,  comair  un 
»  fleuve  niajt:stueux  ne  s'élève  et  ne  s'enfle 
»  que  lorsqu'on  s'oppose  iv  la  douce  pente  qui 
»  le  porte  à  continuer  son  tranquille  cours. — 
»  Elle  prend  d'assaut  une  place  qui  a'opposoit 
»  à  sa  marche.  »  Boss. 

«  M.  de  Turenne  s'oppose  à  la  jonction  de 
»  tiinl  de  secours  ramassés.  —  La  providence 
»  permit  que  le  roi,  jusiement  irrite,  fit  sentir 
»  la  force  de  ses  armes  à  ceux  qui  vouloient 
»  s'opposer  à  sa  gloire.  —  La  puissance  et  i'au- 
»  torilé  s'opposèrent  bi  son  dessein.  »    Fl£ch. 

Il  est  tzrd  de  Tonloir  s*cpposer  axi  Tainqnenr. 

A  l'erreur  de  Roxane  ai-je  dû  m*opposer  ? 

Nous  nous  sommes  en  foule  opposes  à  leur  rage.  Bac. 

On  dit,  en  termes  de  pratique,  s'opposer^ 
pour  dire,  déclarer  en  l'orme  judiciaire  qu'on 
met  empêchement  à  l'exécution  de  quelque 
acte,  de  quelque  arrêt,  de  quelque  formalité 
île  justice.  S'opposer  à  l'exécution  d'un  arrêt, 
à  lu  réception  d'un  ttfficier.  S'opposer  à  des  criées, 
afin  de  distr^iire.  S'opposer  à  un  scellé.  S  opposer 
à  un  décret.  S'opposer  à  fin  de  conserver.  S'op- 
poser afin  de  charge. 

Opposé,  £e,  participe.  Deux  armées  opposées 
l'une  à  l'autre.  Deux  rivages  opposés.  Des  attgUs 
opp(*s€s  au  sommet.  Dicr.  de  l'Acad. 

La  fortune  à  mes  t«uz  cesse  d'être  o^osée. 

A  nos  lois  opposés.  RAC. 

Opposé  A,  ennemi  de,  contraire  à. 
«  Opposé  aux  brigues,  n  Boss. 

«  Les  ])asKions  des  particuliers  opposées  au 
»  bien  commun,  v  FLtrn. 

a  Une  démarche  opposée  à  Thonneur.  »  Mass. 

Opposé,  ée  ,  e>t  aus<*i  adjectif,  et  signifie, 
contraire,  de  différent  c;»ractère  ;  et  il  se  dit 
d«»8  esprits  ,  des  humeurs,  des  intérêts  ,  elr. 
Ce  sont  detÂX  humntrs  dirtciement  opposées  ; 
{leux  caractères ,  dettx  esprits  diamétralement 
opposés.  Ih  sont  toujours  opposés  l'un  à  l'autre. 
Leurs  intérêts  sont  tout-à-Jiiit  opposés.  Ils  ont 
des  senti  mens  Jorl  oppitses  là-dfssus.  Les  ry;;- 
nions  de  ces  deux  honimrs  -  là  sont  toujvuis 
opposées.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Elle  a  également  entendu  deux  leçons  li 
»  opposées,  —  Tant  de 'factions  opp<tMees.  s 

BOSSUFT. 

et  Et  ce  chaos  de  prétentions  oppftsées,  » 

Massilloh. 

On  dit  aussi  en  dialeclirfue  ,  que  ùtus  1rs  con- 
trit très  sont  opposés ,  mais  que  tous  les  opftosés  ne 
août  pus  rontraires  ;  et  dan»  le  second  membre 
de  ccltr  phrase,  opposé  est  employé  substauti- 
vcment. 

On  dit  aussi  au  substantif,  en  parlant  d'un 
homme  qui  est  éCwn  caractère  tout  difiereut 
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d'un  autre  homme  ,  ed  homme  est  tout  Vopposé 
d'un  tel  autre  ;  ce  fiU  est  en  tout  l'opposé  de  von 
père.  DicT.  db  l'Acad. 

«  Le  prince  d'Orange,  presque  en  toui  To/j- 
»  pojié  (le  Louis  XIV.  »  Volt. 

OPPOSITION ,  8.  /:,  oBpfccheraent,  obslaclc 
que  quelqu'un  met  à  quelque  chose.  Opposition 
formelle.  Je  n'y  apporterai ,  je  n'y  mettrai  au- 
cune opposition,  y'ous  n  aurez  aucune  opposition 
de  ma  part,  F'ous  ny  trouverez  aucune  opposi" 
lion.  Cela  éprouvera  de  roppositiou.  Dicr. 

a  Corriger  le  mal  tans  opposition.  »  Fléch. 

«  Ccst  dans  le  cœur  de  l'homme  seul  que 
»  vos  ordres  éternels  trouvent  de  Vopposition 
»  et  de  la  révolte,  i»  Mass. 

a  II  n'essuya  aucune  opposition  du  clergé 
»  dans  \ea  aQaires  temporelles.  »  Volt. 

On  dit  en  termes  de  pratique  :  Faire  oppo^ 
sftion  à  un  scellé,  à  un  inventaire ,  à  une  vente, 
JPurmer  ooposition ,  mettre  opposition  à  la  pu- 
filication  des  bans,  Ijever  une  opposition.  Per- 
sister'dans  son  opposition.  Faire  opposition  à 
des  criées ,  à  un  décret,  Demahder  acte  de  son 
opposition.  Former  une  opposition  au  sceau. 

Opposition,  s»  dit  aussi  en  parlant  d'un  cer- 
tain esprit  de  contrariété  qui  est  quelquefois 
entre  deux  personnes.  Jl  y  a  toujours  eu  de 
fopposition  entre  ces  personnes.  Ces  deux  savans 
sont  toujours  en  opposition.  Opposition  d'/iw 
meurs  ,  de  senti  mens ,  dans  la  manière  dtafrir. 
C'est  un  homme  qui  a  de  Coppotilion  à  tout  ce 
que  les  autres  veulent, 

c(  Il  faut  que  Dieu  par  sa  grâce  surmonte 
»  cette  fatale  oppfaition  qu'il  y  a  entre  sa  gran- 
»  deur  et  la  piété.  »  Flécu. 

«  Ce  fonds  d'oppoiition  ,  qui  vous  rend  votre 
9>  frère  si  insupportable,  n'est-il  pas  plus  en 
»  vous,  c*est-à-tlire  dans  votre  caractère,  que 
»  dans  le  sien  propre?  »   '  Mass. 


s'efforce  d*  balancer  l'opiuion  de  la  partie  do- 
minante. L'opposition  l'emporta,  fit  la  plus 
forte.  L'opposition  s'affaiblit  cltaque  jour.  L'op- 
position n'osa  souffler. 

En  rhétorique,  on  appelle  opposition ,  une 
ligure  par  laquelle  on  réunit  deux  idées  qui  pa- 
roissent  contradictoires.  Une  folle  sagesse.  Un 
poltron  courageux.  Avare  magnifique. 

OPPRESSER  ,•».«.,  presser  fortement.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  de  certaines  affections  cor- 
porelles, dans  lesquelles  il  semble  qu'on  ait 
une  espèce  de  poids  sur  l'estomac ,  sur  la  poir 
trine ,  etc.  Je  sens  quelque  chose  qui  nioppresse^ 
et  qui  m' Ole  la  respiixdion.  Je  me  sens  tout  op- 
pressé. Ai'oir  la  poitrine  oppressée. 
l\  entendra  gémir  une  mère  ^fpruê,';  R  AC. 

OPPRESSEUR  fS.m.y  celui  qui  opprime.  // 
est  regardé  comme  l'oppresseur  du  peuple. 

a  II  faut  que  les  rois  mettent  des  borne»  à 
»  leur  autorité  ;  autrement ,  ils  ne  sont  plus  les 
n  pères  de  leurs  peuples ,  ils  en  sont  les  oppres- 
a  seurs.—  Que  sont  devenus,  Seigneur,  ces 
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»  oppresseurs  barbares  de  vos  saints  et  de  votr» 
»  église?  »  Mass. 

Jébn  ,  de  ma  maiioa  le  perfide  oppretseur.    Rac. 

OPPRESSION,  s.  /.,  état  de  ce  qui  est  o^ 
fnewé.  Oppression  de  poitrine. 

Il  se  dit  aussi  de  l'action  d'opprimer,  et  de 
l'état  de  ce  qui  est  opprimé.  Jamais  on  ne  poussa 
f oppression  plus  loin.  /»«  peuple  est  dans  une 
grande  oppression,  Dicr. 

«  Madame  d'Aiguillon  savoit-elle  une  fa- 
»  mille  opprimée?  elle  animoitla  justice  cou- 
»  tre  l'oppression, — Lorsque  saint  Louis  se 
»  représente  tant  de  chrétiens  qui  gémissent 
»  sous  {'oppression  des  iuUdeles,  il  croit  en- 
»  tendre  leurs  cris.  »  FiicH. 

tt  Les  lois  ne  suffisent  pas  pour  mettre  les 
»  foibles  à  couvert  de  rinju^tice  et  de  Voppren- 
i>  sion,  —  Salomon,  corrompu  par  les  femmes 
y>  étrangères,  ne  mit  plus  de  bornes  à  ses  pro- 
»  fusions  et  à  Voppression  de  ses  peuples.  — 
»  Pourvu  qu'on  ne  hoit  pas  le  premier  auteur 
»  de  Voppression ,  on  ne  compte  pour  rien  d'y 
»  avoir  donné  son  suffrage.  »  Mass. 

Toi  qni  d*an  nènie  )oag  toulTraot  Yoppr^tsion.      RAC 

OPPRIMER,  1'.  «.,  accabler  par  violence, 
par  autorité.  Les puissans  oppriment  ordinaire- 
ment tes  foibles.  Un  prince  qui  n'opprime  point 
ses  sujets.  [Dieu  punit  les  princes  qui  oppriment 
leurs  peuplts,  Dict. 

ce  Mère  affligée ,  elle  a  souvent  à  se  plaindrt 
»  de  ses  eulans  qui  l'oppriment.  »         .  Boss. 

u  Vous  qui,  bien  loin  de  soulager  les  misé- 
»  râbles,  achevez  d'opprimer ceun.  qui  le  sont. 
»  Ceux  qui  dévoient  secourir  les  étrangers, 
V  aidoient  eux-mêmes  à  les  opprimer.^ 

Fléchier. 

tt  La  vertu  timide  est  touvtni  opprimée.  » 

Ma58ILLON. 
Je  cède  ,  et  laine  aox  dienx  oppri^ter  rinnocenoe. 

Racine. 

Il  s'emploie  souvent  sans  régime.  Malheur  à 
ceux  qui  oppriment ,'  Dicr.  de  l'Acad. 

«  La  puissance  des. pécheurs,  née  du  crime 
»  et  de  l'injustice,  n'est  destinée  qu'à  oppri' 
»  mer.  "u  Mass. 

Bientôt  ils  roat  diront... 

Qu'aux  larmes  ,  an  travail  le  peuple  est  condamaé; 

Qne  ,  s'il  n'est  opprimé ,  tôt  on  tard  il  oppdms.      RAC. 

Opfrihê  ,  tE, 

Vous  trahisses  votre  reine  oppnm/t. 
Ce  prince  si  long-tempi  par  moi-même  ^^'m^.  R  AC.  • 

OPPROBRE,  ».  m.,  ignominie,  honte,  af- 
front. Gnmd  opprobre.  Opprobre  éUrnel.  Souf- 
frir, endurer  un  opprobre,  des  oppmbres.  Jl  est 
couveH  d'opprobres.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  La  gloire  de  Jésus-Christ  sort  triomphante 
»  du  sein  des  opprobres. -^1^  souvenir  de  leurs 
I  y>  aïeux  devient  ïopprobre  de  ces  grands  dégé- 
»  nérés.  —  Toute  la  gloire  humaine  ne  sauroit 
»  jamais  effacer  l'opprobre-  que  leur  laisse  le 
»  désordre  des  mœurs.  »  (Voyez  richesses ,  si- 
gnal. )  Mass. 
C'est  bien  ssseï  poor  moi  de  Vopprvèrê  éternel 
D*af  oir  pu  mettre  su  ionr  un  fils  si  crîmintL 


i4o4 


OPU 


N*attendi  p«s  qii*an  père  furicax 
Te  £isse  aTee  opprobre  «rracher  de  ces  lieav. 
Hé  I  qae  n*aHe  point  dit  ? 
Aî-je  dA  mettre  an  ionr  Vopprobrt  de  son  lit  ? 

En  ce  t^iops  d'opprobre  et  de  doalenrs  » 
QaeUe  offrande  sied  m'iêjix  qne  celle  de  nos  plenrt  ! 
Si  ponr  Tenter  l'ofp'Y»^''' d*Israil.  Rac. 

On  dit  qu'w/i  homme  est  l'opprobre  de  *a 
maition,  df  aa  nation ^  du  genre  humain,  pour 
dire  quil  tait  honte  à  sa  maison ,  à  sa  nation  , 
au  genre  humain. 

Un  exécrable  juif,  Vopprobre  an  humains.  Rac. 

Réponds  donc  à  ton  jnge,  opprobre  At  ja%.  ▼!•• 

Voltaire. 

OPTER,  V.  n.y  choisir  entre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  qu'on  ne  peut  avoir  ensemble. 
De  ces  deux  charges,  iia  opté  pour  celle  qui  lui 
étoit  le  plus  convenable,  Foila  une  terre t  voilà 
une  charge  ,  oplf^.  Il  faut  opter  entre  les  deux 
partis,  DiÇT.  db  l'Acad. 

n  Qu'on  est  à  plaindre  quand  on  se  trouve 
»  en  certaines  situations  où  il  faut  opter  tnixt 
»  sa  fortune  et  sa  conscience.  —  Hërode  l'ait  à 
«  Jésus*Christ  de  ces  questions  où  l\>)i  traite 
D  du  bonheur  et  du  malheur  éternel,  dont 
»  les  deux  côtés  ont  leur  vraisemblance  y  et  où 
»  l'on  peut  o/)^r.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'une  seule  chose , 
qu'on  est  maitre  de  prendre  ou  de  ne  pas  pren- 
dre. F'oulez'voua  cette  charge ,  ou  ne  la  voulez- 
vous  paii  ?  optez. 

OPULENCE,  s.  /. ,  granile  richesse,  abon- 
dance de  bien«.  Grande  opulence.  Uoptd<rnce  de 
ve  pnya-là.  Il  est  dans  l'opulence,  /^'tvre  dans 
Copvl'ence,  Il  y,  a  dans  cttle  maison  un  grand 
air  d'opulence.  Nager  dans  l'opulence,     Dicr. 

M  Naître  dans  l'opulence.  —  Ne  croyez  pas 
»  que  je  parle  ici  de  ^ette  opulence  cimentée  du 
»  sang  des  peuples.  —  Le  monde  envie  plus 
»  notre  opulence ,  qu'il  ne  Thonore  :  faisons- 
»  en  un  saint  usage ,  il  n'enviera  plus  nos  ri- 
»  chesses.  —  Défiez-vous  de  ceux  qui,  pour  au- 
»  toriser  les  profusions  immenses  des  rois,  leur 
»  grossissent  V opulence  des  peuples.  »  (Voyez 
réserver,  soin  ,  usage,  )  Mass. 

.fe  te  donne  d'Aman  les  biens  et  la  puissance  ; 
Puskède  jastemeot  son  injnste  opulencf. 
Mes  richesses  ,  des  roi<i  égalent  Vopulence.  Rac. 

(Ils;  périssent  de  misère  an  sein  de  Vopulenee. 

Voltaire. 

OPULENT,  ENTE*;  rtf/y.,  très-riche,  qui  est 
dans  l'opulence.  Cet  homme  est  devenu  opw 
1&/U ,  etc.  Le  co?nmerce  rend  les  villes  opulentes, 
CUst  une  maison  opulente.  Dict. 

«  Pour  éviter  Us  dissensions,  le  commun 
))  consentement  établit  que  les  plus  intègres 
»  seroient  aussi  les  plus  opulens.  y>        Mass. 

OR,  particule  dont  on  se  sert  pour  lier  un 
discours  à  un  autre.  Or,  pour  revenir  à  ce  que 
nous  disions. 

Or,  est  aussi  une  particule  qui  sert  à  lier 
une  proposition  à  un  aiUre,  comme  la  mineure 
d'un  argumenta  la  majeure.  Le  sage  est  heu-  1 
reux  :  or  Socrate  est  sage;  ou  ,  or  ist-il  que  So^ 
^rate  est  sage  :  donc ,  tic»  \ 


OR 

Qa*est-ce  qae  U  »g«Me  ?  W  égalité  d*ame. 
Qne  rien  ne  pent  iroobler  .  etc. 
Or  t  cette  éceli<é  dont  se  forme  le  sage  » 
Qai  jamais  moins  que  l'homme  en  a  connu  Tusage. 

B01I.EAU. 

Il  sert  aussi  de  particule  qui  exhorte,  qui 
convie;  et  dans  cette  «cception  ,  il  n'est  que  du 
discours  familier.  Or  dites-nous, 

OR,  s,  m. ,  métal  jaune,  le  plus  précieux,  le 
plus  ^parfait ,  le  plus  ductile  et  le  plut  pesant 
de  tous.  Bon  or,  P'rai  or.  Faux  or.  Or  pur.  Or- 
fin.  Sable  d'or.  Poudre  d'or.  Mine  d'or,  Fondre 
de  ror.  Épurer  l'or.  jéjJiAeur  d'or.  Or  en  iingot, 
Lingt)t  aor.  Or  mis  en  œuvre,  Enchâsaer  en 
or.  Or  émaillê.  Battre  de  l'or,  Baiieur  <tor.  Or 
battu.  Tireur  d'or.  Écriture  en  lettres  cFor,  Un 
marc  d'or.  Une  once  d'or,  etc.  Cela  se  l'end  au 
poids  de  Vor,  plus  cher  que  Vor,  Filets  d^or.  | 
Chaîne  (Cor.  Agrafe  d'or.  Bouton  (for.  Épêt  à 
garde  d'or.  Or  nwssif.  Etui ,  manche  de  cou- 
teau, elc- ,  garni  (for,  Écus  (for,  Louis  d'or  de 
poids.  Médaille  d'or.  On  a  décrié  l'or  léger,  for 
d'Allemagne.  Dict.  db  lATcad. 

ff  Cherchez  comment  l'or  se  purifie  dans  Ici 
»  entrailles  de  la  terre. -;  Hélas  !  ces  insalaifci     I 
»  si  simples  nous  «nvoyoienl  leur  or  et  leur  ar- 
>»  gent,  et  nous   leur   portions  peut-être  en 
»  échange  nos  dérèglemeus  et  nos  vices.  »  . 

Massiixo*. 

L*o/' éclate  en  ses  ^Aiemens. 
Que  de  Vor  le  pins  pur  son  aatel  soit  paré. 
Un  peuple  sans  vigueur  et  presque  inanimé, 
Qnigémissoit  sous  l'or  dont  il  étoit  armé. 
L*or  qui  naît  sous  nos  pas  ne  corrompt  point  nosaaes. 
(Voycx  rehautstrr ,  scrpire  ,  prix  )  RaC. 

Tour  aller  chercher  Vor^  malgré  Tonde  et  le  Tant, 
Aux  lien\  où  le  soleil  le  forme  en  se  lerant. 
A  quoi  bon  ravir  Vor  au  sein  da  Nonrean-Moade? 

BOXLSAV. 

Or,  signifie  plus  particulièrement  de  la  mon- 
noie  d'or,  des  espèces  d'or  ,  par  opposition  à 
celles  qui  sont  d'argent  ou  d'autres  métal.  // 
m'a  payé  tout  en  or.  Il  cherche  de  l'or  pour  porUr 
en  voyage, 

'Voyant  ponr  Vor  sa  soif  insatiable. 

Tout  Vor  de  David.  (Voyes  trétor.)      Rac. 
Des  monceaux  d'or. 
Pattant  briller  Yor  à  sa  vue.  Bots. 

Or,  au  figuré ,  richesse,  opulence.  L'nr  sup- 
plée souvent  au  mérite  et  à  la  beauté  Dict. 

Un  roi  sage, 
■  Sur  la  richesse  et  Vof  ne  met  point  son  appui.     RAC 
"Uor  môme  à  la  laideur  donne  un  teint  de  beauté. 

BOILEAU. 

Or  ,  se  dit  aussi  de  ce  hl  d'argent  doré  dont 
on  fait  If  s  passemens,  dentelles,  rnbans,  cor- 
dons ,  calons,  etc.  Dentelles  d'or.  Frange  d^or. 
Drap  dor.  Fond  (for.  Broché  d'or.  Brodé  (Tor^ 
brodé  en  or.  Broderie  d'or,  broderie  en  or.  On  a 
défendu  l'or  et  l'argent  (on  a  défendu  de  porter 
dès  étoffes ,  dentelles ,  etc. ,  tissues  de  fil  d'ar- 
gent doré). 

C'est  pour  eux  qu'elle  étale  et  Vor  ex  le  brocard. 

Et  sans  mêler  à  Vor  l'éclat  des  diamans.  BotL. 

Or,  se  dit  aussi  au  pluriel ,  pour  signifier  les 
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le9  couleurs  qu'on  pelit  douner  à  l'or. 
tle  de  deux  ofa.  Des  ors  de  différentes 

m 

e  dit  poétiquement  de  certaines  choses 

L  jaunes  et  brillantes.  L'or  de  sa  cheve- 

ir  des  moissons, 

oële»  ont  appelé  dj^e  d*or,  siècle  d*or, 

liers  temps  du  monde,  où  les  hommes 

ten  paix  et  dans  l'innocence.  Et  quand 

marquer  un  rè{;ne  heureux. ,  un  temps 

c ,  on  dit ,  un  s'êcle  d'or, 

it  aussi  poétiquement,  des  jours  filés 

le  soie,  pour  dire,  des  jours  heureux. 

dit  aussi  figu rément,  des  ouvrages  de 

trb« ,  à  Racao  ,  préférer  Théophile  , 
nqaant  da  Tasia  à  tout  Vor  de  Virgile, 
qu'il  a  tooché  le  eonrertit  en  or. 
Bleqr  parle  d'Homère.) 

»foig  da  bon  or\9  lépare  le  faax-  Boxi.. 

XE ,  s,  m. ,  réponse  que  les  Païens 
noient  recevoir  de  leurs  dieux.  Les 
étaient  ordinairement  ambigus.  Rendre 
les.  Expliquer  des  oracles. 

dit  aussi  de  la  divinité  même  qui  ren- 

'  oracles.  Consulter  V oracle.  Aller  à  Vora' 

rtcie  est  muet.  L'oracle  avoit  prédit. 

it,  les  oracles  des  Sibylles  ^   pour   dire, 

ictions  attribuées  aux  Sibylles. 

crainte  écontant  fe  ne  sais  quels  oracles ,  etc. 

/•  dit-il  tont  ce  qn*il  semble  dire  ? 

Ce  Diea)  m'expliqne  son  oracle. 

^U*  mentenrt  (ilj  s'appaie  et  ^'autorise. 

tyôi.)  Rac. 

i  donc  rempli  cet  oracl*  exécrable.     Yolt. 

:2,  se  dit  figurément  des  décisions  don- 
r  des  personnes  d'autorité  ou  de  savoir. 
ours  sont  des  oracles.    Les  réponses  des 

Les.  aphorismes  d* Hippocrate  sont  des 
ians  la  médecine .  D  icr.  db  l'  Acad. 
augustes  tribunaux  où  la  justice  rend 
zc/r«. -^Que  dirai-je  du  dangereux  ar~ 
qui  fait  prononcer  à  la  justice ,  comme 
'ois  aux  démons  ,  des  oracles  ambigus 
•tieux?  »  (  Voyez  perpétuité,  )        Boss. 

oracles  décisifs,  qui  déclarent  Tinten- 
tu prince,  et  font  la  destinée  des  sujets, 
parle,  chacun  écoule  ses  oracles. —"Lt 
font  les  paroles  sont  des  oracles, —  Le 
rain  pontife  reçoit  ses  couseils  comme 
actes.  »  (  Voyez  rendre  ,  réponse.  )  Fl. 

Tant  que  fe  respire  • 
nx  auront  en  Tain  ordonné  son  trépas  z 
ftf  est  pins  sûr  que  celui  de  Calehas. 
6t  en  orMÏm  on  érigea  ma  roix. 
or  parle  :  il  snffil  ;  ce  sont  là  nos  oracles. 

Racine. 
dit  encore  figurément,  des  personnes 
\\x\  donnent  ces  sortes  de  décisions.  Cet 
fst  un  oracle.   Il  est  Voracle  du  barreau 
<rudence.  Cujas  est  un  omcle.        Bicr. 

•nsulta  les  orac/r«  de  la  jurisprudence.» 

Flêchier. 

t  Basyle  étoit  Voracle  de  TOrient.  » 

Massillok. 
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Il  devint  des  Hébienz  Tespérance  et  Vorseh,    Rac. 

Oracle,  se  dit  aussi  figurément  des  vérités 
énoncées  dans  TÉcriture- Sainte,  ou  déclarées 
par  l'Église.  Les  oracles  de  la  Sainte  Ecriture, 
Les^  oracles  des  prophètes.  Les  oracles  divins. 
L'Eglise  prononce  ses  oracles  dans  les  conciles* 

a  Quel  autre  a  fait  un  Cyrus,  si  ce  n^est  Dieu 
r>  qui  lavoii  nommé  avant  sa  naissance  dans 
»  les  oracles  dpisaïe.  »  Boss. 

a  Ainsi  se  vérifioient  ces  oracles  de  l'Écri- 
»  ture.  »  FiitcHiSR. 

L'arche  sainte  est  muette  et  ne  rend  plus  à'oraclts» 
*  Racive. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  il  a  parlé 
comme  un  oracle,  pour  dire,  il  a  très-bien 
parlé;  parler  d-un  ton  et  oracle,  avoir  un  ton 
d'oracle^  pour  dire,  affecter  un  ton  confiant , 
imposant,  sentencieux,  et  qui  commande  la 
croyance  ;  et  s'exprimer  en  style  tf  oracle  (s'expri- 
mer d'une  manière  ambiguë ,  mystérieuse). 

ORAGE ,  9,  m, ,  tempête,  vent  impétueux , 
grosse  pluie  ordinairement  de  peu  de  durée,  et 

Quelquefois  accompagnée  de  vent,  de  grêle, 
'éclairs  et  de  tonnerre.  Grand  orage.  Furieux 
orage.  Il  s'éleva  im  orage.  Sauvons-nous  avant 
que  Forage  vienne.  Nous  aurons  de  C  orage.  Nous 
avons  essuyé  un  f^rand  orage.  Se  rneÊÈre  à  cow 
vert  de  l'oraffe.  L'orage  passera  bientô^In  orage 
mêle  d'éclairs  et  de  tonnerre.  L'orage  a  crevé  sur 
cette  contrée.  Le  fort  de  forage  est  tombé  sur 
cette  ville.  Il  a  fait  un  grand  orage.  Il  a  gagné 
le  port  malgré  les  vents  et  forage.  Un  orage  ter- 
rible va  s'abattre  sur  nous.  Dicr. 

«  Un  pilote  surpris  de  l'orage  en  pleine  mer.» 

Fléchier. 

n  Qua«d  on  est  arrivé  au  port ,  qu'il  est 
»  doux  de  se  rappeler  le  souvenir  des  orages  et 
»  de  la  tempête.  »  Mass. 

11  se  dit  figurément  des  malheurs  dont  on 
est  menacé,  des  disgràees  qui  8urvi«nnnent  tout 
à  coup,  soit  dans  les  affaires  publiques,  soit 
dans  la  fortune  des  particuliers.  //  a  détourné 
l'orage  par  sa  prudence.  Il  a  dissipé  Forage. 
Laisser  passer  l'orage.  Conjurer  (orage.  Un 
orage  terrible  s'élève  contre  nous.  Etre  menacé 
d'un  grand  orage.  Dicr.  de  l'Acad.  • 

«  Sans  s'étonner ,  ni  des  orages,  ni  de  son 
»  propre  péril.  »  Boss. 

«  Il  apaisa  l'ora^  qu'a  voient  excité  les  pas- 
»  sions,  etc.  »  Fléch. 

Par  Tos  sages  conseils  dissipes  cet  orage. 
Cest  bien  tard  s'opposer  à  Vorage. 

On  j'aime  à  me  flatter  , 
Ou  sur  eux  quelque  oi^ge  est    tout  prêt  d'éclater. 
Regardes  quel  orage  est  tont  prêt  A  tomber. 
(Moi)  qui,  des  foibles  mortels  déplorant  les  naufrages, 
Pensois  toujours  du  bord  contempler  les  orages. 
Les  orages  ,  les  Teots  »  les  cienx  te  sont  soumis. 
Comment  s'est  calmé  Vorage. 
L'orale  se  déclare.  Rac. 

(  Voyei  opposer ,  plours.  ) 
Cédant  à  Vorage. 
Ifettei  ce  front  auguste  à  l'abri  de  Vorage.         Totr. 

On  le  dit  aussi  des  reproches  et  des  emporte- 
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mens  que  Ton  etsxne  de  la  part  de  ses  supé- 
rieurs. F^otre  père  vit  fort  en  lotirv^  xfoua  ulUz 
essuyer  un  e^mnti  ara  se, 

ORAGEt^X,  hUSK,  ndj, ,  qui  cause  de  Yt^ 
rage. />/i/f;rr/.^rM.r. Quelquefois  il  siguifiK,  sujet 
aux  orages.  Mvr  (yraiieune* 

On  dit  nussi  ,  temps  orageux,  saison  ora- 
geuse, pour  dire,  uu  temps,  un*;  saison  où  il 
arrive  ordinairement  des  orages.  Lt  l'on  dit  ii- 
gurément  omgeux ^  pour  dire,  ce  qui  est  sujet 
atix  troubles,  à  ragitatioii,  aux  révolutions. 
Mener  une  vie  onigeuse.  Jouir  iVune  liberté  oni- 
l^euse.  Une  coi/roraf^euss.  T.a  nuit  de  ce  mahile 
a  été  orageuse.  IJict.  dk  l'Acau. 

«  Le  monde  est  une  mer  or,igeuse.  »    Fticn. 

La  ner  U  pins  terrible  et  U  pins  or.tgeus* 

Est  plat  sûre  pour  Dont  que  «'■ette  cour  trompeuse. 

RaciK^-. 
Lai  dîgnes  qu'on  oppose  à  son  cours  oia/teujr. 

Dans  ces  temps  oragfux  («n  figuré   .     Volt. 

ORAISON,  ». /. ,  discours,  assemblage  de 
mots  qui  forment  un  sens  complet ,  et  qui  sont 
con^tiuil^  suivant  les  r'f^Uh  grammaticale». 
Dans  celte  acception,  il  est  terme  de  gram- 
maire. Cimbien  y  a-t-il  de  parties  d'oraison?  Le 
solécisme  est  un  vice  d'oraison ,  est  un  fies  vices 
de  VoruMt 

Oraimr  ,  se  dit  aussi  d'un  ouvrage  d'élo- 
quence composé  pour  être  prononcé  en  public; 
Vne  oniison  dans  te  genre  démonstratif.  L'exnrde 
est  une  des  patiies  de  PunÙMm.  Les  ortiisons  de 
Cicéron.  Il  est  à  remarquer  que  ce  mot  ne  se 
dit  que  dans  le  didactique,  ou  on  parlant  des 
discours  des  anciens  onteurs;  et  pour  les  ou- 
vrages modernes^  omison  n'est  plus  en  u^age 
auiourdliui ,  quen  parlant  des  discours  que 
l'on  pronouce  à  la  louange  des  morts,  et  <|n'ou 
nomme  oraisons  funèSres, 

Oraisok,  se  dit  communément  d  une  prière 
adressée  à  Dieu  ou  aux  saints.  Oraison  tHHtde, 
Oraison  mentale.  Faire  l'oraison.  Faire  oraison. 
Etre  en  oraison.  Se  mettre  en  oraison,  AUrr  à 
Voraison.  Voraison  dominicale.  JT/ortuson  de  ht 
Alesse,  Vantienne  et  Foraison  de  la  ^7e/'/j^,  tfun 
tel  saint ,  etc.  Livre  dWaison.  Dict. 

a  Les  ministres  de  Jésus-Christ  doivent  par- 
»  1er  à  Dieu  par  Voraison,  parler  aux  fidèles 
»  par  la  pré(fication  de  i'Kvangile.  —  Pour 
»  nous,  disent  les  apôtres  dans  les  actes,  nous 
»  demeurons  appliqués  à  Voraison  et  au  minis- 
»  tèrede  la  parole. —  Ange  saint,  qui  présidiez 
»  à  V omison  de  cette  sainte  princesse,  racontez- 
»  nous  les  ardeurs  de  ce  cœur  blessé  de  l'amour 
»  divin.  —  Les  vertus  sont  le  fruit  naturel 
»  dune  amc  unie  à  Dieu  par  l'omwo//.»  (Voyez 
ftt'urey  livre,)  Bo&s. 

«  Assidu  à  Voraifion.  —  Frappé  de  ces  niur- 
»  mures  importuns  qui  interrompent  les orm- 
y>  s(ms  des  fidèles.  —  Des  troupes  de  vierges 
»  chrétiennes  redoublèrent  leurs  omisons.  — 
«)  Vierges  de  Jésus  Christ,  l'ardeur  des  oraisons 
»  de  ces  majestés  humiliées  vous  servit  de 
»  motifpour  renouveler  la  ferveur  des  vôtres, 
a  --  Si  le  roi  marchoit  au  milieu  des  hivers , 
»  Voraiaon  de  la  reine  pénétroit  les  nues  pour 
»  lu  préparer  lei  laiions.  —  Tel  qui  l'etl  des*- 
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»  tiné  à  l'action,  regarde  TomMo/t  comme  un 
i>  amusement  d'esprit.  —  Des  épouses  tideles  à 
»  Jéi>u8-Clirisl ,  qui  se  disposent  à  Voruisttn  par 
»  lu  mortification,  et  qui  soutiennent  leur 
)>  moitificatiun  par  Voraison.  »  (Voyez  encens, 
lumière,  relcichemtnt.)  Fl£CH. 

ORATEUR,  s.  m,,  celui  qui  compose,  qui 
prononce  des  harangues,  des  ouvrages  d'élo- 
quence.   Orateur  éh^/umt.    Orateur  véhément, 

t/nfniid  orateur.  Jl  n'est  pas  orateur.  Un  trait 
d'vriiteur. 

•  On  appelle  Cicéron ,  par  excellence,  l'ora- 
teur romain,  Dict.  de  l^Acad. 

ft  Nous  ne  pouvons  rieu ,  foibles  ctntieurs , 
»  pour  la  gloire  des  âmes  extraordinaires.  » 

«  Cet  <;m/^/vr  croit  rami>ery  s'il  ne  se  perd 
a  dans  \e.%  nues.  »  jVIass. 

ORATOIRK,  udj.  dts  deux  genres,  apparte- 
nant a  1  orateur.  L'art  oratoire.  Fleuri'  tux/trtire-. 
Discours  oratoire.  Style  oratoire.  Précaution*! 
oratoires.  Débit  o falot ie. 

ORATOIRE,  «.  m.,  petite  pièce  qui,  dans 
une  maison,  est  destinée  pour  y  prier  Dieu. 
Petit  oratoire.  Il  a  jnil  un  oratoire  clans  son  ra" 
hinet.  Il  était  retiré,  enfermé  dans  son  orutoire. 

«Nous  voyions  Marie- Thérèse  s'eufoucer 
»  dans  son  oratoire,  où  elle  trou  voit  leCaroiel 
»  dÉlie,  le  Désert  de  Jean,  et  la  montagne  si 
»  bouvent  témoin  des  gémissent  eus  de  Jésus.  — 
V  Quand  tout  cédoità  Louis,  les  peuples  jetoient 
»  If  s  yeux  sur  la  reine,  et  croyoient  voir  partir 
y>  cle  son  oratoire  la  foudre  qui  accabloit  taut 
»  de  villes,  m  Dos5. 

On  appclloît  en  France,  la  congrégation  de 
l'oratoire  ,  une  congrégation  d'ecclésiastiques 
établie  eu  France  par  le  cardinal  de  Bérulle , 
an  commencement  du  dix-septième  siècle.  Ists 
pètes  dt  rorrt taire.  Il  est  prêtre  de  l'oratoire. 

On  a])peile  aiissi  oratoire,  la  maison  et  TÉ- 
glisc des  prêtres  delà  congrégation  de  l'oratoire. 
J'ai  été  ce  matin  à  l'oratoire.  J'ai  entendu  la 
mea.se ,  le  sermon  à  l'oratoire. 

(t  Toutes  les  maisons  de  l'oratoire  n'étoient- 
)>  elles  pas,  sous  sa  conduite,  autant  de sémi- 
»  naires  d'évèqucs?»  Boss. 

OR\TOIRE>JENT,  adv.,  dune  manière  ora- 
toile.  Parler oraloirement, 

ORDINAIRE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  e»t 
dans  Tordre  commun,  qui  a  coutume  de  se 
faire,  qui  arrive  communément,  dont  on  se 
sert  communément.  L'état  otrlinaire  des  choses, 
Lét  cours  ordinaire  de  la  nature.  L'effet  ordinaire 
de  telle  cause,  IJttsage  ortlinaire,  />  sort  ordi^ 
naire  des  hommes.  C'eut  sa  contiuite  ordinaire, 
sa  vie  otrlinairef  ce  sotit  ses  discours  ordinaires; 
c'est  sa  manière,  son  procédé  ordintiire.  Le  lanr 
gaf^e  ordinaire,  DiCT.  db  l'Acad. 

a  Ses  exercices  ordinaires,  »  (  Voy.  objection,  ) 

BOSSUET. 

«  C'est  la  conduite  ordirmire  de  Dieu. ^ Pour 
»  régler  ses  confessions  onlinaires,  —  S'acquit- 
»  ter  de  ses  devoirs  onlinaircs,  (Voyez  pratique.) 
»  — Les  études  humaines,  fondement  nn/i/foi/v 
D  de  l'orgueil.  —  Le  prétexte  ordinaire  du  bien 
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«■"publie.  —La  coav«r«ion  d«*  Court  Tut  le 
>  motif  et  letrHitojrfifla/n-dwniimfliie»  lie  mn- 
B  dame  d'Aieiiilloii.  —  C'eatle  detoitet  le  aoiii 
»  oniitiairf  Ae  toni  les  caiiitainn.»  (Voyps/iii- 
bteur ,  pnitiqiir.)  Fléob. 

■  Il  n'ot  point  de  choix  où  la  mépriae  «oil 
»  plu)  i>irliHt'irr.~L»  dë^ordrfi  nr<linoirfa  ionl 
»  01^ pour  l'impie.  — Dain  le  cr>»Ti  onlinniiT 
■  des  action»  de  l.i  vie.  —  Selon  le  langage  or- 
»  dinain.  »  (  Voyei  'ujel.  )  MiM. 

r«fiBt  Kl  loop^ogi  enBi'irn. 
Ta  Mil  da  Boi  mlUDt  ft%  rigagiin  cnL'nairct. 
J*  Hi(  d<  Bi)i»l  Vor^niiri  itatm.  B  «c. 

(VOJ.Ï  ./««/.) 

OnnniAiEtB  A. 

■  Le>  d^rolioii*  exI^riruTei  qui  «ont  ordinai- 


»  contmiadte.  » 

■  De*tiii  aMcz  ordim 


n'ohlige  à 

FLtCH. 

icrê.li.le>.  . 


a  //  fj(  .itse2  nrrlinairrfux  personneaà  qui 
»  leciel  u  driiiuéile  l'esprit,  d'abuser  <I>-b  grai:es 
B  qu'elles  ont  reçues.»  FLiCH. 

Jt  L'OiniKAiRB,  expresMon  adverbiale,  lui- 
Tant  ta  manière  accoutumÉe- 

Bnil]«  plm  lird  qs't  l's-nïWvVi,  Rac. 

D'OamNAinB ,  expression  .-idverbiale  le  plus 
«onveul.  On  «  npciU  iTorJi'iaiir  d'at-oir  tivp 

parlé,  DlITT.    DB   J-ACAD. 

U  Ce*  victoire*  (fui  d'nnlmairr.  coûtent  tant 
V  desaiif;.  —  Les  dérèglemens  que  causent  i/'o/^ 

«  L'dgeet  InrétlexionsguëriBseiit  lyonA'/iiinr 
u  les  autren  passions.  —  Les  hommes  n'admi- 
*  rent  rl'onliniiirr  que  les  gruDil  cveiieniei».  — 
»  0'»rrH,imrf  le  déluleiir  di^couvre  plu*  tes  pro- 
»  près  vice»,  que  le*  vices  de  sou  frère.  —  Ce 
>■  sont  ifiinti/uiirt  Ui  adulaleiin  qui  font  le* 

»  le  mande,  ce  ne  sont  p:is  les  vertu»,  mai»  le» 
u  sutces  qui  l'ont  tes  grandi  hommes.  ■  (  Voyez 
impuiauince  ,  irivrctivtr,  mvi/rir,  )        ■    Mass. 

poim  i.'Oiu>i>AiB8,  niènie  signiRcatioD  que 
iPordioaiit. 

OuiiHAiK£  ,  >ï|;nilte  aussi,  médiocre,  vul- 
g.iire.  Ctft  un  homme  fil 


•air'.  Esprit  or 
Uiot. 


■  N'attendez  pas  que  [e  loue  M.  de  Turei 
coniine  on  loue  toui  les  liommes  orriinnirr. 
FitCBlm 
i(  Les  linmines  aniinairta  ne  semblent  un 
que  pouTeuxteitls.il  Mai 


On  appeloil  qiimlîun  oriiinaiit,  la  torture  la 
moins  rnde  qu'on  donuoit  à  un  accusé  pour 
lui  lUire  dire  la  vérilë. 

si  des    officiers  de  ta 

_ _.    ...    |.  .  droit  de  servir  toute 

l'année  ,  an  déf-iut  des  olficiers  qui  sont  en 
quartier.  Mailri  d'hàltl  ordinairt.  Midtàn  or-' 
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Itsedisoitautsi  de»  conseiller*  d'Éut, pour 
marquer  qu'ils  avoient  «eu ii ce  au  conseil  toute 
l'année,  à  la  différence  des  semestres.  Coratilltr 
d'Etat  oniinaiit. 

En  géuétnl  ,  on  appelait  jugri  ordinaim, 
colin  an/inaiira,  le*  |ugei,  les  cours  qui  aer- 
volenl  toute  l'année,  i  la  différence  des  juges  et 
dei  cour*  qui  ne  servaient  que  par  semettie. 

Onappeloit  aufsi,  ;i<»san/fnai/r«,  les  juges 
à  qui  apparleuoit  n.ilurellement  la  connoissance 
dtt  anaires  civiles  ou  criminetles  ;  et  ou  te* 
appeloitainsi,  à  la  dilTéréncede»  juges  de  privi- 
lège, ou  de  ceux  qui  étoient  établis  pircommit- 
sioii.  Jl  demaiidoitMon  rencoi  par-devant  tetjuffê 

Jl  te  dit  autii  de  quelques  officiers  du  conseil 
d'IitaloH  de  la  maison  du  roi.  Mittredein- 
guf'tei  Dirlinairr.  (ieiitilhi)mme  onlinain  de  chet 
le  n/i.  Et  l'on  dit,  ordiimi'rr  dr  la  miiàifiie  du 
nw,  pour  déiiguA  un  musicien  de  la  musique 
■In  r'.i.  En  ce  dernier  sent,  ordinaire  etttubs- 
t.inlil'. 

Ordinaire,  est  aussi  un  litre  qu'on  donna 
aux  ambassiideursqui  rétideni  da^snneQour, 
et  que  l'on  donnoil  à  certuini  oRiciers  de 
guerre,  ^imbaitadeur  ordinaire.  OmmUtairt 
onliiKiirt  de  farlillerit.  j, 

OaDiXAias,  subit. ,  ce  au'on  a  accoutumé  d* 
faire,  ce  qui  a  coutume  d'être.  A^  iw<*  éloimet 
pu»  dr  te  qu'il  agit  ainsi  ;  c'ert  son  ordinaire. 
L'nrdinaire  de  la  multitude ,  c'est  dr  jiigtr  de» 
rfiosrs  fiar  Itt  apparrnrr:  &eil  l'nrdinaire  du» 
princes  d'en  itvr  ainsi,  Ceat  un  fiomma  au- 
flrsiui  dr  l'tirdinaire. 

On  appelle  ordinaire  de  la  mraie,  lei  pritrei 
que  le  prêtre  dit  à  la  messe,  etqui  ne  changent 

Ordinaire,  sedllatissidel'évîqne  diocésain. 
Il  s'ml  poiinii  par-drwinl [nrdiiviire.  It  a  pris 
son  visa  d'  l'urdinnirt.  Il  a  été  poitma  /.ar  for- 
dinaire.  Un  chapilre,  un  monasiire  tnamit  à 
l'ordinaire.  Exempt  de  l'ordinaire. 

Ordinaire,  subsf.,  signifie  aussi ,  co  qu'on  a 
coutume  de  lervirpour  le  repas.  Ilatoujoum 
un  boa  ordinaire.  Petit  ordinaire.  Retranclier  d» 

11  se  dit  aussi  du  courrier  quip.-irl  et  qui  ar- 
rive à  certains  jour»  précis.  L'nrdinnire  tie  Lyon. 

It  se  dit  aussi  du  jour  où  le  courrier  part  ou 
arrive.  Je  vous  écrirai  au  premier  ordinaire.  Il 
s'est  passé  trois  unlinairea  aana  que  j'aie  rude  vos 


t  ordinairement  de  nobles 
>  teries  ridiculet  dont  il  arrive  tissez  ordina 
■  ment  que  ta  nobles»;:  étourdit  le  monde. 
"    "     ■    "nent  les  cens  de  ci 


me  prééminence  de  lépéfidei 

■  jellir  à  aucune  loi.»  (Voyez  oit/uTr,//™.-™- 
nence,  préparer ,  toui/trr.)  Boss. 

«M.  deLimoignon  disoitofrfinniWmeni qu'il 
s  y  avoil  peu  de  différence  entre  un  juge  mé- 
9  chant  et  un  juse  ignorant.  —Au  milieu  dvt 
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)>  jeux  et  des  assemblées  où  Tame  se  dissipe  or- 
y»  dinairement ,  celle  de  Marie -ïliércse  se  re- 
»  cueillit  en  elle-même.  »  (Voyez  witdper,  pro- 
duire, qualité,  ranger^  réveiller,  rtndr"  ^  suivre. 
Unir,  transporter,  trésor,  )  Fléch. 

ORDINATION,  *. /. ,  action  de  conférer  les 
ordres  de  rÉglise.  /l  s'est  présenté  à  l'ordinal 
tinn»  L*évéfjue  *jui  a  fait  Vordination,        Dicr. 

«  Le  r.  Bourgoing ,  toujours  zélé  ,  toujours 
»  modeste  comme  un  saint  prêtre,  avoit  i)ré- 
D  venu  son  ordination  (il  étoit  prêtre  même 
»  avant  même  que  d'être  prêtre  ).  »  Boss. 

ORDONNANCE,  «./.,  disposition,  arrange- 
ment. U ordonnance  d'une  bataille.  Ces  troupes 
marchotent  en  belle  ordonnance.  L'ordonnance 
d'un  tableau.  L'ordonnance  d'un  poème  épique. 
L'ordonnance  d'un  bâtiment.  Ce  dessin ,  ce  ta^ 
bUùu  ,  ce  bâtiment ,  sont  d'une  belle  ordonnance. 
L'ordonnance  est  bien  entendue  dans  ce  tableau. 
L'ordonnance  (Vun  fistin.  L'ordonnance  d'un 
ballet. 

Obdohvahcb,  signiKe  aussi,  règlement  t'ait 
par  une  ou  plusieurs  personne*  qui  ont  puis- 
sance de  le  faire.  Ordonnance  juste ,  injuste , 
utile  ,  inutile.  Ordonnance  difficile  à  observer. 
Faire  une  ordonnance.  Rendre  une  ordonnance. 
Publier,  afficher  une  ordonnante.  Ordonrutnce 
du  roi ,  de  l'évéque ,  eic. 

Il  se  dit  particulièrement  des  lois  et  cons- 
titutions du  prince  souverain.  L'ordonnance , 
les  ordonncuices  de  saint  Louis,  Iats  ordonnances 
de  François  I,  I^es  ordonnances  de  Louis  XI  f. 
L'ordonnance  d'Orléans.  L'ordonnance  de  Blois. 
Garder,  observer  les  ordonnances.  Interpréter  les 
ordonnances.  Contrevenir  aux  onlonnances.  La 
conférence  des  ordonnances.  Ordonnance  civile. 
Ordonnance  criminelle.  Il  se  dit  aussi  des  lois 
divines. 

<c  Diivid  ,  ce  roi  selon  le  cœur  de  Dieu , 
»  obsei'vateur  de  ses  ordonnances.  »     Fléch. 

tt  Les  préceptes  et  les  ordonnances  de  la  loi 
»  divine  — Observer  atec  religion  les  ordow 
»  nançes  de  sa  loi.  »  Mass. 

ORDOîiy«VKCE  ,  se  prend  quelquefois  au  sin- 
gulier, daa^  un  sens  collectif  pour  toutes  les  or- 
donnances l'n  géuéral.  Cela  est  vuntraifv  à  Cor- 
donncuice.  Juger  suivant  l'ordonnance.  Etudier 
l'ordonnance, 

ORD02îKA^aE,  se  dit  aussi  de  ce  que  prescrit  le 
médecin,  soil  .pour  le  régime  de  vivre,  ^oil  pour 
les  re];nèdes,  et  de  1  écrit  par  lequel  il  ordonne 
quelque  chose. 

ORDONNER  ,  v,a.y  ranger ,  disposer ,  mettre 
en  ordre.  Dion  a  bien  ordonné  toutes  choses. 
L'architecte  qUi  a  ordonné  ce  bâtiment.  Ordonner 
nnejéte.  DicT.  UE  l'Acad. 

«  Dieu  a  préparé,  dans  son  conseil  éternel, 
»  les  premières  familles  qui  sont  la  source  des 
»  nations;  il  a  aussi  ordoimé ^  dans  les  nations , 
»  les  familles  particulières  dont  elles  sont  com- 
>^  l)osée».  ))  Boss. 

«  Campemy  is  l)ieii  ordonnés.  »         Eléch. 

«  La  dispos)  lion  de  l'univers  ainsi  ordonnée , 
M  chacun  se  tiendra  à  la  place  qui  lui  sera 
**  toitibée  CM  ]  virtuge.  »  Màss. 
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OrJonme  son  triomphe  ,  et  marche  derant  liû- 
Qoelle  autre  ordonnera  celte  pompe  tacrée  ?      RâC. 

Dans  ces  deux  derniers  vers ,  ordonner  peut 
signifier  aussi  œmmander. 

OaDOKXïR  ,  signifie  aussi ,  commauder«  pres- 
crire. Il  est  plus  aisé  d'ordonner  qtte  <f  exécuter. 
Le  roi  me  l'a  ordonné.  On  vous  ordonne  défaire, 

dk  dire,  etc.   La  cour  a  ordttnné  que Afoa 

devoir  me  l'ordonne.  N'avez -vous  rien  à  m'or- 
donner?  Le  médecin  lui  a  ortlonné  le  Lain  ,  or- 
donné  la  saignée.  Il  a  ordonné  par  son  iettiament 


que ,  etc. 


DiCT.  DE  l'Acad. 


«  l'ordonne ,  poursuit  le  Seigneur  ,  que  font 
»  lui  soit  soumis. —  Voici  les  inventions  nar 
»  lesquelles  les  enfnns  d'Adam  s'imaginent  tor- 
»  cer  la  nature,  malgré  l'égalité  i][u'elU  a  or- 
»  donnée.  —  Averti  qu'il  falloit  écrire  et  onian- 
»  ner  dans  les  formtrs.  »  Bois. 

«  M.  de  Montausier  avoit  appris  dans  la  loi 
»  de  Dieu  ce  qu'elle  défend  et  ce  qu'elle  ordonm. 
»  — J'exécute  ce  qu'on  m'o/viw/ie.-^Nous  l'a- 
M  vous  vu  o/r/o/î/îf^r  qu'on  fléchit  les  genoux  de- 
»  vaut  la  majesté  présente.  —  Quelques -uni 
»  veulent  iservir  Dteu  comme  il  leur  plait,  et 
»  non  pas  comme  il  leur  ordonne.  »      FÛcb. 

«  La  doctrine  des  chrétiens  ordonne  qu'on 
y>  partage  avec  son  frère  son  i>ropre  bien  ,  lors- 
»  qu'il  en  a  besoin.  »  (Voyez  préntice.)  Mass. 

Fais  donner  le  signal ,  conrs  ,  ordtmna  et  reTieoi. 
Loin  de  n*orJonner  cet  indigne  détoDX. 
Je  fais  ce  qui  m'est  ordonné. 
Je  promets  d*obsrrver  ce  qae  la  loi  m^ordamme. 
Mon  père  avec  les  Grecs  m'or^/rnede  partir. 
Quelle  voix  salutaire  ordonnt  que  je  rive  ? 
Ma  gloire  ,  mon  amour,  vous  ordonnent  de  vîm. 

L'ingrat  m'avott  tu  plaire  ; 
Soit  qn*ains{  Vordonnâi  mon  amour  on  mon  père. 
(  Voyei   impossibU  ,  meurtre  »  mort ,  earrifire , 
ttnter  ,  tr^at.  j  Rac. 

(Louis)  déj*  prêt  A  passer,  instruit ,  dispose, 

BOII.EAU. 
Prépare  le  combat  ,  agis  ,  dispose  ,  ordonne. 

J'ordonne  à  la  rictoire 
De  préparer  pour  lai  les  chances  de  la  gloire.    VoLT. 

On  dit  ,  otdonner  de  quelque  chose ,  pour  dire, 
en  disposer.  P'ous  n'avez  qtt'à  ordonne rcUdouIn 
choses  comme  il  vous  plaira.  Jusqu'à  ce  qu'd  en 
ait  été  autrement  ordonné. 

Mais  qui  sait  ce  qu'il  doit  ordonner  de  mon  sort. 
Et  seul  de  tous  les  Grecs  ne  m'est-il  pas  peraU 
D^ordonner  d'un  Captif  que  le  sort  m'a  soumis. 

Ordonnez  de  mes  jours.  Rac. 

Du  sort  de  tout  ce  peup)c  il  est  temps  qua  yordonm. 

VoLTAïas. 
OnoovNFR,  en  terme  de  tînances  ,  donneras 
mandement  de  payer  certaine  somme  à  quel- 
qu'un. Quelie  somme  vous  a^t-on  ordonnée  potir 
votre  voyage.  ? 

Ordonker  ,  signifie  aussi ,  conférer  les  ordr» 
del'Kglise.  Cest  un  tel  évéque  qui  Va  oréatm 
prêtre.  Il  a  été  ordonné  diacre  par  un  teiéfêque- 

Il  se  met  aussi  absolument.  tVi  éuéqui  m 
peut  ordonner  dans  le  diocèse  d'un  autrr .  sam 
ta  permission. 


un  autre,  sam 
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OummkAi  fes,  participe.  Unt  IrU  hitn  or- 
damrt  (un  etpril  iuate  et  mclhodiquc).  Une  téia 
tnal  ontoanrr.  Une  maimn  bien  ordoiiiu'e  (uat 
tniiion  tCDue  ayec  lieiucoup  d'ordre). 

On  ilit  pTOVfrhhUmvnt, charilêbit/ionlon'ire 
aim/nrnee pur  mi-méme  [chaiité  bien  rigide). 

OBDBE  ,  >.  m.  ,  irrangement ,  diipoiiliau 
des  choMi  miiei  en  leur  raug.  Bel  tirdrt.  Bon 
ordn.  Merveilleux  ordre.  Onirt  naliinl.  ZJonlrt 
ndmirabltijue  Ditu  a  mUdanacetuniuert.  L'or- 
ibt  et  Ftnehatitemeni  dea  coûtes.  £,'ordrt  dta 
ptnitn.  L'ardre  de»  moti.  Cela  ii'eal  put  dani 
nom  ordrt.  Porter  en  son  onIrt.  Parler,  Mrirt 
avec  ordn.  Changer  l'ordre.  Sehn  l'ordre  drt 
temp».  Metlr%  von  po/iien  en  ordre.  Renvener 
fonlre.  Trvubhr  roitlrr.  Hiimpre  tordre.  Maiii- 
tenir  tordre.  Tenir  en  ordre.  Garder  l'ordre. 
Tinir  un  Lo-i  ordre.  Traiter  Us  cAoxi  par  ordre. 
Manquer  ttardrr.  Violer,  interrompre  l'ordre. 
jélter ,  munler  etion  Fordre  du  tiibleait ,  de  la 
rrueption,  dt  FanciinneU.  Ordre  chnmoloifique. 
Ordre  alp/iabétique.  Dicr.  de  l'A^ad. 

a  II  t'avance  ^x  ordre,  et  vient  coiuiiie  par 
»  degr^  aux  prodige»  qui  ont  fini  le  couri  de 
■  Kl  vie.  -^  Ici  nu  nouvel  onire  do  chmcs  ce 

V  -.ironie  1  moi.  —  Ce*  philoioyhei  nui  ne 
»  l'ont  Dieu  auteur  que  d'un  ccilam  ord'x  gj" 
»  uéral,  d'oà  le  rnta  ao  développe  comme  il 

V  peut.  •  Bou. 

«  Cet  jeune»  geni  qui  m  diipenioient  At 
»  Vordre  de»  teinpi  pour  mouler  précipiUiu- 
11  meut  aux  ^Eiiiier>  tnhunsux  du  royatimc. 
»  — Reovener  rorrf/rdeïchoici.— rintetromp» 
»  YarJre  de  mon  ditcouri. — La  providence  a 
»  établi  un  ordre  et  dei  devoirs  ijcîjiroquei 
»  dam  b  todiU.  —  le  j'o)i!>erve  pai  dam  ce 
»  ditcouri  tout  l'ordre  et  loules  le*  réglei  de 
»  l'art,  s  (V.  rèùdtr  ,  nrlir  ,  Iroiillcr.)  FlIch. 

B  Elle  DC  tort  jut  de  Ivnire  de  >es  devnUs. 
»  —  Dieu  qui  •  conccTtÉ  lontca  choie*  avec  un 
n  ordrt  n  admirable,  a  {Voytt  tarvir.)  M*m. 
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On  »p]tt\\t  ordrt  de  la  profidence ,  ordre  delà 
nature ,  ordre  de  ài  grâce ,  U  conduite  de  la  pro- 
vidence ,  de  la  nature  et  de  la  grâce  dam  feuct 
op^atioB*.  Cela  est  dam  l'ordre  de  la  provideiite. 
Srion  l'ordre  de  la  nature.  Selon  l'onlre  de  la 
grâce.  DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Tel  Aoit  Vordre  de  la  providence.  «  Bot». 

n  Troubler  l'ordre  de  la  uature.  —  Tel  eit , 
B  a  mou  dieu ,  Vardrt  immuable  de  voire  jii»- 
>i  lice.  —  Dne  crreut  qui  nout  pertuade  '(u« 
i>  dam  Vurdrt  de  la  providence  noui  tommei 
B  dei  cr&turei  privUigiJci. — Tout ,  daot  Vurdrt 
a  deeconteili  ^lemeii,  doit  coopérer  1  la  for- 
u  niation  de  celte  tainle  Jéruialein.  — Sortir  dt 
V  l'ordre  de  la  providence.  »  FLÈcn. 

On  appelle  ordre  dt  balaillt,  \'i\»l  de  toutes 
■et  troupea  d'nne  ann^  ,  tnivanl  lequel  elle* 
doivent  Être  ranc^  un  iour  de  bataille.  Faire 
un  ordre  de  bataille.  Dict.  us  b'Ac&n. 

«  Développer  le  aecret  de*  cabinet)  et  l'nrrfra 
n  de*  baUillei.  »  Bom. 

On  dit  que  de»  traapet  marchent  en  ordre  dt 
bataille,  pour  dit*  qu'elle*  marcheiit  dam  le 


Okdkb,  lignifie  auui  la  tiluatîon,  l'état  oit 
eit  uneperwiiue,  par  rapport  à  M  Toitune,  il 
set  affaires,  etc.  /■  l'oi  trouvé  en  bon  ardre,  en 
mauvais  ordre ,  Lien  en  ordre ,  mal  en  ordre. 

En  ce  leut.  on  dit  d'un  homme  dont  le* 
affairée  tout  bien  arringie*  :  CrtI  un  Aamm* 
d'ordre,  qui  aime  l'iirdre.  Il  a  mil  un  grand 
ordre  dam  m  affairée.  Il  a  mit  tel  affairrt  daiit 
un  brlnrtlrt. 

Il  m  dit  auui  de  l'^lat  où  eit  une  maiaon , 
uu  jardin,  etc.  Sa  maiton  n'ettBaienordrt,em 
tnip  bon  oidre.  Sort  jardin  eti  à  prêtent  en  ion 
ordre ,  bien  en  ordre  ,  mal  en  ordre  ,  en  motivait 
ordre.  DicT.  db  i,'AcAn. 

■  l'B  tjgetie  de  le»  loii  et  l'ordre  de  aei 
D  iiuancet.  u  Boe*. 

Ou  dit,  meltreordrt,  donner  ordre ,  apporter 
onfni,  pour  dire,  pourvoir,  yoibi  une  mauvaiee 
offïiire,  mettet^  ordre,  itonnet-j-  ordre,  fout 
terrt  ruiné,  ni  vaut  n'y  donnes  ordre.  Quelordre 
y  pouvet-vout  apporter?  Mtttet  ordre  ,  donne: 
ordre  à  celte  maladie ,  de  crainte,  qu'elle  ne  de- 
vienne te'rieute.  Mettes  ordre  à  ae  que  je  toit 
pig-è.  Mette*  ordre  qu'on  mil  conlenl.  J'r  mettrai 
bon  ordrt.  Dm.  eb  l'Acao. 

«  Mette*  ordre  à  voire  maiiou.  »  Boti. 

Okdiib  ,  te  dit  ausû  en  parlant  dei  ange*. 
Zee  ardrtt  det  an^Ki ,  pour  dire ,  les  chœur*  de* 
augei.  I.et  neuf  ordres  des  anges,  L'oidre  lira 
Séraphint,  rurdredei  CUnibini,  etc.  Cest  un 
anfie  du  premier  ordre. 

On  dit  tienrdment ,  un  etpril  du  premier 
'Wrr,  pour  dire,  un  taprittiiblimeet  menan- 

II  U  y  3  des  âmes  d'un  ordre  lupérieur  aux 
N  loii  de  l'alDOur.  n  Bosi. 

Okqrs,  se  ditauMÎ  <lei  corn*  nui  composent 
1111  État,  llj  woil  à  Rome,  l'Ordre  de*  léna- 
leur* , l'Ordre  de»  chevalier*, l'Ordieulébfien. 
Kn  PraïKe  ,  Ut  État»  iloîenl  omlioaét  de  tna't 
Ordres,  l'Ordi-e  de  l'Ëgliie ,  l'Ordre  de  la  no- 
bletse,  et  le  Tieri-Ktat.  TaDi  les  ordres  du 
njrnu'RC  èlanl  aitembléi.  Dans  le  ctei%è ,  il  y 
a  deux  ordres j  on  appelle  U»  /véques ,  le  pre- 
mier ordres  et  les  autres  ecrUsiasliquei,  leiecond 
ordre.  //  est  dépuU  du  premier  ordre  ,  du  second 
ordre.  Dtct.  de  l'Acao. 

■  Quiconque  aime  l'uiiiié  doit  avoir  une 
s  adhérence  imniuablo  à  loul  \'«rdrr  ëpiscopal. 
V  — Noo»  tes  regaidoni  comme  étant  d  un  ordrt 
»  inférieur  i  nnut.  —  Ce*deux  piii*aaiic«* d'un 
»  oft/rt»i  différent.  »  Bo**. 

B  Vous  devenez  l'exemple  de  toui  le*  Etals 
D  et  de  tou*  les  ordres,  a  Hass. 

On  dit  dan*  rÉVliiie,  l'onlre  kiérof^ique , 
pour  marquer  le»  différeD*  degré*  dâ  dignité, 
d'autorité  el  de  iuridictiou. 

OmiiKï,  tiguilîe  autai,  devoir, rtgle,  règle- 
ment, diacipline,  etc.  S'  contenir  dans  l'ordre, 
Dcnuunr  dtuii  l'ordre.  Il  n'eit  pas  dans  tordre. 
Je  ne  vous  demande  rien  qui  ne  aoil  dans  tordr». 
RentrUrtdantl'ordrr.  apporter  l'ordre.  Ce  printt 
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a  rétabli  Vordre  et  ta  discipline  dans  son  État. 
Il  fait  toutes  choses  dans  Vordi^,.  Il  a  un  ordre 
invariaUe.  J lest  invariable  dans  son  ordre.  C était 
t* ancien  ortlre  de  V Église.   Ctst  un  ordre  établi. 

«  'L'ordre  et  la  disci]>line  s'augmentent  avec 
9  les  armées.  »  Boss. 

«  Renverser  Vordre.  —  La  Mgesse  et  tordre 
»  régnèrent  dans  sa  cour.  —  Eiablir  un  ordre, 
»  une  discipline  8.'ilutaire.—  L'orr/zr  et  le  repos 
»  furent  rétablis  dans  les  provinces.  —  Il  retc- 
»  noit  la  noblesse  dans  ïonlre.  »  Fléch. 

«  L'amour  de  Vordre.  —  Les  devoirs  de  la 
»  religion  enlreul  dans  Vordre  public.  —  Dieu 
»  se  décharge  sur  les  grands  du  soin  des  foiblea^ 
V  c*est  par  là  qu'ils  entrent  dans  Vordre  de  ses 
»  conseils. — Les  hommes  justes  qui  vivent 
»  dansVonlre,  trouvent  dans  l'on/ze  le  remède 
»  de  l'ennui.  —  Le  bon  ordre  que  David  établit 
»  dans  Israël.  — Dieu  ,  auteur  de  Vordre  uublic, 
»  regarderoit-il  avec  des  yeux  de  complaisance 
»  une  piété  oisive  qui  le  renverse.  »  Mass. 
Et  qn«  tout  rentre  ici  dans  Voreftt  accoatnmé.      JRAC- 

Ordre  ,  signifie  aussi ,  le  commandement 
d'un  supérieur.  Cest  à  lui  «  donner  t*onire. 
Ditnner  les  ordres.  Un  ortlre  par  écrit.  Un  ordre 
expiés.  Ontre  verbal.  De  l'ordre  du  roi.  Les  or- 
dres du  ciel.  Être  soumis  aux  ordres  de  la  provi- 
dence. Par  son  ordre.  De  qutl  ordre  faites-vous 
cela  ?  Il  l'a  fait  sojis  ordre.  Suivre  les  ordres.  Jus- 
qu'à nouvtl  ordre.  Vordre  est  changé.  J 'attende 
von  ordres.  Je  suis  à  vos  ordres.  On  lui  a  envoyé 
ordre  de  combattre.  Porter  leë  ordres ,  etc.    Dicr. 

«  Il  donne  ses  derniers  ordres.  —  Vous  avez 
»  été  obéissans  à  ses  ordres.  —  Son  habileté  con- 
»  sommée  n'avoit  besoin  d'aucim  ordre.  — Elle 
39  se  conformoit  aux  onires  de  Dieu.  —  Sans 
»  attendre  de  nouveaux  ordres.  —  Ils  n'alten- 
u  doient  qne  les  derniers  onires  de  leur  chef.  — 
»  L'officier  qui  portoit  ses  ordixs.  »  (  Voyez 
résignation ,  satisfaire.  )  Boss. 

(i  Chacun  avec  joie  suit  »es  ordres. — Capable 
»  d'exécuter  les  onires  cj^u'il  avoit  reçus. — Obéir 
»  auxonlres  du  souverain.  — Sa  soumission  aux 
»  ordres  de  Dieu.  — Servir  sous  les  ordres  d'un 
»  si  grand  prince,  d  Fléch. 

a  Paroitie  sans  ordre.  — Les  ordres  les  plus 
»  sûrement  accomplis  sont  ceux  que  Tamour 
)}  exécute.  »  Mass. 

Cet  enfant  à  tet  ordres  docile. 
Aqx  ordres  d^Andromaqne  ici  toot  est  goDmit. 
J'avoit  réToqué  Vordre  où  Ton  me  fit  souscrira. 
Je  viens  ici  chargé  d*nu  ordre  de  la  reine. 
Quel  sera  Vordre  affreux  qu*apporte  on  tel  ministre  ? 
Montrons  Vordre  cruel  qui  tous  fut  adressé. 

Je  suivrai  vos  ordres  absolut. 
Il  le  faut ,  et  déjà  mes  ordres  sont  donnés. 
F.t  quel  autre  ,  grand  Diea  I  qn*nn  Scythe  impitoyable 
Anroit  de  tant  d'horreurs  dicté  Vordre  effroyable  ? 

Allons  y  par  des  ordres  contraires  , 
KéToqner  d'un  méchant  les  ordres  sanguinaires. 
(  Voyea   ouvrir,  poru.r  ,  prononcer ,   reM/e  ,   suivre, 
îéie  t  taire.)  RaC. 

A  cet  ordre  dirin  ses  troupes  obéissent.  -      Volt. 
( Voyei  rendre ,  rajron  ) 

Ordre  de. 

a  II  reçut  Vordre  de  dresser  cet  édit.  »  Boss. 
'L*ord^  secret  de  ne  plus  résister.  RaC. 
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'  PAR  Ordrk,  SAKS  Ordre,  A  l'Ordre. 
«  Il  retourne,  par  ordre  Ae  son  i)ère,  auprès 
»  du    roi.  —  Alléguer  sans   ordre  le  nom  de 
j)  César.  »  Boss. 

»  y/tf   premier  ordre   d'un  confesseur,  elle 
»  brûle  l'explication  qu'elle  avoit  faite  de  ,  etc.» 

Fléchier. 
Aujourd'hui  par  votre  ordre  Iphigénie  expire. 
Avons-nous  sans  votre  ordre  abaudoRpA  Mjcène  ? 
(Vo jet  tête.)  RaC. 

Ordre  ,  signifie  aussi  le  mot  que  l'on  donne 
tous  les  jours  aux  gens  de  guerre,  pour  distin- 
guer les  a  mis  .d'avec  les  ennemis.  Z,e  roi  donne 
l'ordre.  Zje  gouverneur ,  le  général  d'armée  donne 
Pordre.  Aller  à  l'ordre.  Prendre  l'ordrf.  Envoyer 
l'ordre.  Porter  léonins  aux  capitaines.  Qui  est-ce 
gui  (i  l'ordre  ?  Les  ennemis  avaient  surpris  f  ordre. 
Le  mot  de  l'ordre. 

Ordre  ,  signi|}e  aussi  le  moment  de  la  journée 
où  le  général  distribue  ses  ordres  à  son  armée. 
Cette  nouvelle  s'est  débitée  à  l'ordie*  N*j  avoiiril 
rien  de  nouveau  à  l'ordre  ^ 

Ordre,  signifie  aussi  une  compagnia  de  œr- 
taines  personnes  qui  font  vœu,  ou  qui  s'obli- 
gent par  serment  de  vivre  sous  de  certaines 
règles ,  avec  quelque  marque  extérieure  qai  les 
distingue.  Ordre  religieux.  L' Ordre  de  Sainii' Ba- 
sile,  V Ordre  de  Saint- Benofty  l'Ordre  dtê  Frères 
prêcheurs,  l'Ordre  des  Frères  mineum,  etc.  Le 
tiers  Ordre  de  Saint- François.  Le  chapitre  géné- 
ral de  r Ordre  s'est  tenu  en  tel  endroit.  Fondateur 
de.  l'Ordre.  Chef  d'Ordre.  Les  régies  d^un  Ordre. 
Un  général  d'Ordre.  Ordre  militaire.  Ordre  et 
chevalerie»  Ordre  des  Templiers.  L'Ordre  des 
Hospitaliers ,  ou  de  S<tint-Jean  de  Jérusalem  i  CD 
les  nomme  aujouid'hui  C/uvalîfira  de  Afatte* 
L'Ordre  Teutonique-  L'Ordre  de  Saint-Jacqm*. 
L'Ordre  de  Christ,  Dicr.  de  l'AcIo. 

a  II  entra'dans  un  des  plus  jta in ts  oninft de 
»  l'Église.  —  Pour  établir  la  réforme  de  son 
»  ordre.  —  Il  favorisa  ces  ordres  uaissans  que  U 
n  providence  diviii,e  avoit  suscités  pour  Védi- 
»  ficalion  de  son  Eglise.  —  Mon  onlre^  disoit- 
n  il ,  doit  être  leplusjuimble  de  tous  les  ordret 
n  de  l'Église  ,  et  il  faut  que  je  sois  le  plus 
»  humble  sujet  de  mou  ordre.  »         Fléch. 

U  y  a  des  ordres  qui  ne  sont  que  comme  des 
confréries;  tels  sont,  F  Ordre  de  Saint-Michel  ^ 
COrdrc  du  Saint-Esprit ,  l'Ordre  de  Sainù-LouiSf 
l^ Ordre  de  ta  Toison  ,  [Ordre  de  l'^nnonciadef 
l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  etc.  Chevalier  d'un  ttl 
Ordre.  Chevalier  des  Ordres  du  roi  ,  c'est-à-dire, 
de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit.  Eu  France, 
quand  on  disoit  simplement ,  l'Ordre  du  nu  , 
onentendoit,  1*  Ordre  de  Saint-  ^fivhel.jCheiXilur 
de  l'Ordre  du  roi.  El  on  dit  siinpleméut ,  che- 
valier de  l'Ordre ,  en  parlant  de  l'Ordre  du  Saint- 
Esprit. 

Ordre  ,  se  prend  aussi  pour  le  collier,  U 
ruban,  ou  autre  marque  d'un  ordre  de  chefi* 
lerie.  Le  roi  a  envoyé  son  Ordre  à  un  tet  prince ^ 
a  donné  l'Ordre  à  un  tel.  Il  porte  P Ordre  de  h 
Toison  ,  l'Ordre  de  la  Jarretière.  On  ne  te  connut 
pas,  car  il  n'avoit  pas  son  Ordre. 

Ordre  ,  signifie  aussi  un  des  sept  sacremeos 
de  l'Église ,  par  lequel  celui  que  revèque  a  or 
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donne  reçoit  la  pnissauce  de  faire  les  fonctions 
ecclésiastiques.  />.«  ordres  sacréjt.  lé* ordre  de 
suu.^-diacre,  L'ordre  de  diacre.  I/ordre  de  prê- 
trise, Aller  aux  ordres.  Prendre  les  ordres,  Don^ 
ner  les  onlres.  Qmfrrer  tes  ordres,  T^  temps  des 
ordres.  Faire  les  ordres. 

Ordre,  en  termes  d'architectnre,  se  dit  de 
certaines  proportions  et  de  certains  orneinens 
sar  lesffuels  on  règle  la  colonne  et  l'entable- 
ment. Il  y  a  cinq  ordres  d'architecture  :  le  toscan 
ou  ruslique  y  le  dorirjue  ,  Vioiiique  ^  le  corintltien 
et  le  compontr. 

Ts  sous-Ordre  ,  façon  de  parler  adverbiale  ; 
subordonnëment.  (\.  sous -ordre,  architecte,) 

ORDURE,*./.,  au  figuré. 

a  Libérale  même  dans  sa  vieillesse,  quoique 
»  cet  âge  soit  ordinairement  souillé  des  ordures 
»  de  l'avarice.  »  Boss. 

«  Si  dans  cette  action ,  où  vous  ne  dûtes  votre 
»  délivrance  qu'à  un  prodij^e  ,  vous  eussiez  suc- 
»  combé,  quelle  ame  auriez-vous  présentée  à 
»  J.  C.  ?  quel  monstre  d*ordures  et  de  blas- 
»  phèmes?  »  Mass. 

OREILLE,  *.  f. ,  l'orcane  de  l'ouie,  compre- 
nant tout  ce  qui  contribue  à  Tome  au-dedans, 
et  tout  le  cartilage  du  dehors.  JL'oreille  droite. 
L'oreille  eauche,  Ias  deux  oreilles.  Le  fympan 
de.  l'oreille,  Avoir  un  bruit  d'oreille.  Un  hour- 
donnement  d'oreille,  Avoir  un  tintement  d'oreille, 
Parler  à  l'oreille.  Dire  un  mot  à  t oreille.  Parlez- 
lui  du  coté  de  sa  bonne  oreille.  Je  na)  pas  l'oreille 
accoutumée ,  Vortille  Jliile  à  cette  musique.  M'es 
oreilles  ne  sont  pas  accoutumées  à  ce  ffrand  bruit» 
C/ieval  dont  on  a  redressé  les  oreilles.  Le  mouve- 
ment de  l'oreille  du  cheval  annonce  ce  qu'il  veut 
faire. 

On  dit  qu'«/i  homme  a  bonne  oreille  t  VoreiUe 

bonne  ,  l'oreille  fine  ,   pour  dire  qu'il  entend 

aisément  le  moindre  bruit;  et  qu'iV  «  VoreiUe 

dure  ,  pour  dire  qu'il  entend  diHicilement.  ' 

La  limt  mord  Tacier ,  et  WyreiHe  en  frémir.     L.  Rac. 

Oreille  ,  au  figuré, 
PoarmieoxToir,  cher  Paulin,  et  pour  entendre  mieax, 
Je  Toasai  demandé  des  oreilles ^  de«  jeux.       Rac. 

On  dit ,  former  P oreille  y  exercer  l'oreille ,  pour 
dire,  exercer  au  juste  discernement  des  sous. 
CV/  homme  a  l'oreille  très-exercée.  On  lui  fai soit 
entendre  un  bon  violon  pour  former  son  on'ille , 
lui  former  l'oreille. 

On  dit  ^yCune  chose  chatouille ^  flatte ,  charme 
VoreiUe  y  pour  dire  qu'elle  fait  plaisir  à  enten- 
dre ;  et  l'on  dit ,  dans  un  sens  contraire ,  cyjLune 
chobe  blesse  f  offense,  choque,  écorche  l'oreille, 

a  Dissiperez-vous  ces  conseils  en  chatouillant 
))  \es  oreilles?  »  Boss. 

On  dit,  en  parlant  dt  musique,  de  vers  et 
de  danse  ,  qnun  homme  a  de  l'oreille ,  qu'il  a 
foreil/e  juste,  VoreiUe  délicate  ,  pour  dire  qu'il 
sent  bien  la  mélodie ,  les  accords  de  la  musique, 
qu'il  eutend  bien  la  mesure  et  l'harmonie  des 
vers,  qu'en  dansant  il  suit  bien,  il  marque 
bien  la  cadence  ;  et  Ton  dit,  dans  un  sens  con- 
traire, qu'/7  na  point  cV oreille ,  qu'il  n'a  pas 
f  oreille  délicate  pour  la  musique ,  qu'iV  n'a  nulle 
justesse  d'oreille  pour  la  danse. 

On   dit  aussi  figuréiueut  qu'un  homme  a  \ 
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VoreiUe  diff/cile ,  l'oreille  sévère  ,  pour  dire  que 
'  c'est  un  juge  difficile  et  sévère  en  fait  d'har- 
monie. 

On  dit  figurément  qu'un  homme  a  les  oreilles 
délicates j  pour   dire  qu'il  se  fâche  aisément, 

2u'il  se  choque  des  moindres  choses  qu'où  lui 
it  ;  et  quil  a  les  oreilles  çha.ite^  ,  pour  dire 
qu'il  ne  peut  souffrir  les  paroles  dé»nonnètes  , 
ou  qui  blessent  lant  soit  peu  la  pudeur. 

i>  Je  me  pla  is  à  répéter  ces  paroles ,  malgré  les 
^  oreilles  délicates.  »  Boss. 

n  Puissent  ces  discours  licencieux  ne  jamais 
»  blesser  l'innocence  de  vos  or»i7/(0«.  »    Mass. 
Ton  nom  semble  offenser  tes  snperbei  oreiUes,      R  AC. 
(Vojes  moiUsM ,  rudesse.) 

^  On  dit,  prêter  f oreille ^  pour  dire  ,  être  atten- 
tif, ou  écouler  favorablement.  Préttx-moi  l'o- 
reille. Prêtez  VoreiUe  à  ce  que  je  voua  dis.  Il  ne 
faut  pas  prêter  VoreiUe  aux  calomniateurs ,  à  la 
calomnie,  Dict.  de  l'Acad. 

w  'EÀlt prêtoit  de  nouveau  VoreiUe  à  Dieu.— 
p  Prêtez  VoreiUe^  ce  qui  va  suivre.  —  Apporter 
»  à  ce  discours  des  oreilles  curieuses.  »    Boss. 

«  Vous  ^ui  prêtez  VoreiUe  au  mensonge.  » 
(  Voyez  haie,  ) 
Prête M-^moiV^n  etTaotre  une  orffiV7tf  atlentire. 
Cieux  •  écoutes  ma  roix  ;  terre ,  prête  foreûle.      Rac. 

(Voyes  ricU  ) 
Rois,  soyes  attentifs  ;  peuples ,  ouvrez  foreilh.  Ro0SS. 

(Voyez  au  mot  œil  une  remarque  de  Voltaire 
sur  cette  expression.  ) 

On  dit  qu'w/»e  chose  vient  aux  oreilles  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  qu'il  en  entend  parler.  Si  cela 
vient  une  fois  aux  oreilles  du  prince.  Et  l'on  dit 
figu rément  et  proverbialement,  qu'un  homme 
a  les  oreilles  battues ,  rebattues  de  quelque  chose , 
pour  dire  qu'il  en  a  souvent  ouï  parler,  qu'il 
en  est  ennuyé.  Je  n'ai  les  oreilles  battues  d'autre 
chose.  On  a  les  oreilles  si  rebattues  de  cette  question. 

ce  Ces  chants  lugubres  qui  frappent  nos  oreil- 
le les.  ))  Fléch. 

c<  Ces  mêmes  paroles  portées  à  vos  oreilles , 
»  doivent ,  etc.  »  Mass. 

Et  le  bruit  en  ira  bieut6t  A  ses  oreilUt. 
Viens ,  reconnois  la  roii  qui  frappe  tes  oreilles.   Rac. 

(Voyez  merpeille ,  retentir.) 

Ou  dit  figu  ré  ment,  Jermer  VoreiUe  à  quelque 
discours^  pour  dire,  ne  vouloir  pas  l'écouter. 

«  Celui-ci,  plus  cruel  encore,  a  les  oreilles 
n  bouchées  par  ses  préventions.  —  Ni  sa  bouche 
10  ni  ses  o/tilles  u'ont  été  ouvertes  à  la  médi- 
»  sauce.  »  Boss. 

«  Le  langage  des  cieux  est  une  voix  entendue 
»  partout  ou  la  terre  nourrit  des  habitans; 
»  l'impie  seul  se  bouche  les  oreilles,  »    Mass. 

La  cruelle  qu'elle  est  se  booche  les  oreilles , 

Et  nous  laisse  crier.  (La  mort.)     If  ALUBEBI. 
Fermons  l'œil  aux  présens,  et  Voreille  à  la  brigue. 
Je  crains  d'aroir  fermé  votre  or<iBe  à  tes  cris. 
Détourne  tes  oreilles 
De  tout  conseil  barbare  et  mensonger.  RAC. 

On  dit  figurément ,  avoir  l'oreille  cVun  prince  , 
d'un  ministre  (  avoir  un  accès  libre  aoprè»  dt 
lui ,  en  èirc  écouté  favorablement). 
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((  Celui  ci  ftiiit  avec  lui  des  prétenlions  qui 
»  vous  auTOient  incommode;  celui-là  vous 
n  laisse  VorfilUt  e(  la  faveur  du  maître,  n  Mass. 

Ne  posfédts-TOQS  pas  son  ortUle  el  son  rœnr  ? 
J*ipprorbai  par  degrés  de  XoreîlU  des  tois.        RAC. 

On  dit  aussi,  parlera  Voreille, 

ce  La  doctrine  ancienne  qui  doit  être  prèch^e 
»  sur  les  toits,  pouvoità  "^xn^  parler  àVortilU.  » 

BossuST.- 

On  dit  aussi ,  en  croire  »on  oreille,  de  même 
qu'on  dit,  e/i  croire  ses, y  eux. 

Je  donte  si  je  veUIe . 
El  B*os«  qu'en  trembUnt  en  croira  mon  oreille,     Rac. 

On  dit,  Bgurëment  et  familièrement,  qu*/m 
homme  eei  pendu  aux  vreilleêdun  aulne  f  pour 
dire  qu'il  robsède  pour  lui  suggérer  toujours 
quelque  chose. 

Verra-t-oo  lonionrs ,  par  de  craels  esprits  , 
Des  princes  les  pins  doaz  Vorelû&  environnée.      Rac. 

On  dit  famllièremeut,  étourdir  lee  oreilles^ 
rompre  le»  nreiUea  à  quelqu'un  lïu'ï  tenir  des 
discours  qui  Tiroportunent ,  qui  le  fatiguent). 

Orsuxe  ,  se  prend  aussi  seulement  pour  cette 
partie  cartilagineuse  qui  est  au-dehorset  à  l'en- 
tour  du  trou  de  roreille.  Petite  oreille.  Grandes 
oreilleê.  Oreilles platejs.  Oreilles  rouges.  Tirer  les 
oreillss  â  quelqt^un.  On  condamnait  les  coupeurs 
de  bourse  à  avoir  les  oreilles  coupées.  Percer  les 
oreilles,  BoitcUs  d'oreilleê.  Pendons  d'oreilles.  Un 
chetfol  qui  a  les  oreilles  droites,  les  oreilles  pe»' 
dantes ,  qui  dresse  les  oreilles ,  qui  baisse  les 
oreilles,  XJn  chien  qui  secoue  les  ortilles, 

ORGANE  ,s,  m.,  partie  du  corps  servant  aux 
sensations  et  aux  opérations  de  l'animal.  L'or» 
fiane  de  ta  vue.  L'organe  de  l'ouïe.  V organe  de 
la  voix.  Avoir  les  orpanes  bien  disposés ,  tnal  din- 
posés ,  blessés ,  altérés ,  corrompus ,  viciés.    Dict. 

R  Qu'est-ce  q^ie  cet  esprit  dont  les  hommes 
)>  paroissent  si  vains?  Une  heureuse  conforma- 
»  tiou  d'organes  qui  s'usent.  »  l^i^cn. 

(.T*irai)  faîrf  dire  aax  roseaoT  ,  par  np  nouvel  organe, 
Midas  ,  le  roi  Midas  a  des  oreiller d*Aoe.  Bhil. 

On  dit  pareillement  d'une  personne  qui  a  la 
voix  nette  et  forte,  qu'elle  a  un  bel  organe  , 
un  hon  organe. 

Organe  ,  se  dit  Bgurëment  des  personnes  dont 
le  prince  «e  sert  pour  déclarer  ses  volontés,  de 
ceux  par  Tentremise  et  par  le  moyen  desquels 
on  fait  quelque  chose.  />  c/tancdierest  Corf^ane 
du  prince.  Cet  homme  ne  fait  rien  que  par  l'orjqane 
d'un  tel.  Il  s'en  est  expliquée  par  forgant  d'un  tel. 

R  La  parole,  qui  est  l'image  de  la  raison^ 
w  cl  comme  le  coqis  de  la  vérité,  est  devenue 
>ï  Ynrga?ie  du  meusonge.  )>  Fléch. 

ORGUEIL ,  sabs.  m,  (  la  finale  se  prononce 
comme  celle  de  deuil) ,  présomption  ,  opinion 
trop  nvantageuse  de  soi-même.  Étrange  orgueil. 


orgueil.  Il  crevé  a  orgue li 
f:ueil  wt  un  des  sept  péchés  capitaux.        Dicr. 

tt  Vorgueil  qu'inspirent  les  honueurs. — Vous 
»  trouverez  dans  le  fond  de  votre  cœur  un  se- 
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»  cret  orgueil  qui  vous  fait  dédaigner  tout  lei 
»  sages  conseils. —Dieu  humilie  la  pr^vioesse 
M  par  ce  qui  a  coutume  de  nourrir  Vorgueil* — 
»  Ces  titres  glorieux  ne  lui  ont  jamais  doiinë 
»  de  Vorgueil,  —  Orgueil  caché.  —  Orgueil  in- 
»  dompté.  —  Ik-'Voulut  se  faire  adorer  comme 
»  un  Dieu,  soit  par  orgueil,  soit  pur  poli- 
»  tique.  »  (Voyez  remède,  )  Bou. 

«  Combattre  Vorgueil,  —  Résister  à  Vorgueil. 
»  — Ces  richesses  qui  entretiennent  ror/f««'l.— 
»  S'abandonner  à  Vorgueil.  —  Cet  homme  qni 
»  doraptoit  Vorgueil  des  ennemis.  —  Pour  con- 
»  fondre  Vorgueil  des  hommes.  »  (Voyex  fr- 
vain ,  surmonter,  )  FiiiCB. 

a  On  fait  de  Vorgueil  le  supplément  do  mo> 
Y>  rite.  —  Notre  élévation  blesse  leur  orgueiL^- 
y»  L*adulation  enfante  Tor^i/^i/,  et  Vorgueil  est 
n  toujours  recueil  fatal  de  toutes  les  vertot.— 
»  Cette  idée  flatte  votre  orgueil. — Cette  barrière 
3>  à'orfçueil  qui  fait  souvent  toute  la  majesté 
»  des  grands.  — Dieu,  pour  confondre  Vorgueil 
I  »  humain,  etc.  »  (Voyez  ame ,  ctmeommer^ 
édifice,  lâcheté,  monter,  niveau ,  parer,  paiUe, 
persuader  ,  plaie  ,  poids  ,  ressembler  ,  «on/cr , 
spectacle ,  titre,)  Mass. 

«  On  l'a  accusé  d'un  orgueil  insupportable,  s 

VOUMIAS. 

Daifne>t-eMe  sor  nons  toarner  an  moins  la  we? 
Qnel  orgueil! 

Qne  son  faronche  orguêil\t  rendoit  odienv  I 
Son  téméraire  orgueil ^  qoe  je  vaia  redoubler , 
Croira  que  je  lai  cède. 

Il  peut  qoittftr  cet  orgueil  qni  te  blesae. 

Tout  pâle ,  mais  «on  osil 
Conservoit  sons  la  cendre  encor  le  mémo  orgÊnS. 

Son  orgueil  est  sans  borne  ,  ainsi  qne  sa  richesse. 
Son  orgueil  est  forcé  de  plier. 

«7*aarois,  par  tant  d*honnenrs ,  par  tant  de  digsftés. 
Contenté  votre  orgueil  et  payé  tos  bontés.         Rac. 

(  Voy  ex  dédier  y  exemple  tjmti ,  miUr ,  peindre ,  sucer , 
trône.) 

Et  de  qni  le  cœar  dor  et  l*ittfieKîtfte  œgueil,  etc. 
Ce  n*est  qu'an  ennemi  .. 

Qui  vient ,  rempli  d'orgueil  on  A*i  (^es*érîté ,  etc. 
PlatAl  qoe  iasqne-11  j'abaisse  mon  orgueH,  ete. 
Jtfais  après  tant  d'affronts  qne  mon  orgueil  eadare. 
'  Modeste  aTee  orgueil,  VoLT. 

ORcrEiL  DK  [de  servant  â  désigner  ce  qui 
inspire  de  Torgueil  ).  L'orgueil  de  ^a  naÎMaance, 
de  ses  riches.tes ,  de  se'*  exploits,  Dlcr. 

tt  Qtii  sait  si  nos  dernières  défaites  n'expioient 
»  p.-is  V'irgueil  de  nos  dernières  victoires. — lU 
»  ne  portent  pas  sur  leur  front  Vorgueil  de  leur 
»  naissance.  »  Mass. 

Et  c*est  là  que  ,  fayant  l'orgueil  du  diadème  ,  etc. 
'Vorf.ueilde  roir  vin^t  roif  TOas  servir  et  voqs  craindre. 

Racine. 
OacuriL  DE,  fasle,  pompe. 

c(  L'or^/y<>//(/e  ses  édiiices.  »  M^ss. 

Cette  acception  est  oubliée  dans  le  Dktion-' 
naire  de  l'Académie, 

Orgueil  ,  6^  prend  quelquefois  en  boiiBC 
part ,  et  alors  il  est  déterminé  par  une  ëpithèto, 
comme  en  cette  phrase,  un  noble  orgueu,  poiic 
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éix^ ,  un  sentiment  noble  ct^levé,  qui  donne 
une  raisonnable  couQance  eu  son  propre  mé- 
rite ,  qui  porte  à  faire  de  grandes  choses ,  et  qui 
éJoigue  de  toute  sorte  de  bassesse. 

La  gloire  dn  ce  choii  m'enfle  d*ânju*fe  orgutif.     CoR. 
J«  sais  qoel  noble  orgueil  1%  domine  et  l'cnflenime. 

Voltaire. 

ORGUEILLEUX  ,  EUSE  ,  affj.  ,  qui  a  de 
l'orgueil.  Il  est  inxol^  nt  et  orgueilleux.  Ufieajmt 
vrgueiUeuX'  Dieu  se  plait  à  aUtiaaer  les  orgueil- 
leux. Il  têt  orgaeiiUux  de  aes  bons  succéa.  Il  lui 
rèpondii  tfane  munikre  orgueilleuse .  (fun  ion 
orgueilleux,  Dict.  de  lAcad. 

«  Leur  chef  orgueuilleux.  —  Ces  tètes  or^ueil- 
»  leuaea,  »  Fléch. 

«  Alexandre  hii-mème  baissa  sa  tête  orgueil- 
»  leuae  devant  le  Dieu  des  armées.  —  Né  fier 
»  et  orgueilleux ,  on  voit  l'homme  livré  à  Tam- 
»  bition  essuyer  les  caprices  d'un  ministre.  — 
»  Le  philosophe  le  plus  orgueilleux  cède  à  un 
3>  scribe  instruit  daus  le  royaume  des  cieux.  » 
(  Voyez  téU.  )  Mass. 

Orguéiffsitim  rivale ,  on  t*aiiDe ,  et  tu  narmoret. 

J*altaqoe  tut  fon  trône  ane  reina  orguêiHeuf.    &AC. 

J*ansse  été  eitojen  ,  ti  Vo^gumUemx  Pompée 

NVAt  TOBla  n'opprimer.  Volt. 

Oroveillbux  de. 

Son  coonier...  / 

Kage  roDl  orgatëSltmx  de  la  main  qni  le  guide.     BoiL. 

Orgueilleux  de  lenr  pompe. 
Orgueilleua  de  combattr>i  et  de  donoer  lear  rie.  VoKT. 

Orgueilleux  ,  aub,  m*  Cette  acception  est 
omise  dans  le  ÙicHonnaire  de  l* Académie, 

«  Pendant  que  les  orgueilleux  9eroïii  confou- 
»  dus ,  vous,  fidèles,  vous  commencerez  à  lever 
»  la  tète.  »  Boss. 

«  Cos  troubles  que  V orgueilleux  éprouve  au- 
»  dedans  de  lui-même.  »  M.vss. 

Tendit  qa'ensef  projets  Vorfuei/lrux  est  trompé. 

"V orgueilleuse  m*attend  encore  à  tes  genout.        RAn. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  que  l'orgueil  fdit 
dire  ou  faire.  //  lui  fit  une  réponse  orgueil^ 
leuae»  Ceal  une  enirepriae  orgueilleuae  et  témé- 
raire, * 

Orgueillcitx  >  accompngné  d'orgueil. 

«  L'impie  semble  insulter  Je  ciel  par  une 
»  gloire  orguti lieuse.  »  Mass. 

•    II  brave  le  fasfe  orgueUltur.  Rac. 

( Voyea  chatouiller ,  foiblesir,) 

Il  se  dit  ,  figurément  et  poétiquement ,  de 
certaine» cho&fis  inanimées,  comme  la  mer,  les 
flots  ,  les  montagnes.  UorgiAtilleux  Apennin. 
Les  cimes  orgueilltusea  dea  nwntu^nea.  LesfltUs 
orgueilleux,  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  Là  tu  briseras  tes  flots  or^//r///r^:r.  —  Ces 
»  édifices  orgueilleux,  »  FlIch. 

ORIENT,  s.  /7/.,  la  partie  ou  le  point  du  ciel 
où  le  soleil  se  lève  sur  Tfaorizon.  Vorieni  d'été. 
JJorient  d'hiver. 

On  dit  f\yiunpays  est  à  Vorieni  d'un  autre, 
pour  dire  qu'il  est  situé  du  côté  de  lorient  à  ton 
égard.  Tja  Suisse  est  à  l'oritnt  de  la  France. 
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OaiEjrr,  signifie  .plus  précisémefit  celui  des 
auatrf  points  cnrdiuaux  on  le  soleil  se  lève  à 
léquinoxe.  L'Orient,  le  Midi,  l'Occident,  le 
Sr-lenirion,  De  f  Orient  à  t  Occident,  Entre  VO- 
rit  ni  et  le  Midi,  Dict.  de  l'Acad. 

Qn*ItaaCl ,  en  sa  garde  , 
Prenne  tout  le  cAlé  que  VOrient  regarde.         Rac. 

Ori.^st,  au  figuré, 

«  Il  n'y  a  rien  de  si  aimable  que  l'Afanoe 
7>  de  ses  princes  destinés  à  l'empire  ;  ce  sont  des 
i>  soleils  dans  leur  orient  qui  réjouissent  let 
»  yeux.  »  Fléch. 

Okteut»  se  prend  aussi  pour  les  États,  les 
proviuces  de  TAnie  orientale, comme  Tempire 
du  Mogol,  les  royaumes  deSiam ,  de  la  Chitt«, 
etc.  Les  ré  fiions  de  l'Orient.  Lies  peuples  d'O^ 
rient.  Les  princes  d'Orient,  Fttyager  en  Orient. 
Cela  vient  d  Orient,  Des  perles  d'Orteiit, 

Ou  apjjelle  commerce  d' Orient ,  \e  commtrce 
qui  se  fait  dans  TAsie  orifntalc  par  l'Océan  ;  et, 
commerce  du  i>ran/,  celui  qui  se  fait  dant  i*Atie 
occidentale  par  la  Méditerranée. 

«  U  portoit  dans  tout  VOrient  l'honneur  delà 
»  nation  franco ise.  »  Fléch. 

Dans  VOrient  désert  qae  devint  mon  ennai  I        Rac. 

ORIENTAL ,  ALE,  adj. ,  qui  est  du  côte  de 
rOrient,  qui  appartient  à  l'Orient.  Paysorien* 
tal.  Régions  orientales.  Peuples  orientaux. 

Vainement  elle  étale 
D«  set  attraits  captifs  la  pompe  orientale.  B.AC. 

On  appelle  Indes  orientaleê ,  la  partie  de 
TAsie  qui  est  entre  la  Perse  et  la  Chine;  et  on 
la  nomme  ainsi  pour  la  distinguer  de  l'Améri- 
que ,  à  nui  on  donne  souvent  le  nom  à* Indes 
occidentales. 

On  appelle  langues  orientales ,  les  langues  , 
ou  mortes  ou  vivantes,  de  l'Asie;  telles  que 
rhébreu  ,  le  syriaque,  le  chaldéen,  l'arabe,  le 
persan,  etc.  Les  figureson^aaires  an  style  arien" 
tal. 

Oriental ,  signilie  aussi,  qui  croit enJOrleat, 
qui  vient  d'Orient.  Ijss plantes  orientales.  Des 
perles  orientale*.  ITne  topaze  orientale, 

ORIENTAUX  (les),  s.  m,  pi.  On  le  dit  des 
peuples  de  l'Asie  les  plus  voisins  denous^  et 
plus  communément  des  Turcs,  det  Persans  , 
des  Arabes.  Les  coutumes  tles  orientaux.  Le  style 
des  orientaux  est  métap/iori^ue  et  figuré, 

ORIGINAIRE ,  adj,  des  deux  genres.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  des  peuples,  des  familles, 
des  personnes  qui  tirent  leur  origine  de  quel» 
que  pays.  Les  Prancs  qui  conquirent  les  Gaules 
etoient  originaires  de  Germanie,  Il  est  né  à  Paris, 
mais  sa  famille  est  origiruùre  de  Languedoc.  IL 
est  originaire  (C Italie, 

ORIGINAIREMENT,  adv, ,  primitivement, 
daus  le  commencement,  dans  l'origine.  Cet 
homme ,  cette  familU  est  originairement  rCAl' 
lemagne.  Il  atmt  originairement  beaucoup  de 
bien.  Ce  mot 'là  vient  originatremênt  dm  grec, 

ORIGINAL ,  ALE ,  adj, .  mi  est  la  lource  et 
l'origine  de  ce  qui  a  été  publié,  d*eprèt  quoi  ou 
a  copié,  emprunté,  répété ,  qui  a  servi  de  mo* 
dèle,  et  qui  n'en  a  point  eu.  Le  taUàau  origi^ 


■„  purHr 


'aliif  oriffiaal:  Le  lilrf ,  l'iieU  nrii;i- 
te  plui.  Ltt  l'ittr,  le  Uxle  ,  h  manu»- 
ii  rst  Jfjniir  ta  tel  fiulnnt.  J'ai  lu  ta 


gmal.O/     ■     ■  „.■    /,.  /,,„, 

tHtahnLif         I  „i„l 

aOeex/T  r.it  „ri^,na/f  et  .m-rnUe. 

Parexiemion  tncorc,  3ii  rfeCiul  Av  modile 
primilit,  1:.  copi^  qui  If;  teniph..."  comme  b 

Elui  aulhciitiftiJF,  a',<(>()e)ie  «riginnl.  En  «  un», 
I  texte  hibnu,  ((iii  repHsenle  le  manuKcit 
o«  MaÏM,  «'ajipeDe  le  Uxtr  animal.  En  ce  Mn«, 
on  dit«nCQrr,  au  défaut  du  maiwKril,  lUt  a 
a>nruÙéJ'Mil4on  nnginalr.  Il  n'rxi'l»  plu»  tir  rf 
tablraa  ifu'unt  mpie  uriffinate,  qu'une  taule  d'au- 
Ira  onfuhie. 

OfticiVAi.,  «il  auui  luhsianlif,  et  rsut  êlre 
accompagné  d'un  adieclif.  Il  se  liU  du  con- 
trai.   (raHi,.TCt«,  ihsrles,  n  .niln-»  écriture. 


luiiounr ,',/',•  .  r,., 

ttimme    à    ri<n^'im,i.    T.;tnj;im:i  hrbrfu  ,    v 
dire.  Je  Uxle  hiihreii   de  U  HiIjU.   Étudi 
eontiiller  l'origmal.  ^Uéiti  l' 
Jii'i,npi,«,l. 

Il  M  dit  aumi  <!«>  rci'ilKr'- .  'niliitnrcs,  cir. 
Ct  tableau  ett  un  origiiuil.  /'-,;-,  ■  ,  '.  . ,;  *(,,- 
tm.  fnriffnnl  „t  à  R..mr.  T.rti  surf,irigi,u,l. 
Jiiju  tet  t,ililraux  qui: a  cAii  l,ii  tont  dta  vrigi- 
laux.  Il-a  dea  rwi/^inaujf  'Ira  plut  rxi^lUm  peta- 
Inrt.  De  hoai  onpnnux.  I/tiriginalcaut  Imijoun 

OmicntAL,  («  dit  aiitjî  r(udqu*roiB  deipcr' 
•onnés  dont  on  u  l'ait  le  portrait.  Ce /loilniit-là 

vou>paivill.tiiu,r(>rig,r,ul  iirm.irrloulr  autn 
chou.  DicT.  delAcad. 

u  Cm  portrait»  que  nonsoiiimoui,  ic  troiiv«- 
»  veroicntolilig^s  de  partager  leur  amour  entre 
B  Uinriginaux  rjii'iU  r«pi»enlenl,et  le  jieiutrc 
B  qtii  les  n  fait!.  »  Bom. 

On  dit  auui  (i^iirëmciit,  il'iiii  auteur  qui  ex- 
celle eu  quelque  genre,  tans  s'être  foriiiesiir 
aucun  modèle,  que  t'nl  ,„i  urixinol.  Tjtt  nn- 
f«fl»   sont  k>    vim,    uriginaux    qu'il  faut  rt„- 

On  dit  par  raillerie,  d'un  bonime  qui  «t 
«tngulier  en  ijiicttfue  chote  qui  le  rend  ridi- 
cule, que  ry  un  «rr^irmt,  un^  „rai  ongin.,1 , 
unjrancorifliiial,  iingnimluripinal  liicr. 

«  Dam  tout  le  couv!  de  ta  vie,  elle  a  ex- 
»  prime  le  parlait  original  de  la  femme  forte 
»  paria  uénëroaiténaturelle, etc.»        Flëcu. 

Ou  d*  adverbialement ,  en  original.  Ce  UmU 
tsiUr  en  originaUan.^  ir«  urcliiutn.  Le»  acte»  M- 
vtnl reflerrnuri^inalcheil:  nolairr. 

Ond  .idverhi.ilemHiilauHi,  qii'-j/i  iait  une 
ehtHie  d'friffirial ,  pour  dire  qu'on  la  ariiirue  de 
•eux  qui  en  doivent  ttre  leg  mieux  iarormëa. 

OBIGIHE.jt./.,  pnucipe ou  commencement  I 


ORï 

de  quelque  chose,  I.'originr  du  mniife.  Dm  *» 
pre/méir  aiiginr.  Savês-veu»  Porig  nt  d*  rellr 
toiilumr,  de  trilr  cérémonie?  rtt  II  faut  aUrr 
à  l'origiiit,  remtMtrr  a  torigiae  ,  rannaitrf  tri  ' 
cAawt  dan»  leur  origine.  L'origine  en  ett  obt- 
rurf.  L'origine  itn  et  proférée  <*tdouttuit . 

«  Li  le 
»  Daui 


une    petite 

Bon. 

1  tin  et  MB 

emouUnt 

Flécb. 


-  Heureuie  l'ame  qui , 
le ,  etc.  11 


"  L'oriffinr  du  clirëllen   étant   rtai , 

M  celle  qu'il  prend  iiir  l,i  terre  eal  mie  liaiHM 
«  dont  il  doit  (.ilnur.  —  Tohe.  les  olijeii  nui  -l- 
n  i.nclient  l'hoiiiine  ici-ljaa,  l'arrachenldiLKin 
»  deDieu       .ii  .  son  repos  él-mel. — 

■■>  LMaiili.     ,.;^^...||.  .|  .   sesoutvanléeed'uBf 

«  pour  garan!!  que  des  récit*  rabuUux'....— 
n  Tout  ce  qui  rappell     liomiDe  à  son  iiripm, 
»  le  jette  dani  dei  peneets noire»  *l  fan«iiei. 
»  Son  origine  e»t  céleile.  n  (  Vovcz  momamat. 


-■) 


d  qiielquerois  dani  une  accep- 
te que  celle  de  principe;  A 
s  qu'on  dit  .-  Z.' intempèram 
■I  pliipail  des  maladie».  L'oti 


(IniciKï,  se  dit  nii"si  de  l'extraction  d'OK 
tisonne,  d'une  rare  ,  d'une  nation.  L'arifim 
■s  l'ranfiiia.  Je  co'iniâs  *ni  origine.  Il  tri  é 
irre  origine.  Il  eat  de  nnbtr  origine,  tt  etl  F/ar 
il  d'origine.  D'où  t,n-t-ii  mn  originr?  t'  -^ 


DrcT 


n  N'ai 


lentle 


>  origine  eit  petite  »    \''"yti  Irurr.  )      IIom. 
o  L'ichliit  mn  origine.  —Combien  de  iH- 

>  des  f.iul-il  percer  pour  découvrir  l'orietnrit 

>  1,1  mnikon  de  Uaviere.  —Cette  maison  ,  doit 
t  Veirigine  s'est  perdue  dan«  les  obicuTilàdi 
1  teropi.  p  FlIm. 

o  L'antiquité  denntre  orifitte.  —  La  plupart 

>  des  Knndi  p.-.rteut  sur  leur  front  l'or|iml 
1  de  1hii[  origm.  KoLH  ne  sommes  iTâBili 
.  ((uepirceq,ieiioUssOrjmc»eiiraii»deDil«, 

>  ct  qat  tMti  son  enons  l.t  nobleœ  d'uwa 
1  liante  ..riK"ie.  —Qu'il  lautétte  grand  p« 
■  ■"""""''- "  ■'  ■■ '>!  haute  on>»ir.> 


Ma£1. 


A  d'il  lu  s: 


OHN 

p1oi«  guère  qiiP  dans  cei  jiliraM),  jiistke ori- 
fiiitlle ,  grdte  oHff-nrlIe  ,^nt  Ait»  ,  l'ëtit  ifiO' 
noceuceoii  Artani  n  éië  crée;  el,p^hé  oripinrl 
pour  dire,  le  pedié  quêtons  les  lioiiimés  on 
coolraclé  eu  la  personue  (l'Adum. 

On  dit  figurémeiit  et  faniilitTement,  <(ii'«' 
homme  a  h  pèi  ht  un/;inel ,  iioiir  dire,<iti'il  a  fr 
lui  un  empechcineui  qui  l'excliil  de  qii^hjui 
prétention,  à  c^iiise  de  su  Tamille,  de  tu  iiiiiiou 
<iu  de  ses  liaisons  avec  des  persouues  odieuses. 
.     ORKEMEKT,  s. 


e  qui  ( 


re,  e  m  bel  lissent  en  t, 


enlà  quflrjur  i:fH^r.  T^s  rlHvelIX  aont  un  ^rand 
amtnanl ,  dun  gTimd  omtment.  Cet  ouorag» 
ett  driKMTvu  ttormmtnn ,  il  y  fàuitmit  quelque 
ornrmeitl.  Omenunt  de  bon  ^oi'it.  De»  vniemena 
tuptrllà'.  UiCT. 

CI  Pour  séparer  d'un  (et  ome'ne/i/.—Dn  dé- 
i>  uombrement  exact  de  tous  tes  ornnnin^  de 
»  la  vaiiilj.  —Cette  femme  value  croit  valoir 
V  beaucoup  quand  elle  s'est  chargée  d'or  et  de 
»  liiille  aiitve  omtmeui.  —  L'aïue  regarde  le 
..  cori)sauqiieUlIeestunie,ellelevoil  revêtu  de 
■»  mille «r«rOT«/s  étranger». — L'ame  eiia  boule, 
)j  parce  qu'elle  voit  que  ces  tmitnuiii  tmycaw- 
)i  tus  sont  un  piège  el  pour  les  autres  et  pour 
JJ  elle-nifme.  a  Boas. 

n  Elle"  npporléreut  â  Moïse  leurs  (irnemetis 
»  les  plus  juccieux.  —  La  perpétuelle  incuna- 
«  lance  de»  i.nirmena  fo(  nu  des  atlribifli  de  la 
»  nation.  11  ( Voyez toM/wr.)  M*8s. 

Qu't  M  ,jiDi  Bn.,mm,  je  pitnn  U  csaire  I 
Airirhonl ,  dtcïiroai  toai  c«l  »ir>I  s-nimeni. 
sien  Bti-Mplni:  une  flundig  criidle 

DtlrDiramuiKOnMiiMni.  RlC 

Lami  ■rinai  èerniiiiiil  du  fia  dci  dlamiut , 
!>(  liuri  bni  éainti  TriTolei  o^Kimtni.         VotT. 

Obhpmbst,  aciion  d'orner. 

«  Vous  prenez  un  ctdre  dji  Liban,  disoit 


Orsemeki,  au  figuré. 

a  M'attendezpasqiie  j'applique  nupèreBour- 
»  goiug  deao/nefneni  étrangers  (  en  laisant  sou 
D  éloge].  H  Bou. 

On  appelle,  dans  le  disconrs  oratoire  ,  t>r<ir- 
in«i»,le«fignres  et  autres  cboses  don  ton  se  sert 
pour  embellir  le  discours.  Ornemena  nalureh. 
Orrttmrnt  superflu.  Omemenii  officiel,  rrc/ier- 
ehèt.  La  timpliciti  lient  lieu  d'ornement.  Jlei 
arnemenadu  tlyU.  Ce  ncii  est  Imp  charge  il'or- 
mmens.  '  DicT. 

«  Quelle  matière  l'ut  jamais  plus  disposée  à 
»  recevoir  tous  tes  ornement  d'une  grave  et  so- 
>>  liJe  éloquence.  V  FLtcn. 

a  La  chaire  elle-mèoic. rougit  de  cecomiqne 
»  iudécent.au  deccsorwmenabirarreïel  pora^ 
>.  peux  dont  elle  it'éioit  jusquell  jiarée.  b 


Ou  dit  ,   des  ornemens  d'architt 
kculplure,  de  peinture.  L*t  ornemt 


.   de 


ORN  i4i5 

anhiltcturt  n'ruit  /ma  elê  joi'^ne».  CeUe  façade 
eat  trop  c/.ur^e  tforni-ninu.  driu  boUerie  de- 
manilemit  ijuelquet  vrtiemciie  de  sculpture. 

£11  termes  de  peinture,  ou  ap|>ellBorne»iefl«, 
les  peintures  faites  dans  une  galerie  ,  pour 
servir  daccompngnemeul  au  suicl  princiiul 
au  tableau  principal,  et  qui  n'en  fout  poilit 
parrie.  Ce  peinln  rriieiil  dant  Uefigurte  mait 
il  n'entend  pas  In  ornement.  Dicr, 

«  Ce  n'est  pas  ici  une  de  ces  vaines  image» 
»  où  Ion  supplée  parle»  nmenie/Màlaressem- 
»  blsnce.  B  Mass. 


plus  recomiEandal 


leest  u 


tt  l'a  ut  ri 


e  qui  sert  a  rendi» 
tni  dins  l'angusie  mai- 


M  dans  la  puix  

B  Un  saint  abhé  dont  la  doclriiie'êii'nvîriijul 
B  un  ornement  de  notre  siècle.  »  Bo»s, 

«  Tout.nf.ntqu-elleél<.it,  elle  se  fil  admi- 
M  rer  de  ceux  qui  etoienl  CHx-Mi*me»  Vonie- 
»  Bient  de  leur  siècle.  -  On  [■:ippdle  à  la  Cour 
»  ri  une  grande  reiue,  pour  en  être  un  rtesprin- 
»  cipauxw,™™»,  B  Eléch. 

«  La  monarchie  dont  ces  princes  sont  l'orne- 
u  men/.  —  Boiiucl.roraeme/if  dcTépiscopat. o 
Massillou. 

Ohuemekt,  se  dit  aussi  des  habits  ».icprrfo- 
laux,  ou  autre»  dont  on  se»ïrt  pour  loffico 
divin.  En  ce  sens,  il  se  met  loujoursau  pluriel 
etcompreudplusienrapiècesdifrérenles,  comme 
la  chasuble ,  l'ëtole ,  etc.  Le  prêtre  rev/lu  de  ut 
orneme'i).  L'tvfque  officia  avec  lea  ornement p,,n- 

II  «e  dit  au  singulierde  plusieurs  pièces  d'une 
même  couleur  ou  d'une  mÈine  parure,  faisant 
un  assorliuient  entier,  dans  lequel  les  habits 
sacerdolauxet  les  devants  d'autel  eonl  compris. 
Un  ornement  blaïK.  Un  ornement  rnaee.  Z'n 
tel  a  donné  un  ornement  rithe.  ma/sni]i,n'e  >u- 
pcrhe,  à  ime  telle  Éplitr.  En  a  teat,  ir  a  aussi 
snn  pluriel,  pour  signitier  plusieurs  assorti- 
meus  de  celte  nature.  Dana  cette  sacristie ,  Hy 
u  quuiititétie  beaux  onin.iens.  Dilt. 

K  Faire  des  habits  pour  les  pauvres,  ondes 
ï.  ornemens  pour  les  autels,  a  fiosa. 

ORKER.f.  «..parer,  embellir  unechose,  y 
en  ajouter,  y  en  ioindre  d'autres  qui  lui  don- 
nent plus  d'éclat,  plus  d'agrément.  Orner  une 
Eglise,  une  chapelle,  un  vutel.  DicT, 


J(  lai  bliii  nn  l.^aple  al  piii  loin  d*  Vornir. 
(^Yoytz  vi^ige ,  victime.)  Rac. 

OnsBR ,  au  figuré. 

«  PoiircnFr-une  telle  vie,  je  n'ai  pas  besoin 
>  d'emprunter  lea  fausses  couleurs  de  la  rhéto- 
)  rique.  1  Bois. 

Il  se  dit  souvent  des  ihoses  morales,  /l  a 
irné  son  esprit  Hei  plat  belUa  connoisiancrs. 

a  Vous  avez  orne' l'homme,  6  Seigneur!  de» 
■  doiU  lumineiu  de  U  science,  ds  U  sainteté 


i4t6 


OS 


1»  et  de  la  yn^tice.  •  -  Ce  ccciir,  que  Dieu  avoil 
»  pris  soin  tVomfrde  tous  ses  dons.  »     Mass. 

Orscr,  être  rornenient  (ou  propre  cl  au 
Bguré].  f^t  fifacts,  len  t'ipia^eries  nn.ent  hien 
un  appartement.  La  coiffure^  lu  frisure^  if  a  rw 
ôans,  aerve/il  à  orner  Its  frmmefi.  Les  vertus  or- 
nent famé,  D»ct.  dk  l'Acab. 

«  Dieu  a  l'ail  les  gmnds  homme*  ,  dif  saint 
»  Augustin,  pour  orner  le  sièclf  prëscnl  (afin 
»  qu'ils  soieut  l'ornemenl  du  siècle  présent).  « 

BOSMVET. 

a  Des  sénateurs  célèbres  omirent  nos  tribu- 
»  naux.  —  Ces  vieux  portraiu  qui,  en  ornant 
i>  nos  palais,  etc.  —  Le  diadème  qui  ornt  la 
»  tète  des  rois.»  (Voyez  portrait,  titrf  y  tom^ 
beau ,  tribunal.  )  Mass. 

On  dit  aussi,  orner  non  lanfiaf^c{sOM  discours). 
Jjes  figures  servent  beaucoup  à  orner  le  discours. 

O&NÊ,  Éfe  ,  participe  (au  propr«  et  au  Bguré). 
jévoir  Fespril  orné.  Son  style  est  trop  orné. 

a  Être  orné  de  toutes  les  vertus.  —-  Vous  pa- 
>>  roissiez  orné  de  sainteté  et  de  justice.  • 

Massillon. 

Ce  bandeta  dont  il  faut  que  {o  paroisse  ornée. 
Da  lemple  orpi^paiiont  de  festons  magnifiques. 

De  tons  les  dons  des  cieax  , 

Il  est  orné  dé i  sa  naissance.  Rac. 

(  Voyes  tête.  ) 

ORPHELIN ,  INE ,  subst. ,  enfant  en  bas  àse, 
nui  a  perdu  eon  père  et  sa  mère,  ou  l'un  des 
lieux.  6^1  pauvre  orphelin.  Il  est  orphelin  (le 
père  et  de  mère.  La  veuve  et  les  orphelins.  Op- 
primer, protéger  la  veuve  et  t orphelin.  11  est  à 
remarquer  que  dans  l'usage  ordinaire,  ou  ne 
se  sert  guère  du  mot  à^orphelin,  eu  parlant  d'un 
enl'ant  qui  u'a  perdu  que  sa  mèie. 

«  La  justice  doU  une  assistance  particulière 
»  aux  l'oibles,  aux  orphelins  et  aux  épouses  dé- 
»  laissées.  —  Le»  conseils  du  prince  se  régloient 
»  plus  que  jamais  par  la  justice;  ou  y  »oula- 
>'  geoit  la  veuve  et  Vorphelin.  »  Boss. 

u  Vous  assurez  la  paix  aux  ramilles^  des  se- 
M  cours  à  la  veuve  et  à  Vorphelin.  »  Mass. 

Dieu  qui  de  Vorphelin  protège  rinnocence. 

De  VorpheAn  il  est  le  père. 
11  est  le  défentenr  de  Vorphelin  timide. 

EoCans  ,  qn'on  rent  rendre  orphelins.  R  AC. 

Oui,  saurons  VorpheHu  d'an  Tainquenr  homicide. 

VOLTAIRB. 

ORTHODOXE,  adj.  des  deux  genres,  conforme 
à  la  droite  et  saine  opinion  en  matière  de  reli- 
gion. Cette  doctrine  ^  cette  proposition  est  ortha^ 
dvxe.  Ct  sentiment  n'est  pas  orthodoxe.  Cet  auteur 
est  oti/wdoxe. 

ORTHODOXIE ,  s.  f.  ,  conformité  à  la  saine 
et  droite  opinion  en  matière  de  religion.  L'or- 
thoiioxie  de  cette  proposition  est  certaine, 

OS,  s,  m, ,  partie  du  corps  de  Tanimal,  dure, 
solide,  compacte,  destituée  de  sentiment^  qui 
sert  à  attacher ,  à  soutenir  toutes  les  autres  par- 
ties. Gros  os.  Petit  os.  Les  os  de  la  jambe.  Les 
i.s  du  bras.  Les  os  de  la  léte,  La  jointure,  Vem^ 
boilidU  do  l'os.  Un  os  spongieux,  La  moelle  de* 


OSE 

OU.  La  fntctun ,  la  dislocation  d'un  <m.  Jiveùr 
l'os  cassé.  jéiHtir  l'os  carié.  L'os  est  offensé.  On 
lui  a  tiré  une  esquille  de  Vos,  DiCT. 

((  Allez  à  cette  maison  ,  où  réposent  les  os  du    , 
»  grand  saint  Blagloire.  —  Alors  une  joie  cé- 
»  leste  Haisit  tous  les  sens  de  la  princesse  Anne, 
0  et  les  os  humiliés  tressaillirent.  »  Boss. 

Kt  les  os  dispersés  du  géant  d'Épidaure. .. 
Mais  je  n*ai  plus  trooré  qu'un  horrible  mélange 
DVf  et  de  chair  meurtris  et  traînés  dans  la  faaga. 

RAonfs. 

H  y  a  quelques  poissons  desquels  on  dit ,  Us 
os,  quoiqu  en  général  ou  seseive  du  moiar/te, 
pour  désigner  leurs  parties  solides.  Os  de  ba- 
leine» Os  de  sèche, 

OSER,  V,  n. ,  avoir  la  hardiesse,  l'audace  de 
faire ,  de  dire  quelqu/e  chose.  Jlaos/  lut  résister 
en  face.  Il  f  eût  fait  assurément,  iileûi  osé.  Je 
n  ose  pas.  Dicr.  de  l*Acaij. 

u  Ils  osent  blasphémer  tout  haut  qu  il  n'y  a 
D  pas  de  Dieu.  »  Mass. 

Jusqu'au  dernier  sonpir  tous  m*ot»*  maaacer  i 
Otes^in  donc  parler  sans  Tordre  de  ton  roi  ? 
(  T oyts  noirair ,  ariV.  )  Rat. 

Oser,  avoir  le  courage  de. 

a  H  est  beau  d'o««r s'exûoser  à  rindignation 
»  du  prince,  plutôt  que  de  manquer  à  la  fi'lé- 
»  lité.  —  Nous-mêmes  nous  venons  afibiblir  la 
X  vérité,  avant  d*oser  combattre  les  passions 
»  des  grands.  »  BIass. 

Ce  temple... 

Où  vous  v*oseM  aller  mériter  ma  conquête 

Ose*  me  suivre  ,  ose»  accompagner  ma  fuite.       Rac- 

OsEa,  avoir  la  prétention  de. 

«  Quand  même  vous  vous  verriez  élevés  à 
»  des  postes  auxquels  vous  u  oseriez  pas  même 
u  aspirer,  que  sout  les  félicités  d'ici-bas?  — 
»  Il  eut  la  gloire  d'achever  ce  que  les  siècles 
»  précédeus  de  Kj. monarchie  n'a uroieut  même 
«  cMf  souhaiter.  A  Mass. 

On  se  sert  aussi  de  ce  verbe  pour  marquer 
que,  i>ar  circonspection  ,  ou  ne  veut  paskiire 
certaines  choses.  Personne  n'ose  /m  annoncer 
cette  fâcheuse  nouvelle.  Je  rt'oserois  tôlier  inter- 
rompre, DiCT.  ns  l'Acad. 

«  Si  d  autres  o5o/e/7<  le  louer,  il  repoussoit 
n  leurs  louanges.  —  La  reine  savoit  combien 
u  la  médisance  se  donne  d'empire  quand  elle 
»  a  o£^  seulement  paroltre  en  présence  des  prin- 
»  ces.  —  Si  nous  osions  demander  au  grand 
»  priuce  qui  lui  rend  les  derniers  devoirs, 
»  quelle  mère  il  a  perdue,  il  répond  roi  t  par 
»  ses  sanglots.  »  Boss. 

A  Les  amusemens  sont  comme  la  partie  sa- 
»  crée  de  la  vie  des  princes  à  laquelle  on  nose 
»  toucher.  — On  nose  contredire  à  l'inipiélé 
»  de  peur  de  passer  pour  critique  ou  pour  hy- 
»  pocrite.  —  Ses  amis  même  osèrent  lut  annon- 
»  cer  sa  mort.  »  Fl^cr. 

«  Des  abominations  qu'on  n'oserait  nommer 
»  — -  Il  na»tf  se  montrer.  —  Des  rebuts  dont  il 
»  no«e  se  plaindre.  —  On  laisse  entrevoir  es 
9  qu'on  n'osc/«/7  dire,  a  Mau. 


OST 

OsermJ'ftf  i«igQcar,  ^\rt  ce  que  je  pense  t 

Ù  non  fils  !  de  ce  nom  j*ox«  encor  Toai  nommer. 

Après  avoir  oui  gnc  voir  el  me  perler*  |iAC. 

OiBR,  orl.,  «litre prendre  hardiment.  Ainsi , 
Ton  dit  d'un  homme  qui  eit  dans  un  état  à 
pouvoir  espérer  de  tivttftr  dans  tout  ce  qu'il 
voudra  entreprendre,  en  VeltU  oà  il  têi ,  il 
peut  UhU  oser ,  //  n'y  a  ritftt  qu'il  ne  puisse  oser. 

a  II  conuoÎMoil,  dans  le  parli^  de  ces  fiers  cou- 
•»  rages  dont  rcapri t.  extrême  we  .tout.  » 

B0S£UET. 

«  Cas  noblea  mouvemens  qui  nous  fout  oier 
s»  de  grandes  actions.»  Mass. 

Peot-4tr«  ,  avec  le  leaups  ,  i'aterui  dsirsiilsga 
Poarqooi  lenl-il ,  iograt.. 

Qoe  TOUS  u'oiifs  poor  moi  ce  qve  y^spi*  jioar  nojkt . 

Racive. 

Sifoêe  le  dire ,  $i  pose  ain^i  parUr ,  locution 
dont  on  se  sert  pour  adoucir  lu  lorce  ou  \ai 
hardiesse  d'une  expreuion. 

«  C'est  par  14  que  yotr^  règne  sera ,  »i  j'ose 
»  le  dire^  éternel  comme  celui  de  Jésns-CL  ri  si. 
V  —  11  me  semble  que  pour  jètre,  ^i po^e pqrltr 
»  (iuiai^  reçu  appebat  de  I9 'soumission  de  taul 
»  de  siècles,  il  faudroitde  ppuvelles  preuves.  » 

Massillok. 
Toot  brader ,  loge  oter  ,  al  lojit/eU^re.     Volt. 

OSSEMEIiS,  a.  m,  pi. ,  os  d'écliafué»  des  ani- 
maux qui  sont  mort».  11  se  ditprincipalepi^nl 
de  ceux  des  boniines.  Un  monceau  d'osaemens» 

«  Ces  MMF/nrna  se  rejoindroieut  et  se  rani' 
»  meroient  pour  me  dire  :  Pourquoi  viens-tu 
»  inenlir  pour  moi,  qui  ne  mentie  iamaiit  pour 
»  personne.  »  (Voyez  humilier^  pounsiere,  se- 
putlui-e.  )  F^ÉCH. 

Dt»  m.ortf  épouvantés  les  ossrmens  ppadreax  , 
Ainsi  qa*aD  pur  froment  sont  préparas  par  enx. 

Voltaire. 

OSTENTATION,  a.  /.,  affectation  de  mon- 
trer quelque  qualité  ou  quelque  avant;ij[;e  dpii^t 
on  veut  faire  parade,  ôrandf  oHentalion.  P'uine 
oatentation,  Jl  quoi  bon  Unt^e  cette  osfentflti.on  ? 
Il  est  tout  plein  .d'ostentation.  Il  y  a  de  l'o^ten- 
iatinn  en  tout  ce  qu'il  fait.  Cest  une  personne 
sans  ostentation  et  sans  faste.  Faire  onten- 
tation  de  ses  richesses ,  de  sa  fortune,  hrs  Pha- 
risiens faisuient  leurs  bonnes  œuvres  par  oàfentù- 
tion.  Dicr.  DR  l'Acao. 

a  Nous  ne  voyions  en  Madame,  ni  cette oa- 
»  tentation  par  laquelle  on  v^eut  tromper  les 
»  autres,  ni  ces  «motions  par  lesquelles  on  se 
in  trompe  soi^mèuie.  —  Mes  regard»  ne  se  sont 
Y>  pas  élevés,  dit  lepsatmiste;  voilà  IWf///a- 
v>  tton  et  le  faste  réprimés  —  Comme  il  paroit 
»  sans  oi»tfntiUion  dans  les  grandeurs  humaines, 
»  i4  y  est  vu  sans  envie-  »  Boss. 

«  Ne  croyez  pas  ^u'il  entrât  ni  ostentation 
»  ni  raison  humaine  dans  la  religion  de  Màrie- 
»  Thérèfe.  »  FlIcb. 

a  "L'ostentation  toute  seule  nous  iette  dans 
M  des  excès  auxquels  l'inclination  se  refuse.  — 
»  Jamais  prince  ne  fut  plus  éloigné  de  lov/^/i* 
V  tation  et  de  la  fausse  gloire.  —  Un  insensé 
1»  qui  viendroitseul  défier  une  armée  par  puire 
»  ostentation,  — Jézaliel  choisit  iiu  jour  soLeu- 
u  nel  pour  se  mouiror  avec  plus  à*osttnlcition 
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»  aux  fenêtres  de  sou  palais.  —  M.  de  Montau- 
»  sier.  fut  un  philosophe  sans  ostentation,  et 
»  chrétien  sans  foiblesse.  »  (  Voyez  pure ,  tit/e.  ) 

Massillon. 

OSTRACISME,  ^  n}-,  Jtermje  d'antiquité. 
Mot  tiré  du  grec,  qui  désigne  une  loi  en' vertu 
de  1.1  quelle  les  Athéniens ^pnisso^cnt  pour  dix 
aiis  les  citoyens  que  leur  puissance,  jcur  mérite 
trop  eclatnut ,  ou  leurs  services ,  «-endoieni  sus- 
pects à  Id  jalousie  républicaine.  Les  suflVagea  se 
doijnoieut  par hullclius,  t  tces»  bMlleUns  avoieut 
ori^inaireiiient  été  des  coquifles.  L'ostracisme 
n'èloit  pas  une  peine  infamante, 

OTAGE,  s.  m.,  la  personne  qu'un  géuéral , 
uu  prince ,  un  gouverneur  de  place  remet  ^ 
ceux  avec  qui  il  traite,  j)Our  la  sûreté  de  l'exé- 
cution d'un  traité,  d'une  convention.  |ln^ se 
dit  proprement  qu'eu  psirlant  d'affaires  d'Etat. 
0:t  donna  six  st^guc^r^  en  ôlafie.  Il  etoii  en  ôlase 
chtz  les  ennemis.  Dkct.  pb  l'Acajd. 

Voujes-rous  demeurer  ponr  vim^m  ef  cas  lieoK  7 
ïlien  fhe  peai  df  Jcur  terojj^a  empêcher  le  rarage  , 
Si  19  n*ai  4»  ,1c ur  fui  cet  enianf  pour  âh^e.      Aac. 

ÔTER,/'.  a. ,  tirer  une  chose  de  la  place  où 
elle  esi.  niez  ceUe  tabUt  de  Ut.  Otez-moi  tous  tes 
papiers.  (Mez  h  nappe.  Il  a  été' tous  ses  meubles 
de  la  maison,  ûtez  les  chevaux  du  carrosse,  ôtez 
Cft  enfant  d'auprès  du  /tu .  Dict. 

«  Il  fut  dit  à  Sobna  :  Je  Voterai  <Jf  ton  poste. 
»  —  Otons  vitement-  celle  bonne  femme  de 
V  rétable  où  elle  est.  n  Boss. 

«  Le  prince  a  beau  ôterU  glaive  dç^s  majns , 
»  on  perce  mille  fois  pjus  cruellement,  e^.  » 

Mass. 

Ou  dit,  ôter  son  mtuiieau,  ses  géants,  pour 
di,re,  quitter  aou  Aianteâu«  ses  gants.  £â  l'on 
dit  aussi,  ôtfr son  chapeau f  OU r  son  chapeau  à 
quelqu'un,  jK)ur  dire,  se  découvrir  Ja  tète, 
salyer  q.uelqu'un  en  se  découvrant  la  tète,  ôlex 
votrf  chapeau.  Il  m'a  ôté  son  chapeau. 

dTF.R,  signiRe  aussi,  faire  cesser,  faire  pas- 
ser. Prenez  un  doigt  de  vin ,  cela  vous  ôtera  votre 
mal  de  cœur.  />  quinquina  ôte  la  Jièvfe,  Tai  ôté 
tous  les  enipéchemens.  Cette  .^u  été  les  taches , 
été  les  rousseurs, 

6tek,  pris  au  figuré  dans  ce  sens. 

«  La  foi  de  Louis  le  Grand  âta  même  à  ses 
»  malheurs  l'amertume  que  le  long  usage  des 
»  pro^érités  leur  donne  toujours,  à        Mass. 

On  dit,  ôtez  -  moi  de  peine ,  ôtez ^ moi  (Cin" 
quiétude ,  |>onr  dire  ,  tirez-moi  de  peine,  déli- 
vrez-moi d'inquiétude. 

,Oa  dit  iigurément ,  ôier  quelque  chose  de  i'efi- 
prit,  de  la  te'te,  de  la  fàniaisie  ,  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  laire  en  sorte  qu'il  n'y  i>eiise  p(us, 
qu'il  ne  soit  plus  attaché  à  la  pensée,^  '^'Çpi- 
nion  ,  AU  dessein  qu'il  avoit.  f^us  ne  lui  ôierez 
jamais ,  je  ne  puis  m'ôterctlu  de  CespriJL,  de  la 
tête,  Ôter  le  pain  de  la  main. 

Ou  dit,  Ôter  quelque  chose  à  quelqu'un ,  pour 
di^^e,  le  priver  de  quelque  choste.  fè  rie  veux 

point   vous  ôter  la  liberté  ,    la  conimoditè 

f^ous  ôtez  le  pain  à  citte  famille,  P^ous  m'ôtez  le 
soleil,  Dior,  de  l'Acas. 

«  Avant  que  les  luis  euMcnt  d/«Us  asseni'- 


i4i8 


qu'il 


-Luit 


,.ltplui.)l.'illl 


ict  taniât  un     la  ri 


itipèch«  qu'oi 


le  pui 


t'échappe,  tl  le  deitin 
n  cuiiemi  V'tàlr,  lantùl  le  moyeu,  tantôt  l.i 
»  ]ii>n!«c  de  la  prendre.  — Que  (t'annëeiU  mort 
u  va  ravir  A  la  jeuneue  de  Madanie!  que  de 
n  gloire  elle  6le  1  »  meiilel  —  J'ai  d^jd  dit 

■  que  ce  grand  Dieu  enieigne  luprincei,  elea 
*  leur  donnant,  et  en  leur  /iltinl  leur  puii- 
B  aancr.  —  Les  penplei  ont  dans  le  cœur  ie  ne 
B  uii  quoi  il'inquiet  qui  «'cchapi>e ,  li  on  leur 
V  6ir  oc  frein  nfcessaire.  —  11  ut  laïisoit  rien  à 

>  U  lortuiie  de  ce  qu'il  pouvoil  lui  6Ur  par 
»  couaeil  el  par  prévoyance,  i>  (  Voyei  extiat , 
prix.  )  IkMs. 

d  Lea  enfans  iiue  le  ciel  lui  6t,i  pour  eprou- 

■  ver  ta  résignation-  —  U  li/c  aux  uni  la  volon- 
B  te,  aux  autre* lea moyeiu de  nuire.— Cette 

■  quelque  partie  d'ellr-mème.— Sa  faible  unie 
u  lui  lUa  lei  moyens  d  atxoiiiptii  ce  deiseiu.  ^, 
B  PTe  in'cUexpaa,  dinoil  madame  la  dauphiue, 
u  le  mérite  et  la  lianquilhtë  de  ma  loi.  — Su 

n  prendre  aux  eeu«  à  qui  k  crainte  et  le  rei- 

■  pecl  oUnt  la  liiierlë  de  »e  defeudre.  "  (Voyez 
pfétfxlf,  riidetat.\  FlLcs. 

Il  A  peine  des  soldats  ini>rn^i  sonl-ils  rerè-' 
H  tus  de*  habits  qu'ils  ont  enlever  sur  le  chanip 
»  de  bataille,  qu'un  coup  mortel  lei  leur  <ile 
»  aTralavie.-On  lait  revivre  p^ir  l'ertrurde 
u  de  l'imagiiutbn  tout  ce  que  l'âge  el  lestnniit 
t>  nous  ont  6ti.  —  M.  le  prince  de  Conti  oloU  i 
n  VécUl  de  sa  naissance  l'hum'ur  et  la  fierté 
r  qui  n'ajoutent  rien  à  la  grandeur,  et  i\uiiilfnt 
n  beaucoup  aux  grands.  —  Celui  qui  eil  heu- 

»  n'iiJe  rien  que  l'eniharra»  du  corps  terrestre 
a  qui  l'éloignoit  de  Dieu.   —  Dieu  lui  ôleYj. 

■  Rloire  des  événemtni  pour  lui  donner  celle 

>  de  la  soumission  et  de  la  constance.  —  C'^toit 

>  lUeraux  homme*  la  gloire  de  la  lérmelé  dans  | 
B  \t»  souffrance»,  que  de  leur  en  6tcr  le  senti 

B  ment.  —  La  police  dta  au  crime  latbretjfju 

>  la  confusianet  la  multitude  lui  avoieutiua 

B  que  11  donu^.  d  (VoytX  majeaU,  maourct 
tcandale.  )  Mass. 

Racibb.    ' 
Dana  le*  exemples  suivant,  dte/- déligne  un 
privation  avait  lageute. 

a  Ealeslionarant  de  votre  familiarité,  von: 
D  leur  ôltx  le  caractère  de  honte  que  l'Kglisee 
n  l'État  leur  avaient  laissé.  —  L^emnple  des 
B  erandi  àlr  k  U  vertu  le  ridicule  intruse 
B  le  monde  lui  donne.  »  Mass. 

On  le  dit  aussi  au  sens  de  délivrer  de.  Cfla 
m'a  61*  mon  mal  comme  avrc  ta /nain.  Otts-ir 
ttUr  ingui/Uiile.  DlCT. 

fl  Pour  dfrr-BuxeonrlisaDarennuid'une  triste  [ 
B  Bt  pénible  oiiiveté.  —  Saint  Louis  àltiil  U 
B  craintequ'imprime  la  maiettë,  et  la  timidité 
»  que  la  pauvreté  donne  d'elle-même.  > 

On  dit  àuiti,  qu'iin  ar6n,  qu'un  mur,  etc. 
élÊ  ktvut  itaat  pnùrit , d'uni  riviitt ,  pour  dira 


ÔTEa.,  siguifie aussi,  retrancher.  Ct  morteii'i 
<lelK>it  ttllrop  long ,  iltn  faut  liler  un  p'td.  L-t 
bortb  lit  ce  nhaptait  tuai  trop  ,f  ruriflb ,  il  en  jwit 
ùlrr  i.n  iluigl.  On  .'ni  a  oU  un  coin  lie  ton  jartliii. 
O'i  lai  a  âlr  une  parût  de  ta  jiatict.  Qrû  ite  tii 
aie  deux,  mie  i/iuirr.  Dict. 

«  Letc1iitiiie,rii  voulant  d/er les  décor.-itions 
H  supertlues  dtf  l'édilice,  a  substitué,  etc.  u 
Massillos. 

(Jrea,  siçnifie  no«i,  prendre  par  force  oii 
par  autorite.  Lea  •■■oiruri  lui  ont  âtriut  manlr-i'i 
ri  jfwi  tàaprau.  On  lui  n  ùU  loulmin  bien.  Ou 
lui  t-eut  litir  m  cliarge.  Ou  lui  liU  Ut  nuiy/'i-i  de 
aubuitler.  On  lui  a  àtélu  fie.  On  lui  âtrni  plulvl 


Ou  dit  aussi,  litrr  F/innnrur  à  am  femtne , 
pour  dire ,  la  séduire  el  en  abuser. 

l'cJniR,  v,,pr.  (î/fï-t™i'  de  là.  Ûln-<-o'i' de 
devant  moi.  Ôln-'-iu-i  dfdetvit  mei  yeux,  ôtn- 
voui  du  chemin.  Ôlei-ooiu  da  in-i  place. 
V(.Br]t<itniiicfoli.â'—Lili*mi  ti».  Rir. 


■  Il  eut  le  secret  de  aWler  à  lui-miine  une 
n  partie  desa  grandeur.»  Fl^ca. 

«  Quellescouiolalions vousuMJt  ^«ùvout- 

OC,  conjonction  alternative.  Je  partirai  au- 
J-yurrl'hui  ou  ilemain.  Pirnrt  tuu  ou  Fnutrt. 
^me»n-le  m..rt  ou  vif. 

«  Tout  ce  qui  les  approche ,  ou  le»  gjRne  iii 
D  les  intimide.  — Celui-là  se  )iréte,ite  à  \ous 
s  par  coutume  ou  p»r  bienséance.  — Le  tecré- 
M  taire  d'ttil,  ou  rclmté  d'un  treiteineulqui 
»  ne  répondait  pas  à  ton  nltrnte,  ovilétupar 
n  la  douci-ur  apparentedu  rqiosqu'il  (rut  liou- 
M  ver  dans  li  solitude , ou  Halle  de  res|)érance 
<)  d'être  plus  aTautageuscraent  lapprlé  ,  ou 
M  agité  de,  etc.  n  Go.ss. 

n  II  u'efl  pas  facile  de  nenser  ou  s'exprimer 
u  ainsi.  —  Le  temps  qu'il  passe  avec  ses  amis 
D  ou  avf^  lui-même.  —  Je  aérai  suspect,  nu  de 
n  trop  d'amilié  pour  lui ,  b»  de  trop  de  coin- 
»  plaisance  pour  vuus.  •>  Fti.!:u. 


Il  signifie  aussi ,  autrement,  d'une  autre  fa- 
çnn  ,  eu  d'autres  termes.  Iji  logique  ou  la  di*- 
ircli./ue.  Sur,  beau  frère  „u  U  mari  de  ta  taur. 
Bjmiiire  ou  Conitanlinuplr. 

Il  se  joint  souvent  dans  les  deux  sens  a«K 
l'adverbe  hier/.  Il  paîtra,  ou  bien  U  ira  vt  prjm.a. 
Byanct  ou  bien  Comlantinoplt, 


I 


ou 

Oh  Mooims,  à  ma  flimme  contraire, 
Condamnera  Tarea  qae  je  prétends  loi  f<tire  , 
Ou  bien ,  qnelqne  malheDr  qu'il  n'en  paisse  avenir  , 
Ce  n*est  qao  par  ma  mi.rt  qu'on  la  pent  obtenir.  Rao. 

OU ,  adv,  rie  lieu,  en  quelque  lieu ,  en  quel- 
que eu  droit.  Dites-moi  otï  il  est.  Ou  demeurez' 
t-oz/j  ?  Où  allez-voua  ?  Où  suis-je  ?  Où  a-t-il  pris 
cela  ? 

Où  Tiaos-to  ,  téméraire  ? 

Où  meaes-roas  ces  enfans  et  ces  femmes? 
Je  conrt  où  ma  présence  est  encor  nécessaire. 

Où  ras-tu  l'engager  ? 
Où  ponrraf-je  trotiYer  ce  prince  trop  fidèle  ?      Rac. 
(Vojei  jutqut.) 

Où,  au  figuré ,  en  parlant  des  choses  qui  ne 
s'effectuent  pas. 
Où  sont  ces  henrenx  joars  ^ne  je  faisois  attendre  ? 
Jtfail  où  sont  ces  honncnri  à  Darid  tant  promis  ? 

IIaCIIi'E. 

Oiy,  eflt  aus6Î  une  particule  qui  s'emploie  re- 
lativement aux  noms  substantifs,  pour  signi- 
iîer,  dans  lequel ,  auquel ,  dans  laquelle,  à  la- 
quelle, dans  lesquels,  auxquels,  dans  lesquelles, 
auxquelles.  Le  lieu  où  je  auia»  La  maison  où  je 
demettrf.  L'étal  où  je  suis.  Le  lieu  où  il  va.  Le 
bonheur,  la  félicité  où  il  aspire.  Le  temps  où 
nowt  sommes,  />  siècle  où  nous  sommes.  Le  aiV- 
cle  où  nous  vivons.  I^s  lieux  où  nous  vivons.  Ce 
sont  des  affaireb  où  je  suis  intéressé,  Uétat  où 
vous  entrez, 

<c  Ges  tribunaux  où  la  justice  rend  ses  oracles. 
»  —  Cette  sase  compagnie  ,  o/}8a  réputation  vit 
»  encore.  —Ces  âmes  où  domine  l'ambition.  » 

BOSSUET. 

Peut  être  est -il  répété  trop  souvent  dans 
l'exemple  suivant  de  Fléchier  : 

a  Ces  autels  ,  où  Fuma  si  souvent  Tencens  de 
»  ses  oraisons,  o// furent  consacrées  tant  de  dé- 
)>  pouiMcs,  où  se  rallumoit  sa  ferveur;  ie  vois 
»  ces  oratoires  où  elle  a  pleuré  ses  pécliés,  ce 
)»  cloître  où  elle  a  répandu  l'odeur  de  tant  de 
î»  vertus.  » 

Lea  lien  ok  toqi  prîtes  naissance. 
Le  trouble  où  Tnnt  rojes  mon  ame. 
Le  tempa  où  roos  dcriec  attendra 
Le  frait  de  ,  etc. 

Le  moment  redoutable 
Où  ,  pressé  par  les  lois  d'an  austère  devoir  , 
il  falloit ,  etc. 
(Voyez   entretien  ,  jomg ,  porter,  pr^temtir,   prison  , 
tr^e.  )  Rac. 

Il  signifie  aussi^  à  auoi.  Où  me  redmsez-^ 
vous?  Où  en  suiê-/e?  Il  ne  sait  où  il  en  est.  Où 
cela  nous  mènera^tril? 

Ah  \  destins  ennemis,  où  me  rédoises-TOOi  ? 

Juste  ciel  i  où  ra-t-il  •*eB  poser  ?  Rac. 

Quand  01/ se  joint  avec  la  préposition  de^  il 
sert  à  marquer  le  lieu  ou  la  cause  ^  selon  les 
différentes  matières  dont  il  s'agit.  D*où  a-t-il 
pria  cela?  D'où  tirez ^ voua  cette  conséquence? 
P'oilà  d'où  il  tire  son  origine.  D'où  lui  vient  cet 
orgueil?  D'où  vient  nue  vous  faites  telle  chose? 
D'où  sa  haine  procède-t'etle?  Le  mal  me  vient 
cCoùj'atlendois  mon  bonheur.  DiCT. 

fc  L'aiael  d^où  Ton  venoit  de  l'arracher.  » 

Fl£cbier. 
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I  A  la  porte  sacrée, 

i     D^où  lei  BouTtanx  sultans  font  leur  première  entrée. 

Que  faites -TOUS ,  madame ,  et  d*où  Tient  que  ces  lieux 
N'offrent  point  avec  roua  rotre  fille  A  mes  jeui? 
Woù  sait  ce  chaogeraent  ? 
D'oiklui  vient  cette  impudente  audace  ?         RAC. 

Quand  il  se  joint  à  la  préposition  par,   il 
sert  à  marquer  le  lieu  ou  le  moyen  ,  selon  le< 


je  m'en  tirerai,  ,         Dict. 

a  Nous  ne  savons  plus  par  0/}  excuser  cette 
»  prudence  présomptueuse ,  qui  se  croyoit,  etc. 
•  ),  — C'est  pur  où  il  avoit  g^^gné  les  cœurs.  » 

B0fiSt]£T. 

Et  par  où  l*no  périt ,  un  antre  est  conserré.       Coa. 

jy  roulas  préparer  la  triste  Bérénice  ; 

MaU  paroù  commtaccr?  Rac. 

OUAILLE,  s,  /.,  brebis.  Ce  mot,  dans  ceife 
acception,  est  vieux,  et  il  u^est  plus  d'usage 
qu  au  figuré,  en  parlant  d'un  chrétien  par  rap- 
porta son  pasteur,  à  son  supérieur  spirituel, 
ou  à  son  évèque.  f^oilà  une  ne  vos  çuaillea.  Un 
bon  pasteur  a  soin  de  ses  ouailles.  L^a  ouailles  ro/i- 
naissent  la  voix  de  leur  pasteur.  Os  pasteur  est 
allé  chercher  son  ouaille  égarée.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  Dict. 

a  Jésus  Christ  est  le  pasteur,  et  vous  êtes  la 
»  loup  dévorant  qui  tuez  et  perdez  les  ouailles 
»  que  son  père  lui  avoit  données.  »  Mass. 

OUBLI ,  a,  m,,  manque  de  souvenir.  Vnpro' 
fond  oubli.  Un  htng  oubli.  Un  éternel  oubU. 
Mettre  en  oubli.  Ensevelir  dana  l'oubli.  Tirer  d9 
l'oubli,  DiCT.  DE  l'Acad.. 

«  Dans  cet  oubli  profond  et  de  Dieu  et  d  elle- 
»  même ,  où   1  ame  s^étoit  plongée  ,  etc.  » 

BOSSVET. 

«  Vivra  dans  lW£/<deDieu.»        FLtcH. 

o  N'attendez  de  moi  qu'une  indifférence  en- 
»  tière  et  un  oul>li  parfait.  —  Éloigné  de  ces 
0  petites  délicatesses  ordinaires  aux  grands  ^ 
»  auprès  de  qui  un  oubli  est  un  crime.  —  Les 
»  dérèglemeus  d'un  peuple  obscur  sont  do^ 
»  meures  ensevelis  dans  l'oubli.  »  Mass. 

D'un  ouMi  trop  ingrat  (il)  a  payé  tos  bienfaits. 
ô  d*dn  si  grand  senrice  onAii trop  condamnable  t 
Le  reste  ponr  son  Dieu  montre  on  ouAH  fatal. 

(Il;  laissa  dans  Vomè/i  vos  firèrei  malbenrenz. 
La  vertu  dans  VouôH  ne  sera  plus  cmebéo. 

Au  rang  de  set  aaeètref  , 
Dieu  Ta  fait  remonter  par  la  maio  de  set  prélret, 
L*a  tiré  par  lenrt  maint  de  Vomhftdn  tombeau. 

(  Yoyes  pé^yor,  seent ,  tomUau.  )  Rac. 

Selon  la  fable  ,  on  appelle  le  fleuve  d'oubli, 
un  fleuve  que  les  anciens  supposoient  être  dana 
les  enfers,  et  dont  les  eaux  avoient  la  faculté 
de  faire  oublier  toutes  choses.  On  l'appelia  au- 
trement le  Lé  thé, 

OUBLIER ,  c.  a. ,  perdre  le  souvenir  de  quel* 
que  chose.  Je  aavoia  tout  cela  par  cœur ,  /e  l'ai 
oublié.  Oublier  aa  leçon.  Il  apprend  facilemeni , 
et  oublie  de  même,  f^oua  avez  oubUi  de  venir  C0 
matin»  Tavoia  ottblié  de  vous  dire  telle choae  ^  dû. 
voua  dite  que.,.%  Dicr.m  i«*Acai)» 
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«  Vous  suppléerez  de  ^ous-mème  à  tout  ca 
»  qu'il  poarroit  avoir  oublié,  »  (  Voyez  rang.  ) 

BOSSTTET. 

a  On  a  presque  oublié  les  noms  rie  ces  premiers 
»  conquéravs.  »  Mass. 

Doif-je  las  oublitr  »  s*il  ne  i*en  aoiiTiÉnt  plof  ? 
DoiH*  «iK^V<  Hecfor  f^rÎTé  de  fonérafUet  ? 

Dois-je  omNier  mon  pèré  A  ttSt  pitds  tenretli  ? 
Arei 'Toni  bien  pronit  à^omhUer  mt  mémofr*  ? 

Kac. 

On  dit ,  oublier  l'heure  ,  pour  dire  ,  laisser 
passer  par  inattention  l'heure  où  Ton  avoit 
quelque  chose  à  faire. /'aroM  un  rendex-voutt , 
y  ai  oublié  Vltture, 

On  dit ,  oublier  une  injure ,  une  offewte ,  pour 
dire  ,  ne  garder  plus  de  ressentiment  d'une  in- 
jure, d'une  offense.  Il  faut  voua  réconcilier  en^ 
êetnhle ,  et  oublier  tout  ce  qui  a'eH  passé,  J*oublie 
tout,  et  je  lui  pardonne,  Dict.  db  l'ÂCAD. 

ce  L;\  cUmence  du  grand  roi  qui  oublia  leurs 
»  l'a  il  tes.  »  Boss. 

«  Un  père  tendre  à  qui  la  joie  de  revoir  ton 
»  fils  fait  oublier  tous  ses  égâremens.  »    B&ass. 

AagQst*  ■  (ont  apprit ,  «t  reut  font  <mbikr,      COE.1 
Je  coofeai  à^oui'lier  le  patte. 
J*omà/ùe  an  disconre  qui  m*oa(ralge. 
PooTeC' vont  d*BO  toperbe  otièller  let  mépti»?     Bac. 

OuBLiEA ,  lie  pas  être  reconnoissant. 

ce  Oublier  les  bienfaits ,  les  services.  -^  Ceux 
»  dont  l'ëlëvatlon  est  votre  ouvrage,  vous  ou- 
»  bUent,  )>  Mass. 

Antoit-éUe  ouhKê  rot  terriéet  pasiét? 

Oai ,  je  ?ons  ai  promii ,  et  )*ai  donné  na  foi 

Vé  ïC oublier  jamais  tout  ce  qae  je  TOUS  doi.       'KkC. 

du  dit  dans  la  conversation  ,  Oublier  hea  pa- 
rrna ,  aes  amia^  pour  dire»  négliger  de  leur 
rendre  les  devoirs  de  la  parenté ,  de  l'artiitiê. 

Ou  dit  par  une  espèce  de  formule ,  dans  les 
quêtes  qMi  se  font  à  rÉclise ,  n'oubliez  paa  lea 
pauvriea,  rA)ublie*  paa  fœUvre^  n'oubliez  paa 
le  prédicateur ,  etc.  t  pour  dire  ^  donnez  pour 
lei  pauvres,  pour  l'osuvre,  pour  ie  prédica- 
teur, etc. 

Oublier  ,  signifie  aussi,  laisser  qudqne  choée 
en  quelque  eudroit  par  inadvertence.  Il  a  oublié 
aes  ganta  ;  aon  épée ,  aa  bourse ,  etc. 

Il  signifie  aussi,  omettre,  ne  se  pas  souve- 
nir de  faire  quelque  chose,  manquer  à  faire 
mention  de  quelque  chose  dans  un  e'crit.  dans 
un  discours.  //  a  oublié  cela  dana  aon  catalogue, 
dana  aa  Haie.  Il  a  oublié  dana  aon  diacdura  de  par- 
ler de  telle  ou  teUe  cltoae.  J'ai  oublié  efaUcr  en  tel 
endroit.  Il  n\i  rien  oublié  pour  réuasirdana  cette 
ajfUire,  ÛiCT.  OB  x.*Acad. 

u  Oublier  Dieu.  »  Boas. 

M  Rendoil-il  compte  d'une  bataille ,  il  jCou^ 
»  bliiùt  rien,  sinon  que  c*étoit  lui  ^ni  l'iivoil 
»  gagnée. —  Il  n'oublia  rien  d'utile,  et  ne  Ht 
>i  rien  de  superflu. —  Les  rois  oublient  celui  qui 
»  les  a  faits  grands.  »  Fléch. 

Noo  ,  je  ne  vont  \cav  pat  contraindre  à  Vouù/hK 

Hacibs. 
U  le  dit  ansii  dei  personnes  desqul^Iles  oii  ne 
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!  conserve  plus  aucun  souvenir ,  pour  lesqudles 
on  ne  conserve  aucune  espèce  de  sentiment. 

Il  la  filât  oubritr. 
Il  faut  Tons  oublier ,  on  piaf 6l  Vonl  bafr. 
(  Moil  )  que  je  pniste  janait  mtbUer  Bérèpic*  !     Aac. 

Quelquefois  il  signifie  seulement  «  cesser  potr 
quelques  instans  de  penser  à  quelqu'un. 

Aux  pieds  de  Téiernel  je  Tient  m*liamili«r  , 

Et  goAier  le  plaisir  de  me  faire  omUîtr,  KAC. 

Oublies.,  dédaigner,  mépriser. 

((  Oubliona  ce  qui  est  périssable  et  pMtager, 
»  pour  nous  attacher  à  ce  qui  eat  notre  partagi 
))  éternel.  »  Fbtcn. 

«  Le  monde  commence  à  mW^/rer.  d     Ham. 

Plût  à  ce  Dieu  pnissmnt 
Qa'Atbalie  oubliai  on  enfant  innoeent. 
(  Cessât  de  t'oeeaper  de  ,  de  penser  à.  )  BaC. 

Il  signifier  aussi ,  manquer  à  faire  du  bien  à 
quelqu'nn  dans  une  occaaion  qui  ee  Jyrésenle. 
On  a  donné  dea  charf^ea ,  dea  êmphu  à  bmM 
lea  autrea  ^  maia  on  voua  a  oublié.  On  ne  voua  ou- 
bliera paa  en  tempa  et  lieu.  Il  a  été  oub&édam  k 
teatament  d'un  tel,  Dicr.  de  l'AcÂi. 

«  Les  hommes  vous  trompent;  vos  maltret 
»  vous  oublient'  » 


I 
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Et  je  doit  d'autant  moins  oublier  la  Terto  . 
Qn^elle^méme  s'oublie.  RAC. 

Oublier,  perdre  le  sentiment  de. 

A  Les  pins  Itères  douceurs  dont  on  comule 
)i  tes  pfeines  des  malheureux,  lesiear  font  on- 
u  hUer.  i>  Mass. 

Oublier,  ne  pas  faire  attention ,  ne  pasjré- 
ftéchir. 

OmUieM-mrov*  ici  qui  vont  interroge!  ^ 
Ouhliefyont  qui  j'aime  et  qnl  toQS  oatngts  f 
(Ce  tecond  Tërt  est  la  réponse  d*Aehillo  i  AgaartBBon.) 

flAcan. 
Oublier,  méconnollre. 

Et  met  covrsiers  oisifi  ont  oublié  na  rois.        K.AC. 

Oublier,  se  dépouiller  d'un  sentiment  quel- 
conque d'amour ,  de  haine ,  de  Hertî ,  etc. 

Oubliant  mon  CObrkrbai. 
Oubliez  k  tes  pieds  jusqu'à  votre  colère  . 
A  ma  me  oubliant  %a  fierté. 

Oub/tet  votre  amour. 
Oàiliertotn  trsng  à  ta  A  vue.  tikt. 

On  dit,  oublier  aon  devoir^  oublier  le  reapetl 
qu'on  doit  à  quelqu'un ,  pouf  dire ,  itianqiitr 
à  son  devoir^  manquer  au  respect  qâ'on  doità 
quelqu'un. 

«  On  avoit  outlié  pour  ce&  éthinëers  juiqu'à 
»  cette  politesse  singulière  qui  dSstmgnë  notre 
»  nation,  h  FLtek. 

«  L'homme  oublie  ses  devoirs.  -^  Il  oublii 
n  qu'il  est  le  brotecteur  de  la  trahquililté  |)u* 
»  bliquè.  —  Ils  oublient  ce  qn'llk  doÎTêlit  à 
»  Dieu.  »  BflM. 

Tes  prièret  m*ont  fait  ambliêr  mon  àerotr.         It A€. 

Oublier,  perdre  de  vue. 

«  0//6//^ie  tnon  triste  séjour.  »       Flégé. 

K  La  beauté  de  vos  ouvÀiges ,  6  mon  Dieu  !  fit 
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»  oublier  ^}liL  hommes  ce  qu'ils  dévoient  à  leur 
»  auteur*  »  Mass. 

On  dit,  oublier  gui  Von  esi.  pour  dire,  se 
mëronnoitre;  et  ceU  ké  dit  dW  homnra  qui 
veut  s'élever  par  orgueil  au-deiSM  de  ^  condi- 
tion. 

On  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel ,  s'ou- 
blier y  dans  le  même  sens,  ^oua  oubliez  qui  voua 
étee,  Pou9  vous  oublie:^»  La  prospérité  est  souvent 
cause  que  ton  s'oublie.  Il  s'est  oublié  en  parlant 
à  ses  supérieurs  y  potrr  dire^  il  lui  est  échappé 
des  expressions,  dès  fflouvemens  qni  ne  con- 
viennent pas  1  un  inférieur. 

OvauER ,  néf^iger. 

OuMtà  le  soin  de  rotrs  rie. 
C'ait  trop  ouèiiêr  non  repos  pour  le  vôtre. 
Près  de  lai  la  bergère  embSsm  tes  (foopemax.      Rac. 
(Vojes  çtstrêlh.) 

OuBLism,  ne  tenir  aucun  compte,  n'avoir 
aucun  égard  à. 

«11  oublie  les  conseils  d'nn  père  ^  le  plus  sage 
»  des  rois.  »  Mass. 

N*atléf  oes  jN>iol  des  ^oitt  fUe  je  reez  ôubKtr, 

OmNiam  «on  rang  et  m  ptoaeste. 

Un  regard  m'eAt  lent  fliit  mMêr. 
Aoioioe  ,  qiri  Teima  |afqn*l  ridolàtrie  , 
OmbKm  daoi  son  sein  sa  glofre  et  la  patrie. 

De  rÉiit  (MbStau  les  lois.  Bac. 

OoBLiBa ,  n'atucher  aucune  importance  à. 

«  Il  oublia  ce  qu'il  étoit  par  ta  dignité,  et  ne 
»  songea  qu'à  ce  qu'il  devoit  être  par  son  Ixip- 
»  tème..  »  Fléch. 

»  Faire  sentir  aux  princes  quHls  sont  grands, 
»  etleurappreudrëàVoMÀ/ier.  »         Mass. 

S'OUBLIBR,   V,  pr. 

a  Cet  eut  où  l'ame,  pleine  de  Dieu  ,  s'oublie 
»  elle-même.  »  Boss. 

flon  eerar ,  hors  de  laî-méme , 
S*ou6lU  et  le  iovrieht  sealement  qn*il  tous  aime. 

Bacine. 

s'OuBLiBE,  manquera  son  devoir.  Se  serait- 
il  si  fort  oublié  que  de  vous  manquer  fie  res~ 
pect?  Fous  êUs-vous  oublié  jusqu'à  ce  point-là? 
Ce  domestique  s'est  oublié  au  point  de  dire  des 
injures. 

s'Oublier,  négliger  ses  intérêts  »  ne  se  pas  ser- 
vir de  TocGasion,  n'en  pas  profiter.  Il  paye  les 
autres,  il  ne  s'oubliera  pas.  En  ce  sens ,  on  dit 
proverbialement ,  est  bien  fou  qui  s'oublie. 

Bt  je  dois  d'aoUnt  rioîds  onblier  la  rerta  , 
Qa*e11e-mAttie#'oM^^.  Rac. 

s'OuBUEK,  être  oublié. . 

<c  Les  bienfaits  Vo£<6/t>/i/.  )>  FlIch. 

OOBLlé. 

Le  néïite  omMV.    (Moyst  soupenir.)        Rac. 
Oublié  de. 
Dm  reste  des  mortels  fe  Tirrois  oubtUe.  Rac. 

OUI ,  particule  d'affirmalioh.  Il  est  opposé  à  ' 
non.  Ave*"  vous  fait  celu?  oui.  Cela  esl'-tl  vmi? 
oui.  On  f  obligea  de  répondre  par  oui  ou  par  non. 
Jlfiuit  opiner  par  oui  ou  par  non.        îhcT. 


OUI 
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•  M.  de  Montausler  ne  Yoalnt  onpieadre 
tt  ^'attire  langage  que  celui  ée  l!Bvangtlè  :  oui , 
»  oui;  non  y  non.  »  FLien. 

Oui ,  s'emploie  quelquefois  d'une  maliîère 
sttliplement  affirmative,  sans  oppisitton  di- 
recte  à  non  ;  et  alors  il  «e  se  met  guère  qu'au 
commencement  tl'un  discours,  d'une  phrase. 
Oui ,  je  veux  que  tout  le  monde  sadie  ce  que  fen 
pense»  Oui,  puisque  poue  me  promeUe»  votre 
secours ,  je  commence  à  biem  augurer  de  mon 
affaire. 

Il  se  redouble  quelquefois  pour  une  plus 

J|rande  marque  d'affirmation.  Oui  ^  oui ,  je  le 
èrai.  Oui,  oui  y  je  m* en  souviens.         Bnor. 

«  Oiri,  il  n'est  point  de  îour,  d'lieate,de 
»  moment,  lequel  mis  à  profit,  ne  puisse  nous 
»  mériter  le  ciel.  «^Osi^  leàk  est  la  destinée 
»  d'uueame  vicieuse.  »  Mass. 

Oiêi,  comne  ses  escploits ,  noos  adeûr^as  ves  eaaps. 
OiN ,  TOUS  êtes  le  sang  d*Atrée  et  de  Tlrietle. 

Oui ,  omi,  roos  ae  seiTsesj  ii*eB  doetes  ooUeeMBt. 

Bacies. 

Hacine  a  commencé  trois  de  ses  pièces  par  oui. 

Oui,  paistfae  )e  reirottTS  an  ani  fi  Adèle , 
Ma  fortnoe  Ta  prendre  «ne  t»ee  noUveHe. 

(Tragédie  d''jindf6maçue.) 

Oui ,  c'est  ikgamemnon^  c'est  ton  roi  qni  t*éveille> 

(Tragédie  d'T/Mgéut.y 

Omit  je  Tiens  dans  son  temple  adorer  l*éternel. 

(Tragédie  Û^AùuOie.) 

11  se  joint  quelquefois  avec  les  ad  verbes  eeHit«, 
vraiment ,.  certainement,  sans  douté ^  etc. ,  pour 
affirmer  davantage.  Oiit,  certes,  Out ^  vraùnemt. 
Eh  mais ,  oui.  Vraiment  oui. 

Oui ,  se  prend  quelqiiefbis  sabstantfvemeiit, 
et  se  prononce  comme  s'il  étoit  aspiré.  Lt  oui  ei 
le  non.  Il  a  dit  ce  oai'4à  de  bon  reeur.  fi  ne  faut 
point  tant  de  discoure  ^  on  ne  voua  demande 
qu'un  oui  ou  un  non.  Ces  deux  derniers  scoit 
familiers. 

On  dit  aussi,  dans  le  style  familier,  qu'on 
veut  savoir  le  oui  ou  le  non  d'une  proposition 
qu'on  a  faite,  pour  dire  quon  veut  savoir  pré- 
cisément si  celui  à  qui  on  l'a  faite,  veut  rac- 
ccpter  eu  la  refuser. 

On  dit  aussi  qu*i//t  homme  n'a  dit  ni  ûui  ni 
non,  pour  marquer  qu'il  ne  veut  pas  s'expli- 
quer sur  quelque  chose.  //  ne  m*a  répondu  ni 
oui  ni  non. 

OUIA  ,  f.  a.  J'ois,  tu  ois,  il  oit;  nous  oyons, 
vous  oyfiz ,  ifs  oient.  Mais ,  ni  ce  temps,  ni  VinK 
parfait7'o)'o/>,  ni  le  futur  7 'oi/rii^  ne  sont  plus 
d'usage ,  non  plus  que  les  temps  qui  en  sont 
formés.  On  ne  se  sert  même  aujourd'hui  psee- 
que  janinis  de  ce  verbe  qu  au  prétérit  de  l'indi- 
catif ,i'o</m;  à  celui  du  subjonctif,  queJ'ouïese^ 
à  rinfinilif  ;  et  drins  les  temps  formés  du  parti- 
cipe ouït  et  du  verbe  avoir.  Entendre^  recevoir 
les  sons  par  roreiilp.  yéveztfotts  nui  ce  grand 
brutt  ?  J'ai  uni  titua  les  bons  prèd'caleurs.  Si  on 
Veut  oui  parler.  Avez-vous  oui  dire  celle  nou-^ 
velU?  Ouïr  en  confession. 

Ou  dit ,  ouïr  la  messe,  pour  dire  ,  assister  à 
la  messe. 

«  Quelle  partie  du  monde  habitable  n'a  pa» 
»  ouï  les  victoirei  du  prince  de  Condé|et  lee 
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»iiiïr»«illMdeM»ie?  — lai  oui  dire  i  notre 
'  u  gnnd  iirincc  qii'i  li  iournëedeNoTdHn|;ue, 

n  soit  M.dcTur«nne.  —  El  vou»,  »aiHle  com- 
B  pgnif  ,  qui  BïM  désiré  d'iuiir  de  ma  bouche 
»  lipau^gyrique  de  votre{>ère.  »  Bo««. 

«  On  vit  aouCTrir  madama  d'Aipiiillon,  maii 
»  OD  ne  Voiiit  pas  ■«  plaindre.  — On  n'ouït  i«- 
»  mail  Harie-Thërèie  teglorilier  que  de  la  qua- 
V  lité  dechrétieiine.— Quidevomi'ouajatnaii 
»  parier  deia  van Ugeuw ment  de  penonne. — 
a  Dig  qu'on  niia  gronder  l'OTagc.  •        FlAch. 

«  Cet  ambitieux  ne  vient  daui  le  temple, 
»  que  jiarce   qu'il  a  tooiouri  ouï  dira  qu  il  y 

■  trouveroit  de  richei  dépouilles.  — L*b  Juif» 
»  ayant  oui  de  la  bouche  de  J.  C.  qu'il  falloît 

■  Tendre i  Cter  ce  qui  eatàC^r.  a     Ha». 
Doii  leereirt.  (rmidi  dlisi  .  c*  qr»  |(tI*ih  d'wV? 

Ta  Hi  «M*  eanbU  d«  hurHHn. 
■Si  UIH  pi. 


OUT 


«ploli  . 


gidiE» 


Il  aiguilie Butai  1  donner  audience,  «couler, 
prêter  aiuntioo.  Lt  pnnc*  n'a  paa  mulu  ouïr 
Jeun  député».  Un  juge  doit  Ouïr  If  deux  par- 
tira. Il  ae  fera  bien  ouïr.  On  ta  condanmé  tana 
l'ouïr.  DiCT.  DE  i,'Ac»D. 


Di»,  poDt  1*7  birtai/.  losBrroii  rilneDcnt.  RaiL. 

Il  lignifie  quelqnafoia  écouter  favorablemenr, 
exaucer.  Seigneur ,  daignn  ouïr  n/a  veeux.  Dai- 
gne* ouïr  foj  prièm  de  noire  pruplt. 

On  dit,  en  termei  de  pralique,  oh'>  dn  tr- 
moins ,  pour  dire,  recevoir  leur  depoiilion.  On 
a  fait  ouïr  Irvil  lie  témoin».  Il  a'ttt  fait  ouïr  m 
jtuUce.  Litt  tèmoint  ont  iU  ouït. 

On  dit  d'un-accuié  qui  eil  ■saigoé  ponr  r^ 
pondre  en  peraonne  devant  le  juge,  qu'iï  est 
afigné  pour  — 


a.  Qtn  ibindoBB*.      BaC. 


ilUSBX 


BOIL 


ODBSE ,  *./. ,  h  téraelle  de  loura. 

Oii  donne  le  nom  iO-im  à  deuï  conilella- 
lions  de  l'héniiipbére  borial ,  qui  aont  procfaa 
du  pâle  nretique,  et  dout  l'une  a'appclla  h 
gnrni/e  Ourar,  et  l'autre  la  petite  Owit;itBt 
celle-ci  ««  trouve  l'ëtoile  i>olaire:-de  là  vient 
qu'eu  poésie,  Ourte  *e  prend  pour  le  Septen- 


Dni.dal'Uadd» 


Di.lainidi. 


la  Midi  |B 


Ouï,  Ouïe  ,  participe.  On  dit ,  en  lermci  de 
pratique  :  Ouf  le  rapport  d'un  ttl.  Oaï  tur  ce 
le  pnicurtur  du  roi.  Un  jugement  rendu  ptiHlri 

ODRDra,  p.  a.  ,  diipoacr  lei  (ili  pour  faire  la 
toile.  Ourdir  de  la  toile.  Ourdir  la  Irame  lïaa 

Ondit  figativacai ,  ourdir  une  trahiaun ,  pour 
dire,  prendre  d<>  meturei  pour   trahir  quel- 

Ïl'un.  Ceal  lui  lui  a  ourdi  relie  trahison.  Cest 
I  çui  a  ourdi  celle  trame  perfide. 
OCBS,   ■    m. ,  animal   féroce  et  fort  velu  , 
qui  habite  ordinairement  l««  pays  froids,  et 

Î[ui  se  retire  d.ins  les  montagnes  et  dans  Im 
oriU.  Oiin,  noir.  Ours  lilarii:  Il  fut  drvon  par 

hiirt  pieda  de  drMiie.  Dior.  DS  l'Acad. 

a  Les  Philistins  défs 
»  déchirés  de  ses  maini , 
s  paraison  de  sa  grandeur  qu'il  a  domptée.  » 

BOSSDET. 

«  Le  manieur  d'argent,  l'homme  d'affaires, 
>  Mlunvurj  qu'on  ne  Muroit  apprivoiser,  b 
La  Bnoiiu. 


t  les  ours  même 


DllU  Ut  tlu«  d»  VOmru.  BOIt. 

OUTRAGH,  a. m.,  injure  atroce  dnCiiton 
de  parole.  Gnutdoulra^e.  Cntrl  outrage.  San- 
glant outrage.  Quel  oulnige  .'  Faimim  outrage. 
Fiiirr  outra!;!  à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  outrage 
tn  sa  permiiiu ,  en  Sun  honneur,  Btcrvoir  iM 
oiilra!;f.  Siniffrir  un  outragr.  Se  it'tt*''  ''""  "^ 
iragr,  Dicr.  UE  l'Acad- 

n  Nou-seulement  salut  Loui*  Mntit  an  fsid 

»  de  son  cour  Vuulrage  fait  au   nom   de  son 

»  inaitre;  il  employa  même  le  fer  et  le  fen  poir 

B  le  réparer.  -  FlIcb. 

aOuel™('Ti^sigrand,AmonDieu!l*h(«i(Be 

peut-il  recevoir  de  la  part  de  aon  aemblable  ! 

—  Les  )uste>  ne  doivent  attendre  des  ifécbears 

que  de*  rebuts  et  des  outrages.  —  Touli  notre 

vie  est  un  oulra^  continuel  qne  nousVtsou 

i.  la  vérité.— Ame  indigne  de  confesser  ii- 

mai*  les   miséricordes   d'un    Dieu  que  von» 

Irai tw  avec  tant  d'ou/raiî«.'iHVoyeE «■*«>.) 


Il  Toil 


.rj.. 


Adi  boonenn  iti  plaj  fasa»  >  .«vi  d*  d^r*. 

(Voysi^n'^wr.)  iac 

OcTRjiOE,  au  figuré-  Les  outragée  du  taupe. 
K  La  grandeur  acccumulée  suc  une  tittqai 
u  ensuite  est  exposée  ù  tous  les  outrages  de  U 
»  fortune.  »  Boss. 

Mon  Uoat... 

Du  ItfBIpl  qui  L'a  Qttri  Uîllfl  Tait  VouirMfê. 
Faur  tifsnc  dci  (Kl  l'irrépinbls  tatraf. 
Snaffrci  qng  ie  toi  pltmi  ji  rtpsra  fimtrtf.    Kae. 


OUTRAGEANT,  AKTE,  adj.,  qui  ontn^ 
U  ue  se  dit  que  des  choses.  Parotn  outra- 
jfranles.    PnnéHé  outrageant.   Cela    tit   imli»- 
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OUTRAGER,  v.  ad. ,  offenser  cruellement, 
faire  outr.ige.  Itne  Va /fas  teulement  offenué,  il l*a 
outragé*  Il  est  dangereux  d'ouirager  un  homme 
fie  cœur.  On  ne  9'^  pas  contenté  de  fnaUraiter 
aea  domeatiques ,  on  Pa  outragé  dune  ea  personne» 
Il  a  été  outragé  en  son  honneur, 

Oottlagé,  éb  ,  participe* 

u  J.  C.  ,iur  l'autel,  deTroît punir  l'insolence 
»  du  pr(>ninateur  qui  vient  encore  Voutrager 
»  dans  le  lieu  du  repos.  »  Mass. 

Toas  les  noms  odieux 
Dont  TOtr*  amonr  le  Tient  d^oatragtr  à  mes  yenz. 
Non,  je  ne  pois  souffrir  nn  bonheur  qui  m*autrage, 

Racike. 
Odtragsr,  être  un  outrage. 

Un  discours  qui  m^oittraga. 
L*époox  et  !•  otel  que  ma  préience  ctUrage.     Rac. 

OUTRAGEUSEMENT,  adv, ,  avec  out»çe, 
d'une  manière  outrageante.  Il  ta  traité  outrii- 
geusement. 

llsiguitie quelquefois, a vec«xcès,  à  outrance. 
On  Va  battu  outragt-usei^nt, 

OUTRAGEUX,  EUSE,  adj.,  qui  fait  ou- 
trage. Paroles  putrageusen.  Il  eU  outrugeux 
en  paroles.  On  Va  traité  d'une  manié rt  outra - 
gtuse, 

OUTRANCE,  s.  f.  Il  n*esl  eu'usage  que  dans 
ces  manières  de  parler  adverhtalex,  à  outrance , 
à  toute  outrance  (jusqu'à  Texces).  Discuter  à 
outrance.  Persécuter,  ^a  mu  ivre  à  outrance. 
Soutenir  une  opinion  a  Uiute  outrance.  Il  est 
platonicien  à  toute  outrance,    Dicr.  de  l'Acad. 

«  Poursuivi  à  iouXe outrance  par  l'implacable 
»  malignité  de  la  fortune,  Charles  l«r  ne  s'est 
»  pas  manqué  à  lui-même.  V  Boss. 

On  appeloit  autrefois,  combat  à  outrance, 
un  duel  qui  n^*.  pouvoit  se  terminer  que  par  la 
mort  d'un  descombattau8. 

OUTRE,  *.  /.,  peaU  de  bouc  accommodée 
pour  y  mettre  des  liqueurs,  comme  du  viu, 
de  l'huile.  Une  outre  de  vin  ^  une  outre  (f  huile. 

OTJTKE , pré/)osiiion  de  lieu ,  au-delà.  Il  n'est 
en  usage ,  conune  préposition  de  lieu ,  que  dans 
certains  mots  composés,  comme,  outre-Afeuse , 
outre-mer.  Les  pays  d'outre- l^Ieuse,  T^ss  guerres 
iVoutre-mer.  Les  voyages  (foutre-mer,  ^ 

Il  est  aussi  adverbial,  et  il  s'emploie  tant  au 
propre  qu'au  ftguré.  //  n'alla  pas  plus  outre. 
Idi  nuit  qui  survint  Vempécha  de  /Hisser  outre* 
Malgré  tr%  défenses  et  les  oppositions ,  ils  n'ont 
pas  laissé  de  passer  outre.  Les  Juges  ont  passé 
outre  à  f  instruction  de  soii  procès. 

d'Outrs  en  Outkb  ,  adv. ,  de  part  en  part. 
17 r^ coup  d'épée  qui  le  perçoit  (foutre  en  outre. 

Outre  ,  préposition ,  signifie  aussi,  par-dessus. 
Ou  lui  donna  cent  écus;  et  outre  cela  on  lui  pro- 
mit...  Outre  la  somme  de  tant,  il  a  reçu  encore 
Umt,  Dans  ce  partage  j  dans  ce  nuirché,  il  y  a 
lésion  d'outrf  moitié  du  juste  prix.  Outre  ce 
que.  je  viens  de  dire ,  il  faut  encore  remarquer 
que...»  DiCT.  DB  l'Acad. 

<i  Outre  les  pasteurs  des  troupeaux  particu- 
n  liers ,  Dieu  a  donné  un  pcre  commun ,  etc.  — 
M  Outrt  le  rapport  que  nom  avons  du  côté  du 
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»  corps  avec  la  nature  mortelle,  nous  avons 
»  une  secrète  affinité  avec  Dieu.  »  Boss. 

«  Outre  la  gloire  de  descendre  d'une  race 
»  royale ,  avec  quel  éclat  J.  C.  n'avoitil  nrf 
»  paru  dans  le  monde?  »  MassT 

U  se  joint  avec  la  particule  que.  Outre  queÙç 
est  ncfie ,  elle  est  beUe  et  sage.  Outre  que  votre 
père  vous  le  commande ,  Vhonneur  voua  y  oblige, 

«  Outre  que  la  philosophie  nous  apprend 
»  que  l'esprit  et  la  sagesse  sont  de  toutse»e, 
»  1  expérience  nous  apprend  que  Di««i  suscite 
»  de  temps  en  temps  des  femjnes  fortes.— Oa/n» 
M  que  madame  de  Moui«usier  a  passé  ces  an- 
»  nées  dangereuses  auprès  d'une  reine  illustre 
»  je  consi(fe«e  qu'elle  a  racheté  ses  péchés  par 
»  lauun^e.  »  FufecH. 

a  OiUre  nwt  le  rang  des  princes,  en  les  pla- 
»  çant  au-dessus  de  nos  tèlps ,  expose  leurs  vices 
»  et  leurs  personnes  aux  regards  publics,  quelle 
M  honte  lorsqu'ils  sont  établis  pour  régler  les 
»  mœurs  des  peuples,  etc.  »  Mass. 

OUTRER  ,  V.  a.  ,  accabler,  surcharger  de 
travail.  Cest  outrer  des  ouvriers,  que  de  les 
fit  ire  travailler  sans  relâche.  Il  s'est  outré  à  cou- 
rir la  poste.  Il  faut  travailler,  mais  il  ne  se  faut 
pas  outrer.  *"' 

Ou  dit ,  ohtrer  un  cheval,  pour  dire ,  le  pous- 
ser au-delà  de  ses  forces.  Mener  un  cheval  si  loin 
au  ^aiop,  c'est  Voutrvr. 

Outrer,  signifie  aussi  ^  offenser  quelqu'un 
grièvement,  avec  excès,  et  pousser  sa  patience 
à  bout.  Fous  Vavet  outré,  F^otis  Vavez  Ullement 
outrée  qu'il  ne  vous  le paidonnera  jamais. 

Outrer,  signifie  aussi,  porter  les  choses  au- 
delà  de  la  juste  raison.  Les  stoïciens  ont  outré 
la  morale.  Ces  maximes  sont  bonnes,  mais  il 
ne  faut  pas  les  outrer.  Outrer  une  pensée ,  un 
sentiment,  une  comparaison,  Cesi  un  homme 
qui  outre  tout.  Il  ne  faut  rien  outrer.  II.  se  met 
aussi  absol  umen  t.  //  ne  faut  jamais  outrer.     D. 

;  Les  .ministres  mii  ont  outré  U  puissance 
»  des  roi»  lout  aftoiblie.  »  Mass. 

•Outré  ,  ée,  participe.  VeU  un  homme  outré 
de  fatigue.  Cheval  outré,  pour  dire,  excédé. 

On  dit  aussi  qu'««  homme  est  outré ,  qu'il  est 
outré  de  douleur ,  de  dépit ,  de  colère  ^etc.,  pour 
dire  qu'il  est  pénétré,  transporté  de  douleur, 
de  dépit,  de  colère ,  etc. 

«  C'est  là  au'on  entend  ce  cri  d'un  roi  mal- 
»  heureux^  d'un  Agag  outré conut  la  mort.  » 

Massilloh. 

On  dit  aussi ,  une  pensée  outrée,  des  sentimens 
outrés,  sa  morale  est  outrée,  le  caractère  de  ce' 

Î personnage  est  outré,  pour  dire  qu'ils  passent 
es  bornes,  les  limites  prescrites  par  la  raison, 
a  Un  amour  outré  de  la  gloire. —  Lii  fureur 
»  d'un  jeu  outre,  »  M^^iss. 

.Ou  dit  eucore  qu'ii/i  homme  est  outré,  qu'iV 
est  outré  en  tout,  pour  dire  qu'en  toutes  choses 
il  passe  les  limites  de  la  raison. 

OUVERTEMENT,  adv.,  hautement,  fran- 
chement, sans  déguisement.  Il  s  est  déclaré  ow 
verUment  pour  moi.  Il  m'a  déclaré  ouveriemené 
tout  ce  qu'il  psnsê,  Dicr.  m  ^'Acaq. 
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K  Dm  év^uei  qui  ont  anéanti  enx-mèmct 
»  l'aolorité  de  Uur  chaire  ,  en  condamnant 
to  r>£/t^r^//7i-/r/ leurcprcdéce»ieurt.  »        Bosi. 

OUVERTURE  ,«,'*.,  fente,  trou ,  esiwce  vide , 
dans  ce  qui  d'uilleurs  est  continu.  Grande  ou- 
kfrrl/ére.  PrliU  tndvfriare.  Large  ouverture.'  Il  y 
a  une  grcimi^  out\'riur€  à  la  muraille. 

On  A'\ir{\\  une  porte,  €{}i*  une  fenêtre  ^  n'ont  jms 
aann  d'oui^riure ,  ou  qu*ellea  ont  trop  cTouver^ 
iure ,  pour  dire,  que  U  baie  d'une  parie  ou 
d'une  fenêtre  «ai  trop  grande  ou  trop  petil0. 

Cl  CachezA'ous  dans  les  ouvertures  de  ia  terre,  i» 

BossuST. 

Odvsrturs  ,  sigiiirte  aussi  ,  Taction  par  U- 
r(uelLe  on  ouvre.  L'ouverture  des  portes.  L'ou- 
verture d'un  cojfre.  L'ouverture  d'un  paie.  L'ou- 
verture de  lu  vaine.  L'ouverture  d'unjcorpê.  L'ou' 
verlure  d'une  fuitse.  L'ouverture  de  la  ^ranchée. 
L'ouverture  de  ta  Purte  sainte.  L'ouverture  de  la 
malle  d'un  courrier.  L'ouverture  d'une  dépêche. 
A  Couverture  de  la  Uttir.  L'ouverture  d'un  tes- 
tament. 

On  dit ,  à  l'ouverture  d'un  livre ,  pour  dire, 
.en  ouvrant  le  livre,  jé  touverture  du  livre,  il 
a  trouvé  ce  qu'il  ckerc/wit. 

Ouvs&Tp.fUE ,  siçniBe  Bgurémenly  le  comm^en- 
cernent  de  certaines  choses.  L'f.uverture  des 
États,  L'ouverture  du  concile.  L'ouverture  de 
l'assemblée.  Le  discours  d'ouverture.  L'ouver- 
ture dii  parlement.  L'*iuvertiut  de  la  campagne. 
L'ouverttere  d'un  inventaire.  L'tmverture  de  la 
foire  f  du  théiUre.  L'om*eHure  de  la  scène. 

En  partant  des  opéras /on  appelle  ouverture  ^ 
la  «ynipbonie  par  où  commence  le  spectacle. 
L'ouverlutr  e.%i Selle.  L'ouverture  de. cet  opéra  est 
trop  longue. 

On  dit,  en  termes  de  jurisprudence,  il  y  a 
ouverture  à  ta  substitution ^  pour  dire,  rjue  la 
substitution  commence  d'avoir  lieu  en  iavettr 
de  quelqu'un. 

On  dit  I  ftire  fouverttire  d'un  etvU,  pour  dire, 
proposer  un  avis;  faire  l'ouverture  d'un  expé' 
dÀetU,  pour  dire,  proposer  le  premier  un  expé- 
dient;  et .  danner  une  ouverture  ,  do/wer  des  ou- 
verlurea ,  puur  dire,  des  expédieus. 

a  Combien  à'fHtveriures  M.  de  La  moignon 
»  a-t-ii  données?  —  11  failoit  un  homme  éclairé 
i>  pour  trouver  des  ex  pédiens  et  des  ouvertures 
»  daus  les  affaires.  »  Flècb, 

On  dit  SLUnif  faire  des,  ouveHures  ,  écouter  des 
ouvertut^s,  en  parlant  des  premières  proposi- 
tions relatives  à  une  affaire,  à  un  traité.  Faire 
des  ouvertures  de  paix.  OeU  lui  qui  m'afliit  les 
premières  ouvertures  de  ce  mariage.  Se  prêter  à 
des  ouvertures.  Se  tendre. à  des  ouvertures.  En- 
tendre à  des  ouvertures.  Cest  une  ouverture  que 
fe  vous  donne.  Et  dans  le  même  sens  à  peu  près, 
on  dit,  voilà  une  bonne  ouverture  pour  vous fairr 
sortir  de  cette  affaire  ije  ne  vois  aucune  ttuvetiure 
,  pw^r  parvenir  à  ifion  àuti  je  profiterai  de  l'ou- 
verture. 

OvvBRTUHE,   occasion.  Je  vous  servirai  ^  si  je 
trouve   quelque  ouverture  ù  parler  de  votre  af- 
faire. DiCT.   DS   L'AC4D. 

«  Le  roi  n'avT)it  point  ^^ixxii  Couverture  xl\ 
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'»  de  prétexte  aux  excès  sacrilèges  dont  nous 
»  abhorrons  la  mémoire.  «  Boas. 

On  dit,  otwerture de  cœur ^  pour  dire,  fran* 
chise,  sincérité.  //  m'a  parié  avec  une  grande 
ouverture  de  cœur. 

On  dit  à  quelqu'un  ,/<//>Y  des  ouvertures  inu- 
tiles, indiscrètes ,  pour  dire ,  faire  detoonftden- 
ces,  des  aveux  inntiiemeut ,  indiKrètement. 

Ou  appelle  oaveHur^  d'esprit,  la  CiciliU  de 
comprendre,  d'inventer,  d'imagiiier.  //  n'a 
aucune  ouveHure  d'esprit,  il  a  beaucoup  d'où- 
verture  d esprit  pour  leJt  mothematiques.  Et  Ton 
dit  absolument ,  il  a  beaucouD  d'ouverture  pour 
les  sciences ^  pour  dire,  il  a  beaucoup  de  dis- 
position et  de  facilité  pour  appii^ndr^  Jbes&c^en- 
ces. 

OJJl^AGE,  *.  /w. ,  œuvre,  ce  qui  est  pro- 
duit îwr  Touvrier.  Grand  ouvrage,  fieiouvixtfie. 
Merveilleux  ouvrasse .  Ouvrage  accompli ,  par- 
fait,  achevé^  rare  y  exquis  ^  immortel,  Ouvntge 
de  marqueterie.  Ouvrage  de  menuiserie.  Ou- 
vrage (te  mosaïque.  Ouvrage  de  rapport.  Faire 
un  ouvrage.  Travailler  à  un  ouvrage,  Acltever, 
finir  un  ouvrage.  Laisser  un  •uvras^e  imparfait. 
Embellir  un  ouvrage.  Enrichir' un  ouvrktge, 
j^vancerson  ouvm^e.  Entreprendre  un  ouvrage, 
fl  est  si  appliqué  a  son  ouvrage ,  qu'il  y  travaille 
t'onlinuelterrunt.  L'univers  est  l'ouvrage  dt  Dieu, 
l'ouvrage  de  sa  totUe-puissance,  Le  viel  est  l'ou- 
vrage de  Dieu ,  l'ouvrage  de  ses  mains.  La  cire , 
le  miel  est  l'ouvrage  den  abeilles. 

Il  se  dit  en  général  de  toutes  les  actions,  de 
toutes  les  opérations  de  l'arae,  de  tout  ce  qui 
est  produit  par  quelque  agent. 

«  Pendant  donc  que  notre  ministre  travail- 
»  lait  à  ce  glorieux  ouvrage, -r-Un  grand  prélat 
»  a  part  à  ces  grands  .oi/t'n7^M.  —  Dieu  réser- 
»  voit  à  M.  Leteilicr  raccomplissemen t  du 
»  grand  ouvragt  de  la  religion.  —  Dieu  protec- 
«  teur  de  la  France  et  d'un  roi  qu'il  a  destiné 
»  à  ces  grands  ouvrages.  —  Pour  travailler  à  te 
»  grand  ouvrage.  —  On  croira  devoir  à  la  piété 
»  de  la  religieuse  Henriette  Vtwvrage^i  mémo- 
•»  rable  du  rétablissement  deJ'Église.  — -  Ce 
»  n'eet  pas  un  ouvrage  humain  que  je  médita. 
»  -^  V ouvrage  du  chrétien,  c*ea  de  détruire 
»  les  passion»  qui  feroient  de  nos  cœurs  uu 
»  temple  d'idoles.  »  (  Voyez  réserver.)        Bos». 

«  Que  votre  ouvraijfe  se  parfeotionue  tous  1«$ 
»  jours. —  M.  le  presid  eut  entreprit  demain- 
»  tenir  ikii  oiévrage  <[ue  «ou  illustre  prédéces- 
»  «eur  avoit  commencé  avec  tant  deanit:».  » 

Flècuisr. 

«  Quiîl  ouvrage/  mais  quels  hommes  le  roi 
»  ne  choisit-il  pas  pour  le  conduire? —  JLa  sa- 
u  gesse  qui  a  préside  À -tous  vos  ouvrage*. -^ Qui 
»  est-ce  q.ui  peut  rendre  un  ouvrage  glorieux i 
»  celui  qui  l'entreprend?  —  Le  coninierce  fut 
»  facilité  au  dedans  par  à.t^  ouvrages  dignes  de 
»  la^randeur  des  Romains.  —  Je  vois^,  ô/noii 
»  Dieu ,  rimmeusité  ^^:%  cieux  qui  sont  Voit- 
»  vrage  de  vos  mains.  —  Vous  a  vies  établi 
»  l'homme  le  maître  et  le  seigneur  sur  tous  la 
»  ouvrages  sortis  de  vos  mains.  —  Vou^  avi«i 
»  mis  le  dernier  degré  de  perfection  à  tous  voi 
»  aulre»  ouvrages,  dont  il  etoit  le  chef-d'œuvit. 
M  —  Nous  n'étions  que  votre  ouvrage  ,  et  nom 
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u  deriuiiiei  toi  enrana.  —  L'ouTMg^deplu- 
1.  tien»  »ièclM  devint  Vnaprage  de  qiiElquei 
V.  mail.  n(Voyet  nvidèU.')  Mass. 

t-nix  L'OuvaAci  de. 

«  La  corriiptioa  de  nos  itiilM  eit  prctrfue  l« 
H  MoVouvrain  lira  Bianda.  —Votre  élévation 
D  n'e»l-ella  pai  lowraptrfïDieu?  "■" 

Uo  Thlr.M  «l«Di  fiit  toaloar.  qDcIqT 
A  paiiH jli  liiiil  ihoiiîi .  vt-iU  cniiwnt 


M&u. 


K«C1B.  . 


IrediidiaDi.... 
lu  «ai  ntini. 
la  noDda  «I  tu: 


D«  «Mt  d'obiiril 
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Odtkaob,  lidilifi*  miaii;  la  façoD  ,  le  ira- 
rail  que  l'on  «tnploie  à  faire  quelque  «livra ge. 
p'ma  ne  rtgardtc  fà»  combien  it  j  a  i^iiuvni^t  ii 
Cf»i-ie,àcraflail/e  rtoiicr  ,  à  et  pla/iimt ,  rlc.  Jl 
r  a  de  t'ommge  pour  plus  d'un  an.  Ce  <ju'iin  en 
'Mtpriarrteplué,  c'eU  foiiumge. 

On  dit  familièremeot,  eVn*  un  oai'mg*  rfe 
jKitiemt ,  pour  dire ,  qui  ne  s'achève  qu'à  force 
de  patience - 

OuVBioB ■•"'''*'>'•''  dei  prodiictioiii  de  l'ei- 
ntit,  L'Ènéidt  defirgile  e't  un  lrt«-bel uuvntgt. 
Crt  aulrur  va  donner  sa  auvrogn  auputiUc.Oii- 
vraseipotlbume:  Uict. 

n  Après  avoir  commence  son  divin  ouvrage. 
H  —Les  ««■««'• '•'«'pi''-"  ^"■ 

K  Elle  pjiiétioit  les  délaiils  les  plus  caches 
■  n  des  ouvragra  d'esprit.  —  Votre  nom  est  écrit 
7>  dans  tous  le«  ouunigrt  des  savant.  —  Peiiwï  : 
»  nue  c'est  ici  une  effusion  de  mon  cœur,  plutôt 
n  qu'un  ouvrage  et  une  médit-^tioa  dv  mou 
s  esvrîL  —  Petsouue'ne  connut  mieux  l'excel- 
1)  lence  des  ouvragée,  et  ne  sut  mieux  les  »sli- 
»  iner  qne  M.  de  Moulausier.  »  Flïcb. 

a  Ces  homme*  uniques,  don'  les  oip-ragen 
H  aerunt  de  tout  les  temps.— Du  imvragtt  pleins 
M  de  l'esprit  qui  les  a  dictes.  —  Ces  Imaux  et- 
Il  prit*  tant  v.iutés  n'ont  laisié  au  monde  que 
)i  des  oaunifl^'Cififl  pernicieux.  —  Les  nu- 
H  vrtigra  luueitei  à  l'innocence  ne  pa'isiul  i.  la 
..  poslériti  qu'à  la  faveur  de  vos  noms.  »  (Voy. 
torUr.)  '**"■ 

OuvKAos,  est  anuinn  terme  defortihcalion, 
qui  sisnilie,  tontes  sorte»  de  travaux  aviincés 
au  dehuiad'une  place,  et  destinés  à  ta  Inrtilier. 
Ouvrage  l'i  cariif.  Oui-rage  à  couroniK.  O'ivragt 
'  Ouvragée  etlirieura.  Dicr. 
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FI  II  coortavec  l'éleciturde  Bavikrr  rét.iLIJr 
inouvr.i^oùlesasBJégàavoienl  mis  le  feu.!) 

M&UIIXOH. 


.  _  ,  n., OUVRIERE,  s.  y;, cehii. 
celle  qui  travaille  de  la  main  ,  ou  qui  Fail 
quelque  ouvrage.  HubiU  ijurier.  IJ.ictllenle  ou- 
-  'èir.  DicT.  DE  l'Acad. 

>  Un  o, 
pnfeii.  ) 

Sdtei  plaiii  iu;db  ,  si  c'uivatra  tilanl, 
OsprAriitiD*  dml  BB  ITI  BéeBlulfi, 
gD'tcri>ili><)iicamini>B,  •!  potta  Talpi»,     IcIL. 
OuvniEn,  aufignri. 
11  Les  utlrei  qui  présidèrent  1  la  prrivîère 

B  verainqni  lésa  tiré* du  néant.»         Mass. 

Ou  dit,  dans  le  langage  de  l'Écriture,  la 
moUton  r»t  grande  ,  mais  il  y  a  pru  d'oavritn 
(il  y  a  beaucoup  de  gens  à  convertir,  i  ins- 
truire, mi<isil  y  4  peu  de  personnes  pour  y  tra- 
vailler). Et  dan*  le  taËiue  style ,  on  appelle  le* 
mâchant,  dee  ouvrier» d'iniquité. 

«  Non  content  d'exciter  leur  zèle  ,  la  P. 
n  Doiirgoing  travailloit  nuit  et)ouriileur  don- 
u' n»r  lie  lidèles  uumin,  — La  ardce,  cette  ex- 
H  relleote  "utriiïrif ,  se  pldit  quelquefois  à  reU' 
s  frrRier  en  uu  jour  la  perléction  d'une  longue 
D  vie.  u  Boa*. 

II  Combien  dé  fois,  voyant  une  moisson  jaU' 
j<  nissante  qui  n'atlendoit  que  les  oinrien.  — 
u  Houa  avons  easaj;é  d'envoyer  par  mer  de*  ou- 
a  orier*  à  votre  vigne.  —  Ces  prières  que  f«i- 
9  soit  tous  les  ionn  «ainLC  Thérèse,  pour  que 
H  Dieu  formât  des  oueriift  évangéliqiies.  » 
f  FiJtcaiXK. 

«  L«  moisson  ai  abondante,  et  qui  manque 
s  A'/iuvnera.  —  Plus  d'une  fois ,  A  mon  Dieu  . 
n  TOUS  avex  appelé  des  ouvrier»  i  U  onzième 
B  heuredu  jour!  "  Hua. 

OndilpTOVerbialemenl,  drouurabn  connoii 
[ouvrier. 
OU\'B[H,  T.  a.  J'ouvre ,  ta  ouurvi ,  it  ouvre-, 
j  oufrone,  etc.  J'ouvroi:  J'oaorii.  Pouvri- 
Ouvre;  ouvrit.  Que  j'ouvre.  Que  j'o/ivH^te. 
ivrimîs,  etc.  Faire  qne  ce  qni  etoil  fermé  ne 
oit  plus.  Ouvrir  une  portt.  Ouvrir  une  ar- 
rt.  Ouvrir  un  coffre.  Ouvres  ces  l'enftrta.  Ou- 
■  une  c/umb'e.  Ouvrir  un  jardin-  Celte  clef 
n  pitaieura    »ern  "'     " ■—    — '-- 


r  Irli 
chemin.  Owrir  dri  liuttin. 

On  dit  ligurément,  oavrir  une  Égliir,coai- 
menccr  après  certaines  cérêoionies  de  consécra- 
tion, à  exercer  le  culte  cdtholique  dansunédi- 
tice  qu'on  n  desliné ,  ou  qui  se  trouve  propre  i 
wlusi.ge. 

n  II  voyoil  a< 
.  K,li«.,. 

U  ae  metquelquerolsahsolument,  pourdin 
onviU  la  porte.  Ç.n  est  là?  Ouvrez ,  c'r.it  u 
tel.  Ou<frirai-je?  On  va  cantmeit'.tf  l' 

.     '79 
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on  a  om-eri,  £t  l'on  dil  encore  absolument,  U9 
marchands  n'ouvrent  point  tea  jours  deftUi,  pour 
dire^  n'ouvrent  poiut  leurs  boutiques,  u  éta- 
lent point  les  jours  de  fête. 

«  On  ouvre  à  celui  qui  frappe.  —  Le  Messie 
V  ouvrira^  et  personne  ne  ])ourrH  fermer;  il 
»  Itruiera,  et  personne  ne  pourra  om'/Vr.  » 

BOSSUET. 

a  M.  de  Monta  usier  frappa ,  et  on  lui  ouvn't.ù 

Fléchier. 
Cette  phrase  est  niëlaplioriquc. 

On  dit,  ouvrir  les  ports  ^  les  ment ,  les  chemins 
(\^  rendre  libres).  Ouvrir  l'accès  à  quelqUt 
chose  (faciliter  les  moyens  d*y  arriver,  de  l'ob- 
tenir). 

«  Il  ne  falloit  qu'en  0£/i'r/r  l'entrée  à  un  génie 
»  si  perçant.  »  (Voyez  entrée,  )  Boss. 

((  Une  exacte  police  qui  coupoit  les  commu- 
»  nicalions  mortelles  i)our  eu  ouvrir  ^t  salu- 
»  ta  ires.  »  (Voyez  voie,)  Fléch. 

Voilà  donc  de  ces  lieoz  ce  qui  m^ouprg  Penlrée. 
(Yoret  pa/ah.)  Rac. 

Ouvrir,  au  fissuré, 

«  Quelle  assemblée  l'apôtre  saint  Jean  nous 
»  fait  paroitre.;  ce  grand  prophète  nous  ouvreXt 
»  ciel.  — ^  Pendant  que  Louis  parle  avec  tant  de 
»  force,  unedouceur  surprenante  lui  ouvre  \Qh 
»  cœurs.  ]>   (  Voyez  champ  ,    entrée  ,  œil.  ) 

B088UET. 

ce  II  a  ouvert  ses  entrailles  et  son  cœur  à  ses 
u  frères.  »  FLicu. 

a  Ce  nVtoit  pas  une  de  ces  sensibilités  de 
D  atprice  qui  n'ouvrent  le  cœur  à  certains  maux 
»  que  pour  le  fermer  à  tous  les  autres.  •—  L'er- 
M  reur  d'espérance  ouvre  à  Timagination  mille 
»  lueurs  éloignées  de  fortune  et  de  gloire.  » 
(  Voyez  porte ,  voie ,  vue,  )  Mass.    - 

L*inde  sembla  ta* ouvrir  on  champ  digne  de  mot.     ^ 

S*il  ètoit  rrai  qae  son  ardeor  gaerrière 
Ait  ouvert  k  la  vôtre  une  illastre  carrière. 
Des  murs  de  ce  palais  ouvresWui  la  barrière. 

c'est  à  vous  de  courir 
Bans  le  champ  glorieux  que  j'ai  su  vous  ouvrir. 

Baignes  m''ouvrlr  iu  trône  un  chemin  légitime.     Rac. 

Ou  dit ,  ouvrir  une  forêt ,  pour  dire,  y  prati- 
quer des  routes.  Le  hais  veut  être  ouvert. 

On  dit,  ouvrir  un  pays^  au  sens  d>n  ouvrir 
Vaccès^  de  faciliter  les  moyens  de  s'en  emparer. 
Cette  conquête  nous  ouvrit  la  Flandre  entière. 

On  dit,  ouvrir  les  bras^  \)o\\x  dire,  étendre 
les  bras  ;  ouvrir  les  jambes  (lés  écarter,  11e  pas 
les  tenir  serrées  ).  Ouvrir  la  main,  (  Voyez 
main.  ) 

On  dil  au  figuré,  ouvrir  les  />n75  (accueillir 
avec  intérêt,  avec  empressement). 

A  cet  infortuné  daigoex  ouvrir  le»  bras.  Volt. 

Ouvrir  la  bouche,  commencer  à  parler. 

«Au  moment  que  jouvre  la  bouche  pour 
»  célébrer  la  gloire  immortelle  du  prince  de 
M  Coudé,  etc.  » 

Poux  bUipbtmer  aasa  douta  («lU^  ou»roii  (Vjà  la  boucbt. 

Raciiîs. 
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On  dit  figuré  ment,  qW  un  homme  r^Me  ow 
vrirla  èA^uche ,  pour  dire,  qu'il  n'ose  parler. 

On  dit  que  If  pape  ouvre  la  bouche  aux  carzli- 
naux  nouvellement  créés ,  en  parlant  de  la  céié*- 
monte  qu'il  fait  pour  leur  donner  le  pouvoir 
de  parler  dans  les  consistoires. 

On  dit  figuréraent,  qu'w/i  homme  commence 
ù  ouvrir  len  yeux,  pour  dire  qu'il  commence  i 
voir,  à  découvrir  des  choses  qui  lui  avoient 
échappé  auparavant,  faute  d'y  avoir  fait  at- 
tention. 

On  dit  aussi ,  qyxon  a  ouvert  les  yeux  à  quel" 
quun  sur  quelque  chose ,  pour  dire  qu'on  lui  a 
donné  sur  cela  des  lumières,  des  counoiMaucct 
qu'il  n'avoit  pas  auparavant. 

Je  rrnds  grAce  an  cèle  officieux 
Qui,  sur  tous  mvs  périls  ,  tous  fait  ouvrir  letjrtnx. 
Oui ,  TOUS  xa^ouvrex  les  yeux,  RAC 

(Voyez  d'autres  e:;eroplesau  mot  œil,) 

On  dit  aussi  figu rément  et  famtlièremeot, 
d'une  personne  qui  par  quelque  motif  d'intérlt 
commence  à  écouter  favorablement  la  propo- 
sition qu'pn  lui  fait ,  qu'elle  ouvre  les  oreéuef; 
et  qu'on  ouvre  de  grandes  oretllés,  pour  dire, 
qu'on  écoute  avec  surprise ,  avec  une  grande 
curiosité. 

Ou  dit  figurément,  ouviir  la  porte  aux  dé' 
sordres ,  aux  abua ,  pour  dire*,   donner  lien, 

.  donner  occasion  aux  abus,  aux  désordres;  ou- 
vrirsa  bourse  à  quelqu*un,  pour  dire,  Ini  of- 
Irir  de  l'argent;  ouvrir  son  cœur  à  quelqo^un ^ 
pour  dire,  lui  confier  ses. plus  secrets  tenti- 
mens;  et  s'ouvrira  quelqu'un ,  pour  dire,  lui 
déclarer  ce  qu'on  pense  sur  quelque  chose.// 
ne  s'était  jamais  ouveii  de  cela  à  f>enonne.  Il 

faut  que  je  m'ouvre  à  vous.  Ce  juge  a'esi  in^ 
ouvert.  Il  est  bien  dissimulé ,  il  ne  a'ouprint 
pas.  DiCT.  D£  l'Acâd 

Une  autre  fois  je  l'our/'/Vai  mon  arae. 
Mon  cœur  vous  fut  ouvert  tant  qu'a  vécu  mon  père. 
Vous  savez  un  secret  que  ,  font  prêt  à  sVatpriV, 
Mon  ropnr  a  mille  fois  voulu  vous  découvrir.      Rac 

Ou  dit  figuré  m  eut,  ouvrir  l'esprit,  jJbur 
dire,  rendre  capable  de  mieux  couiioitre,  de 
mieux  penser  ,  de  mieux  rai&onner  ^  de  mieux 
compreuiire.  f)tux  oii  irr.is  ans  d'étude  lui  ont 
ouvert  V  esprit.  Im  conversa  tien,  tusaî^t  du  monde, 
ouvrvnt  fesj)rit. 

Ouvrir  ,  signifie  aussi  ,  entamer  ,  fendre, 
faire  une  incision  ,  \yfi[i:er.  Ouvrir  un  corps  mort. 
Ouvrir  un  abcès.  Ouvrir  Ici  veine.  Ji  lai  fallut 
ouvrir  la  tête. 

P'oyez  un  exemple  de  Rossuct  au  mot  pluie. 
Ouvrir  ,  signifie  aussi ,  commencer  à  creuser, 
commencer  à  fouiller.  Ouvrir  la  Irartchée.  Ou- 
vrir la  terre  pour  fair^  un  fossé.  Ouvrir  unt 
mine.  Ouvrir  une  carrière,  pour  dire  ,  coQimen* 
cer  à  en  tirer  de  la  pierre. 

Ouvrir,  montrer   ouvert. 

Quoi  I  pour  noyer  les  Grecs  et  leur  raille  vaiaeeaax, 
Mer.  tu  n'ouvriras  pas  des  .«Limes  nouveaux  I  Rac 

Ouvrir,  &e  dit  figurément  pour  commencer. 
Ouvrir  la  campa/^ne  pcr  un  sié^e,  par  une  ba- 
taille. Ouvrir  les  Eluts,  Ouvrir  le  parlement. 
Ouvrir  la  dispute.  Ouvnr  le  jubilé.  Dont  utt» 


ouv 

pièce^  c*esl  im  tel  personnage  (fui  ouvre  la  scène. 
Ourrir  un  camniael.  Ouvrir  te  bal ,  ta  danse  , 
etc.  Et  en  ce  sens,  il  est  quelnuf'rois  neutre. 
/y«î  parlfinent  ouvre  tous  les  ans  a  ta  Saint- Mar- 
■  Un,  Lit  campagne  ouvrira  de  Imnne  hture  celle 
année-ci.  Uicr.  db  l'A c ad. 

Vingt  fois  depuis  huit  jours  , 
J*ai  voulu  devant  elle  en  o»prir  le  di.«coun. 

Mon  trépas  ,  source  de  votre  gloire  , 
Ouvrira  le  récit  d'une  si  belle  Listoiro.  R  AC. 

On  à^\\ ^-ouvrir  un  avis,  pour  dire,  ê Ire  le 
premier  à  proposer  un  avis  dans  nue  délibéra- 
tion. Ce  fui  un  tel  co/\fieitler  qui  ouvrit  cet  avis. 
Ce  Juge  ouvroii  toujours  les  hvis  tes  plus  ri^j^u- 
reux.  Quand  cet  avis  fui  ouvert,  tout  le  monde 
^y  rangea. 

Ouvrir,  est  aussi  neutre.  Cette  porte  n*ouvre 
Jamais.  "/>«  boutiques  n* omirent  point  les  Jours 
tleféie,  Jue  spectacle  ouvre  tard, 

il  se  met  aussi  ayec  le  pronom  personnel. 
Cette* porté  ne  s'ouvre  pas  aisément.  I^s  tomr- 
beaux  s'ouvrirent  à  la  mort  de  Notre-Sei/^neur. 
La  terro  s*ouvrif  pour  enii/outir  Coré ,  Dathan 
et  Abiron.  La  mer  Rouge  s* om'ril  pour  laisser 
passer  les  Israélites, 

On  dit  aussi,  que  la  foute ,  que  la  presse  s' ow 
vrit  devant  quelqu'un,  pour  dire,  que  la  foule, 
que  ia  presse  se  serra  décote  et  d'autre,  pour 
le  laisser  passer.  Le  bataillon  s'ouvritpour  laisser 
tirer  V artillerie,  DicT.  de  l'Acad. 

«  Ces  cabinets  inaccessibles,  dont  les  portes 
»  ne  s'ouvrent  qu'aux  plus  importuns  ou  aux 
»  pins  heureux.  — ,Le  ciel  s'ouvre  ou  se  ferme 
»  à  la  prière  de  cet  Élie.  —  Quelle  bouche  ëtoit 
»  plus  capable  de  consacrer  J^sus  Christ  que 
»  celle  qui  ne  s'ètoit  jamais  ouverte qae  pour 
.»  annoncer  la  vérité.  »  Fléch. 

Cl  Les  cieux  s'ouvrent  sur  la  tète  de  Jésus- 
»  Christ.— Les  abîmes  s'o//pr//r)/i/.»  (Voy.  œil.) 

Massillok. 

La  porte  da  serai)  à  ma  voix  s^st  ouverte. 

Ces  flots  tumaltaanx  h'ouifn'ront  devant  voas. 

El  votre  boacbe... 

2i's  pas  dai|;né  s'ouvrir  pour  se  plaindre  de  loi.     Kac. 

L*enfer  t'ouvre....  Ô  XaSus  I  6  mon  père  !  est-ce  toi  ? 

Voltaire. 

On  dit  que  les  fleurs  s'ouvrent  au  soleil,  pour 
dire,  qu'elles  s'épanouissent.     . 

Semblable  à  la  rose  nouvelle  , 
Qui  %*ou9ra  aux  doux  1270ns  d*un  jour  par  et  serein. 

Voltaire, 
s'Ouvrir  ,  aufif^uré ,  se  présenter. 
«  Quel  tendre  spectacle  s'ouvre  encore  a  mes 
D  yeux.  — Déjà  s'ouvrent  à  nous  les  plus  douces 
»  espérances.»  Mass. 

s'OuvRtR,  ouvrir  à  soi.  S'ouvrir  un  passage. 

c(  Il  se  rend  nîaitre  d'une  place,  et  s'ouvre  le 
y»  chemin  à  toutes  les  autres. —  il  s'ouvre  un 
»  jiassage  dans  les  Alpes,  d  Flécb. 

SE  faire  Ouvrir.  (  Voyez /7or/tf.  ) 
Ouvert,  eAte,  participe.  Porte  ouverte.  Li- 
vre ouvert.  Recevoir  à  bras  ouverts»  Parler  à 
vœu  rouvert.  C  est  un  homme  ouvert.  j4ir  ouvert. 
Caractère  ouvert.  Il  a  Vame  ouverte  à  la  Joie, 
J'aiH}is  la  bouche  ouverte  pour  vous  le  dire.  Dor~ 
mir  les  yeux  ouverts.  'Dès  qu'il  a  Us  y  eux  ouverts, 
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iV  demande  «  manger.  Il  a  l'appétit  ouvert  dés  h 
malin.  Dict.  de  l'Ac.kd. 

Tons  les  temples  ouverts  fument  en  votre  nom. 

Vos  jeux  seuls  et  les  mieni  sont  ouverts  dans  TAuIide. 
Des  jeux  toujours  ouverts  aux  larmas.       Rac. 

Quvert  ,  au  figuré. 

«  Ni  la  bouche  ni  les  oreilles  de  celte  pieuse 
»  abbesse  n'ont  été  jamais  o«t/<»r/Mà  lamédi- 
»  sauce.  —  Tout  est  ot^verl  à  sa  puissance.  » 

B088UBT. 
(f  II  sembloit  que  les  livres  de  l'éternité  lui 
»  fussent  o^(.er/5.»  Fléch. 

<(  Ces  maisons  destinées  et  ouvertes  k  un  jeu 
»  éternel.  »  Mass. 

Le  chemin  est  encore  ouvert  an  repentir.  IIac. 

On  dit  qu'un  port  est  ouvert  à  tous  les  étran- 
gers, pour  dire  qu'ils  peuvent. y  commercer 
librement  et  avec  sûreté  ;  et  que  la  porte  ii'ujie 
maison  est  ouverte  à  tous   les  honnêtes  genn  , 

Eourdire,  que  tous  les  honnêtes  gens  y  sont 
ien  reçus. 

Tons  nos  ports  sont  ouverts  et  ponr  elle  et  pour  lui'. 
Les  cbemins  lai  sont  encore  ouverts. 
L*enceinte  sacrée  ouverte  anx  seuls  lévites. 

On  dit  qu*///;  pays  est  ouvert -,  pour  dire  qu'il 
n'y -a  ni  rivière,  ni  montagne ,  ni  places  fortes 
qui  empêchent  d'y  entrer.  Une  ville  est  ouverte 
(  n'est  point  fortifiée]. 

il  Une  ville  sans  murailles,  qui  e&i  ouverte 
»  de  toutes  parts.  »  Boss. 

On  dit  q\\*un  homme  a  le  visage  ouvert,  qu'il 
a  la  physionomie  ouverte^  pour  dire  qu'il  a  l'air 
d'être  franc  et  sincère. 

Ou  dit  qu'une  succession,  qu'une  substiiuiion 
est  ouverte,  qu'elle  est  ouverte  à  quelqu'un,  au 
profit  de  quelau'un,  pour  dire  qu'il  est  dans  le 
cas  de  recueillir  la  succession,  d'entrer  en  jouis- 
sance de  la  chose  substituée.  Et  l'on  dit ,  quun 
fief  est  ouvert  en  faveur  du  seigneur,  faute  de 
droits  non  payés,  ou  de  devoirs  non  rendus  par 
le  vassal f  pour  dire,  que  dans  ces  sortes  de  cas 
le  seigneur  est  en  droit  de  saisir  fépdalement, 
et  de  ]ouir  du  fief  de  sou  vassal. 

On  dit,  chanter,  Jouer  d'un  instrument  à  livre 
ouvert,  poiir  dire,  chanter  ,  cxéculer  toutes 
sortes  de  pièces  de  musique  sur  la  note,  sans 
les  avoir  étudiées  auparavant;  expliquer  un  au- 
teur à  livre  ouvert,  pour  dire,  entendre  parfai> 
teineut  un  auteur;  tenir  table  ouverte,  pour 
dire ,  tenir  une  table  de  plusieurs  couverts,  oit 
Ton  reçoit  ceux  qui  se  présentent,  même  sans 
avoir  été  priés. 

Ou  appelle,  en  termes  de  commerce,  compta 
ouvert ,  celui  qui  n'est  point  arrêté,  et  auquel 
on  ajoute  jouruellement  des  articles. 

On  dit,  guerre  ouverte,  pour  dire,  guerr* 
déclarée. 

On  dit ,  à  force  ouverte  (les  armes  à  la  main). 
//  est  entré  à  force  ouverte  dans  le  pays  ennemi. 

OVATION,  *./,  espèce  de  triomphe  parmi 
les  Romains ,  où  le  triomphateur  entroit  dans 
la  ville  à  pied  ou  à  cheval ,  et  sacrifioit  une 
brebis;  à  la  dilTérenç^ (\u  grand  triomphe,  où 
le  triomphateur  étoit  sur  un  char,  et  sacrifioit 
un  tauceau. 
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dans  le  sens  opposé  ^  6Ur  le  pain  de  la  main  à 
quelqu'un.  Bicr.  de  l'Acad. 

oc  C'est  parler  mal  à  propos  que  de  s'ëtendre 
»  sur  un  rciw»  magnifique  que  Ton  vient  de 
»  faire,  devant  des  gens  qui  sont  réduits  à 
x>  épargner  leur  pain.  —  Champagne,  dans 
»  les  douces  Fumées  d*un  vin  d'Avenin  ou  de 
y>  Sillery,  signe  un  ordre  quon  lui  présente, 
»  qui  ôteroit' le /)arVi  à  toute  un  province  »i  l'on 
»  n*y  remédioit.  »  (  Voyez  querelle.)    La  Br. 

(Il)  les  noarrit  au  désert  d*aD  pain  délicieux.      Rac 
(II)  s*en  ra  chercher  son  ptUn  de  cuisine  en  cuisine. 

BoiLEAU. 

PAIR,  aâj.  m.,  semblable  ,  égal.  Dans  ce 
sens ,  il  est  du  style  familier. 

Pair,  se  dit  aussi  d'un  nombre  qni  se  peut 
diviser  en  deux  parties  égales  sans  traction  ,  et 
alors  il  reçoit  un  pluriel.  Unne  de»  propriéléa 
du  nombre  pair  est  de  pouvoir  ae  diviser  exacte^ 
ment  par  le  nombre  deux.  Deux ,  quatre ,  six , 
'9ont  dlea  nombres  pairs.  (Voyez  soeur.  ) 

Paim ,  plur. ,  les  égaux,  f^ivre  avec  ses  pairs. 
Être  jus^epar  ses  pairs. 

OeTant  les  pairs  on  est  interrogé.         ROUSS. 

DE  Pair,  expression  adverbiale ,  d'une  égale 
manière.  //  va  de  pair  avec  les  grands  seigneurs. 
Il  va  de  pair  avec  les  plus  savans.  Et  en  ce  sens, 
on  dit,  un  homme  s'est  mis,  s'est  rt-tirê  hors  du 
pair,  hors  de  pair  (  il  s'est  élevé  au-dessus  de 
968  égaux  ).  DiCT. 

«  L'homme  coquet  et  la  femme  galante  vont 
»  assez  dtpair.  9  La  Br. 

PAIR,  s.  m.,  Tun  des  ducs  ou  comtes  qui 
avoient  séance  au  parlement  de  Paris.  Ily  avait 
six  pairs  ecclésiastiques.  L'archevêque  de  Reims 
était  le  premier  duc  et  pair.  Les  évéque.s  de  Laon 
et  de  Langres  étoient  ducs  et  pairs.  Les  évéques 
de  Beauvais ,  de  Noyon  et  de  Chdlons  étaient 
comtes  et  pairs.  Les  douze  pairs  de  France. 

a  Mopse  entre  dans  une  assemblée,  il  se 
»  place  où  il  se  trouve;  on  Tôte  d'une  place 
»  destinée  à  un  miui&tre,  il  s'assied  à  celle  du 
3»  duc  et  pair.  »  La  Br. 

Le  sort... 

D*an  pédant ,  quand  il  vent ,  sait  faire  on  doc  et  pair. 
Les  faits  d'an  roi  pins  grand  en  sagesse  ,  en  vairiance , 
Que  Charleniagoe  aidé  des  dovse  pairs  de  France. 

BoiLEAU* 

PAIRIE,  *./. ,  dignité  depairqu4  étoit  atta- 
chée à  un  grand  fîef,  relevant  immédiatement 
de  la  couronne.  Les  honneur.^ y  les  prérogatives 
de  la  pairie.  C'éloit  au  roi  à  ériger  des  pairies. 
La  pairie  s'éteignoit  faute  d'hoirs  mâles.  L^s 
pairies  ressortoient  immédiatement  au  parle- 
ment. DiCT. 

«  0»elques-un8 ,  pour  étendre  leur  renom- 
»  mée,  entassent  sur  leurs  personnes  dcs/;c//- 
»  r/V»,  des  colliers  d'ordre ,  la  pourpre,  tl  ils 
)>  auroient  besoin  d'une  tiare.  »  La  Br. 

PAISIBLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est 
d'humeur  douce  et  pacifique.  Ctst  un  nomme 
paisible.  DiCT. 

«  Toujours  paisible  autant  que  généreuse  et 
»  bienfaisante.  ]>  Boss. 
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«  Des  citoyens /7a<^<^^<E'''*  fSjj^ 

D  n  e  Ter  t  a  paisible 
Héros  gaerriers  ,  héros  pautlicg.  KOO 

La  paisible  innocence.  L.  I 

Paisible,  opposé  à  bouillant,  emporté, 
lent. 

«  Un  courage  paisible.  »  Bo 

Paisible^  qui  est  en  paix. 

a  Quand  le  peuple  est  paisible.  —  Le  p 
»  paisible  dans  ses  fovers.D  (Voyez  respirt 

La  Bb 

Le  plos  paisible  État.  B  AC 

Le  paisible  marcha  nd  •  Boi] 

Je  vÎTois  traoqniHe  et  paisible. 

Nos  climats  pmitiblas\ 

Paisible  dans  son  champ  ,  le  labonrear  moitssai 

Un  royaume  paisible.  KOVS 

Paisible  ,   qui  n'est  point   inqiiiei , 
troublé  dans  la  possession  d'un  bien.  Pt 
possession  d'une  terre ,  d'un  bénéfice.  Cej 
est  paisible  dans  ses  États.  Dia 

«  Il  règne /ïrt/»/We  et  glorieux,  o  Bi 

«  Les  ministres  paisibles   dans  Texerd 

»  leurs  fonctions.  »  *  Mai! 

Un  sige  ami... 

Sar  vos  défauts  jamais  ne  rons  laisse ^ai!n*Mr. 

Paisible  sonrerain  des  mers  et  dé  la  terre.     L. 

Il  se  dit  aussi  des  animaux  et  choses  la 
bles.  Le  mnulon  est  un  animal  paisible.  C 
val  est  doux  et  paisible.  DiC 

«  Un  tleuve  lent  et  paisible.  »         Ftà 
Le  lion  rugissant  est  an  agneau  paisiàie,  1 

Bois  paisibles  et  sombras. 
Lts  paisibles  ruisseaux. 
Les  rents  maintenant  paisibles.  1 

Paisible  ,  où  il  n'y  a  pas  de  bruit;  ( 
Bois  paisibles  ■  Lieux  paisibles .  Dl 

a  Des  dehors  paisibles  nous  trompei 
»  nous  font,  supposer  dans  des  Amilh 
»  paix  qui  n'y  est  pas.  »  La  Br. 

Tout  gardoit  un  sWence  paisible. 
Ces  paisibles  lievx . 
Dans  le  sérail  )*ai  laissé  tout  paisible. 
Sons  les  paisibles  lois  d'une  ngréable  mère. 
Un  règne  paisibU. 
Ces  paisibles  murs.  —  Leur  paisible  cour.      B 

Paisible,  dont  on  jouit  sans  troubli 
royaume  paisible.  Dicr.  de  l'Aca: 

«  Une  forlune/jaiWA/*».— Ne  le  trouble 
»  dans  une  possession  s'\  paisible.  » 

Un  destin  plus  paisible.  R  J 

Sa  ;»a/>/^/f  opulence.  Rou 
(  Voyez  oisif,  usage.  ) 

V  ti' commerce  pairible.  L.  ' 

On  dit  aussi ,  des  jours  paisibles. 

Je  le  comblerai  d'années 

J^aitiblc'S  et  fortanécj.  Ro 

PAISIBLEMENT,  adv. ,  d'une  mauiè 
sible  cl  tranquille,  sans  trouble.  //  a 
patsibiement.  Jouir  paisiblement  d'wie  ier 
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i^oHpaUié/emrnlpTÙfntxiêoncorfn}  a  poix ,   radoaté   d: 
huHe  taciét,    ou  plulàt  au  iniiEde 

»,  uiti  de  goût  el  d'ivtirtt  avec  les 
pteBTi  d'Homère,  illeoà  paiiib/emenl 
nyèa  lui  prérèreot  lei 
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et  l'agneau  vivre  en«eni- 

libUmfiit.-n  Mam. 

;,  T.  t.Jipaif,  lu  paU,  il  paît;  nom 

etc.  Je  pai-ttoii.  Je  palinii.  Puimet. 
tint.  Jt  pattroii-  /•ni.JU'i*.  Lesamres 
:  MDt  p^t  en  usage.  11  >e  dit  propre- 

bulkus  qui  brouteul  l'herbe,  c^uî  la 
«urla  taciae.  Les àtaiiaux  gai paiiaeni 

l'emploie  a titii  neulraleiueiil.  Mtntr 

I  moulons.  Fiiiff  piiltn  tn  thtvaiix 
pr*.  Il  y  a  lUa  taptcn  tfoiseaux  qui 
cemmr.  Ut  oiiona,  ia/;nit»,  UippuU». 
ion   et   U    ligre   paiaioient   avec    le» 

,  aufigu'é. 

t»i  qa'ontcrniiiil  U  b>kr>.  La  Fa>I. 

,  ic  dit  Rgurément  At»  curét  el  dei 
:l);irç<»ilu  wio  Anatatt.  Ilfnuliiii'iin 
woin  de  pailrt  ion  troupeau  ,  de  piiitre 
M  dit  pain  île  la  parole. 
U,  *e  nourrir.  [1  se  dil  des  oiseaux 
n.  ht*  mrheaux  u  paitatnt  de  cha- 

t  figurément,  il  n  fuil  de  chimère*. 
«0),  on  dit  mieux  ,  du  repaît. 

t.  f. ,  l'éUl  il'uu  .peuple  qui  n'est 
guerre.  Paix  gènf raie.  Paix  «ri rr.  Paix 
rte.  Paix  anivrrtellt.  Longue,  hrurruie 
ixfemie  ri  atahle.  Donner  la  paix.  Mct- 
\ix  dan*  un  État.  Mettre  lapaixrnlrr 
ncet,  Pnxurer  la  paix.  Traiter  de  la 
'■gocierlapaix.  Eutntenirla  /wix.  Gar- 
àix.  Troubler,  eiijrriadre,  violer,  rmtt- 
•!x.  Il  n'y  a  point  de  paix.  Noua,  avons 

II  y  aura  paix  ,  amitié  et  concorde  entre 
U  princes.  Paix  par  mer  't  par  Urrt. 
la  paix.  En  temps  de  paix.  En  paix  ri 
r.  Le  myaume  êloit  en  paix ,  jouimnt 
I.  Pmpoailion  de  paix.  Tiaité  de  paix. 
1  rfe  paix.  Les  condition*^  de  la  paix, 
'e  paix.  DiCT»  oe  l  Acin. 

fil  conclure  la /joij.  —  Danilecalm* 
profoiide .;j«ù.  —  tgaUinent  actif  et 
;>ble  dam  la  paix  cl  daii*  la  guerre.  » 

BOSSUET. 

paix,  doul  touiet  les  parties  soient 
Lies,  qui  nnÎMe  toutes  1rs ialousies,<|iil 

tous  leireuenlLmeui,  cl  qui  guéri»: 
les  dériauces.  s  La  Bn. 

iltenir  la  paix.  —  Rompre  la  pn 


f  élite  guerre  de,  etc.  —  Acheter  li 
empereur  Moscovite  i  quelijue  prix  nue  c« 
lût. — I«pQi.ut  le  plui  important  était  d  ache- 
ver la;iaixetilrelectarei  Charles.»    Volt. 

Lu  piii  qn'ill*  •  jnrt*.  Cou. 


'a  U  ,i 


'^tïïe 


(Vû^cl  fomfi*,  r^grur ,  Itnir.) 

Paik,  absolument  dit,  i 
traité  de    paix.   J 

Biinnepaix.  Pai-r  /lontru/e.  JVrgocirr  une  paix. 
Lee  cofidilions  de  la  paix.  Les  ailîcles  de  la 
paix.  Cl»  une  tontraventiaii ,  une  infraction  à 


affiiiie  a  été  réglée  par  les  deux  dert 

La  paix  at  ratifiée. 

Four  mftrquer  leilieuxoù  iei  traités  de  paix 
se  sont  faits,  ou  dit,  pa  r  exemple,  iln  paix  d» 
Ifeatphalie ,  la  paix  de*  Pyrtiiée* ,  la  paix  ds 

Nimégue ,  rll: 

On  appelle  proverbialement,  j»i/x^«rrm, 
poix  plâtrée ,  une  fausse  paix  faite  de  mau- 
vaise foi  par  les  deux  partie»,  et  avec  inten- 
tion de  U  10 rapre  lorsqu'il  leur  lera  utile  da 
le  faire. 

V\ix,  se  dit  auui  de  la  concorde  et  delà 
trauquillilé  qui  est  dans  les  familles,  dans  dei 
comuiuuaulés.  Ces  drux  maisnnt  se  ruineront, 
si  quelque  hoinmede  hien  n'y  met  la  paix .  jiyes 
min  d'entretenir  ta  paix  dans  votre  JamiÙe.  De- 
puis que  tel  homme  est  entré  dans  notre  fumillr, 
il  en  a  banni  la  paix ,  la  paix  n'y  ei-t  plu*,  pliure 
en  paix.  Nous  voua  demaurions  la  paix.  Crtta 
maison  est  une  maînon  dr  paix.  Cet  homme  aime 
la  paix,  est  ami  de  lu  paix.  '  Dicr. 

B  Pour  entretenir  entre  eux  la /raj>.»  (Voy, 
/««.  )  Fléch. 

H  Voui  asaurez  la  paix  aux  familles.  « 


Lsidi 
■     (Vojt» 


I  tUiil 


BolL 


:  parmi  *e»  sujets.  —  Il  rendit  la /«hjtj  | 
u  Flèch. 

orler  la  paix,  la  justice  .lUx  lionimcs. 
ferer  la  paix  k  des  victoires.  —  Il  ttou- 
U  paixie  l'univers.  —Aiili*  Jatu  Ij  i 


On  dit  figurément  di:  deux  personnel  qui 
étoicnt  brouillées  ensemble,  eiqiiisesout  ré- 
conciliées, qu'f//f»  ""(  Jail  la  pai.t ;  et  d'un 
homme  qui  esl  rentré  dan»  les  bonnes  grâces 
de  ion  maitre,  de  son  protecteur ,  qu'i/o^i'/ 
sa  paix. 

Il  y,nt  lljMr  ooo  tLirntils  i«i. 

t  VoJïS  imuerin  ,  rrptlir^ ,  pl/te  .  'ptcivlr.  ) 
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Paix,  tranquillitë  de  Tame 

A  Tos  sens  agités  renés  rendre  la  paix.  R  AC. 

Paix,  la  paix  que  Dieu  seul  doune.  Dieu 
nous  veuille  rlft/ifter  aa  paix  !  Dieu  esi  le  Dieu  de 
peux.  Noire'Seigneur  donna  la  paix  à  sen  disci^ 
jtleë,  en  lem  quittant.  Paix  intérieure.  Paix  fie 
d'anu.  Être  en  paix  avt  c  soi-même.  Dicr. 

«  Jouir  d'une  /7^i.rproroiide  au  milieu  d'une 
9  cour  tumultueuse.  —  Jouir  de  layu^iurde  la 
3»  sainte  Siou.  —  Il  n*avoit  pas  mit  sa  paix 
»  dans  ses  prospérités  ui  dans  ses  richesses.  » 

IfLÉCHIER. 

«  Rétablissons  la  paix  de  Jésus-Christ  dans 
»  nos  cœurs.  —  La  uuix  de  la  conscience.  » 
(  V<ïyez  fruit ,  source.  )  Mass. 

Tout  respire  en  Esther  rinnocence  et  la  paix. 

Et  goftlant  dans  le  erime  noe  tranqaille  paix.     Rac. 

Dans  la  Sainte  Écriture,  Jésus -Christ  est 
appelé  Van/re  de  paix  ;  et  eu  parlant  d'un 
homme  qui  porte  toujours  les  esprits  à  l'union 
et  à  la  concorde,  on  dit  quecW  un  ange  de 
paix. 

On  appelle  baiser  de  paix ,  la  cérémonie  qui 
se  Fait  a  la  grand'metse,  lorsque  le  célébrant  et 
set  ministres  s'embrassent. 

On  dit,  ltuuer<fuelqu*un  en  paix,  pour  dire, 
lie  le  plus  molester ,  ne  rim|)ortuner  plus. 
jéprèa  in^Oi-'oir  bien  tourmenté ,  il  m'a  laissé 
en  paix,  fous  in'impttrtunez ,  laissez^ moi  en 


paix. 


DlCl*.    DE  L  ACAO. 


Je  ne  tais  qnelle  injasle  pnissance 
Lait*é\t  crioir  en  patx ,  et  poorsuit  Tinnoceoce. 
Jeba  laisse  d'Acliab  l'affreuse  fille  en  paix,       M  AC.    • 

Paix,  signilie  aussi ,  calme  ,  silence,  éloigne- 
ment  du  Bruit,  fous  êtes  ici  bien  en  paix.  On 
vil  ici  dans  une  grande  paix.  I)iCT« 

Qui  Peut  ntu  qu'on  dût  Toir  jamais 
Xcs  glaives  iQcuririeri... 

Briller  dans  la  maison  dû  paix 7  Rac. 

La  droarure  de  la;^air. 

Dans  ces  li^ax  d'innocence  et  de  paix.      Rouss. 

Ou  dit  populairement,  quand  on  parle  d'une 
per&onue  morte  qu'on  a  connue,  Dieu  lui  fasse 
paix. 

EN  Paix  ,  expression  adverbiale ,  tranquille- 
ment. 

»  •     j       *       'j  * 

Vous  sourenci  en  rutx  nM  si  rude  atiaqae  r 
Jp  fonifsois  en  paix  dn  fruit  de  ma  sagesse.         Rac. 
Adiea  ,  vives  tm  paix.  Boil. 

PATX,  s.  /.,  déeste  révérée  par  les  païens. 
fespasien  dédia  un  temple  à  la  Paix.  Im  Paix 
étoit  représentée  avec  une  bntnvlir  d\*livirr  à  la 
main.  Dict.  dk  l'Acad. 

Aimable  Pair^  vierge  sacrée. 
()  Paix  ,  triiTiqailIe  Paix ,  seconrable  immortelle. 
5t  Taltière  Bellone  ,  en  repos  condamnée  , 
>*aftt  {aaais  «zité  Iji  Paix  de  Tanivers. 
Le  Paix  ,  l'eimable  Pair ,  fût  bénir  son  empire. 

Rousseau. 

PAL.\IS,  .?.  m.f  maison  royr.le,  maison  de 
roi,  de  prince  ou  de  grand  seigneur.  i9///yef^ 
palais.  Grand  paluis.  PuLn's  magnifique.  Beau 
palais.  Le  paluit  de  Vanpei'eur.   Quand  le  rvi 
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est  dans  son  palais.  Bâtir  un  palais,  t/ygerdam 
un  palais.  Palais  épiscopal.  Dicr. 

a  Les  coutumes  et  Us  bienséances  du  ptdaii. 

»  ~  Dans  ces  superbes  palais  à  qui  Madam 

»  donnoit  un  éclat  cjue  vos  yeux  rechercheil 

»  encore.  —  Au  milieu  de  son  paluit  et  de  a 

^»  cour.  M  Bots. 

a  Sous  les  lambris  dofés  de  son  palais,  s 


j 


V  Us  u'habiteut  d'anciens  palaU  qn-après  la) 
v  avoir  renouvelés  et  embellit*  »>  La  Bi.  '' 


Venes  dans  mon  palais ,  voas  y  Terres  ma  gloire. 
Jnsqae  dans  son  paJats  chercbont  notre  oimeait. 
Ô  pafait  de  David  ,  et  sa  chère  cité  f 
Elle  est  dans  uo  pafais  font  plein  de  ses  alens.    BâC 
(  Voyei  poriTf  proie ,  remptir ,  ntendr ,  fownlr.  ) 

On  appelle,  par  eiugération,/Mi/!aM,  une  mai- 
son magnifique,  foilà  une  belle  tmtiaon,  c'est 
un  palais.  Dict.  db  l'Acad. 

(c  Jouir  d'un  palais  k  la  campagne,  eCd'on 
»  autre  à  la  ville.  »  La  Ba. 

En  parlant  des  maisont  conaîdérabict  de  la 
pliipart  det  villes  d'Italie,  on  leur  doni^ ordi- 
nairement le  nom  de  palais,  le  pakÛM  Fàrmtt; 
en  plusieurs  yiUes  de  France ,  «m  appelle  pa- 
lais, le  lieu  où  se  rend  la  iustke.  £a,<r«i4d^ 
salle  du  /xtlais  de  Paris.  La  cour  da  ptdaii. 
Les  gAmds  drgrés  du  paUtin,  Ji  est  Jéte  su 
palais.  Dict.  de  x.*ACis. 

Des  sottises  d'antrui  nons  vivont  au  pelais^    BotL. 

On  appelle  jours  de  palais^  les  jours  on l'ti 
plaide  an  palais. 

Ou  appelle  gens  de  palais  ,  les  iuges,  avouti, 
procureurs,  huissiers. 

On  appelle  strie  du  palais  ,  ou  de  palait, 
termes  de  palais ,  les  termes  de  pratique  dost 
on  se  sert  dans  les  actes  judiciaires. 

Palais,  se  dit  absolument  pour  lesoRicirn 
du  pal.ii».  Tout  le  palais  fous  lUra  que  ixirt 
cause  est  maut'aise. 

PALAIS,  s. in. ,  la  partie  supérieure  do  dedam 
de  la  howche.  Se  brûler  le  patins,  .devoir  le pah^i 
tout  en  feu. 

C'est  sur  cette  double  signification  du  mol 
/W<r//.t,qiie  roule  le  jeu  de  mot  de  Saiut-Amamî. 
danri  son  épigramiiKt  sur  un  incendie  du  pibix 

Orte  .  à  P4ri»  l'on  vit  bean  jea  , 
Lorsqu'one  nnil  dénie  .inftîco 
5e  mit  le  palais  tnnt  en  feu  , 
Pour  avoir  trop  raangL*  d'epice. 

PALE,  udj.  def  deux  gt-ruf.^.  Même  nid 
detonlinr  tir;uil  sur  le  bl  me.  tu  ce  scîii«,!i 
ne  se  dit  guère  que  des  perM>nues  ,  boii  qu'ils 
aient  natniellonient  celte  couleur,  ou  que!-' 
leur  vienne  par  accident.  Jl est  pâ'e  comnt '■ 
mort,  comme  la  mort,  jéi^ttir  le  teint  pâi^-,- 
visage  pâle ,  If  s  mains  pdlrs  ,  /es  ItWes  pàA 
Être  pâle  de  colère ,  de  frn'tur,  Ji  estpàlt* 
dé/ai  t.  Dict.  de  l'Acad. 

Où  ronrei-Tons  ainsi  loa t  pjir  et  bcrs  d*Leleiae? 

Révéla  de  laaibeau«  ,  font  /vrVr*;  meîs  son  ail 

Conservoit  sons  la  cendre  encor  te  même  orgaeil. 

Mines  juge  aox  enfers  tous  les  prJes  hnmaiBI.     ti** 
(Voj«i  ir.o  trer.) 
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Pile  «l'effroi.  — .  Pâit  d*borretir. 
De  pâtes  «fiTÎeaz. 
D'an  tyran  snopçonneav  pHes  adolatcurs. 

Le  teioi  pâ:t.  BpjL. 

Pù.'e  et  les  >«az  éteints,  je  descends  cbei  It» morts. 

L.  Racimi. 

Des  mferes  pd/es  et  sanglantes. 

Le  corps pi/«  et  sanglant.  RoOj>s. 

Quand  oo  vit  dans  Paris  la  faios  pdit  et  sanglante. 

Voltaire. 

Ou  d il  que  le  mleil  tU  pâle  ^  ppiir  dire, 
qii*il  paroit  d*uiie  couleur  blafarde.  Paie  ^  se 
dit  auui  de  Ja  lune,  et  de  toute  sorte  de  lu-* 
ni'tère,  lorsqu'elle  est  foible  et  blafiiide.  Cc/ci  ne 
jttU  (jfu*une  iitmièrepâte. 

On  appelle  poëtiquemeut  les  pàUs  ombrta  , 
les  anies  des  morts. 

PAlb,  se  dit  aussi  des  couleurs,  pour  dire 
qu'elles  sont  déchargées,  qu'elles  ne  sont  pds 
vives.  Vn  èiea  pâte.  Du  jaune  pâle.  De  l'nr 
paie. 

On  appelle  /Mj/r«  couleurs ,  une  certaincf  ma- 
ladie qui  survient  quelqueCoisaux  filles  ou  aux 
femmes,  et  qu'où  uomme  ainsi,  parce  qu'elle 
leur  rend  le  visage  pâle. 

PALEUA  ,  a.f, ,  la  couleur  de  ce  qui  est  pale. 
Il  ne  se  dit  ^vère  qu'en  parlant  des  personnes. 
Jl  lui  ejii  reaÙ  une  t^r<Md%  pAlettr  de  sa  maladie, 
Ufie  pâleur  mortelle,  La  pâleur  de  la  ntorl  pa^ 
nnasoil  sur  Mon  viau^. 

Vous  Teniei  de  non  front  observer  la  pûl€ur. 
"L^pâ/eiir  do  U  mort  est  déjàsor  spn  teint.       RÂn.' 
Ton  front  jaanv  et  ton  teint  sans  conlenr 
Perdit  en  ce  osoment  son  antique  ;;^V«r.  RoiL. 

La  crainte  »  et  Xupdieur ,  sa  compagne  ordinaire. 

L-  RacIKB.  « 

Sur  son  risage  habite  la  pâleur.  B  ouss. 

PALIR,  f»,  n, ,  devenir  pâle.  Pdlir  à  l'uspnt 
tilt  péril.  Von»  pâlissez ,  trous  vous  trouvez  ntctl, 
Tai  moindre  chuse  le  fait  pdlir.  Il  pâlit  de  co- 

ce  Démophile  dit  que  la  cavalerie  allemande 
n  est  invincible;  il  pâlit  au  seul  nom  des  cui- 
»  rassiersde  Tempereur.  ?)  La  Br. 

.rai  pâli  cent  fois  à  ce  récit. 

Vos  visages  r^/rr^/ix.  COR. 

Qno  nos  tyrans  communs  en  pâ/issent  d*effrol> 
Le  plus  affreux  péril  n*a  rieu  dont  je  pû/isse. 
Je  le  vis ,  je  rougis  »  je  pâ/ii  à  la  vue.  R  ac. 

(Vo.re*  r^iiit.) 

L^antenr  pâtissant  de  courroux. 

lairef>^f>le  TÎce.  BoiL. 

PAlir  ,  au  figuré.  Pdlir  sur  ha  livres  (étudifT 
avec  une  assiduité  infatigable}. 

Après  cela  ,  Ta  pJ//r  wr  la  Rib^e.  BOIL. 

On  dit  ligurcmeutde  quelqu'un  qui,  ayant 
été  heureux,  cesse  de  l'être,  ou  dont  le  crédit 
d  i  ni  in  ue ,  que  stm  étoile  pâlit,  ^ 

Il  est  quelquefois  actif,  et  alors'il  sigutGe, 
rendre  ])ale.  La  fièvre  Va  beaucuup  pdli„  Le  W- 
tmiiirf  pdlit  les  lèvres, 

PÀLi ,    iz ,  participe. 

PALLAOIUM,  *.  wi.,  mol  rirpruulé  du  I.itiu 
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et  dérivé  du  grec.  II. signifie  proprement  iine 
statue  de  Pallas.  Comme  CftU  statue  passoit 
j>our  le  gage  de  la  conservation  de  Troie,  ou  a 
désigné  depuis,  sous  le  nom  de  palUidium ,  les 
divers  objets  auxqufts  les  villes,  les  empires 
attachent  letir  durée.  Le  houdier  sucé  gu'o/g 
ensuit  tombé  du  ciel  sous  Numu  était  le  palla^ 
dium  de  l  empire  romain, 

PALLAS  ,s.f.,  déesse  de  la  guerre  chez  les 
Romains. 

Devant  lui  Tole  la  Victoire  , 

Kt  Pal/iis  marche  k  son  c6te.  ROUSS. 

PALLIER,  V.  a,,  déguiser,  couvrir  une  chose 
qui  est  mauvaise  ,  Texcuber  en  y  donnant  quel- 
que couleur  favorable.  Jl  tâihe  de  /tallitfr  sa 
Jointe.  DicT.  DB  lAcad. 

a  La  sagesse  pallie  les  défauts  du  corps,  cn- 
»  noblit  reapiit,  ne  rend  la  jenuesse  que  pins 
»  piquante  ,  et  la  beauté  que  plus  i)érilieuse.  » 

La  fiRUvi^RB. 

On  dit ,  pcdlier  le  mal  y  pour  dire ,  ne  le  guérir 
qu'en  apparence.   • 

Un  long  mal  vainement /^ti///-'.  BOTi. 

PALME  ^  s.  f. ,  branche  de  palmier.  //.«  por^ 
toicut  tous  une  palme,  à  la  mam,  Tm  bénédiction 
des  palmes  se  fil  t  le  dimanche  des  Hameaux.  La 
palme  est  le  \rmbole  de  la  victoire.  ' 

Dans  cette  dernière  acception  ,  on  dit  q\\un 
homme  a  remporté  la  palme  ,  pour  dire  qu'il  a 
remporté  la  victoire;  et  cela  se  dit,  tant  des 
avautagesan*on  remporte  dans  u  n  corn  l>at,  que 
de  ceux  nu  on  remporte  dans  une  dispute,  et 
dans  qnelque  contestation  que  ce  soit. 

«  Il  ne  parle  que  de  lauriers,  que  de  pcU" 
»  mes ,  etc.  »  *  La  Brut.. 

Les  palmrs  dont  je  vois  la  tête  si  couverte  . 
Semblelit  porter  écrit  le  destin  de  ma  perte.     COR. 

Apportez  les  lauriers  ,  les  pu/mes  des  vainqueurs. 

De  LILLE. 

On  ditau**si ,  la  palme  du  martyre  ,  en  par- 
l=)nt  de  la  mort  que  les  martyrs  ont  soutl'crle 
pour  la  confession  de  la  foi. 

On  di^  poétiquement,  les  palmes  idumées  ou 
d'Idumée^  du  uom  d'un  pays  oiî  il  en  croit 
beaucoup. 

On  dit  de  même,  moissonner  des  palmes ,  ds 
nouvelles  palmes.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  passant  dn  Tourdain  les  ondes  alarmées  , 
Cueillir  mal  à  propos  \tes palmes  idumées.         Boil. 

PALME,  *.  m.,  espèce  de  mesure  commune 
en  Italie,  et  qui  e^tdo  l'étendue  de  la  main. 
Le  palme  n'est  pis  le  même  dans  toutes  If  s  villes 
d'Italie.  Le  palme  rumina  est  de  huit  pouces 
trois  lignes  et  demie. 

C'e.HtauHfti  le  nom  d'une  mesure  eu  usage  chez 
les  anciens.  Le  palme  gn^  étoit  de  quatre  dnisrt.*, 
ou  le  sixième  d*u/te  coudée  %rtctfue.  Lé  palme  ro^ 
main  av(>it  douze  doii^ts ,  trois  qi/ari-t  de  pied , 
ou  la  nfoiiié d'une  coudée. 

PALPITANT  ,  ANTE,  adj. ,  qui  palpite.  Le 
entnuUfs  palpitfinles.  Les  cliairs  palpitantes.  Le 
cœur  tout  palpitant .  Des  membres  palpitatis.    D . 

Et  d'onctilcntieus, 
I     D<n«  ion  c«aT/*i/,-i/Kn/ cootoltira  las  dieux.         Rag- 
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VARADE,  5./. ,  montre ,  clalage  de  quelque 
chose  que  ce  soil.  A/etlre  une  chose  en  parade. 
Cela  i^thi  mis  là  que  pour  parade  ,   pour  la 
parade.  D»ct.  de  l'Acad. 

Fer  ja'lis  tuii!  à  craindre  ,  et  qui  ,  dans  celle  offense  , 
rTa  «ervi  de  parade,  et  non  pas  de  défense.  COR. 

Il  se  dit  parliculièreineut  de  loiU  ce  qui  est 
moin»  pour  Tuange  ordinaire ,  que  pour  Torne- 
111  eut.  Un  lit  de  parade.  Une  chambre  de.  pa- 
n,dr.  Un  l'ftfftt  de  parade.  Un  carrosse  de  paradt\ 
Unch'uvaldepttntde. 

On  appelle  ///  de  parade,  uii  grand  lit  sur 
lequel  on  expose  les  rois  ,  princes  et  personnes 
de  gViinde  qualité,  après  leur  mort. 

Parade,  signifie  aussi ,  ostentation  et  vanité. 
7/  fuit  parade  de  son  esprit ,  de  son  satmr.  Bile 
J'ai l  parade  de. sa  beauté,  de  ses  pierreries*  DiCT. 
La  vertu  dont  il  faisoit  parade.  BoiL- 

Parade,  terme  d  escrime,  action  par  laquelle 
on   pare   un   coup.    Parade    sûre  ,  prompte  , 
Jîrme» 

PARAUIS,  s.  m.,  jardin  délicieux.  Il  n'est 
en  usage  que  dans  cette  phrase  ,  le  Paradis  ter- 
restre. t\\\i  se  dit  du  jardin  où  Dieu  mit  Adam 
ausi»itot  qu'il  Teut  créé.  Adam  fut  mi»  tlana  le 
Pamdis  terrestre.  Dieu  le  cfmssa  du  Paradis 
terrestre. 

Il  signifie  aussi ,  le  séjour  des  bienheureux 
qui  iouissent  de  la  vision  de  Dieu.  Les  saints 
du  Paradis.  T^s  joies  du  Paradis,  Ji  est  main' 
lenani  en  Puradi.t.  Dict.  de  l'Acad. 

Da  Paratfis  pnur  elle  il  aplanît  \e.%  renies. 

Par  ces  forniailiés  g'ignnr  le  Paradis  i  Doit.. 

Paradis,  au  figuré ,  lieu  Agréablement  orné, 
séjour  où  Ton  se  trouve  heureux. 

Vous,  dont  l*ârt  infernt)  »  par  des  secrets  raaadits, 

Eti  nie  tirant  d'erreur  ,  m^ôte  du  Paradis. 

II  loi  fera  bientôt ,  aidé  de  Lucifer  , 

Goiiter  en  PaïaJis  les  plaisirs  de  TËnfer.        BoiL. 

Voilà  QBon  Pa/o^.  ^  L.  Rac. 

PARADOXAL  ,  ALE,  adj. ,  qui  tient  du  pa- 
ra il  ox  p.  Opinion  paradoxale. 

Il  signifie  aussi  ,  qui  aime  le  paradoxe.  Es- 
prit parad'.'xal.  • 

PARADOXE,  s.  nu  y  proposition  contraire  à 
ro])inion  commune,  avancer  un  paradoxe.  Sou-' 
tf'iir  un  paradoxe.  C'est  un  pantdo.ve  de  dire  f/ue 
lu  i>auvreté  *st  préférable  aux  rit  ht  uses.  T^s  pck- 
radoxeà  de  Civéron.  Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  un  paradoxe,  qu'un  violent  amour 
»  sa  11  s  délicatesse.  »  La  Buuy. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  //  se  plail 
à  uvanci  r  des  propositions  paradoxes. 

PARALYTIQUE,  mlj.desdeux  frenres,  atteint 
de  paralysie.  Il  tst  paralytique  de  la  moitié  du 
corp.H.  /lest  paralytique  d'un  bras.  Il  est  demeuré 
paralytique.  Dict.  de  l'Acad.' 

llondre  le  mouvement  au  cory* para/^iiçu*f,      BOIL. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  Un  para^ 
Ij'tique.  f^  paralytique  de  VÉvanjsrile.  VÉvan- 
gHe  du  paralytique,  Nolrr-Sci faneur  guérit  le 
pura{)tipte.  Dicr.  de  l'Acad. 
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<f  Dieu  me  donnera  peut-être  de  la  santé 
»  pour  aller  servir  cette  paralytique.  »     Boss. 

«  Plus  d'une  fois  vous  avez  guéri  des  para- 
»  (y tiques  de  (rente  an*.  »  Mass. 

PARALLELE,  adJ.  des  deux  genres ^  terme 
de  géométrie,  qui  se  dit  d'une  ligna  on  d'une 
surface  également  distante  d'une  autre  ligue  on 
d'une  autre  surface,  dans  toute  son  étendue. 
Deux  lignes  parallèles.  Les  tropiques  et  V Equa- 
teur simt  parallèles  ^  etc.  Ces  deux  rues  sont  pu- 
rallélts  Cune  à  Vautre.  Cette  muraille  est  parai" 
lèlr  à  çellt-là>. 

Il  est  aus«i  substantif  féminin,  et  signifie, 
ligne  parallèle  à  une  antre.  Tirer  une  paral- 
lèle. 

On  dit  absolument,  en  termes  de  guerre  et 
de  siège,  tirer  une  parallèle^  pour  dire  ,  faire  , 
conduire,  mener  uiie  communication  d*une 
tranchée  à  une  autre. 

On  appelle  dans  la  sphère  ,  parallèles  »  les 
cerclen  parallèles  à  Téquateur  «  tirés  par  tous 
les  degrés  du  méridien.  Sims  tel  parallèle. 
Thus  ceux  qui  sont  sous  le  même  parnUèle  ont 
la  même  latitude ,  ont  les  jours  et  les  nuits  de 
la  même  longueur.  Dans  cette  acception  ,  il  est 
masculin. 

PARALLÈLE,  s.  m.,  comparaison  par  la- 
quelle on  examine ,  on  explique  les  rapports  et 
les  différences  que  deux  choses  ou  deux  per- 
sonnes ont  entre  elles.  Un  beau  parallèle.  Un 
junte  parallèle.  Dessiner^  tracer,  imaginer^  ins- 
tituer,  établir  un  parallèle.  Mettre  deux  htmune* 
en  paixUlèle  ,  deux  cho.ses  tn  parallèle.  Fkùre  le 
parallèle  d'jélexa/idre  avec  César  ^  d'jéteXandr* 
et  de  César.  I^s  parallèles  des  hommes  illustrts 
de  Plu  turque. 

PARALYSlvR  ,  v,  a.  ,  rendre  paralytique.  Cet 
accident  lui  apara(}\ié  le  bras. 

On  l'emploie  au.ssi  dans  un  sens  moral.  iSon 
indolence  parulrse  tous  ses  Itons  désir.i,  Ct  disivun 
captitu.x paraljsa  tout  à  coup  les  volotiLcs  U* 
mieux  di^pt  ées.  Un  seuljiu  lieux  /tara (r se  quel' 
que  fois  toute  une  otiministrution, 

(Je  ne  vois'flucun  exemple  de  ce  sens  méta- 
phorique dans  les  bons  auteurs  du  siècle  de 
Louis  XIV.) 

PAIlALYhlE  ,  s.f. ,  privation  ou  diminution 
cousiilërable  du  sentiment  du  mouvement  vo- 
lontaire, ou  de  l'un  des  deux.  Tomber  en  pa- 
ralysie. Avoir  une  attaque  de  paralysie.  La  pa- 
ra(ry^ie  lui  est  ti.nib:'e  sur  un  bras,  L'apoplexiv  6* 
tcur/ie  souvent  en  paralysie, 

PARASITE,  s.  m. ,  (icornilleur,  celui  qui  fait 
métier  (railcr  manger  à  la  tible  d'^iutrui.  Un 
fninv  pai  asile.   Un  parasite  ajfann'. 

On  a\i\)e\\fi  plantes  parasites  ,  celles  qui  végè- 
tent sur  d'autres  plantes  ,  et  qui  se  nourrissent 
de  l.'ur  sul>stance.  En  ce  Ciis ,  il  Cbt  r.d  jectif. 

Ou  dit  auKsi  adjectivement  et  lignrément, 
nwU  parasites ,  expressions  pamsites ,  pou  r  il  ire , 
«les  mots,  des  expressions  qui  reviennenl  trop 
souvent  dans  un  même  ouvrnge.  Un  Hr le  plan 
d'oricnif-ns  pamsiles.  Dict.  de  l'Acad. 

Bannir  enfin  tous  l^i  mots  ynrusites.  HOUSS' 

PAR<^,  s,  ni.^  grande  éti'udue  de  terre  enlou- 
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murailles,  ou  de  fossés ,  ou  de  pieux, 
s,  pour  la  conservation  des  J)ois  qui 
pour  le  plnisir  de  la  chasse,  ou  pour 
de.la  j)romen:ide.  JF'uire  un  parc, 
jarc,  TJn  pan:  de  deux  lieues  de  tour, 
f^invennes.  Leparv  de  Suini- Germain, 
lé  ce  hois ,  celte  vallée ,  dans  son  parc, 

i  de  fiehenx  arriTeni  trois  Tolées  , 

;  à  rîDStant  assiègent  les  allées.      £OIL. 

Da  snperbe  Versailles 
(nndîr  le  parc  délicieur.  Rouss. 

B  dit  anssi  de  l'endroit  où  l'on  place 
,  les  munitions  et  les  vivres,  rjuand 
:  en  c^^mpaene.  Le  parc  de  VarUlUrie, 
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.mpague 
*  vivrea. 


itU  entoure  de  fossés  où  Ton  met  les 
r  les  engraisser.  Mettre  ces  bœufs  au 

6tare  faite  de. claies ,  où  Ton  enferme 
is  en  été  quaAd  ils  couchent  dans  les 
e  berger  couche  au  parc.  Le  loup  est 
irc, 

pu  préparé  pour  y  mettre  des  huîtres , 
isse  grossir  et  verdir. 
le  de  chasse,  on  appelle  parc ^  une 
i  toiles,  dans  laquelle  on  enferme  les 

LE ,  ê,  f. ,  petite  partie  de  quelque 
^parcelle  de  l'hoUic.  Dict. 

aux  yeux  de  qui  rien  ne  se  perd, 
uit  toutes  les  parcelles  de  nos  corps, 
lue  endroit  écarté  du  monde  que  la 
on  ou  le  hasard  les  jettei  m        Bosa. 

^Ë,  conjonction  ,  (jui  sert  à  mar- 
rson  de  ce  qu'on  a  dit;  à  cause  que- 
iV/i",  parce  que  cela  est  Juste.     Dict. 

dans  r|uelques  femmes  un  esprit 
iht  qui  impose,  et  que  l'on  n'estime 
f«  gra'il  n*esl  pas  approfondi. —  Si 
foift  une  femme  survient  dans   ces 

la  bande  joyeuse  ne  peut  compren- 
ne paroisse  insensible  h  des  fadaises 
'entendent  cux-inètnes  que  parce 
ont  faites.  —  Parce  que  les  grandes 
[>asfoient  toujours  sans  rien  changer 
une,  Théonas  murmuroit  contre  le 
étent.  9  La  Br. 

Monta  usier  et  oit  respecté  ,  parre 
it  juste;  aimé  ,  parce  quW  étoit 
nt;  ei  quelquefois  craint  ,  parce 
t  sincère  et  irréprochable.  »(  Voyez 

FlitCHIZA. 
«Uo  meurt ,  fant-il  qae  rons  nionries  7 

BaCIITE. 
qaestion  de  rédnire  an  mari 
n  valet  dans  la  maison  chéri , 
?#  ^u'il  platt ,  «  trop  sa  Ini  déplaire. 

BoiLEAU. 
est  bean,  parc«  çut  tout  est  vrai.     Kouss. 

MIN ,  s.  m. ,  peau  de  brebis  ou  de 
réparée  pour  écrire  dessus,  ou  pour 
âges.  Pe aille  de  parchemin,  G>nlmt 
in.  LiviT  relié  en  parchemin,     Dict. 

des  âmes  sales,  pétries  de  boue  et 


»  d'ordure,  uniquement  occupées  de  ieun  dé^^ 
»  bi leurs,  enfoncées  et  comme  abimées  dans 
»  les  contrats,  les  titres  et  les  panhemins,  — 
»  Parchemins  inventés  pour  faire  souvenir  ou, 
»  l>our  convaincre  les  hommes  de  leur  parole  : 
»  honte  de  Thumanité.  »  La  Bk. 

On  dit,  proverbialement  et  figurément ,  Us 
parchemins,  pour  dire,  les  titres  de  noblesift. 
Fier  de  ses  parchemins.  Il  n'a  lu  que  ses  parche^ 
mins.  Il  tst  toujours  dans  ses  vieux  parchemins. 

Il  ne  pcot  rien  offrir  ans  y  aux  do  l*aoiTcrs, 
Qoe  de  TÎeux  parc/uming  qn*ont  épargné  les  Ters. 

BoiLEAU. 

PARCIMONIE  ,*./:,  épargne.  Ily  a  de  l'excès 
dans  sa  ftarcimonie.  Il  n  est  guère  d'usage  que 
dans  le  style  soutenu. 

PARCOURIR,  V,  a.  (il  se  conjugne  comme 
courir) y  aller  d'un  bouta  l'autre,  courir çà  et 
là.  7/  a  ftarcotiru  toute  Poésie ^  toutes  les  mers,  Jl 
a  parcouru  toute  la  protfince.  J^ai  parcourt*  toute 
la  ville  pour  le  trouver.  Le  soleil  parcourt  le  zo- 
diaque en  un  au.  Dict.  db  l'Acad. 

Sans  cesse  pareoutani  loi  chemins  do  l'Asio.      HACt 

Lear  appétit  Toagoeas  ,  p^rTobjot  exoilé  • 
Parcourt  tons  les  recoins  d*an  monilrnoni  pilé. 

BOILEAV. 
Vous  qni  pareoutea  retle  plaine.  RoUSS. 

Et  la  rue  abusée, 
Croit»  an  lien  d*on  }cirdia,  parcourir  i|n  musée. 

Parcourir,  au  figuré  ^  parcourir  des  yeux, 
de  l'esprit. 

«  Je  n'ai  d'al)ord  qu'à  parrourir  tout  cet  uni- 
»  vera,  et  à  vous  découvrir  tout  d'un  coup  toute 
»  la  face  de  la  nature  ;  on  eût  dit  que  Dieu  en 
»  a  voit  fait  François  de  Paule  le  seigneur  et  le 
»  maître.  »  Fléch. 

«  Parcoures  toutes  les  passfons,  c'est  sur  le 
»  ccBur  des  grands  que,  etc.  »  Mass. 

J^ai  parcouru  des  yeax  la  coor  ,  Itome  et  Teropire. 

'    Hacivk. 
En  n  n  mol ,  parrot/ron*  et  la  mer  et  la  terre.       VoiL* 

Il  signifie  aussi ,  passer  légèrement  la  vue  sur 
quelque  chose;  et  il  ne  se  dit  guère  qu'eu  par- 
lant des  livres,  des  ouvrages  d'esprit,  des  pa- 
piers sur  lesquels  on  jette  \ei  yeux  en  passant. 
J'ai  parcouru  tous  ces  livres-là  en  peu  de  temp^» 
Jl  parcourut  toutes  les  châties*  tous  Us  titres  de 
cette  tnaison.  Dict.  db  l'Acad. 

«  f'fl/row;//- les  livres  sacrés,  v  Boss. 

«  Quand  on  parcourt  ^  sans  la  prévention  de 
»  son  pays ,  toutes  les  formes  de  gouvernement , 
»  ou  ne  sait  à  laquelle  se  tenir.  —  Afin  que  le 
»  public  ne  fût  point  obligé  de  parcotirir  et  qiJi 
»  étoit  ancien ,  pour  passer  à  ce  qu'il  y  avoit 
,  »  de  nouveau ,  je  pris  soin  de  lui  désigner  cette 
»  seconde  augmentation  par  une  marque  par- 
»  ticulière.  »  La  Br. 

BienlAt  à  décider  son  disciple  Lardi , 

Ajant  loni  paicouru  ,  crut  tout  approfondi.    L-   IlAC. 

En  parlant  d'un  homme  qui  ,  en  entrant 
dans  une  assemblée,  jette  les  yeux  sur  toiites 
les  personnes  qui  la  composent,  on  dit  qu'iV  a 
paix-ouru  des  yeux  tOtUr  Vtn^emlilét'. 

Parcouru  ,  ue  ,  participe. 
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PARDON,  8,  m.,  T^mûsion  d'une  faute, 
d'une  offense,  ^econhr  h  pardon.  Demander 
pardon.  Le  pardon  den  injurtta.  Z>  part/on  des 
ennemis  e*i  recommande  dans  fÉvan/^iie,  Digne, 
indigne  de  pardon,  Dicr.  de  l*Acad. 

«  Elle  ezcnsoit  l'action ,  elle  louoit  l'imten- 
»  tion;  accordant  le  pardon  ,  comme  si  elle 
9d  l'eût  demandé.  —  La  eroix  de  J.  G.  qu'elle 
y»  embraMoit,  le /M/vio/i  qu'elle  demandoit,  tan- 
V  tdt  à  Dieu,  tantôt  aux  hommes,  causoieut 
»  une  douleur  qui  portoit  la  consolation,  mais 
i>  aussi  le  trouble  dans  Tame.  —  Le  pardon  que 
»  sainte  Thérèse  obtenoit  y  lui  étoit  comme  un 
»  nouveau  lien  qui  Tattachoit  à  la  croix.  » 

Fl£chjer. 

c  II  n'est  pas  de  crime  auquel  l'Évangile 
9  laisse  moins  d'espérance  de  pardon.  »  Mass. 

Force  ,  par  ta  Tiillance» 
La  nooarqae  aa  pardon  ,  et  Chintoe  aa  «ilence. 

U&  crtme  iodigoe  du  pmrdon. 
QD*il  Tienne  reeevoir  le  pardèn  de  son  crlaie.    CoB. 

f  Voye»  tarpir.) 
Mérites  le  pmnbn  qui  to«  eit  prétealé. 
Non,  Boo,  ploi  dejpoiAlm,  ploi  d*aBoar  pour  Tingrate. 
Sans  eipoix'de  pmrdon ,  m'aTes-Toni  condamnée  ? 

Racine. 
Et  ponr  mes  ennemis  coapablei 

Obtentz  \9  pardon.  ROU&S. 

Vakdov,  au  figuré. 

Ferrin  a  de  tes  vert  obtenu  le  pardon.  BoiL. 

rL'aalenr  reut  dire  que  le  pnfalie  a  élé  indulgent 
ponr  les  vers  de  Perrin.  ) 

Ou  appel  loi  t  leilres  de  pardon,  les  lettres  que  le 
prince  aocordoit  en  petite  chancellerie,  dans  les 
cas  pour  lesquels  on  n'encourt  point  la  peine 
de  mort,  mais  qui  néanmoins  ne  peuvent  être 
excusés.  Tel  est -le  cas  d'un  homme  impliqué 
dans  une  affaire  criminelle,  pour  s'être  trouvé 
dans  la  compagnie  du  principal  accusé,  lors- 
qu'il a  commis  le  crime. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  je  vous  de- 
mande parflon;  et  c'est  une  formule  de  civilité 
eu  usage,  soit  lorsqu'on  veut  interrompre 
quelqu'un,  soit  lorsqu'on  est  d'un  avis  diflë- 
rent  du  sien.  Je  vous  demande  pardon^  si  je 
vous  interromps.  Je  vous  demande  pardon ,  si  je 
je.  suis  (fun  autre  avis  que  t*ous.  En  ce  sens ,  on 
dit  simplement  et  absolument ,  /«  vous  de- 
mande pardon  y  pour  dire,  je  suis  d'un  autre 
avis  que  vous.  Un  homme  dira,  il  est  midi; 
1  autre  répondra,  je  vous  demande  p<irdon ,  il 
n^est  pas  euco/v  onze  heures  et  demie.  On  dit 
aussi  simi)leraent  et  par  abrévation  ,  pardon. 

Pardon  ,  nessienrs,  j**n»»*e  trop  Findare.     RODSS. 

Pardon,  se  dit  aussi  d'une  certniue  prière 
dout  on  Avertit  ))or  troi«  coups  de  cloche  qu'où 
sonne  à  trois  repiises,  le  malin,  le  soir,  et  à 
midi.  Sonner  le  pardun.  Le  pardon  est  sonné. 
C  est  la  même  chose  que  V^ni^tlus.  Dïct. 
Qaoi  !  le  pardon  sonnant  te  retroare  en  ces  lieux  f 

BoiLKAU. 

On  appelle,/7a/Y/ofM,  au  pluriel,  les  indul- 
gences que  l'Eglise  accorde  aux  fidèles.  //  est 
elle  gagner  les  pardons.   Il  a  rapporté  de  son 


S 


par. 

pèlerinage  beaucoup    de  pardons  ,   ti  peu  dp 
vert  fis. 

PARDONNABLE ,  adj.  des  deux  genre* ,  qui 
mérite  d'être  pardonné,  d'être  excusé.  Il  ne  se 
dit  guère  que  des  choses.  Une  offense  ,  um 
faute  pardonnable.  Cela  n^est  paa  pardonnable  à 
un  homme  aussi  sage  que  lui.  Cela  n'est  /mu  par. 
donna ble  à  votre  âge,  à  fdf^e  où  voitê  éten,  il  n'y 
a  rien  de  si  pardonnable  que  ce  que  vous  avezfatl. 
Erreur  pardonnable.  .    DxcT.  DB  i-'AcAD. 

«  H  paroitroit  bien  pins  pardonnable  i  ceux 
n  (lui  naissent,  pour  ainsi  dire,  dans  la  booc, 
u  Je  s'enfler,  de  se  hausser.  »  Mass. 

Ose-t-il  croire  encor  son  crime  pardànnmUe  ?    CoK. 

PARDONNER  ,v.  a. ,  accorder  le  pardon  ,  ne 
arder  aucun  ressentiment  d'une  inpire  reçue, 
'une  faute  commise.  En  ce  sens,  il  régît  la 
chose  directement,  et  la  personne  nvec  la  pré- 
position à.  Si  nous  ne  pardonna/sa  ies  oJfenMe* 
quon  nous  a  faites.  Dieu  ne  nous  pardonnera 
Jamais  nos  péchés.  Je  lui  paniomie  de  bon  cœur 
tout  le  mal  qu'il  m'a  fait.  Je  vous  pardonne 
pour  cette  fois -ci,  mais  n'y  retournes  plu*. 
Pardonner  une  Joute  légère^  une  fauie  ifinaér 
ve/ience.  DiCr.  m  l'Acas. 

«  Elle  \u\  pardonna  son  crime.  •       Boas. 

0  Quelque  délicat  qu'on  soit  en  amonr ,  <m 
»  pardonne  "plus  de  fautes  que  dans  l*amitié.— 
»  Il  est  {xénible  à  un  homme  fier  de  pardonner 
>•  à  celui  qui  le  surprend  en  faute,  et  qui  se 
»  plaint  de  lui  avec  raison,  w  La  Bb. 

tt  M.  de  Montausher  n'a-l-îl  pas  eu,  dans 
n  la  licence  même  de  la  guerre,  une  scm- 
»  puleuse  retenue  dans  un  temps  où  l'on  fur- 
»  donnait  un  peu  d'avarice,  pour  entrelsnirle 
»  courage  et  la  bonne  humeur  des  gens  éi 
»  guerre  ?  —  C'étoit  le  seul  crime  auquel  il  ne 
»  pardonnoit'pas.  »  Fiiai. 

«  La  gloire  de  vaincre,  et  le  plaisir  de/or- 
»  donner. — Lors  même  qu'où  proteste  qu'on  ne 
a  veut  point  de  mal  à  sou  frère ,  on  lui  en  fait; 
»  et  on  l'accablera  même,  si  l'on  peut,  en  loi 
»  disant  toujours  que  chrétiennement  on  loi 
^)  pardonne.  »  Mass. 

Ayant  pani  les  chefs  ,  il  pardonna  anx  complices. 

Co&VULLB. 
Et  je  m*en  punirai ,  si  ront  me  pardomnam,       Rlc. 

Il  est  donc  des  forCaili 
Qne  le  courronz  da  ciel  d9  pardonne  jamais. 

(Il)  snt  Talncre  et  pardonner.  TOAT. 

II  signiRe  aussi  simplement  ,  faire  gricr. 
Jje  roi  lui  a  /tardonné. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  excoffr- 
Je  lui  pardonne  J'acilement  la  néssUgertce  de  «■ 
style  y  mais  Je  ne  saunns  lui  pardonner  toutes  i" 
puérilités  dont  son  livre  est  rempli.  Le  moaà 
Juge  sévèrement  de  tout ,  et  ne  pardonne  peu  h 
moindres  sottises.  Dict.  be  l'Acad. 

«  Pardonnez-moi  ces  expressions.  »    Bois. 

a  Les  membres  de  ces  petites  sociétés  ne^ 
»  donnent  point  à  cette  femme  qui  arrive,  *i 
2>  sou  ton  de  voix,  ni  son  silence ,  ni  son  viia^. 
i>  ni  son  habillement  ,  ni  son  entrée  ,  nil* 
y>  manière  dont  elle  est  sortie.  i>        La  Bi. 

u  On  pardonne  tout  aux  méchans  ,  pti* 
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ne  sMntëresse  ni  à  leur  conversion 
le.  »  Fléch. 

ne  pardonne  rien  aux  grands,  n  Ma^s. 
fx-moi  ,  grands  dieux!  »i  je  me  suii  trompée. 
onntM  à  ma  témérité. 

inqaes  de  respect  ,  mais  }e  pardonne  à  Tâgo. 
rj-lui ,  madame  ,  nn  pea  de  défiance. 
'tmnt»  à  ^9%  discours  sans  snito.  CoA . 

ta  mas  efforts  qae  je  viens  de  tenter. 
\gnneM  ans  furears  des  amans, 
e,  cher  Hector,  à  ma  crédulité.  Kac 

I  larmes ,  vœmx.) 
rdonnê  pas  les  endroits  négligés.  Botl. 

Je  disois  r  je  lai  pardonné 

De  préférer  les  beautés 

De  Paies  et  de  Somooe  * 

Ad  tuuallo  des  cités.  Kouss. 

]uefois,  au  lieu  de  pardonner^  ou  dit/ 
tuner, 

rdonne  an  roi  (fa*aTeagIe  sa  colère.         K  AC. 

[u'un  homme,  dans  la  chaleur,  dans 
on  ,  s'emporte  &  faire  on  à  dire  quelque 
le  mal  à  propos,  on  dit,  je  paixionne 
Péiiil  où  voua  r'iea^  pour  dire,  j'excuse 
considération  de  l'éiat  où  vous  êtes.  Ou 
lussi  de  ce  mot,  dans  le  même  seus,  en 
rs  autres  occasions.  7/  a  fait  un  discours 
lédiocre  f  main  Je  pardonne  cela  au  peu 
»M  qu*il  a  eu  pour  se  préparer, 

imploie  aussi  quelquefois  comme  un 
le  civilité.  Pardonntz-moi ,  ou  sLtnple- 
pardonnez  si  je  vous  contredis»  Je  vqus 
de  me  pardonner  la  liberté  que  je  prends» 
e  pardonnerez  ,  si  je  vous  dis  que  Vaffiiire 
ssa  pas  de  la  sorte.     Oict.  ht.  l'Acad. 

B  ,  pardonnet ,  }*aTon«  en  rongissant 
ecosois  à  tort  va  discours  innocent, 
tfenmra,  si  J*ose  Tons  troubler*  Rac. 

cette  acception,  on  dit  quelquefois 
uent,  et  sans  rien  ajouter,  pardonnez' 
Hiâ  me  pardonnerez ,  pour  marquer  bon- 
utqu  on  n'est  pas  d'accord  de  ce  qu'un 
it. 

3inrER,  signifie  quelquefois,  excepter, 
îr.  En  ce  sens,  it  ne  s'emploie  guère 
la  particule  négative  ne ,  et  avec  la 
tion  à.  La  mort  ne  pardonne  à  per^ 
Le  temps  ne  pardftnne  à  aucune  chose. 
ardonne  pas  aux  choses  les  plus  sacrées» 

;  ennemi  éternel  du  mérite  et   de    la 
,  ne  pardrmne  qu'a<i  vice  et  à  l'oliscu- 
»  Mass. 

Dg  épargnera.co  barbare  Taioqueur , 
vardonna  pas  à  celui  de  sa  sœur. 
Pardonnons  è  son  ombre. 

lits  de  set  enfans  nne  mère  jalouse , 

te  rarement  aux  fils  d*uue  autre  épouse.    Kac. 

rdonnt  pas  aux  vert  do  laPaeelIe.  BoiL. 

it  d'une  maladie  dont  on  est  la  victime 
ard ,  f\}xelte  ne  pardonne  point. 

nnoNKER,  V,  pr.  Ondit,yV  nem^par- 
}as  d*ai*iHr  fait  telle  chose  ^  davoir  man^ 
tUe  chose ,  eu  parlant  d'une  faute  qu'on 
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croit  avoir  commise.  Cet  homme  ne  se  pardonne 
rien.  Dict»  de  l'Acad* 

«  ISTouê  nous  pardonnons  aisément  nos  fautes, 
»  quand  la  fortune  nous  les  pardonne,  n    Boss. 

SE  PARD0Nin:a ,  être  pardonné.  Cette  faute  ne 
peut  se  pardonner,  Dict.  de  l'Acah. 

Perfide ,  cel  affront  se  penl-il  pardonner?  R'ac. 

SE  Pardokker  ,  en  parlant  de  deux  ou  de 
plusieurs  personnes.  Ces  deux  amis  ne  se  par-* 
donnent  rien.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  ne  peut  aller  loin  dans  lamitié,  si 
»  l'on  est  pas  disporéà  se  pardonneriez  uns  aux 
»  autres  les  petits  défauts.  »  La  Br. 

PardOnxêe,  ée,  participe.  Crime  pardonné. 
OXltnse  ,  injure  pa/xionnée.  Faute  pardunnce. 
Une  si  grande  ùétue  ne  sauroit  être  pardonnée 
à  un  si  habile  homme.  Dict.  de  l'Acad. 

Par  le  père  commun  tout  ien  pardonné.     L.  Rac. 

Dans  le  style  familier,  lorsqu'un  homme 
demande  par  civilité  qu'on  lui  pardonne  s'il 
prend  la  iibeilê  de  dire  ou  de  faire  telle  chose . 
on  lui  répond  :  /^o«*  êtes  tout  pardonné.  Ex- 
cepté ce  seul  cas,  le  participe /MniftMn^ ne  sup- 
plique qu'aux  choses  et  non  aux  perscanM: 

PAREIL,  EILLE,  ar/y. , égal , semblable.  Ils 
sont  paretle  en  âge ,  en  qucuité^  en  sagesse.  Ils 
ont  une  pareille  ardeur  pour  tétude.  Ils  sont 
presque  de  pareil  âge ,  de  pareil  tempérament, 
/tf  voudroÎA  d'une  étofpi  pareille  à  celle  que  vous 
mouvez  montrée.  On  n*a  rien  vu  de  pareil.  Ces 
deux  choses-là  ne  sont  pas  pareilles.  &est  un 
liomme  d'une  valeur,  d'une  probité  sans  pareille. 
Il  n*y  a  de  véritable  amitié  qu'entre  gens  pareils  , 
qu* entre  des  personnes  pareilles.  Que  fe riez-vous 
en  pareille  œcasion ,  en  pareil  cas,  en  cas  pareil? 
P^oici  ce  qiCon  fit  à  pareille  occasion,        Dict. 

«  Il  y  a  de  petits  défauts  que  l'on  aban- 
»  donne  volontiers  à  la  ceirsure  ;  ce  sont  de 
»  pareils  défauts  que  nous  devons  choisir  pour 
»  railler  les  autres.  —  Chrisippe  en  vient  au 
»  point  de  donner  en  revenu  à  sa  fille  ce 
»  qu'il  désiroit  d'avoir  en  fonds  pendant  toute 
»  sa  vie:  une  pareille  somme  est  comptée  dans 
»  ses  coffres  pour  chacun  de  ses  autre»  enfans.  » 

La  Bruy£rf. 

a  Combien  de  fois  S.  Louis  dit- il,  comme 
»  un  prince  pécheur  dans  une  circonstance 
»  pareille  à  celle  où  il  se  trou  voit  :  C'est  moi 
»  qui  suis  le  coupable  ;  tournez,  seigneur >  sur 
»  moi  votre  colère. — A'ons  est-il  jamais  arrivé, 
»  en  pareille  occasion,  de  réHéchir  sur,  etc.  » 

Massillon. 

C*est  de  pareils  héros  qu'on  fait  les  empereurs. 

St  tons  maux  sont  parei/t ,  alors  qu*ils  sont  eitrémes. 

Corneille. 

PareU  à  ces  esprits  que  ta  justice  envoie. 

Pareil  au  cèdre  ,  il  eachoit  dans  les  cionx  ■ 

Son  front  audacieux. 

Déesse  ,  Teoge-toi  ;  nos  causes  sont  pareillet.     Rac. 

Grand  et  nouTol  effort  d*un  esprit  saut  pareil.    Boi(. 

Pareil,  si  grand. 

Qui  Tit  jamais  aue  pareille  rage? 

Pàesil^    se  prend    aussi    substaulivemenl. 
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C^st  un  ti^ttnm^  qui  n*a  p<t*  «i/i  pnrtîf,  fi  a 
juru  de  pat'tàli.  il  ic  troyoti  binn  pluè  jhri  «jue 
t^ou* ,  m-ii  i  il  u  Irouvé  son  paml.  Il  a  un  U'au 
cheval  lit  (urrnsr^  mais  il  ne  peut  tntuvtr  le 
^.artil.  . 

On  (iil  aii^îi .  f*>!i pnrrih ,  pour  dire,  les  ge.is 
kU  voire  clat  ,  de  votre  naissance  ,  de  voire 
carjclcre.  T''us  purtitln  ji<*  comportent  Uiut  auln^ 
meut  'fie  tt.us.  Il  rn  use  mal  avti   êtt  part  ils. 

«  Téléph'^ii ,  il  fatidroit  V0'«*  développer, 
V  vouk  ni.-nier  ,  vous  coiilronier  av*rc  vo*  pa- 
»  rrtli,  po»ir  porter  tie  voiii  un  jugement  lavo- 
>/  rable.  —  11»  u  .ilioideut  plu*  kur-»  p.t'ftl.^i  lU 
>•  ne  les  saluent  plu*.  M  La  Br. 

Ou'ilt  vicnn<rnt  préparer  ers  noriidi  ii'fjrtuDés, 
l'ar  qui  de  ifi  r>*'*'-'*  !<>  joori  sont  termine*. 
■J'ai  vo  de  ue^  pureis  lei  na'henrs  erUlsBS*     Kac 
Telle  l'it  de  tes  pareih  l*«rdeur  brrediiairr.      RUCSS. 

On  dit  aii>*i  sub&tantivenieni ,  rrmlre  la  pa-- 
reillr  à  tiuelqu' un  y  pour  dire,  lui  faite  un  trai- 
tMnrat  pareil  à  celni  qu'on  en  a  reçu  Je  vrtua 
rtmlnii  la  piireilU. 

Toute»  cliosen  pareilUê  (ton l'i choses  ciant  éga- 
les ).  Un  amiy  un  parent,  tùute:^chnsrsptutille^^  le 
flfjûemptiftersuriin  homme qu* on  ne  vunnoit pas, 

PABFNT,  tJ^TE,  *. ,  qui  est  de  même  fa- 
mille, qui  r^tde  loëme  sang,  qui  touche  par 
consanguinité  à  quelqu'un.  Purent  paternd. 
Pannt  maUnuL  Parent  an  tnn.^iènie  drs^rê, 
(y est  mon  luirent,  Jl  eH  de  mis  patxns  De  quil 
tôle  etet-rnus  pareru?  il  w.nt  patens.  ili  sont 
jxtrcns  tloit»nés.  Jilte  est  mu  pannte.  Il  a  fait 
tj/ite  de  bun  purent.  Il  nu  umunb  parf^^.  ils 
ne  hunt  ni  fuirent  ni  amis.  Paire  une  as.nejjiùlée 
déparent,  l'n  avis  de partns.  DiCT. 

a  11  est  diiricile  d'exprinit-r  la  bagatelle  qui 
»  a  l'rfit  rompre  Grégone  et  Henri;  )amaia  des 
»  parent  ,  el  niënie  (U»  IVèreb ,  ne  t>e  ^ont  brouil- 
»  lés  pour  une  moindre  chose.  —  Il  y  a  des  âmes 
u  baies,  capables  d'une  seule  volupté,  qui  est 
>i  celle  d'acquérir  ;  de  tels  gens  ne  sont,  ni  pa- 
i>  rcns  ^  ni  amis,  ni  citoyens,  ni  chrétiens,  ni 
9  pent-i-tre  deb  honinus  ;  ils  ont  de  l'argent.  — 
>»  Madame  In  cliancebère  qtii  est  ma  parente. — 
>i  Qn«î  d'.'i"»is,  que  ^e  patvns  nai&scnt  en  une 
»  nuit,  a  un  noiiyt-au  iniiiislro  !  »    La  Br. 

«  La  fréquentation  d'une  parente  entt:tée  des 
»  vanités  et  des  lolies  du  monde.  »      FlIicii. 

IloiDains  ronire  mniaini ,  f'.ne/is  contre  ru/»"?/ , 
Cunibattoiefit  tenlcmciii  ^our  I«  choit  drs  trrans> 
£t  noyons  dans  Tonbli  ces  pctîis  diiïerens  , 
Qui  de  ki  bous  guerriers  font  de  ni.i'iTais  paremi 

(-OR>KlLLE. 
Siins  amis  .  «ans  paters. 

Cul  enrant  saus /'■ircr/ii.  RAC. 

Et  cLacun  jinui-  parent  tous  friit  et  vous  renie. 

Avoir  roninie  eux  des  meuniers  your purent .   BOIL. 

Vous  ,  de  totit  me»  ;)'r<^"i  destructeur  odieux. 

Kt  tu  u'as  de  pj'ens  que  les  vengeurs  du  monde. 

Voltaire. 

PARj.ys,  ceux  de  ([ni  on  descend. 

A  d'illusircf  pur^'ns  i'il  doit  son  origine.  IlAC. 

(KV.C)  coHioit  eiitrt  .i  i  p  •  r/u  des  piiiices  d'Italie. 

lioiLEAU. 

Ji    %9    prend    '[;ieIqu*:fois    x'^^li^^^li^^r^mcnt 
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pour  le  pcre  et  1^  mère.  //  *></  ma  né  sans  le 
lon-tenttment  de  -tes  pxirtns.      DiCT.  de  l'A  Cad. 

Je  suis,  dit-on  ,  an  orpbelia... 
El  qui  de  ra«i  lufris  n'«ns  ;ania  s  ccnnr.istance. 
De  ses  p*ftr.s  ,  dît-on  .  rebut  infortone! 
Uelene.  à  ses  rarent^  d«ns  Sparie  dérobée. 

S'arrarber  dn  sein  de  ses  parent. 
Dans  la  n-iît  du  tnmbeaa  l'enfermerat  ma  honte  , 
Sans  chercher  des  purtni  si  loT*g-ieaps  ignorés. 
Moî  qui,  de  mes  parent  toujours  abandonnée ^ 

n'ai  pas  même,  en  naîasani  , 

Peui-èire  reçu  d'roi  an  regard  caraïaaat.         B.AC 

Quand  pu  dit,  nos  premiers  parrnx  ^  on  en- 
tend ordinairement  parler  d*Anam  et  d'Eve. 

On  étend  le  nom  Je  partns  ans  alliés.  Il  est 
dt-'tnu  nvm  pattnt  en  t'pttusani  ma  couxîne. 

On  ne  se  sert  jamais  du  ïxxoiAt parent ,  pa~ 
rente ^  au  singulier,  en  lurlantdu  |iere  et  de  ia 
mère.  J\n  dmé  chez  mon  parent t  chez  ma  fia- 
rente  ^  bignitie  tout  autre  parent  que  le  i>ère  et 
ia  mère. 

PARKNTAGE ,«./».,  parenté.  Il  yieillit. 

Cn  consin  abasaot  d*an  fftcbenx^Mrrntifv.         BoiL. 

PARENTÉ,  subs.J.^  consauguiailé ,  et  par 
extension  ,  alliam-e  avec  les  coiksanguius.  Il  y 
a  parenté  entre  eux.  Degré  de  parenté. 

Il  bigniHe  aussi ,  tous  Ira  parens  d'une  même 
personne;  et  eu  ce  sens  il  est  colleclir.  //  a 
donné  à  diner  à  toute  sa  parenté.  Il  J allât  ai* 
stmhler  la  pannté.  Jl  n'a  vu  qu*une  partie  de 
sa  pannté.  DiCT.  DE  l'Acad. 

(I  11  faut  laisser  perler  cet  inconnu  que  le 
>'  hasard  a  placé  près  de  vous  ;  vous  connoitrex 
»  bientôt  sou  nom,  sa  demeure,  son  pays, 
»  sa  pur.  nié  t  les  armes  de  sa  maison.  »  La  Br. 

1*.\RKNTHESE  ,  s.  f.  ,  phrase  formant  un 
srns  distrait  et  séparé  de  celui  de  lu  périoie 
ou  elle  est  insérée.  Gtantie  ^  Inttgue  parent/ièse. 
A'eJ'.u'tes  point  de  parinthé.se.  Jl  faut  mettre  cria 
en  parenthène.  Quand  la  patrnthè^e  est  trcip 
longue,  elle  rompt  le  sens.  iStrle  entbarra.Mé  de 
punuthè-^ts.  DiCT.  db  l^Acad. 

t«  Lo  vrand  parle ui  tombe ,  en  racontant  , 
»  de ns  d»»s/7«/v/îMAe^  qui  peuvent  passer  po!;r 
»  épiso(^cs ,  mais  qui  font  oublier  le  gros  ôe 
>»  de  l'histoire,  v  La  Br. 

PAaF.KTRv.sn,  <^e  dit  aut^i  des  marques  dont 
on  se  sert  dans  Tt-criture  ou  dans  l'imprimerie. 
])our  enfernior  les  paroles  d'une  parenthèse. 
Ces  deux  inarqties  sont  (...).  Mettrr  des  pi- 
rôles  mlrtr  dfux  parenthèses.  Ouvrir  la  partn- 
thèse.  Fermer  ta  parenthèse. 

PARF.n  ,  f.  a.  y  orner,  embellir.  Parer  nne 
Église,  égarer  un  autel.  Pafvr  une  maisftn.  Pa- 
rer  une  chambre.  Dict.  de  l'Ac.\d. 

«  Toute  la  nature  s'épuise  pour  la  jjartr.p 

Bosquet. 
T^nl^t  i  Tons  ;<aivr  vous  excities  nos  mains.     RaC 

Pari:r  ,  €ui  figuré. 
Les  Grecs ,  à  Tons  ouïr  ,  m'ont  p^tré  d'on  iraîn  litre- 

Raczns. 
Parlr  ,  servir  de  parure. 

n  Je  n*ai  l'ait  ju«qu'ici  que  louer  d'hcureino 
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»  vertus,  et  qu amasser,  pour  ainsi  dire,  les 
)>  fleurs  qui  parent  la  victime.  »         Flècu. 

Ces  Tains  ornemcns 
Qni  par«/'<  notre  l6te.  <  Rac. 

Parer,  signifie  aussi,  empêcher,  éviter  un 
coup ,  soit  en  le  détournant ,  soit  en  y  oppo- 
sant quelque  chose  qui  Tarrèle.  Parer  un  coup. 
Peiner  une  botte.  Parer  une  estocade.  Parer  un 
trait.  Parer  le  coup.  Parer  et  porter  en  même 
temps.  Parer  (lu  fort  de  Vépée,  Parer  de  la  main. 
Parer  la  balle. 

II  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

•Te  ne  tiens  trop  benrenz 
D'aYoir  paré  le  eoop  qni  nous  perdoit  Ions  deoy. 

Racine. 

On  dit  lignrément ,  parer  un  coup ,  pater  une 
botte  f  pour  dire ,  se  défendre  d'un  mauvais 
office,  d'une  demande  fâcheuse,  importune,  et 
qui  est  à  charge. 

11  Toas  fundra. parer  lears  haines  matnellcs.      COR. 

On  ne  pare  "po'vyt  une  haine  ,  comme  on  pare 
un  coup  d'épée.  {Remarque  de  yoUuire,) 

Il  croit  que,  toujours  foible  et  tooibors  incertain  , 
Jo  parerai  à*  txn  bras  les  coups  de  Tautre  main.     Rac. 

Il  est  aussi  neutre  dans  le  sens ,  mettre  à  cou- 
vert ,  défendre,  fous  ne  paret  pas.  Il  ne  fait 
que  parer, 

PAkER ,  se  ioint  avec  les  prépositions  de  et 
contre ,  pour  dire  ,  mettre  à  couvert  de ,  défen- 
dre contre  les  attaques,  les  incommodités.  CeUi 
vous  parera  du  soleil.  Porter  un  manteau  pour  xe 
parer^de  la  pluie,  Jl  tâche  de  se  parer  contre  les 
incommodités  de  la  aaison.     Dicr.  de  l'Acad. 

Bien  lie  m*a  pu  ;*arrr coolre  ses  derniers  coups.  RAC. 

On  dit  figurémeut  dans  le  même  sens  :  II' est 
dijfficile  de  se  purcr  (Fim  ennemi  couvert  y  df  se 
parer  des  mauvais  offices  secrets-  Jts  suunii  bien 
me  parer  de  ses  coups,  Dicr.  de  l*âcad. 

De  ce  coup  imprévu  songeons  à  noxii  parer,         Rac 

Parer,  devieni  neutre  avec  la  préposition  à. 
En  parlant  d'un  homme  qui  ne  fait  que  se  dé- 
fendre contre  un  autre  sans  lui  porter  aucun 
coup  ,  on  dit  quV/  n*a  fait  que  parer  aux 
coups. 

On  dit  encore  qu'on  ne  peut  pas  parer  à  tout , 
pour  dire  qu'on  ne  peut  pas  tout  prévoir ,  qu'on 
ne  peut  pas  remédier  à  tout 

On  dit  de  même,  il  faut  parer  à  cet  incon- 
ventent, 

^  SE  Parer.  Cette  femme  met  trois  heures  à  se 
parer.  Dicr.  de  l'Acad. 

.   «  Se  pof^r  et  se  farder.  >»  La  Br. 

5c />ar/r  de  superbes  atours.  Rac. 

SE  Parer  ,  être  paré. 

L'éclat  dont  le  trône  ir  par«.  CoR. 

Les  feux  inanimés  dont  se  parent  les  cienx.       Bac. 

SE  Parer  ,  au  figuré, 

«  Se  parer  de  son  bel  esprit  ou  de  sa  philo- 
9  sophie.  2>  La  Br. 

ce  Ils  se  parent  d'une  antiquité  douteuse.  — 
»  Les  litres  glorieux  dont  l'orgueil  des  hommes 
»  sépare.  »>  Mass. 
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feperer  d*one  Terhi  forcée. 
Du  ttle  de  m4loi  que  sert  de  vous  pver? 

Sans  me  ptfrcr  d*aoo  innocence  vaine. 
Sans  pous  parer  ponr  lai  d'ane  foi  qai  m*est  due.  Rac. 
(U)  se  pare  insolemment  da  mérite  d'antrai.       BoiL. 

C'est  en  vain  que  Tbamaine  foiblesse« 
Sans  toi  veut  séparer  an,  nom  de  la  sagesse.  L.  Rac. 

En  parlant  d'un  homme  qui  s'approprie  ce 
qui  appartient  à  un  antre,  on  dit  figurémeut 
que  c*(st  un  homme  qui  se  pare  (U's  plumes  du 
paon  ,  des  plumes  d*auirui.  Cela  se  dit  princi- 
palement d'un  auteur  qui  pille  dans  d'autres 
auteurs  la  pluj^art  des  choses  qu'il  écrit,  et  qui 
les  donne  ensuite  comme  étant  de  lui. 

De  leur  déponillo  il  se  pure  à  mes  yeux.         RAC. 

Paré  ,  tE. 

«  Paré  comme  une  femme.  -^  La  femme 
»  coquette  meurt  parée.  —  Des  salles  parées 
»  d'arbres  généalogiques,  »  (Voyez plumage.) 

La  Bruyère. 
Pompeusement  pur/e. 
De  la  pourpre  ao) oord*L ni  part^  comme  vous-mèmo. 
Que  de  Ter  le  plus  pur  son  autel  $oit  paré,  Rac. 

Il  sort  deroi-;7af^.  BoiL. 

PARi' ,  au  figuré. 

<i  Les  hommes  à  talens  se  trouvent  paré» 
»  tout  à  la  fois  de  leur  dignité  et  de  leur  mo- 
»  deslie.  »  La  Br. 

Me  montrer  la  reftu  parée 
Des  attraits  de  la  volupté.  Rouss. 

La  V ertu  par  les  grAces /'arrV.  L.  RaC. 

Parer  ,  dan»  le  style  familier  ,  apprêter. 
Parer  un  cuir. 

On  dit,  parer  le  pied  d'un  cheval ^  ôter  de 
la  corne  du  pied  d'un  cheval,  pour  le  ferrer. 
On  a  paré  le  pied  de  ce  cheval  jusqu'au  vif, 

PaAer  un  Cap,  en  termes  de  marine,  c'est 
le  doubler ,  le  laisser  à  côté,  en  passant  au~ 
deU. 

On  dit  au.%i ,  part r  un  câble ,  une  ancre,  pré- 
parer un  cAble ,  etc . 

PARESSE,  s.f,f  fainéantise,  nonchalance, 
né|;ligence  des  choses  qnl  sont  de  devoir,  d'o- 
bligation. Grande  paresse.  Horrible  paresse. 
Perdre  toutes  ses  affaires  par  paresse ,  par  sa 
paresse.  Quelle  paresse  !  La  paresse  est  un  des 
sept  péchés  capitaux,  Dicf.  de  l'Acad; 

Mon  amitié  se  plaint  de  sa  fwvfie.  Cor. 

Vous  avec  vn  TEspagne  et  surtout  les  Gaulois 
Bxciter  ma  veogeauce,  et  jusque  dans  la  Grèce  , 
Par  des  ambassadeurs  ,  accuser  to^  paresse. 
Le  barbare  &  l'autel  se  plaint  de  sa  paresse.       Rac. 

(  Agaqiemnon  se  plaiut  du  retard  d'Iphigénie,  qu'il 
avoit  mandée  à  l'autifl.) 

Paresse,  dans  le  langage  familier,  a  souvent 
une  siguiKcalion  moins  dure  ,  et  se  prend  pour 
une  certaine  foiblesse  de  tempérament,  qui 
porte  à  se  dispenser  de  faire  tout  ce  qni  de- 
mande un  peu  d'action.  C'est  dans  cette  ac« 
ceplion  qu'on  dit  :  c'est  par  paresse  qu'il  ne 
va  jamais  se  promener  ;  Une  paresse  qui  impa- 
tiente. DicT.  de  l'Acad. 

<(  On  guérissoit  la  langueur  de  U  paresse,  » 

BOISVST. 

i8i 
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"  Let  rcrtim<^«  giiérit«eiit  de  leur  pnrtMse^r 
1*  l.i  vjnité  ou  par  l'amour.—  Ceal  ftàr /uirreie 
s»  f|iif:  l'on  s'.'ipaise,  et  que  Tou  ne  m  venge 
»  l^iiiil  il  Hue  oifente.  »  La  Bk. 

'  :'  intiprtMi  ce*  âmes  nihivet  qui  n'achètent 
1.  <«•.  iif(»-ttvain»rl'occu|)alion  etue  dignité,que 
).  p'iiir  ^'.tittaire  leur  orgueil  tt  pour  honorer 

.'  l/j  *\o\\K  peut  révt^iller  quelquefois  dans  les 
)/  v;iai.(U  1  .ijiM)upi.  tcunîut  lie  lajfartaae,  »  (Voy. 
tfur/nutft  j  />mJtM.iû/n.  )  Mass. 

Le  l'jrrîii'  fii  r(  ^r>4  kVndort  cl^ns  la  parttst. 

(  L.0  tiit'iiri:  qu'en  ne  p«.*r»ecule  \ia%.  ) 
Dhii*  I«  ra.'Hii:  odietiv  de  kz  loinbii-  purnse.        BOIL. 

I^^H,ill^E,  (Inus  ce  même  langage  familier^ 
])r«'u<l  quclqnrfois  une  siguilioitiou  obligeante, 
i'f:ll(;  ctiiunK-Mir  ]KitHiblf  ,  de  calme  d  esprit. 
J*atfsHr  ni mnhU,* Douce  jhtrca.tr.  Dicr. 

Ici  ,  pai  V itimnhlt  part*S0 

Ce  faïuous  vaii>f|tienr  driarnié.  ROUfiS. 

PAiiiinp. ,  aujiiittréy  lenteur. 

Où  dune  ffkt  m  grënd  cœur  dont  tantôt  rallécrette 
briiibidil  du  iour  trop  long  accoter  Xi^partssti  Boit. 

rAUKiWKL'X ,  KUSE,  adj.  Ce  mot  n'est  en 
UM};i'  (lauii  le  tliscour»  ordinaire  ,  «pie  pour 
itignilit^r  celui  qui  aime  à.  éviter  l'action ,  le 
tiuvaii ,  la  peine.  you9  c'iea  ùien  pareaaeux  au- 
Jimni'/iut  ii't'ltr  rnvorf  au  lU.  H  tst  ai  pare^a<rux  , 
tfii'il  ur  i'outhfit  pua  J  Al  ire  un  pua  pour  rendre 
àîi  fi.rtiine  nmllrum.  Il  est  parf&aettx  à  arnur, 
juirv&SfUX  d'icntr.  DiCT.  DE  l'Acad. 

I*..rfstrHi0  an  prinitm)»  ,  rn  hiver  diligente. 

Noire  muir,  ««lUveni  puri-ntnisf  ft  tierile  , 

A  besoin,  pour  aiarrber.  de  coll're  et  de  bile. 

Xh\  «iiiTUIttur  tull)ou^•';>M/'.^fff■»•  d'applaudir. 

Ilè^iode  à  «on  tour  >  par  d'u'.ile»  It-çunt , 

Dri  cltMDipi  liup  pui0sstià,x  vlut  hàier  les  nioi«ioni. 

BoiLrAU. 
.l'attends  ,  entre  quatre  rideaux  , 
Lr  pluk  ;>ii''e.i4r«*jr  des  vaitseaux.  RiiCSS. 

11  e*il  quclqiiel'ois  subHtuutir.  Ctal  un  fnuic 
pi;fr^MU,\.  (^'t,st  ufir  /Hitr:<sSrétsSf,  DiCT. 

\ppioihe  dono  vt  vitns:  qu'un  purrUrut  t'apprer.oo , 
Aniulnc,  ri*  ifue  c'rtl  que  liAvail  et  que  peine. 

liotLEAU. 

l!lu>lrrs /'j/^.urM.i  ,  dunt  Pétrone  «>t  le  uiaitre. 

L      i\A(.INK. 

IVMIFAIT,   .MTK  ,  t:d/.  ,  il  qui  il  ue  iiiauque 

util  »u»»»i  ttif  »»t.  oiii»>li   (auitsitui  ^eniv.  iî.\iutc 

.ir-  ,i!i^.   /'isK.'i^e  /if/'ti//.    /  u  dtunumt  p.irjai!. 

i\i   '.11/  »i'«/f<.v.'/.   (  r-r  ;tUf*  /hir/tui''.  l'uv  itita 

•'  '.;.'/.  /'  'Il  ,.•  /'M»^».-»-  tîftti  in.r  f}.r.i  dr  /^l'7.^/. 
(  '.  «.' ■/  iùif: ^  :  /.\ 'uN^i  V  .   xV,  »  r  i  /•  I  '/il//»!  ct*.'n/ne 

/*iVV  «f/^A/c-  »*i  .  ..'^  ..••!.         1>ICM.     UV    I.WcAU. 

î.i>t  d'uuc  iotîwtstoti  ..ii>M  a.Miiirxiblr  et 
■I  f\if/,tttf  *\\\e  trlie  i»e  tioit  pri'icr'tNf  — 
ii-.unlt  ùt'  Tutuc  a  de  /\:'fw!.*-.  «  •  \  ovez 

a  V  ^  • 

à«  vot\loiuiitt'  de  nuvhr>et  ii'>ti«  «kii.  nom 
ut  In»  lu«iMtii>  ^ »»,■.' '...■*«->.  —  1..1  iîî<:«i!«' 
.1"   nous    c:îMMj;ni-   quou    v^l    i^iUMUt 

.'  .41.,  »|Uv»ll    ^uue  plu*  1.1   JHMîVvtlOU  , 

.  ^'a  >  oblige  a«tvauL«^e  a  ;a  chcichtr  «t  a 
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»  la  suivre.  —  .Sainte  Thérèse  tira  d^  vertni 
»  chrétiennes  tout  ce  qu'elles  ont  de  plus  noble 
»  et  de  plus  parfait.  —  Disccrnanl  le  bien 
»  davec  le  bien,  et  la  vertu  d'avec  la  vertu, 
i>  pour  s'arrêter  toujours  à  la  plus  parfaiU.  '* 

Fi^CHizm. 

o  Les  grands  croient  être  seuls  parfait». — 
9  Celui-là  est  bon  qui  t'ait  du  biei:\  aux  auttes; 
»  s'il  souffre  pour  le  bien  qti'il  fait ,  il  est  tres- 
n  bon  ;  s'il  eu  meurt,  sa  vertu  ne  sauroit  aller 
»  plus  loin  ,<elle  e.st  héroïque ,  elle  est  parfaite. 
»  —  11  y  a  |>«'U  de  feinnK«  si  parfailt* ,  qu'elles 
n  empêchent  un  mari  de  se  repentir,  du  moins 
D  une  l'ois  le  jour,  d'avoir  une  femme.  —  Il  est 
»  plus  ordinaire  de  voir  un  amour  rxtrème 
»  qu'une  pur  fuite  amitié. — Une  parfaite  «ui- 
»  mission.  —  Une  ranté/>a//àj/e.  »      La  Br. 

loitrut&ex-Ie  d'exemple  ,  et  rendes-lc  pwf*ût. 
Jamais  nous  ne  goûtons  de  parfaiu  allégress*. 
Cherche  ,'pour  t'imiter  ,  des  ânes  plut  pmtfuHet, 

Cqbjieiua. 

Qu'a-til  dit .  qu'a-t-il  fait. 
Qui  ne  promette  à  Rome  un  emptrtnr  parfait  ? 
Ton  iriompbe  est  'parfait  ;  tous  tes  imita  oai  |M>ité. 
Ô  d'un  patfait  bonheur ,  assurance  éteroelle  f 
{Vojtt  modèle  f  plaisir  ,  union.)  Rac 

Un  spt  parfait. 
V  n  parfait  dtbancLé . 
Mais  ce  parfait  censeur  se  ironve  rarement. 
En  ce  monde  il  n'est  point  de  parfaite  aa(«*ae. 
Si  du  parfait  ennuyeux 
Tu  veux  trouver  le  oodèle ,  etc. 
(  D'un  ouvrage  parfaitemeac  eunayeuz.)       BOIL. 
Paul,  de  qui  la  Traie  épitLèle 
Est  celle  d'ennuyeux  parfait. 

Apprends  que  la  seule  s^tgesse 
Veut  faire  les  héros  f.aifuip. 
Le  purfiii  bonhenr  ne  consiste 
(^u'à  rendre  les  hommes  heureux. 

Loii|ue  vie  et  s«rrté  purfain. 

Un  parjaii  miroir  de  dnutenrs.  Boru. 

Lm  France  riche  alor<  en  actts  si  P'trfui'et. 

i)  farfuii  ouvrier  I  l'hoajnu-  c^t-iI  ion  image  ? 

Ctf»!  a»sex  couteropUr  ce»  ;isiit!»  si  pjiftiiê. 

Ijet  mains  de  son  tiiaîtic  , 
L'homms  eM  ^orti  p.t'fjé'i  jutant  qu'il  le  doit  être 

Qu'au  ciel  il  doit  aitto^re  un  état  plat  pir/ait 

L.  Racins. 

1*ARFA1T,    :ilihst. 

«  Elle  eut  de  l.i  iVrverr  .  dès  qu'elle  eut  delà 
»  conuoi«i5..ncf  ;  les  ]îM'"iei«*  cNemples  qu'elle 
»)  ^ulVlt  turetit  ceiiic  dcf /»v/r'ù:/î.  »     Fltch. 

*v  On  nt*  s,uiroit  ,  en  éciîvjnt,  rencontrer  le 
»^  ".irf^itl  ^  et,  s*;l  >e  peut.  fnrp..&Mex  les  an- 
'»  cn>n>  ,  que  pcr  l:^iir  imlt.itiou.  »        La  Biu 

Ou  .tp{vlio.  eu  tertîie*  de  ï;raninrîaîre,  /ïor- 
U'ii  f.\tfK.it^  le  piëteiit  qui  iiurque  une  CDn*e 
taitCy  \>ne  elutse  .irnvrt  dans  un  tem)»  qui 
uVnI  \\\  puii*i  \\\  iieierittiTié .  cctuiiie,  fai 
<.''■•  .  .'..i  *  f,  tl  n'tt-^it  phti  tju^  f-iurfutlfit 
yxxX^wX  «pM  m.iiquc  une  clio^i»  hitte  ou  arri- 
\f.'  vi.. U'i  i:»i  ti rin»v  pli.*  r".-»,p;;ié  que  le  temp 
m«rîut' jMf  le  pnltiil  p:îrl'ail.  «.oiuine, /"ctui 
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V.w    JMt!i!r.<rtit{iie  .   en  jppt*iîe   ni*fiv\*r   par- 
A:.  4.  ce  lui  q\ii  e»c  e^.;l  j  la  somme  de  ses  par- 
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t'es  aliqilOlfS.  Z.r  nombre  six  est  un  nombre 
parfait i  pane  r^u'il  f.s/  êjral  à  la  atimnic  de  stn 
futiiien  aliqnoteSj  un ,  Htux ,  tiw's* 

PARFAITEMENT,  adi-. ,  d'une  manière  par- 
faite. H  écrit  parfuîtement.  Il  a"  acquit  te  parfai- 
tement (le  son  ctcvoir.  DiCT.  de  l'Acad.  " 

(c  Roscius  entre  de  bonne  grâce  snr  la  scène 
ï)  pour  déclamer  parfaitement;  il  ne  lui  man- 
»  que,  comme  on  ledit,  qite  «le  parler  avec 
»  la  bouche.  —  Puisqu'il  y  a  à  la  ville,  comme 
)>  ailleurs,  de  Fort  sotte»  gens,  des  gens  i'ades, 
»  oisifs,  d^soccupés,  qui  pourra  aussi  /Tarfai- 
"»  tement  leur  convenir  que  Narcisse?  —  Celui 
»  f|ui  sort  de  votre  entretien  content  de  soi  et 
»  de  son  esprit,  l'est  de  vous  parfaittfnenU  — 
»>  C'est  à  la  cour  que  l'on  aaii  parfaitement  ne 
»  faire  rien»  ou  faire  très-peu  de  choses  pour 
»  ceux  que  Ton  estime  beaucoup.  »    La  Bh. 

PARFUM,  aubs.  m.,  agréable  senteur  qui 
b*exhale  de  quelque  chose  d  odoriférant.  Doux 
parfum,  jée^êèable  {jarfum.  Des  parfums  exquis. 
(Je  parfum  est  ttvp  fort.  Aimer  /es  parfums. 
Craindre  les  parfums.  Les  parfums  entêtent. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  mêmes  dont  il 
s'exhale  une  senteur  af;réable.  L' ambre  est  un 
excellent  parfum,  Dict.  de  l'Acad. 

A  La counoissance  des  affaires,  lapplicalion 
»  à  ses  devoirs,  produisirent  cette  première 
»  fleur  de  réputation  qui  répand  sou  odeur  , 
»  plus  agréable  que  les  parfums,  sur  tout  le 
»  re«te  d'une  belle  vie.  —  Je  ne  vous  dirai 
^>  pas. que  saint  Louis  ne  permit  point  an  pé- 
»  cheur  de  répandre  les  parfums  sur  sa  tète, 
»  et  qu'il  aima  mieux  être  repris  par  la  vérité, 
M  que  corrompu  par  les  louanges.  —  La  ïer- 
))  veur  de  sentiment ,  c'est  lorsqu'une  ame  , 
»  attirée  par  des  grâces  sensibles ,  court  dans 
»  les  voi^s  de  Dieu ,  à  l'odeur  de  ses  parfums , 
»  comme  l'épouse  des  ca»tique«.  »       Fléch. 

Dieu  loat-puitsani ,  tont-ce  là  les  prémices, 
Let  parfums  et  les  sacriKccs 
Qu*oa  deroit  en  ce  joar  offrir  sur  lesaatels  ?      RaC. 

Kt  ton)aLai]«  parfirm  de  ses  pie  nies  fleuries; 

Aller  entretenir  ses  douces  rêveries.  Boiz,. 

Le  séphir  caeille  sur  les  flears 
Les  parfums  que  la  terre  ethale. 

Et  iamais  la  rerta  n*â  ,  dans  nn  siècle  «rare  , 
D'un  pins  riche  parfum ,  ni  d*on  encans  plas  mre  , 
Vu  fomer  ses  aoteJs. 
Bt  les  dons  parfums  do  Flore.  Kouis. 

PARFUMER  ,  V.  ff.  ,  répandre  une  bonne 
odeur  dans  quelque  lieu,  sur  quelque  chose, 
ou  sur  quelqu'un.  Z.M  /leui-s  parfument  Vair. 
H  y  a  un  pot  de  tubéreuses  qui  parfume  toute  la 
ihambre.  Parfumer  des  gants,  au  lins^e ^  des 
futhits.  Parfumer  quelqu'un  au  sortir  du  bain. 

Le*  compagnes  de  Flore 

Parfumunt  ces  c6teanx.  ROUSS. 

Parfumé  ,  "ke, ,  participe. 

Je  Terrai  1rs  chemins  encor  tont  parfum^» 

DeS'Aeors  dont  sous  %t%  pas  on  les  aroit  semés.  RAC. 

Que  ces  ronXet  parfumèss 

Retentissent  de  nos  chants.  Rovss. 

On  dit,  iHirfumer  une  maison  ,  un  lieu^  un 
navire ,  pour  dire,  chasser  le  mauvais  air  d'une 
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maison  ,  d'un  lieu  ,  ttc. ,  en  y  brûlant  quelque 
chose  d'une  odeur  forte,  comme  de  la  poudre 
a  canon  ,  du  souire ,  etc.  Li  cnnUt::ion  étoii 
dans  cette  mais  m  ^  il  a  fallu  la  parfumer  avec 
du  soufre, 

Ddns  ce  sens,  on  dit,  il  faut  parfumer  /t'.t 
lettres  qui  viennent  de  Cmstanttnople  ,  pour  dire, 
lesexposer  au  feu  de  soul're,  et  les  tremper  dans 
le  vinaigre. 

Ce  verbe  est  aussi  pronominal.  Se  parfumer. 
On  le  dit  au  scim  de  remplir  ses  habits .  son 
linge  de  bonnes  o Jeu rs,  ainsi  qu'en  celui  d'euî- 
banmer  sa  peau  avec  des  eaux  ou  des  pom- 
mades odorantes. 

L*encéDS  dont  ils  tr  parfument.  ROVSS. 

PARJURE,  s.  m.  ^  faux  serment ,  ou  serment 
^olé.  Horrible  parjuie.   Un  par'jure  munifktte. 
Etre  (onvaincu  de  parjure.   Cnnmcttre  un  par- 
jure. Paire  un  parjure.       Dicr.  de  1,'Ac.vd. 

Je  sais  que  vos  regards  vont  rouvrir  mes  blessnres  , 
Que  tous  «nés  pis  vers  yons  sont  autant  de  o.irjures. 
Est-ce  ainsi  qu'au  parjure  on  ajoute  Toutrage  ?  IVac. 
Le  Normand  même  alor»  igiioroit  le  parjura.       Bon. 
N'épargnons  contre  lui  mensonge  ni  parjure.     Kooss. 

Parjure,  adj.  des  deux  fleures ^  qui  fait  un 
faux  serment,  qui  viole  son  serment,  qui  s« 
par)  ure.  Jl  est  parjura.  Ah  !  mallttu  -euse ,  vous 
êtes /mrjan\  P'aus  senz  déclarJe  parjure.     Dict. 

On  ?eat,  après  sa  mort ,  qae  je  Ini  sois  parjure. 

Dieu  s'apprête  à  te  jpîfidre  à  la  race  parjure.       Rac. 

Parjure  ,  subst. 
On  peut  dans  son  deroir  ram»^r  le  parjure, 
Donnes-raoî  tons  les  noms  destinés  anx  parjures, 
J'atleodois  en  secret  le  retonr  d'an  parjure.      Rac. 

PARJURER,  SE  PARJCRER,  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel,  violer 
son  serment.  //  m'avoit  fait  mille  sermens,  et 
cepenfUint  il  s*est  parjuré. 

Il  signitie  aussi  ,  faire  un  faux  serment  en 
justice.  Il  s'est  parjuré  devant  le  juge.  P^oudriexr- 
vous  vous  parjurer? 

Rt  jMroîs  l*abus^r  d'one  fausse  promesse! 

Je  meparjumrois...  .  RaC. 

Bieot&t  tr  parjurer  cessa  d*éire  nn  parjore.      Boxl. 

PARLANT,  AJNTE,  adj.,  qui  parle.  On  dit 
quelquefois,  qu'///<  homme,  tut  put  tant,  qu7/ 
tst  peu  parlant,  pour  dire,  qu'il  pailea^scï 
volontiers,  ou  qu'au  contraire  il  parle  rare- 
ment; mais  poui  Tordinaire  ,  parlant,  se  dit 
Hgnrément  :  Ce  port/ait  est  parlant,  cette  tête 
est  parlante  ,  pour  dire,  ce  poi  trait  est  fort 
ressemblant,  cette  tète  est  extrêmement  res- 
semblante. 

On  dit  aussi,  ttvmpette parlante  ,  pour  dire  , 
un  porte-voix. 

On  appelle  ,  en  termes  de  blason  ,  armes 
parlantes,  les  armes  dont  la  pièce  principale 
exprime  le  nom  de  la  famille  à  qui  elles  ap*- 
partiennent.  Les  armes  de  Aiailli,  qui  sont  des 
maillets ,  sont  des  armes  parlantes. 

PARLIIU ,  V.  n.  ,  proférer  ,  prononcer  des 
mots  ,  articuler  des  mots.  Un  enjant  qui  com^ 
mence  à  parler ,  qui  ne  sait  pas  encore  pQr/er. 
Ce  malade  est  à  f  extrémité ,  il  ne  parle  jjlus, 
Notrt-Seigneur  a  fait  ^parler  les  muets,   f^ous 
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parlez  si  bas ,  que  Je  ne  voua  entends  point.  Il 
ne  faut  pas  parler  haut  dans  la  chambre  d'un 
malade.  Parler  du  nez.  Parler  de  la  gori^e.  Par- 
ler à  l'oteille.  Parler  mu.  Parler  trop.  Parler 
acte  peine,  jéçoir  de  fa  peine  à  parler.  Il  parle 
toujours  entre  ses  dents. 

Ku  ce  sens,  il  se  dit  de  cerUins  oiseaux  qui 
imilent  le  langage  de  l'Iiomine  ,  comme  les  per- 
roquets, les  sansonnets ,  les  geais ,  les  pies,  etc. 
j4pprendre  à  parler  à  un  perroquet.  Un  oiseau 
qui  commence  à  parler. 

La  Bruyère  l'a  dit  aussi  des  instrumens. 

«  C'est  une  chose  infinie  que  le  nombre  d'ins- 
»  tru mens  qu'il  lait />ar/^r.  — Sémiramis />ar- 
3»  loit  comme  sou  tils  Ninias.  s>  La  Ba. 

a  Ces  divinités  inutiles  qui  ont  i)ne  langue, 
»  et  ne  parlent  pas.  n  Mass. 

Parlons  piaf  bai ,  mei-ioears.  Rac. 

Parliir,  signifie  aussi,  discourir >  s*ënoncer 
par  le  discours,  Boit  daus  un  entretien  familier, 
soit  eu  public.  De  quoi  parlez-vous?  Nous  par- 
lions de  vos  affaires.  Paner  de  nouvtlles.  Il  parle 
de  cela  en  homme  instruit,  en  habile  homme.  Il 
parie  Irès-peiii^emment  de  toutes  choses.  Parler 
comme  un  .ange ,  comme  un  oracle.  Il  parle  de 
tout  à  tort  et  à  travers ,  sans  savoir  ce  qu'il  dit. 
Je  nen  parle  que  par  ouï-dire.  Il  n'en  parle 
que  par  envie.  Parler  de  tout  en  étourdi  ,  atmme 
un  étourdi.  Parler  tête  à  tête.  Parler  familière- 
ment  ensemble.  Moi  qui  vous  parle.  Parler  sans 
témoins.  Parler  en  public.  Parler  devant  une 
grande  assemblée.  Parler  sur-le-champ.  Parier 
aans  être  préparé^  sat^s  préparation.  PaHersur 
des  matières  difficiles.  Parler  en  bons  termes ,  en 
termes  prêt  is.  ParUr  avtc  éloquence  ,  aoec  véhé- 
mence,  ar^ç  action .  Paritr  av(C  quelqu'un.  Nous 
en  parlerons  teintât  tn.temble.  Je  vous  parlerai 
de  quelque  chose  qui  vous  regarde.  Je  lui  ai  parlé 
de  vos  intérêts.  Je  les  ai  laissés  qui  par/oient 
jl'affaires.  Son  voisin  lui  parlait  à  l'oreille.    D. 

a  \ oui  parie rai-]e  de  ses  pertes?  —  Il  seroit 
»  superflu  de  parler  au  long  de  la  glorieuse 
3)  naissance  de  cette  princesse.  -^  Lii^  doctrine 
»  ancienne,  qui,  selon  Toracle  de  TÉvaugile, 
»  doit  être  prêcbéc  jusques  sur  les  loitH,  pou- 
30  voit  à  peine  parler  à  1  oreille.  »  Bo*a. 

«  \h parlent  de^  faits  miraculeux  qui  alles- 
7>  lent  la  divinité  de  la  reliçion  avec  la  même 
3»  iucertitude  qu'ils  parleroient  d'un  point  peu 
5)  important  d'histoire. — Ils  ne /;ar/i;/V/i/ qu'avec 
»  respect  des  superstitions  de  l'idolâtrie.  »  Mas«. 

Hélas  !  je  ne  t'ai  pu  parler  que  de  toi-même. 

Ta  lui  /îar.W  da  cœur  ;  ta  la  cherches  des  yenx.   R  AC. 

(  Voycï  voix.  ) 
Boileau... 

Qui  mit  à  tout  blAiscr  son  étade  et  m  gloire  , 
A  poniiaot  de  ce  roi  parlé  comme  l'histoire.      Boil. 

Ou  fait  y>ar/cr  neutre  et  absolu  dans  les  exem- 
ples suivaus,  oi\  il  signifie  discourir,  manier  la 
parole.  //  n  sait  pas  parler.  Il  a  de  la  grâce  à 
parler.  Quand  ce  fut  à  lui  déparier.  Parlera  son 
rang ,  à  son  tour,  Cest  à  mon  tour  à  parier.  M.  im 
tel  a  parlé,  Parltr  sans  suite  et  hors  de  propos. 

«  Parler  et  offenser,  pour  de  certaines  gens, 
-»  est  prëcisëment  la  même  chose.  —  Un  auteur 
»  uë  copiste ,  doit  éviter  comme  uu  écueil  de 
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»  vouloir  imiter  ceux  que  le  cœur  faitjMirbr. 
»  —  Parlet-voua  sérieusement?  —  P^mier  et 
y>  parler  iuBie.  —  On  ne  doit  parler^  ou  ne  doit 
»  écrire  que  pour  l'instruction.  -—  Il  y  a  pevkr 
»  bien ,  parler  aisément ,  parier  juste ,  parier  à 
»  propos.  —  C'est  une  grande  misère  que  de 
»  n'avoir  pas  assez  d'esprit  pour  hien paner;  ni 
»  assez  de  jugement  pour  se  taire.  »     La  Ba. 

a  Le  lieu  oii  je  parle.  ~-  Fendant  qu'il  /lorlr 
s>  avec  tant  de  force.  »  Bom. 

tt  Elle  apprit  l'art  de  parier  et  de  ae  taire.  » 

Parlé  y  parle ,  il  «st  temps.  CoK. 

Parlez ,  fa  Toiit  éconte.  B. AC 

Je  ne  pais  bien  parler ,  et  ae  janrois  me  taire. 

Il  faut  ici  parler  de  boane  foi. 
Celle  qai  toajoart  parle ,  et  ne  dit  janart  rien.  Botl. 

On  dh  parier  juste ,  raisonner  et  s'exprimer 
avec  justesse. 

Parixr  ,  au  figuré. 

Mais  si  tantôt  ce  cttnr  pariait  par  rolre  bouche. 

CoaN£ILLB. 
Est-ce  donc  Totre  canr  qui  vient  de  mou»  pmrter? 

Racivb. 

11  faat  que  le  coror  leni  parle  dans  Pélégia.     Bofl. 

On  dit,  en  termes  de  palais,  au'tm  avoeai, 
qu'i/zi  procureur  parle  pour  un  ief,  pour  dlis, 
qu'il  plaide  pour  uu  tel.  £t  Ton  dit ,  parler pav 
quelqu'un ,  en  faveur  de  quelqu'un  ,  pour  Uie, 
intercéder  pour  lui  auprès  d'un  autre. 

Au  Bgurë ,  dans  ce  sens ,  il  a  des  acceptions  élé- 
gantes. 

Et  de  ses  conriisans  sonrent  les  pins  bcortvz 
Yons  pressent  à  genoax  de  loi  parier  pour  tar. 
La  pitié  parla  en  rain. 

Et  le  sang ,  par  an  doable  et  secret  artîfiea» 

Parle  en  tous  pour  Phocas,  comme  en  Ini  poarHuiiM. 

CORHEILLZ. 

Crois-to  qae  quelque  voix  ose  parler  pour  loi. 
Vons  parlet  mieux  pout  lui,  qa'il  ne  p^rU  lat-aiéms. 
Tout  Ini  parle  f  madaujo»  en  faveur  d'Agrippiae. 
Il  ne  sait  pas  Tamonr  qui  vous  parle  pour  loi. 
Venez  dans  tons  les  cœars  faire  parier  vos  jeat. 

Racike. 

Et  ses  écrits  tout  seuls  doivent  parier  pour  lai. 

BoiLEAU. 

On  dit ,  que  la  nature  parle,  que  iesangpaAe, 
pour  dire ,  que  les  sentimens  naturels  se  réveil- 
lent dans  certaines  conjonctures. 

Ou  dit  proverbialement ,  parler  m  Voir,  pour 
dire,  parler  sans  aucuu  dessein,  sans  auconr 
vue  particulière.  Je  vous  parie  de  cela  en  l'air  rt 
sans  aucune  intention. 

On  dit  aussi ,  parler  en  l'air,  pour  dire,  parler 
sans  fondement  et  sans  être  bien  instruit,  il 
parle  de  cela  en  l'air,  et  sans  savoir  de  quoi  à  est 
question. 

On  dit  à  peu  près  daus  le  même  sens,  jmiH^ 
•'  au  hasard f  à  lîi  boulevue,  pour  dire,  parler  té- 
mérairement de  ce  qu'on  ne  sait  pas  bien.  Ced 
un  homme  qui  parle  de  toutes  choses  au  hasard, 
à  la  boulevue.  On  dit  aussi,  parier  légèrement t 
pour  dire,  parler  sans  être  suffisamment  ia- 
formé.  Cest  un  défaut  assez  ortiinairt  que  é 
parler  légèrtment  de  son  procftain» 
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On  dit  c[*un  Tiomme  qui  parle  sur  une  matière 
ff|u'il  possède  à  fond ,  qxxUi parie  en  maître  ;  et  de 
celui  ifui  n*en  a  qu'une  connoissjuce  lëgère  et 
superficielle,  quV/  en  parle  en  écolier.  Et  lors- 
qu  un  homme  <3^prime  un  sentiment  dont  il  est 
vivement  pënétre ,  on  dit  de  lui  que ,  de  F  abon- 
dance du  cœur  la  bouche  parle.  Cela  se  dit  d'un 
prédicateur  qui  parle  sans  préparation. 

On  dit  encore  dans  ce  dernier  sens,  parler  de 
V abondance  du  cœur. 

On  dit  f  parler  bien  y  parlermal  d'une  per8onne , 
pour  dire,  en  dire  du  oien ,  ^  dire  du  mal ,  en 
discourir  en  bien  ou  en  mvA.. Il  ne  faut  point 
mal  parler  de  son  prochain.  Il  ne  foui  point  mal 
parler  des  abaena.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ceux  qui  parlent  mal  du  prochain.  x> 

Flêchier. 
St  saTeE-TOui  aani  eomne  on  parte  ds  Totit  ?      / 
AtMB  de  sots  tans  moi  feront ;M/f#r  la  yille.      Boit. 

On  dit  €{Xkun  homme  parle  avec  passion,  pour 
dire ,  que  c'est  la  passion  qui  lui  £fiit  dire  ca  qu'il 
dit. 

On  dit  d'une  chose  qui  est  arrivée,  d'une 
action  rjui  s'est  faite,  qu'o/i  en  parle  diversement , 
pour  dire,  qu'on  la  raconte  de  dififérentes  ma- 
nières, et  pour  dire  aussi,  que  les  uns  la  louent 
et  que  les  autres  la  blâment;  et  l'on  dit,  qu'o/t 
peuple  fort  d'une  chose  dans  le  monde ,  pour  dire, 
qu  elle  fait  le  sujet  de  l'entretien  du  public. 

On  dit  encore,  (\\x*un  homme  a  bien  fait  parler 
de  lui,  pour  dire,  qu'il  a  fait  des  choses  qui  sont 
venues  à  la  connoissance  de  tout  le  monde ,  dont 
tout  le  monde  s'est  entretenu  ;  et  cela  se  dit  éga- 
lement en  bien  et  en  mal. 

On  dit,  d'une  entreprise,  ou  d'une  autre  chose 
semblable,  qu'i7«/i  sera  parlé,  qu  o/i  en  entendra 
parler,  pour  dire,  qu'elle  fera  du  bruit,  de 
réclat  dans  le  monde  ;  et  l'on  dit  d'un  grand 
événement,  d'une  action  mémorable,  qu'i7e/a 
sera  parlé  à  jamais ,  pour  dire  ,  que  la  postérité 
en  conserv(*ra  la  mémoire. 

«  Combien  d'hommes  admirables  sont  morts 
>  sans  qu'on  eu  tinX parlé,  combien  vivent  en- 
»  core  (font  on  ne  parle  point  et  dont  on  ntpar- 
»  leru  jamais.  »  La  Br. 

Et  qa*onjMW#  de  nom  ainsi  qne  de  nos  pères. 

A  peine  p«r/<r-t- on  de  U  triste  Oetarie.  Hac. 

On  dit,  qu'un  homme  n'a  point  fait  parler  de 
lui,  ponr  dire,  qu'il  n'a  rien  fait  qui  lui  ait' 
donné  de  la  réputation. 

Et  l'on  dit,  qu'une  femme  n'a  Jamais  fait 
parler  d'elle,  pour  dire,  qu'elle  a  toujours  eu 
une  conduite  régulière,  qu'elle  n'a  jamais  donné 
de  prise  à  la  médisance. 

On  dit  aussi  d'une  femme .  d'une  fille,  dont  la 
réputation   n'a  pas  été  iuUcte,  que  c'est  une 
femme ,  une  fille  dont  on  a  parlé. 

Parler  ,  se  prend  quelquefois  dans  un  sens 
plusétendu,  pour  dire,  expliquer  ses  scntimens, 
•a  pensée,  déclarer  son  intention,  sa  volonté. 
Dieu  a  parlé  par  la  bouche  de  ses  prophètes.  Lies 
muets  parlent  par  signes,  (Test  un  homme  qui  ne 
veut  pas  parler  nettement.  On  a  fait  ce  gu'on  a 
pu  pour  le  faire  parler,  mats  il  n\r  a  pas  eu 
moyen  d'en  venir  à  bout,  le  saurai  bien  le  faire 
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parler,  Expliquez'^vous  mieux ,  ce  n'est  pas  là 
parler,  CTest  parler  que  cela.  Parler  au  nom  de 
quelqu'un.  Parler  de  son  chef.  Parler  avec  mis~ 
sion.  Parier  par  trucheman  ,  par  interprète,  Ije 
Roi  a  parlé,  c'est  à  moi  à  obéir,  F'ous  navex  qu'à 
parler  y  vous  serez  servi,        Dict.  de  l'âcad. 

a  Ecoutons /lar^fT  le  juste  et  le  saint.  »  Boss. 

<c  II  leur  parle  avec  hauteur  et  empire.  — 
u  Parler SLMX  rois  avec  liberté.  •—  &|ais  ce  saint 
»  ne  nous  parle-i-il  pas  lui-même  par  sa  vie  et 
»  ses  exemples.  »  Fléch. 

L'Jjsse  ni  Ctlohas  n'ont  point  9neor  pérU* 

L*lionnear  parh ,  il  kûffit.  R  AC. 

On  dit  que  Dieu  parie  au  cœur  des  pécheurs  , 
pour  dire  qu'il  leur  envoie  de  saintes  inspira- 
tions, qu'il  leur  donne  de  bous  mbuvemens. 

«  C'est  alors ,  o  mon  Dieu ,  que  vous  lui  par" 
y>  liez  dans  la  solitude  où  vous  l'aviez  condmte.  » 

I  Fléchier. 

St  Dien ,  par  sa  Toix  même  appnyvnt  notre  exemple  , 
De  pins  près  à  leur  coenr  puriera  dans  son  temple. 

RAcniE. 

Peupler  se  dit  aussi  dans  le  sens  des  divinités 
du  paganisme. 

lie  ciel  souvent  lai  parle.  Rac. 

Calliope  jamais  ne  daigna  leur  pmr/er,  BoiL. 

Ou  dit,  faire,  parler  quelqu'un  y  pour  dire, 
ajouter  aux  paroles  de  quelqu'un ,  y  donner  un 
mauvais  sens  :  on  m'a  fait  parler.  11  signifie 
aussi,  prêter  à  quelqu'un  un  discours  qu'il  n'a 
pas  tenu. 

Calchas  ,  qni  Tattend  en  ces  lienx , 
Fera  taire  nos  plenrs  ,ftra  parltrla  dieux. 

Elle  aara  derant  lui  fait  parler  ses  doaleort.       Rac. 

Cet  antre  ,  abject  en  son  langage  , 
Fait  parlar  ses  bergers  comme  on  parle  an  Tillage. 

La  tragédie  en  plenrs  , 
D*Œdipe  tout  sanglant ^//Mr/(«r  les  doolenrs.     Boil. 
(Voyet  ortfc/#.) 

On  dit  aussi ,  par  forme  de  menace ,  ne  me 
faites  point  parler ,  pour  dire,  craignez  que  je 
ue  dise  des  choses  qui  ne  seroienl  pas  à  votre 
avantage. 

On  dit  figu rément ,  que  lesxeuxy  que  le  visage 
d'une  personne  parlent ,  pour  dire,  qu'on  voit 
dans  ses  yeux,  dans  son  visage,  quelle  est 'sa 
pensée,  quels  sont  ses  sentimeus;  et  l'on  dit, 
que  son  silence  même  parie,  pour  dire,  que  par 
son  silence  on  connoit  ce  qu'elle  pense  sur  les 
choses  dont  il  s'agit. 

On  dit  que  le^  murailles  parlent,  T)our  dire 
qu'il  se  trouve  souvent  des  témoins  des  choses 
même  les  plus  cachées. 

On  dit,  que  le  mérite ,  que  les  services  d'une 
personne  parlent ,  qu'ils  parlent  pour  elle,  qu'ils 
parlent  en  sa  faveur,  pour  dire,  que  son  mérite, 
que  ses  services  la  rendent  recommandable  , 
qu'ils  rendent  ses  prétentions  légitimes.  Cestun 
homme  dont  les  services  parlent.  Ses  services  par^ 
lent  assez.  Ses  blessures  parlent  pour  lui,  JLes  ser* 
vtcis  de  ses  ancêtres  et  son  propre  mérite  parlemi 
en  sa  faveur. 

Ou  dit  aussi ,  V[ue  tout  parle  pour  un  homme  % 
pour  dire ,  qne  le  bon  droit ,  i!«iuLté  el  la  niton 
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sont  de  son  côté.  Dana  cette  affiUre  tout  parle 
pour  lui. 

Au  contraire,  on  dit  r[\\un^  homme  n*a  rien 
gui  parle  pour  lui,  que  rien  ne  parle  en  an  faveur, 
que  tout  parle  contre  lui,  pour  dire ,  qu'il  n'est 
reconi manda ble  par  aucun  endroit,  et  que  le 
bon  droit,  que  la  raison  est  contre  lui.   Dior. 

«  Si  les  paroles  nous  manquent,  si  les  exprès^ 
3)  siens  ne  répondent  pas  à  un  sujet  si  vaste  et  si 
»  relevé,  les  choses  ^///p/x)/i/ assez  d'elles-nièincs. 
»  — Lecœurd'uue  grande  reine,  autrefoisélevée 
3»  par  une  si  longue  suite  de  prosi)ërités,  et  puis 
»  plongée  tout-à-coup  dans  un  abime  d  amer- 
»  tume,/jaW(fn<  assez  haut.  »  Boss. 

u  Ils  vous  lais5eroient  ignorer  rantiquité  de 
M  leur  origine,  si  elle  pouvoit  être  ignorée  :  les 
»  monumens  publics  en  parlent  assez  »  sans 
»  qu'ils  en  parlent  eux-mêmes.  —  Tout  lui  parle 
3)  ae  sa  puissance,  m  Mass.  . 

Dans  les  mari ,  hors  des  mars ,  (oui  parle  de  sa  gloire. 

Corneille. 
Qael  débris  parie  ici  de  votre  résistance  7 

Votre  trouble  à  Matban  n'a-t-il  point 'trop  parlé  ? 

Racine. 

Parler  ,  s'emploie  aussi  activement.  Ainsi  on 
dit ,  parler  une  langue  ,  parler  fran pois ^  italien, 
allemind ,  etc,  paner  latin;  et ,  parler  la  langue 
française f  la  langue  italienne,  etc.  pour  dire, 
s'énoncer  en  françois ,  en  italien,  etc.  Jl  parle 
bonfrançoiê.  Il  parle  bon  espaçnol.  Le  langage 
que  parloient  nos  pcrea,  £n  ce  sens ,  on  dit  sim- 
plement, cet  homme  parle  bien,  pour  dire,  il 
parle  sa  langue  avec  élégance  et  pureté;  et ///3<7//? 
mal,  pour  signifier  le  contraire. 

<(  Je  voudrois  ne  parler  plus  que  ce  langage.  » 

BOSSUET. 

«  Entrant  dans  les  intérêts  de  chacun  ,  et 
»  parlant  à  chacun  sa  langue.  »  Flbcii. 

n  On  n'ose  [eut parler  ïe  langage  de  la  vérité.  » 

Massillow. 

Cbaqne  passion  prr/e  no  différent  Ungage. 

Et  sa  muse  en  François  ;>ar/(tN/  grec  et  latin.     BoiL. 

Parler,  avoir  un  entretien  avec  quelqu'un. 

J*ai  voain  vous  parUr  un  monionc  sans  témoin. 
Phèdre  Teut  tous  parler  arant  votre  départ. 
Onbliei,  s'il  se  peut ,  que  )e  voas  ai  parlé.         R  AC. 

Quelquefois  il  s'emploie  sans  régime  : 

Je  parltrui:  Thésée,  aigri  par  rocs  discours  .etc. 
Elle  a  parlé i  le  ciel  a  fait  le  reste. 
J*âi  purlé;  tout  a  changé  de  face.  Bac. 

Parler,  faire  connoitre  une  chose  secrète. 

Les  temps  sont  accomplis  ;  piincesse  ,  il  fant />ar/fr. 

Oh  ciel  (  qne  ne  puis-]e  païUr! 

Je  pnrUrai  :  Thésée  .aigri  par  roes  avis  , 

Bornera  sa  veDgeanoe  A  Texil  de  son  lih.  R  AC. 

Parler,  signifie  aussi,  expliquer  sa  pensée 
par  écrit,  jériatoie  a  trèft-bien  parié  de  celte  ma- 
tière  tlana  un  tel  livre.  Cet  auteur  parle  de  physi- 
que comme  un  liomme  qui  n*y  entend  rien.  Lm  loi 
est  formelle  là'deasus,  et  paiie  trèa-clairemenl.  Il 
ne  me  parle  point  de  cela  dans  sa  lettre.     DiCT. 

«  Cette  impossibilité  dont  parle  saint  Paul 
V  comme /Mr/f  Job.  »  Boss. 
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a  Donnant  tout  pour  son  ame^  ainsi  que /kvIs 
»  l'Écriture.  »  Ftica. 

«  Cet  Antéchrist  àoni parle  Tapôtre.  — r  Tout 
-»  est  vide  dans  un  cceur  que  Dieu  ue  remplit 
»  pas,  c'est  un  roi  lui-même  qui  parle  ^n  BIass. 

Ou  dit,  pa/ier  a ff'iirea,  poux  dire,  8'expliqi|er 
sur  les  affaires.  Parler  géométrie  ,  muùqae , 
peinture ,  etc.  Dict.  db  l'AcAlD. 

«  Plaider  et  par/er  procès.  —  Laissez  Aroucc 
»  pUrlir  proverbes.  »>  La  Br. 

Nf.  plus  parler,  oublier  ;  et  on  dit  parler^  dans 
le  sens  contraire. 

Qaoi  !  roas  parlez  encor  de  vengeance  et  de  haine  I 

CORXSILUB. 

Mon  fils,  ne  partons  plus  d*uoe  raère  infidèle. 

Nr  parlons  plus  ici  de  Claude  et  d'Agrippioe.     Rac. 

Parler  avec  une  négation.,  s'emploie  souvent 
dans  la  figure  que  les  rhéteurs  appèlent  la  pré- 
térition. 

«  Je  ne  parle  mi  pas  de  la  modestie  de  sa  con- 
i>  versât  ion  et  de  la  simplicité  de  ses  habitSj 
»  qui,  etc.  >»  Fi-±ai. 

«  Je  ne  parle  pq$  ici  de  toutes  les  autres  pas- 
»  sions  qui,  etc.  »  Mass. 

Parler  contre ,  parler  de  ^  parler  en  ,  parler  sur. 
On  dit,  jMrl'r  contre  quelqu'un,  parler  de  quel- 
qu'un dans  Tintention  de  lui  uuire. 

oc  II  faut  l'en  croire  ,  puisqu'il  parle  contre 
»  lui-même.  »  Mass. 

Qui  vons  démentira?  tout  parle  eon're  laî.  XAC 

On  dit ,  parler  contre  sa  pensée ,  parler  autre- 
ment qu'on  ne  pense. 

Ce  long  amas  d'aïeax  que  vnns  diffames  tovt. 

Sont  autant  de  témoins  qni  parUnt  contre  Toei.  BofK. 

On  dit  ,  en  matière  d^afTaires  et  de  procès 
qu'une  pièce  parle  contre  un  homme  ,  pour  dire, 
qu'elle  nuit  à  ses  prétentions  ,  qu'elle  lescoa- 
damne. 

Parler  de  : 
Qne  parltM  •vont  ici  </'.ilbe  et  de  sa  victoire?       CoS. 
Jl  pariait  «/'ennemi  ,  du  ravisseur  faronche. 
Voas  me  parles  toujours  d'Inceste,  «Tadollère. 
fil   etxien*\  par/fr  d^amoas  pour  la  première  foii  ? 
Qve  parle  s- voas  du  Scjibe  et  de  mes  cmaatés?  RaC- 

Parler  de,  mettre  quelqu'un  sur  les  raosi 
pour  une  place. 
Du  choix  d'un  successeur  Athènes  incertaine  . 
Parle  de  TOUS,  me  nomme...  Rac. 

Parler  en.  On  dit,  parler  en  maUre ,  pour 
dire,  parler  comme  un  homme  dont  le  senti- 
ment (ait  autorité.  Il  signifie  aussi  simplement, 
parler  d'un  ton  d'autorité,  soit  qu'on  en  aitU 
droit ,  soit  qu'on  ne  lait  pas. 

«  Le  vaincu /ja/-ib(/ en  vainqueur.  »    pLkai 

Je  parle  à  mon  tyran  en  fille  d^eraperear.  CoR*. 

Élre  anx  élémens  parlant  en  sonveraio.  Rac. 

Parler  SUR.  Parler  sur  un  sujet,  aurunemar 
tière. 

Quelquefois  sur  signifie  d'apiés, 

ce  Je  parle  sur  des  témoignages  certains ,  sur  h 
I  »  foi  de  i'£glise  même.  »   *  Tiàcfi. 
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Pour  parler  avec,  expression  aouYent  cm-  ^ 
ployéeparlcs  orateurs  chrétiens,  lorsqu'ils  ci- 
tent quelque  i)ère  de  l'Eglise ,  ou  quelque  auto- 
rité sacrée. 

«  Pour  parler  avec  s^inl  Paul.  —  Pour  parler 
»  avec  saint  Grégoire  de  Nazlauze.  o       Boss. 

Pour  ainsi  parler,  expression  fort  usitée  pour 
adoucir  une  expressien  trop  lorte. 

a  Elle  se  vit,  pour  ainsi  parler,  toute  CTivi- 
»  ronnée  de  vertus,  dès  son  enl'aucc. — La  France 
*»  n'est  plus,  pour  ainsi  parler,  qu'une  seule- 
)»  forteresse.  —  Si  vous  me  permettez  de  parler 
»  ainsi,  » 

«  Ils  naissent  pour  traîner  ,  si  j'ose  parler 
»  ainsi,  comme  de  vils  animaux,  le  char  de 
»  votre  grandeur  et  de  votre  indolence.  »  Mass. 

tR  Parler. 

Les  a-t'on  Ta  sonrent  *e  porter? 
L'embarras  irrâltat  de  tC oier  se  parler. 
Voalez-Tous  qn'arec  moins  de  contrainte  , 
L'an  et  l'autre  une  fois  noas  nous  pur/ions  sans  feinte  ? 

Racine. 

On  dit ,  de  deux  personnes  ({u* elles  se  parlent 
des  yeux,  pour  dire  quelles  se  l'ont  conuoitre 
leurs  senlimens  par  leurs  regards. 

i^E  Parler,  dans  un  sens  passif,  la  langue 
frofiçatse  se  parle  dans  toute  l'Europe. 

PARLt,  iE.  participe. 

On  dil,  langue  parlée,  par  opposition  à  langue 
te  ri  te. 

PARLEUR ,  EUSE,  s. ,  celui ,  celle  qui  parle 
beaucoup.  C'est  un  f^arleur,  un  grand  parleur. 

On  le  joint  ordinairement  avec  nne  épithèle. 
Cest  un  firand  parleur,  une  grande  parleusr.  Un 
parleur  étemel.  Un  parleur  perpétuel.        Dict. 

fi  A  un  homme  vain,  indiscret,  qui  est  grand 
»  pitrleur  et  tnauvais  plaisant,  il  ne  lui  manque 
>i  pi  us,  pour  tire  adoré  de  bien  des  femmes,  que 
w  de  beaux  traits  tt  la  taille  belle.  —  Il  est  vif 
»  et  grMid  parleur,  pour  faire  parler  les  au- 
w  trts.  V  La  Dr. 

Ou  dit  qu'w/i  homme  est  beau  parleur ,  que 
c'est  un  Uf^rtuhle  parleur,  pour  dire  qu'il  s'é- 
nonce facilemeut,  et  d'une  manière  agréable. 

PARMI,  prép. , entre,  dans  le  nombre  de,  etc. 
//  se  mêla  parmi  eux.  Parmi  les  honnêtes  f^ens, 
■zf' i/i  ttouvé  un  papier  parmi  mes  livres.  Parmi  de 
grandes  vertus,  il  y  a  souvent  quelque  défaut. 

«  Soutenir  sa  constance /?tir/7ï<  les  combats  et 
»  les  douleurs.  — Déjà  on  la  comptoit/jar/m  les 
>»  princesses  qui  avoient  conduit  celte  célèbre 
»  ahl>aye,  à  ce  peu  d'hcuies,  saintement. — 
»  par/ni  K  s  plus  rudes  épreuves.  —  Il  n'y  a  rien 
»  de  solide  ni  de  vraiment  grand  parmi  Jes 
V  hommes,  »  Boss. 

o  Faut-il  s'étonner  si  les  rois,  dans  leur  con- 
»  dilion  morlelle,  choisisseôt/Jrtrm/iiîurs  sujets 
»  des  e«;prit6  fidèles  et  sages,  à  nui,  elc.  —  Pour 
^  établir  la  foi  chez  les  iniitièles,  ou  la  piété 
»  /urtr////  se*^ peuples?  »  Flèch. 

farmi  tant  de  Ijéros  je  n'ose  me  placer. 

Quelle  atdeur  inqaièie , 
i^Amo  vos  CDDcmis  ,  en  aveugle  tous  jutte. 


2ASi 


i447 


Haïs  ,  quoi  !  quelle  nouTelIo  crainte) 
Tient,parm/inet  tisosports,  votre  esprit  eu  cooiraiaie? 
Mais  ,  pa*mi  ce  plaisir ,  qoel  cLagrin  rae  de?or«  ? 
Et  panm  les  débris ,  le  ravage  et  les  morts.  Kac. 

Et ,  parmi  tant  d'autemrs  ,  je  veux  bien  TavODer  , 
Apollon  en  connolt  qui  hi.  peuvent  louer. 

Et  cherchons  uo  héros  parmi.cnt  univers.    . 
En  vain  ,  aux  codqaérans  , 
'  L'erreur  ,  pat*ni  tes  rois  ,  donné  les  premiers  rangs. 

Des  corps  ronds  et  crochus  eri^nt  parmi  le  vide. 
Que  crois- tu  qo'AIrzandre  ,  en  ravageant  la  terre  , 
Cherche  parmi  l'horreur  ,  le  tnn^alte  et  la  guerre? 

Celle  affi/enie  disgrâce  , 
Raremeni  parmi  nous  assiège  iô  Parnasse.        BoiL. 

Parmi  nous  ,  dans  notre  pays. 
Etes-voQS  à  ce  point  jzo^^/ noui  étiangère  ?  KaC. 

Régnier  seul  ,  parmi  ndut  ,  formé  sur  leur  modèle. 

BoiLEAU. 

La  iÉréposition /7ai7?if'  ne  se  met  qn*avec  nti 
pluriel  indéfini,  qui  signifie  plus  de  deux,  ou 
avec  un  singulier  collectif.  Parmi  les  hommes. 
Parmi  le  peuple . 

On  ne  diioitpas,  parmi  les  deux  frères,  ni 
parmi  les  trois,  Dict. 

PARNASSE,  s.  m,,  célèbre  montagne  de  la 
Phocide  ,  qui  étôit  consacrée  à  Apollon  et  aux 
Muses.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot  comme  un  nom 
de  lieu  ^  mais  parce  qu'on  l'emploie  figurément 
pour  exprimer  plusieurs  choses  qui  ont  rapport 
à  la  poésie.  Ainsi  on  dit,  les  nourrissons  du  Par* 
nasse,  pour  dire,  les  poètes;  monter  sur  le  Par^ 
nasse,  pour  dire  ,  s'adonnera  la  poésie;  le  Par- 
nasse  françois ,  pour  dire,  la  poésie  françoise,  ou 
les  poètes  françois. 

Phébus  a-t-il  pour  vocs  aplani  le  Parnasse? 
Mais  Ini ,  qui  fait  Ici  le  régent  du  Parnasse. 
J'allai  loin  du  palais  errer  sur  le  Parnasse, 
Le  Parnasse  françois  ,  ennobli  par  ta  veine. 

Par  des  vers  tout  neufs  ,  avoués  du  Parnasse. 
Durant  les  premiers  ans  du  Parnasse  françois. 

{Vojet  parier ,  r^f>rme.)  DoiL. 

Par  les  nymphes  du  Parnasse, 
Des  ton  jeune  âge  nourii. 

Monter  au  sommet  du  Parnasse. 

Quelle  honte,  grand  dieux  I  quel  scandale  au  Parnasse  t 

ROUSS£Al'. 

PAROItrE,  V.  n.  (on  prononce /wrfÏATc),  ètr« 
exposé  à  la  vue, se  faire  voir,  se  manifester,  /^es 
boutons  paraissent  aux  arbres.  Une  telle  étoile 
commence  à  paraître  sur  l'/iorizon.  Un  homme 
qui  commence  à  pannire  dans  le  monde,  Paroiïre 
en  public.  C'est  facteur  qui  paroit  le  plus  souvent, 
lia  paru  comme  un  éclair,  fjes  ennemis  ontpart4 
sur  la  frontière,  Jl  n'ose  ptus  pamttre.  Quand  est- 
ce  que  cet  ouvrage  panntra  ?  Quand  ferez-vcus 
paruitre  telle  chose  ?  Il  dit  qu'il  a  des  titres  y  mais 
il  n'osetvit  les  fair^  paraîtra.  Depuis  long-temps 
il  ne  parait  plus.  Quaves-vous  affaire  de  paraître 
là.  Il  a  des  ennemis,  mais  Une  paraissent  pas.  On 
ne  peut  juger  que  de  ce'qui  paroit.  .  Dict. 

«  Ceux  qui  ont  vu<le  quel  front  il  a  paru 
9  dans  la  s;tlle  de  Westminster,  peuvent  iuger, 
-»  etc.  —  Quand  il  t^^  pantUre  eu  leur  auguste 
»  présence. —  tant  d'erreurs  téméraii  es  et  ex ira- 
»  vag*)ntes  qui/^a/iomc^/ tous  les  jours.  —  £n 
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yi  parvisMnl  à  la  (été  def  rëjouissances  publi- 
»  ques.  —  Paroiin  uins  piidenr  au  pied  du 
•a  Mnctuaire.  —  Il  yparvU  les  armes  à  la  main . 
»  —Pa/D//rp  sauf  ordre.  »  (Voyez  iete.)    Màu. 

ParoisuM  ,  NaTarois ,  Maure»  et  CaitilUni.       CoK. 

▼eoes  ,  il  «t  temps  de  pmroitre. 
Devant 'ce  fier  mooarqne  ,  Élite  ,  Je^«'M. 
Mo  croit»iI  à  sa  saite  iodigne  de  paroîtr^  ? 

Paro!trai'\9  à.  sa  vue  ? 
Qaaod  oion  pkr 9  p^roSt ,  je  oe  sais  qv'obéir. 
La  roi ,  qu'on  a  cra  mort ,  Ta  parotir»  à  tos  yenx. 
Paroisse*  ,  cher  enfant ,  digne  sang  de  nos  rois. 

RâCIXE. 
Et  n*osant  plos  paraître  en  Tétat  où  je  snis. 
Jamais  rien  de  si  grand  n'a  pmru  sar  tes  bords. 
L'honoear  et  la  rertu  n*osèrent  plus  parottrt.    BolL. 

En  ce  fcns,  on  le  met  quelquefois  imperson- 
nellement.  //  paroit  une  comèie,  //  paraît  un 
beau  livre  depuis  queique  tempe.  Uficr. 

«  U  a  paru  autrefois  des  impies  qui ,  etc.  » 

Massilloit. 

Il  te  dit  aussi  de  ce  qui  se  laisse  apercevoir, 
quoique  foiblement.  P^ous  avez  cm  effanerceiU 
tache  ^  elle  paroU  encore.  Dict. 

a  II  paroit  d'abord,  dans  le  caractère  de  Pilate^ 
»  des  restes  d'incertitude.  »  Mass. 

ParoItre,  eu  parlant  des  sentiment  de  Tame, 
des  qualités ,  etc.  Dict. 

a  Qui  vit  jamais  paroUre  en  cette  princesse  , 
»  ou  le  moindre  sentiment  d'orgueil ,  on  le 
*  moindre  air  de  mépris.  —  Tant  d'erreurs  té- 
9  méraires  et  extravagantes  qui  pawsaatnent  tous 
»  les  jours.  »  (Voyez  qualité.)  Boss. 

a  La  sérénité  qui  paroit  sur  sou  visage.  » 

La  Brvyj&eb. 
Mes  amunr  a  parus  je  ne  m'en  puis  dédire.  Gom. 
Ses  remords  ont  paru  même  aox  jeox  de  Narcisse. 

De  leor  amonr  ta  rois  la  Tiolenea  i 
Narcisse  ;  elle  a  paru  iosqaes  dans  son  silence* 
Ma  colère  à  «es  jcax  n*ë.paru  qa*à  demi.  R  ac. 

Et  son  sèle  hardi  tonjoors  prêt  à  paroUre.       BOIL. 

Il  se  dit  aussi  des  ouvrages.  Son  poëme  vient  de 
parottre.  Dict. 

Son  lirre,  en  parw'tsant  an  joor  ,  etc.      SoiL. 

Paroître  i,  suivi  d'un  nom  de  personne,  se 
montrer  à  ,  apparoiire.  Dict. 

<t  Quand  Jésus-Christ /7nnr)///T2  lui-mêmeà  ces 
»  malheureux.  —  Gustavey^aru/ à  la  Pologne 
»  surprise  et  trahie,  comme  un  lion  qui,  etc.  9 

Bosfi. 
Cependant  il  paroii  à  ce  ^eopl'e  étonné 
Lu  homme  qoi,  etc.  L.  Rac. 

ParoItrb,  exister. 

«  Les  deux  plus  grands  hommes  qui  eussent 
»  encore /7arM  sur  la  terre.  »  Masa. 

Pradon  ,  comme  an  soleil  ,  en  nos  ans  a  paru.     Boil,. 
Neas  allons  tons  penser  ,  Descartes  ra  parottre. 

L.  Raoime. 

/ 

ParoItrb,  signifie  encore,  éclater,  se  distin- 
guer, briller,  se  faire  remarquer.  Une  veut  point 
ée  çarrotse  doré,  cela  paroit  trop.  Leejeuneagtnê 
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veulent  quelque  choie  qui  paroiêêe.  Il  y  a  des  gem 
qui  paroiêunt  plus  ofiet  mille  écua  que  etautm 
avec  deux  milfe,  Jlfait  de  arandea  dépennee.  qui 
ne  paroieaent  point.  Il  cherche  à  peuvitre.  (Teetlm 
qui  parut  le  plue  au  carroueeL  Oeei  un  homme 
vain  qui  ne  veut  que  paroUre,  Dict. 

«  Dans  une  cour  où  la  majesté  te  plait  à  pa- 
«  ro/Sf7«  avec  tout  son  appareil.  »  Bciss. 

Daot  qnel  palais  tnperbe  ,  et  plein  do  ma  graiidear , 
Pais -je  jamais  pariitre  avec  plas  de  splend^ar  7  &AC. 

Dans  ce  sens  ,  il  se  construit  avec  nn  ad- 
jectif. 

tt  La  gloire  de />am//rr  constant.  «        BIass.  ' 

Vont parmUre  honnête  homme,  en  an  mot,  il  fant  rètie 

BoiLEAV. 

Paroître,  signifie  aussi,  sembler,  avoir  l'ap- 
parence. Cela  me  panu't  beau.  Cela  nu  paroit 
ainei.  Il  me  paroit  fort  honnête  homme.  Il  paroit 
savant.  Ces  raieone  paroissent  bonnes.  Il  ne  eu  fi 
pas  de  paroUre  homme  de  bien,  il  faut  Vitre, 

a  Quand  les  maux  qu'ils  souffrent  leur/Ni/ou- 
»  unt  plus  insupportables  que  ceux  qu'ils  prê- 
i>  «agent..  —  Une  entreprise  dont  le  succès ^M/oiir 
»  inTaillible.  —  Combien  elle  nous  portât  aa- 
»  dessus  de  ces  lâches  chrétiens  qui  ,  etc  s 

BoesirEr. 

u  Les  moindres  attacheinens  aux  créatarei 
»  lui  parurent  des  infidélités  punissables,  s 

Flécr. 

a  Ils  neparoiêsent  nés  que  pour  voua.  —La 
»  devoirs  delà  religion  neleur/MmuMenlbica- 
»  tôt  plus  que  les  amusemens  puérils  del'sB- 
»  fance.— La  perte  de  temps  ne  leur  pamit  rin , 
»  pourvu  que  l'innocence  périsse.  —  La  vérité  ne 
»  leur  paro/t  estimable  qu*autaut  qaVlle  eA 
»  utile.  »  (Voyez  nait/v,  tel,  titur.)  Mam. 

ttO  récit  même  en  paroit  effroyable .  COB. 

Si  cette  obeissanea 
PtfroiV  digne  à  ses  yeux  d'an»  antre  récompense. 
Le  roi  depuis  ce  temps  puroi:  n*y  plus  penser. 
Et  sa  Toix  m*a  paru  comme  un  tonnerre  horrible. 
J*âi  Toulu  te  parohrt  odieuse  ,  inhumaine.         RAC. 

(Voyez  injure.) 
Ses  mots  les  plus  flatteurs  paraissent  des  rudesses. 
Et  qae  rameur  sonveot  de  remords  combatta , 
Paroisse  nue  foiblesse  et  non  une  Tertn.  BoiS. 

Sa  cruauté /•jro//  douce  et  tranqnilU, 
Et  pour  eux  le  présent  paroit  sans  avenir. 
Celui  devant  qui  le  superbe, 
Euflé  d*une  vaine  splendeur  , 
Paroit  plus  bas  ,  dans  sa  f^randeor  , 
Que  1  insecte  caché  sous  l'herbe. 
Le  crime  1  ttt  yenx  parois  crime.  Rora 

Dans  ce  sens,  il  se  construit  avec  un  infe- 
nitif. 

«  L'aveugle />ar«/  alors  changer  de  voix  e: 
a  de  visage.  «  ^^ 

tt  Son  iunoceaice  aivoit  paru  succomber.  » 

ÛIamillok. 

Le  roi .  depuis  ce  temps  ,  pardi  u>  plas  snnser. 
Prêiente  à  ce  bruit ,  n'a  point  paru  répondre. 
Les  charmes  d'un  rmpire  ont  paru  le  flatter.      RâC 

En  ce  sens,  ii  est  aussi  impersonnel.  lùn^r 


roU  que  tfous  vous  éies  trompe,  Sait*ani,êeloft,  au' 
iarii  qu'il  me  paroU ,  cette  affairt^là  est  fort  (hw 
ieuse.  Il  paroi t  que  vous  avez  tort.  DiCT. 

^a  Héritiers  d'un  grand  nom,  il  leur  parait 
»  inutile  de  s'en  faire  un  h  eux-mêmes.  —  Il 
t>  lui  paroit  plus  glorieux  d'être  le  destructeur 
»  de  ses  voisins  que  le  père  d«  fcon  peuple.  » 

Massilloh. 

Il  me  paraît ,  admirable  fontaine  , 
Qa«  Touf  D*e(itef  jamaii  la,  rertu  d'Hypoerène. 

BOILEAU. 

Pàroître  à,  suivi  d'un  infàuitif. 

«  Il  ne/;aro//pa8  raoinsà  craindre  que,  etc.  » 

Massillon. 

ParoItre,  en  parlant  des  sentimens  qui  se 
peignent  sur  le  visage.  \ 

ce  ]l/7a/T>//tristt  et  agité.  »  Mass.   . 

L6  roi  d*an  noir  chagrin  paroit  enraloppé. 
(Elle)  dans  an  sombre  chagrin  paroU  enierelie.  RAfî. 

PAIRS  ParOITRE. 

Qn^on  \z%fasst  tous  dtnxparoUre  en  ma  présence. 

Racine. 
PAIRE  ParoItre-  au  figuré, 

a  Quelle  assemblée  Tauguste Saint-Jean  nous 
»  fait  paroitrt,  —  Ne  craignons  pas  affaire  pa- 
-a  roitre  notre  princesse  dans  les  états  diflerens 
»  où  elle  s'est  trouvée,  d  Boss. 

Loin  de  les  décrier  ,  je  les  %\jMt  parottre,         BoiL. 

PAIRE  ParoItre  ,  montrer  une  qualité)  un 
sentiment,  etc. 

«  Ce  fut  là  que  celte  princes«e  ///  parottre 
Tù  toutes  lef  richesses  de  son  esprit.  »      fio^s. 

(lV,faiiparoUr«  HO  grand  cœur. 
Et  si  Toas  ra*égales  j/aîtesA^  mieux parotoe.     CoR. 

Les  transports  qu'elle  ra'hfait  paroîtru.         Rac. 
Cil;  fMt parottre  «a  coarant  sa  bouillante  vigneiir. 

BOILEAU. 

PAIRE  ParoItre,  faire  qu'une  chose  semble 
telle  ou  telle.  Des  lunsttea  qui  font  pan>ttre  tta 
objets  plus  gros  qu'Us  ne  sont.  IJarnièe  était 
rangée  en  bataiile  d'une  ma 'aère  qui  iajmisoit pa- 
rottre plus  grande  qu'elle  n'était.  Dict. 

u  La  grâce  qui  le  faisait  parottre  grand  aux 
)i  yeux  des  autres^  le  caehoità  lui-même.  » 

Fléch. 

<(  Tout  ce  qui  est  plus  élevé  que  lui ,  le  fait 
»  paraître  petit  à  ses  yeux.  »  Mass. 

Ce  soin  Wfuii  paraître  un  pea  moins  criminelle. 

Corneille. 

Paroître,  s^emploie  substantivement  dans 
ces  seules  phrases  proverbiales ,  Cétre  et  le  paroi- 
ire  f*ont  deux.  Soccuper  du  biett-étre,  et  laisser  le 
j}aroitre.  11  est  familier. 

PAROLE,  s.  f.  Mot  prononcé.  Parole  bien  arti- 
cttlée,  mal  articulée,  It  ne  sait  pas  atiivuler  ses  pa- 
roles. Paroles  distinctes.  Dieu  a  créé  le  monde 
d'une  seule  pa4\)le.  Prononcer  une  parole.  En  un 
jour  il  ne  dit  pas  trois  paroles.  Il  n'a  pas  dit  une 
seule  parole.  Jl  faut  lui  arracher  les  paroles  de  la 
bouche.  Je  vous  explique/ni  cela  en  trois  paroles. 
Il  a  répété  tout  ce  qu'on  lui  a  dit,  pamle  pour 
parule.  DiCT. 
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ft  Elle  sa  volt  de  quel  poids  est  non-seulement 
»  la  moindre /?/ï/y;^-,  mais  le  silence  inème  des 
»  princes. —  Attentive  à  peser  toutes  hhh paroles, 
»  — Cesont  ses  propres /;a/v/^5.  »  Boss. 

a  Des  sources  d*eau  vive  sortent  d'un  rocher 
»  aride,  à  la/;r2/t>/crdeMoïse.  »  FlÏch. 

a  Elle  entendoit  de  loin  uil  sermon  dont  elle 
»  perd  oit  beaucoup  de  paroles  i  — Les  femmes  ne 
)>  jurent  que  sur  votre  parole.  —  Une  parade 
»  échappe,  et  elle  tombe  de  l'oreille  du  princ« 
»  bien  avant  dans  sa  métnoire,  et  quelquefois 
»  jusque  dans  sou  cœur  :  il  est  impossible  delà 
»  ravoir;  tous  les  soins qruc  Ton  prend  pour 
»  l'expliquer  ou  pour  l'att'oiblir.  serveut  à  la 
«  graver  plus  profoudément,  et  à  renfoncer  dâ- 
»  vantage.  m  La  Bruy. 

«  Formant  vosincliuations,  et  pour  ainsi  dire 
»  vos  premières  paroles.  —  Que  cen paroles  si 
»  souvent  portées  à  vos  oreilles  trouvent  tou- 
»  jours  un  accès  favorable  dans  votre  cœur.  » 

Massillon. 

Ost...  La  Parque  à  ce  root  lui  coupe  la  parole. 

Mais  le  temps  est  trop  cher  pour  le  perdre  en  paroîes. 

CORKEILLE. 

Mais... 

Les  momens  sont  trop  cbcrs  pour  les  perdre  enparo/wt, 

Racike. 

Le  vin  au  plus  muet  fonrnissunl  des  parafes  , 
Chacoo  a  débité  ses  maximes  frivoles 

Pièce  à  pièce  épluchant  vos  sons  et  vos  patoles. 
De  paroleê  en  l'air  ,  par  élans  envolées  , 
Effrayer  les  oiseaux. 

Trafiquer  du  discours  ,  et  vendre  les  parole». 
Un  déclamateur  amoureux  de  paroles,  BoiL. 

Parole,  signiKe  aussi,  la  Htculté  naturelle 
de  parler.  Dieu  a  donné  la  parole  à  l'homme. 
C'est  un  grand  avantage  que  la  pande.  Il  est 
fort  ma  lotie ,  il  a  perdu  la  pandt .  Jl  a  recouvré 
la  pande.  J.  C.  a  rendu  la  vue  aux  ovtujmflca  ^ 
la  parule  aux  muets.  DïCTi  de  l'Acad. 

Tant  de  coop^mprévus  m^accablent  à  U  fuis  , 
Qw*i\%  ï\\*tiex\.\\%  parole.   (Voy et  ravir.)  Rac 

Mon  esprit  éperdu  demeure  t^ns  parole,  Boil. 

On  dit  qu*«/i  homme  a  le  don  de  la  pand,'  , 
qu'iVa  la  parole  à  commandement  j  qu  il  ma- 
nie bien  la  parole;  et  familièrement,  (\u'ilalap:i- 
rôle  à  la  main  ,  pour  dire  qu'il  parle  bien,  qu'il 
parle  facilement.  Dict.  db  l'Acad 

Cl  Le  talent  delà /jaro/r.  »  La  Br. 

On  dit  d'un  portniil  bien  ressemblant,  d'une 
statue  bien  faite ,  //  ne  lui  manque  que  la  patx^le, 
il  n'y  manque  que  la  parole. 

Parole,  signifie  ausj*i,  le  ton  de  la  voix,  se- 
lon qu'elle  est  forte  ou  foible,  douce,  rude,  etc. 
//  a  la  pande  rude  ,  la  parole  agréable ,  la  parole 
douce.  Je  l'ai  reconnt4  à  sa  patvle.  Déguisrr , 
contreJUire  sa  parole.  Il  a  la  parole  d'un  hommn 
malade.  Il  a  encore  la  parole  bonne.  Il  a  Ici 
parole  tremblante  ^  la  parole  foible. 

Parole  ,  tignitie  aussi,  sentence,  beau  sen- 
timent, mot  notable.  Parole  mémoruble.  C\st 
une  belle  parole  ,  une  parole  digne  d'un  souve- 
rain. Ilfaudroit  écrire  cette  pa/vie  en  Itttresd'or. 

u  S'il  u  c«tpas  permisaux  x^*'^^^'^"^^^^'^  défaire 
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M  des  leçous  aux  princes  sur  des  éve'ncmens 
»  étrane^s,  un  roi  nie  prèle  ses  paroles  ^  i>our 
»  leur  dire,  etc.  —  Il  faut  faire  retentir  bien 
j>  loin  celte  parole  y  qui  ne  peut  être  assrz  en- 
»  tendue.  —  Pour  me  servir  des  paroles  Fortes 
M  du  plus  grave  des  historiens.  —  Selon  U  pa- 
»  ro/f  dusage.  »  Boss. 

Parole,  signifie  encore,  mot  ou  discours  pris 
selon  ce  qu'il  est,  bon  ou  mauvais,  doux  ou 
rude  ,  ouensant  ou  obligeant  ,  honnête  ou 
dë&honnète ,  etc.  Paroles  civiles ,  obligeantes, 
l'atvUs  amicales.  Paroles  amiables.  Fâcheuses 
paroles.  Ces  paroles  sont  mystérieuses.  Paroles 
inciviles  ,  otttragtuses  ,  outrageantes.  Paroles 
aigres.  De  bonnes  paroles.  De  mauvaises  paroles. 
Paroles  fort  chrétiennes.  Paroles  honnêtes ,  déa^ 
honnêtes  ,  sales ,  vilaines.  Paroles  hautaines. 
Il  est  insolent  en  paroles,  jévantctgeux  en  paroles. 
TJbre  en  paroles.  Réservé ,  modeste ,  retenu  en 
paroles'  Il  Pa  maltraité  de  paroles.  Paroles  de 
civilité.  Paroles  d'honnêteté.  Paroles  de  colère. 
Ce  S4)nt  des  paroles  d* un  fou:  Paroles  d'un  homme 
ivre.  Il  n'eut  pas  plus  tôt  lâché  la  parole»  Il  eût 
bien  voulu  retenir  sa  parole,  j4  quoi  bon  tant  de 
paroles  ?  yéjoutet-t'ous  j'oi  à  ses  paroles  ?  Dans 
tout  ce  guil  vous  dit ,  il  n'y  a  pat  une  ^parole  de 
vérité,  DiCT.  de  l'Acad. 

a"  Je  ne  trouve  plus  de  paroles  pour  exprimer, 
»  etc.  »  (Voyez  relever.)  Boss. 

<c  Si  la  faute  d'un  domestique  avoit  arraché 
9)  de  sa  bouche  une  parole  plutôt  sévère  que  f'â- 
»  cheuse,  quel  soin  ne  prenoit-elle  pas,  etc.  » 

Fléch. 

a  En  vous  adressant  les  m^m&s  paroles  que  ce 
A  prince  adressoitautrefois  aux  saints  confesseurs 
»  de  la  foi.  »  Mass. 

Et  cei  riens  enferméi  éint  de  grandeil  pareîes, 
Pensps-Toat  qu'éblouis  de  vos  Taines  paroUs  , 
J'ignore  qD*en  effet  tous  ces  discoars  frivoles 
Ne  sont  qu'an  }>«dioage  ? 

Chacun  ,  pour  l'exalter,  en  paroles  abonde.     BoiL. 

On  appelle  ironiquemeut  de  belles  paroles, 
de  grandes  promesses  sans  dessein  de  les  tenir  ; 
et  ou  dit,  il  m'a  donné  de  bonnes  paroles ,  pour 
dire,  il  m'a  tenu  des  discours  qui  supposent  des 


intentious  favorables. 


On  dit,  porter  la  panle^  pour  dire,  parler  au 
nom  d'une  compagnie,  d'un  corps,  d'une  com- 
munauté. Cétoitlui  gai  pot  toit  la  parole  au  nom 
de  la  compagnie. 

On  dit  q\\*un  homme  a  la  parole  y  pour  dire 
nue  de  droit  il  lui  anpai  tieut  de  parler.  Parmi 
Us  gens  du  roi,  cest  l'avocat  f^énéral  qui  a  la  pa- 


role. 


On  dit  aussi  que  la  parole  est  demeurée  à  un 
homme,  pour  dire  que  c'ëloit  à  lui  à  parler. 
Quand  la  compagnie  s'est  levée,  la  panjle  eut  de- 
meurée  à  un  tel. 

On  dit  tïiQOxe,  adresser  la  parole  à  quelqu'un 
pour  dire,  parler  directement  à  quelqu'un; 
nrendre  la  parole  y  pour  dire  ,  commencer  à  par- 
ler ;  reprendre  la  parole,  pour  dire,  recommen- 
cer à  parler  après  avoir  été  interrompu  ;  deman- 
tler  la  parole^  pour  dire,  demander  à  parler,  à 
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I  être  entendu;  cl,  couper  la  parvU  à  quelqu'un, 
pour  dire,  1  interrompre  dans  son  discours. 

a  Je  lui  adresse  la  parole.  —  Il  fous  coupe  U 
»  parole,  —  Ils  s  arrachent  la  parvle  Tun  à  Vau- 
'»*'«•»  I^Be. 

Il  me  semble  déjà  que  ces  mari ,  qne  ces  Toùces  , 
Vont  prendre  U  parole.  Rac. 

On  dit  figurément,f/j/,cr/t)/^*cotfP^/^«,  pour 
dire,  en  termes  qui  insinuent,  qui  font  enten- 
dre quelque  chose  qu'on  ucveulpas  dire  ouver- 
tement. Je  lui  ai  fait  enUndre  cela  en  panJe» 
amvertes  CetoU  hii  dire  en  paroUe  cJuueZs 
qu  a  etoitun  ignorant. 

Parole,  signifie  aussi,    assurance,  promesse 

Jh^^  P^ V"''"' '^'  ?"  •''f"»"^^  ^  faire  «rlain. 
Chose.  Parole  .tacree,  inviolable.  Parole  aolenneUe 

Parole  expresse,  positive  .formelle.  Enfui  et  pa- 
role de  Rot,  Parole  d'honneur.  Tenir  naroleVui 
parole.  Donner  sa  parole.    Tirer  parK>U  de  flieA 
9J*' un.  Retirer,  reprendre,  dégager  sa  paitde.  Se 
dédire  de  sa  parole.  On  lui  a^ndu  sa  iw^,rei 
pris  leurpan>U.  Je  suis  le  dépositaire  de  Uur  pa- 
role Manquer  de  parole.  J'ai  paroUdelui,  &^ 
mer  ^uelqu  un  de  ^a  parole,    Ceal  un,  paidi 
donnée,  La  parole  vaut  l'argent.  Il  m'en  ad^fu 
sa  parole.  Sa  parole  y  est  engagée.    Un  homm 
d  honneur  n  a  que  sa  parole.  Se  fier  à  la  panA  A 
quelqu'un.  On   a  laissé  aller  ce   priiS^  A 
guerre  sur  sa  parole.    Il  n'est  pas  gardé,  U  est 
prisonnier  sur  sa  parole.  Un  honnête  homme  AU 
se  regarder  comme  esclave  de  sa  parole.  Il  m'a 

fiîW^V'.  '^^^'^>^^^^  pour  dire,  il  m'aoffert 
telle  chose  de  la  part  de  quelque  autre  ;  ar  on 

Zt:\l^^'"'^TJr^  ^"«  lorsqu'on  ^rie  « 
nom  et  de  la  part  d'un  autre.  Dict.  dbVAcad. 

ce  Jamais  on  n'a  don  ré  de  sa  parvU,  -  Plus 
»  jaloux  de  sa  parole  ti  du  salut  de  ses  alliés  nue 
»  de  ses  propres  lulérêts.  —  Dieu  accomplit  sa 
»  parole.  »  ^ 

«  Une  voulut  donner  d'autre  garant  de« 
»  parole  que  s^  parole  même.  —  Il  en  est  cru 
»  sur  sajwa/To/,'.  »  LÀBs 

«  Plus  prêt  à  tenir  sa  parole  qu'à  la  donner 
»  —  Kien  u  etoil  plus  connu  que  la  relicion  d« 
i). sa  parole.  »  ^  «      j,^^^^ 

«  Esclaves  religieux  de  leur  parole  — Obier- 
»  vateurs  de  leur /;«»/<..  «  Ma„ 

Vous  en  aviez  déjà  sa  pamle  pour  gage. 

<«?a'il  te  jionvienna 
De  garder  fa  pa^-olc ,  et  je  tiendrai  la  mienne. 
Vous  m'aTie*  bien  promis  des  conseils  d'une  feiaM; 
Von»  me  tenez  parole. 

Vons  le  roule»  ,  j'j  coars  ;  ma  paroie  est  donné*. 

CouiStlLLE. 

Phénix  vous  le  dira,  maparoJe  est  donnée. 

Dieu  pourra  tous  montrer,  p,r  d'impcriaw  bitnlkiu. 
Que  sa  parole  est  stable..  . 

Enfin  ,  je  viens  chargé  de  pitrol^  de  paix. 
Dieu  protège  Sion  ;  elle  a  pour  fondement 
Sti  pufo/0  éternelle. 

Je  ne  prétend»  pas  qu'un  impuissant  courroux 
Dégage  ouparoie. 

(Il;  m'a  donné  la  ptu^€. 
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Lq!  seal  de  tons  lei  Grecs  maître  de  sa  parafé. 
Déjà  mr  tA parole  ils  se  toaroent  rers  Troie...     Rac. 
Et  d*aD  retour  prochain  chacnn  douce  f>aro/lr. 
Ces  pigeons  sont  dodus  ;  mangée  sar  ma  parole. 

BoiLEAV. 

On  dit  de  quelqu'un ,  c'est  un  homme  de  pa^ 
ro/f,  pour  dire  qu'il  tient  ce  qu'il  a  promis. 

On  &\\. ,  JQuer  9ur  sa  parole ,  perdre  une  somme 
darf^enl  sur  aa  parole ,  pour  d i  re ,  j  ouer ,  perd re, 
à  crédit  et  sur  sa  bonne  foi.  Les  gens  sas{ea  évitent 
de  jouer  sur  leur  parole,  J  la  perdu  vingt  louis 
comptant ,  et  cinquante  sur  sa  parole.  £t  dans  le 
même  sens  on  dit  que  la  parole  fait  le  Jeu  ,  la 
parole  vaut  le  jeu  ^  parole  vaut  jeu,  pour  aire 
qu  on  est  obligé  de  tenir,  d'exécuter  ce  qu'on  a  dit 
en -se  mett«int  au  jeu ,  ou  pendant  qu'on  jouoit  ; 
et  cela  se  dit  en  général  de  toute  parole  donnée. 

Parols,  signifie  aussi ,  une  proposition  que 
l'on  fait.  Parole  (T accommodement.  Parole  de 
paix.  Je  lui  ai  porté  parole  de  mille  écua ,  s*itvou- 
loi  t  faire  telle  chose.  Il  a  fait  demander  cette  fille , 
c*eat  moi  qui  en  ai  porté  la  parole'  Ce  n'est  pas  un 
bomme  assez  considérable  pour  le  charger  de  cette 
parole ,  d'une  parole  si  importante. 

Paroles,  au  pluriel,  signifie  quelquefois  dis- 
cours piquans ,  aigres^  oQensans  ;  et  Ion  dit  :  Se 
prendre  de  paroles,  jévoir  de  grosses  paroles.  Ils 
ont  eu  des  paroles ,  quelques  paroles  ensemble.  En 
venir  aux  grosses  paroles.  Des  paroles  en  venir 
aux  mains. 

Il  se  dit  auui  par  opposition  à  effets.  "Moins 
de  paroles,  plus  a  effets.  Ce  sont  paroles  en  tair, 
paroles  vaines  et  vagues.  Jln'a  que  des  paroles.  Je 
veux  avoir  de  l'argent ,  je  ne  me  contente  pas  de 
paroles,  Pense~t-il  m'amuser  de  paroles ,  avec 
des  paroles ,  me  payer  de  paroles?  Il  ne  m'a 
donné  que  des  paroles  générales  ,  dts  paroles 
vagues.  DiCT.  de  l'Acao. 

«  Fidèle  en  ses /7^/t)/«^.  >»  Boss 

«  Une  fidélité  inviolable  dans  ses  yoaro/pjr.  » 

Fléchier. 

«  Il  ne  donne  que  des  paroles.  »      La  Br. 

-    ^11  faut  des  actioos  »  et  non  pas  des  paro/tff.      Rac. 

On  appelle  Jésus-Chriist ,  la  parole  éternelle  , 
la  parole  sacrée  ,  la  parole  incarnée ,  quoiqu'on 
dise  plus  ordinairement ,  le  Verbe. 

On  appelle  l'Ecriture  Sainte,  et  les  sermons 
qui  se  font  pour  l'expliquer  ,  la  parole  de  Dieu. 
Prêcher  la  parole  de  Dieu  aux  peuples.  Annoncer 
la  parole  de  Dieu,  Ecc'uter  la  parole  de  Dieu, 
Cest  un  homme  qui  abuse  de  la  parole  rf#  Dieu , 
en  y  donnant  des  explications  forcées.     Dict. 

c(  Afibiblir  la />an>/0  de  Dieu.  i>        Boss. 

«  Sa  p^/m/f  n'est  plus  écoulée.  —  ha  parole 
y>  dont  j'ai  L'honneur  d'être  le  ministre^  est  une 
V  parole  de  réconciliation  et  de  vie.  »       Mass. 

On  appelle  aussi  TÉcriture  Sainte,  la  parole 
écrite  ,  à  la  différence  de  la  tradition ,  qu'on  ap- 
pelle la  parole  non  écrite. 

On  appelle  par  excellence,  paroles  sacramen- 
iales ,  et  absolument  ,  les  parole.'^ ,  les  mois  que 
le  prêtre  prononce  dans  la  consécration.  Quand 
If  prêtre  a  prononcé  les  paroles  sac  rame  ntales  ,  a 
dit  les  paroles  ,  etc. 

On  appelle/7an>i««  magiques^  les  paroles  dont 
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le  peuple  croit  que  les  magiciens  se  servent  pour 
des  opérations  de  magie.  Et  Ton  dit  qu'un 
homme  guérit  avec  des  paroles,  pour  dire  qu'il 
guérit  en  prononçant  certaines  paroles ,  dans 
lesquelles  on  suppose  une  secrète  vertu.  Il  pré- 
tend guérir  avec  des  paroles.  Il  prétend  charmer 
les  arffjes  à  feu  avec  des  paroles. 

Paroles  ,  s'emploie  aussi  pour  les  mots  d'un 
air,  d'une  chanson ,  d'un  motet ,  etc.  Je  sain  bien 
fair,  mais  j'ai  oublié  les  paroles.  Il  chante  bien  , 
mais  Une  prononce  pas  les  paroles.  Paire  de  belles 
paroles  sur  un  air, 

PARONOMASE,  s.f,  fij»urc  de  diction,  par 
consonnance  physique,  qui  réunitdanslamême 
phrase  des  mots  qui  ont  le  même  son  ou  à  peu 
près,  quoiqu'ils exprimentdes  idées  différentes. 
Ils  donnent  à  la  vanité  ce  que  nous  donnons  à  la 

VÉRITÉ. 

PARQUE,  s.f. ,  selon  les  anciens  païens,  les 
Parques  étoient  des  déesses  qui  filoient,  dévi- 
doient ,  et  coupoient  le  Hl  de  la  vie  des  hom- 
mes. Elles  étoient  au  nombre  de  trois  :  Clotho  , 
Lachésis  et  Atropos.  (Lachésis  se  prononce  Z>:- 
iésis:  on  fait  sentir  l'^r  final  dans  Lachésis  tl 
Atropos.)  On  les  nomme  dans  la  langue  poé- 
tique ,  les  uvisSœurs,  les  fatales  Sœurs ;ei  dans 
la  poésie  familière,  A.t  Sœitrs  filandières.  Ijes 
anciens  confondaient  souvent  les  Parques  et  les 
Destinées. 

On  dit  poétiquement,  les  Parques  inexorables; 
les  ciseaux  de  la  Parque  -,  la  Parcjut  a  tranché 
le  fil  de  ses  jours. 

Les  dicnx  livrent  enfin  t  l.i  Parque  homielde  , 

L'ami  ,  le  compagnon  ,  le  fuccessenr  d*Alcide.    RiC. 

Un  Téritablo  amoar  biave  la  maiu  des  Parques.  COR. 

Et  qnMl  reste  à  la  Parque  oncor  de  quoi  filer* 

La  Parque  t  ravissant  on  son  fils  on  »a  fille  , 

A-t-elle  moissonné  Tespoir  de  sa  famille  ? 

C'est  là  ,  cher  Lamoignon  .  qne  mon  esprit  tranquille 

Met  à  profit  les  jours  que  la  Parque  me  file. 

Mais  sitôt  que  d'an  trait  de  ses  fatales  mains  , 

La  parque  l'eût  rajé  du  nombre  des  humaine.     BOTL. 

C'est  ainsi  qne  la  main  des  Parques  , 
Va  nous  filer  ce  siècle  heureux. 

Ses  talens ,  ses  vertus  riTaoïe*  dans  nos  cœnrs  , 
T  peignent  ce  héros  avec  des  traits  dtf  flamme  , 
De  la  Parque  Tainquenrs. 

Clest  ainsi  qu'au-delà  de  la  fatale  barque  , 
Mes  chants  adonciroient  de  l'orgoeilleuse  Parque 
L'impitojable  loi. 
S'affranchir  de  la  maiu  des  Parques.         Rouss. 
Hiles-Tons  ,  le  temps  fuit,  et  \^Parqué  ennemie  , 
U'uB  coup  de  son  ciseau  ,  va  vous  rendre  au  néant. 

L.    Racimk.  . 

PARSEMER,  V.  a. ,  semer,  jeter  çà  et  là  ,  ré- 
pandre ;  et  il  ne  se  dit  que  des  choses  qu'on  ré- 
pand pour  orner,  pour  embellir.  Parsemer  un 
chemin  de  fliurs.  Cet  habit  est  tout  parsemé  de 
perles  et  de  pierreries. 

Parsemé  ,  tr.  ,  participe. 
PARRICIDE,  s,  m. ,  celui  qui  tue  son  père.  Il 
se  dit  aussi,  par  cxtcusion,  d'un  homme  qui 
tue  sa  mère,  ou  son  frère,  ou  sa  sœur,  ou  se» 
en  fans,  On  ne  peut  trop  pimir  les  parricides. 
Je  dcTiens  parricide,  uiassin  >  iseiilése.         Rac. 
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La  tragédie  en  plenri.... 

D*Or«ste  parricld»  exprima  les  alarmes.  BoiL. 

Leurs  âaœbeanz  ,  reogeurs  des  parricides. 
Inceite  et/rarrrVitf^r,  «t  poorlant  yerlaeuz.      L.  Rac. 

Pakricidb  ,  signifie  aussi  le  crînie  que  com- 
inel  le  parricide;  el  il  se  dit  «également  du  crime 
que  conimel  celui  qui  attente  sur  la  vie  du  sou- 
verain. Commettre  un  parricide.  Il  a  commis  un 
abominable  parricide,  un  détestable  parricide. 

Jli  i^éronnent  comment  lenrs  mains  de  «ang  ayides  , 
Voloîenl,  «ans  r  penser,  à  lanl  àt  parriridfs . 
En  ce  liea  Borne  a  vn  le  premier ;>a/"r/r/</r. 

Du  grand  César  le  cvMt\ parricide.  Con. 

Tais-toi  ,   perfide  , 
El  n'impute  qu'à  toi  ton  \^che  parricit/e.  Rac. 

pARaicrDH,  evt  aussi  quelquefois adj.  Dessein 
parrii  ide.  Alain  purriciae,  Dicr. 

Une  main /ximnV'tf.  Con. 

Des  conseils  parricide». 

II  poarsnit  son  dessein  parricide. 

De  ce  couple  perRde. 
J'avois  presque-'onhliè  Tattcntat  parricide. 

II  étale  à  mes  reni  sa  parricide  joie.  R  AC. 

f 

Quel  démon  parricide 
Arme  Tos  «arriléges  bras  ? 

Ce  monstre  ténébreux  , 
A  qui  Penvie  ,  an  regard  homicide  , 
Met  dans  les  mains  son  flambeau  parricide.     Rouss. 

PART,  s.fém. ,  portion  de  quelque  chose  qui 
se  divise  entre  plusieurs  personnes.  On  a  jail 
trois  parts  de  lottt  If  bien  de  la  suices^ùon .  Quand 
i4  y  a  tant  ifhèrHiers^  les  parts  sont  petites.  P^oità 
votre  part ,  et  f*f)ici  la  mienne.  Ji  a  eu  sa  part 
drainé.  Bonne  pat  t.  Gninde  part.  Pitite  part. 
Quote-part.  Tai  principale  part.  Fm.  plus  forte 
part,  La  meilleure  part,  La  moindre  part.  Céder 
sa  part.  .-4  voir  sa  part  fixinche.  Une  part  franche 
dans  une  affaire.  Il  a  eu  tant  pour  sa  part  ttpor- 
iion.  Donnez~moi  ma  part.  Demander  sa  part. 
Réilamer  sa  part.  Prendre  sa  part.  Flaire  la  part 
à  quelqu'un.  Faire  la  pcrrt  de  quelqu'un.  Le  plus 
fort  fait  la  part  au  pluêf'oible.  Il  doit  avoir  les 
troii  parLn ,  les  cinq  parts  des  six ,  etc.  Il  en  a  eu 
tant  à  sa  part ,  tant  pour  sa  part.  S' il  y  a  duprvjity 
fen  aurai  ma  part.  J'y  retiens  part,  Ten  retiens 
part.  Entrer  en  part  avec  quelqu'un.  Etre  de  part 
avec  lui.  Il  y  a  eu  part.         Dict.  de  l*Acad.  • 

Et  j'cspérois  ma  ;><ir/ d'une  si  riche  proie.  Rac. 

Chacun  tl>nx  au  péril  reut  la  première /'a/7.     BoiL. 

Parts,  s'emploie  de  préférence,  au  pluriel, 
ou  setis  de  partage.  Quandce  vient  aux  paris ,  le,s 
lurmns  se  brouillent.  Faire  les  parts.  Rester  les 
parLf^  On  dit  Jiussi  ,  faire  la  part  de  chacun ^  ré- 
gler chaque  part. 

Part,  se  tlil  aussi  des  cliofes,  qui  sans  être  I 
divst'fiH,  peuvent  se  communiquer  à  plusieurs 
pei'-On  nés  .  miroir  part  à  la  faveur  du  prince.  Avoir 
part  aux  botinfi  qrdces  du  prince,  l'oufi  avez  beaw 
coup  de  part  à  fon  amitié.  Toute  l'Europe  a 
part  aux  uvanlufres  de  la  paix.  Tous  les  élus 
Kiumnt  part  à  la  héutitrtdc  éternelle.         I)icT. 

«  La  reine  n  eu  part  à  Cftte  gtautleur.  »    Boss. 
*(  Ayant  en  part  à  toutes  les  proçpëritës  du  ' 
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»  siècle.  —  Il  cul  part  à  ces  éloges.  —  Ceux  qui 
»  ont  eu  part  à  son  amitié.  »  Flèch. 

J*aToia  part  à  l'affront. 
Et  comme  rons  aviex  Totre  part  aax  offenses  • 
Je  vons  ai  réservé  yoxrt  part  aoz  yengeancea.      COR. 

Part,  se  dit  au?si  en  parlant  de  la  personne 
d'où  vient  quelque  choses.  De  quelle  part  vien--' 
nent  ces  nouvelles?  Il  est  venu  de  la  part  fût  Roi. 
Dites-lui  cela  de  ma  part.  Cela  vient  de  bonne 
part.  Je  le  sais  de  bonne  part.  De  guelque  part 
qu'il  viefwe ,  //  sera  toujours  bien  reçu. 

(i  Sans  aucune  "consolation  de  la  part  des 
»  hommes.  »  Bots. 

«  Jft  décinre  aux  femmes  .  de  la  part  de  tous  les 
1)  hommes,  que  le  blanc  et  le  rouge  les  rendent 
D  affreuses.  »  La  Br. 

n  Les  prophètes  qui  venaient  de  la  pari  dt 
À  Dieu  lavertir  de  ses  devoirs.  »  Mass. 

Voyez-la  de  ma  part. 
Je  l'ai  deyotre/7ar/Ioog-temps  entretenu. 
Rodrigne  de  ma  part  n'a  rien  à  redouter, 
.^cn  ombre,  en  attendant  Rodognne  et  son  frère. 
Peut  déjà  de  ma  part  les  promettre  à  son  père.      CoK. 

On  TOUS  est  venu  demander  de  ta  part. 
Va  trourrr  de,ma;*ar/ce  jeune  ambitieux. 
De  la  part  des  Romains  il  leur  promet  la  paix.      Rac 

On  dit  aussi,  de  ma  part  ,  de  sa  pari,  pour 
dire,  quanta  moi,  quanta  lui.  f^oua  ferez  ce 
qu'il  vous  plaira ,  mais  de  ma  pari  je  n'y  conêe/h- 
tirai  jamais.  Il  y  a  fait  de  sa  pari  tout  ce  qu'il 
a  pu. 

Ces  expressions  sont  du  style  ia  in  Hier. 

Part.  L'intérêt  que  Ton  prend    à  qndqae 

chose.  Je  prends  part  à  tout  ce  qui  votts  triuche. 

Quelle  part  prenez-vous  dans  cette  ajfâre?  Je 

prends  part  à  voire  douleur ,  à  voire  sutxÂs,  à 

vottr  joie,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  W  prend  part  k  votre  joie.  »  La  Br. 

Chimène  ,  je  prends  p.^rl  à  votre  déplaisir. 
Je  prendrai  part  aux  maux  sans  en  prendre  à  la  gloire. 

(  ORMIILLS. 
(Il;  scmbloit  à  ce  trarall  ne  prendre  ancune  part. 

Rousseau. 

y^voir  jmrt  ^  signiBe  quelquefois  contribuer, 
concourir.  //  a  eu  part  à  la  dépense.  Il  a  eu 
la  principale  part  à  cet  ouvrage.  Je  fottdroiê  êavoir 
-s'il  a  eu  part  à  cette  Imnne  œuvre.  Lorsque  le  verbe 
avoir  est  précédé  fie  la  né^'ation  ,  l'usage  assex 
ordinaire  est  dV.mployer  la  préposition  de.  Il 
n'y  a  point  eu  de  paît.  Je  n'ai  poirti  de  part  à 
ce  fait- là. 

«  C:'lui  qui  eut  le  plus  fie  pari  à  cette  afifaire.t 

Voltaire. 

«  Los  hommes  parvenus  déshonorent  ceux 
»  qui  ont  eu  quelque  part  au  hasard  de  leur 
»  élévation.  —  Cet  esptit  qui  est  fniix,  et  où 
»  l'imagination  a  trop  de  part.  »  La  BRirsi»i> 

ff  G'S  questions  où  l'o^-gueil  et  rirrëligionon^ 
^>  plus  de  /?ar/'quc  l'amour  de  Ja  vérité.  » 

'^ASSUXOV. 

Si  la  cbair  et  le  sang ,  se  troublant  an jourd^hoi , 
Ont  trop  de  part  aux  pleurs  que  je  répands  ponr  lai  , 
Cocserve  1  bécilier  de- tes  siintcs  promesses...     Rài. 
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[HTRER  m  PabTj  être  complice. 

■  Vous  ehlrei  tu  pari  de  leiiri  désordre: 

MAaiLLOV. 

LvoiR  Faut,  èlre  inlëreiië  dans. 
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On  dit,  prtndre  m  bonne  part,  ... 
part,  pnurdire, tTOUVct bon  .trouver 
interiirë ter  en  bien  011  en  m.-i  1. //a/ini  «n  lionne 
part  et  que  vout  lai  avtx  dit.  Il  l'a  pria  en  mau- 
vaiieparl.  Cemolieprrndtantétenbonnt,  tantôt 
en  miim-aitt  part.  (  Voyez  bon.  ] 

On  <lit ,  faire  part  à  quelqu'un ,  lui  donntr 
part  <le  quelque  affaire  ,  lie  quelque  iiecret ,  de 
qiitlquru  iiniivellet ,  pour  dire,  faire  «avoir  nuel- 
ijiie  chose  à  quelqu'un ,  lui  conimuniquer  quel- 
que aSaiie,  quelque  Mcret,  quelqnei  nouvelle». 
Quand  iiiui  nures  rfts  noutrtlles  ,  faitti-m'en 
part.  Dnnner  part  de  tta  des»ti'te ,  df  an  rnlre- 
priaen  à  te^  ni/iis.  Dicr.  DB  l'Acad. 

"  C'Miunmï»tère,untelm'eua/r((/inrt.  n 
La  BnnviRB. 


I  Dans   crllt  aa$emblèe ,    la  plupart  i-oiilnient 

I    Tous  ou  la  plupart  cm^oitrU  que...  Ils  sont,  pour 

\  la  plupart ,  de  crlavie. 

\      d'dsb   Part  ,    d'aothb   Faut  ,   m   Pabt  rr 

D'AlftRU,  Dï  TOUTEË  PaRTI  ,  DE  TOUTE  PART.  SoIlÊS 

de  phrase»  advetbialu,  dont  on  »e  sert  en 
pacraiit  dea  chotes  qu'on  envisage,. qu'on  exa- 
mine par  loiites  lorles  d'endroili.  D'untpari, 
il  cnnaidéniit  que  .■ ..  D'outre  part,  li  envisogeoit- .. 
jiprr*  avoir  tnut  examiné  de  part  et  d'autre. 
Entre  un  tel  d'une  part ,  et  un  tel  de  l'autre 
oïl  d'autre  part.  D'une  el  tf autre  pari.  Je  na  w)is 
qa'ii-convènirns  de  Imites  paris ,  de  toute  pari. 

«.Vous  voypï  tomber  At  Imites  parts  \m  ttm- 
»  pletde  l'hérésie.— On  accourt  à  Saint-Cloud 
»  à.e  tnulri  partt.  »  Boss. 

<•  Des  mémoires  aanglan*  déchirent  Sainte- 
i>  Thérèse  de  taules  parts.  »  Flëcd. 

n  Le  »alui  n'est  luilU pnit\ta\iwt,\\i\t.  —  L» 
D  harmonies  proranes  ne  retenliuent  île  toutes 
i  parts  ,  _que  pour  llaller,  etc.  —  Le»  ëdaii* 
oVillenl  de  toutes  parla.  »  (Voytz  péril, 
toujirr.  )  MaM. 

El  laan  ciii  dm  dsui  pain  ponsaM  en  mlac  t^upi. 
CUKREILI-Z. 


du  ut 


:.  qui 


intéresse  celu 


Hn  parlant  des  évéïiemens  considérable»  qui 
arrivent  aux  grands  princes,  ou  dit,  quV^  en 
donnent  part  par  leurs  amhassadeurs ,  par  leurs 
em-orés,  etc.  pour  dire,  qu'ils  en  font  savoir 
la  nouvelle  dnua  le»  formes  accoutumées,  llj- 
«  drjà  Ivng-lemps  que  lu  nointllt  en  est  arrivie , 
mais  l'ambassadeur  n'en  a  /loi  encore  donné  part. 

FAini  Part,  faire  participer  quelqu'un  à  un 
avantage. 


Hiii  je  Ja roliaodrai  (iDor  .on»  toj^rc pur:        COR. 

Part,  signifie  aussi,  lieu,  endroit;  et  dans 
cette  acception  l'on  dît  ;  Je  vais  quelque  part, 
jt  ne  veux  /his  dire  où.  Je  foirs  suivrai,  quelque 
part  que  iiiuj  alliti,  en  quelque  partdii  monde 
que  VOU1  allirx.  Je  ne  puis  aller  mi  vous  roulei , 
il  faut  que  j'aille  autre  part.  J'ai  lu  cela  quel- 
que part.  Quelque  part  qu'il  soit  allé.  Quelque 
part  qu'il  aille.  De  quelque  part  qu'il  vienne.  On 
a  hiau  ihtrrher.  on  ne  le  trouve  nulle  part. 

Ou  dit  adverbialement, /a ji>Ju/)arti/u/<;7i;i«, 
pourdire,  le  plus  souvent;  et,  la  plupart  des 
hommes ,  la  plupart  des  ehosts,  pour  dire,  le 
plus  graud  nombre  de»  homme*,  le  plus  grand 
Aomhrc  dts  choies.  La  plupart  du  tmip.i  il  n'a 
rien  àj'iùre.  Tm  plupart  des  hommes  sont  trom- 
peurs. Jai  plupart  lies  c/msea  ne  valent  paa  la 
peine  qu  'on  se  donne.  Ljt  plupart  de  ces  guiiiées- 
là  sontfaustes.  Jji  plupart  du  monde  se  trompe. 

On  dit  3u»«i  absolument,  la  plupart ,  lapins 
grande  part ,  pour  dire ,  le  plu*  grand  nombre. 


BoiLBAD. 

«  Si  vous  conveniez  df  pari  ti  d'autre  du 
■  véritable  »eu»  de  lanséiiius.  i>  Païc. 

«  Des  problèmes  qui  ,  de  part  et  itaalre  , 
»  n'ëtoient  destiné»  qu'à  amuser  le  loisir  de» 
s  écoles  et  la  vanité  des  sophistes  »        Mass. 

nVitTiiE  Part. 

B  Quelle  foule  de  concuriens  faiil-il  percer 
11  pour  en  venir  là,  et  d'ailleurs  est  ce  le  mé- 
»  rite  qui  décide  loujours  de  la  fortune?  Com- 
»  bien  de  vertus  ob*curea et  uégliRée»!  combieii 
»  de  services  oubliés  ou  dissimulés!  etiTautn 
»  part,  combien  de  favoris  de  la  forlnne  lont 
n  de  plain-pied  saisir  le»  premiers  postes.  — 
»  Au  jour  terrible  de  vos  vengeances ,  vous 
»  vous  vous  servirez  de  ta  vie  rude  et  labo- 
»  rieuse  d'uu  homme  de  guerre  poutconfoudre 
»  la  lâcheté  du  mondain  et  de  ses  excuses;  et 
»  (fnu/repnfiramoiirdu  mondain  pour  leaplai- 
a  sirs  condamnera  le  peu  d'iuage  que  l'homme 
»  de  guerre  a  fait  de  ses  aouffrauces.  »  Mas». 
Un  u6d>nl  ,  «nWi*  de  ii  vaina  icienc*  . 
Croii  qo-on  li«ra  fïli  tooi ,  at  qua  .  sam  Annota  , 


Ou  dit,  en  matière  de  billets  ,  iIk 
change,  j'ai  reçu  le  contenu  en  Taatre 
l'autre  pari,  ■fonx  i'm,  la  sor 
L'autre  côté  de  la  feuille. 

On  dit  aussi ,  en  matière  de  compte  et  dnns 
le  mime  sens,  de  l'autre /mrt. 
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I  Pakt,  ad(f. ,  séparément.  Mêliez  cela  à  pari» 
Jlle  lira  à  part.  Il  fait  ses  affaires  à  part.  Il  fait 
bande  â  part.  Un  mari  et  une  femme  qui  font  lit 
à  part.  C'est  un  fait  à  part,  Dict.  de  l'Acad. 

Je  saurai  prendre  â  part  l*an  et  Tantre... 

Camille  ,  je  tais  père,  et  j*ai  mes  droits  à  part.    Co&. 

(Il)  inrenta  le  blason  avec  les  armoiries  ; 

De  ces  termes  obscurs  fit  un  langage  è  par/.       BoiL. 

Ott  ditfamilièremeul»  raillerie  à  part ,  sans 
raillerie. 

Départ  en  part ,  façon  de  parler  adverbiale. 
1m  muraille  e'icil  percée  de  part  en  part-  Il  a 
reçu  un  coup  d'êpée  gui  l'a  percé  de  part  en 
part, 

PARTAGE,  5.  m. ,  division  de  quelque  chose 
entre  plusieurs  personnes.  Fait^ partage.  En  ve- 
nir au  partage.  Paire  le  partage  d'une  succession. 
Faire  U  partage  d«&  meubles  qu'on  a  achetés  en 
commun,  (Test  uft  tel  qui  a  fait  leb  partages.  Faire 
le  partage  du  butin, 

II  se  ditau  propre  et  au  Bguré. 

Tants  ,  je  real  moi-même  an  faire  le  partage.    RaC. 

Ces  neTtiis  affamés  dont  Timporton  TÎs^e  , 

Do  mes  biens  à  mes  yeux  fait  déjà  la  partagt.      BoiL. 

Partags,  au  figuré. 

«  Une  ame  comme  la  sienne  ne  souffre  point 
»  At  partage,  »  Boss. 

21  noas  demande  un  amonr  sans  partage.     L.  Rac. 

Il  signifie  aussi ,  portion  de  la  chose  par- 
tacée.  Partage  égal.  Partage  inégal.  Cette  Urre 
nrest  échue ,  m'est  tombée  en  partage,  yoilà 
monpartagët  Cela  est  de  mon  partage.  Le  par- 
tagé de  Taîné.  Le  partage  du  cadet.  Partage 
^d'atné.  Partage  fie  cadet, 

«  Dans  les  plus  puissantes  maisons,  les  parta- 
»  ges  ne  sont-ils  pas  regardés  comme  une  espèce 
D  de  dissipation,  par  où  elles  se  détruisent 
»  d'elles-mêmes.  — La  princesse  Bénédicte,  qui 
»  avoit  son  partage  dans  le  ciel.  —  Le  prodigue 
B  de  l'Évangile,  qui  veut  avoir  son  partage,  » 

BosstTET. 

De  celui  qne  je  crains  si  je  snis  le  partage , 

Je  saurai  l'accepter  arec  même  visage.  CoR. 

Zt  content  des  États  marqués  pour  mon  partage. 
Le  Pont  est  son  partage  ,  et  CoIcLos  est  le  mien. 
Il  yenoit  par  la  force  assurer  son  partage. 

Te]  est  mon  partage  funeste... 
Le  ccear  est  pour  Pjrrhns  ,  et  les  vœux  pour  Oreste. 

Et  moi  ,  pour  mon  partage  , 
Je  n*empor(erois  donc  qu^unc  inutile  rage?...    Kac. 

Exclu  de  son  premier /««ir/u^e. 
(Voye»  usurpateur.)  ROUSS. 

Il  se  dit  aussi  de  l'acte,  de  Tinstrumeut  qui 
contient  la  division  d'une  succession.  Il  faut 
produire  votre  partage.  J'ai  ru  leurs  partages.  Il 
ajtistifiéparson partage ^  que.. .  Fi.Écii. 

Il  se  dit  aussi  figurémcnl  de  Ja  portion  de 
biens  et  de  maux  que  la  nature  et  la  fortune 
semblent  avoir  donnée  à  tous  les  hommes,  ou  à 
chacun  d  'eux.  Les  maladies  et  les  misères  sont  le 
partage  du  genre  humain.  Le  ciel  distribtie  ses 
éfrjns  êomme  il  lui  plaît  f  l'un  a  l'esprit  enpartage^ 
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etc.  Les  princes  de  cette  maison  ont  la  valeur  a 
partage. 

«  Et  ce  misérable  partage  ne  leur  est  pas  as- 
».suré!  »  Boss. 

o  Oublions  donc  ce  qui  n'est  que  përissableet 
»  passager  pour  nous  attacher  à  ce  qui  est  notre 
»  partage  éternel.  —  S'il  faut  être  désintéresié 
»  quand  on  a  choisi  Dieu  pour  son  partage , 
»  François  de  Paule  se  servit-il  de  l'ascendant 
»  qu'il  eut  sur  l'esprit  des  princes?  etc. — ^L*Écri- 
»  ture  sainte  nous  enseigne  tantôt  que  la  gloire 
»  est  \q  partage  de  l'humble  de  cœur,  tantôt  que 
»  l'humilité  est  un  présage  infaillible  de  h 
»  gloire  qui  doit  la  suivre.  —  Il  semble  que  h 
»  simplicité  soit  le  partage  des  vierges  chittieii- 
»  nés.  »  Fléchisr. 

a  Auprès  de  ce  riche,  il  y  a  six  vingts  familles 
»  qui  n'ont  point  d'habits  pour  se  couvrir,  et 

»  qui  souvent  manquent  de  pain Quel  par- 

»  tagef..,,  »  La  Ba. 

a  Les  caprices  et  les  chagrins  semblent  être  le    * 
»  partage  des  grands.  —C'est  là  que  l'impiété  est 
»  un  bon  air,  la  foi  une  foi  blesse,  les  véritéf  da     i 
»  salut  le  partage  des  âmes  oiseuses.  » 

Massilloh. 

L*esclaye  craint  le  tyran  qui  rontrage  ; 

Mais  des  enfaos  Tamour  est  le  partagm. 
Qu'arec  lui  ses  enfans  ,  de  ton  partage  ezclat , 
Soient  au  rang  de  ces  morts  que  ta  ne  conoois  pivs. 

Racjhe. 

L'homme  le  moins  sage 
Croit  toujours  seul  aroir  la  raison  9n  partage. 

Il  a  sans  rien  savoir  la  science  en  partage. 

Saint-Amand  n*eut  du  ciel  que  sa  veine  tttpartÊtge, 

BOILEAV. 

Il  sait... 
«        Que  son  véritable  partage 

Sont  les  reilles  et  les  travaux. 

La  douleur  est  ton  partage. 
Mars  avoit  pour  partage  un  courage  Indompté. 

Ô  beauté  ,  partage  funeste.  Rouss. 

Croyons  :  c'est  là  notro  partage.  L.  Rac. 

Partage,  sedit  aussi  ^  lorsque,  dans  une  com- 
pagnie de  juges,  il  y  a  eu  autant  de  voix  dun 
côté  que  de  l'autre,  pour  le  jugement  d'une  af- 
faire. Ils  sont  dix  d'un  avis  el  dix  de  t autre  ^  dj 
a  partage.  En  cas  départage ,  ilfattt  tUnouveaux 
juges  pour  juger  le  partage.  A^rrét  de  partage. 

S'immoler  pour  son  nom  et  pour  son  héritage. 
D'un  enfant  d'Israël  voilà  le  yx^x  partage.         Rac. 

PARTAGER,  v.  a. ,  diviser  en  plusieurs  parts, 
pour  eu  faire  la  distribution.  Partager  é&k' 
ment.  Partager  inégalement.  Partager  sa  jour» 
née.  Partager  une  succession.  Partager  des  meu- 
bles. Partager  le  butin ,  les  prisonniers .  Partagn 
cela  entre  vous.  Partager  le  travail  aux  ouvrier». 
Partager  son  temps  entre,  etc.  (Voyez  temps.) 

a  Gomme  un  oiseau  ravissant,  qu'on  iroit 
»  chercher  parmi  ses  rochers  et  dans  son  nid, 
]>  où  il  partage  sou  butin  à  ses  petits.  » 

BossuET. 

Lorsqu'aux  pieds  des  murs  fumans  de  Troie  , 
Les  vainqueurs  tout  »9Ln%\^n%  partagèrent  leur  proie. 
Sur  le  moindre  discours  qa*on  pourra  tous  redire, 
Serez'vous  toujours  prâte  kpattager  Tempire  f  Rac. 
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Partager,  se  dit  aussi  quelquefois  dans  la 
simple  signiRcation  de  diviser.  Ainsi  on  dit» 
partager  u/ï  nombre  en  deux  ;  ce  fleuve  partage 
la  province  ;  Véquateur  partae;e  le  monde.    Dict. 

Tel  qa*an  raisteaa  docile 
Obéît  à  la  main  qai  détonrne  ton  conrt , 
Xt  laissant  de  ses  eaoz  partager  le  seconri , 

Va  rendre  tont  an  champ  fertile.  Rac. 

Zia  Seine... 

Voit  da  sein  de  ses  eanx  ringt  lies  s^élercr, 

Qai ,  partageant  ton  coors  en  direrset  manièrei ,  etc. 

BoiLEAU. 

Ii*astre  qui  partage  let  joars.  Rouss* 

Il  se  dit  aussi  dans  un  sens  moral.  Ce  père  par- 
tage également  aa  tendresse  entre  tous  ses  enfans. 
Son  cœur  etoit  partagé  entre  V amour  et  la  gloire» 

Partager,  dans  ce  sens,  au  figuré. 

a  L'ambition  et  l'amour  de  la  l'ortune  jD/ir/a- 
3>  gent ,  dans  les  autres  hommes  l'amour  du 
»  plaisir;  les  soins  qu'exigent  ces  deux  passions 
M  sont  autant  de  momeus dérobés  à  la  volupté.» 

Massillon. 

»  Ni  les  conseils  de  la  providence ,  ni  l'état 
»  de  la  princesse  ne  permettoient  qu*elle  par^ 
»  tageâi  tant  soit  peu  son  ardeur.  »     fioss. 

«  Partager  son  cœur  entre  Dieu  et  les  créa- 
»  tures.  »  Fléch. 

Noas  le  verrions  encor  non t partager  ftt  toint.    RAC. 

Partager,  répartir  sur. 

«  Comblez-le  lui  seul  de  toutes  les  grâces  que 
K»  vous  aviez  réservées,  dans  vos  tresois  éter- 
»  nels ,  à  tant  de  princes  qui  dévoient  régner 
»  à  sa  place ,  et  auxquels  sa  couronne  éloit  des- 
»  tinée  :  réunissez  en  lui  tout  ce  que  vous  de- 
M  viez  partager  sur  les  autres.  »  Mass. 

La  natare... 

Sait  entre  les  anteors/^arto^^rlef  talent.  BoiL. 

Partager»  posséder  par  moitié  ou  eu  com- 
mun. 

oc  Je  suppose  qu'il  n'y  ait  que  deux  hommes 
1»  sur  la  terre  qui  la  possèdent  seuls ,  et  qui  la 
»  partagent  entre  eux  deux ,  je  suis  persuadé 
»  qu'il  leur  naîtra  bientôt  quelque  sujet  de 
9  rupture.  »  La  Br. 

«  Sa  faveur  lui  devient  amère ,  dès  qu'il  faut 
»  la  partager  avec  ses  commettans.  s    ^ass. 

«  Le  même  auteur  s'ad ressaut  aux  femmes  du 
monde  qui  fréquentent  les  théâtres»  leur  dit, 
eu  parlant  des  comédiennes  :  a  Elles  deviennent 
»  l'objet  de  la  passion  de  vos  enfans  et  parta- 
»  pent  peut-être  avec  vous-mêmes  le  cœur  de 
»  votre  mari.  » 

Partagerlti  Couronne  arec  notre  ennemie.         COR. 
(Ils)  pariagfnt  à  met  jvax  Tantorité  suprême.  Rac. 

fil)  partage  à  notre  Tae 
La  plas  belle  moitié  da  trftne  (te  César. 
Avec  elles  il  partage 
Le  sceptre  da  donble  mont.  R0I7SS. 

Partager»  signifie  aussi ,  donner  en  partage 
à  quelqu'un  ;  et  en  ce  sens  il  régit  directement 
la  personne.  Son  père  Va  partagé  en  aîné ,  Va 
partagé  en  cadet.  Il  est  bien  partagé,  mal  par- 
tagé. 
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Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  dons  de  la  nature 
ou  de  la  fortune.  Îm  nature  ne  Va  pas  mal par^ 
tagé,  La  fortune  fa  bien  partagé. 

Partager,  faire  entrer  en  partage ,  associer  à. 

<r  II  partage  avec  eux  les  soins  du  gouverne- 
»  ment,  i»  Mass. 

Partager,  avoir  part  à ,  participer  à. 

ce  Ils  partagent  ses  faveurs,  en  imitant  ses  dé- 
»  sordres.  i»  Majs. 

Avec  ses  fils  partageant  sa  tendresse  , 
Bile  a  va  ton  enfance  éleTêe  avec  eox. 
Ah  t  qai  peut  avec  loi  partager  notre  amour  ? 
Prince  ,  je  me  dévoue  à  ces  dienz  immorteit  » 
Dont  ta  vertu  t*a  fait/^ar/a^rJet  antelt.  Rac. 

Partager»  entrer  en  part  de. 

a  ^ou%  partageons  9U  triomphes  en  combat* 
»  tant  pour  lui.  »  BIass. 


Partage*  cet  feoz  et  la  gloire 
D*an  cœur  charmé  de  vot  beautét. 


Rovss. 


Partager»  v,  n. ,  avoir  sa  part  de.  Partager 
dans  une  succession.  Être  appelé  â  partager. 

On  dit ,  partager  en  frères ,  pour  dire ,  parta- 
ger également  et  amiablement,  sans  dispute^ 
sans  contestation. 

Lorsque  deux  personnes  sont  en  marché  de 
quelque  chose ,  et  qu'il  s'en  faut  peu  qu'ellesne 
conviennent  de  prix,  on  dit  quUl faut  partager 
le  diférent  par  la  moitié,  pour  dire  qu'il  faut 
que  chacune  des  deux  se  reldche  sur  ce  qui 
les  empêche  de  conclure. 

On  dit  aussi  simplement  dans  cette  acception, 
partager  le  différent. 

Partager,  signifie  aussi, s'intéresser, prendre 
part  à.  Partager  V ouvrage ,  la  peine ,  la  ilouleur, 
la  joie  avec  quelqu'un.  Partager  les  ressentimens 
dequelqu*un,  DiCT.  de  l'Acao. 

«  Je  partage  ses  diîplaisirs.  »  Boss. 

<c  M.  de  Montausier  se  régla  sur  ime  pru- 
»  dente  équité,  partageant ,  avec  les  moindres 
»  otBciers,  ses  biens  par  libéralité,  et  leurs  fa- 
»  tigues  par  constance.  »  Fl^ch. 

(Le  mot  partager,  dans  celte  phrase,  est  pris 
dans  deux  acceptions  différentes,  faire  part  et 
prendre  part;  ce  qui  me  paroit  inexact,  et  ne 
doit  pas  être  imité.) 

6  enfant  de  Lévi... 

Qui  venes  si  ton  vent  par/d^r  met  toopirs. 

Qai  sait  si  depuis  , 
Je  n*ai  point  en  teeret  partage  vos  ennuis. 
Voire  père  est  content.... 
Kt  ne  voos  verra  point  affronter  de  danger 
Qu'avec  vont  ton  amour  ne  veoilie  partager. 
Junie  a  pu  le  plaindre  et  partager  ses  peines.      R  AC. 
Je  condamne  sa  fanle  ,  en  partageant  tes  larmet. 

Boilbau. 

Il  se  prend  rjuelquefois  dans  le  sens  d'une 
espèce  de  complicité. 

«  Pour  éviter  de  partager  avec  lai  le  même 
»  tort.  »  La  Br. 

Partager  ,  signifie  encore ,  séparer  en  partis 
opposés.  Cette  querelle  va  partager  toute  la  cour. 
Cette  question  a  partagé  toute  Vecole.  Lachantltrê 
était  partagée» 
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(Uj  balane*  les  destins,  ttparfagt  les  clienx.     COB. 

Maïs  quoique  senl  poar  elle  ,  Acbille  fniieax 
Éponrantoit  l'armée  ,  et parta^eoU  les  dieux.     Rac. 

Vit-on  ,  dan^i  ia  manie , 
Un  tigre  en  factions  puttuger  rHjrcanie  ?         Boi  L. 

Partagé,  éb  ,  paiiiiipe,  s'emploie  dans  tous 
les  sens  clu  verbe.  Lu  ckambi^  est  parla f^e.  Les 
opiniofiJî  sont  parlu/fees.  L^s  avis  se  truiwent 
IKirla^és.  Sun  vœur  èloii  partasfè  entre  Vnniour 
et  ia  gloire.  (Voyez  d  autres  exemples  ci-dcssits.). 

tt  Ses  amis,  ou  pattajifés,  ou  irrésolus,  ou 
»  infidèles,  v  Boss. 

a  La  ville  e^t  partagée  en  diverses  sociétés, 
»  qui  sont  comme  autant  de  petites  républi- 
»  ques^  etc.  »  (Voyez  république.)       La  Br. 

Des  enfans  de  Lé  ri  la  iroape  pmrtagèe  , 
Dans  un  profond  silence  ,  aac  portes  »*est  rangée. 
(  Vojex  fcrux.)  Rac. 

SE  Partager,  v.  pr.  (  Acception  oubliée  dans 
le  Dictionnaire  de  TAcadémie.  ) 

<c  Se  partageant  entre  les  devoirs  de  sa  place 
»  et  les  soins  de  sa  famille.  »  Fléch. 

a  Le  matin  ,  Glycère  «<•  partage  entre  la  toi- 
»  lette  et  quelques  billets  qu'il  faut  écrire.  » 

La  Bruyère. 

8E  Partager,  se  diviser  en  corps  séparés. 

Amis  ,  partageons -nout  :  qu'IsmAél  en  sa  garde 
Prenne  tout  le  côté  que  l'Orient  regarde  j 
Voas  ,  le  c6té  de  TOnrse,  et  tous  ,  de  TOccident  ; 
Yods  le  Midi.  Rac 

SB  Partager  ,  au  figuré ,  partager  entre  soi. 

«  Les  })ons  et  les  mauvais  succès  semblent 
»  »*ttt^ partitive  11  durée  des  ans  et  des  siècles.  » 

Massillon. 

SE  Partackr,  être  partagé.  Un  nombre  i m- 
pair  ne  ut  peut  partager  en  parties  égaler  sans 
fraction.  Dicr.  de  l'Acad. 

.Vai  trop  de  courage 
Poar  soalTrir  qu*Hvec  toi  ma  gloire  te pur/aga.     CoR. 
Pour  le  choix  d'un  maître  Athènes  se  partage.   Rac. 

PARTERRE,  s.  ni. y  jardin,  ou  j^Trlie  d'un 
jaidiu  ,  pliiiité  ordinairement  de  buis  par  com- 
j>arlimcus  ,  tt  orné  de  tleur*,  de  guzon,  etc. 
Parterre  <A?  bttis.  Parterre  de  gtiz.t>n.  P ai  terre 
de  Jleurn.  Parterre   de  broderie.  Tracer  un  par^ 


terre.  T^s  piatc-Oaitdcs  d'un  parient.  Lvs  bn,^      ^*'''!  '  l'*  J"^^"^?"?  '"  «léfense  ,  la  protoclioo' Etea 

^  is   d'un     1!^^K"^'^^^''  ''^''^"'^^  ^^^  ^P*»»<>n».  on^i». 


tiares   d'un  parti  ne.    Lta    Lompartinuns   a  un 
parle  rir. 

On  iipptlle  parte rrf  d'eau ,  certains  canaux 
conduits  pur  compartimens,  et  dessinés  a  peu 
près  comme  le*  parterres  ordinaires. 

Parterre,  se  dit  aussi  de  celte  partie  d'une 
salle  de  aj)cctacle  qui  est  placée  entre  l'orchestie 
et  l'amphithéâtre,  et  où  pour  l'ordinaire  les 
speclatcuib  sont  deHbut.  // ne  va  qu'au  parterre. 
On  paye  rnoinn  au  parterre  qu'aux  loges.  Billets 
lie  pail'jrre. 

Il  se  dit  aussi  dos  auditeurs  qui  sont  placés 
dans  ce  lieu-là.  Le  parterre  a  fort  applaudi  en 
r.et  endivit.  Dicr.  de  jl'Acad. 

«  J'ai  cru,  daiis  ma  première  jeunesse,  que  les 
>.  vers  de  ctriains  poêles  étoient  intelligibles 
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I  u  théâtre,  que  leurs  auteurs  s'entendolent  eux- 
•  mêmes  :  je  suis  détrompé.  »  La  Ba. 

Vn  clerc  ,  poar  quinze  sons  ,  sans  craindre  le  holà , 
Pent  aller  aà  parterre  artaquer  Attila. 
Plaint  Pradon  opprimé  des  stfBets  do  parterre. 
(Il,  Tonluit  yenger  la  cour  immolée  aa  pmrttrre^ 

Mon  embarras  est  comment 

On  ponrra  finir  l.i  guerre 

De  Pr^doo  et  du  parterre.  BOIL. 

PAKTI,  s.  ///.  Union  de  plutieur»  personnes 
contre  d'autres  qui  ont  nn  intérêt  contraire. 
un  grand  parti.   Un  puissant  parti.  H  eëldanê 
Je  bon  parti.  Être  dans  te  mauvais  parti,  ïij  a 
un  parti  formé.  I^  parti  de  la  lissue,  T^  parti 
des  Guelfes,  l^  parti-des  Gibelins.  Se  metirrdani 
un  parti,  d'un  parti.  Entrer  dans  un  parti.  Tenir 
le  parti  de  quelqu'un.  Se   ranger  du  parti  de 
quelqu'un.  Se  délai  hertf  un  parti.  Quitter ,  aban- 
donner nn  pu  lii.  Son  parti  est  <U>attu.  Ruiner  un 
parti.  Rtlever  un  parti.  Soutenir  un  parti.  Ss 
faire  chef  de  parti.  Se  ilécUirer  d'un  parti.  Il  n'a 
jamais  pris  parti  dunmt  les  f^uerrea  civiles.  Je  mi 
suis  mis  de  son  parti.  '    Dicr.  HB  l'Acàd. 

ce  On  sait  qu'avec  le  secret  de  celte  prince«e, 
»  elle  eut  encore  celui  de  tous  le%  partis.-^  Xïjià 
»  les  calvinistes,  plus  hardis  que  les  luthériens, 
»  ont  servi  à  établir  les  sociniens.  qnî  onlêlt 
»  plus  loin  qu'eux,  et  dont  ils  grossissent toBi 
»  les  jours  le  parti-  —Le  parti  le  plus  jasle 
M  auroit  été  le  plus  fort,  sans ,  etc.  »      Bon. 

«  Mal  secouru  par  les  Saxons,  il  Til  son 
»  parti  presque  anéanti.  —  La  reine,  en  créant 
»  de  nouveaux  pairs,  avoit  afibibli  It  patt 
»  du  duc.  »  Volt. 

LVmpirear  vous  croil-il  àa  parti  de  Junie? 

Je  ne  murmure  poiift  qu^cne  amitié  covasBoe 

Se  range  du  parti  que  flatte  la  forlone. 

J*irai  semer  partout  ma  crainte  et  ses  alaraws, 

El  langer  tous  les  cœurs  dn  parti  de  ses  larmes.  RAC. 

Votos  voulez  dans  l'Étal  vous  former  ncparti.    Vetl. 

Car  il  n*est  point  d'auteur  si  désolé  , 

Qui  dans  Paris  n'ait  un  part'  zélé. 
A  voir  Perrault  et  Longi-pierro  , 
Chacun  do  son  pa'U'  vouloir  régier  le  ^éi  , 
>'e  diroit-oo  pas,  etc.  *      RotriS. 

On  dit  ligurément,  prendre  le  jxtrti  de qttd- 
qtftm  ,  prendre  le  paili  des  plus  faibles,  |wi:t 


(  éltv  du  bon  parti  ,  du  mauvais  parti ,  pour  dire, 
être  du  bon  avis ,  du  mauvais  avis. 

u  La  vertu  obscure  est  souvent  méprisé; 
»  niais  dès  que  voub  eu  prent-z  vons>mènie^ 
»  partt,  elle  ne  manque  plus  de  protection.  • 

AIassillox. 

On  dit  ausM  figurémcnt,  quV/  faiU  étrtlcir- 
Jours  du  parti  de  la  vérité,  pour  dire,  quil 
fautprélérer  la  vérité  à  toute  sorte  de  consitir 
rations. 


«  Il  préfère  le  parti  du  crime  à  celui  Je  h 
D  jUHtice.   »  j^^^ 

On   appelle  homme  de  parti  ,    celui  «ni-  * 
moulic  crédule  et  passionné  pour  loutrtqw 

.,  pouv  le,  «c.cu,. ,  pour  Ic^ar...  etraV/fp-hi"  '  ^!^  ZyO^Ï.  ^^J^,  ^WkTîi'^ 
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faut  se  (léfitr  de  tout  hotnint  de  parti.  I.' esprit 
<le  parti  altère  tous  se  a  jugernena  et  ses  rt'cita. 

a  Les  livres  i'ails  par  des  ^ns   de  parti,  » 

La  Bruyère. 

Parti,  sIgniHeaussi,  résolutiou,  dëtermiiia- 
tioii.  (Teat  te  parti  qu*  il  faut  prendre*  Il  aait  bien 
prendre  son  parti  du/ta  l'ocvaaion, 

Oa  dit  absolument ,  //  a  pria  son  fjarti ,  pour 
dire,  il  a  pris  son  extrême  et  dernière  résolu- 
tioQ.  //  eat  inutile  de  lui  parler  davantage  de 
cette  affaire^  ita  pria  a<in parti,  Dèa  tfu'oti  lui  eut 
J\iit  voir  que  aa  maladie  étoit  »ana  eapérance ,  il 
prit  aon  parti,  Dicr.  OB  l'âcad. 

«  C'est  le  paHi  que  vous  auTiez  pria  vous- 
»  mêuieeu  pareille  occasion. -^Tliëoiias,  abbë 
»  depuis  treate  ans ,  a  voit  enfin  ptia  aon  parti, 
»  et  renoucé  à  la  prélature.  —  Meuippe  semble 
1»  toujours  prendre  un  parti,  ou  décider  qu'une 
»  chose  est  sans  réplique.  —  Il  y  a  <a/>  paiti  à 
»  prendre  dans  les  entretiens  ,  entre  uue  cer- 
»  taiue  paresse  qu'on  a  de  parler  ou  rjuelquefuis 
)>  un  esprit  abstrait  qui  nous  fait  faire  de  mau- 
»  vaises  demandes  on  de  sottes  réponses.  — 
1»  Ceux  qui  font  bien ,  mëriteroient  seuls  d'être 
»  enviés ,  s'il  n'y  avoit  encore  un  meilleur />ar/< 
y>  à /i/vW^  qui  est  de  faire  mieux.  »    La  Br. 

»  Chacun  des  alliës/7rf/  le  parti  de  traiter.  » 

Voltaire.' 

C*est  à  toi  ds  choisir  qatl  pmrtl  !■  doit  prçndre. 

Et  sans  compltr  snr  moi  ptitres  Totre  panti,  R  AC . 

On  dit  à  peu  près  dans  le  mètne  sens ,  c'eat  un 
parti  pria;  et  l'oo  dit  proverbialement,  à  parti 
pria  y  point  de  conseil. 

Il  signifie  aussi  expédient.  On  lui  a  propoaé 
pluaieura  partis  pour  sortir  d'affaire  y  il  a  choiai 
le  pire. 

il  signifie  quelquefois  condition  ,  traitement 
qu'on  fait  à  quelqu'un.  On  lui  fera  un  bon  parti. 
Son  parti  en  aéra  meilleur.  On  lui  offre  tant 
(Vappointemerul,  c'est  lui  faire  un  bon  parti.  On 
lui  vouhit  donner  une  compagnie  de  cavaUrie , 
il  ne  devoit  paa  refuaer  ce  parti'lâ.  (Te&t'Un  bon 
parti  pour  lui.  Il  a  accepte  le  parti. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Tiret"  parti  de 
quelque  choae.  Il  a  tiré  un  bon  parti  de  cette 
affaire.  Et  l'on  dit  fi  g  u  rément ,  tir^r  parti  de 
la  vie^  pour  dire,  en  faire  un  bon  et  agréable 
usage. 

Quand  on  veut  engager  quelqu'un  par  des 
considérations  avantageuses  ,  on  dit ,  dans  le 
style  (amilier ,  qu'oi  lui  fera  un  bon  parti,  qu'on 
lui  offre  un  bon  parti^horsq  ue  q  uelq  u'un  cou  r  t  le 
risque  d'essuyer  quelques  mauvais  traitemeus, 
ou  d  it,  on  pounx»  lui  faire  un  mauvais  parti ,  un 
méchant  parti.  » 

Parti  ,  traité  que  Ton  fait  pour  les  affuires 
de  finances.  Afettre  une  affaire  en  parti.  Le  parti 
des  vivres  Z.e  parti  des  poudres.  Il  s'est  enrichi 
dans  les  partis, 

«  Saint  Louis  ue  mit  point  en  parti  les  biens 
»  cl  la  foitune  des  pauvres  ;  il  ne  crut  lias 
»  que  pour  avoir  des  sujets  obéissans,  il  fallût 
»  les  rendre  misérables.  »  Flâch. 

'«  Ergoste  trafiqueroit  des  sciences  et  des  arts , 
)}  il  meltroit  en  parti  iusqu'à  l'harmonie.  » 
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Parti,  signifie  encore,  profession,  genre  de 
vie  ,  emploi.  //  a  pria  le  parti  ds  l'Eglise ,  le 
parti  de  fépée  ,  le  parti  des  armes ,  le  parti  de 
la  robe.  Il  ne  aait  encore  s'il  prendra  parti  dans 
l'épée  ou  dana  la  robe, 

a  Prendre  U parti  de  la  retraite  et  de  la  piété.  >* 

Massillok. 

On  dit  aussi ,  prendre  parti ,  sans  rien  ajou- 
ter, pour  dire,  s'enrôler  dans  les  troupes.  Lt 
f^amison  a  pria  parti  dana  nos  tfou/jea.  Ua  déserté ^ 
et  a  pria  parti  chez  les  ennemis. 

Parti  ,  une  troupe  de  gens  de  guerre ,  soit  de 

cavalerie,  soit  d'infanterie,  que  Ton  détache  pour 

battre  la  camppgue,  pour  recunnoitre  l'ennemi. 

Un  parti  de  cinq  cents  chevaux.  Un  ^ros  pcuti, 

Allfr  en  parti.  Mener,  commander  ^n  parti. 

Parti,  se  dit  aussi  d'une  personne  à  marier^ 
considérée  ,  soit  par  rapport  à  la  naissance 
soit  par  rapport  aux  bieus  de  la  fortune.  Cette 
fiL'e  est  le  plus  grand  parti  qui  soit  en  France. 
Cette  filie-là  est  un  bon  parti.  C'est  un  grand 
parti ,  un  riche  parti.  Jlveut  se  marier,  il  cherche 
un  parti  sOrtable.  On  lui  pmpttse  un  bon  parti. 
Elle  n'est  pas  un  assee  ban  parti  pour  lui.  Ceat 
un  mauvais  parti.  On  Ita  marie  enaemble ,  ce 
aont  deux  bona  partis.  Il  est  (Pune  grande  naia- 
aance ,  fila  unique ,  et  tti^riche  ;  c'eat  un  excel- 
lent parti.  '         DiCT.  DE  l'AcaD. 

((  Il  y  a  un  temps  où  les  fillos  les  plus  riches 
M  doivent  prendre /^arii.  —  Tliéramèueest  très»- 
u  riche  et  d'un  graud  mérite,  combien  de  gu- 
»  Uns  va-t-il  mettre  en  déroute  ?  quels  bons 
»  partia  ue  fera-l-il  pas  manquer,  v    La  Br. 

A  do  plus  hsots  partis  Cb.'iaèoo  ptut  préttodre.  Cor. 

PARTIAL,  ALE,  adi,  (prononcez  Parcial), 
qui  prend  les  intérêts  d  une  personne,  d'une  opi- 
nion, par  préférenc^i  à  ceux  d'une  autre;  qui  s'a î- 
fcctioiine  à  une  personne,  à  une  opinion,  ])lutôt 
ïfu'à  uue  autre ,  par  esprit  de  x>réventiou.  p^uua 
n'êtes  paa  crqyable ,  iruts  êtes  partiut.  Il  est  tmp 
partial.  Il  veut  un  arbilie  qui  ne  soit  point  uiif 
tiat. 

Partial  ,  s'emploie  dans  le  didactique,  pour 
dire  ,  qui  appartient  à  la  partie  d'un  tout. 
Eclipae  partiale. 

PARTIALEMENT,  adv,  ,  avec  partialité.  6V 
conduire  partialement  dafut  une  affaire.  Agir  par' 
tialement. 

PARTIALITÉ,  a.fy  attachement  aux  inté- 
rêts d'un  parti,  ou  d'une  i>ersonue ,  par  pré-^ 
férence  à  une  autre.  Lca  partialitéa  aont  dangt- 
reuses  dana  un  État ,  tlana  une  communauté.  *I..es 
partialité»  nuisent  extrêmement  au  bien  public. 
(Test  un  homme  qui  témoigne  tiop  de  partialité. 
Cn  Juge  a  man/ué  trop  de  partialité  pour  vous 
datis  votte  affaire, 

PARTICIPANT,  ANTE,  arfy,  qui  participe  à 
quelque  chose.  Si  cette  affaire  produit  quelque 
utilité,  vous  en  sere:f participant. 

On  appelle  pn*tt}notairea  participana,  camé^ 
riers participana ^  lesnrolonétaiteii,  lescamériers 
en  charge  h  la  cour  ue  Rome. 

PARTICIPATION  ,  :»./.,  l'aciion  de  parti- 
ciper à  quelque  chose.  Tm  participation  aux  //le* 
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riUa  de  JésuH'ChriH  ^  aux  prières  des  sainla  ^ 
aux  prièrrs  (ha  fidèles,  Jja  participation  au  corpa 
et  au  aang  de  Jéaus-Chrint.  La  participation 
aux  aacremena.  La  participation  aux  saints  mja" 
tèrea. 

Participation,  signiReausiii,  la  connoissance 
qu'on  nous»  a  donnée  d'une  affaire,  et  la  part 
que  nous  y  avons  eue.  Cr/a  a'eatj'ait  sans  ma 
participation  ,  aana  aa  participation. 

On  appelle  parmi  les  religieux,  lettres  de  par' 
tiiiptttion  ,  d^s  Icllres  qn  un  oflre  religieux 
donne  à  une  personne  «éculière,  et  en  vertu 
desquelles  elle  participe  aux  prières  et  aux 
bonnes  œuvres  de  i*orUre. 

PARTICIPE,  a.  m.,  terme  de  grammaire. 
C*eht  une  modiBcalion  du  verbe.  On  rappelle 
participe,  parce  que  c'est  un  mot  qui  tient  à  lu 
fois  de  la  nature  du  verl)e  et  de 'celle  du  nom. 

Il  tientdu  v«  rbe.en  ce  qu'il  exprime  les  aliri- 
buls  d'exi<«(ence ,  d';«clion  et  de  temps  qui  cons- 
tituent cette  pjirtie  d'une  langue  :  Etant,  ax^^^h 
faisant  ^  dormant ,  etc.  Il  y  a  quelques  verbes 
qui  n'ont  point  de  participe. 

Il  tient  du  nom  en  ce  qu*il  fait  les  Fonctions 
d^adjectif ,  et  que  semblable  à  ladiectif  dëcli- 
nuhle,  il  s*accorile  en  geme  et  en  nombre  avec 
le  sujet  auquel  il  se  raunorte  :  Un  homme  mar- 
c/tant ,  une  ame  aimanta,  dta  troupeaux  errons» 

On  distingue  les  participes  en  deux  classes  re- 
latives BU  mode  de  temps  qu*ile  expriment.  On 
appelle  le»  nus pnrticipea prè^ena ,  et  les  autres 
participes  paat^és,  Len  premiers  se  terminent  tou- 
jours en  unt  :  aimant ,  ''K""^  »  étant.  Les  parti 
cipes  ptissés  prennent  dinércutes  terminaisons  : 
aimé,  lu,  auivi,  etc. 

Ou  les  di&tiugue  aussi  en  participea  actifs ,  et 
en  participes  paaaifa.  Actifs  ,  lorsqu'ils  expri- 
ment une  action  et  sont  suivis  d'an  régime: 
portant  un  livre  »  but*ant  du  vin ,  parlant  €i  un 
fiomme.  Passifs,  lorsqu'ils  sont  joints  au  verbe 
auxiliaire  être  :  je  suis  tenu,  étant  suivi  ^  étiv 
aimé,  etc. 

jijant  »  SUIVI  d'un  participe,  marque  toujours 
un  pab>é.  Ayant  {chanté f  fini ,  bu,  écrit ,  etc. 

Le  participe  passif  acquiert  une  Hignitlcation 
active  et  un  régime  dans  tous  les  temps  où  il 
entre  ,  soit  du  verbe  actif,  soit  de  celui  qu^on 
emploie  avec  le  pronom  personnel.  J'ai  aimé 
la  musique.  Je  mtt  suis  ri-pnKhé  mes  fautes. 

Le  p<trticipe  en  a/;/ ne  s'emploie  guère  qu'an 
aingulier,  et  ne  s'emploie  jamais  au  féminin, 
si  ce  n'est  C^i^Wh  le*i  cas  où  le  sens  de  la  i)lirase  le 
rend  adjectif,  comme,  eau  courante ^  lea  per- 
sonnes asHtatuntes y  et  dans  quelques  phrases  du 
palais  ,  comme,  dnUirèe  non  jouissante  de  ses 
droits. 

Pour  savoir  quand  le  participe  prend  ou  ne 
pr»*nd  pas  le  g«!nre  et  le  nombre  (ce  qui  n'a^v 
|)eloit  autre!ois  ilécliner  )  ,  il  fiiudroii  entrer 
dans  un  déuiil  qui  paroit  moins  convenir  à 
un  dictionnaire  qu'à  une  grammaire. 

Participe,  est  auMi  un  terme  de  finance, 
qui  se  dit  de  cel«ii  qui  a  part  dans  un  traité, 
clans  une  affaire  de  tinance.  L'arrêt  porte  que 
i(u4S  It'S  traiians  st  leurs  jxirticipes  seront  oôli' 
gt9  de 
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PARTICIPER,  u,  n. ,  avoir  part.  Je  evi/jf  çut 
vous  participiez  à  ma  fortune ,  comme  voua  atfes 
participé  à  ma  disgrà^.  Il  est  en  wetciété  atte 
eux ,  //  participe  à  tous  les  profilé  etê  à  toutes 
les  pertes  de  la  société.  On  l'a  ctccusé  d'avoir 
jmrticipé  à  la  conjuixition  ,  d^aviiir  participé  à 
cette  trahison,  Ceal  partie ijier  en  çuelf/ue  wortê 
cm  crime ,  gue  de  ne  le  pas  empêcher  quand  on  U 
j>eut.  Je  ne  veux  jyoint  participer  à  vom  mauvais 
desseins.  Dxct.  db  i.*Acaii. 

a  Ainsi ,  c'est  par  vous  que  les  peuplée /Nxrfi- 
»  ripent  à  ces  desordres.  —  Entrer  eu  part  de 
»  leurs  désordres ,  pour  participer  plue  sûre- 
B  meut  à  leurs  grâces,  v  Mam. 

Participa  à  ma  gloir*  ,  an  liea  de  la  tovUler.      Cos. 

En  parlant  des  choses  de  la  religion  ,  Ton  dît: 
participer  aux  prières  des  fidèles  ;  jjarticiperaax 
sain  ta  mystères  ;  participer  aux  iiacretnens  ;  par" 
ticiper  au  corps  et  au  sang  d$  Jésus^  Christ  ;  par» 
ticij}er  aux  mérites  cte  Jésus-Christ, 

Participer,  signifie  aussi,  prendre  part, 
s'intéresser  ;  et  alors  c'est  ordinairement  un 
terme  de  civilité  et  de  compliment.  J^  pariiâpe 
à  votre  douleur,  à  votre  joie.  Il  n'est  gaêrt 
d'usage  ,  et  on  dit  plus  ordinairement,  prtnin 
part. 

Participer,  signifie  aussi,  tenir  de  la  natort 
de  quelque  chose.  Un  minéral  qui  participe  ékt. 
cuivre.  Cela  participe  de  la  nature  du  feu,  Ls 
mulet  participe  de  Pane  et  du  chrtKsi ,  participé 
de  l'un  et  de  l'autre  ,  participe  de  tous  iea  dewt, 
Sin  système  participe  de  celui  des  anciens.  L'en' 
thousiasme  de  cet  auteur  particif>ê  de  ia  folie, 

PARTJCUT.ARISFR ,  c^.  ad,  ,  marquer  le  dé- 
tail ,  les  particularités  d'une  affaire,  d*un  évé- 
nement. //  est  bon  dans  de  certttinee  aJfUiresde 
jtarticularixer  jusqu'à  la  moindre  circonstance. 
Particulariser  un  fait. 

En  matière  criminelle,  en  parlant  d'un  crime 
cornmun  entre  plusieurs  personnes ,  comme  une 
sédition  ,  etc.  on  dit,  particulariaer unr  affaire ^ 
pour  dire,  la  poursuivre  contre  un  seul  Jeoeax 
qui  y  ont  eu  p:irt. 

PAnTicuLAHi»i: ,  iE ,  participe. 

PARTICULARITÉ,  .1./.,  circonstance  parti- 
culière. Particularité  essentielle.  Il  m'a  conté 
tf)utes  les  particularités  de  cette  affaire.  Je  ne 
aavois  jmf  cette  particularité  de  aa  vie,  R/tconter 
lea  particulariléa  d'un  voyage. 

PARTICULE  ,  t.  /  ,  petite  pirtie.  Les  parti- 
culea  dont  tes  corpa  sont  ctjmpf)séa.  />*  pftrticuUs 
de  cet  élément  sont  trèa-aubtilra.  En  ce  seus ,  il 
ne  s'emploie  guère  qu'en  style  didactique. 

Il  signifie  en  grammaire,  une  petite  partie 
du  discours,  laquelle  est  ordinairement  d'une 
syllabe  ,  et  doit  être  rappelée  à  une  des  parties 
d'oraison.  Particule  conjonctive ^  adversative.  Si, 
quand,  que,  etc.,  sont  flea partict/lea.  Une  des 
ftrinvifHilea  diffitultés  de  chaque  lani^tte ,  c'ntt  te 
Lonnoiitffcmce  et  Cusa^e  tles particules,  {  Voyez  ift** 
tribuiif  ) 

PARTICULIER,  1ÈRE,  adj,,  qui  appartient 
proprement  ei  singulièrement  à  certaines  cho- 
ses, ou  à  certaines  personne».  Il  se  dit  par  op« 
position  à  f^éniraL  Une  raifun  particuum.  Un 
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itietif  parliculitr.  Tint  coniidérali'nlt  particuhèm. 
Dea  aturmblrri  particuliiret.  Audûnce  jMrlicw 
liirf.  /ii>i»runrilriiitii>n  partîrulirreàla  furge. 
jâvoir  un  tfle  pnriiculier pour  le  bien  dt  la  nU^ 
gitm ,  pnurjr  talril  itr  l'Èlat ,  pnur  la  gbiirr  de 
ton  pniicf .  Êln  altarM  à  mn  inltrét  partirulier. 
Il  m'a  fait  un  itriail  pariirulitr //r  biiil  II  m'en 
a  dit  le»  tirvinutamei  /et  pliiB  parlixulière».  Cela 
rat  particulier  à  Ce  payt-tà.  Dicr, 

«  Son  orectirc  particulier  i^°ii  At  concilier 
B  le»  inl^rtlt  oppittëa.  —  Cfok  gui ,  pour  leiin 
u  ia\àtitt  particuliera  ,  veulent  irriter  le  Sainl- 
Il  Siège  conlre  la  France,  n  Bu». 


i>  raiion  et  par  exemple  :   _ 

»  ton  ^oiH  partiailier ,  et  l'exemple  de  u*  ou- 

>  TfaRe».  —  Cn  ouvrage*  ont  ceia  Ae  paHicu~ 
s  Aef-,<]u'il>Dc  mëiileut  ni  le  court  prodigieux 
»  qu'ili'Ont  pendant  un  certain  tempi,  ni  le 

>  Profond  oubli  où  iU  tombent  eniutte,  n 

La  Dr. 

«  Lturi  verlui  ont  deux  carjclires  parlieu- 
»  /t'en  qui ,  etc.  -^  lli  ucrifient  k  leur*  )«lou- 
»  Ktt patrticuliirta ,  etc.  a  Hu*. 

FAnTicni-iïii ,  pignilie  Buiai  quelqiieroia,  sin- 
gulier ,  exlno'diusire,  iwu  commun.  Lt  caa 
«al  firi  particulier.  Je  Ptua  voua  apprrndrt  ima 
aventura  trèa-pmriiculièrt.  Un  latent  particu- 
lier.   Ccrtaina  rtmide*  oui  une    vertu  particu- 

Il  H  dit  auMÏ  de  ce  qui  est  tépirri  d'une  autre 
(JiOM  de  mtme  nature.  On  lui  donna  une  cham- 
brr pariiciitiirt.  Une  maiton  particiitiire. 


PimTicDLixK ,  ett  aiiui  aulwtanlif,  et  il  tï- 
guihe  ,  une  personne  privée,  et  «e  dit  par  op- 
poeitiou  à  une  comrouuaulé,  i  une  lociélé. 
On  nrprép:repm  un  particulier  à  toute  uni  eom' 
munauté.  Let  parliculiera  n'uni  paa  dniit  de.... 
Ce  h'etl  qu'un  particulier,  qu'un  tim/ila  par- 
ticulier.  Cela  eat   bon   dt  particulier  a  parti- 

11  K  ditanui  por  oppoiition  k  perBonni  pu- 
blique, OD  d'un  rang  trèi-ëlevë.  C-Ki  eat  boa 
pour  un  magiatml ,  et  n'eat  paa  ban  pour  un 
particulier.  Ily  a  riei  choaea  qui  tant  bienaéaalea 
à  un  particulier,  et  qui  /le  conviennent  paa  à 
une  peraonne  pitbliijut.  Cria  convient  à  un  grand 
atigntur ,    tt  ne  convient  paa  à  un  particulier. 

a  S'il  n'at  paa  permia  aux  partieulieia  de 
u  faire  dei  leç«ni  aux  princea,  l'emprunterai 
n  let  parolu,  etc.  ■  Bou. 

0  La  demeure  de  P^riaadre  ett  luperbe  :  est- 
D  ce  U  maiton  d'un  particulier?  eilce  un  tem- 
»  pie?  —  Queleat  l'égarement  de  cerlaint^r^ 
n  tîculiera,  qui,  richei  dn  négoce  de  leurs  perei, 
»  (font  ili'vieunent  de  recueillir  la  lucceiiion, 
u  te  moulent  lur  lei  priucet  pour  leur  garde- 
s  robe  et  pour  leur  éqniiiage. — Dulempadenoi 
»  .-lïeux,  l'on  étoit  pertuadé  de  cette  maxime, 
»  que  ce  qui  ett  dans  les  grandi  splendeur, 
»  loniptuotilé,  magnittcence ,  ettdiuipatioti, 
n  folie ,  ineptie  dans  le  particulier.  —  Il  te 
M  troDV*   de*   nunx  dont  chaque  particulier 
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•  (émit,  e(  qui  deviennent  néanmoina  un 
»  bien  public.  «  L*  Ba. 

a  Ces  hommes  chargés  de)  affaires  du  luiblic 
u  et  dei  purùculiera ,  i^ui  ■«  renferment  et  &• 
B  rendent  comme  invisibles.  —  Il  est  nécessaire 
n  de  donnerloulensembleàun  dauphin  les  ver- 
»  tus  d'un  roi  et  cellei  dim  purtiAi/ier.  —  Les 
D  dommages  <]ue  la  marche  d'une  cour  nom- 
n  brvuse  cause  .iu  public  el  aux  /lariuidirra.  — 
a  U  va  une  dévotion  de  prince,  dilsaiutAugus- 
»  tin,  différente  de  ceUrdes^Biiriieu/ien.  »  Pi.ëcb. 

a  La  loi  de  Dieu  ett  la  règle  Aea  particulier*  , 
»  mai»  le*  Ettts,  etc.  »  (  Vovei  règle.  )     Miss. 

Diint  ce  sent  il  ett  qiielijueFoli  adjectif  et  »i- 
gnilie  ce  qui  ett  d'un  parlicul'vr. 

n  La  couronne  de  France  est  autant  an<de<iu> 
»  des  autres  couronnes  du  monde,  que  la  Ji- 
B  giiité  royale  surpusse  les  fortune»  particw 
■  lièret.  —  La  liiuplicilé  d'une  vie  particu- 
»  lièrt.  «  flots. 

«  La  rie  publique  et  perticidiirr.  —  Le* 
B  protpérilét  publiques  ou  particuUèrra.  » 

Vvkcm, 
su  Paeticolur,  adoer/nol.,  i  part,  aépardment 
dei  autrei.  //  Jiuit  le  voir  en  particulier.  Je  fat 
pria  m  particulier.  Il  dtne.  en  particnlirr.  tt 
eat  agréablt  an  particulier.  En  eiêrtfrat  H  en 
particulier,  DiCT.  UB  l'Acad. 

R  II  te  donne  non  plut  en  général  i  la  a» 

*  ture  humaine ,  mai*  i  chaque  Hdèle  en  parti- 


ticulier.  Dict.  de  l'Acao. 

a  Combien  de  gens  ({ni  vont  étouBeni  de  et- 
»  rettet  dan»  le  particulier,  et  qui  lont  emliar- 
I  raités  de  TOUS  dans  le  public?  v  {\oy kl  ser- 
vitude.) LaB». 

On  dit,  4trt  en  non  particulier,  pour  dire, 
ttre  retiré  dan*  ton  cabinet.  Et  on  dit,  m  mort 
paiticutirr ,  pour  mon  particulier,  pour  direj 
pour  ce  qui  e*t  de  moi ,  etc. 

On  dit  proverbialement  e(  familièrement, 
en  ton  petit  particulier,  lorsqu'on  parle  iruno 
perionne  ou  d'une  fortune  peu  coutidéralile.  11 
«st  populaire  et  badin. 

On  dit  à  peu  près  d.ius  te  mtme  teni,  vivra 
en  ton  particulier,  se  mettre  en  ton  particulier. 
//  rivoit  rn  penaian ,  il  a'eat  mit  dana  mn  par'  . 
tirulier.  Il  Pivoit  avec  an  da  ae»  amie,  il  vil  aw 
jourd'hui  en  ana  particulier. 

PABTICDLIÈBEMENT,  adv.,  tinguliirrromt. 
//  voua  hoaor»  parlituliàrrtnent.  Il  voua  a  reeom' 
mandé  particulièrtittent  etlte  affaire. 

Il  lignifie  auui  «p&ialement.  J'en  cunnoia 
plaaieura  ,  et  parliculièrtitiettt  un  tel.  Il  excelle 
en  Uuitea  choiea  ,  et  particuliinmtnt  an  po^aie. 

11  lignifie  autii  en  Ai\a.\\.  Je  voua  c/xtterai  cela 
lanlàt  plua  particuliirrment. 

PARTIE  ,  a./. ,  portion  d'un  loni ,  physique 
ou  moral.  Petite  partie.  Grande  partie.  La  meil- 
Irure  partie.  Une  bonne  partie.  J'en  ai  la  meil- 
leure partie.  Partira  eaaenliellea ,  intigrantea. 
Partie  d'un  corpa  politique.  Le  tout  ett  plut 
grand  que  aa  partie.  Cela  eil  cnmpoaè  de  par- 
tit» différente*.  Ijea  parti** p^tique»  d'un  torp*. 
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Les  parties  du  corps  humain.  Parties  homo^ 
gènes.  Parties  hétémgèneS'  Parties  aliquotes. 
Parties  propnrtionneHes.  Parties  continués.  Pur- 
ties  continues.  Parties  subtiles.  Partie»  gros- 
sières. L'union  des  parties.  V arrangement  des 
parties.  Les  quatre  parties  du  monde.  Les 
étoiles  qui  sont  dans  cette  partie  du  ciel,  etc. 
La  partie  onentale ,  occidentale.  Dans  les  pitr- 
ties  méridionales  ,  septentrionales.  Ce  prince 
perdit  une  partie  de  son  royaume-  Un  homme 
qui  a  perdu  une  partie  de  son  bien.  Ce  livre  a 
quatre  parties;  la  première  partie  comprend.*.  Li 
plus  grande  partie  des  savans.  La  meilleure  ,  la 
plus  saint  partie  du  parlement.  Une  partie  de 
Varmée  éttut  encore  campée  ,  l'autre  étoit  en 
marche.  Il  n'avait  qu'une  partie  de  ses  troupes. 
Il  at*oit  tant  d'argent,  mais  il  en  a  donné  une 
partie.  Il  a  vendu  une  partie  de  ses  livres.  Il 
a  empltiyé  une  partie  de  sa  vie  à  cela.  Il  y  « 
donné  uns  partie  de  son  temps.  Une  partie  de 
ses  économies ,  une  partie  rie  son  authrité ,  de 
non  crédit  j  de  sa  puissance,    DiCT.  d£  l'AcaD. 

R  Elle  devoit  une  partie  de  sa  gloire  a  un 
»  malhenm  de  l»ipnpnr.  —  Dans  la  partie  la 
»  plus  ékévf^e  de  la  Jérusalem  bienheureuse. 
n  — CVst  ce  que  nous  aurons  à  considérer  dans 
«  les  deux  parties  de  ce  discours.  »  Boss. 

(«  Jeter  le  trotible  et  la  confusion  dans  toutes 
»  les  parties  de  la  Sicile.  —  Dissiper  nrxe  partie 
»  de  ces  nuages.  — Consacrera  Jésus-Christ  une 
»  partie  de  ses  richesses.  —  La  cour  est  la  partie 
»  la  plus  décriée  de  ce  monde.  —  Une  sage 
«  timidité  lui  faisoit  supprimer  une  partie 
1*  de  ton  avis.  — Saint  Louis  voulut  prévenir 
»  ce  dauger  ;  et  fe  chargeant  lui-même  d'une 
r^  partie  de  la  justice  ,  il  sut  le  secret  de  s'ôter 
M  à  lui-même  nue  partie  de  sa  grandeur.  —  Les 
»  amusemens  de  certains  magistrats  sont  comme 
y*  la  /7«7r/i>hacrëede  leur  vie,à  laquelle  ou  n'ose 
»  toucher.  >»  Fléch. 

a  Elmire  ne  croyoit  pas  la  mo'wwSvt  partie  de 
«  toutes  les  l'olies  qu  on  disoit  que  lamour 
»  avoit  fait  faire  dans  tous  les  temps.  •—  Si  Ion 
»  m'oppose  que  la  Fureur  du  jeu  est  la  pratique 
7>  de  tout  l'occident,  je  réponds  que  c'est  peut- 
i>  être  aussi  Tune  de  ces  choses  qui  nous  \  ndent 
»  barbares  à  V VkUirt  partie  du  monde.  —  Lelo- 
»  quence  est  au  sublime  ce  que  le  tout  est  à  sa 
»  partie.  »  La  Br. 

Mu!»  tonionrs  da  secret  il  cache  nnn  partie.       CoR. 

Que  d*nn  art  delioat  les  pièces  as5oities, 

V*y  forment  qu*un  seul  loal  de  direrkes/7ar/<V/. 

BoiLEAU. 

En  parlant  de  l'ame,  on  dit  eu  style  didac- 
tique, la  partie  supérieure ,  pour  dire,  la  rai- 
son ;  et ,  lu  partie  inférieure ,  la  partie  animale , 
pour  dire,  Tappélit  sensilif,  la  concupiscence. 

On  dit  nussi,  la  patiie  irascible ,  la  partie 
co'^cupiscib/e. 

En  pariant  du  corps  humain  ,  on  appelle 
parties  nnf,/e.H ,  les  parties  de  la  ^éuération  :  on 
les  appelle  ii^urément,  partif^s  honteuses,  parce 
que  la  puflenr  ordonne  de  les  cocher.  Les  vis- 
cères son l  appelés /ïnr//V.v//r^As./^tto'</o  a  offensé 
les  parties  nobles.  Partir  .Huine  ,  ptirlie  malade, 
jutrtte  douloureuse.  Li  mahulie  m  jttte  toujours 
sur  la  partie  hi  plu*  fiable. 
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En  terme  de  grammaire,  on  appelle /Nir6>f 
d'oraison ,  les  mots  dont  le  discours  est  com- 

Ï>osé,  comme  l'article  ,  le  nom  y-  le  pronom, 
e  verbe,  l'interjection,  la  con jonction t  etc.  Et 
on  dit ,  faire  les  parties  d'un  discoure  ,  pour 
dire,  expliquer  un  discours  mot  à  mot,  en 
roarquaut  sous  quelle,  partie  d'oraîson  chaqna 
terme  doit  être  rangé. 

Pa&tib  ,  se  dit  figurément  des  bonnet  c|iia* 
lités  naturelles  ou  acquises;  mais  il  ne  te  dit  ja- 
mais seul.  Une  des  parties  les  plua  esaeniieÙtS' 
d'un  honnête  homme ,  c'est....  lia  touieâ  ieêpat' 
ties  d'un  grand  Capitaine. 

Dans  la  musique  vocale,  on  appelle  le  des- 
sus ,  la  haute-conire,  la  taille  et  la  basse,  et 
dans  la  musique  instrumentale  ,  le  premier 
dessus,  le  second  dessus,  la  quinte  et  la  basK, 
/es  qitatte  parties.  Un  air  à  quatre  parties^ 
avec  toutes  les  parties.  Il  n'a  fait  ^ue  te  •ajet, 
un  autre  a  fait  les  parties.  Composer  à  pUnuun 
parties. 

On  ajy^eUe  partie  réiiiante ,  celle  qniexêcots 
le  sujet  princii>al ,  dont  les  autres  font  raoooo- 
pagnement. 

On  dit  ,  chanter  en  partie ,  faire  ea  partie, 
d'un  musicien  qui  exécute  une  partie  dans  «a 
concert. 

On  dit ,  figurément  et  populaîretnent,  qv'w  , 
homme  tient  bien  sa  partie  ,   pour   dire  qati 
fait  bien  son  devoir  dans  la  compagnie  où ilcili 
//  tient  bien  sa  partie  à  table.    Il  tient  hkii  SS 

partie  dans  uns  conversation  série  use. 

Partie,  en  matières  de  compte  »  signifie l'si^ 
ticle  d'un  compte.  Lmsser  une  partie  en  muf' 
fiance.    Cttte  partie  n'a  pas  été  allouée  par  b 
chambre  des  comptes. 

Partie  de  jeu  ,  se  dit  de  la  totallU  de  et 
qu'il  Faut  faire  pour  qu'un  des  )ouears ait  |^- 
gné  ou  perdu,  suivant  les  règles  de  chaque 
sorte  de  jeu.  ^u  piquet  il  faut  faire  tant  de 
pointe  pour  gagner  la  partie,  u4  la  paume ,  i7 
faut  gagner  tant  de  jeux.  Jouer  une  partie  dé 
paume.  Jouer  partie  à  la  paume.  Parité  défi' 
quel.  Jouer  nu  piquet  aux  petites  parties.  Faf 
iie  d'échecs.  Il  a  gagné  tant  de  parties  tout  ds 
suite.  Il  a  gagné  une  belle  partie.  Faire  sa  par- 
tie. Faire  la  partie  des  enfuns,  Farier  à  la  psr^ 
iie.  Perdre  la  partie.  Partie  et  revanche*  Partit, 
revanche  et  le  tout.  En  deux  parties  liées*  Ilss 
fait  tard,  il  faut  remettre  la  partie  à  demmn. 
Partie  de  trictrac.  Dicr.  db  l'Acad. 


La  BmnrixB. 

On  appelle  un  coup  de  partie ,  un  coup  qui 
décide. 

On  dit  figurément,  c'est  un  nmp  départie, 
pour  dire  que  c'est  une  chose  d'où  dépend  le 
«uccts  d'une  affaire  ;  et ,  faire  un  i^np  de  pnr^ 
tie,  pour  dire,  faire  quelque  chose  qui  emporis 
avec  .soi  une  décision  heureuse  ,  ou  qui  dtit 
avoir  des  conséquences  três-ayantageutes. 

On  dit  qu'/i//e  partie  est  bien  faite ,. est  mal 
faite ,  qu'r//^  eH  inégale ,  pour  dire  qu'elle  ert 
faite  entre  des  joueurs  de  même  force .  eotiedei 
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joueurs  de  force  inégale.  La  pariië  n^eU  pas 
égale,  Lm  partie  est  bipn  faite. 

Partie  ,  se  dit  aussi  d'uu  projet  formé  entre 
plusieurs  personnes.  Ils  lièrent  patiie pour  me 
chttxher  querelle  ensemble,  pour  faire  un  voya- 
ge ,  etc.  Nous  avons  fuit  ta  partie  d'aller  au 
sermon  ,   voulez-vous  en  être  ?  Dicr. 

I,a  partit  c<t  rompne  ,  et  les  dieux  la  renooent.    Cou. 

Il  se  dit  d'ordinaire  d\in  projet  de  divertis- 
sement. Faire  une  partie  de  chasse  ,  pour  la 
chasse  ;  une  partie  de  campas^ne ,  etc.  Faire  une 
partie  pour  aller  se  ptomener^  pour  aller  diner 
en  tel  endroit.  Noua  avone  fait  partie ,  la  partie 
etaller  à  la  chaue.  Lier  une  partie.  Rompre  une 
partie*  Manquer  à  une  paHie.  Nous  étions  six 
de  cette  partie.  On  vous  a  nus  de  la  partie.  Il 
têt  de  toutes  les, parties  de  divertissement,  de 
plaisir.  On  a  remis  la  jKtrtte.  Partie  carrée.  Im 
partie  n'a  pas  eu  lieu  ,  est  restée  là,  Dict* 

«  Ou  voit  Glycère  en  partie  carrée,  au  bal, 
»  au  théâtre  ,  dans  les  jardins  publics,  v 

La  Bruyère. 

11  se  dit  encore  du  divertisseiuent  même. 
Celte  partie  a  été  tria^tgréable ,  charmante  >,  en- 
nuyeuse ,  troublée  par  dèsfàchèux. 

Partie  ,  signifie  encore /celui  qui  plaide  con- 
tre quelqu'un  ,  soit  en  demandant ,  soit  en 
défendant.  Qui  est  votre  partie?  Cest  ma  par- 
ité adversf.  Ile* est  rendu  jMrtie.  Il  est  juge  et 
partie.  On  l'a  reçu  partie  intervenante.  Se  ren- 
dra partie  dans  une  affaire  criminelle.  Être 
partie  opposante.  Satisfaire  la  partie  civile, 
yoàs  avez  affaire  à  forte  partie.  Prendre 
quelqu'un  à  partie.  PaHie  intéressée.  Un 
juge  doit  écouter  les  deux  parties.  Parties  assi- 
gnées. Parties  ou'ies.  Les  parties  ont  passé  un 
compromis  ,  et  se  sont  tnises  en  arbitrage, 
J^iire  consumer  en  frais  une  pauvre  partie. 
Quand  les  parties  sont  d'accord ,  le  juge  n'y 
a  que  voir.  Les  avocats  et  procureurs  appellent 
ceux  dont  ils  défendent  les  droits ,  leurs  par^ 
lies.  Un  avocat  qui  contente  ses  parties.  Il  défend 
bien  le  droit  de  sa  partie.  La  partie  d'un  tel  a 
été  condamnée  aux  dépens.     Dicr.  db  l*  Acajd. 

»     a  Des  malheureux  qui  craignent  plus  leurs 
;  »  j  uges  que  ïtXiW parties.  —-  confondre  les  droits 
»  et  les  es])érance8  des  parties  ^r  des  arrêts  con- 
.»  tradictoires.  »  pLicH. 

'  Va  ,  je  tait  ta  partie  ,  et  non  pas  toa  bo^irrean.  Cos . 

I 

On  appelle  partie  civile,  eu  matière  crimi- 
nelle ,  celui  qui  est  accusateur  :  il  a  fait  une 
inondation,,  mais  il  eut  resté  partie  civile;  Ct 
^etrtie  publique ,  le  procureur  général ,  ou  ses 
substituts. 

Ou  dit  qn'///i  plaideur  prend  son  juge  à  par- 
*«  ,  pour  dire  qu'il  se  rend  partie  contre  son 
Uge  ,  raccusnnt  d  avoir  prévariqué.  //  a 
e^uint  la  prise  à  partie.  Et  l'on  dit  figurémeut , 
^m^ndre  quelqu'un  à  partie  ,  pour  dire  ,  lui 
^iputer  le  mal  qui  est  arrivé  ,  s'en  prendre  à 

Xl  D*ii  point  prit  le  cîel  ni  le  sort  à  partie.  CoR. 

^t  de  ma  mort  enfla  le  pretiant  à  pmrtie.  R  AC. 

^'0Vê  heun  prmén  le  ciel  et  le  cliantre  à  parti». 

'    Boiliï.W. 
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Ou  dit  figurément  et  familièrement ^  avoir 
affaire  à  forte  partie ,  avoir  un  ennemi  puis- 
sant. 
On  dit  proverbialement ,  qui  n'entend  qu'une 
artie  n'entend  rien ,  pour  direqu*il  faut  écouter 
es  deux  parties  pour  se  mettre  en  état  de  bien 
juger. 

Parties,  au  pluriel ,  se  dit  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  contractent  ensemble.  Les  parties 
contractantes  Toutes  les  parties  intéressées  en 
sont  d'accord.  lia  été  résolu  pour  le  bien  ds  toutes 
les  parties.  Cela  s'est  fait  avec  la  satisfaction  de 
toutes  les  parties,  du  consentement  de  toutes  les 
jfarties.  Dict.  db  l'Acad- 

a  Concilier  les  intérêts  Atê  parties,  »    Boes. 

On  appelle  parties  belligérantes,  les  pnisaan- 
ces  qui  sont  en  guerre  les  unes  contra  -les 
autres. 

EvvARTiB,  phrase  adverbiale.  Un  corps  ^ 
troupes  composé  en  paHie  de  François,  m  paHie 
de  Suisses*  Vous  êtes  cause  en  paHie  qu'il  s^sn  eç^ 
allé.  Il  n'est  héritier  qu'en  paHie.  Il  n'est  sei- 
gneur de  cette  terre  qu'en  paHie.  Ce  bâtiment 
n'est  élevé  qu'en  paHie.  Dicr.  xm  l'Aca». 

II  p»nii  à  regret,  et  ce  B*est  qtt*»o  pmrth 

Qu*il  frappa  sur  Tiàgrai  que  son  eonrronx  cliAlls. 

L.  Racikb. 
On  omet  quelquefois  la  préposition  en.Jei'ai 
payé  partie  en  argent ,  paHie  en  billets.  Il  a  fait 
cela,  partie  fynur  l'amour  de  vous ,  partie  pour  son 
propre  intérêt.  U  est  employé  alors  adverbiale- 
ment. Dict.  db  l'Acad. 
(Il)  rivoit  ancor  ches  lai  parù'e  à  ses  dépens.      Boift. 

PARTIR  ,v.a.,  diviser  en  plusieurs  parts.  Il 
est  vieux ,  et  n'est  plus  guère  d'usage  qu'à  Tinii* 
nitif,  lorsqu'en  parlant  des  gens  qui  ont  tou- 
jours quelque  démêlé  ensemble ,  on  dit  qu'i^ 
ont  toujours  maille  à  partir. 

Parti,  m,  participe.  Il  n'est  {{uère*  d'usage 
qu'en  terme  de  blason,  pour  signiher,  divisé  oe 
haut  en  bas  en  parties  égales  ;  et  il  se  dit  de 
Pécu.  IlpoHe  paHi  fPor  et  de  gueules. 

Il  se  ait  aussi  d'un  aigle  à  deux  têtes.  Il  porte 
de  sable  d  l'ai  file  d'or  au  chefpaHi. 

PARTIR ,  V.  n.  Je  pars ,  tu  pars ,  ilpaHf  nous 
partons.  Je  paHois.  Je  partis.  Pars,  Partez,  etc. , 
Se  mettre  en  chemin,  commencer  un  voyage.// 
vient  de  partir  pour  Rome.  Il paHira  dans  trois 
jours.  Il  est  paHi  pour  l^on .  Il  sentit  paHi  aur- 
jourdhui,  sans  une  affaire  qui  lui  est  survenue. 
«  Prêt  h  paHir-pour  la  terre  sa  inte.  »  Fléch. 
TXont  partime*  cinq  cents.  COA. 

Qo*n  s*éloigDe,  qa*il  parta, 
PéirttM  en  diligence. 
II  a  depuis  trois  mois  hit  partir  de  Tarméa 
Un  esclare. 
Tons  ces  mille  vaisseaux  qui ,  chargés  de  TÎogt  rois , 

N'attendent  que  les  yents  pour  paru'r  sous  tos  lois 

Ce  f;aerrier  ,  pressé  de  parù'r  avec  nous  , 
Vouloit  revoir  ma  fille  ,  et  partir  ton  époux. 

Va ,  pars.  Dieoz  I  Ulysse  le  suit. 
S'il  part  contre  Iliou  ,  c*est  ponr  noi  qn*il  j  ToIe... 
Je  Toulois  Totre  fille  ,  et  ne  pars  qn*à  ce  prix. 
Partez ,  enfant  d*  Aaron ,  partra  ; 
Jamais  plus  illosire  querelle 
Dt  vos  altax  n'arma  le  sèle  I 


14G2 

Tesjocn  prèf«  à 


Il  TtSt 


PAR 


rcrt ,  é«TBS«r  irait  3«  »•  Terae. 

BOILZAV. 


On  dit  t[nun  homntê  iu  pari  point  iFun  lieu  ,  \ 
pour  dire  qu'il  y  est  presqne  continuelUmetit. 
En  ce  tent  il  ne  iVoipioi e  qu'avec  la  négatiTe.  //  ; 
ne  part  point  dr  crlU  maison.  \ 

Paktib.,  ftigaîrie  encore .  le  mHtre  \  courir  ; 
et  en  parlant  des  animaux ,  de*  oiteaux ,  il  si-  ^ 
^ifie  ,  prendre  «a  courte  ,  «on  vol.  j4u  rrunnUre  • 
9ignt  , Û part  de  liU^e.  Dès  f/ae  le  ti^naJ  a  tté  > 
dnnné,  Û  eU  parti  comme  im  trait.  />  lièvre  a  ; 
parti  à  quatre  paM  de»  chieru.  Le  chien  afaitpar'  t 
iir  la  perdrix,  \ 

On  dît  qn'MH  chet*nl  part  birn  de  la  main  ,  i 
1H>or  dire  qu'il  prend  bien  le  galop,  dé»  qu'on  < 
loi  fataiiac  la  main.  El  l'on  dit  figuréairnt  d'un 
l^mme  prêt  à  exécuter  tout  ce  qu  on  lui  dit , 
^ne ,  des  qi/on  lui  parle ,  «/  /tari  de  la  main. 

On  dit  auMi  dans  le  même  sent,  partir  de 
hapre.  De»  qu' U  enitrtdU  parler  de  cela ,  1/  partii 
de  barre. 

Paet»  ,  m  dit  auisi  en  parlant  des  cho^ieiina-  j 
nimëes,  et  signifie  ,  sortir  avec  impétuosité.  La  \ 
bomhe  pari  du  mortier.  La  foudre  qui  port  de  la  : 
nue.  Le  trait  a  parti  avec  tmpétuoeitè.   Le  coup 
pari,  Tai  vu  partir  le  coup.  Le  fuetl  a  p€trti  tout 
dun  coup.  DicT-  de  l'Acao. 

e  C'est  de  ce  tribunal  souverain  tysxz  parient 
»  ces  foudres  qui  vont  consumer  riniauitéins- 
>  qu'aux  tribunaux  les  plus  éioijniéi.  » 

FlIcbieii* 

«  Us  méprisent  des  trais /NT7fi«  de  tt  loin. — 
»  Un  coup  parti  de  sa  main  invisible.  » 

Massillov. 

!>•«  ée'alri  qol  pmnoUnt  d«  t««  yesx.  R  ac. 

Un  ploab  qai  toit  reeil  •t  pmrt  avec  réeUir.  BOIL. 
(Toyex  trait.) 

Il  se  dit  dans  le  même  sent  au  moral.  //  eet 
vif,  sa  réponse  ne  tarde  pas  à  partir.  Cela  part 
plutôt  que  la  réflexion.  N'e  le  faites  pas  partir , 
vous  vous  en  repentiriez.  Quand  on  l'aif^tdUonne, 
il  part  comme  un  trait. 

Paxt»  ,  en  parlant  de  certaines  choses  phy- 
siques, signifie,  tirer  sonorigiue.  Touslennerfs 
partent  du  cerveau.  Toutes  les  artères  parient  du 
eneur. 

Paxtix,  se  dit  encore  en  parlant  des  choses 
morales,  et  signifie  ,  émaner.  Ce  conseil  ne  part 
jyas  de  lui.  Celi  est  parti  de  bon  lieu,  Thut  ce  qui 
pari  de  S€m  esprit  est  achevé.  Cela  part  d'un  bon 
cœur.  Cela  part  d'un  mauvais  principe.  Cela  part 
de  bonne  main.  Dict.  db  l'Acad. 

o  Le  tribunal  d'où  partent  ces  décisions.  « 

Massiluw. 

PéritM  non  «ipoir  , 
Plniftt  qne  d«  ma  main  9»rte  ao  crime  fi  0oir.     COB. 

On  ne  Mil  point  à^okparttm  deuaio  foriasjc. 

Mon  malbanT  Mt  parti  d'an*  ti  balle  caaie. 

Tont  cela  part  d*an  c«eor  tonjoort  anlire  de  toi. 

Le  coup  qui  Fa  perdo  n*%st  pard  qu  de  loi.      Rac. 

Co  coop  part ,  f  en  tnis  sir ,  d'one  sain  janséniste. 

BOILBAV. 
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On  d it ,  partir  iTun  primipe ,  pour  dire  ,  sup- 
poser un  princii-*  ,  raisonner  une  cou^éqnenca. 
Diint  f-eit^  dtMu^non  il  e*t  parti  xfun  bti*t  ,  tfun 
mau:  ait  ^rim.  ip^. 

Oa  d-tà  peu  près  dans  le  même  sens  , /M/ifr 
^//n/A./'/.  F-tond  t,  à  pariirde  là,  ^UT  dixt, 
en  »tii'f^osant  teile  chose. 

Partir,  se  pf'end  auiv«i  suh^tantivenient  an 
manëg*:.  Le  partir  du  chr%.-al.  TdcAe^  de  ne  vcue 
pa*  diUraire  ,  n.^j^tz  au  p-^rtir. 

Pa&ti  ,  lE ,  participe. 

PARTîSAN  .  s.  m.  Celui  qui  est  attaché  an 
parti  (le  quf-lqn'uu  ,  quiwHilirnt  9An  pArti  qui 
prend  sa  c'élrnsc.  I^s purtihun^de  Puenpér  JlrM 
df  *i>a  partiitan:  O-i  auteur  a  bie*»  de»  partisans. 
Chacun  a  se»  /Ktrtttans.  DlCT.  DC  l.*Ac. 

n  P.trti*an*  du  plaisir,  et  néanmoins  «ccta- 
»  teursde  la  vertu.  » 
t.'oowffie  le  ple>  plat  a  .  cb^  les  covi 
De  loot  troips  reocoaire  de  télés  pmr^ 
D'en  {co  d»  oioH  groarier  pmfdsnms  •araanéo.     BofL- 
Vn  parùaam  froMier  de  W  riocerité.  Bocss. 

Il  signifie  aussi,  celoi  qui  Csit  nn  traité  avec 
le  roi,  pour  des  affaires  de  finances.  Un  rkke 
partiian.  Il  s'est  /ait  pariisan.  Les  parii*ans  sont 
stijtln  à  elre  recherche»  ,  à  être  taxée.  DiCT. 

a  Nafprofondissex  pas  la  fortune  At^  parti- 
»  sans.  »  l-A   Bn. 

Il  signifie  ,  en  terme  de  guerre,  celui  qui  est 
accoutumé  à  aller  en  parti.à  mener  des parlisi 
\ià  guerre.  CeU  o/i  grand  partisan.  Un  bon  par» 

Itsan. 

PARTOUT,  adv.,  en  tous  lienx.  //  vapariouL 
Il  passe  partout.  On  dit  partout. 

«  Partout  ou  entend  descris: /Nvfoc//  on  voit 
»  la  douleur,  le  désespoir  et  Timage  de  la  mort.  • 

Bo«>SU£T. 

«  Cette  double  calamité  se  répand iifKi/io<i/.s 
(Voyez  trace.)  Fléch. 

a  A  la  cour,  à  la  ville,  mêmes  passions, 
9  mêmes  loi  blesses  :  partout  des  brus ,  des  belles- 
»  mères,  des  maris  et  des  femmes,  des  divorces, 
»  desrupturesetdesiaccommodemens.vLABa. 

Qd'Af arias  ^r/eviaccoB pagne  le  roi. 

Partout  en  ce  moment  on  me  bénit ,  on  ai*aia#. 

Mais  )e  ne  vois  partout  qoe  des  yeax  enBomis. 

£t  publier  partomi  1rs  complots  criminels. 

▼enrt  ;  partout  ailleors  on  ponrroil  novs  eatcndre. 

Je  )*éviie  partomi  ,  partout  il  me  poorsoit.  Rac. 

(  Voyet  <d'dr,  rrpaméra  ,  rioa/  .  s^ur,  «omier,  te>»^.) 
Il  doit  té%t%at  pmrtomi  .  et  même  dans  U  ftUe.     Boil. 

(L'antenr  parie  do  mi.) 

Sa  patrie  est  partout.  ROOSS. 

Partoitt  ,  en  quelque  lien  que  et  puisM  être. 
On  se  moque  de  lui  partout  où  il  t'a. 

a  Porter  la  guerre  pariotU  où  il  faut.  » 


«  Partout  où  se  pouvoit  étendre  le  pouvait 
s  de  M.  de  Montausier,  l'oppression  et  rinjos* 
»  tice  n'étoieut  pas  libres,  v  FlAcs. 

.Te  pots  metrre  à  ses  pieds  ma  donleor  on  «a  foie  , 
Partout  ofc  sa  bonté  consent  qoe  je  la  Totn.         R*C. 

PABVENIR  ,v.n. ,  aaiveravec  difficulté  à  um 
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tenue  qu'on  t'est  proposé.  Jprè^  une  lone^ue 
roule,  iUpdrt'inrentau  fiieditea  jilpfs.  Il  ne  put 
jamaia  p(irrenir  au  haut  de  la  montagne.  IlêUiii 
environna  de  tant  de  monde  ,  que  jv  ne  pua  parve^ 
nirjuaqit'à  lai.  Dict.  d£  l'âcad. 

tt  Enfin  ,y>  auis  parvenue  au  divin  banquet.» 

BOSSVET. 

Il  se  dit  an^si  des  choses;  et  alors  il  signifie 
aeulcmput,  arriver  à....  Son  nom  eal parvtnu  aux 
oreiUea  du  roi.  J'eapère  gue  ma  Irllre  pnrt'tendra 
juaqu'à  lui.  Dict.  de  l'Acad. 

Ta  ne  vas  pas  chereber  sons  od  cif  I  inconoa 

D«s  pajrs  uà  mon  nom  ne  toit  point  parvtnu,     R  AC. 

Parvenir  ,  au  figuré,' 

«  Ce  ne  Fut  pas  par  la  voie  du  raisonnemeut 
x>  que  sainte  Thérèse part>i ni  aux  counoissancfts 
D  sublimes  de  la  divinité  ;  ce  l'ut  par  la  voie  de 
»  la  charité  et  de  la  prière.  »  Fléch. 

«  Se  frayer  de»  routet  d'iniquité  ]K)ur  /yafve- 
»  cr/i/rà  ses  fins,  v  Mass. 

"Boxtt  parvenir  9^u  bat  de  tes  tendres  amonrs 

A\x  comble  des  douleurs  ta  m'as  fait  patvenlr,     Rac. 

Parvenir  ,  au  fif^urê ^  s'élever  eu  dignité  , 
foire  fortune.  Parvenir  à  une  charpe ,  à  une 
dignili' ,  à  un  emptoi.  V  pan^enir  par  la  bonne 
voie.  Purt'Mirà  un  huul  deitré  de  fortune .  Par^ 
venir  à  la  couronne  ^  à  V empire. 

n  Le  désir  i\t  pnrt^mir  à  de  srandes  places, 
»  l'amour  de  la  gloire  et  de  lelévMinn  ,  nous 
»  est  si  naturel  que  rien  ne  nous  coule  pour 
»  y  pari'enir.  »  Mass. 

J^ai  souhaité  Tempire  ,  et  i*j  sais  parvenu.        CoB. 

F/aat«nr  le  plos  poli 
Vy  pantiendra  janaît  an  tort  de  rAnj;e)i.         BOIL. 

»  Dans  ce  sens ,  il  se  construit  souvent  sans  ré- 
gime. CVa/  un  homme  qui  ne  pmut  paa  nuin-^ 
qtier  de  parvenir.  I*  veut  parvenir ,  à  qutlque 
jjrix  que  ce  soit.  Il  y  a  tant  de  gêna  qui  purvien- 
tient  par  de  mau*'aiaea  voieM,  Il  n'y  a  paa  de  meil- 
leur moyen  de  parvenir,  pour  parvenir ,  que  de..., 

<c  Jouer  l'homme  de  bien  \iOUT  parvenir,  — 
»  Qwe  de  bassesse  pour  parvenir/  »        Mass. 

Parvenir  A.  suivi  d'un  infinitif.  Jfn'afamaia 
pu  parvenir  à  être  riche. 

«  L'on  a  vu  un  cercle  de  personnes  liées  par 
»  un  commerce  d'*ej»prit ,  par  tout  ce  quVlles 
n  appeloient  délicatesse  et  tieutimens;  ilsétoienl 
»  parvenu»  à  u'èlre  ulus  entendus,  et  à  ne  s'en- 
9  tendre  pas  eux-mêmes.  »  La  Br. 

x>  Quand  on  esiparuenuk  secouer  le  ioug  de 
p  la  loi.  »  BIass. 

Et  je  suis  parpenve  à  le  perdre  avec  moi.  R  AC. 

Parvenu  ,  us ,  participe ,  s'emploie  an  propre 
et  au  figuré. 
Déjà  it)squ*à  mon  cœur  le  yeDinperpMiii  , 
Dans  ce  cœur  evpiraot  jrtte  on  froid  inconnu*    Rac. 
1,9  prélat  par  la  bri|;ne  aux  bonneors  panumu.    BoiL. 

Il  8*emploie  comme  substantif,  en  parlant 
d'un  homme  qui,  né  dans  uu  état  Ires-obi^cur, 
a  fait  une  grande  fortune,  priucipulemcntdaus 
la  fin.-uice.  H  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part.  CeH  un  parvenu ,  un  nouveau  parvtnu. 

PARVIS ,ê.  m-,  place  devant  la  grande  porte 
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d'une  éslue.  Il  te  dit  principalement  en  parlant 
d'une  église  cathédrale.  JLe  parvia  da  Notr^^ 
Dame. 

On  appeloit  parvia^  chez  les  juifi,  l'espace 
qui  étoit  autour  du  tabernacle. 

De  set  parpis  sacrés  {*■!  deax  fois  fait  le  tonr. 
Dans  nn  det/ra*vir  mnx  bommes  rétervé , 
Cetie  femme  saperbe  entre  le  front  leyé. 
No«  leTÎtet,  da  baot  de  nos  têcrét  parp/t , 
D*Ocbosiat  an  peuple  ont  annoncé  le  filt.         Rac 

PARURE  y  a.  f. .  ornement,  ajustement ,  c« 
qui  sert  à  parer.  Belle  parure.  La  parure  d*unê 
femme.  Une  grande  beauU  n'a  paa  beaoin  de 
parure,  La  parure  ne  lui  aied paa  bien. 

On  dit  que  lea  meubles  d'une  chambn  aoni  de 
même  parure ,  .pour  dire,  qn'ils  sont  de  même 
étoffe,  de  même  ouvrage. 

Ou   a]q>elle  parure  de  rlinmana  ^  panirr  dé 
rubis ^  etc. ,  une  garniture  dediainans,  de  rubis 
pour  servir  de  parure.  Elle  a  une  parure  de  <JUa^ 
man.s  complète, 

«  Nulle  parure  que  la  simplicité.  »      Boas. 

«  La  mèuie/7^/vi/v  qui  embellia^oit  autrefoii 
M  la  ieuiif::«e  He  la  coquette,  éclaire  les  défauts 
»  de  sa  vieillesse.  —  Un  extérieur  simple  est 
»  l'habit  de»  hommes  viilf^iirt-»,  il  e»t  taille 
»  pour  eux  et  sur  leur  me&ure;  mais  c'est  une 
w  parure  pour  ceux  qui  ont  reuipli  leur  vie  de 
»  grandes  ^ious.  »  La  Ba. 

«  Les  modes  immodestes,  la  vanité  des  pa* 
»  rares.  »  Mais. 

De  chiffons  raraattés  dent  la  plat  noire  ordore. 
Dont  la  femme  anx  bons  jonrt  compotoit  sa  pmrur». 

BoiLEAU. 

Lenr  fer  et  leort  moasqoers  composoient  Imr  parure. 

Voltaire. 

PAS,  aubat.  m.,  le  mouvement  que  fiiit  un 
homme,  un  animal  en  mettant  un  pied  devant 
Tuutre  pour  marcher.  Le  paa  d*un  homme.  Le 
pas  d'un  cheval.  Petit  paa.  Grand  paa.  Faire  un  ' 
paa.  j4ller  au  pas,  Jl  ne  a*en  remuerait  paa  d'un 
/ms,  j4  loua  lea  paa  qu'il  fait.  Il  a'arrHoit  à 
chaque  paa.  Il  marchoit  à  petit  paa ,  à  gronda 
pas  ,  à  paa  lents,  Dimbler  le  peu ,  hâle.r  le  paa.  Il 
faut  s'accommoder  au  paa  du  pluafoible.  Le  paa 
(Cun  enjant.  Mller  paa  à  pas.  Il  va  doucement ,  il 
compte  aea  paa.  Noua  irona  Ao/i  paa.  Marcher 
{fun  paa  léger ,  d'un  paa  aasuré. 

Ou  iWl y  faire  un  paa  en  arrière  ,  pour  dire, 
reculer  d'un  pas  ;  r> tourner  sur  aea  pas  ,  pour 
dire,  retourner  au  lien  d'oi\  l'on  vient:  aller  ^ 
marchera  paa  comptés ,  pour  dire,  marcher 
lentement  et  avec  gravité;  doubler  le  fxis  ,  pour 
dire,  hâter  sa  marche  ;  forcer  le  paa ,  faire  efifort 
pour  arriver. 

Je  vais  suivre  vos  pas.  CoB. 

Le  pompeux  appareil  qui  suit  ici  yotpas  , 
N'est  poiut  d*nn  malheureux  qai  cherche  le  tréptt. 
PTlade  Ta  bientôt  conduire  ici  set  pat. 
Et  partout  Xipharèt  accompagne  ses  pas. 
Quand  mes  pleurs  yers  Roxane  ont  rappelé  tes  pas. 
Dam  votre  appartement  i  ai  retenn  ses  pas. 

Des  chemins  écartés  , 
Oh  mes  yeux  ont  suivi  sesr«'  précipités. 
SoAi  non  ordre  oa  porte  ici  tes  piu  f 
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Qael  so)«t  imporUnt  coodait  ici  vos  pas? 
ïllltf  porte  «a  hasard  ses  pas  irrésolus 
Loin  d«  ces  lieax  cruels  précipite  tes  pas. 

Déjà  tn  rcTieos  sur  tes  pas. 
Zaïre,  s'il  se  peut ,  retourne  sur  te* pas. 
Mais  oa  se  jette  en  foolc  aa-derant  de  mes  pas. 
fVoye»  témoin  ,   trace.)  RaC. 

La  frayeur  de  la  nuit  précipite  mttpas. 
Oo  oe  Toit  point  mes ;>a/  sont  l'âge  chaoctler.     BOIL. 

Qae  la  pitié  retarde  un  peu  Mtpjs. 
Le  trouble  m'a  saisi  ;  mes  pas  ont  hésité. 

Mais  une  invincible  contraint* 

Malgré  moi  fixa  ici  mes  pas.  Roust. 

Pas,  au  fleuré. 
Dès  les  premiers  pas  regarder  en  arrière.  CoE. 

Lorsqu'au  tr6ne  il  conduisit  vos  pas. 
Je  crois  voir  marcher  la  mort  devant  f%pas, 
II  De  faut  plus  qu'on  pas  ;  et  c'est  où  }a  TatteBdi. 
Depuis  quelque  temps  il  évite  nos  pas. 
Dès  le  premier /MIS  se  laissant  effrajer. 

Dans  qo^  piège  as-tn  conduit  mes  pas  ?      RAC. 

Toi  ,  par  qui  notre  bannière 
N*a  jamais  en  marchant  fait  nnpas  en  arrière. 

Bornes-Tous  là  tos  pas  ?  BoiL. 

Les  grâces  ,  les  rii ,  la  jeunesse  , 
Marchent  aO'devant  de  %9ipas. 

Le  premier  moment  de  la  vie 

Est  le  premier  f»«f  vers  la  mort.        '  '    R0U8S. 

On  dit  fi^urëment  ({\x*un  7iomme  plaint  ses 
pas ,  ponr  dire ,  qu'il  est  paresseux ,  qu'il  n'aime 
pas  à  prendre  de  la  peine  pour  autrui  ;  et  dans 
le  sens  contraire,  on  A\i  \\\x*  il  ne  plaint  pas  ses 
pas. 

En  parlant  d*un  lieu  proche,  on  dit,  il n'jr  a 
qu*un  paê. 

Ou  dit  Bgurément  d'un  homme  qui  en  suit 
un  autre  partout,  il  est  attaché  à  ses  pas. 

Comme  une  furie  attacMe  i  tas  pas,  Com. 

Viens  ui 'aider  à  fuir  les  vices 
Qui  l'attac/tent  d  mas  pas.  R0VS8. 

(II)  sema  partout  la  mort  attache  à  set  pas.      VoLT. 

k  Pas  ,  suivi  d'un  adjectif. 

«  Elle  voit  avancer  la  mort  à  pas  lents,  » 

BossuBT. 

Mon  di«u  ,  qu*une  vertu  naissante  , 
Parmi  tant  de  périls  ,  marche  à  pas  incertains  I     R  AC- 
Tracer  à  pas  tardifs  un  pénible  sillon. 
Marchant  â  pas  compas. 

II  marche  en  ses  conseils  à  pas  plus  mesurés 
Qu'un  dojen ,  etc 

Mon  pouls  inégal  marche  à  pas  redoublés,       BOIL. 
Cérès  vient  àpas  lents  à  la  suite  de  Ilore.      Rouss. 
À  cÉAQUE  Pas  »  à  chaque  instant. 

a  Les  tentations  infinie»  qui   attaquent   à 
n  c//a7u«;y^a«  la  foi  blesse  humaine.  »      Bosa. 

Nous  verrons  notre  camp  grossir  à  chaque  pas. 
Votre  douleur  redouble  elcioft  à  chaque  pus.     Rac. 
11  tombe  à  chaque  pas,  R0US8. 

A  GRANDS  Pas,  avec  rapidité,  au  propre  et  au 
figuré. 

Mais  à  grands  pas  vers  nous  je  vois  quelqu'un  natchcr. 
Il  revient  à  srwdtpas. 
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Le  pouvoir  d'Agrippiue, 
Vers  sa  chute  à  grands  pas  chaque  jour  s'acheœioe. 

Raciks. 

Il  voit  fuir  J  grands  pas  ses  naïades  craintiToa. 
Mars  ,  amenant  la.  victoire  , 
Vole ,  et  le  suit  à  grands  pas.  BOIL. 

On  dit  Bgurëmeut  d'un  homme  ,  trail  va  à 
gtnnda  pas  à  qutlqtse  dignité ,  à  quelque  hon- 
ntrur,  etc.  pour  dire  que,  selon  les  apparences, 
son  mérite  ou  sa  fortune  Vy  fera  bientôt  par- 
ven  ir.  //  ya  à  l'évéché  à  grands  pas. 

On  dit  encore  fîgu rément  ^  aller  â  pas  de 
géant  dans  une  affaire,  dans  le  chemin  de  h 
fortune  ,  pour  dire  ,  y  faire  de  grands  progrès 
en  peu  de  temps. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement, 
aller  àpas  de  tartue  diuts  le  chemin  de  la  fortune, 
aller  à  pas  mesurés  {ngir  avec  circonspection). 

On  dit  aussi  proverbialement,  il  va  à  pas  de 
lotip ,  en  parlant  d'un  homme  qui  marche  st 
doucement  qu'on  ne  l'entend  pas,  ou  qui 
marche  ainsi  à  dessein  de  surprendre  ou  de 
tromper. 

D*uN  Pas  ,  suivi  d'un  adjectif  au  propre  et  au 
figuré. 

«  Nous  marchons  d*un  pas  soutenu  dans  It 
»  chemin  de  la  vertu.  »  Bos«. 

Chacun  le  suit  ^un  pas  on  pins  ou  boios  crasse. 
D* un  pas  victorieux  fiaachhr  les  Pyrénées.  COB. 

D'un  pas  mrfestueux .  à  côté  de  Sa  mère. 
Le  jeune  Bliacin  s'avance  avec  mou  frère.       Rac. 
Ils  marchent  droit  an  choeur  d'un  pus  ustducfemje. 

J'allai ,  d'un  pus  hardi  , 
Asaei  près  de  Régnier  ,  m*asaeoir  sur  le  Parnasse. 
D*un  pas  tranguilia  et  leui,  (.YoyuM  promener.) 
Tonjonr»  vers  U  justice  all^rr  d'un  pas  égal,     floit. 

Il  mUTcha  d'un  pus  ferma  •ifkr 

Dana  le  chemin  de  la  juatico. 

Toi ,  pour  qui  la  victoire 

Marche  ^uu  pus  obéissant,  ROVSS. 

mcePas,  expression  adverbiale,  à  l'heure 
même  que  je  vous  parle,  dès  cet  iusUnt.  AUez- 
y  lie  ce  pas. 

a  />e  ce  pas  même  il  faut  que  je  visite  tous 
»  les  Etats ,  etc.  «  Mass. 

^\\e%  y  %X  dm  ce  pu*  , 
Qu'enfermé  dans  U  tour .  on  ne  le  quille  pas.     Rac. 

Il  s'en  va  de  ce  pas  trouver  le  trésorier.  Boii- 

SOUS  Lss  Pas. 


a  Chaque  chute  crense  sous  vos  pas  de  nou- 
»  veaux  abimes.  i>  Bom. 

Aussi-bien ,  sous  mes  pas  c'est  creuser  un  abîme. 
Que  retenir  ma  main  sur  la  moitié  du  erime. 

Fais  trembler  sous  tes  pas  les  colonnes  d'flrrcule.  Coi, 

N'épargnes  point  les  fleurs  ; 
Il  en  renaît  asses /oMx /«/ ^w  de  Marie.    M  A  lk  ES  se 

Les  chemins  eneor  tout  parfaméa 
Des  fleurs  dont  sous  ses  pas  on  les  avoit  seivéa. 

L*ablme  entr'ouvert  sous  set  pus.  Rac. 

Sous  leurs  pus  diligent  le  chemin  disparoit. 

La  terre  fuit  sous  ses  pas.  BoiL. 

Pas  à  Pas,  expression  adverbiale ,  par  desrô. 
successivement,  lenlcmeni.  Mlerpasàpai. 
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tt  Elle  uous  conduit  paa  à  pa$  par  tous  les 
y>  excès.  »  Boss. 

JUrrîrepmt  ùpas  an  ternie  désiré.  L.  Rac. 

On  dit  proverbialement,  pas  à  pas  on  va 
bien  loin ,  pour  dire  que,  quelque  lentement 
qu'on  aille»  on  ne  laisse  pas  d'avancer  beau- 
coup, quand  on  va  toujours  ;  et  cela  se  dit  éga- 
lement dans  le  propre  et  dans  le  figure.  El  Pon 
dit  tigurëment ,  faire  aller  itn  homme  plus  vile 
que  le  pas,-çouï  dire  ,  lui  donner  de  l'exercice 
en  lui  suscitant  des  affaires,  des  embarras. 

Ou  dit  qvL*un  homme  a  fait  un  faux  pas  , 
pour  dire  que,  sa  démarche  étant  mal  assurée, 
son  pied  est  venu  à  glisser  ou  à  chanceler.  Et 
on  (fit  iigurément  et  fumiliëremeut ,  faire  un 
faux  pas ,  pour  dire  ,  faire  quelque  faute  dans 
va  couduite  ,  dans  une  affaire.  Je  ne  lui  ai  ja^ 
mais  vu  faire  un  faux  pas.  On  voua  obsen^e , 
^rdnz'vous  défaire  un  faux  pas,  Dict. 

ce  Nous  repassons  avec  amertume  sur  tous 
i>  nos  faux  pus.  »  Boss. 

Tout  meurtri  dtt  faux  pas  de  sa.  mose  tragique» 

GiLBIBT. 

On  dit  fîgurémcnt ,  avoir  le  pas ,  pour  dirn  , 
marcher  le  premier  ,  avoir  la  préséance.  Le 
parlement  uvoit  le  pas  sur  les  autres  compagnies. 
£n  ce  sens  on  dit  aussi  ,  il  lui  a  cédé  le  pas. 
Jl  a  nris  le  pas  devant  lui ,  sur  lui.  Disputer  le 
pas  a  quelqu'un.  Dict.  de  l'Acad. 

Lai-mdrae  il  Tapplandit,  et ,  d*nn  esprit  tfan/inille. 
Prend  h  pat  an  Paroaite  i&a-destni  de  Virgile.    BoiL. 
Cfoytpatsagr.) 

Pas,  se  dit  anssi  des  allées  et  venues  que 
l'on  fait  pour  quelque  affaire  ,  et  des  peines 
qu'on  prend  pour  y  réussir.  Il  a  bien  fait  des 
pcis  pour  son  ami ,  pour  ce  mariage  ,  pour  cette 
charge.  Cela  lui  a  coûté  bien  des  pas.  Je  vous 
conseille  de  ne  pas  songer  à  cette  affaire  ,  vous 
y  perdriez  vos  pas.  Cela  lui  a  cotité  bien  des 
pas  ,  bien  des  pas  inutiles.  Et  Ton  dit ,  Je  n'en 
Jercd pas  un  pas ,  poijr  dire ,  je  ne  ferai  aucune 
démarche  pour  cette  affaire;  et  regretter  ses 
pas ,  pour  dire,  regretter  les  peines  qu'on  s'est 
données.  Dicr.  de  l'Acad. 

Pas  ,  au  figuré  ,coTi^\i\it ,  démarche^  action. 
J'observe  tous  ses  pas, 

<(  11  compte  tous  les  pas  du  ])écheur.  »   Boss. 

Si  mes  accnsaleori  observent  ions  n\e%pas.  Rac. 
De  tons  vos  pas  faroenx  obserratenr  fidèle. 
(Il)  fortifia  mes  pas ,  et  m*apprit  à  marcher.      BoTL. 

Il  assnre  nos  pat  crainiifs.  Rouas. 
A  tons  m^tpas  aussi  cette  raison  préside. 

Si  ta  n'étoia  Tappai  de  mes  pas  effrayés.  L.  Rac. 

Pas  ,  signifie  aussi ,  le  vestige  ,  la  marque 
qu'imprime,  que  laisse  le  pied  d'un  homme, 
d'un  animal  en  marchant.  Le  pas  d'un  homme. 
Jje  pas  d^un  cheval.  Le  pas  dun  bœuf  Le  pas 
d'un  mulet. 

Ou  dit  figurémeut ,  suivre  les  pas ,  marcher 
sur  les  pas  de  quelqu'u/i.  pour  dire,  l'imiter. 
Ces  deux  expiessious  se  d isent  aussi  dans  le  sens 
propre. 

a  Marchant  sur  les  pas  de  son  invincible 
»  frère.  »  Boss, 


PAS 


i465 


Ke  pent-elle  à  Taolel  marcher  qae  sur  pas  pas  ? 
AUoDS,  puisqu'il  le  faut ,  je  marche  sur  vos  pas. 

Les  plaisirs  et  la  joie 
M*abandoBDent ,  Zaïre  ,  ei  marchmt  ji/r  leurs  pat. 

Surçùspas  vous  me  verrez  vohr.  Rac. 

Sur  tes  pas  au  barreau  la  troupe  s^acheirùne. 
Mais  nW/«r*  pas  aussi,  ^ur  les  pat  de  Brébeuf , 
Môme  en  une  Pharsale,  etc.  (Voy.  montagne.)    Eoit. 

On  dit,  le  paa  d'un  cheval,  pour  dire  Tune 
des  allures  naturelles  d'un  cheval.  Ce  cheval 
va  bien  le  pas.  Jl  n'a  point  de  pas.  Jl  a  le  pus 
rude  ,  le  pas  fort  doux.  Jl  a  Ion  pas  ,  un  gnutd 
pas.  Mettre  un  cheval  au  pas ,  le  me/iêr  au  pas  , 
au  grand  pas ,  au  jjttit  pas. 

Pas  ,  se  prend  aussi  pour  l'espace  qui  se 
trouve  d'un  pied  à  l'autre,  quand  ou  marche. 
Jly  a  tant  de  pas  à  la  lieue  françoise.  Ixi  lon^ 
gueur  €le  cent  pas.  Ce  pistolet  ,  ce  mousquet 
porte  tant  de  pas,  porte  à  tant  de  pas-  Jl  y  a 
des  croix  de  mille  paa  en  mille  pas. 

Pas  ,  se  prend  aussi  pour  une  mesure  précise 
de  terrain .  Le  pas  géométrique  est  de  cinq  pitds. 

Pas,  signifie  ausii  ,  passage  étroit  et  difficile 
dans  une  vallée,  dans  une  moulagne.  I^pas  da 
Suse.  Garder  le  pas.  Déjendre  le  jais.  Ja:  pas 
des  Thermopylej,  On  a j) pelle  Pas  de  Calais , 
le  détroit  entre  Calais  et  Douvres, 

On  appelle  encore  un  mauvais  pas  ,  un  en- 
droit par  où  il  est  dangereux  et  difficile  de 
passer,  comme  un  bourbier^  un  piécipice.  Jly 
a  là  un  mauvais  pas. 

On  dit  Iigurément ,  c'est  un  pas  bien  glir,- 
sant,  TpoxxT  dire,  c'est  une  occasion  où  il  est 
difficile  de  se  bien  conduire.  Et  on  dit  qu'un 
homme  s'est  tiré  d'un  mauvais  pas ,  d'un  paa 
difficile,  pour  dire  qu'il  s'est  tiré  d'une  affaire 
diificile,  embarrassante. 

On  dit  hgurément,  franchir  le  pas,  pour 
dire,  faire  une  chose  qu'on  ne  pouvoit  se  ré-, 
soudre  à  faire.  //  «  balancé  long-temps  à  se 
marier,  mais  enfin  il  a  franchi  le  pas. 

Pas  ,  se  prend  encore  pour  le  seuil  de  la 
porte.  //  est  sur  le  pas  de  la  porte.  Il  signifie 
aussi  quelquefois  la  marche  d'un  degré  Jl  y  a 
quatre  pas  à  monter  à  ce  perron.  Prenez  garde  , 
il  y  a  ici  un  pas. 

PASCAL,  ALE  ,  adj.,  qui  appartient  à  la 
lète  de  Pâques.  L'agneau  pascal  que  les  Juifs 
mangeoient  à  la  fête  de  Pâques,  Cierge  pascal. 
Communion  pascale.  Devoir  pascal.  Lune  pas-* 
cale. 

PASSAGE,  *.  wt. ,  action  de  passer.  Le pas^ 
sage  de  la  mer  Rouge.  Durant  le  passage  de 
l'armée.  Je  ne  veux  point  de  maison  sur  ce 
chemin- là ,  elle  est  trop  sujette  au  passage  des 
gens  de  guerre.  Durant  le  passage  des  ramiers, 
des  cailles ,  des  bécasses.  Marquer  son  passage 
par  des  ruines.  Dict.  de  l'Acad. 

((  Il  ne  laisse  iamais  après  lui  des  traces  fu- 
»  nestes  de  ses  passages.  »  FLtcu. 

Vous  les  verrei  tous... 

Guider  dans  Tltalie  et  suivra  mon  passage.       RaC. 

Ce  Roitaiii ,  dont  l'insolent  pattage 
Sur  un  pout ,  en  deux  jours ,  trompa  tous  met  effort! . 
Il  faut  an  moins  do  Rhin  itnfrVhtntenx  passage. 

9oarAV. 

i8i 
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lUe  ditaniti  daus  uu  seai  moral,  I^ paiangv 
d'unr  vie  mondaine  à  une  fit  chnliftiit  ttl  ratt 
ri  illffkite.  Qui  auroit  pu  a'alttiiHn-  à  un  pasuige 
tiaiiùit,  fit  la  piua  vioii'ite  colère  li  lu  plu»  par- 
faite inp<ièralti<n  ? 

11  tedileiicoreau  iigiirj  â'un«  choie  qui  n'est 
pai  je  lunfue  durée,  la  vie  n'est  qu'un  pai- 
aape. 

Oa  dit,  le  passade  ,  poiiT.  le  momeut  de 
|>auïr.  Son  piuange  jul  court.  J'atUnilmi  ,  j'ob- 
aervtrai  ton  païaage.  On  guetta  lan  pas:tagr.  On 
U  guettait  au  pataagf-  Dicr.  de  l'Acad. 
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a  dan»  iiiic  promenai 

Je  f«u  l-B 

On  appelle 


puMa^e    Hciproquemeut 
ide  publique,  u    La  Br. 


r  de  pa3taf(e ,  \ti  oiieaux 
Il  pauent  A'aa  paya, en  un 
autre.  Ln  hinmdelltt,  lei  cailles,  sent  tlet  oi~ 
teaiix  lie  paniifie. 

Ou  ililà  peu  près  dan*  le  nitnie  len),  h  pat- 
loge  de»  hareng»,  le  paieage  itei  montra. 

Paisace,  en  termes  d'aitronomie ,  le  moment 
où  uu  aitre  est  iuterpoïc  entre  l'ait  du  specta- 
teur et  uu  amre  aslre.  O/nerver  le  païaagt  de 
/■'énut  »ur  le  dim/ue  du  Soleil. 

Passacb,  signiRe  atisti,  le  liqu  par  où  l'on 
pajur.  Il  Catlrndit  au  pasiagr.  fl  pas.\e  bien  dii 
mande  fiar-lô ,  c'e't  un  grand  paaaage.  Pour- 
quiii  ii>utet-voua  pâmer  nur  ma  lent?  ce  n'e»t 
pa»  là  un  patiage.  Otn-oout  du  partage.  Se  eai- 
wir  df*  jKitmge».  Gardrr  le*  panaagei .  Il  a  donné, 
livri  paatage  par  «ci  payr.  Bourhtr,  fermer  U 
paaaage.  'Dêfrndru  Ir  paaaage.  ie  paaaage  tat 
rmtiimiaae.  Lr  paaaage  eet  oufeil.-  jicoir  droit 
depnaauge  en  quelque  enilniit.  Se  faire,  a'ouvrir, 
at  frayer  un  fianaage.  Orcuper,  Hiiputer ,  tenter 
un  piiaaa^T.  Un  boulet  di  canon  ,  un  torrent ,  a» 
fait  paanaer.  Sa  rliambrv  communique  à  ton  ca- 
binet par  un  petit  paaaage.     Dut.  de  l'Acad. 

1  tl  »!.•  trouve  sur  le  patauge  des  grands    — 
»  Uue  lurriËie  qui  lui  ferme  U  paaaage. 
La  BaDita 

SoacourroDi  doui  dtf.nd  d'en  chirclier  l«t  p.'t 


TûDi  pare»  la  conr.  ' 
■«ttrillMlORpb*.     Col 


it  Bill*  i» 


lifiD  fiiruuiKf  à  ce*  a 


Le  fiaaaage  est  qHcIqueFois  un  droit  f,iain} 
de»  ciiojtu-i,  el  qiielqueloii  uu  droit  parti- 
lier.  Il  a  obligntii.n  de  puasagr  par  ton  pan.  Il 
eat  sujet  au  paaaage.  J'ai  açh,tJ  ,  on  m'a  vtmk 
U  pat\agf.  Oler,  retirer,  racheltr  U  pasragr. 

Il  ligniRe  aussi,  le  droit  qu'on  paye  pool 
paMer  uue  rivière,  uu  jioul.  Payes  t-olta pat- 
auge. Ce  paaaage  appartient  à  un  teltrîgntur. 

On  i^eWoit  drr.it  de  paaaage  ,  fa  SomneoN 
payoient ,  a»  pralit  de  l'ordre ,  ceux  qui  JtoieBt 
reçus  dans  l'ordre  de  Malle  ,  et  dam  quelqoa 
autres  ordres  religieux  el  niilîlairei. 

On  dit  qu'une  route,  'qu'un»  ville  eal  fuH 
grand  paaaage ,  pour  dire  que  c'est  nn  punii 
très- fréquente. 

Passage  ,  signifie  aussi  certain  «adroit  d'n 
lUleurqu'onailègiie.  /l y  a  dont  ce  ù'vrt  un  tta* 
paaaage.  Un  paaaage  bien  rxprêa.  Un  patt^ 
ir.rmel.  Paaaage  obtrur ,  difficile.  CitrriBipaa- 
tage.  .apporter  un  paaaage.  Commenter,  rXpR- 
qaer  un  paaaage.  Paata/fe  de  f  Écritute  ,  de  aaiat 
^iiguatin  ,  de  Gcèron ,  etc.  Il  a  mie  Itapataaga 
tn  marge.  Oincilirrdea  paaaagri  qui  pamiftii 
opposé».  Cet  auteur  cite  trop  de  patagra.  Sm 
rcril  eal  chargé  de  paaaagea.  Il  fatigué  h  liUeur 
dr  paatagea. 

■  Voilà  le  paaaage  entier  du  Hint  propriété 
u  Isaie.  s  Boa. 

l.  Xacivi. 
Passade  ,  se  dît  aussi ,  en  termes  de  musique, 
d'un  oiueraeut  pour  rordiiiaire  asset  coorl, 
quon  ajoute  à  uu  trait  de  chant.  Faire  un  beau 
passage ,  des  passagta.  Il  y  a  bien  dea  paatagti 
danacetair.  Cet  homme-là  fait  trop  de  paaaoffi 
en  ihantanl.  /Sxrcriter  un  paaange . 

P*siAGE.  en  termeideiitanége.ettuneaclian 
meiuréeetcadeueee  du  cheval  daus  ion  allurt,  I 
qni  .dès  lors,  est  ou  doit  èire  soutenue.  Le  paa- 
sage  qui  ilerwe  on  quitientdii  Irot,  ratplua  briOaiti 
Hplua  aonore  quelepaisage  quidériueounuHierd 
•lupaa. 

PASSAGER ,  ÈRE.  adj. ,  qui  ne  rtrrêtepoial 
dans  un  heu ,  qui  ne  fait  que  p.isser.  Lea  hirai- 
ilellea,  leagruea  sont  dea  oiseaux pasaarera 

Il  signifiB  figurëment ,  qui  est  de  pen  de  du- 

rce.  La  braulé  eu  paaangêre.    Lea  plaiain  de  a 

monde  aont  paasagera.   Ce  n'eat  qu'une  dcndeur 

paaaagere.  Pleura  paaaagèira.  Dirr. 

Quelques  i:\!>\lé%paaangèrra.  »         Fléc». 

Dufeus^jMjf/^.— Destléaux/MssB^n.i 

Ua  HILLOIT. 
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X)«  nof  ans  péssagert  la  nombre  est  ineertaïo.  \ 

Vo  chaf^xn  passager,  RaC 

Le  bruit  passager  de  leors  cris  impoissans. 
X'homme  ,  en  ta  coorte  passagère , 
T7*ett  rien  qn*nne  vapeor  légère 
Que  le  soleil  fait  dissiper. 

Un  mal  foible  et  passager, 
Noos  arons  beaa  vanter  nos  grandeurs  passagères. 
Votit  non  ,  ses  loeurs  passagères 
N'ont  jamais  ébloui  tes  sens. 

Sédaiies  par  l'éclat  d^an  beau  \ovt  passager. 

Notre  esprit  n*est  qa*aa  sonf&e ,  nne  ombre  passagère. 
Ta  mots  tes  attraits  sons  los  armes'. 
Pour  profiter  des  nouveanx  charmes 
De  quelque  antre  amant  passager»  B.0U88. 

(Vojei  papew.) 

Passager  ,  ias,  «. ,  celui  qui  s'embarque 
sur  un  vaisseau  pour  ne  faire  que  passer  en 
quelque  lieu.  Jty  avoit  sur  ce  vaisseau  cent  soin 
aals,  eivingi passagère, 

11  signifie  aussi ,  qui  n'a  point  de  demeure 
fixe  dans  un  lieu.  Je  ne  fais  pas  ma  demeure  ici, 
je  n*y  sui»  que  passager.  Elle  iiy  eU  que  passa" 
gère*  Les  nommes  ne  sont  que  passagers  sur  la 
ierre, 

PASSAGÈREMENT f  adv. ,  en  passant,  pour 
passer  peu  de  temps*  Je  ne  suis  ici  que  passage^ 
rement. 

PASSANT  y  s.m. ,  qui  passe  par  une  rue  > 
par  un  chemin.  //  vend  du  vin  aux  jyassana.  Un 
voteurqui  dépouille ,  qui  tue  les  pasaana.  DemaU' 
tiez  au  premier  passant. 

I!  s'emploie  souvent  dans  les  ëpitaplies  :  j^r^ 
réte ,  passant ,  et  considère  ta  fragilité  des  choses 
humaines,  Dict.  de  l'Ac. 

«  Dans  ces  lieux  d*un  concours  gëue'ral ,  oà 
D  les  femmes  vont  recueillir  le  fruit  de  leur  toî- 
)>  lette  ;  c'est  là  qu'on  se  parle  sans  se  rien  dire, 
»  ou  plutôt  qu'on  parie  pour  les  passons.  » 

La  BauYÉRS. 
(Ils  font)  aboyer  les  cbiens  et  jorer  Uêpassatts. 
I«*ours  a  peur  du  passant,  et  le  passant  de  l*0Qri. 
Et  des  noyers  soarent  du  passant  insultés. 
(Ilj  amusa  \tt passons  d*an  spectacle  nouveau. 
n  poursuit  de  ses  vers  lesp*r/en^  dans  la  rue. 
(Yojei  pendre.)  BoiL. 

PASSÉ,  s.  m. ,  le  temps  passe.  Le  passé,  le  pré- 
sent  et  l'avenir.  Le  liasse  ne  peut  plus  se  rappeler. 
Thut  ce  qu'il  a  fait  par  le  passé.     Dict. 

a  Le  passé  et  le  préseul  nous  garan  lissent  Ta- 
)»  venir,  n  Boss. 

a  Affoildi  àvk  passé,  accablé  du  présent,  il 
D  est  encore  effrayé  de  l'avenir.  »        Fléch. 

Le  passt'  me  tourmente ,  et  )e  crains  l'aTeDir.     CoR. 

i^lors  chacun  rappelant  \t  passé,  Rac. 

(Voyez  raf-peUr) 

(II.  plaint  le  présent ,  et  Tante  le  passé. 
Et  loin  dans  le  passé ,  (î])  regarde  Pareoir.     BoTL. 
Ici  »  c'est  le  passé  qui  parle  an  souYenir.     DSLILLE* 

Vkssk  ,  ce  que  Tou  a  fait  ou  dit  autrefois.  Jl 
ne  faut  plus  se  souvenir  du  passé.  J*ai  oublié  tout 
U  passé*  I^e  parlons  plus  du  passé.      DicZt 
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Mais  enfin  je  eensens  d'oublier  le  passé: 

Toi*m6me  en  ton  esprit  rappelle  le  passé. 

Vous  oses  à  mes  yeux  rappeler  le  passé?  Rac. 

PASSE-PORT  ,8.  m. ,  ordre  par  écrit  donné 
par  le  souverain  ,  ou  en  son  nom ,  pour  la  li- 
berté et  sûreté  du  passage  des  personnes ,  des 
bardes f  des  marchandises.  Signer,  expédier,  de^ 
tivrer un passe-^wrt,\des  passeports.  Les  ambassa- 
deurs furent  quelque  temps  à  attendre  leurs  passe' 
ports.  Le  général  de  V  armée  lui  a  donné  un  passe- 
port. Dict  de  d'Acad. 

Elle  croit  que... 

Et  que,  les  clefs  en  main  ,  sur  ce  %ev\ passe'port , 

Saint  Pierre ,  à  tous  yeoaos ,  devolt  ouvrir  d'abord. 

BOXLEAU. 
Un  capucin ,  br&Iant  de  sèle  , 
Lui  dépéchoit  son  pa^,f0-^o/t.  ROOSS. 

PASSER,  V.  n. ,  aller  d'un  lien ,  d*un  endroit 
h  un  autre  ;  traverser  l'espace  qui  est  entre- 
deux.  Passez  de  ce  côté-ci,  lia  passé  le  long  de  la 
muraille.  Il  est  passé  de  Vautré  côté  de  Veau.  Pas- 
ser par  un  lieu,  pat  un  pays,  Jl  est  passé  par 
Lyon.  Il  est  passe  en  Amérique  depuis  tel  temps. 
Il  a  passé  en  Amérique  en  tel  temps.  Passer  dans 
la  ville.  Passer  par  kt  porte.  Passer  par  la  fené^ 
tre.  Passer  our  un  pont.  Passer  de  France  en  An^ 
gleterre,  lien  a  passé  bien  près.  L'armée  a  passé 
par  ce pays'lâ,  La  procession  est  passée-  Le  cour» 
ricr passe  à  telle  heure.  Il  n'a  fait  que  passer.  lia 
passé  comme  un  éclair.  Passer  outre.  Passer  plus 
avant.  Avez-vous  vu  passer  le  lièvre?  Laissez pc^ 
ser  les  plus  hâtés ,  les  plus  pressés,  />  coup  lui  a 
passé  sous  le  bras,  entre  les  jambes.  Le  boulet  lui 
a  passé  bien  près  de  la  tête.  La  rivière  passe  par 
là.  Le  vent.  Voir,  la  lumière,  le  jour^  passent 
par  cette  fenêtre.  Le  vent  passe  dans  ces  tuyaux. 
Le  sang  passe  des  artères  aans  les  veines .  //  a  reçu 
un  coup  qui  lui  passe  tout  au  travers  du  corps. 
Une  barre  de  fer  .y ui passe  dans  la  muraille, 

a  Eu  passant  des  ténèbres  à  la  lumière.  » 

Boss  VET. 

«(  Afin  de y^ostf^r  en  Afrique.  x>  Flécb. 

Je  passais  }asqn*aux  lieux  où  l'on  garde  mon  fils. 

Passons  cbes  Octavie. 
Je  sais  tous  les  chemins  par  où  je  ào\%  passer. 
Je  n*ai  fait  qae  passer ,  il  n*étoh  déjà  plus.      Rac. 

On  dit ,  passer  de  cette  vie  dans  Vautre,  passer 
de  cette  vie  à  tme  meilleure,  et  absolument  « 
passer,  pour  dire,  mourir,  ex^pirer.  JlestàVor 
gonie ,  il  va  passer.  Dict.  de  l*  Acad  . 

«  Celui  qui  s'empêche  de  souhaiter  que  ton 
»  pèle  passe  bientôt  de  la  vie  à  la  mort ,  est  un 
»  homme  debien.  «  La  Ba. 

«  Daui»  celte  profession ,  on  passe  |)resque  tou- 
»  jours  du  crime  ou  de  la  débauche  à  la  mort.  » 

Massillost. 

Leur  cher  oncle  eit  passé.  BOIL. 

On  dit  aussi ,  passer  par  les  charges ,  par  les 
emplois ,  pour  dire  ,s'ékver  des  moindres  char- 
ges aux  plus  grandes ,  et  y  parvenir  par  degrés. 
Jl  a  passé  pur  les  char*!:es ,  par  les  emplois,  par 
tous  Us  degrés  €Vf tanneur.  Et  on  ài\.f\\v un  homme 
a  passé  par  de  rudes  épreuves ,  par  de  rudes  tribu^ 
lotions,  pourdirequ'ila  eu  beaucoup  à  souffrir 
eu  diverses  occasions. 
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Passes,  ec  Ail  iiiisi  det  dii;ni(ci,  chirgci, 
poabcuioi»,  terres,  <]iii  clianKeut  de  miin.  CtUe 
trrre ,  <tttr  cliurfi'  ,  /«Mia  lia/it  elle  maîton  par 
Tiianaj^.  Quand  le  nytiuriK  tit  Fraiicrpatta  lie 
ta  première  race  à  lu  tecoadr.  D'CT. 

«  Quand  ili  vsrrout  que,  dam  un  TnnmenI , 
s  I«urfLloirc/)«»r/n  Aleuranoms,  leuri  titrïi, 
»  à  leiifi  tombeaux;  leunbicuaà  de*  iugnu  , 
»  «tleuT  dignitïs  peut-être  à  leurs  envieux.  » 

BOISDET. 

«  La  proiprfrili!  de'  impie»  n'eat  jamais  pauèe 
p  à  leurideKeiiiliiiis.  u  Mass. 

PAssrn,  sieiiilieauisi,  l'écouter, ne  demeurer 
jiai  l'ani  un  étal  permaneut,  aller  vers  la  fin. 
Ijft  jour» ,  Irt  anriéru  patmit.  t-e  tfinp:i  patse  tl 
fa  mort  vient  I.'hirtretl  fiintliitpiitai.  f^ousat/rs 
liitté  païuer  Ir  temps  de  planltr,  £ji  lailon  eit 
paurt.  Jjt  beaiiU  iintte  tonime  une  fleur,  txt 
pltùtin  passent.  Tmit  pâme  en  ce  monde.  Son 
temps  al  païaè.  Ses  beaux  jour»  aoiit  pataéi. 

n  signifie  [igurément.reirer,  finir.  Jlesl  en 
eolère,  muU  tela  itanera.  Cette  mode  passera.  Iji 
fantaisie  m'en  eut  panée,  l^  faim  lui  a  passé.  Je 
vou»  en  ferai  passer  l'envie.  Cria  fait  patter  le  mal 
de  dents;  Dut.  he  l'Acad. 


BOILEAU.     - 

fiS"",  périr,  disparoilre. 

,  cependant,  a  passé  du  malin  au 


Passer, 

o  Midai 
»  soir  ,  ainsi  «jhb  l'herbe  de*  champ), 
n  monde,  dont  ta  figure/Hiiwcts'éTanouit.  b 

BoStUET. 

'4  Comme,  par  la  loi  du  corfis  ,  je  tien*  à  ce 
B  mnude  qui  passe,  pir  l'etpérance  et  par  la 
n  Toi  )«  ('«ni  a  Dieu  qui  ne/jiiMpoinl.— Toutes 
n  chose)  passent  comme  l'omhre.  —  Le  mond» 
D  est  une  figure  trompeuse  qui /ia»e,  etTOstU 
n  cbesses,  vos  plaisir*  et  vos  honneurs  ira*»r)( 
■  av-eclui.  »  Flèch. 


Il«i 


Lîlieai 


isi  arriver.  Ce  gui  s'est  passéavant 
si  passé  depuis  deux /ours.  Ce  qui 
a  après  "ou*,  pour  dire,  ce  qui  ett  ar- 
7jvo,«ceqiii  arriïer.i.  Dfpuis  votre  départ,  il 
s'est  passé  bien  des  rfioses ,  hitn  des  rcenemens. 

On  dit  ,  comment  s'est  passée  rnirr  dispute, 
comment  s'eut  patsé  i-otre  i-ovnire.' pour  dire, 
qu'esl-il  arrivé  de  voire  disputé ,  ou  .  pendant 
votre  voyage  ?  DrcT.  ce  l'Acab. 

«  Ils  prennent  tout  ce  qui  se  passe  d.ini  leur 
»  imaRinôliou  ,  pour  des  vérités  quf  Disu  leur 
»  révèle.  «  Fléch, 

n  Les  princi^.iux  év^nemenu  qui  se  passent 
■n  dans  notre  siccle.  —  Ce  qui  ne  passe  de  plus 
»  secret  dans  loi  cours  et  les  royaumes  les  plus 
n  éloisiiés.  »  Maïs. 
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heaux  enilnHls ,  pnr-dessas  la  défaut*  ,  pOI»  dÎR 
qu'il  ne  le*  remarque  point. 

On  dit,  au  propre, /»t»»f-o'f//«,  pour  dite, 
aller  au-delà  de  niielquc  endroit  «sus  être  u- 
rète  par  lesobiL-iclei  qui  eu  emptchent. 

On  dit  figiirëment,  passer  autre  ,  pnâeerplm 
at'ani ,  pour  dire  ,  ajouter  encore  à  ce  qu'oui 
dé|à  dit  ou  fait.  Jl  ne  se  mnteista  poM  de  din 
que...,  il  passa  outre.  Après  tauair  insuitè,  il 
passa  plus  atiinl ,  il  le  mallraila. 

Ou  ditau»i,  en  termes  de  pratique,, 


cutcr.  ri  avoitommence  de  bâtir  en  Ut  endroit.  Il 
lui  fut  défendu  par  arrêt  de pasier  outre .  NanÂf 
tant  les  défenses  à  luifaitts  ,  il  ne  laissa  pas  il 
passer  outre.  Dêfinae  de  passer  outre  à  la  nertte  ib 

PAssER,«edilauoides  transitiossqnlieroBl, 
dan*  )e*  discours,  d'un  point  ou  d'une  milièrt 
à  l'autre,  fasso/u  au  second  point.  Paamui 
d'autres  c/ioses.  Ditrr.  dz  l'Acad. 


sortes  ne  i-onsiiteirdions,  poiir<iire,  n'avoir  égard 
à  aucune  chose  ;  ^t ,  pas.vr par-dessus  li-tlfs  lis 
dm-ullés ,  pour  dire ,  n'être  point  arrêté  par  iei 

Ou  ditenrjire,  en  patl.inl  d'un  livre,   d'un 

ouvrage ,  qu"ji.-j  honunc passe^ar-destui  lee  plu» 


Passer,  *î);uîfie  encore,Etre  admî*,  ttiCRfa. 
Il  ne  passera  pas  à  C examen ,  ileH  trapignûemL 
Il  ne  passent  pas  aux  ordres.  Ce  nUat  ttt  litf 
petit ,  il  nt passera  pas  à  la  m>ae.  CtvÎHtstim, 
Upeut^sser. 

On  i\iltja'ane compagnie,  qu'un  n^jâwrris 
/■oss/ ri  FEi'/if, pour  dire  qu'on  en  tt  failUnrie; 
él  qu'un  soldat  a  passé  a  la  montre  .  poOT  dill 
qu'il  éloil  dans  Ig>  rangs,  quatid  le TcgimetltB 
la  ccropaguiealàitmoutre.  lia  vieillira  otMO). 

Eu  parlant  d'un  homme  sévèra,  cpinenx, 
ou  peu  expêdltif.,  ou  dit  figurdmenl  qn'Uid 
fdcheux  d'avoir  à  passer  pa  r  mes  maimë.  Et  M 
dit  auisi  .  figuriment  et  bmilïèmMBt,  l>t 
manière  de  menace,  c'etlun  homma^uipanem 
par  mes  mains,  pour  dire,  c'est  un  homme  dant 
j'aurai  occasion  de  me  venger. 

On  dit  aussi ,  passer  parla  main  dubaumn, 
pour  dire ,  ette  puni  corpoiellemcat  par  onlrs 

On  ài\,  laisser  passer  une  proposition,  unibt- 
coun ,  une  attionguefait  quelqu'un ,  pour  dire, 
ne  I  en  reprendre  pas.  Quoi,  vouaavrslaitsif» 
ser  celle  cxlrai-agance?  Laissera-t-on  poster  M 
livre  SI  dangereux  sans  leréfuler?  flnefaJh'Ipai 
lui  hisser  passer  ce  mol-la.  C^tie  faille  al  1^ 
grosiière ,  je  ne  la  saurais  laisser  paaer. 

Oa  à\l<ia'une  chose  a  passé  en  pni/er6t,^Vt 
dire  qu'elle  est  devenue  proverbe. 

On  dit,  en  passer  par pour  dire    Mit- 

uire,  se  toumeltre  à, .. ..  J'en  passerai  paroi  i 
•  nus  plaira.  J'en  passerai  par  l'avia  de  tels  etitli. 
Iljaul  qu'il  en  passe  par-là.  flfnul  e  n  piiiset  faf 
où  il  lui  plail.  Et,  proverbialement  on  dill  pu 
près  dan»  le  même  »eii%,il  faut  passe  r^ia-Ûvi 

I      On  dh,  faire passtr  une  pn position,  etc.  Dm. 

n  La  finesse  de  la  ptaisauterie  y!/  pattrr  a 

"  qu'elle  avoit  de  (top  piquant.  »  Voit. 

'^^/aI'  '■.«'""'" ''«P^Iai»,  quVwfl^,;„. 

passé  d  laits  du  nipporUur,  pour  dJr«  qu'dlti 
ctc  lugee  suivant  l'avis  du  rapporteur;  «  qa'e» 
ap»s»t  cu-itre  faits  du  rapporter,  pour  dit) 
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rfiTellea  été  iucée  contre  le  sentiment  du  rap- 
porteur :  qn'elïe  a  passé  à  fleur  de  corde  ,  pour 
dire  qu'il  s'en  est  lrèî<-peu  fallu  que  l'avi»  con- 
traire ne  l'emportât;  et  qu'elle  apasaétiu  bonnet, 
ou  qw'elUapassê  tout  d'une  voix ,  pour  dire  que 
tons  les  juges  ont  été  du  même  avis. 

On  dit  aussi,  en  parlant  des  avis  des  ju^es, 
tant  en  raatitf  civile  qu'en  matière  criminelle, 
ri  quoi  patt.se-t'il?  il  passe  à  tel  avis  ;et ,  en  ma- 
tière criminelle  seulement ,  il  passe  in  mitio^ 
rem,  pour  dire,  l'avis  le  plus  doux  l'emporte  ; 
et ,  il  passe  au  bannissement  y  il  passe  àla  mort, 

PASsra ,  t'.  «. ,  approuver,  allouer.  Passet^moi 
cet  article.  Passer  dan»  un  compte» 

On  dit  fîgurémeut  ,  passer  condamnation, 
avouer  qu'on  a  tort. 

Il  signifie  aussi ,  pardonner.  Passer  une  faute 
à  fjuelqu*un.  Je  vous  la  passe,  Dicr. 

«  Il  u*y  a  sorte  de  fatuité  qu*on  ne  lui  passe,"» 

La  BmiYÉiŒ. 

Passer  ,  accorder ,  au  figuré. 

ce  II  décrie  la  conduite  du  mort  ;  lui  ôte  jus- 
»  qu*à  la  science  des  détails,  que  la  voix  pu- 
v  blîgue  lui  accorde;  nelui/^OMepointunemé- 
M  moire  heureuse.  »  La  Br. 

tt  On  pourroit  laisser  au  monde  celte  foible 
»  consolation,  n«  pas  lui  disputer  nne  gloire 
»  aussi  vaine  et  aussi  frivole  que  lui-même ,  et 
}>  puisqu'il  renonce  aux  vertus  des  saints^  lui 
9  passer  du  moins  celles   des  hommes,  n 

Massillon. 

Passea  ,  signifie  aussi  ;  aller  au-delà ,  excé- 
der. La  boute  a  passé  le  but»  Passer  les  homes. 
Passer  la  mesure,  yéchetcz-moi  un  bon  cheval , 
mais  je  ne  veux  pas  y  passer  cent  écus.  Ne  passez 
pas  ce  prix-là,  Tja  dépense  passe  la  recelte.  Cela 
passe  la  raillerie.  Cela  passe  le  vraisemblable» 
Xm  doublure  passe  le  drap.  Des  cJiausses  qui 
passent  le  genou.  Cet  arbnr  passe  la  muraille  de 
deux  pieds ,  pour  dire  qu'il  est  plus  haut  de  deux 
piedtk  Cet  nomme  vous  passe  de  toute  la  tête.  Une 
faut  pas  que  cela  passe  et  un  cheveu. 

a  Elle  ne  leur  permet  rien  de  ce  qui  /^aa^^  l'a- 
»  mitié.  »  La  Bjl. 

!••  «accès /'««/oiVtoon  etpéraoce. 

Dm  sonmmioBi 
Qq!  pasimnt  le  commun  des  latisfactions.  CoX. 

Grice  ans  dteax  »  mon  mêHhenr peute  mon  eipéranee. 
Xa  •fériié  past€  la  renommée.  (V.  pudeur»)     Hac. 
Mon  bonhenr  a  passé  me»  sonhaîtl.  Boil. 

Il  signifie  encore ,  devancer.  Ce  lévrier  passe 
fous  les  autres  à  la  course.  Cet  enfant  passera 
iuenlôt  tous  ses  camarmles  dans  les  études. 

On   dit  figurément, />a«5ér,  pour  dire,  sur- 
'    monter  €n  mérite.  SU  continue  rtVtudier,  ilpas^ 
sera  tous  les  savans  de  son  siècle,  £  lie  passoit  toutes 
les  autres  filles  en  beauté. 

Passer  ,  l'emporter  sur ,  être  plus  conve- 
nable. 

a  Une  princesse  dont  le  mérhe  passe  la  nais- 
»  sance.  »  Bosss. 

«<  Une  fonction  dont  les  devoirs  passent  quel- 
V  quefoit  les  rigueurs  et  les  travaux  des  cloîtres.  » 

Massillom. 
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Le  erîiae  de  la  attor  passe  celni  des  frères. 

L'âgé  dn  Tienz  Priam  poste  celoi  d'Hector.    Ro oss. 

Il  signifie  encore,  être  au-dessus  de  la  portée 
et  de  l'intelligence.  Je  n*y  entends  rien  >  cela  me 
passe.  Cela  passe  ma  capacité  y  mon  intelligence» 
Cela  passe  la  portée  de  l* esprit  /mmain. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  cela  passe  Pimagi» 
nation.  Cela  passe  toute  imagination. 

<c  Des  merveilles  qui  Aepassentf  —  Ce  qui  est 
»  possible  à  la  divinité,  passe  de  bien  loin  la 
»  capacité  de  notre  foible  raison  d.         Boss. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement ,  passer 
son  chemin ,  pour  dire^  continuer  son  chemin 
sans  s'arrêter. 

On  dit  à  un  importun  pour  le  renvoyer^ 

{ïassez  votre  chemin ,  laissez-nous  en  paix.  Ou  dît 
a  même  chose  à  quelqu'un  pour  l'exhorter  à 
ne  pas  s'iuquiéter.  Passez  votre  chemin ,  sans 
écotUer  les  propos. 

Passer  ,  se  dit  quelquefois  de  la  i)ersonne  ou 
de  la  chose  nui  passe;  et  alors  il  signifie ,  trans- 
porter d'un  lieu  à  un  autre.  On  a  passé  le  canon 
dans  des  bateaux.  I^e  batelier  m'a  passé ,  il  m^a 
passé  à  Cautre  bord.  DiCT.  de  l'Acad. 

Empêcher  qne  Caron  ,  dans  la  fatale  barque  , 
Ainsi  que  le  berger ,  nt'passe  le  monarque.     BOIK» 

Passer  ,  se  dit  quelquefois  du  lieu  qu'on  tra- 
verse. Passer  toute  la  grande  cour  dû  Jjouvre. 
Passer  le  pont.  Passer  la  rivière  ^  la  passer  à  gué  ^ 
la  passer  à  la  nage»  Passer  la  ligne.  Passer  les 
monts.  Passer  une  forêt.  Passer  le  détroit.  Passer 
la  mer.  Passer  Veau,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  II  passe  en  litière  par  la  voie  Appieune.  « 

B0S8VET. 
Passer  U%  moals  et  le»  mers.  Co&» 

Passer  les  limites  ,  etc. 

Dès  que  cette  reine... 

De  )a  porto  dn  temple  aura  fassent  seiiQ.         B.AC. 

lis  passent  de  la  nef  la  vaste  aolitadr. 

Et  passant  du  Jourdain  les  ondes  alarmées.         BoiL. 

Il  signifie  aussi  faire  passer.  Passez  les  bras 
dans  les  manches  de  votre  robe.  Passer  un  ruban 
dans  un  oreiller.  Il  lui  a  passé  son  épée  au  travers 
du  corps. 

On  dit  aussi ,  passer  son  habit  ^  sa  robe,  mettre 
ton  habit ,  sa  robe. 

Passer,  transporter.  Passez-moi  ce  volume. 

Passer,  se  dit  aussi  en  parlant  du  temps/ 
et  signifie  consumer,  employer  le  temps.  Passer 
le  temps.  Passer  une  année,  un  mois ,  un  jour, 
une  heure.  Nous  avons  passé  l'année.  Nous  avons 
passé  ce  jour  bien  agi-éablement.  J'ai  passé ^  la 
nuit  sans  darmir.  Jl,r  passe  les  jours  et  les  nuits. 
Passer  lu  nuit  à  dan.ur ,  à  jouer,  DiCT. 

a  Elles  passent  les  nuits  et  les  jours  dans  les 
»  prières.  »  Boss. 

«  Une  vie  qn'il  a  voit  passée  h  troubler  les 
»  autres.  —  Passer^  jeunesse  à  examiner  des 
»  modes  et  des  ajustemeus.  »  Flêch. 

«  Ils  n'ont  /7f/.ï4c  que  de»  jours  de  deuil  et- des 
»  nuits  laborieuses  sur  la  terre.  »         Mass. 

Il  a  dans  ces  hcrrtyii %  passé  tonte  la  nuit.  Rac. 

J''j  paste  obstinément  les  ardeurs  dn  Lion. 

Passant  ma  vi:  à  ce  triite  métier.  Bon. 


l'iyo 
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lit  qu*ii/i  homme  ne  passera  pa$  F  année  ^ 
eni  mis  la  journée,  pour  dire,  1»»**'  MC 
)n$  lusau'à  la  tiu  de  Tannée,  jusqu'à  la 


Dam  un  loumtli  profond  ils  ont  passé  leor  vie. 

RovstBAU. 

On  dit ,  passer  le  temps ,  pour  dire ,  te  diver- 
lir .  //  a  bien  passé  son  temps. 

On  dit  aussi ,  passer  mal  son  temps ,  souffrir , 
^tre  maltrailé.  Ces  expressions  sont  du  style  fa- 
milier. 

On  d 
71^  passent 

vivra  pas  jusqu'à  la  tîu  de  Tannée,  jusqu 
lia  du  |0ur.  //  ne  passera  pas  f  hiver. 

Passtr  ,  signifie  aussi  faire  couler  des  choses 
liquides  au  travers  d*uu  tamis,  d'un  linge,  etc. 
JPasser  du  niUifia  ,  tle  la  gelée  dans  une  c/iausse, 
P^user  une  dét-cciion  dans  un  linge.  Passer  un 
àoêiiiton  à  travers  une  étamine. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui  ne  sont 
pas  liquides.  Passer  de  la  farine  au  tamis ,  dans 
un  tamis.  P^user  au  àluteau.  Il  suffit  de  passer 
cette  farine  au  gros  sas, 

Passxr  ,  préparer  ,  accommoder  ,  apprêter 
tertaiues  choses^  comme  cuirs,  étoffes,  etc.  // 
/oui  passer  ce  cuir.  Cette  peau  est  bien  passée. 
Passer  une  étoffe  en  couleur. 

On  dit,  passer  des  rasoirs  sur  la  pierre ,  sur 
te  cuir;  oasser  des  couteaux  sur  la  meule  (  les 
aiguiser). 

Passer,  omettre  quelque  chose,  n'en  point 
parler.  Passez  cet  endfvit,  ne  le  lisez  pas.  Passez 
ceài  sous  silence.  Passez  cela,  on  le  sait,    DicT. 

Passant  font  le  reste.  BoiL. 

^  Passer,  se  dit  aussi  en  parlant  des  actes  que 
l'on  fait  par-devant  notaires.  Passer  un  contrat. 
Passer  une  procuration ,  une  transaction.  Fous 
me  passerez  acte.  Passer  un  compromis,  une 
obligation.  Cela  fut  fait  et  passé par^devant  no^ 
taires. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  passer  maf- 
tre  i  recevoir  à  la  maîtrise  ).  Nous  l'avons  passé 
maître. 

Il  se  prend  aussi  neutralement.  //  a  passé , 
ou  //  estpasàé  maître  es  arts. 

On  dit  aussi,  il  est  matlre  passe  en  fripon- 
nerie. 

On  dit  aussi,  passer  une  pièce  de  monnaie 
douteuse ,  légère  ,  etc. ,  pour  dire ,  Temp^yer , 
la  faire  valoir.  Je  passerai  bien  cet  écu.  C«#  tré- 
soriers passent  beaucoup  de  mauvais  argent.  Pas- 
ser des  pièces  fausses. 

On  dit,  passer  un  soldat  par  les  armes  ,  pour 
dire,  Texéculer  à  coups  de  fusil,  par  sentence 
du  conseil  de  guerre;  et,  le  passer  par  les  ba- 
Quelles ,  par  les  verges  ,  pour  dire ,  le  punir  en 
le  faisant  passer  au  travers  des  rangs  de  la  com- 

Eagnie  dont  il  est,  chaque  soldat  tenant  uue 
nguette  à  la  main  pour  le  frapper.  Dans  la  ca- 
vaferie  ,  on  disoit  ,  passer  par  les  courroies. 

On  dit,  passtr  au  fil  de  Vépée  ,  pour  dire  , 
égorger ,  massacrer.  Si  on  prend  la  ville  par  force , 
o/i  passera  tout  au  fil  de  Vépée.  Tout  fut  passé  au 
fU  de  Vépée.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Leurs  habilans /^awe'j  au  fil  de  Vépée.  » 

BOSSUET. 

•  -.F^^  ^'^»  pas.se  r  la  lime  sur  un  ouvrage,  pour 
dire,  l'achever,  le  polir;  /;a.wfr  Véi>on^e  sur  un 
iiuvragr,  pour  dire,  Teffucer  ;  passoits  V éponge 
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I  sur  tout  cela ,  pour  dire  ,  oublions-le  :  passer  la 
'  plume ,  un  tratt  de  plume ^  sur  quelques  endroits 
d'un  ouvrage f  pour  dire,  rayer  quelques  eu- 
droits  dans  un  ouvrage.  Et  Ton  dit  qu'un  homme 


ticiellement. 

Passsr  pour,  signifte^  être  réputé.  Il  passe 
pour  un  homme  de  bien.  Il  passe  pour  sage , 
pour  un  sage .  pour  un  homme  sa^e.  Il  est  avare , 
au  moins  il  passe  pour  cthi.  C'est  un  galant 
homme ,  et  qui  pa.sse  pour  tel.  S'il  n'est  savant , 
du  moins  il  passe  pour  l'être.  Il  passg  pour  avoir 
:  fait,  pour  avoir  dit  telle  chose.  Sîj'avoisfait  cette 
faute,  pour  qui  passemis-je  dans  votre  esprit, 
pour  qui  pastteroiicje  dans  le  monde  ?  Cria  /xtsH 
pour  consttmt.  Cela  passe  pour  article  de  foi. 

«  La  crainte  de  passer  pour  hypocrite.  » 

Flêcbter. 
«  Cet  ouvrage  passe  pour  merveilleux.  —  Il 
»  veut  passer ^pour  gouy et aei  son  maître.  » 

La  Bruy. 

«  Ceux  qui  passent  pour  ayoïv  quelque  com- 
»  in^ce  avec  la  dévotion.  »  Mass. 

Son  fils  passe  ici  pour  mon  frère. 
Ceit passer  trop  long-4emps;wMr  traître  aaprèi  deTom. 

CORHBlLLB. 
Vonlef-Tons  qu'an  dessein  si  bean ,  si  générenz  , 
Passe  pour  le  transport  d*on  esprit  amonreaz.     RAC 

SE  Passer  ,  v,  pr. ,  s*écouler.  En  ce  sens ,  il 
se  dit  proprement  du  temps.  Les  années  se  pas- 
sent ,  le  temps  se  passe  insensiblement.  Foilà  la 
belle  saison  qui  se  passe.  L'occasion  se  passe, 

«  La  matinée  se  passoit  à^u^  ce  pieux  exer- 
o  cice.  »  Boas. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  perdent  leur 
beauté  ,  leur  éclat ,  leur  force,  etc.  Les  fleurs  se 
passent  en  un  jour.  Les  couleurs  vives  se  passent 
facilement.  Cette  femme  n'est  plus  belle ,  eUê 
se  passe.  Ce  vin  n'a  plus'  guère  de  force  ^  il  sê 
passe» 

SB  Passer,  savoir  se  priver,  s'abstenir.  // 
ne  êat*roit  se  passer  de  vin.  Si  Von  n'en  peut 
enfoir  ■»'  faut  s'en  passer.  Je  me  passe  mi  bien 
de  lui.  Il  se  fût  bien  passé  de  dire  cein ,  de  parler 
d'un  tel.  DiCT.  db  l'Acad. 

«  Il  faut  en  France  beaucoup  de  fermeté  et 
»  une  grande  étendue  d'esprit ,' pour  M'/^M^er 
»  des  charges  et  des  emplois.  —  S;  passer  d*uu 
»  directeur.  ^11  ne  sauroit  se  passer  de  )ouer.  » 

La  Bruy. 

On  dit  aussi  absolument,  en  passant ^  dans 
le  même  sens  ;  et  il  se  dit  tigurémeat  en  parlant 
de  tout  ce  r(ui  se  Fait  avec  quelque  sorte  de  pré- 
cipitation ,  et  sans  y  avoir  donné  le  temps  né- 
cessaire. Je  n'ai  pas  eu  le  loisir  d  examiner  ce 
livre-là ,  je  ne  l'ai  vu  qu'en  passant.  Je  ne  lui  ai 
parlé  de  votre  affaire  qu'en  passant . 

On  se  sert  encore  de  celte  phrase  ,  lorsqu'on 
interrompt  un  discours,  une  conversation, 
pour  parler  succinctement  de  quelque  autre 
chose  qui  se  présente  à  l'esprit,  f^ous  remar- 
querez en  passant.  Je  vous  dirai  en  passant,  CsU 
soit  dit  en  passant,  Dicr.  de  lAcaj). 
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«  Souffrez  que  i*appelle  ici  en  pa8$ant  ces 
T*  hommes  de  difiicLle  créance,  qui,  etc.  » 

Fléchier. 

'  «  Pour  le  dire  ici  en  passanl.  »        Mam. 

Pour  on  maigre  autenr  que  je  glose  en  passant, 

BoiLEAU. 

pASsi ,  ÉE  ,  participe. 

a  Ce  peu  d'heures  saintement  passées  dans 
»  les  plus  rudes  épreuves.  »  Boss. 

<c  Ces  heures  passées  dans  la  lecture  et  dans 
»  la  prière.  »  Mass. 

Il  est  aussi  adiectit*,  et  siguiRe,  qui  a  été 
autrefois  et  qui  n'est  plus.  Le  temps  passé»  j4u 
i«*mps  passé.  Du  temp^  passé.  Se  ressouvenir  de 
a€s  fautes  passées,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ses  XxOiV^VkJi  passés.  —  Nos  misères  passées, 
»  —  Les  guerres  passées,  »  Fléch. 

«  Les  ÛLÇ^tÈ  passés,  —  Les  siècles /ïaMéf.  —  Les 
»  pertes  passées.  —  Ses  victoires  passées. .» 

Massilloh. 

Mes  bontés  passé**. 
Tremble  I  ton  {car  approche  ,  et  ton  règne  tii  passé. 
Dans  la  conrs  de  ma  ^o\s9  passée,  Rac. 

Passé  ,  subst.  (Voyez  ce  mot  à  son  rang  alpha- 
bétique avant/>aM0r).  Voici  encore  d'autres  ac- 
ceptions de  /^aM^/- omises  dans  le  Dictionnaire 
l'Académie. 

Passer,  au  figuré ,  changer  départi.  Passer 
ffu  côté  des  ennemis.  Passer  dans  te  parti  con- 
traire, 

C*est  à  vous  de  passer  da  c6té  de  Pempira.        R AC . 

Passer  ,  au  figuré ,  en  parlant  d*un  change- 
ment d'occupation. 

tf  Passer  d'un  exercice  de  piété  à  un  autre.  » 

Bossuet. 

Vxs^Ti^  au  figuré,  en  parlant  d'un  sentiment 
qui  succède  à  un  autre. 

a  P^/«;?<>r  de  la  curiosité  et  de  l'admiration  à 
«  l'indifférence  et  au  mépris.  —  Il  semble  qu'il 
»  est  moins  rare  de  passer  de  lantipathie  à  Ta- 
»  mour  qu'à  l'amitié.  »  Là  Br. 

«  Le  roi  qui  ne  pou  voit  d'abord  s'accoutu- 
1»  mer  à  elle ,  passa  de  l'aversion  à  la  confiance, 
D  et  de  la  confiance  à  l'amour.  »  Volt. 

Zt  iamats  on  n*a  vn  la  timide  innocence 

Passer  sobitenent  à  reztréme  licence.  R  AC. 

Passer,  an  figuré,  en  parlant  de  U  variété 
du  style. 

Henrenx  qnt ,  dans  tes  vers ,  sait  d*ane  rolx  légère 
Passer  dn  grave  an  donz ,  da  plaisant  an  sévère  I 

BOILEAV. 
Passer,  aufi^ré^  aller  jusqu'à. 
Ma  flamme  au  désespoir  passe  insqnes  an  rrime. 

(  CORjrEiLLB. 

'      Passer,  an  figuré,  être  transmis. 

«  Les  ouvrages  funestes  à  l'innocence  ne  pas" 
»  sent  h  la  dernière  postérité  qu'à  la  faveur  de 
»  vos  noms  et  de  votre  protection.  —  Leurs 
»  ar lions  passent  de  bouche  eii  bouche ,  de  pro- 
»  vince  en  province,  de  nation  à  nation.  — 
>•  Leurs  vice» />a55e/j/  d'âge  en  &ge.  —  €••  au- 
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»  teurs  dangereux  passeront  entré  les  mains  dt 
I  »  nos  neveux.  »  (\oytz  souvenir,)        Mass. 
Vos  bons  mo\» passant  da  peuple  aux  princes. 

BoiLEAV. 

Vassek,  au  figuré,  s'étendre  jusqu'à. 

«  Ce  sacrifice  seroit  inutile  à  la  reine  ,  si  elle 
»  u'avoit  mérité  par  sa  bonne  vie  que  l'effet 
»  en  pût /Mid^Affr  jusqu'à  elle.  »  Boss. 

Je  reoonnois  toujours  yoi  injustet  mépris; 

Ils  ont  même  passé  sur  mon  malbeorenx  fils.     Rac. 

Passer  ,   au  figuré,  être  imité. 

«  Les  manières  basses  de  plaisanter  ont  passé 
»  du  peuple,  à  qui  elles  appartenoient  ,  jus- 
»  ques  dans  une  grande  partie  de  la  jeunesse  d« 
»  la  cour  ,  qu'elles  ont  déjà  infectée.  » 

La  Bruy:ére. 

<t  C'est  de  vous  que  passent  jusque  dans  le 
»  peuple  les  modes  immodestes,  la  vanité  des 
»  parures ,  etc.  »  Mass. 

Passer,  aufigt^jré,  se  communiquer. 

Et  le  feu  des  jeux  de  sa  mère 

A  ;?aj««  jasqa*en  ses  écrits.  B01&. 

TAIRE  Passer. 

«  Heureuse  si  elle  eût  pii  yài/r /vwer  ses  in- 
»  cl iua tiens  dans  le  reste  de  sa  famille.  » 

Fléchier. 

tf^  Tix^Vi  fera  passera  des  mains  étrangères  vot 
»  titres  et  vos  possessions.  »  Mass. 

LAISSER  Passer. 
Je  Tai  laissé  passer  dans  son  appartement. 
Ulysse ,  en  apparence  approuvant  mes  discoars  ,* 
De  ce  premier  torrent  laissa  passer  le  cours.     Rac. 

Massillon  me  paroi t  s'être  écarté  de  son  élé- 
gance ordinaire  ,  lorsque  dans  un  de  ses. ser- 
mons il  s'est  permis  l'expression  suivante  : 

a  On  se  voit  passer  sur  le  corps  par  des  su- 
»  balternes.  v  (Sermou  sur  la  béuedictiou  des 
drapeaux  du  régiment  de  Catinat.  ) 

PASSE-TEMPS,    s,    masc, ,   divertissement. 
Passe^temps  innocent  ,  doux ,  agréable.  Se  don-* 
ner  du  passe^iemps,  Cest  son  passer-temps  ordi' 
^naire.  V'ous  en  aurez  le passe^ temps,       Dict. 

Hé  quoi!  vous  n'aves  pas  àe  passe -temps  plus  doux  I 

Racike. 
Enfin  tous , 
Cbex  une  muse  en  passe^temps  fertile  , 
Tinrent  cbereber  un  passe-temps  utile. 
Par  passe-temps  uu  cardinal  oyoit ,  etc.         Rouss. 

PASSION) ,  s.f,  souffrance.  En  ce  sens  il  ne 
se  dit  guère  que  des  souffrance  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  i)our  la  rédemption  du  geu/e  hu- 
main. La  passion  de  Notre  Seigneur, 

On  appelle  la  semaine  de  la  passion,  celle 
qui  précède  la  semaine  sainte ,  et  dans  laquelle 
1  Église  commence  à  faire  l'ofËce  de  la  passion 
de  Notre  Seigneur  ;  et  Ton  appelle  le  dimanche 
de  la  passion,  le  dimanche  qui  ouvre  cette  se- 
maine. 

On  appelle  encore  passion ,  le  sermon  qu'on 
prêche  le  vendredi  saint  sur  le  même  mys- 
tère. Où  avez-votis  été  à  la  passion  ?  Il  a  prêché 
la  passion,  J*ai  entendu  la  passion  d'un  telpré^ 
dicateur. 
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Il  signifie  otiMÎ ,  b  partie  de  lEvntisile  où 
eil  TKconlée  la  [laiiiou  de  Notre  Seigneur.  La 
paSMon    stion    laiiii   Jrun  ,    tehn    at,i/it    Ma- 

Ou   ilil  proverbiiilemcnt ,    toiiffrir  mari  ri 
,  pour  <lire,  loufTiir  beaucoup.  It  hè- 


etp 


1  de  [entendre , 


!J' 


Undn 

PASSION,  n.fim.,  mouvement  de  l'ameex- 
cilé  pjr  quelque  ol.v.l  ,  comme  l'amour,  la 
haine  ,  la  crainl!^,  l'erpériiice,  le  il^sir  ,  etc. 
Gmoile-  liawim.  fhrU  ptn'-'ion.  Pui.wiri  riolriitr. 
Patsitin  vtbtmtnlf  ,  ardente  ,  dtrf/{lée  ,  furieuse, 
aveugle.  .4voir  Ut  patsiona  douiei ,  /«  piisaront 
vives.  Ètn  matin  île  ara  j/naaifiii,  £a  paition 
remporte.  La  piuaiiin  l'auiii^te.  Se  laiaaer  aller , 
ae  lui  Hier  emporter  à  mapasai-ma.  Il  ett  esclave  ilt 
te»  paiiiviia.  Dompter,  réprimer,  modérer  >ti 
pat»an».  Cilmrr  ses  pnaaîona.  Ôjmma-'tler  à 
tet  paa'ions.  Il  rat  bien  aiijel  à  aea  ptiaaions. 
Ifiiuiilei  paa  voire  paaaion.  Diii*  la  violence  de 
ta  paaaitui.  L'amour  eat  la  patsion  prëdominanle 
de*  jiiinea  geiu  ,  ett  leur  pnnainii  dominante. 
Quand  la  paaiioit  te  nilentil,  Cit  homme  n'eut 
paa  croyable  ,  il  parie  avec  patsioii.  Il  fait  tout 
par  patnun.  Je  vout  en  par.e  tan»  paaaion.  Cet 
orateur  excite  lea  paaiinna  ,  èmrui  let  passiona  , 
remue  Ut  pattiona  ,  aail  loucher  lea  pataiont.  Iji 
pitié  it  la  terrtur  tonl  let  paaaiona  que  ta  Ira- 
gidit  te  propose  d'exciter.       Dicr.  ce  l'Acad. 

a  Periéculeur  irréconciable  de  les  propr«i 
B  paiaiunt.  —  Combattre  Sei  pntsiona,  —  Cal- 
■  mer  des  pariaions  violeiilea  qu'une  résistance 
M  opiniâtre  ne  feroit  qu'aigiir.  ■  (Voyez  tem- 
pête, temple,  vaincre.')  Bos3. 

s  Toutei  le»  paaaiona  «ont  meuleutes  ;  ellei 
w  M  degiiiunt  autant  qu'ellea  le  peuvent  aux 
n  yeux  des  autres;  elles  se  cachenià  elles-mé- 
»  mes.—  Lei paati'ina  lyrauuiseiit  l'Iiomme,  el 
»  l'ambition  suspend  en  lui  les  autres /ia»i(i/u. 
B  —  XJot  tenue  d'blals  n'offre  rien  de  t'i  lé- 
»  rieuK  qu'une  table  de  gens  qui  jouent  grand 
B  jeu  ■  toutes  les  fiaaaioiia  comme  tuspenJues 
K  cèdent  à  une  seule.  —  Courtisans,  tlatieur» , 
B  complaisaiii ,  dévoués  aux.  femmes,  dont  ils 
B  tlaltent  toutes  Us  pa.-^iona.  —  Qui  Crojroit 
M  que  rempiejiement  pour  les  ipecbcles,  les 
n  repas,  les  ballets,  couvrit  des  paaei"na  ù, 
»  vives  et  des  affaires  si  sérieuses,  —  Les  princes 
B  ressemblentiuxbommes,  ils  tongent  â  eux- 
u  mêmes,  ils  suivent  leuts  goûts,  leurs  paa~ 
>  aiona  ,  leur  commodité  ;  cela  est  naturel,  » 
[VoytX  parole.  )  La  Br. 

«  Savoir  exciter  ou  calmer  le»  passii'n*.  — 
»  I,a  condition  des  princesses  les  oblige  !k  se 
B  prêter  quelquefois  au  inonde  ]>out  suapeudre 
»  par  d'honnêtes  diverlissemeus  Ictpaaiioaa  le- 
n  crête»  qui  dévorent  le»  courlisana.  —  On  lui 
a  dit  mille  fois  qu'il  falloit,  pour  réussira  la 

V  cour,  savoir  telon  les  temps,  ou  déguiser 
n  ses  paaaiona  ,  ou  Itatter  celles  des  autres.  — 

V  Courir  après  les  divertisse  mens  du  monde,   I 
B  recueillanlles/)iti;i'anj  d'aulrui,  ctse livrant 

B  aux  siennes  propres. —  Condition  éclatante, 
H  mais  dangereuse,  o^  les /H]j»'jru sont  contt- 
n  Duellementexciléespar  les  obiets.  —  Lorsque 
M  lesjMuiione  se  trouveoi  jointe)  avec  un  pou--  ' 
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>  voir  absolu  ,  qu'il  est  difficile  de  let  vêgler 
s  et  de  les  vaincre  !  —  Par  le  récit  de  feintes 
»  passions ,  leur  en  inspirer  de  véritable*.  — 
»  Lea  paajions  que  nos  péché»  ovoieut  allutnén 
»  rompirent  les  digues  de  la  justice  et  de  la 
n  raison,  u  {  Voyez  a.ii:ri/iir  ,  acea:i  ,  voie.  }  Fl. 
«  l.es pataiona ,  déjù  ni  favorisées  par  nos  pen- 
»  cbaus,  trouvent  encore,  daus  l'espoir  de  U 
"  récompense,  un  iniivel  attrait  qui  lesanime. 
B  —  Tout  atlunie  b»  paasi.ma  dans  votre  ^tal. 
"  —  Tout  ce  qui  aiigitienle  nos  ^Mioju  ,  mul- 
»  tiplie  nos  pf ines.  —  Tout  ce  qui  anouvit  sa 
11  passion  ,  la  réveille.  —  Elle»  vietiaent  sur 
u  des  tliéutres  crimiueti  chanter  de«  fiataioni 
u  pour  4atter  In  vûlres.  —  Leur» paaaiona ,  con- 
B  serrées  dau»  de»  niuuumens  public»,  ou  im- 
B  mortalitées  dans  nos  histoires,  ou  chantées 
»  par  une  poésie  lascive  ,  iruut  encore  préparer 
n  des  pièges  i  la  dernière  postérité.  — Li  même 
B  grandeur  qui  favorise  les/iiiMinnalei  contraint 
Il  et  les  gène.  — Rien  necoâte  el'rien  ne  s'oppose 
B  aux  paaaiona  îles  grand».  —  C'eit  U  que  la 
B  pins  haute  vertu  n'est  pas  <te  n'avoir  point  de 
u  prissions,  mais  de  n'en  avoir  que  de  noble»  et 
»  de  brillantes.  —  Cet  empire  que  l'homme  de 
»  bien  a  »ur  toutes  ses  paaaiona.  —  U  est  bien 
a  plu»  aisé  de  dompter  de»  peuple*  que  de 
B  dompter  une  pattioa.  —  Son  rang ,  »e»  bien* 
II  séances,  ses  devoirs,  tout  empoisonne  si 
Il  paaainn  criminelle-  —  L'Évangile,  qui  fait 
Il  un  vicedecelte/;iisuon  ,  ne  lanroil  prévaloir 
»  contre  l'usage  qui  l'a  érigée  en  vertu.  —  Le» 
B  bienséances  inséparables  du  rang  ,  ne  gêneal 
»  pas  teipaasiona  —  Chacun  imite  an  dedans 
B  le«  iKtssiona  qu'elle  fait  éclater  au  delion.  — 
u  Ce  sont  leurs  paaaiona  qui  «u  inspirent  >ou* 
B  les  ioursde  nouvelle*  par  la  naïvettf  du  ttyle 
B  el  par  le  talent  de»  auteurs  qui  nous  les  ont 
Il  conservée».  —  Lorsque  vous  vou»  livrei  à  des 
»  paaaiona  d'igiiomiute.  —  Le*  paitiiona  ,  lea 
u  volontés  injustes,  que  le»  grands  mêleut 
B  à  l'usage  de  l'autorité,  loin  de  l'étendre, 
i>  l'a  iToib tissent.  —  Toutes  les  paaaiona  que 
u  les  hommes  opposent  à  la  vérité. —  Vuus 
Il  avez  reçu  de  la  nature  des  pcaaiona  plut 
D  douces.  —  Us  ne  se  relâchent,  ce  semble, 
B  aur  les  autres  pasaioaa,  que  pour  ttre  plu* 
"  vils  «nr  celle-û.  —  Ceux  qui  tout  établis 
»  pour  régler  Itt  paasiona  delà  multitude.  — 
B  Voyant  au  tour  de  lui  tous  les  hommes  prêts  i 
»  servir  ses  paaaiona.  —  C'est  p«r  elle  seule 
B  qu'ils  peuvent  triompher  de  leurs  ennemis, 

»  Vieillir  Saaa  lea  paasiona.  —  Ils  la7oriwnt  le 
"  crime  qui  favorise  leurs /uzsiio'm.  »  (Voyei 
atrvir.  )  Maswixok. 
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L'aulorîté  tédaite  arma  lenrn  passions.  E  0U8S. 

Elle  eotroit  dans  cet  Âge  ,  hélas  !  trop  redoatuble  , 
Qai  rend  àm passions  le  joug  inévitable.  VoLT. 

Il  se  prend  plus  particulièrement  pour  la 
passion  de  l'amour.  DécUin-r  sa  passion.  Il 
meurt  de  paasion  pour  elle.  C'est  sa  première 
passion.  Une  paasion  naissante,  Ceit  C objet  de 
sa  passion. 

On  dit  d'une  femme,  ({u'elleafail,  quelle 
a  causé  de  grandes  passions ,  pour  dire  quelle 
a  été  ëperdument  aimée  de  beaucoup  de  gens. 

ce  U  s'égara  dans  \es  passions  qui  ont  perdu 
y>  Salomon.  »  Boss. 

((  Il  faut ,  s'il  se  peut ,  ne  pas  songer  à  sa  pas- 
»  sion  ,  pour  l'affoiblir.  * —  Mille  manières 
)>  qui  allument  dans  les  hommes  les  grandes 
»  passions.  —  Une  passion  vive  et  tendre  est 
»  morue  est  silencieuse.  —  Il  arrive  quelquefois 
»  qu'une  femme  cache  à  un  homme  toute  la 
»  passion  qu  elle  sent  pour  lui  ,  tandis'  qu'il 
»  feint  pour  elle  toute  celle  qu'il  ne  sent  pas. 
»  —  On  parle  d'une  région  où  les  jeunes  j^ens 
»  se  trouvent  affranchis  de  Xa: passion  des  lem 
»  mes  dans  nu  âge  où  l'on  commence  ailleurs 
»  à  la  seutir.  »  La  Br. 

Passion  ,-  signifie  quelquefois ,  l'affection  vio- 
lente qu'on  a  pour  quelque  chose  que  ce  soit.  // 
a  une  grande  passion  pour  tes  tahlenux  ,  pour 
les  médailles.  Il  a  la  passion  des  médaille.^,  des  ta- 
bleaux. DiCT.  DB  l'Acad. 

«  La  passion  qu'elle  ressentoit  pour  la  gloire 
»  de  Monsieur  ,  n'avoit  i>as  de  bar n en.  » 

BOSSUET. . 

«  Il  n'avoit  pour  ^owtt  passion  que  Taffeclion 
]D  pour  la  gloire  du  roi,  le  désir  de  la  paix;et  le 
»  zèledu  bien  public.  »  FlIch. 

Montrer  poar  Paria  si  pen  de  passion.  BoiL. 

Passiov,  se  dit  aussi  de  l'objet  de  la  passion. 
Sa  plus  forte  passion  ,  c*est  la  chasse  ,  c'est 
le  Jeu.  DiCT.  db  l'Acad. 

«  Une  avidité  desavoir,  une  assiduité  ,  et ,  si 
»  i'ose  le  dire,  une  intempérance  de  lecture, 
»  ont  été  les /;aAs/o/7<f  de  sa  jeunesse.  -^  Le  désir 
»  de  souffrir  pour  Dieu  fut  comme  sa  /Mssion 
»  dominante.  »  FLtcn. 

Passion  DE,  suivi  d'un  infinitif. 

«  La/;a.s«io/Aïu'il  avoitflfevivre.  »        Fl. 

<c  La  passion  de  x^laire.  »  La  Ba. 

FAR  Passiqn. 

a  C'est  par  passion  et  non  pas  par  raison  que 
»  nous  osons  combattre  CCS  vérités.  »        Boss. 

11  se  prend  aussi  pour  IVxpression  et  la  repré- 
sentation vivede*  passions  que  l'on  traite  dans 
une  pièce  de  théâtre,  ou  dans  quelques  autres 
ouvrages  d'esprit.  lues  passions  sont  admirable- 
ment bien  tniities  dans  cette  pièce.  Ijes  passions 
y  sont  bien  entendues.  Il  sait  bien  toucher  les 
passif  ns.  Cet  homme  n'entend  rien  aux  pas- 
sions. Im  passion  s*exprime  autrement  que  cela. 
Ce  trait  n'est  que  de  l'esprit ,  on  vous  demande  de 
la  passion. 

Ou  dit  d'un  orateur ,  d'un  acteur ,  etc. ,  quV/ 
entre  bien  dans   la  paasioti ,  pour  dire  qu'il 
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se  pénètre  bien  du  seu liment  qu'il  doit  ex- 
primer. DicT.  DE  l'Acad. 

«  Forcer,  exagérer  une  passion.  »        La  Br. 

Que  dans  tous  roj  disconrs  \aipjssion  émtie 

Aille  chercher  le  cœar  ,  IVchauffe  ,  le  remue.  BoiL. 

PASSIONNÉMENT,  adv. ,  avec  beaucoup  de 
passion.  Il  aime  passionnément  celte  fille  ^  il  en 

est  passinnnémentaimmreuXfpassionnement  aimé. 
Il  désire  pas.\tonnémtnt  que....  Il  ne  se  dit  que 
de  l'umour  et  du  désir. 

PASSIONNER,  V.  a. ,  donner  un  caractère 
animé,  et  qui  marque  de  la  paasion.  En  ce  sens, 
assionntr,  suivi  d'un  régime  si-mpic ,  n'est 
guère  d'usiige  qu'eu  parlant  de  musique  ou  de 
décin  ma  tion .  Passionner  sa  voix ,  son  t  liant  son 
récit.  ' 


SE  Passionnkr  ,  se  préoccuper  par  l'inlérètde 
quelque  passion,  s'intéresser  avec  chaleur  pour 
quelque  chose.  Un  homme  .sage  agit  toujours 
avec  raison,  ttne  se  passionne  jamais.  Il  se  pas- 
sionne fort  pour  cette  affaire. 

Pa&siokn/;,  iF,  participe,  fl  ne  s'emploie  que 
comme  adjectif;  et  alcr*  il  sigi.iR.^,  rempli 
de  pavMonetde  Undit^se.  ornant pussionné.  Il 
parle  d'un  air ,  d'un  ton  passionné.  Ctst  un 
homme  qui  a  ruUureHement  Came  tendre  et  pas" 
sionnée.  Tangage  pasmmné.  Discours  ,  style  pas- 
sionné. Des  regunls  passionnés. 

n  signifie  aussi ,  préveuu,  rempli  de  passion. 
C'est  un  homme  passionné  qui  s' emporte. ^11  en 
parle  en  homme  jKission né.  Ecrivain  passionné. 

PASTEUR,  s.  m.,  celui  qui  garde  des  trou- 
j  peaux*.  Dans  celte  acception  ,  il  ne  se  "dit  guère 
que  de  ceux  qui  gardent  des  troupeaux  de  mou- 
tous  ,  et  en  parlant  des  histoires  anciennes.  La 
plupart  des  anciens  patriarches  étaient  fHisteurs, 
Ises  r*is  pastturs.  Les  peuples  pasteurs.  Quand 
Ilomulus  voulut  bâtir  Rome  ,  il  assembla  les 
pasteurs  de  la  contrée.  L,es  anges  annoncèrent 
aux  pasteurs  la  naissance  du  Messie.  DiCT. 

a  Le  souverain  n'est  lui-même  que  le  père  et 
»  \^ pasteur  di^  sç»  peuples.  »  Mass. 

Où  la  cruelle  mort  ,  les  prenant  ponr  victimes  . 
l'rappe  ces  rils  troupeaux  dont  elle  est  \e  pasteur. 
Tel  que  le  tXtMX pasttur  des  tioupeaaz  de  Neptune. 

Rouss£\u. 

Pasteur,  dans  le  langage  ordinaire,  n'est 
guère  d'usage  qu'au  figuré.  Jésus -Christ  est  le 
souverain  />asteur  de  nos  âmes.  Notre  Seigneur 
e^t  le  bon  payeur  qui  ramène  la  brebis  égarée. 
Les  évéques  et  les  curés  sont  appelés  paateurs.  Il 
fhutécouterson  uasteur.  U't  pasteur  doit  atHÙr 
soin  de  ses  ouailles.  Les  brebis  connaissent  la  voix 
du  pasteur.  Oicr.  de  l'Acad. 

a  "Le  Mxnl  pasteur  qui  l'assista  dans  sa  der - 
»  nière  maladie.  —  Pour  réveiller  le^i  peuples  et 
»  les  pasteurs. — Quand  on  voit  dans  l'Évangile 
»  la  nrebis  perdue  préférée  par  le  bon  pasiettr  à 
»  tout  le  reste  du  troupeau.  »  Bossvbt. 

«  Quelle  étoit   la   régularité  de   madame  la 

y>  dauphine,  dans  les  observances  de  l'Eglise  , 

y>  dont  elle  ne  se  dispensa  jamais  qu'après  avoir 

»  examiné  ses  besoins,  et  rendu  à  ses  pasteurs 

»  Les  déiéreuccs  nécessaires.  »  Flégs. 
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PASTORAL,  ALE,  aàj. ,  appartenant  au  pas- 
teur, pris  dans  raccepliou  de  berger.  C/iant  pc^s- 
it)raJ.  Habit  pastoral,  F^U  pasiorule,  Poésitspas- 
toraifH, 

Il  se  prend  en  génërut  comme  synonyme  de 
cliampèlre.  Idéfspastoriden, 

11  se  dit  aussi  des  choses  qui  appartiennent  à 
vu  pasteur  spirituel.  Bdltm  pastoml.  Le  noin 
paslorat  des  âmes.  Lea  fonctions  pastoralts,  Ins' 
Iruvtion  paaturalt.  Lettre  pastorale.  Sollicitude 
pastorale. 

PASTORALE,  «./.,  pièce  de  théâtre  dont  les 
personnages  rei)ré5enlent  des  bergers  et  des  her- 
i;ères.  Jouer  une  pastorale.  Composer  une  pasto- 
rôle. 

PASTORALEMERT,  arft;.,  en  bon  pasteur. Il 
llVsl  d'ustige  qu'au  figuré.  Jl  l'a  /rpris  pastora' 
lemtnt- 

PATERNEL,  ELLE,  adj.,  qui  est  tel  fiu'il 
cou  vient  à  un  pèic  ,  tel  quM  appartient  à  l'état, 
à  la  qualité  de  père,  jimour paternel.  Tendresse 
paternelle,  yéjfeclion  paternelle.  Soins  paternels. 
St-ntimens  paternels.  JSntrailles  patrrnellea.  Cor" 
ret'tion  pattrnellt.  .^4 vis  paternels,  J é  autorité  pU" 
iernelle.  DiCT.  de  l*Acad. 

«  Une  voix  douce  ti paternelle,  »        Boss. 

<i  Je  vis  un  I.saac  levant  avec  peine  ses  mains 
)>  putt nielles  pour  bénir  une  fille  que,  etc.  ^ 

Flécuier. 

<t  Les  yeux  éclairés  de  la  foi  découvrirent  la 
•»  main  /j'//«'r/v«-//r' qui  la  frappoit  pou  réprouver 
»  sa  fidélité  et  sa  constance.  —  Vous  baignant 
»  de  «es  larmes  patenivllts,  —  Votre  bonté  pa- 
>î  ternelle.  —  Insensible  aux  soins  paternels  de  sa 
»  Providence.  —  L*objei  de  votre  tendresse /^a- 
»  ternelle .  —  Une  vigilance /^a/t/vW/^.  —  Re- 
»  garder  avec  des  yeux  yt;a/<;r/ie/5.  »         Mass. 

Mais  Bien  vent  qa^on  espèie  «n  son  toin  r»'«rnel, 

Racikb. 
Si  d'un  ton  pctcmtJ  réprimant  sas  dottleprt.     Boit. 
Grand  dien  !  daif^ne  tar  Ion  esclaye 
.leter  nn  regard  paternel, 

L^èlre  suprême  ,  en  ces  mots  paitmel*  , 
Leur  annonça  ses  ordres  solennels. 

Dieu  paternel ^  dit  )*antre.  BODSS. 

On  appelle  parens  paternels  ,  les  parens  du 
côté  du  père  ;  et  biens  paternels ,  les  biens  qui 
viennent  du  côté  du  i)èrc.  Lm  maison  pater- 
nelle, 

a  Echappé  de  la  maison  paternelle.  »  Boss. 

«  Un  homme  de  conr  qui  n'a  pas  un  assez 
»  beau  nom  doit  Tcnsevelir  sous  un  meilleur, 
»  faire  entrer  dans  toutes  les  conversations  ses 
»  ik'itw^ pitternets  et  maternels.  —  Les  uns  font 
»  v.ioir  leurs  anciennes  liaisons,  leur  société 
»  dViudes  ,  les  aulrej,  feuillèlent  leur  géuéa- 
»  logie  ,  rappellent  le  zoXé paternel  e\  le  niatcr- 
»  ^«ï-  »  La  13a. 

«  Elevé  dans  lenceinlc  des  murs  paternels.  » 

Massil7.ok, 
Aux  mknt% paterneh  je  dois  Ce  tacrince. 

Et  ce  hitis  paternv' 
L'anvoit  déjà  puni  ^  f'il  etoit  criminel. 

Tffampei  ses  uaioi  dans  la  sang pe<«nra/.        Col. 


l'AT 

Ton  amnur  crîmtnel 
Prétendoit  l'arracher  à  Thymeu  paterne? . 

Ft  mes  cri*  éternels 
L*arrccl]èrent  du  lein  el  dfS  bras  paternels. 

Ne  m9i  préparez  pas  la  douleur  élerneHe 

De  ravoir  fait  répandre  à  la  ruâiu  paternelle. 

I^e  konffrons  pas  que  Phèd/e... 

Du  \vbxit  paternel  nous  chasse  l'un  et  l*antra.      RaC. 

Veaeg  voir  ces  c6ieaas  enrichis  de  verdure  , 

Et  cet  hoxipaierntls.  BOOSS. 

îans  les  champs  paiement.  L.  RacxhE. 

PATERRELLEMENT  ,  adv. ,  comme  un  père 
doit  faire.  Il  Va  truite  paternellement , 

PATERNITÉ,  .s./:  ,  rétat,  la  qualité  de  père. 
Il  n'est  guère  en  usit^^e  que  dans  le  style  didac- 
tique. La  paternité  et  la  jiliation  sont  deux  le r- 
mes  relatifs. 

PATHÉTIQUE  ,  tLlj.  drs  deux  genres  ,  qui 
émeut  les  passions.  Ce  discours  est  très'paihé- 
titpje.  Un  orateur  pathétique'  Le  dernier  acte  de 
celte  tn'^Me  est  fort  pathétique.  Il  a  touché  cela 
d'une  manière  patin-tique.  Citait  t^r  paUu-tique. 
J^'oix  piithétique,  y^tccnt  poUieliquc.  Il  se  prend 
aussi  ftubstnntivcment.  Jl  y  a  lUins  celte  ncène 
beaucoup  de  pathétique.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre la  déclamation  avec  le  pathétique»  Faux  po^ 
thé  tique.  Pathétique  fixiid.    Dicr.  de  l*Acad. 

u  Les  citations  profanes  ,  les  froides  alla- 
»  s>ous,  le  \\\;\\\wd\^ pathétique ,  lesanlilhcbes, 
»  les  Bgures  outrées  ont  Rui.  »  La  Br. 

PATIENCE  f  s.  f. ,  vertu  qui  fait  supporter 
les  adversités,  les  douleurs,  les  injures,  les 
incommodités  ,  etc. ,  avec  modération  el  sans 
murmurer.  Grande  patience,  Jl  faut  avoir  une 
merveilleuse  patience  pour  sotiffir  cela.  Il  faut 
at^ir  une patifnct  d'ans,e ,  la  patience  d'un  saint. 
On  a  mis  .vi  patience  à  ttne  rade  épreure.  Je  prie 
Dieti  qu'il  vous  donnera  patience  nécessaire. 
Fous  avez  besoin  de  patience.  On  a  bien  exené 
voire  patience.  On  a  poussé  sa  patienvr  à  bout* 
La  patience  m'échappe.  Ce  semit  lasser  votre  pa- 
tience. Il  nous  a  reçus  avtc  bonté ,  et  nous  a  éctui- 
tés  avec  patience.  &est  un  grand  exemple  de  pa- 
tience. Il  faut  avoir  patience  jusqu'au  bout. 

«  Alors,  ou  la  licence  excessive,  bu  la  vatience 
»  poussée  à  l'extrémité,  menacent  terriblement 
»  les  maisons  régnantes.  — Eu  tin  ,  Réchi  par  ses 
»  vœux  et  par  son  hiimhle  pat ieme ,  il  a  rétabli 
»  la  maison  royale.  —  Parmi  les  dures^reuves 
»  où  il  tnet  ta  patience.  »  Boss. 

«  A  qui  M.  Le  Tel  lier  refusa- t-îl  ianiaU  le 
»  temx>a  et  la  patience  de  l'écouter?  —  II  ëcoutoit 
»  a\€C  patie/Tce ,  il  accordoit  avec  bonté,  el  re- 
»  fusoit  même  avec  grâce. — La  /miiefure  se  tou- 
»  tient  parle  désir  de  vivre,  ou  par  TespL-rauce 
»  même  de  mourir.  —  On  sent  tonic  la  pesrn- 
»  tcur  de  8a.croix,et  Ton  ne  laisse  pas  de  L  por- 
»  ter  avec  patience,  —  Nul  travail  ue  pou  voit 
«  suffire  à  son  zèle  ,  nulle  douleur  ne  pouvoit 
»  épuiser  sa  patience.  —  Quelques  magi^triti 
»  aiment  mieux  las5er  Impatience  du  innlheu- 
»  reux,  et  mettre  au  hasard  une  bonne  cause, 
»  que  de  retrancher  quelques  momena  de  J#»ur 
»  sommeil.  —  Tout  ce  qui  peut  rendre  la  reli- 
»  giou  plus  pure ,  iplus  majestueuse  ,  plus  vé- 
0  uérJble,  fut  l'objet  de  ses  soins,  de  ses  libé* 
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»  raliUs,  de  sa  patience.  »  (Voyez  objel  ,êou- 
tenir,  )  Fléch. 

«  Et  ce  qui  use  la  plu»  \ox\%\\t  patience ,  il 
»  faut  lire  un  grand  nombre  ile  termes  durs  et 
»  injurieux  que  se  disent  des  hommes  graves. 
»  —  Si  j  épouse  ,  Hermas  ,  une  prude  ,  elle  ne 
y>  sera  point  emportée;  si  une  emportée,  elle 
»  «xercera  iwsi patiente.  —  Il  n'y  a  pliint  d'avan- 
»  tages  trop  éloignés  à  qui  s'y  prépare  par  la  pa- 
»  tience,  »  La  Br. 

a  L'Église  n'oppose  jamais  aux  persécutions 
»  que  la /9a/<>/2c«  et  la  fermeté.  »  Mass. 

J'ai  cent  fois  »  daof  le  court  de  na  gloire  passée , 
Tenté  \%nt  ptnienc:t ,  et  o«  Tai  poiot  lassée.     Rac. 
Voas  pousses  na  patUnce  à  bout.  BOIL. 

On  dit.  prendre  patience ,  pour  dire  ,  avoir 
de  la  modération ,  de  la  retenue  dans  les  choses 
qui  font  de  la  peine;  et  prendre  /es  afflictions 
en  patience ,  pour  dire,  les  recevoir  avec  pa- 
tience, avec  soumission.  Offrez  à  Dieu  les  afflic- 
tions q/i*il  vous  envoie ,  et  prenez-ies  en  patience. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  prendre  son  mat 
en  patience,  Dict.  de  l'Acad; 

Prenant  mes  manz  en  puit&nee.  B.0U8S. 

Ou  dit,  prendre  patience  ,  avoir  patience  ,  se 
donner patieme ,  pour  dire,  attendre  sans  agita- 
tion ,  sans  déplaisir,  sans  dépit.  Jl  viendra  dans 
un  moment ,  prenez  patience,  Ayez  patience. 
Donnez-vous ,  patience.  Il  faut  que  vous  ayez 
patience  ,  si  vous  voulez  être  payé.  Il  faut  avoir 
belle  patience  pour  attendre  si  long-temps* 

PATIENT,  ENTE,  adj,  ,  qui  souffre  avec 
modération  et  sans  murmurer,  les  adversités^ 
les  injures,  les  mauvais  traiteiuens,  etc.  Cest 
V homme  du  monde  le  plus  patient.  Il  jaut  être 
bien  patient  pour  souffrir  tout  cela  sans  rien  dire, 
Jl  est  fort  patient  dans  la  douleur» 

Il  signifie  aussi ,  qui  supporte  ,  qui  tolère, 
avec  bonté,  avec  douceur,  les  dél'auU,  les  im- 
portunités  de  ses  inférieurs.  Ce  père  a  été  for 
patient  à  l'égard  de  son  fils.  Ce  mari,  ce  maître 
est  fort  patient  dans  son  domestique.  Ce  juge  est 
bien  patient  dans  les  audiences  qu'il  donne,  ^ 

En  ce  sens  ,  l'Écriture  dit  que  la  charité 
est  patiente.  Et  elle  dit  que  Dieu  est  patient  et 
miséricordieux ,  pour  dire  qu'il  supporte  nos 
fautes ,  pour  nous  donner  le  temps  de  nous  cor- 
xiger.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Le  patient  vaut  mieux  que  le  brave.  — 
»  Un  dieu  qu'on  fait  à  sa  mocie  ,  aussi /?a/i>/i/, 
»  aussi  insensible  que  nos  passions  le  deman- 
»  dent,  n'incommode  pas,  »  Boss. 

«  Celle  vertueuse  mère  plia  son  fils  avec  dou- 
»  ceur  sous  le  joug  de  l'autorité  maternelle, 
»  l'accoutumant  in^eusiblemeut  à  une  vie  sim- 
»  pie  et  patiente.  »  Fléch. 

a  Les  rendre  soumis  ttpatiens.  »        Mass. 

Patient  ,  signifie  aussi ,  qui  attend  et  qui 
persévère  avec  tranquillité.  Jlfrut  être  patient 
à  la  cour.  Quand  on  a  quelque  affaire  à  solliciter^ 
il  faut  être  patient  jusqu'au  bout. 

Patiekt,  tfrrme  didactiçiue ,  qui  reçoit  l'im- 

Ï)res8ion  d'un  agent  physique.  Tous  tes  êtres  a 
*  égard  les  uns  des  autres  sont  agens  ou  paUens. 
Il  est  aus^isusbtantif;  ainsi  on  dit,  dans  le 
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didactique  ,  l'agent  et  le  patient ,  pour  dire,  le 
sujet  qui  agit ,  et  celui  sur  lequel  il  agit. 

Lorscfue,  dans  une  mierelle  entre  deux  hom- 
mes, l'un  d'eux  a  souffert  les  injures  saus  vien 
faire  pour  les  repousser ,  on  dit  qu*<7  n'a  été  que 
le  patient. 

PATIENT ,  s.  m. ,  criminel  condamné  par  la 
justice ,  et  livré  eutre  les  mains  de  l'exécuteur. 
Les  prêtres  qui  accompagnent  les  patiens  au  sup* 
plice.  Le  patient  étoit  dans  la  charrette. 

On  appelle  aussi  figurément,  le  patient,  celui 
qui  est  entre  les  mains  des  chirurgiens ,  qui 
font  sur  lui  quelque  opératiou  douloureuse. 

PÂTRE,  s.  m,,  celui  qui  garde  des  troupeaux 
des  bœufs ,  des  vaches  »  des  chèvres,  etc.  Il  y  a 
beaucoup  de  pâtres  dans  ce  pays,  Dict. 

oc  O  Zénohie  !  après  que  vous  aurez  mis  la 
»  dernière  main  à  cet  édifice .  quelqu'un  de  ces 
»  pâtres  qui  habitent  les  sables  voisins  de  Pal- 
)>  myre  ,  devenu  riche  par  les  péages  de  vos  ri- 
»  vières  ,  achètera  un  iour  à  deniers  comptans 
»  cette  royale  maison.  »  La  Br. 

Le» patres  de  Libye.  BoiL. 

PATRfABCHAL,  ALE,  adj. ,  qui  appartient  à 
la  dignité  de  patriarche.  Sieste patrinrchal.  Trône 
patriarchal.  I)ignité patriarc/iale.  Croix patriar- 
chale, 

PATRIARCHE  ,  «.  m.,  nom  au'on  donne  à 
plusieura  saints  personnages  de  l  ancien  Testa- 
ment. Noe  f  Abraham  et  tes  autres  patriarches. 
Les  saints  patriarches.  Dict.  de  l'Acad. 

<c  11  a  eu  la  destinée  des  patriarches.  » 

Flêchibr. 

«  Si  le  praticien  entend  quelquefois  parler 
»  des  premiers  hommes  et  des  patriarches  ,  de 
»  leur  vie  champêtre  et  de  leur  économie  ,  il 
»  s'étonne  qu'on  ait  pu  vivre  en  de  tels  temps. 
»  .^  Nous-mêmes  nous  touchons  aux  premiers 
»  hommes  et  aux  patriarches.  »  La  Br. 

«i  Les  frères  des  premiers  patrinThes,  9 

#A5SlXXOK. 

Aatant  qa*an  patriarche  il  tous  fandioit  yieillir. 

La  Fort. 

On  dit  figurément,  d'un  vieillard  <][ui  a  une 
figure  respectable,  il  a  l'air  d'un  patriarcJte, 

On  dit  aussi  d'un  vieillard  qui  vit  au  milieu 
d'une  famille  nombreuse ,  c'est  un  patriarche. 

«  Ce  »air/a/rAe  de  votre  famille  royale.  1» 

Massillov. 

Patriarche  ,  est  aussi  un  titre  de  dignité  dans 
l'Eglise,  qui  se  donnoit  autrefois  aux  évèques 
des  premiers  sièges  épiscopaux.  Po/rmrcAe  ûTe 
Constantinople.  Patriarche  d'Alexandrie,  t'a* 
triarche  d'Antioche,  Patriarche  de  Jérusalem. 

On  donne  aussi  ce  titre  à  quelques  évèques. 
Le  patriarche  de  Lisbonne.  Le  patriarche  d'A» 

On  appelle  anssi  du  nom  de  patriarche^ 
les  premiers  instituteurs  des  ordres  religieux, 
comme  saint  Basile,  saint  Benoit ,  etc. 

PATRICE,  s.  m.,  titre  d'une  dignité  insti- 
tuée dans  l'empire  romain  par  Cousu  ut  in.  Les 
patnces  avaient  le  premier  rang  dans  lemmre 
taprés  les  Césars.    La  dignité  de  patrtce  etoU 
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à  vie.  Jl  y  avait  en  même  temps  plusieurs  pa* 
trices, 

PATRICFAT,  s.  m.,  dignilé  de  i)atrice.  On 
ne  purvemdl  orttiitaitrment  au  /Hitrfciat ,  çu'apres 
avoir  pa.tsé  par  if  s  plus  grandes  charges  ,  tomme 
de  co/isn/,  df  préj'tt  du  prétoire,  de  préfet  lU  hi 
ville. 

11  siRnilie  aussi  l'ordre  des  poblet  dan»  les 
uverneinens  où  ils  sont  anciens^  les  patri- 
ciens. CLi  ojftnsa  h  pairiciat. 

PATRICII  N,  lENNi:,  adj.  On  appeloil  ainsi 
parmi  ies  romains,  ceux  qui  étoieut  issus  des 
premiers  sénateurs  institués  par  Romulus.  Dans 
len  prcniitn,  temps  de  lu  république  ntmaine ,  on 
ne  JUi.'iidl  point  dr  consuls  qui  ne  fmsfnt  patri- 
ciens La  J'uniille  Cornrlia  était  patricienne.  Clo- 
dius  était  patricien  ,  et  se  fit  plébéien.  DiCT. 

«  Cësouie  qui  est  d*uue  famille  patricienne.  » 

La  Br. 

Dans  plusieursgonveruerocns,  on  appelle  les 
familles  nobles  ,  familles  patriciennes, 

11  est  aussi  substantif.  Les  seuls  patriciens  ont 
été  long-temps  en  pttssession  du  consuttit.  Les  an- 
ciens patriciens.  laes  nouveaux  patriciens.  Les 
patriciens  de  Sienne,  de  Bologne. 

PATRIE ,  Jî.  /. ,  le  pays ,  TÉtat  où  Ton  est  né. 
La  France  est  notre  patrie.  L'amour  de  la  patrie. 
Pour  le  bien  de  sa  patrie.  Pour  le  service  de  sa 
patrie.  Servir  sa  patrie.  Défendre  sa  patrie.  Il  est 
doux  de  mourir  pour  la  patrie.  Le  devoir  envers 
la  patrie  est  un  des  premiers  devoirs.  Cieéron  a 
été  appelé  le  père  de  la  patrie. 

On  (îtend  quelquefois  ce  mot  à  des  provinces , 
à  tïes  villes.  Paris  eU  sa  patrie,  DiCT-  de  l'Ac. 

«c  Une  princesse  infortune'e,  à  (][ui  sa  propre 
»  patrie  n'est  plus  qu'un  tribte  lieu   d'exil.  » 

BOSSUET. 

a  Homère  est  encore ,  et  sera  toujours...  Les 
»  publicaius  ne  sont  plus:  ont-ils  été?  leur 
»  patrie f  Niuis  noms  sont-ils  connus?  —  L'on 
»  demandoit  jadis  le  consulat  :  quelle  moindre 
»  raison  y  auroit-il  de  travail!' r  à  se  rendre 
»  capable  d'un  grand  emploi,  et  de  demander 
D  ensuite  d'y  servir  sa  patrie  et  son  prince?  — 
»*  Enfin  si  ces  hommes,  capables  de  conseiller 
»  les  rois,  agisseut  selon  leurs  lumières ,  sonl- 
»  ils  loués  de  ce  qu'ils  pensent  et  de  ce  qu'ils 
»  font  pour  \a  patrie?  —  Il  n'y  a  point  de  pa- 
»  //•/>  dans  l'Etat  despotique;  d'autres  choses  y 
»  suppléent  :  l'intérêt,  la  gloire,  le  service  du 
î>  prit-ce.  —  Que  me  seiviroit ,  comme  à  tou' 
»  le  p<.  i4>lt',  que  ma  patrie  fût  puissante  el  for- 
»  mi.ljble,  si ,  triste  et  inquiet,  j'y  vivois  dans 
»  l'oppression  on  dans  l'indigence.  »      La  Br. 

«  Se  dévouer  à  \ a  patrie — Zélé  pour  la  pa- 
in trie. —  On  sert  mal  la  patrie ^  quand  on  la 
»  sert  aux  dépens  des  règles  saintes. —  On  se 
»  donne  pour  amateur  de  la  patrie  ,  et  on  n'en 
»  aime  que  les  houneura  et  les  prééminences.  » 
(Voyez  redemander.)  Mass. 

S'armer  ponr  H  patrie, 
Contro  nn  sang  qu'on  roudroit  racheter  de  sa  vie. 
Il  est  de  tout  bon  sang  comptable  à  la  /attie. 

Est-il  jamais  permit 
De  lirrer  t% patrie  aaz  mains  des  euuemis  ?        GOR. 


PAT 

Qnof  t  lorstfoe  tous  royez  périr  votre  patrit-  , 

Pour  qaelque  chose  ,  Esther.Tonsconptex  rotrc  vie? 

Il  me  représenta  Thonnenr  et  la  patrie, 

Kst-ce  ainsi  que  rotre  ame  attendrie 
Plaint  le  malheur  des  Grecs  et  chérit  la  patrie  ? 

J*entends  de  toutes  parts  menacer  xaA patrie. 

Ah  I  que  da  \% patrie  il  soit ,  s'il  Yeut ,  le  père  I 

Jl/ais  qu'il  songe  un  peu  plus  qo'Agrippîne  est  sa  mèrt. 

Racise. 

En  Tain  .  malgré  les  Tents  ,  aux  bords  de  l'Hetpérîa, 
£née  enfin  porta  ses  dieux  et  sa  patrie. 
Est-ce  ainsi  que  TOire  ame ,  aux  périls  agoerrîe  , 
Soutient  sur  ces  remparts  l'honneur  et  la  patrie  ? 
Ta  doit  là  tons  les  soins  an  bien  de  ta  patrie,     BoiK. 

Kt  qui ,  père  de  la  patrie  , 

Compte  ses  jours  par  tes  bienfititt. 

L*aimable  vérité  ,  fugitive,  importune  , 

N*a  tiouTé  qu'an  lui  senl  sa  gloire  ,  ta  fortaoet 

Sàpat/ie  et  ses  dieux.  (Voyes  semer.)  RousS. 
Qoe ,  ponr  premier  bienfait ,  sa  clémence  attendrie. 
An  gré  de  mes  désirs  ,  le  rende  à  ta  pairie, 

D*un  mortel  courageux  le  patrie  est  partout.   L.  &AC. 

Du  sein  de  iok patrie  il  fallut  m'exiler. 

Aroit-tn  résolu  d'opprimer  ta  patrie? 

J*ai  tout  quitté,  mes  dieux  ,  mon  aaaiit,  ms^patrie. 

Mais  s'il  faut  à  toa  cnfte  asserTir  ma  patrie. 

El  ce  tang  a  toujours  cojilé  ponr  la  patrie'.       ToiT. 

Et  son  ame  attendrie  , 
Dn  noînt  pour  un  instant ,  retrotive  sa  patrie. 

DSLILLS. 

On  appelle  céleste  patrie^  le  ciel^  consîdëié 
comme  le  f^jour  des  bienheureux. 

a  Loin  de  la  céleste  patrie,  »  Bots. 

Henrense  la  seule  patrie 

Où  l'on  adore  le  Seigneur.  BOUSS. 

PATRIMOINE  y  s,  m.,  le  bien  qui  ▼îcnl  du 
père  et  de  la  mère,  qu'on  a  hérité  de  son  père 
et  de  sa  mère,  ^mple  patrimoine.  San  père  et 
sa  mère  lui  ont  laissé  un  grand  patnmoine ,  un 
patrimoine  opulent.  Biens  de  pairimoi/Ht.  Jl  a 
eu  cent  mille  écus  de  patrimoine,  Jl  a  dissipé, 
mangé  son  patrimoine. 

On  appelle  en  certains  lieux  ,  patrimoine  pa- 
ternel,  les  biens  qui  viennent  du  côté  du  père; 
et ,  patrimoine  maternel,  les  biens  qni  viennent 
du  côté  de  la  mère.  Dicr.  db  j^Acab. 

((  Quelles  peines  n'eut*on  pas  à  persuader  à 
»  M.  Letellier  d'étendre  nn  peu  ,  eu  faveur 
»  de  sa  dignité,  les  limites  de  son  patrimoine!  > 

Fléchies.. 

<c  Quelques-uns  n  ont  pas  le  triste  avantage 
M  de  répandre  leurs  folies  plus  loin  quelequar- 
»  tier  où  ils  habitent  :  on  ne  sait  pas  dans  4*ile 
»  qu'André  dissipe  au  Marais  son  patrimoine, 
»  — Nos  ancêtres  moins  appliqués  k  dissiper 
»  ou  à  grossir  leur  patrimoine  qu'à  le  mainte* 
>»  nir ,  le  laissoieut  entier  à  leur»  héritiers. 
»  — Je  passerai  la  mer,  je  dépouillerai  mon 
»  père  de  son  patrimoine,  »  La  Ba. 

«  Vos  largesses  sont  le  seul  patrimoine  que 
»  Dieu  leur  ait  assigné  sur  la  terre.  »    Masjk. 

Je  te  restituai  d'abord  ton  patrimoine.  CoB. 

On  dit  figurément,  d'une  chose  qui  est  le  re- 
venu ordinaire  el  naturel  d'une  homme,  que 
c'est  son  patrimoine.  Ijcs  mauvaia  procès  sont 
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ie  patrimoine  des  procureurs  J'Hpona,  Les  jeunes 
dissipateurs  sont  le  patrimoine  des  usuriers. 

On  dit,  en  parlant  des  biens  qui  ont  été 
dounës  à  J'iîglise,  qu'iVa  sont  ie  patrimoine  des 
pauvres. 

On  appelle  patrimoine  de  saint  Pierre ,  et 
la  province  du  patrimoine ,  mie  ])nrtLe  du  do- 
maine que  le  pape  possède  en  Italie,  et  dont 
Vitcrbe  «st  la  capitale. 

PATRIMONIAL ,  ALE,  ad/. ,  qui  est  de  pa- 
triinoiue.  Héritage  patrimonial*  Biens  patH" 
moniaux,  l'erre  patrimoniale, 

PATRON,  ONNE  ,^. ,  protecteur.  Eu  parlant 
des  saints,  il  se  dit  du  saint  dont  on  porte  le 
nom,  et  de  celui  sous  Tinvocation  duquel  une 
égliseest  dédiée,  on  qu'on  réclame  comme  pro- 
tecteur d'un  pays ,  d'une  ville.  Suint  Jean  est  son 
patroh ,  est  le  patron  de  cette  ville.  Saint  Deniî 
eat  un  des  patrons  de  la  France.  Sainte  Genfvicve 
est  la  patronne  de  Paris.  Le  Jour  de  lu  fet^  du 
patron.  Uicr.  de  l'Acad. 

«  Évitons  d'avoir  rien  de  commun  avec  la 

»  multitude.  Qu'elle  s'approprie  les  douze  apô- 

»  1res  ,  leurs  disciples  ,  les  martyrs;  telles  gens , 

js  tels  patrons:  pour  nous  antres  giands,  ayons 

»  recours  aux  noms  profanes,  faisons-nous  bap- 

»  tisersous  ceux  d'Annibal,  de  César,  d'Hec- 

»  tor,  d'Achille,  etc.  »  La  Br. 

Patron,  se  dit  aussi  d'un  prince,  d'un  mi- 
nistre, d'un  grand  seigneur  auquel  ou  s  attache^ 
et  sous  la  protection  duquel  on  se  met  pour 
faire  sa  fortune  ,  pour  avoir  de  l'appui.  Un  tel 
prince  est  son  patron.  Il  a  un  hon  patron  à  la 
.cour.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Théodote  vise  également  à  se  faire  des 
»  patrons  et  des  créatures  :  il  est  médiateur, 
»  confident^  entremetteur;  il  veut  gouverner.» 

La  Br. 
Fois  ,  Ta  chercher  ailleurs  tes  patrons  bicn-aimés. 

BoiLEAU. 

On  appelle ,  patrvn  d*un  vaisseau  marchand, 
d'une  galère,  d'une  barque ,  ««/c. ,  celui  qui  com- 
mande aux  matelots  d'un  vaisseau,  d'une  ga- 
lère, d'une  b;irque,  et  qui  a  soin  de  ce  qui 
regarde  le  service  et  la  manœuvre  du  bâtiment. 
Zfn  vaisseau ,  capitonne  tel ,  patron  tel.  Le  patron 
du  vaisseau.  Le  patron  de  la  galère.  Le  patron 
lie  la  barque. 

Patron,  s.  m. ,  modèle  sur  lequel  certains 
artisans  travaillent,  comme  les  brodeurs,  les 
tapissiers  et  autres.  Un  beau  patron.  Un  nou- 
veau patron.  Un  patron  extrérnement  riche.  Un 
patron  trop  chargé  (Touvraee.  Un  patron  à  den- 
trlle.  Un  patron  de  dentelle.  Jf>'oilà  une  dentelle 
d*un  beau  patron,  c'est-à-dire,  qui  est  faite  sur 
un  beau  patron.  Foilà  un  velours  à  mmages  qui 
est  bien  travaillé ,  le  patron  en  est  beau.  Ce  tapi^ 
sier  a  de  beaux  patrons  pour  des  chaises. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qu'w/i 
homme  s'est  furmé  tur  tm  bon  ,  sur  un  mauvais 
patron  ,  pour  dire  qu'il  s'est  formé  sur  un  bon  , 
sur  un  mauvais  modèle. 
▲ 

PATURAGE  ,  *.  m- ,  lien  où  les  bestiaux 
pâturent.  Bons  pâturages.  Grus  ptHura^es,  On 
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ne  saurait  faire  de  nourritures  dans' cette  terre , 

il  n*x  a  point  de  pâturages.        Dict.  db  l'Acad. 

a  Que  cet  enfant  miraculeux  les  mène  encore^ 

»  et  les  voie  réunis  dans  les  mêmes  pâturages.  » 

Massillon. 
Onl^'ant  toos  les  jours  le  péturaitt  et  Therbe.      BoiL. 
Les  lions  âépoaiUent  leur  rage. 
Et  dans  le  même  p^iuraga 
Bondissent  avec  les  ironpeaQZ.  B.0U5S» 

Échappé  da  sein  d*an  ri^nt  p^urage , 
Un  coursier  orgueilleux ,  etc.  VOIT. 

Anx pâturages  gras  il  mène  ses  troupeaux. 

(Ce  vers  est  allégorique.)  L.  RaC. 

Il  signifie  aussi  l'usage  du  pâturage.  Jl a  droit 
de  pâtura f^e  sur  cette  terre. 
A 

PATURE,  s,f.,  ce  qui  sert  à  la  nourriture 
des  bètes  ,  des  oiseaux ,  et  même  des  poissons. 
Dieu  a  soin  de  tous  les  animaux ,  il  leur  donne 
à  chacun  leur  pâture ,  il  leur  apprend  à  chercher 
l'ur  pâture.  Les  petits  poissons  sont  la  pâture 
des  gros.  Son  corps  a  été  la  pâture  des  bmps  ,  la 
pâture  des  vautours  et  des  corbeaux.  I^os  corps 
deviendront  la  pâture  des  vers,     DiCT.  DE  l'AjC. 

D*aD  perfide  ennemi  i*ai  pnrgé  la  nature;- 
A  ses  monstres  lui-même  a  senri  de  pâturé. 

Grand  dieu  I  tes  saints  sont  ïti pâtura 
Ues  tigres  et  des  léopards. 

Anx  petits  des  oiseaux  il  (Dieu)  donne  \%nt pâture.    R« 

(Ils)  tronroient  dans  Técurie  une  pleine /xt^iirre. 
Tous  les  hommes  sairoient  la  grossière  ualare; 
Dispertés  dans  les  bois  ,  couroient  à  l». pâtura.    BOXL. 

Derenir  la  pâtura 
Des  corbeaux  affaraés  et  des  lonpf  dévorans. 

Et  les  troupeaux  ,  épris  de  leurs  concerts  touchant  > 
Négligeant  la  pâtura ,  écoulèrent  leurs  chants. 

RoUSSXAO. 

PAtvre  ,  se  dit  aussi  de  l'herbe  et  de  la  paille 
qu'on  donne  aux  bestiaux  pour  leur  nourri- 
ture, et  principalement  à  des  bœufs  et  à  des 
vaches.  Mettre  de  la  pâture  devant  des  bœufs  , 
leur  donner  de  la  pâture. 

On  dit  aussi ,  mettre  des  chevaux  en  pâture  , 
pour  dire,  les  mettre  paître  dans  un  pré.  En 
de  certains  temps,  la  cavalerie  envoie  les  chevaux 
en  pâture. 

On  appelle  aussi  pâture^  le  lieii  où  croit  la 
nourriture  des  animaux  qui  paissent.  Belle 
pâture.  Une  vaste  pâture.  On  dit  mieux  pâtu" 
rage, 

PIture  ,  signifie  aussi  figurément,  ce  qui 
nourrit  l'esprit  ou  l'amc.  //  ne  faut  pas  laisser 
cet  homme  oisif,  il  faut  donner  de  la  pâture  à 
son  esprit,  f^ous  ne  trouverez  pas  là  pâture.  La 
parole  de  Dieu  est  la  pâlt/re  de  Vame.  Pâture 
spirituelle.  Dict.  de  l'Acad. 

((  Théophile  écoute  :  il  veille  sur  tout  ce  qui 
»  peut  servir  de  pâture  à  son  esprit  d'intrigue, 
»  de  médiation  ou  de  ménage.  »  La  Br. 

PAUPIÈRE ,«./. ,  la  peau  qui  couvre  l'œil , 
et  qui  est  bordée  de  petits  poils  qu'on  appelle 
cils.  La  paupière  de  dessus.  La  paupière  de  des>- 
sous.  Ouvrir  la  paupière.  Fermer,  clore  la  jKut" 
pièrc.  L'envie  de  dormir  appesantit  la  pui^ 
pière. 


N. 
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■  On  appïlla ,  en  lermei  de  dévotion  ,  paavrtU 
rtmiig^tique  ,  la  rrn  on  ci  il  lion  volontaire  aux 
biciii  icmporela.  luivant  leconMil  da  l'Évaa- 
cilt  ;  et ,  i/aHunle  </'eipril ,  k  (1  éUchciD ont  en- 
tier des  bicui  de  k  lerr«. 
On  dit  lîj>nréinent,  la  pnuvn-td de  la  langue , 

pAiivnirli.  *ii   dit  encore  de  cerlainM  cIioMi 
niépTi].il>1ea  qu'on  dit  ou  ijii'on  fait.  It  n'a  dit 
re  den pauvivtéa.  DicT.  db  l'Acas. 

t:il*)  fk%t  uni  pittiao  Cliipckig  cl  Viriil*  , 


On  aiipelle  /muorr»  himUiiT,  ceux  i  nui  lenr 
état  ne  permit  pai  de  demander  (lubliqiiemenl 
J'aumène,  *t,  pauum  rie  la  parvime,  cens  qui 
•on là  l'aiimAne  delà  paroisse. 

On  appelle,  en  iermr»  de  l'Ecriture,  pau- 
vret ifetprit,  ceux  qui  ont  le  ctcnt  et  IVtprit 
«nliËrcmeut  déLiches  dei  bient  de  la  terre. 
Birnhi^urrui  U»  pauvre*  d'tapft,  car  le  rojraiime 
dea  cirux  est  à  eux. 

On  dit  qu'une  langue  ett  pauvre,  pour  dire 
qu'elle  n'a  jias  ton<  le«  termes  tt  tous  les  toiirs 
n^ceuiiîrea  ))otir  bien  exprimer  lea  periïéei. 

PAUVRETÉ,  *.  /  ,  indigence,  ui*iii|ii':  ;!« 
hieni,  manque  de»  chofesniceuairesi  la  vie. 
Grande  pauvrtlf.  Une  affrtuie  pauvrrlè.  Tbiit- 
brr  dune  une  txlr^me  panvrelè.  Il  rtprrarnta  au 
print-e  la  paui/rrti  du  paja.  Ol/e  pmviiiee  est 
tCune  grande  pauvreté.         DiCT.  UE  l'Acaii. 

«  HeureuM  d'adorer  dans  votre  bauesM  la 
»  glorienje  panvi-eli  de  J^iis-Christ.  »    Bo». 

Il  Qne  ne pui«-je  révéler  les  secrela  de  la  cha- 
ji  rite  de  M.  de  M  on  ta  mie  r  ,  vous  verriez  ici 
V  l'éLliicatiuii  d'une  lille  à  qui-la  patpirtté  ynw- 
»  ïoitdonnet  de  mauvais  conneilt.  —  La /inii- 
»  vreléae  uarut  point  entière  à  sainte  Thérèse, 
»  ai  elU'nétoit  extrême  —  Klleporle  In^a- 
B  l'/Wr  ius'iii'."!  l'entier  dépouillement  des  bieni 
*  etdudesirdelcsposseder.il  Flèch. 

<i  Li^i  marâtres  font  déserter  les  villes  elles 
«  boiirKides,  et  ne  peuplent  pas  moins  la  terre 
s  demendians,  de  v-igabonds  et  d'esclaves  que 
»  Iajeauf/»ie....  —  Dotii5  passe  en  litière  par  l.-i 
n  voie  Appienne  ;  il  entre  dons  Rome  avec  ce 
■  corte);e,oÙ  ilsembletriampher  delà  batseue 
•  et  de  la/xiuu/T/fde>onpèrcSanga.  — L'ccca- 
»  sion  prochaine  de  la  /xiuurr/e, c'est degrandes 
»  riclieïses.  »  (Voyez  pauvre,    responsable.] 


PAVÉ  ,  ».  ™ 
J10UT  paver.  F. 

■un  chemin. 


Boileàu. 
,  pierre  dure  ,  dont  on  te  sert 
'    re.  Lr  paué  de  rigUàa 


it  pavé  dune  rue.  Le  p 
DiCT.  DE  l'Acas. 
L<irs<|n'on  ditabsoinment ,  du  paué ,  on  en- 
tend ordinairement  dn  pavé  de  grès  ou  de  cail- 
loux, dont  un  pave  lea  ruts,  les  chemins,  les 
tours.  Lmrr  un  pavé.  ,4rmr/itr  un  pavé. 

Racine  a  su  ennoblie  ce  mot  dans  le  proloRut 
.\'E-.lk-r. 


HDinni.r  c 


-.  t=nr. 


Ha  mil»  ,  qui  lo  )>l>ll  da»  »■  ronlci  iigrdnu , 

Patë  ,  se  prend  aussi  pour  le  chemin ,  le  lieu 
qui  est  pavé.  JVf  guilles pai  le  pia-i'.  Suives  te 
pai/è.  Enlrrltnir  U  pavé.  Le  puvé  île  Pari»  à  ■ 
Orléaat.  £e  pavé  eet  mmpu  en  plueieure  tn- 
droUa. 
PAVILLON , ».  m.,  espèce  de  logement  por- 
_  tatif ,  servant  au  campement  des  gens  de  guerre, 

pointe  par  haut,  i  la  difTérencedes  tenta,  (;ui 
sont  plus  longues  que  larges  ,  et  dont  le  haut 
est  fiiil  en  forme  de  toit.  L'arbre  ou  le  mal  cCun 
pavillan.  Ltetordngei  d un pavillun.  Tendre  un 

On  appelle  aussi  impavillon,  un  tour  délit 

plissé  p:ir  en  haut  et  suspendu  au  plan 


1  iwlit 


lâtsi 


!e  chevel. 


attache  à 
Ta  iKi  1(1 

Ciel ,  jmi/illat  d*  l'hoiniiii.  GilBIRT. 

On  appelle  au'si  pavillon,  un  tour  d'étoffe 
dont  ou  couvre  le  tabernacle  dana  qiieli|iiei 
éijHses.  Lr  puuilliin  du  l-'benmctei  et  l'on  donne 
-"core  ce  nom  au  tour  d'étoffe  qu'on  mit  inr  le 

inl  ciboire. 

PAViutOB,  espèce  de  l)anniÈre  on  d'étendard 
.  li  est  uu  carié  long ,  et  qiie  l'on  met  au  grand 
mut  d'un  vaisseau,  oli  an  màt  de  niiiaine,  ou 
au  mal  il'artimou.  Il  n'y  a  que  Famirtil  qui 
piirlr  le  pamlUin  tut  grand  mAU  Ije  papillon  de 

i  France.  Tra/lqiier  (ou>  'le  paviUun  de  Frame. 
^rixirrr  U  pavillon,  jiiturrr  mn  pai'illon.  MtUr« 
pavillon  haa.  Saiurr  le  pavillun.  jtmentr  le  pa~ 
Villon  (  le  luiiHi  pai  défércnca  ou  par  force  ].  // 


PAY 

JéLu  ,  sor  qui  je  toîs  qao  votre  espoir  se  fonde  , 
I>*uo  onbli  trop  ingrat  a  pt^yé  sei  bienfaits. 

II  est  tcropi  de  montrer  cette  ardear  et  ce  xèle  , 
St  de  rayer  k  Dien  ce  qae  tous  lai  deret.         R  AC. 

rVoyci  plaisir,) 
(II)  roatpaye  ,  en  Tacceptant ,  à*onja  von»  r^mtrch. 

Mais ,  de  ce  jour ,  Adadi ,  décba  de  son  état , 
D'an  tribnt  de  donlears/j^jrd  son  attentat.  BOIL* 

{Wojtztribul.) 

Ce  ne  sont  point  ros  porapeases  offrandes 
Qui  le  peavent  pt^yer  de  ses  dons  immortels. 

(Ils)  onx pqyé  leur  parjura.  Kouss. 

Payer,  accompagne  d'un  rëgime  adverbial. 
Payer  C9mptanl,  Payer  argent  vomptanL 

«  Le  plaisir  de  faire  du  bien  nous  pay€ 
»  co/7f/7/a/</ de  notre  bienfait.  »  Mass. 

P^0  et  vile  et  comptant.  BoiC. 

On  dit,  payer  avec,  Jl  rria  payé  avec  dea 
marcftandisea. 

Payer  à.  Payer  à  vue.  Payer  au  moin ,  à  la 
àernai/te.  Payer  à  la  minute  (sans  délai). 

Payer  en.  Payer  en  espèces ,  en  or,  en  piastres. 

Ou  ditencoreau  figure,  dans  le  style  fami- 
lier, paytr  de  belUsparoles  (ne  s'acquitter  qu'en 
paroles)  ;  payer  d'ingratitude  (manquer  de  re- 
connoissance) ,  payer  de  ntiaon ,  de  raisons  (don- 
ner de  Ijounes  raisons  surla  chose  dont  il  s'agit). 
payer  d'effrtmterie  (soutenir  effrontément  un 
rocnsonge,  se  tirer  d'un  mauvais  pas  par  effron- 
terie), payer  d'audace  (faire  bonne  contenance 
à  la  guerre,  pour  en  imposera  l'ennemi  quand 
on  est  trop  infëricur  en  nombre. 

Ou  (\itf  payer  de  sa  personne,  s'exposer  dans 
une  occasion  dangereuse. 

On  dit  aussi ,  payer  de  sa  personne ,  agir  soi- 
même  dans  les  occasions  qui  le  demandent. 

Eu  parlant  d'un  homme  de  peu  d'esprit, 
mais  bien  fait,  on  dit  ([\\*  il  paye  de  bonne  mine, 
qn'iY  ne  paye  que  de  mine, 

SE  Payer,  w.  pr.  Il  s  est  payé  par  ses  propres 
mains, 

SE  Payer  .  èlre  payé.  I/aniilie  ne  se  paye  que 
par  Viunitie.  Vti  tel  service  ne  sauroit  ne  payer 
que  par  une  rtconnoissa/ice  éternelle.  »     Dicr. 

«  L  amcnr  ne  peut  se  payer  qwe  par  l'amour.» 

Massillox. 
SE  Payer,  te  contenter. 

«  Il  n'y  a  personne  de  ceux  q\n  se  payent  de 
»  mines  et  de  façons  déparier,  qui  ncsorted'a- 
»  vecThëodore  tort  satisfait.  »  La  6r. 

On  dit  aussi,  se  payer  de  mots.  Je  ne  me  paye 
pas  de  belles  paroles.  Je  me  paye  de  raison  (je  me 
rends  aux  bonnes  misons  qu'on  tn 'allègue). 

PAYi ,  Ê£ ,  participe.  Le  voilà  bien  payé  de  sa 
peine.  DiCT.  DE  l'Acad. 

C*est  cet  amour,  payé  de  trop  d'ingratitude  , 
Que  tue  rend  en  ces  lieux  sa  présence  si  rude.      Kac. 
L'un  est pa/^ d'an  mot,  et  Tautre  d*un  coup-d*œil. 
Il  me  seroUe  ,  grand  roi ,  dans  mes  nouveaux  écrits  , 
Que  mon  amour  f<«x^  n*est  plus  du  même  prix.  fiOlL. 

PAYS  y  s,  m. ,  légion  ,  contrée.  Bon  pays» 
Pays  de  chasse.  Pays  de  bois.  Pays  gras.  Paors 
maigre ,  riche.  Pays  montueux  ,  montagneux. 
Pays  ouvert.  Pays  marécageux.  Méchant  pajs. 
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Beau  pays.  T^es  pay%  étrangers.  Dans  les  paya 
Join tains.  Pays  ruiné-  PÙys  désolé.  Je  nai 
jamais  été  en'  ce  pays-là.  Je  lui  ferai  vider  le 
pays.  Je  le  ferai  sortir  du  pajfs.  Il  a  bien  vu 
du  pays ,  bien  fait  du  pays  ,  bien  battu  du 
pays.  Courir  le  p<tys.  Aller  par  le  ptys.  Re- 
connoitre  le  pays.  S'habitt^er  dans  un  pays,  il 
a  fait  cette  carte  à  vue  de  pays.  Haut  pars.  Bas 
pays.  DiCT.  de  l'Àcad.     ' 

«  Après  avoir  traversé  un  peu  ii\us  âe  paya 
»  les  uns  que  les  autres.  —  Il  n'y  avoit  presque 
»  plus  dtpays  si  reculé  et  si  inconnu  ,  oi\  TÉ- 
»  vaugile  n'el^l  pénétré,  »  Boss. 

«  L'homme  du  monde  se  trouve  là  comme 
»  dî»n«  un  pays  lointain  ,  dont  il  ne  connoit, 
»  ni  les  routes,  ni  lu  langue,  ni  les  mœurs, 
»  ni  la  coutume.  »  La  Br. 

Commeut  m'ofFririezcrons  Tenfrée  et  la  oouronDe 
D*ua  pt\yt  que  partont  leur  armée  enrironne. 

Ayec  plaisir  je  me  faisois  conter 
Tons  les  noms  det  pays  que'yons  allez  dompter. 
Quel  pays  reculé  le  cache  à  lues  bienfaits  7 

CbercLer  sous  un  ciel  inconnu 
Dtspi^s  où  mon  nom  ne  soit  point  parrenn.... 
De  Troie  en  ce  pays  réreillons  les  misères.  Rac. 

Moi  I  que  j'aille  crier  dans  ce  pays  barbare  I 
Ce  pays  où  cent  murs  n*oot  pu  te  résister , 
Grand  roi,  n*est  pas  en  vers  si  facile  à  dompter. 

Paris  est  pour  on  riche  nu  p^y*  de  Cocagne. 

Dans  ces  pt^ys  par  toi  rendus  si  renommés. 

Courir  delà  Je  Gange  en  de  nouyeauz  pays.         BOIL. 

On  appelle  la  campajjne,  plat  pays ,  par  op- 
position aux  lieux  fortitiés;  et  l'on  dit  ,  paya 
plat,  par  opposition  à  pays  montueux. 

Pays  ,  vent  dire  encore  patrie,  lieu  de.  la 
naissance.  Il  s'entend  quelquefois  de  tout  l'État 
dans  lequel  on  est  né  ;  quelquefois  de  la  pro« 
vince  ,  de  la  contrée  ,  ou  de  la  ville.  Paya  nor- 
ttd.  Pays  étranger.  La  France  est  mon  paya. 
Mimrir  pour  le  salut  de  son  payx ,  pour  la  gloire 
de  son  pays.  A i /ne r  son  pays.  IJ amour  du  paya. 
Défendre  son  pays.  Il  n'est  jamais  sorti  de  son 
pays.  Il  a  encore  C accent  de  son  /mys.  De  quel 
pays  étes-vous  '  //*  sont  du  même  paya,  Dict. 

a  }l  est  vrai  qu'il  entre  trop  de  grossièreté  et 
»  de  fadeur  dans  ces  manières  de  plaisanter , 
»  pour  qu'elles  fassent  plus  de  progrès  dans  un 
)}  pays  qui  est  le  centre  du  bon  goût  et  de  la  po-> 
»  lilesse.  »  La  Br. 

Si  Tamour  du  pt^s  doit  ici  prévaloir. 
Que  l'amour  dwp^ys  ^  qne  la  pitié  tous  tonehe. 
t*intérét  du  pays  n*est  point  ce  qui  l'engage. 
Je  saurai  bien  venger  mon  pays  et  mon  père. 
Affranchir  ton  p^y9  d'un  pouvoir  monarchique. 
Albe  ,  mon  cher  pt^s ,  et  mon  premier  amour. 
Mourir  pour  son  pays  est  un  si  digne  sort ,  etc. 
AvaiR  que  d*étre  à  voas ,  je  suis  à  mon  p^*>  ^ 
Appui  de  ton  pt^s  ,  et  gloire  de  ta  race  I 

Et  du  moins  vis  pour  moi. 
Et  pour  servir  encor  tou pays  et  ton  roi.  CoS. 

(Voyes  servir,  trahir.) 

Je  crois  que  je  vous  Soit  connue. 
Cphèse  est  mon  p<^s. 

Et  jaloux  Ton  de  l'antre  , 
Désertent  lenr^i^^/pottr  inonder  It  nfrtre. 
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Ja  liai,  Ruti  I*  ttelêi  s»  i 


OaditiParii./r-  imf  lutin,  pour  diie,  la 
quuitiïrile    L   iver.ilé. 

On  dit  proverbialeiueiil  que  nul  ii'r'l  j>m- 
phfU  rn  mil  pajê ,  poiir  dite  ^iie  quelque  mi- 
rile  qu'où  ait,  ou  (tl  moinicnusidér^  par  ceux 
ile*a  naliou  et  de»  fainille.qiie  pat  iïsélr>iu- 
gcri. 

PAYSAGE,  :m.,  étendue  de  pay>  que  l'on 
Toii  d'un  «cul  mpecl.  Vutlà  un  beau  pityM/ir. 
Vil  ritht  paiÊOgt.  jigriab/ê  paytofit.  Payiagt 
lianL  Dicr.  M  l'Acad. 

T'I  ti<tla  ra  ■oj^arbc  al  ricba  rvf- 
(ïuiraldaKidilnUmj'nieuioufofa.     DltllLI. 

PAYSAN  l'AYSAKSE,».  liomme  ftmcne 
de  village,  aecam|>içnr.  Pnufit  jHljrêi)».  Unt 
/imniir  /i,itta/i»t.  Lf  ftiiuftf  iftierrt  viirrnt  turlr 
payaa.  Ctal  un  p.ir^iUliftiiiiiirrre  Unpuyan 
lie  mut  i'Mi/(t.   Lr  ttlg'ltur  tl  mu  pajtant. 

PEAD ,  «./  ,  lu  pu  ri««xl^eiirc  dei'aiiimnl, 
nui  cnvelopi>e  et  coinrre  oulea  a  autra  \wx- 
titi.  I^.  f •'<!..  Jtlhonimt  ivoirin  prau  dure  , 
1.1  fr'tii  r/mnuf  lu  puni  Uniin  in  fait  deL- 
calr  ,  it'h'r  ,  ^  ptan  nnirt,  ta  peau  bine  ,  ta 
ptau  bfa'iv/ie,  bi  peiiu  brlle  ,  ta  ptaii  vi/aine ,  ùt 
/lenti  riàre ,  la  ptan  aèt/ie  ,  lu  ptau  mile,  lit 
pcnu  iliiiiT*  ,  Ja  ptan  unit.  Ce  tnii/i  n'.i  fuit 
ifu'efftunriaptau  II  a  la  peau  tnijlfr ,  ègra- 
Sigiigr ,  ta  ptAU  riupurlre.  lia  de  grand'»  pniiix 
^ut  lui  fie'ti/iiil  III'  intnton.  La  ptau  i/'ui)  uni- 
mal.  L"  nrrpnn  changtiit  ik  ptau  ,  rfr/Kiw///.  nt 
leur  vieille  peau.  Ltt  strpeil'iuil  la  peau  ni'.u- 
fhttte ,  la  ptau  litvtièe.  Dier.  de  l'Acad. 

Il  Celui  qui  dit  frnidcinent  de  uni  qu'il  cal 
«  bon,  n'oie  dirr qu'il  eil  vif,  qii'ila  Indciils 
V  belle)  el  la  peau  douce,  ■  La  Bk. 

Emi>(,dg^',>iTCniiT.'t".  L.  Hac. 

Peau  ,  «e  Goniidére  autai  tomme  une  choie 
«fiiurce  du  ootp*  de  l'animal,  Pt,iu  curioite. 
Peiiii  crut.  OtmiyeT ,  apprrtrr ,  appiireilitr  une 
prait.  Pai.iti-r  une  peau,  l*arfumer  une  ptau. 
Peau  rir  im-ulnn, 

Pbau,  h  dit  auuî  de  t'enveloppe  qui  couvre 
lo)  Friiitt,  les  opiioni  de  fleura,  etc.  Lu  peau 
(Ifn peihtt ,  dn  J'ruitt  à  nnjuu,  tut  j'iTl  ili lire. 
Lu  rnitin  mntciil  a  il  pfiia  ifiin.  La  fieuu  d'un 
agmm.  (Xuirur  dr  ptau  d'iK.niai.  Confire  du 
uliricutf ,   etJetajnJirmtititpeiiii. 

PÉCIlh:,  *.  m..  IransKTewiun  de  la  lui  divine. 
Prrhèinif^ntl.  Ptciie  u.  lui /.  Pèehr  morl.t.  fê- 
t/,é  %-fmd.  Pt<./,e  d-h..h,ludt.  Pikhr  toalre  le 
Saint- Etpril.  L'oiiiueil  a  été  lepKki  tien  aiiget 
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rèfolltt.  La  Mtobtiitante aiUlt pfdti du pr^ 
nùrr  homme.  Le  péthr  iL  la  chuir.  Pè^-hi  rorafr» 
nature.  Phhi  de /fagilitr.  PnU  sravi,  PecM 
etcrtU.  Ptrhé drtrmiiiiuiiin  Pn:M  tfonusaion. 
I^  rrnut^ioi,  rf«/>.T/«..  r.ire  un  pA.M.  Gim- 
nirltn-  aapMir.  Èlrr  tnpithè.  Thniiter  en  p^ 
tkf.  Cruupir  dont  le  pn  ht ,  dan»  mm  pèthè. 
l'irr  oh^iint  dam  le  pti'it.  Mourir  da.ne  **1 
/wr/if-  Gii.feimi  ira  ptrhei.  PIturrr  ère  prrlt^t. 
.4b>'-i/ilrr  lei  p^hri.  Donner  1'a.beoiiAUon  4a 
jinUè-i.  Ce  prchi  ne  peut  ftrt  aùtou*  par  «i 
j,u.ir,.ir  vrdiimire.  Heitellre  let  péché:  Pur- 
i/oniitr  les  péiM:  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puiae 
itnuUrt  It*  péeMt.  Iju  cireonslartce»  ag/fmaenl 
/m  pèthtt,  La  thaiité  rffiice  le»  pécliéa.  Jtaa- 
Cliriiteti  m/irIjXfUrnrapécM».  ïtachettr  ert  pr- 
thé*  par  taumônt.  Cria  nt  lai  a  point  étr  im- 
p/ilé  à  ptcbé.  Imi  ittulllliide.  de»  péchés.  Lt  i-échi 
d'iw^iiril  I  itovnnif.  Jjt.t  t»pt  ptcMt  capitaa*. 
F.nre  iiimit-KKle  &tspéché>. 

a  Lt  on  expie  su  pichh.  —  Elle*  ne  connut 
■  plu»  d'autres  ennemi*  queiei/)rrA^«.»(Vorei 
If^nt.)  Èu«. 

■  Dieu  qui  puilitfoiivent  \t»pée:hniT*  par  lenn 
B  propre*  uréAfir.  —  Soitqu'il  voulût  uumr  In 
n  péché»  dra  peuple*.  —  Ils  craignent  ae  blmcr 

"  leur  cWçuisant  leur* /ul^j,-'.  i:i  u'ert-cepu 
D  «.1  lonclion  d'efl'dcer  k»  pt'ihéa  du  monde!  — 


H  Châtier  Je* /lA'AAdM  peuple*.  i>  MAta. 
tiimni.qu-Diirâiaeipnca.iia*  blurrakuMor, 
sur  Bti  r^-h/'  .  )■  eroii ,  Bi  diieiir  rioiaui. 


l'ippiMiilit.     Bsl 


lit  U,  ,  ul, 
nanU.n.ri 
Nul  ptrci 


</t  tËahM 

.1  p^M  ,  DO. 


PfccHEa,  algiitlie  aussi,  raiilir  contre  qii»[- 
|ue  rej:le  de  inor^ile.  Pnher  contre  l'lK>nmar. 
''nhrr  luiitrt  lu  bitiurame.     Pèc/ier  lont/t  kl 

Il  fignilieiii*  i,  faillir  contre  quelque  autre 

igleqiiecesoil,  P'i^u»  aitc  péché  tonter  Ir' lé- 

Jtâd' l'art    '.'ml péi-hrrcmilirfeivnttnt,  nmln 

rn'ilir  le»  re/rlra  de  la  higrqaf. 

■      liijhrme.    Ce  pelnlrr  a  pr<h 

DicTT.  DE  l'Acad. 

B  /"«u/iercoDlrela  mode,  a  LaBk. 


l'EC 

On  dit  qiiH/i  oriiTOffe  /('ctpnt  ne  picht  que 
partrop  atipril , pur  trop  d'omtmen» ,  pour  (îir* 
qii'il  wt  vitieiiK  S  forced'espril ,  i  Torce  il'orne- 
Mien»;  et  qii',./(  Krivainnr  p,\he  que  par  tmp 
ri eiaclilutU ,  j'oiir  ilirequc  sou  dL-faul  e*t  d'être 
trop  exaUcii  deceiLiines  choses. 

On  (lit  même,  en  iiactant  de  qualqu'uu  qui  a 
porte  trop  loiu  ia  circontiiection,  lezéU://» 
jiftli/fiar  trop  Ht  prfcauiiim ,  par  trop  ilr  iiir.Jl 
«  prclii  pour  vouloir  trop  bitn  faire ,  p,tr  trop  ùieit 
fairr.  Cria  pec/it  par  trop  Ht  toiii. 

PÈCHEL'H,..  m. ,  «lui  qtiif.it  métier elpro- 
Teaiion  de  pécher,  de  prendre  du  poiuon.  Son 
j/A:/iTur-  HabiU  p^eur.  Unebanjat  de  pécheur. 
1^1  filrt»  li'uii  pÀJitur. 

Oa  Rppells  faaiteau  duprchrur,  lo  (CUu  qui 
eil  appois  à  ccnainei  expéditiaiu  de  la  cour 
lie  Rome.  Dts  hrrfi  ,Ln,in  ,iH,t  l'anneau  d„ 
pfchtur.  Jiauê-Clirist  a  dit  à  tit  iipiilrra  ,  qui 
èlnitirt  dtt  pAhruit ,  qn'il  U»  Jrroit  pichain 
d'hommes.  Pécheur»  efhommrt  ne  s'euploie  nue 
dniu  cet  exemple.  Dicr.  de  l'Acao. 

_  Fnl'innrinda  ^'AmraBioriHniiii  loii.  L.  Bac. 
PÉCHEDH,  PÉCHEHESSE,  *.,  qui  commet 
dea  péchés,  quiettaujet  au  péché,  qui  est  enclin 
au  péché,  qui  eit  daua  l'habitude  du  pcLbé. 
ÏW((  hornmr  ttt  pnheur.  Nimn  mmmta  tima  pr~ 
rhturi.  PÀ-htur  piibliv.  PéUmr  tnuiihteax. 
Pécheur  endura.  Un  grand  pécheur.  Un  mitr- 
nihU  pécheur.  Qaivtrlir  le,  pécheun.  l^homine 
U  plus  saint  duit  rtconnoltrt  qu'il  n'eU  qu'un 
pécheur  devant  Diru.  Une  grande  péchemae.  La 
pechemte  de  l'Évangile.         DicT.  m  L'AciD. 

u  Un  éloignement  d'e«prit  et  de  inceiirB,  et 
B  une  retraite  eu  loi-mènie ,  qui  dan»  Je  cora- 
i>  merce  des  hommei,  lépareut inTisihlemeat 
»  1m  juitei  d'nvtc  les  péchturt.  —  Elle  se  regar- 
»  doit  comme  une  prcAenMct'roppée  de  la  main 
»  de  Dieu.  —  Pécheur  ^t  frauililé,  giéaitent 
u  paTtétIexion.  —  Avantqu'iliuchent  qu'ils 
»  lout  hommes  et  qu'ils  «oui /trcAcun,  otileuT 
»  apprend  qu'ils  out  des  tiijeta,  et  qu'ils  sont 
»  les  maîtres  du  monde.—  Je 


V  propreDienl  aux  pécht 
»  sent.  —  Pour-  ramener  les  pécheun.  —  Dieu 
n  punil  Mu*eulle« /iA;Aeunpar  leurs  propres 
»  ]>«ché>  n  FitoB. 

«  Pour  confondre  Uiptcheuit.  — ConHrraer 
»  les /inAfurs  dans  le  vice.— LafauueconKaiice 
n  de*  pécheun.  o  Mais. 


il  Inilqa-aa  h  milic*  nu  fichnr  obiUi 

tiqa'aa  picluur ,  ima  d'UDi  haubJiri 

Dm  bonci  la  iconp*  p^dim,,,. 
I  p/c/uv  loachi  i»  l'barraBr  da  wa  li 
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PÉDANT .  a.  m,  ,  terme  injurieux  donlon  se 
sert  pour  jwrhr  avec  uiqirisdi,- l'étal  deceuxqui 
eoaeigneut  les  curant.  Vn pédaul  de  rollê/^e. 

H  ae  dit  ausni  de  celui  qui  nffecte,  hors  de 
ptopo»  depaniitre  saraot,  ou  qui  parle  avec 
""?""  >J5l»d«isir.   Cetl  un  fninc  péduiu ,  un 

Il  se  dit  Buui  de  celui  qui  offrcle  de  montrer 
trop  de  aHverilé  dim.  ijei  bagalclles,  et  qui  veui 
a«uiett.r  uu  autrei  m  «,&.  c',«  lepédantle 
plunjoli  du  mander 

PÉDANTE,  a./:,  femme  qui  fait  la  savante 
n  la  capable,  ou  qui  met  de  l'importance  et  de 
la  gravileiuaque  dans  lïi  moindres  choses. 

«  Chez  plusieurs,  saMntet^MWoniaontsyno- 


,  (it  un  ,AA«.i  qg  on  ■  ud>  m»  k  ■»  miWn. 
1  trooT»  ir  péJnni  on  «cadroD  tant*. 

ttpJd^ri,  (0  ion  fier.  Boji. 

Un  />M«r  pniiiir  dg  Iritltua.  Konai, 

PioAST,  t.y.TT..arij.,  quiseni  le  pédanl.//ii  faii- 

pédant.  Munièree  pédantei.  Il  parle  d'un  ton  pé- 

dont.  Un  laprit pédant. 

PÉDANTliSQUE,  adj.  de»  deui  genre»,  qui 
sent  le  l>édant.  .^irpéilanlenque.  flavnir pédaii* 
terque.  Diicoura  pédanlrique.  Nabit  ptdaa- 
eaque.  Ditr.  de  l'Acad. 

Vil ,  dini  I-âE.  tilrant  .  p.r  nn  ntanr  Erolaïqn*. 
Toabar  d*  t»  (laiidi  maji  laiksit  fidtnietqme. 

BoiLEA».  ' 

PÉDANTrSME,«.m.,air,caraclire,nianièrt 
de  pdilant.   Celte  lettre,  ce  livre  ttnt  le  pédan- 

liune.  DiCT.  DB  l'AcAD. 

i^.Ce  «ont  ceux  que  les  grands  et  le  vuljuire 
»  aj  vlondent  avec  les  «avans ,  et  que  le»  ugei 
«  rwi voient  au  pédaiiti-m, .  —  C'est  la  pareate 
Il  des  hommes  qui  a  encouragé  ït  jiédantiuma 
0  ï  grossir  plnlût  qu'A  enrichir  les  biblio- 
»  Ihèquea.  n  La  B«. 

Et  ca  public ,  flfia  da  tJdaitiiime  , 
N^pargnapa..  qaand l'util  eu  jii(4, 
La  pmtacISBr  |iJui  qna  U  proléié.  KoDss. 

PÉGASE,  a.  m.,  cheval  Tabuleuxauquel  let 
ancien*  poëlta  ont  donné  de*  aile*  ,  el  qui, 
selon  eux,  d'un  coup  de  pied,  fit  sourdrela, 
foiitalne  d'Hypocrèiie. 


PEINDRE,  f.  a.  .représenter,  fisut» quelque 
choie,  tirer  la  ressemblance  de  quelque  objet 
pat  le*  traits  ,  les  couleurs  ,  etc.  Ptiadit  u 


Irait.  Peindre  d'idée ,  de  mémoire.  Pt 
itre  tur  toile  ,  enr  boia.  Peindre  aur  cuivre.  Petw 
dre  tur  marbre ,  aur  ivoire .  Peindre  un  vote  da 
fitun  sur  une  glace  rit  miroir.  Peindre  en  huile , 
,i  l'huile.  Peindre  à  frtaque.  Peindre  en  dé- 
trempe^Ptirtdre  enpatttl.  Feindra  tn  camaUu. 
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Teindre  en  miniature.  Peindre  en  émail.  Peindre 
diaprés  nature.  Peindre  quelqu'un  en  fçmnd,  le 
peindre  en  pi-tit,  le  peindre  à  dtmi-ùuête,  Pein" 
dre  quelqti^un  en  beau ,  le  peindre  en  laid.  Pein- 
dre une  battiille.  Peindre  une  prairie ,  une  vouée  ^ 
une  montitgne ,  un  morceau  d'architecture. 

Ces  foudres  impuissans  qo^en  leurs  nains  tous  peigne*'. 

CORKEILLE. 

On  dit  €{u* un  peintre  peint  P/tiatoire  pour  dire 
qu'il  travaille  sur  des  sujets  historiques. 

On  dit ,  d'un  autre ,  q^aUl peint  le  portrait,  le 
paysage,  l'ornement. 

Ou  dit,  peindre  une  /paierie ,  une  chambre  ,  un 
cabinet,  un  plafond ,  des  lambris,  pour  dire,  les 
embellir  par  cTi  verses  représentations  défigures, 
d'aral>esques  ou  d'ornemens.  Dict. 

tt  Fa  ire /7«fm/re  Ses  lambris  et  ses  al  coyet.  n 

La   B&. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour,  couvrir 
simplement  avec  des  couleurs  ,  sans  qu'elle»  re- 
présentent aucune  figure.  Peindre  en  imtge  ,  en 
blanc,  en  noir,  etc.  Peindre  les  roues  et  le  train 
d'un  carrosse.  Les  sauvages  se  peignent  de  plu- 
sieurs couleurs.  Ce  vieillard  se  peint  la  barbe  et  les 
cheveux,  Dict.  de  l  Acad. 

tf  Leur  coutume  est  de />efWfvleurslèvres.  » 

LaBr. 
Cet  éclat  emprunté, 
Dont  elle  ent  soin  dn  peindre  et  d'orner  son  visage. 

Racikb. 

Elle  peint  de  bourgeons  son  visage  guerrier.     BoiL . 

Peivorb  ,  signifie  aussi ,  décrire  et  représenter 
'  vivement  quelque  chose  par  le  discours.  //  a 
admirablement  bien  peint  les  combats  et  les  naw 
fragesdans  sonjjoéme,  Tbul  v  est  si  bien  peint, 
que  Con  croit  voir  ce  qu'il  décrit,  Jl peint  bien  ses 
perttmnages  et  leurs  différens  caractères,  Jl  peint 
si  vivement  la  douleur,  la  joie,  la  crainte ,  qu'il  en 
inspire  les  sentimens.  Peindre  le  vice  avec  lei/èdw 
leurs  les  plus  propres  à  en  donner  de  VhorreuA 

a  Votre  mémoire  vous  la  y^ei/ir/m  mieux  avec 
»'  tous  ses  traits  et  son  incomparable  douceur , 
»  que  ne  pourroieut  faire  toutes  mes  paroles.  » 

BOSSUET. 

«  Le  plan  que  je  me  suis  fait  d'y  peindre  les 
»  hommes  en  général. — (un  terme)  qui />ef/f/ 
»  la  chose  au  naturel.  —  Celui-là  peint  les 
v  hommes  corn  me  ils  devroient  être,  celui-ci  les 
»  peint  teh  qu'ils  sont.  —  User  de  termes  trans- 
»  posés,  et  qui  peignent  vivement.  »    La  Br. 

»  Peindre  à  la  postérité ,  non  les  actions  d'un 
»  seul  homme,  mais  l'esprit  des  hommes.  » 

Voltaire. 
Tu  peindras  son  malheur  ,  mon  crime  et  ta  vaillance. 
Je  lcs^/»f  dans  le  meurtre  à  Tenvi  triomphans... 

Corneille. 
Peins-toi ,  dans  ces  horreurs  ,  Andromaque  éperdue... 

Oq»  •  i«  l*«i  TU  ,  madame, 
Et  j*ai  prùtt  à  ses  yeux  le  trouble  de  voire  ame 

Presse,  pleure,  gémis ,  peim-lui  Phèdre  mourante. 

Je  ne  veux  point  ak<dfe-nde  arec  trop  d'avaiitage. 

Je  \9%pri/[mt  pui»<ans  ,  riches,  séditieux. 

•  >   •    A  cette  reine,  il  vous />e//i/ redoutable. 

J'ai  va  ce  mémo  ea£iiit  dont  je  mis  menacée  ^ 
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Tel  qn*on  songe  effrayant  l'a  peint  à  ma  pensée. 
(Ils)  vous  peindront  la  vertu  sons  une  affrense  image. 

RAcm. 

P€indre  Bellone  en  feu  tonnant  de  toutes  pavls. 

Bien  n'appaixe  un  l'Cteor  toujours  tremblant  d*effroi  » 

Qui  voit  peindra  en  autrui  ce  qu*il  remarqne  en  soi. 

De  ce  même  piucein  dont  }*ai  noirci  les  Ticea  , 
Et;wf>i/  du  nom  d'au  leur  tant  de  sots  rerétoa. 

Ce  censeor  qu'ils  ont  peint  si  noir  et  si  terrible. 

Elle  peint  des  amans  U  joie  et  la  tristesse. 

Elle  peint  les  festins,  les  danses  et  les  ris. 

Peindre  Caton  galant ,  et  Bru  tus  damerer. 

De  leur  crime  à  lenrs  yenk  va-t-en  p^i>i^/v  rhorrevr. 

Des  plus  nobles  vertus  cette  adroite  ennemie. 

Peint  rhonneur  à  nos  yenx  des  traits  de  rinfeaiie. 

DOILBAV. 

Une  ombre  mensonger» 
Qui  Tons  peint  à^t  trésors  chimériques  et  raina. 

.  .  .  Ses  vertus  vivantes  dans  nos  Cfirnrs  . 
Y  peignent  ce  héros  avec  des  traits  de  flamme. 

.  .  .  St%  écrits  ,  vrai  tabloan  de  sn  vie  • 
Le  peignent  eneor  mieux. 

Kt  la  pâleur  su|r  son  visage 
Peint  \a  tristesse  et  la  laogaenr. 

Ce  trait  peint  l'homme 
Depeis  la  tête  jusqu'aux  pieds.  ÏOUW. 

Toi  qni  |»M]fni>  Monlme  et  ses  tendres  doulenrt. 

L.  Racots* 

Je  ne  vens  peindrai  pas  le  tumulte ,  les  cris  , 

Le  sang  de  tous  côtés  ruisselant  dans  Paris.     TOlTii 

SB  Pjsotdre  ,  v.  pron. 

On  dit  (jue  les  objets  se  peignent  utr  la  fhce 
d'un  miroir,  sur  la  surface  de  Veau  »  ou  dfun 
autre  corps  poli  ^  pour  dire  qn'ils  y  sont  irpré* 
tentés  au  naturel. 

On  dit,  se  peindre  Us  c/teveus  ,  tetudre'tet 
cheveux  d'une  couleur. 

On  ditqu*i//i  auteur  se  peint  dans  ses  ouvrages, 

Sour  dire  que ,  sans  y  penser,  il  y  marque,  il  y 
onne  à  counoitre  sou  caractère  et  set  inaina- 
tions. 

PEINT ,  PEINTE ,  adj. ,  se  dit  au  propre  et 
au  figuré^ 

«  La  clémence  et  la  majesté  peintes  sor  le 
»  front  de  cet  auguste  enfant.  —  Un  visage  où 
»  la  pudeur  toute  seule  devroit  être  peinte,^ 
(Voyez  trait,)  Mam. 

Je  vois  la  mort  peinte  en  vos  jeux. 
Quelle  aimable  pudeur  sur  leur  visage  ttt  peinte? 

Ce  front  où  la  tristesse  est  peinte. 
L'orgueil  et  le  dédain  sont  peints  sur  leur  visage. 

RAcm. 

Je  me  plais  à  remplir  mes  sermons  de  portraits  j 
En  voilà  déjà  trois  peints  d'assex  heureux  traits. 

La  vraie  AIecio/>e//f/tf  dans  l'Enéide. 
Le  printemps  dans  sa  fleur  snr  son  visage  estime. 

(Voyex  hérétique.) 

Que  voire  ame  et  vos  mœurs,  ;»r/we«  dans  vos  cnvmgM, 
N'offrent  jamais  de  vous  que  de  nobles  images. 
Chacun  ,  peint  avec  art  dans  ce  nonveen  miroir, 
S*7  vit  arec  plaisir. 

Que  chacun  y  soif  peint  des  conlenrs  les  plos  vives. 
St  son  courage  est  pvint  snr  son  visage  aliiev.    Beii> 
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Là ,  snns  une  toùI*  sacrée , 
Peinte  des  plas  riches  coalears. 
Et  Neptnne  enchaDté  ,  surpris, 
I.*auioar  peint  daos  les  jent  «  adresse  ce  langage 

A  Tobjet  dont  il  est  épris. 
(C«  monstre)  dont  le  front  estpri/i/aTee  toiK  Tart 
Que  peut  fournir  le  menscoge  et  le  fard. 
L'anstèrt  honneur  tit peint  tar  son  visage.    Rouss. 

PEINE,*./.,  douleur,  affliction,  souffrance, 
sentinientde  quelque  mai  dans  le  corps  ou  dans 
l'esprit.  Les  peints  du  corps  ^  les  peines  de  Vts- 

J) rii.  DiCT.  DB  L*  ACAD . 

tt  Sacrifier  ses  peines  secrètes.  »  Boss, 

«  Leè  peines  que  Dieu  lui  envoyoitlui  ëtoient 
»  douces.  —  Les  peines  dont  Dien  Taffligeoil. 
9  —  11  apprit  par  ses  propres  peines k  compatir 
»  à  celles  des  autres.  — soulager  les  peines  des 
»  autres.  —  s'intéresser  à  leurs  peines.  » 

Fléchier. 

o  Insensible  à  leurs  peines,  —  Tout  ce  qui 
»  augmente  nos  passions  multiplie  nos  peines,» 

Massillon. 

Tout  redouble  ma  peine.  COB. 

Je  plaignois  TOtre  peine» 

£n  terminant  mes  peine*.  Rac. 

Tuot  plenres  des  peine*  p«Méef..  Rouss. 

Xa  peine  a  tes  plaisirs  ,  le  péril  a  set  charmes.    VOLT. 

pEuis,  signifie  aussi,  châtiment,  punition 
d'un  crime.  Il  a  commis  ia  faute,  ii  en  portera  la 
ptine.  Cet  exil,  cette  disgrâce  est  la  peine  de  son 
cri/ne.  On  lui  a  ordonne  cela  sur  peine  ,  sottspei" 
ne,  à  peine  de  la  vie  (  De  ces  trois  façons  de  par- 
ler, sous  peine  est  la  plus  usitée  et  la  meilleure). 
Peine  capitale ,  légale,  arbitraire,  (\fflictive  ,  in-» 
fcunante,  pécuniaire.  Sous  peine  d interdiction. 
Sous  peine,  à  peine  de  désobéissance,  JBncoursr 
une  peine.  Il  y  a  peine  de  mort  pour  qui.,..  On 
dit  dans  ce  sens,  la  peine  du  talion^  la  peine 
du  quadruple.  Dicr.  se  l'Acal. 

a  Où  a-t-on  pris  que  \apeine  et  la  récompense 
»  ne  soient  que  pour  les  jugemens  humains.  » 

BOSSUET. 

a  L'hypocrisie  n*a  point  lieu  où  il  n'y  a  ni 
>9  peine  à  «craindre,  ni  récompense  à  esp^er.  » 

Flécbier* 

c:  Perpéturr  la  peine  d*un  crime.  —  L'église 
1»  abrégeoit  leunpeines.  »  Mass. 

f.t  qne  le  frnit  da  crime  en  précède  la  peine. 

Ta  vas  rencontrer  la  peine  qni  t*est  doe. 
Poorqnoi  tous  imposer  la  peine  de  son  crime? 
Si  pourtant  à  Toffense  on  mesure  la  peine. 

Nous  portons  U/win«  de  leare  erîmes.  RAC. 

Si  le  ciel  à  ses  manx  aToit  borné  m^ peine.         BOXL. 

On  appelle  en  théoloeie-,  la  peine  du  sens  ^  les 
douleurs  que  les  damues  souffrent  par  les  tour- 
sneus  de  1  enter;  tX.,  la  peine  du  dtun,  ce  que  la 
privation  de  la  vue  de  Dieu  leur  Tait  souffrir. 

Ou  appelle  aussi ,  peines  du  pursatoire,  ce  que 
les  âmes  souffrent  dans  le  |)urgatoire,  soit  par 
Jes  tourmens ,  soit  i)ar  la  privation  où  elles  sont 
alors  de  la  vue  de  Dieu . 

Pbikb,  signifie  aussi ,  travail  i  fatigue.  Jin'a 
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pas  fait  cela  sans  peine.  Sa  peine  n*a  pas  été  inw 
tile.  Sa  peine  n'a  pas  été  infructueuse.  Il  a  un 
esprit  facile  ^  aisé,  qui  fait  tout  sans  peine.  Je 
ferai  cela  ,  ou  je  mourrai  à  la  peine,  ybus  n*au* 
rex  pas  de  peine ,  Je  n'eus  pan  depeirteâ  réussir^. 
Phus  n'aurez,  pas  prande peiné  à  en  venir  à  bout. 
Je  n'y  ai  pas  eu  gruncTpeine,     Dicr.  de  l'Ac. 

a  Les />fi/t«s  et  les  devoirs  de  leur  ministère.  » 

Fléchier. 

«  Dur  au  travail  et  à  la  peine.  — Cet  ouvrage 
9  lui  a  coûté  beaucoup  dt  peine,  »        LaBr. 

a  Dieu  les  livre  au  travail,  à  la  peine ^  à  la 
»  misère. —  Ne  voulant  goûter  die  Tautorité 
»  que  les  soins  et  les  peines  que  le  devoir  y  at* 
»  tache.  »  Mass. 

Ce  rang, 
Qui  m*a  jadis  coùié  tant  de  peine  et  de  sang.      Con. 

Las  de  perdre  en  rimant  et  sa  p^ine  et  son  bien. 
(Il)  ignore  en  écrÎTant  le  Irarail  et  la  peine.      BOIL- 

On  dit  d'un  homme  qui  a  travaillé  inuti- 
lement, il  a  perdu  sa  peine,  ses  peines. 

Peike,  se  prend  quelquefois  pour  le  salaûre 
du  travail  d^uu  artisan.  Il  ne  faut  pas  retenir  la 
peine  du  mercenaire.  Payer  à  un  ouvrier  sa 
peine. 

On  dit  familièrement,  d'un  homme  obligeant 
et  actif.  //  compte  pour  rien  la  peine  ,  ses 
peines. 

On  dit  de  même,  la  peine  est  pour  rien  ,  elle 
est  de  peu  de  valeur. 

Pejxe.  se  dit  aussi  des  difBcultés,  des  obsta- 
cles que  l'on  trouve  daus  une  entreprise.  Ilaura 
becuicoup  de  peine  à  gaf^ner  ce  procès^là.  Il  a 
beaucoup  de  peine  à  faire  sa  fortune. 

Dans  cette  acception  ,  ou  dit  d*un  homme 
qui  a  de  la  difficulté  à  parler,  par  quelque 
empêchement  naturel ,  qu'iV  a  de  la  peine  à 
parler.  Dior,  de  l'Ac. 

«  Quelle  horrible  jMxVitf.  à  un  homme  qui  est 
9  sans  prôneur  et  sans  caoale,  de  se  faire  jour 
9  à  travers  l'obscurité  où  il  se  trouve.  » 

La  Ba. 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  qu'un 
homme  a  de  la  peine  àmardur,  quand  il  se 
sert  difficilement  de  ses  jambes. 

On  dit  par  politesse ,  prenez  la  peine  de 
faire  cela  ,•  i/  a  pris  la  peine  de  me  venir  voir  , 
pour  dire,  je  vous  prie  de  taire  cela,  il  m'est 
venu  voir. 

PsnrE ,  répugnance  d'esprit  qu'on  a  à  dire 
et  à  faire  quelque  choee.  J*ai  de  la  peine  à  lui 

DiCT. 


quelqu< 
annoncer  une  si  mauvaise  nouvelle. 


a  J'ai  peine  à  contempler  son  grand  cœur 
»  dans  ces  dernières  épreuves.  —  Elle  kvoit peine 
»  à  le  croire.  »  Bo«. 

AVOIR  Peike  a,  se  dit  de  la  difficulté  qu'on 
trouve  daus  une  chose. 

«  La  sainte  justice  de  Dieu  devant  laquelle 
»  les  anges  ont  peine  à  soutenir  leur  inno* 
»  cence.  »  Boss. 

«  Quelle  peine  u^eût-on  pas  à  lui  persuader 
»  d'étendre  un  peu  les  limites  de  son  patri- 
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a  C'est  un  clia 08  qu'on  a  de  la  peine  à  cclaircir 
1»  encore  aujourd'hui.  »  Mass. 

Ili  ont  peint  à  s'échapper 

De»  pièges  de  Partifice.  BAC. 

p£iKR  ,  se  prend  aussi  pour  inquiétude  d'es- 
prit. J'éioU  fort  en  peine  île  ce  qu'il  t toit  devenu. 
F'ous  m'avez  tiré  de  peine.  On  m^a  mis  /tort  de 
peine»  Me  voilà  hors  de  peine.  On  est  exiréme- 
ment  en  peine  de  lui.  Je  suis  en  peine  dr  n'avoir 
point  de  aea  nouvelles.  Je  suis  en  peine  de  savoir 
€€  qu'il  deviendra.  L^s  dernières  houvellea  que 
j'ai  reçues  me  mettent  Jî^rt  en  peine.  Je  n'ai  point 
eu  mes  lettres  ,  je  suis  fort  en  peine,  Dicr. 

a  II  n'y  nvoit  que  la  durée  de  sa  vie  dont 
»  noua  ne  croyions  pas  devoir  être  en  peine.  » 

BOSSUBX* 
SE  METTHE  EN  PsiVE  DE. 

«(  Soigueuse  d'y  entretenir  la  justice,  san8«« 
TÊ  mettre  en  pe'me  d'y  assurer  du  revenu.  » 

Fl^cbier. 

SE  TAIRE  XrSTB.  PeiVE  DE. 

«  Il  se  font  même  une  peine  de  paroi tre 
»  humains.  »  Mass. 

k  Peixe  ,  phrase  adverl».  Il  a  difCérentea  si- 

Î unifications,  selon  les  différentes  façons  de  par- 
er avec  ieiquelies  on  le  joint  On  s'en  sert  quel- 
quefois pour  marquer  le  peu  de  temps  qu'il  y 
a  qu'une  chose  dont  on  parle  est  arrivée.  Ainsi 
on  dit  y  à  peine  est-il  hors  de  son  lit  »  à  peitte 
il  est  hors  du  lit ,  à  peine  sommes-nous  entres  , 
pour  dire,  il  ne  fait  que  sortir  du  lit,  il  n'y 
a  qu'un  moment  que  nous  sommes  entrés.  Ji 
peine  le  soleil  est-il  lev^ ,  on  se  met  en  marc/ie. 

En  ce  cas,  on  met  quelquefois  que,  au  lieu 
de  lorsque,  dans  le  second  membre  de  la  phrase. 
jé  peine  le  soleil  est-il  levé ,  à  peine  le  soleil  étoit 
levé ,  qu'on  aperçut  l'ennemi,  DiCT. 

oc  ji  peine  eut- il  le  sceptre  en  main,  quW 
»  ruina  la  aecte  des  Albigeois.  »         Flêch. 

A  p€i'n0  noai  sortions  des  portes  de  Trésène  t 
Il  étoit  inr  son  cbar. 

Ma  vie  â  pmnt  a  commencé  d*éc]ore.  R  AOk 

A  peint  ils  sont  assis ,  qae ,  d*aaa  roii  dolente , 
Le  chanire...  BoiL. 

On  s'en  sert  encore  dans  Li  signification  de 
presque  pas  ;  et  dans  ce  sens  on  dit,  à  peine 
voitron  à  se  conduire,  a  peine  est-il  jour  ^  à  peine 
Orteil  le  nécessaire i  à  peine  sait-il  lire,  pour 
dire,  il  n'est  presque  pas  encore  jour,  on  ne 
voit  presque  pas  à  se  conduire,  il  n'a  presque 
pas  le  nécessaire ,  il  ne  sait  presque  pas  lire. 

On  dit  de  même,  cela  est  à  peine  indiqué, 
à  peine  esquissé,  cette  pensée  est  à  peine  pré' 
•entée,  Dict.  de  x'Acad. 

«  Elle  avoit  à  peine  quarante  ans,  quand 
»  l'Espagne  la  pleura.—  Prononçant  à  peine 
»  quelques  mots  entrecoupéa.  i>  Boss. 

«  On  vit  dans  une  grande  jennesse  ce  qu'on 
»  trouve  à  peine  dans  un  âge  avance.  —  Trois 
i>  jours  lui  sufiîsoient  à  peine  pour  régler  ses 
0  confessions  ordinaires.  »  Flècb« 

«  Le  poème  tragique  vous  serre  le  cœur  dès 
»  son  commencement  ;v«us  laisse  à /If  i/ie,  daui 
»  tout  son  progrès*  la  liberté  de  respirer»  et  le 
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»  temps  de  vous  remettre.  — Le  paysan  ou  Ti- 
jî  V rogne  fournit  quelques  M^eues  à  un  farceur; 
n  i<  Il  eu  ire  qu'à  peine  dans  le  vrai  comique.  » 
(Voyez  ne.)  La  Br. 

«  Ue  tous  ces  monumcus  superbes,  à  peine 
»  un  seul  est  venu  iusqu-'à  nous.  »        MjLsa. 

On  ne  conçoit  qa*^  peine  une  telle  foreor- 
L*anire  ,  percé  de  coop  ,  ne  se  soutient  qn*à  peint, 

Cobkeille. 

A  peine  un  foible  jour  Tons  éclaire  et  non*  guide. 

RxcnrE. 

Il  se  sontient  à  peine, 
Danx  des  plus  forts  mortels  Tébranleroient  à  peine. 

BoiLEAU. 

AVEC  Peike,  h  regret. 

a  II  portoit  son  encens  avec  peine  sur  l'autel 
i>  de  la  Fortune.  »  JPléch. 

ce  Ils  ne  soufFretit  qu'avec  peine  le  respect 
»  qui  leur  est  dû.  »  Mass. 

SAKS  Peiite,  de  bon  cœur,  sans  nnlle  con- 
trainte. Je  ferai  cela  sans  peine.  Dict. 

a  Ainsi  vous  apprendrez  à  mépriser  c qu'elle 
9  A  ({mllé  sans  peine.  »  Boss. 

SANS  PeikÊ,  aisément. 

«  Cet  esprit  qui  embrassoit  sans  peine  les 
»  plus  grandes  cfifRcultés.  n  Boss. 

PEINTRE,  s.  m.,  celui  dont  la  profession 
est  de  peindre.  Bon  peintre.  Grand  peintre.  Ex' 
cellenl peintre.  Les  peintres  anciens.  Les  peintres 
modernes.  />»  fjeintres  de  V école  de  Rotne ,  de 
V école  de  Lombardie,  de  l'école  de  Fforence  ^  de 
r  école  vénitienne ,  de  t  école  flamande ,  de  t  école 
J'rançoise.  Peintre  en  pastel.  Peintre  en  émail. 
Peintre  en  miniature.  Peintre  sur  verre.  Peintre 
d'histoire.  Peintre  de  genre*  Peintre  de  portrait, 
de  paysage.  Dict.  de  l'Aca». 

«  Un  peintre  qui  fait  d'après  nature,  force 
»  et  exagère  une  passion,  un  contraste,  des 
»  attitudes. —  L'on  batil  daaa  sa  vieillesse, 
9  et  l'on  meurt  quand  on  en  est  aux  peintres 
n  et  aux  vitriers.  »  La.  Ba. 

Person  ,  peintre  de  taTerne  » 
Fxône  Gacoa  le  rimailleor.  Bouss. 

Il  le  dît  aussi  de  ceux  qui  représentent  vive- 
ment les  choses  dont  ils  parlent,  dont  ils  trai- 
tent, soit  eu  i>rose,  soit  en  poésie.  Cet  orateur 
est  un  grand  peintre.  Ce  pttëte  est  un  exrelient 
peintre.  Dict.  de  l'Acad. 

Les  Uaits 
Dont  tapt  de  peintres  fanz  ont  flétri  mes  portraits. 

BOILEAC. 

Mais  t\;(xt\ptinure  famenx  ,  par  de  saTaates  TcUIes  . 
Consacrant  aux  humains  .  de  tant  d'aotres  merrcilles 

L'immortel  sooTenir, 
Pourra,  etc. 

Oui ,  c*est  toi ,  peintre  inestimable , 
Trompette  d'Achille  et  d*Hertor, 
Par  qni,  etc. 

Peintres  injurieux  ,  redoutes  U  colère 

De  ce  Dieo  teriiUe  et  poissant  (le  Temps). 

BOUSSBAV. 

Le  peintre  dangereux  ,  dont  le  hardi  pinceau 

Su  perfide  hypocritt  eAirepcit  le  labJeaa.     L.  Bac. 
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PEINTURE  ,  *.  /  ,  Tart  de  peindre.  La  pein- 
\urt  tsi  un  bel  art.  Il  a^cuionne  à  la  peirdurt. 
U  excelle  dans  la  peinture» 

PBiimjRE,  se  dit  aussi  de  touie  sorte  d'où- 
rrage  de  peinture.  Ily  a  de  belles  peintures  dcuis 
»  palais.  Les  peintures  de  ce  saUrn  ,  de  cette  /?rt- 
5pn>  sont  admirables.  On  diruit  que  ces  fibres 
to/il  de  reliefs  mais  ce  n'est  que  plate  peinture. 
Peinture  à  Chuile  ^  à  fresque ,  en  détrempe^  en 
iwsaïque,  en  pastel»  Dicr.  de  l'Acao. 

L>e  pinceau  de  Zeoxis,  rival  de  la  natare  , 

A  souTeut  de  tes  traits  ébauehé  \t  peinture.     ROUSS. 

PpiKTUBB  I  se  prend  aussi  pour  couleur  eu. 
B;éiiéraU  Prenez  jfarde  de  vous  gâter  à  ce  ta- 
bleau ,  àce  lambris ,  à  ce  carrosse  ,  etc.  ;  ta  pein- 
ture en  est  toute  fraîche  ^  la  peinture  nesl  pas 
9èt:/ie. 

On  dit  Bgnrëmeut  des  choses  qui  n'ont  que 
[le  Tapporeuce  et  point  de  réalité,  quV//&v  n^ 
tant  qu'en  peinture.  Il  n*a  des  richesnes  qu*rn 
Xfeinture,  Dicr.  de  l'Acad. 

Il  donne  ans  fleurs  lenr  aimable  ptinturg.      R  a  €• 
De  nos  ehamps  Tagréable ^^invr».  Itouss. 

Peinture,  se  dit  aussi  fîgurément  de  la  des- 
cription vive  et  naturelle  de  quelque  chose. 
Ce  poëte ,  cet  orateur  excelle  dans  la  peinture  dr.s 
passions  ,  fies  Joiblesses  du  cœur  humain ,  des 
mœurs  ,  dans  la  peinture  des  choàes  de  la  nature, 
fi  en  a  fait  une  peinture  si  vive,  qu'on  croit  voir 
la  chose  même»  Il  a  mat  réu^i  dans  la  peinture 
qt*  il  en  a  faite.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Vous  verrez ,  dans  les  paroles  de  ce  grand 
»  roi ,  la  vive  peinture  de  la  reine.  »        fioss. 

A  En  vous  traçant  ici  la  peinture  de  ses  dé- 
9  sirs.  »  Flécu. 

«  Il  en  dît  la  peinture  ou  Thistoire.  —  De 
»  même  n'espère  l-on  pas  de  rérornier  par  celle 
»  peinture  ^  des  naturels  si  durs,  si  farou<flies  , 
»  bi  indociles.  —  Des  vice» dont  l'on  m'avoit  f;iit 
»  une />W/*/w/Tf  si  agréable.  »  La  Br. 

cr  Ce  n'est  pas#à  wnt  peinture  imaginaire, 
»  ce  sont  les  mœurs.  >»  Mass. 

■Vajoale  à  ces  tableanv  U  prin-ure  effroyable 

L'e  leur  concorde  impie  ,  alTreuse  ,  inexorable.    COR. 

De  votre  anteor  alors  fnit^i-Iai  la  pfinturt. 
De  cette  pasaioa  la  sensible  peinture 
Est  ,  pour  aller  an  cœur  .  la  route  la  pins  sûre. 
A  ces  petits  défiais  roarqoés  dans  t*  peinture , 
L*esprit  arec  plaisir  reconoolt  la  naiure. 
Dans  sa  profune  et  riante /Mt'e/u^<*. 

En  ces  doctes  pr/ziterr^.  BOIt. 

PiiLT'RlN  ,  INE,  .5. ,  celui  ou  celle  qui ,  par 
piété ,  lait  un  voyagea  un  lieu  de  dévotion.  Un 
pè/f/'in  qui  Vit  à  /{note  ,  à  Jérusalem. 

E\\  ce  sens,  oit  dit  absolument,  un  pèlerin  de 
Sttinl-Mlil^tl  y  un  pèlerin  de  Saint-Jacques  (un 
pèleiin  qui  va  à  Saint-Jacques). 

«  Établir  des  hôpitaux  pour  recevoir  les  pè- 
»  leriny.  »  Fléch. 

Do  pi'Jrr/ns  ,  d'il- on  ,  nne  troupe  grossî»re , 
tn  pnbtic  A  i'aris  T  monta  la  première. 
■'  Monta  stir  le  tiiéitre.  )  BoiL 

PÈLERINAGE,  s.  /71.,  le  voyage  que  fait  un 
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pèlerin,  délier  en  pèlerinage.  Il  a  fait  le  pèleri- 
nage de  Saint- Jacques.         Dict.  de  l'Acad. 

a  Entreprenant  des  pèlerinages  plutôt  par  ti- 
»  midi  té  que  par  pénitence.  »        Fléch. 

«  L'on  ne  voit  point  faire  de  vœux  ni  àepê^ 
»  len nages xiowr  obtenir  d*un  saint  d*avoirfes- 
M  prit  plus  doux.  »  La  Br. 

I^leriKage  ,  aufif^'ufé, 

ce  Cette  mort  dans  la  paix  et  dans  1  espérance 
»  du  Seigneur,  qu'il  a  regardée  comme  la  lin  de 
»  sou  travail ,  et  le  terme  de  son  pèlerinage.  » 

FlJCBIER. 

PELERINAGE,  Ic  Ucu  OU  un  pèleHn  va  en  àé* 
rotion  ;  et  on  dit ,  dans  cetie  acception  ,  Nbtrt' 
Dime  de  l.nrette  est  un  des  plus  Jamettx  peteri" 
nufrei  de  la  chrétienté'. 

PELOUSE  y  s.  f  ^  terrain  couvert  d'une  herbs 
épaisse  et  cou rt<^.    G ntnde  pelouse.  Belle  pelouse. 

«  Ce  n'est  point  ce  gazon  fin  qui  semble 
r)  faire  le  duvcl  de  la  terre,  ce  n'est  point  cettt^ 
»  /Wo^Mtf  émaillée  qui  aunotice  sa  briliduteié- 
»  cnniiiié.  »  Buftoh. 

Pr.NATES,  adj.  m.  pi.  Les  païens  appeloient 
.liiisi  leiiis  dieux  domestiques.  Énée emporta  de 
Tntif  ses  dif-ux  pénates. 

Il  s*^in])loie aussi  substautivetnent.  J&;7i/M)rfer 

ses  p"n:itfs. 

il  sVtu  ploie  encore  figurémeut  pour  exprimer 
l'habitation  de  quelqu'un.  //  a  visité  mes pé^ 
nalf^i. 

Ou  y  'joint  quelquefois  l'épilhële  decAe/v, ou 
celle  6e  puucres.  Je  reverrai  mes  chers  pénates  , 
mea  paiwres  pénates» 

Ou  ne  dit  cependant  pas,  rentrer  dans  ses  pé-» 
natrs  f  mais,  les  retrouver^  les  retvnvrer, 

PENCHANT ,  ANTE ,  adj» ,  qui  penche  ,  qui 
est  incliné.  Une  muraille  penchante. 

Appuyé  d*une  main  sur  son  Xitne  penchante»     BOIL. 

Penchant,  au  figuré ^  qui  est  dans  le  déclin  , 
sursoit  docliu.  Une  fortune  penchante. 

Ô  d*an  État  penchant  Tinespéré  secours  !  CoR. 

."^i  le  taonàe  penchant  o*a  que  vous  poor  appui. 
Vo{»-ju  V^\)kl  penchant  au  bord  du  précipice  ?     B  AC, 

ÎTNCHANT,  s.  m.,  pente,  terrain  qui  va  en 
baissatit.  Le  penchant  ctttne  montagne,  lue  pen-^ 
chant  d'un  précipice. 

On  dit  tigurément,  se  retenir  sur  le  penchant 
du  précipice;  et  cela  se  dit  d'une  personne  qui , 
sur  le  point  de  se  laisser  aller  au  désordre,  de 

Ï (rendre  un  mauvais  parti ,  a  la  prudence  et  la 
orce  de  s'arrêter. 

a  Sur  le/i<»//c//^'// de  la  colline.  »    La  Br. 

Bàli  sur  le  penchant  d'un  long  rang  de  collines.  Boit. 

Penchant  ,  se  dit  ausbi  du  cours  d'une  ri- 
vière. DiCT.  DE  l'Acad. 

Et  faire  ainsi  couler,  par  nn  htntenx penchant , 

Les  tré'ors  de  l'aurore  aux  rives  du  couchant.    Coi. 

Le  Bh6ne  suit  vers  nous  le  pvnchani  qui  î'enrrafne. 

L.  Raciiie. 

On  dit  aussi  figurémenl,  être  sur  le  penchant 
ri^M  rtt//i«r,  i)our  dire,  être  sur  le  poitit  d'être 
ruiné  ,  d'être  détruit.  Cet  homme  est  sur  le  peu" 
chant  de  sa  ruine.  Un  empire ,  un  État  qui  eti 
sur  le  penchant  de  sa  ruina.  •  Dict. 
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<t  Eli  les  laissant  aUer  )}X%({\xau  Mnchant  de 
»  leur  ruine.  »*  Flèch. 

Ou  dit  encore  que  la  fortune^  que  la  faveur 
iTun  homme  eU  Hur  son  penchant,  pour  dire 
qu'elle  est  sur  le  déclin  ;  et  Hgurëment.  on  dit, 
le  penchant  deTâge^  pour  dire,  le  dëclin  de 
l'âge.  DiCT.  DE  l'Acad. 

te  Ou  se  sent  soi-même  sur  le  penchant  de 
»  i'age.  9  Mass. 

J*ai  rq  mes  tristes  journées 

Décliner  Ters  lenr  penchant,  R0U68. 

Pekchaxt,  signifie  aussi  Rgurément,  propen- 
sion,  inclination  naturelle  de  l'ame.  &)n  pen- 
c/tanl  le  porte  à  toute  Aorle  de  plaisirs.  Il  a  du 
penchant  pour  tous  les  plaisirs.  Son  penc/tant 
r entraine  9  Remporte  à  la  dèbaucfte.  Suivre  son 
penchant.  Se  laituser  aller  à  son  penchant.  Résiste 
à  son  penchant.  Cest  là  son  pemhant.  Avoir  plus 
de  penchant  i)Our  une  personne  que  pour  une  autre, 

a  "Lt  penchant  au  péché  est  fortifié  par  la  faci- 
»  lité  de  le  commettre.  —  Même  fidélité  pour 
»  tous  les  devoirs ,  même  penchant  à  la  vertu* 
»  — Notre  penchant  nous  porte  à  des  idées  plus 
»  agréables.  »  Flécii. 

a  Ayant  même  un  peu  de  penchant  pour  la 
»  retraite.  —  Lutter  contre  êonpenvhant,  —  Ré- 
»  sister  à  son  pt-nt/iant,  »  La  Br. 

ti  Les  premiers /;^m'Aa;»  dans  les  gr.mds  sont 
»  pour  la  vertu.  —  Le  i^xtmx^r  penchant  des  peu- 
V  ])les  est  d'imiter  les  rois.  —  "Le penchant  prend 
»  toniours  sa  source  dans  les  premières  mœurs. 
11  — Il  change  en  sources  de  vices  de» penchons 
»  qui  étoient  en  eux  des  espérances  de  vertu. — 
»  PlusilseUvreàses/7e/7c//a/}«,  plus  il  eu  devient 
y»  le  jouet  et  Tesclave-  —  Les  vices  mêmes  qu'on 
»  censure  trouvent  encore  au-dedaus  de  nous , 
»  non>seulemen  t  i\es penchant ,  mais  des  ra isons 
s>  même  qui  les  défendent.  »  (  Voyez  souiller,  ) 

Massillok. 

Xi  sultane  a  snîri  son  penchant  ordinaire. 

f^titl  penchant  1  qoel  plaisir  je  sentois  à  les  croire  I 

Car,  qnel  que  soit  vers  vous  \t penchant  qui  m*attire  , 
lUa  gloire  me  rappelle... 

Ab  !  si  d*nn  autre  amoar  le  ^mi-Aân<inTincible 
Dès  lors  à  mes  bontés  ?oas  rcndoit  insensible. 
Pourquoi  cbercber  si  loin  nu  odieux  époux  ? 

Et  malgré  taon  penrh.mt  et  mes  premiers  desseiat , 
Je  renonçdi  ,  seigneur  ,  à  ce  prince  ,  à  moi-même. 
Ils  suÎToieot  tans  remords  \%\it  penchant  amonrenz. 

Racike. 
AsserTtr,  dé  traire  ,  terrasser 
Dans  notre  cœur  no%  penchant  indociles.     L.  Rac. 

PENCHER,  c^  ^, ,  incliner,  baisser  quelque 
chose  de  quelque  côté,  mettre  quelque  chose 
hors  de  son  aplomb.  Ptnr.her  la  tête.  Pencher  le 
corps.  Pencher  un  vase.  Pencher  une  aiffuière. 
Plier  les  branches  d'un  arbtr  et  les  pencher.  Se 
pencher  sur  le  bord  (f  une  fontaine. 

Il  est  aussi  ucnlrc  ,  el  se  dit  de  tout  ce  qui  e.^t 
hors  de  sou  i»ploinl),  hors  de  la  iigiie  perpendi- 
culaire. Un  uH>re  qui  penche.  Le  ityur  pfuvhe  un 
peu  de  ce  c6té-/à.  Il  penche  vers  le  /\nnl.  I^  ter- 
rain va  en  penchant.  Dicr.  de  l'Acah. 

Xt  le  cid  qai  pour  moi  fit  pencher  la  balance. 
{YQjê%^ai*nee.)  RAC. 
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PfKCH£R,  au  figuré. 
Cependant  CUndins  penehaii  vers  son  déclin.    I4i 

Pekcher,  au  figuré^  être  porté  à  qndq 
chose.  La  plupart  des  juges  penc/toienl  àts  n 
voyer  absous,  Poilâ  deux  avis ,  deux  partis  JH 
rens;  vers  lequel  penchez-vous?  de  quel  côté  pi 
chez-vous?  De  deux  personnes  au  on  lut  prvpot 
en  mariage ,  il  penchoit  bien  plus  pour  tune  f 
pour  l'autre. 

Je  mets  bas  le  respect  qni  poorroit  n'empéelMr 
De  combattre  un  avis  où  tous  semblss  pemeAer, 

Mais  il  est  malaisé  ,  dans  cette  égaJité  , 
Qu'on  esprit  combattu  ne  penchm  d'un  c6lé. 
Car  enfin  c'est  rers-  toi  qoe  p^mehm  la  nisiarc. 
^m penche  d*antant  plas  à  lai  Toojoir  d«  bien» 
Que  ,  s*eo  rojaot  in  Jigoe  ,  il  ne  dtaseiide  tien.  Ce 

C*est  toi  dont  rambassade  •  à  tons  Ut  denv  fatalr, 
X*a  fait  pour  son  malheur  penchor  vêts  na  rÎTal». 
Et  si  je  penche  enfin  do  c6lè  de  ne  gloire» 
Crois  qa*il  m'en  a  co4«é  .. 

Et  touj'oars  tons  les  aznrt  penchent  ven  Bafattt. 
Osmio  a  ru  Tarroée;  elle  penche  ponr  Tons. 

Pen  s*en  fant  qne  mon  cœnr ,  pmnehmmt  de  sen  e4ié( 
l^e  me  condamne  eocor  de  trop  de  cmaeté.    lAC- 

Pekcué,  iB ,  participe. 

Sa  tète  ser  nn  bras  Iaugoissanament|»eftr*dW.    Cei- 

Scr  son  lit  il  demeure  penché,  Eac. 

PENDANT,  ANTE .  adj, ,  qui  pend.  Desfmi 
pendans  aux  arbres.  Des  ntanchea  pendatàes*  C 
chien  a  de  belles  oreilles ,  bien  pendantes, 

<(  Giton  a  le  teint  Irais ,  le  vidage  plein ,  ctb 
»  ']Oues  pendantes,  »  £a  Bk. 

PENDANT ,  préposition  servant  à  marquer! 
durée  du  temps.  Pendant  l'/iiver.  Pendant  vdi 
séjour,  Dicr.  db  l*Aca». 

c(  Pendant  tout  le  cours  de  sa  Yit^eipendoA 
»  le  présent.  0  Boes. 

«  le  cours  prodigieux  qu'ils  ont  pendant v 
»  certain  temp».  »  LABk, 

Vraiment  roi  pendant  sa  rie.  ROVIS- 

Pendamt  Qur ,  taudis  que.    -'" 

«  Elle  s'est  instruite  elle-même ,  jHrMnl  r-t 
»  Dieu  instruisoil  les  princeA  par  sou  exfinplf. 
»  ^Pendmi  quv  ce  ^uind  roi  la  rendoit  Ijpla 
w  illustre  de  toule»  les  rein«^s  ,  vou^  la  fa»*;», 
»  monseigneur,  la  plus  illustre  de  loultole 
»  mères.  »  jgon, 

«  ils  ne  sont  tous  deux  appliqués  qti'â  Ik» 
»  ïy\ïe ,  pendant  que  le  taiit'uron  travaille  à» 
»  que  l'on  dis^e  de  lui  qu'il  a  bien  tait.— U 
»  pendant  qu'il  délibère,  vous  êtes  déjà  hsti 
M  de  portée.  »  Lj^  jj*. 

PÉNÉTRANT,    ANTi:  ,    «r/y.  ,   qui  péucift 
Jl  n  y  a  rien  de  si  pénétrant  que  le  nienun.  U 
sel   eH  caustique   et  pénéti-unt.    Liqueur  yir- 
tmnte.  Odeur  pénetiunle.  Il  fuit  un  trviU  iftJ- 
11  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

<c  Ces  douleurs  plus  pcnétrmnUs  et  pli»  vira 
»  que  les  joies  »  ^^, 

a  Laissez  couler  sur  lui,  du  sein  de  votre gloiit 
»  un  de  ces  rayons  pénélrans  de  votre  triJ 
»  lumineuse.  »  FLtca. 
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1       On  dit  figurëment  qu'«/i  homme  a  Pespril 
pénétrant {r{xx*'\{  a  une  vive  intelligence,  qu'il 
'  approfondit  promptement  let  choses  les  plus 
H  dimciles). 

M      «  Ton  esprit  déjà  mùr  ,  pénétixtnt^  ëlevé, 
îr  »  sociable.  »  La  6r.  ' 

^      o.  TsiXil  tWtéioxi  pénétrante.  »         Boss. 

PÉNÉTRATION,  *./..  la  vertu  ei  raclion 
i  de  pénétrer.  L'activUéet  la  pénétration  du  mer- 

*  cure. 

Il  se  dit  fiçurément  de  la  ingacité  de  Tesprit, 

i  de  la  subtililé  de  Tintelligeuce ,  de  la  facilité 

I  qu'on  a  à  péaéirer  dans  la  coauoissance  des  ^ 

I  clioses.  Ceet  un  homme  qui  a  une  grande  péné--  * 

s  iralion  d*eeprit.  Il  a  de  ta  pénétration  y  beaucoup 

,  de  pénétration.   Une  grande  pénétratioii  en  af^ 

t  fairea.  Je  me  défie  un  peu  de  ea  pénétration. 

«  Loutre  prenoit  Tascendant  par  sa  pénétra- 
»  tion.  i>  Boss. 

'        «  Qaelle  pénétration^  quand  il  fa  1  loi  t  percer 
'    »  les  nuages  de  la  dissimulation.  »      Flécii. 

I  PÉNÉTRER,  V*  a.,  percer,  passer  à  travers. 
Lm  lumière  pénètre  te  %>erre  et  toun  teê  carpe  dia- 
phanes.   Veawjhrte  pénétre    le  J'er  et    f  acier. 

I     JL* huile  pénétre  les  éuiffea. 

On  l'emploie  figurément,  et  dans  un  sens 
moral.  Pénétrer  le  ttens  caché  d*un  mot.  Péné- 
trer les  ruaee,  leê  desseins.  Pénétrer  un  poUil' 
que  y  un  hrpocrite.  Gd  homme  a  beau  feindre  ^^  il 
n*est  pçLs  difficile  à  pénétrer.  On  le  pénètre  à  la 
longue,  DiCT.  OB  l'Acad. 

c(  Il  pénétra  les  secrets  de  ce  barbare  polî- 
«  tique.  19  FtfÉCH.  . 

«  Il  ne  se  laisse  '^z% pénétrer,  »        La  Br. 
Vont  MTCS  moa  secret ,  )*«i  pénétré  U  T6tre.     K ac. 

Il  si^itie  aussi ,  entrer  bien  avant-  Le  coup 
pénètre  les  chairs ,  rt  va  juaqu'à  Vtïs.  lAt  fi  rond 

*  J'rrtid  pénètre  la  terre.  Iljait  un  vent  sec  gui 
'    pénètre  la  jioitrine.  DiCT  de  l^Aca». 

'        Leurs  dards... 

N«  p^néiftroni  plas  le  sein  des  iooocens.  -      Rouss. 

PiKÉTUUL ,  au  figuré. 

L'esprit  siiut  me  pénèirs,  il  ni*écbaoffe  ^  il  ni*tntpire. 

Yoas  qalls  omi  pJnéiré  dt  leurs  plaa  viVea  flsmnes. 

Rousseau. 

On  s*en  sert  Agurément,  en  parlant  de  la 
profonde  connoissance  des  choses,  soit  natu- 
relles ,  soit  spirituelles.  Ainsi  l'on  dit  :  Pénétrer 
tes  secrets  de  la  nature.  Ditu  fiénétre  les  profon- 
deurs des  obimes.  (Test  un  esprit  qui  pénètre  tout. 
Dieu  pénètre  le  fond  des  cœurs  ,  les  pensées  les 
plus  secrètes,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Nul  n'en  pénétrait  la  cause.  »  Boss. 

pics  on  crat  pénétrer,  moins  on  fat  écUirci.      Boir. 
.Te  croroi»  p<n^tr<r  tes  jug^mens  lagoites.  Kooss. 

(Vovex  repU.) 

On  dit  proverbialement,  courte  prière  pénètre 
tes  vieux,  pour  dire  que  ce  n'est  pas  la  longueur, 
mais  la  l'orveur  qui  rend  les  prières  efTicaces. 

PÉîitTRER ,  touchejT  profondément.  Sa  douleur 
me  pénètre  le  cœur.  San  état  tn* a  pénétré.  Dict. 

«  Un  accident  si  étrange,  qui  devroit  nous 
»  pénétrer  j  usqu'au  fond  de  Tame.  »         Bois. 
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«  L*un  élève,  étonne,  maîtrise,  instruit; 
»  l'autre  plait,  remue  ,  touche  ,  pénètre.  » 

La  Br. 
St  qii*imporle  à  nos  rers  Ifae  Pcrrin  les  admire..  ..   * 

V  Ponrtn  qn*aTee  éclat  leurs  rimes  débitées  , 
Soient  du  peuple,  des  grands,  des  proriocei  goùléei... 

Qu*Engbicn  en  toit  toacbé ,  que  CoUiert  et  Vironne... 

A  leurs  traits  délicats  se  \s\%ten\pénHrtr.         Boir.. 
Les  rérités  dont  il  m'a  pénétré.  Rouss. 

Pékêtrer  ,  e^t  aussi  neutte ,  et  se  dit  nu 
propre  et  au  figuré-  />  coup  pénètre  dans 
les  chairs  ,  pénètre  Jusqu'à  Pas.  Pénétrer  à  tra- 
vers les  obstacles.  On  pénétra  (Lins  le  hallier  ^ 
dans  la  caverne.  Ce  voyageur  /i*a  pas  ptiné^ 
tré  dans  l'intérieur  du  pays.  'Pénétrer  dtins 
la  confiance  de  quelqu'un.  Je  nai  pu  j}énétrer 
jusqu'au  ministre.  Les  cutmms  ne  nie  laissaient 
pas  pénétrer.  Il  a  pénétré  fort  avant  dans  la 
géométrie.  La  philosophie  à  pénétré  dans  les 
cloîtres.  Je  nai  pas  voulu  pénétrer  dans  oe^  myS' 
tères.  Dict.  db  l'Acad. 

c(  Elle  est  ravagée  par  les  infidèles  qui  pénè^ 
n  trent  jusqu'à  ses  entrailles.  — Cet  esprit  vif  et 
»  perçant  qui  pénétrait  avec  tant  de  facilité 
»  dans  les  plus  secrets  intérêts.  —  La  foi  qui 
»  pénètre  j  usqu'aux  cieux.  p  Boss. 

«  Grands  et  petits,  riches  et  pauvres,  tout 
n  pén étroit  jusqu'à  lui.  »  Fi.icH. 

a  On  écarte  tout  cet  attirail  qui  t*est  étran- 
»  6^'»  P^"*"  pénétrer  jusqu'à  toi,  qui  n'es 
»  qu'uu  fat.  »  La  Br. 

Et  de  là  pénétrant  jnsqn'au  pied  du  Caacate.     ItAC. 
(Les  courtisans}.... 

Pénétrant  dans  nos  cœars ,  y  eberchcot  nos  foiblefsct. 

VOUTAIRE. 

Il  ext  aussi  actif  dans  ce  sens  : 

Croirai -je  qu'an  mortel  ,  arant  sa  dernière  beore  , 
V^Mt  pénétrer  de*  morts  la  profonde  demeure.       Rac. 
Le  prélat  pousse  ua  cri  qui  pénèire  la  nue.  BoiL. 

Qui  pourra  ,  grand  dieu  f  pénétrer 

Ce  sanciuaire  impénétrable.  Rovss. 

PtuÉTRt ,  ÉE,  participe.  Pénétré  de  sueur.  Pé- 
nétré €k  douleur.  Pénétré  de  V amour  de  Dieu ,  des  ' 
x'érités  de  la  reliifion.  Je  suis  pénétré  de  sa  situa' 
Uon  Je  suis  pénétré  de  cette  vérité,  il  a  l'air  pé^. 
nétré,  pour  dire,  très-aHVcté  de  ce  qu'il  dit, 
ou  de  ce  qu'il  entend.       Dict.  de  l'Acad. 

«c  Le  sang  de  Jésus-Christ ,  dont  elle  est  déjà 
M  toute  teinte,  toute  pénétrée.  —  Pénétré^dé  ^t% 
D  péchés.  T»  Boss. 

«  Pénétrée  de  reconnoissance  et  d'amour.  — 
»  Pénétrée  de  cette  vérité.  —  Pénétrée  de  JR 
»  grandeur  et  delà  pnret^  de  Dieu.  »  Fjc^h. 

Et  moi,  de  joie  et  d'hotreut pénétrj.  Rac. 

Pénétré  de  cetie  ardeor  divine.  Rouss. 

Pénétré  d'un  remords  eflcace.  L.  Rac. 

0  

PENIBLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  donne 
de  la  peine.  C'est  un  travail  pénible.  Un  ou» 
vraî^e  pénible .-  Un  travail  ingrat  et  pénible.  Un 
chemin  pénible.  Une  entreprise  pénible.  U'^  effiirt 
pénible.  Dict.  de  l'Acad. 
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o  Un  longfl  /w>(iWr-tra»ail,  »        Flèc». 

«  Une  ptiublt  recherche,  n  La  Br. 

«  Une  nction  />»''HW<r  à  la  ii.iUire.  —  Tout* 
n  leur  vie    n'wl   qii'jine    prêcniilit 
u  contre  l'ennui.  »    (  Vojei  p'ilé. 

Pour  eicfur  mna  .  put  lu  l'nire  pinlLU 


,,rmblt 


icibta. 


llH:<1il.iii»i<runè>iuini:ondel'Mi>ritouclii 
corpi.  Un  ttnliintnt  prniblr.. Dnulr.  iirnibU.  Si~ 
titaiion  /itniblr.  UiCT.  DK  I-AcAD. 

e  Une  longue  et  pinihlt  langueur.  ~  Une 
>  trisle  et /JF'i/i/r  oiaivelé.  i  FLica. 

n  Vnptniùli'  métier.  —  Il  eilptniùie  de  ciilli- 
s  ver  seianiîapar  inUrèt.  u  L*  Br. 

<r  ClUïie  ruiicet/JMiWe.  n  Ha». 

Un|nogB/n/W,.  t.  u.c. 

PIÎKIBLEMFJST,  flrfy.,  avec  reine-  Il  a  la 
goutte  à  lu  main ,  il  n'étril  que  pfnihlrmtnt.  Ce 
ftrintrt-tà  eut  ciirrett ,  main  il  iiavailU  ptriilile- 
meiit.  C*t  auteur  a  dutaiHjir,  mai i  il  compote  pf' 

PtNirEN'CE,  s.  /".,  repentir,  regret  d'avoir 
oITeusë  Dieu.  fM  prnitenve  eHuiit  vertu  ckrf- 
tienne.  I^  pèniltiicefloit  étn  lincèn  et  canfi'uttr. 
Tm  pèiiiti-uce  n-t,l  poiiU  frtitable ,  ,j,ian,t  ,IL 
n'tHfuiatiriiiinpn^nèerfuiie  firme  inotutwi  fie 
nr  plu)  pêt/ier.  Kii/t  de  dignes  fruits  de  iiiiiî- 
tence.  Dicr.  ue  l'Acad. 

■  Uehnatt pcnitenctii.  n  Boss. 

H  Pour  uoin  encilerik  la  pénitence,  n  (Voyci 
vuipir.)  Flècu, 

Il  p/^l'r'^i  ta  âtnll . 


Oa!i'p\i'-i\e'!icre'iientilepé'iil<'iie ,  celui  des 
MiitMcremenMderKglim!,  par  lequel  le  |)rétre 
remel  lea  péch^  à  ceux  fjiii  s'en  conroMent  à 
lui.  fjf  nmreme-itiie  fèniteiice  eut  d in.itiliiti<,ii 
ttivine.  Lt  tribunal  île  la  pêmtenc.  DicT. 

•  UnccriirtirijëdedouleTirdansl*  Irihunal 
«  de  la  pnnltiice.  »  Flécb, 

PÈ»irB»rB,»ediiauï»lilelout  cequeleprèlre 
orilotiiie  tn  «ttiilàctiou  des  pëchéa  qu'on  lui  a 
toaStaèa.  Jl  J/iul  nce™»-  ai-eç  ivpti  l  la  priii- 
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Itnrr  qui  eii  onTnnn/f  par  /epr/lrt.  Jjtt  pe'iiiletKti 

publii/iiea  ne  mmlplin  en  iimSr  iluna  VEgliar. 

Ou  dit ,  amimplir  lia  pénitence  ,  talis/uirr  à 
in pé'iileni-',  faire  an  pénitente,  poliT  dire  ,  fiïr* 
le>  thosca  que  le  pcélre  a  ordoiinëei  pour  péni- 
teuce.  DiCT.  de  l'Acad. 

1  II  eit  inipossihle  qu'une  telle  ame  soit  re- 
»  nouvelée  pnr  h  pénitence.  ^  Elle  demande 
K  d'elle-ininie  les  (acremeiM  de  l'ËgUie ,  U  pé- 
n  niieiice,  avec  coin|»>nclion.  —  Seron«-noui 
»  Inrl  content  d'une /i/>irVewrrnminiine  A  l'a- 
»  gonie.  — Lessaiulea  liujnilialion<  de  la  péai- 
«  lencr.  »  Bo<s. 

«  Si  une  femme  ponvoitilire  1  ion  confes* 
»  leur,  avec  se^ant^ee^oil1l«■les,  celle (|trellea 
»  pour  ton  direcleitf ,  et  te  temps  qu'elle  perd 
"  dans  ion  entretien  ,  peut-itve  lui  leroit-il 
u  doiinv  pour  pénilmct  d'y  renoncer,  a 
.  La  Ba. 

■  Il  adoucira  votre /)r>ii/fA(v.  b      Mass. 

PbiiTF.KCB,  se  ilit  aiissi  des  jeûnes  ,  des  priè- 
res, des  m.-inirutiout  ,elgén^raleinentde  toute* 
les  anilërilëa  qu'on  s'impose  volontairement 
pour  l'expiation  de  tes  péchés.  Faire  péniltme 
deaeajteehéa  fifre  dan»  la  /lénittricf  ,  dam  tint 
pénitence  continuelle,  dani  lea  exerriet*  de  la  p:'- 
nitence.  ll/aut  fiàrr /^niteiicf,  si  Pan  vtut  être 
tauué.  DrcT.  os  l'Acao. 

n  Soipnenie  ù'expier  ses  poches  p»r  la  péni- 
B  tence. —  L'ame  s'affermit  el  se  purifie  parla 
u  pénitence.  »  Boss. 

«  Non-iciilemenl ,  il  le  chargea  dusuulase- 
»  meutdela  misère  publique,  il  vonlulmciue 
»  prendre  sur  soi  fa  piiiitenct. — S.-tint-Louisen 
B  fit  un  SBJouc  de  rigueur  et  itpènitence  pour 
»  lui-mfmc.  —  Jl  n'a;p.is  renvoyéla  ^niVnirr, 
B  ou  aux  pécheurs  qui  la  méritent  d^ns  le 
»  inoudc,  on  aux  geiisde  bienqni  lapra tiquent 
»  voloiit.iireineutdausletdoilres.  »     t'Lf^cit 

«  Lei  geiia  dont  la  vie  est  uue  prnitsnce  coa- 
«  tiuuellB,   B  La  Bb. 

«  tue  vie  enticre  de /wm7™re.  —  Des  asiles 
»  de  ,^-i:it,ner.  —  Uea  larmes  publiques  de  pt- 
îJ  nitfnre.  «  Mass. 

Pèkitthce,  «c  dit  figu rément  d'une  punition 
imposée  pour  quelque  faute.  J'armi /utrelifimx 
ri  iet  r'liL'irutÉ3,  on  iinpiae  ilrt  pénilence'l iionr 
/«  moindits  ninmjnemrns.  fnil,;  une  rude  p^:i- 
leiK-e  /wnr  une  faute  bien  h-tfirr.   f-wuméntni'i 

Mettre  un  enjant  en  piiiiUnce.   Dr»  i)tniUneti 

povRPÉNtTFKCP.FvPfrKiTrucE,  façons  de  par- 
ler lamiliens  don  Ion  sesrrl,  pour  dire.eup.r- 
nitioti ,  pour  peine.  P,mr  pénitence  ,  ni  utni- 
tenie  de  t  el., ,  mas  /en-:  telle  i  hoae. 

■n  dhommes  et  de   niln, 


I  dit,, 


>■  relie. - 
^;|.  obligera  qnei'qit 


e  l-  liëa. lente.  Péilirur pénitenL    Femait 

leu  seilplugordinaiemeiit  au  subslaniif. 


P£]S 

'  et  il  le  dit  particulièrement  de  celui  on  de 

'  celle  qui  coiilesu!  se»  péi.llé<  au  prèlre.  Intrnv 

gtr  un  péiiilenl.  AbaoïtUn  un  lâiiitml.  CuprHn 

\e  conduite  paHkitliin  pour  kt  liirtction  de» 

1 ,  H  cela  lui  nttiiv  beaucoup  ilt  ptniUf , 

I  braucoup  de  piniUitla.  Je  mit  le  confesseur,  elle 
I  est  nia  pénitente.  '  Uicr.  db  l'Acad. 

H  Tout  le»iainti/ir/ii/enj.  —  U  ne  lil  pat  iin 
■   »  moindre  miracle  dan>  l'aine  He  nolreaainte 
»  prnitenle.  —  Li  perfecLÎoa  aùt'éUve  l'amc/'r- 
»  niitnie.  u  ,  Bbst. 

o  Le  ipectacleii  grand  et  ai  rare  d'un  roi  ïn- 
j>  nocenl  tl  prnile/il  tout  eusenible.  —  Il  ch^U- 
>  gea  lamoileiMijïla  cour  eu  une  tieautlèreBt 
n  pe'nitentf.  —  llt'impoM  loulei  les  peines  qu'on 
ï  a  coutume  d'impoieraux/jmiiMJ.  —  Soin  un 
s  i\i pénitent,  ili  portent  cucore  uu  cœur  cou- 
»  pabje.  n  Flécb, 

H  Led«*c*poir  dei  vraii^t'niVrii.  »    (t^sg. 
PENSANT,  ANTE.iH^'.,  qui  pente.   Unitrt 

Afiil  pendant,  mat  pemantr,  se  disent  d'un 
loinme    et   d'une   femme    qui  )ugent    déaa- 


Tsmiair.tii:.  L.  Rie. 

Ou  dit  d'nn  homme  quia  deboniientlmeni, 
c'est  un  Aomme  l/itii  peniunt.  Thut  lea  lioinmes 
imlruils  ri  biennentara  sont  tfavis  qu'on  voui 
nomme  à  cette  pbce.  , 

PENSÉE,  ../. ,  opération  de  la  substance  in- 
telligente- //  n'y  a  que  les  esprits  qui  soient  ca- 
pailrt  de  lapemée.  On  ne  peut  distinguer,  cela 
gue  par  ta  pensée.  Dict.  db  l'Acau. 

Il  OmoTtl  éloigne-toi  de  noIre/i^nii-V. — Rai^ 
s  peies  en  volte  pensée  ce  qu'il  dit  i  )ou  au- 
s  guile  époux.  »  BoH. 


PEN 


J.I  qg'i 


it  i  Dl  ^n,« 


L.  l-tfsi, 


\       Kl  ptii  traili 

i         PiagËB,  tignitie  auui  ,  l'acte  particulier  de 

l'eiprit,  ce  que  l'esprit  a  pensé  ou  pen>«  actuel- 
■  kmenL  Pensée  vit  e  ,  agréable ,  ingénieuse ,  ipi- 
^  rituette.  Pentée  douct,ftaUeute.  Pernée  tritle  ,Ji3- 
r  eheuse,  funeste.  Il  a  l'art  d'exprimer  bien  tes 
'  jieniéea.  f^aus  li'tntrrx  pas  bien  Jana  ma  peneée. 
"      Il  faut  mus  eipUauer  ma  pensée.   Je  ne  taia  »i 

voue  comprenez  bien    ma  pensée,  s         DiCT. 
«  La  juiteiie  qui  règne  dam  ka  ptnaées. — 

D  Ëlevei  uiainienaul,  d  Seigneur,  et  meipen- 
*  n  iHtet  ma  vois.  —  Jeneinarcliepoîntdanade 
'  n  \ai\.tA  pertsêtt. — Si  )e  n'ai  pai  ioipoi^ailence 
'      »  à  cea  llatteua«>/wfH/»qui  lepréaeutent  >an« 

V  ccuepoui  enfkinoic(eur».»^Vo;ez/iniTOn.) 

u  L'intenté Terraedevan t lui ms  lèvrei impio, 
'       n  et ,  relenaut  ions  un  «ilence  force ,  lei  vaine» 

B  et  tacrilégci  prnsies,  le  contente  dédire  en 
s  «on  ciFU  r  :  il  n'y  a  point  de  Dieu.  —Ou  donna 
«  toute  liberté  à  bes  leai  et  à  tetpensée:  — L'or- 
»  i^ueil  de  la  vie,  lei  poinpn  du  monde,  lei 
»  plaiiirsilei  sen»  occupent  toute»  leun/ji-n.iréit. 
»  —  Une  vivacité  qui  Jui  faitbitiouveiit  pnivc- 
x  nirlc4jn«'"«ad«autre>.— Elle  porte  à  l'a- 
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gnean  lani  tacfae,  immolé  sur  l'autel,  det 
vœuK  lincèresi  des ^u'^i/cf  pures,  des  ulFec- 
tioni  ipiritnellei.  —  Après  une  exacte  recher- 

>  cliedeteaactioni  ei^e  ta  pensées. — Cesprim- 
cipei  d'honneur  at  d'équité  qui  l'ont  qu'on 
produit, San*  rougir,  aei  aentimeni  et  ses/ir/i- 
«rM.  —  On  lui  dit  qu'il  7  acoit  un  art  inno- 
cent de  séparer  les /^rrtt^*  d'avec  Ifs  parolea. 
—  Il  alloit  porter  son  eacena  ,  avec  peine, suc 

I  les  autel*  de  la  Tortune,  et  revenoit  cHargédu 
poids  de  ses />ensc>«.  »  Flëcr. 

Cl  Les  pensées  les  plus  noires  et  Ici  plus  som- 
bres viendront  Tondre  dam  son  ame.  —  Les 
jirnsfes  inquii:les  que  la  royauté  tr.iîne  après 
elle.  »  HfAMiLLOtr 


Ondit:  Une  pensée  profbnde.Un»  grande  pen- 
sée. Vne  pentée  vaflt.  Une  penefe  neuve.  Une 
pensée  I4aée  à  farce  d avoir  Hi  répétée.  Une  peniit 
fme.  DiS  pensére grossières ,  rtrriites.  Vae pensée 
obtcure.  Une  penser  brillante  ,  lumineuse. 

On  dit.  en  parlant  d'un  livre;  Cette  pensée  y 
est  trop  étendue,  elle  tient  trop  de  ptacf.  Cette  au- 
tre est  trop  courte,  Imp  rrsaerrée  i  elle  n'est  pat 
développée .  iej  pensées  y  sont  coup  sur  roHp ,  ne 
laissent  pas  le  temps  de  respirer.  Il  n'y  a  pas  dan» 
tout  ton  liore  le  cnmmencement  d'une  pensée,  etc. 
Pensée  sublime.  Commune  pensée ,  vraie,  fausse. 
Cet  ouvrage  est  plein  de  belle»  pensées.  Toutes  tes 
pensée»  sont  nobles.  l'art  de  bien  exprimer  ses 
pensées.  ït n'ett pas.bien  entré  dans  la penséede 
sonauleur.  Dicr.  de  l'Acad. 

B  Le  choix  ieipenséet  est  invention.— Il  bot 
n  que  ces  termes  si  propres  expriment  despen- 
M  MM  nobles,  vive»,  solides,  et  qui  renferment 
>>  un  très-lwau  1^1.  —  Quand  donc  il  a'ett 
•  glissé  d.ius  uu  livre  nueli[uet/ienaHi  ou  quel- 
»  quesréllexi«uiquin«nt,nilefeu,uile  tour, 
11  ni  la  viv.icitfl  de*  autres.  —  Entm  toutei  le* 
n  diQ'érentes  exprewions  qui  peuvent  rendra 
u  une  sente  de  nos  pensées.  —  L'antre  pente 
a  trop  subtilement  pour  s'accommoder  dM/>en- 
n  sées  qui  sont  naturelles.  —  S'il  donne  quel- 
»  ques  tours  à  ses  pensées ,  c'est  moins  par  nne 
■  Tau  ilé  d'au  leur  nue...,  —  Il  n'apparlicillqu'à, 
u  elUt  de  faire  tire  dans  un  seul  mot  tout  uiii 
n  sentiincut,  et  de  rendre  délicatement  uiwi 
»  peiàséc  quiettdélicate.  *  I«kB>.. 


j'igs 


PEN 


loisarianbiTiuiéii. 
IcLluBt  1  ptnpo.  . 


(lit  qiiV/n  /l'i'ie  crf  rcnt  par prnteea  lU- 
m,  lortqu'il  utcoiiipoaê  i!e  pliliiciirs  lé- 
iiii  qui  ne  >out  poiol  liée*  la  ulie>  sut 


«(."Imi! 

Afcc  luui  »i  a'i(iii>  rivlst  t  n 
Il  iii;iiilieaiiui,  opinion, 


I  à  U  ««, 


ï  7», 


,«((/«  7«/ 


»èe  -^U'it  ijii'it  viduih  miiux  atumiqutr.  fotit 
}>mtfe  estJuH  boniu.  Ca  it'nl  pan  là  ma  pmt^t 
DUeMt-tre  ivnte'e.  Dicr.  dB  l'Acad. 

n  ParlfrcoiitrcaapniJi^.— Expliquer uprn- 


■Expliq, 


La  Bk. 


El  |ionr  •nm  dtleurntp  d<  la  rnxi'r  Élrin» 
Qua  rii^BEH  (UJDaid-hoi  li  coitompa  o»  1.  ebang*. 
BoiLEAO. 
Il  lignifie  '|iitlniierois,  deucîii,  projet.  Bxi- 
rulir  au  /leiiiec.  kfmtUm  tu  [itiitre  à  un  autir 
tfin/1.1.  Il  n  /n-nfu  lu  /unart  île  ne  mari":   Il  n 
npiiutn/itiart.   On  iia/'am<iiirii  lu  ptnaér  <ie 

voiinarrrlrr.  QiiiUrKreti—'- -'— "-- 

poua  n'.iUrinilns  pia ,  t 


«  Lm  vniln  fimuet,  —  A  I 


t  p^riroiii 


»  <\V3\\.\  I  niiioriie  ne  \s  rtli(jioii  ni  auvanlic 
•  --  Uotnc  que  tu  tenoii  t'ëcliappr ,  «t  le  do 


I  tin  l'a  fté.tantAlU moyen, UntAtU/3«Au«d( 
■  U  prcudra.  ■  Bom. 

»  St*  pramiirc*  ptntétt  fuient  de  rendre  mm 
'  peuple  lieureus.  ■  Fi-Écn. 


oaxi 

»r  «;»«*. 

Corn 

.,  Aelril]..rluni«d*^jri(. 

d'ibo 

d  ja.pl.t  1.  pmA. 

ildin 

e  toi  an  la  p«uH. 

lal»l<r««» 

alrAn 

lit? 

ijm. 

l'a(i4ib](jviuA? 

Bac 

Facmi 

Daat  la  caona  iauu*a  , 

<  ^  (ll)TDlti(eiLetHaBn«ld>(»uil.eafru/i    Boil. 

On  dit  en  ttyle  A»  dévotion ,   qu'un  Aonima 

n'a  aucun»  priaft  île  Dieu  ,   aucuni  pemée  ifi 

ton  laliU ,  pour  (tire  qii'il  n'y  fait  aucnne  *t- 

tCDiion,  aucune  T^HexioD. 

s  Lei  MQtimeiK  que  U  ptntfe  de  la  meit  de- 
s  vroit  nous  iuipirei.  —  S'accoutumer d  laptn- 

u  Riuuti^lla/ie'ure  deiei  muiiKOTAn.  > 

a  Ouéloi(ne«ijKAtM>«>tiimedan£er<uMi.> 
Uauillov. 

PfKitE,Mdil,en^ItaiDe«phnin,  dam  une 
acixplion  particnliire.  Aiiui  oa  dît ,  i/  m'eit 
imui  tH  ptntè* ,  pour  dire  ,  il  m'eil  t«iiu  clan4 
l'eipTit. 

On  dit  familièrement,  t'tnlrrUnir  airec  ut 
prna^rt   (  ('occuper  de  k*  titcriet). 

pEi(;£e  ,  en  termei  de  peintnre,  d'aTc1iitce> 
lure  ,  de  tculpture  ,  etc.,  )ignîtie  la  première 
idée ,  l'etquine ,  le  detiin  f|Di  n'eit  paa  encore 
arrtlé,  qui  n'eat  pat  Riii,  O  n'r^l pan  S  an  lirê- 
sia  ,  le  n'ai  qu'unr ptntée.  J'ai  dtmanilr  un  la- 
tltau  à  ee  ptintrt ,  il  m'a  montri  driix  ou  tnÀ» 
petisfri  à  choisir,  iXi  prrmiirt  panatt  ett  toujaurt 

BEîiSER  ,  t:  n. ,  former  dane  Mn  «tptit 
l'idée,  l'image  de  quelque  cboae.  L'Itammi 
fitiist,  L'amr  ptnH.  tji  matière  r*t  incapablt  dt 


Ou  dit  (]u'«n  hantmt  prnie.  finentrnl ,  jitnit 
nehlemrnt ,  peiiat  tinfui/rrimirHl ,  rie.  ,  uour 
diretiH^iladet  iientceifine*,(lEipeiiKesiioblei, 
ileii  iijéeiiinguliirei,  etc. 

"  L'un  ue^nir  pat  auez  pour  goùirt  un  au- 
n  Itiir  qui  /irnsr  lir:iiieoup  ;  l'autre  prnst  trop 
»  tubtiiemeiit  poui  s'accommoder  des  pcnitea     , 
u  (lui  sont  uatiuelles.  ~  lia  ut  pensttil'^%,  il» 
a  disent  ce  que  Ici  auliet  <ini  prnrr.  n  | 

La  BavïTsE       < 

«  Si  l'un  écrit  comme  l'on yv/iiR,  etc.  ■ 

M  /Vi/ieret  ■'expriiiieruubleiiieut.  >  Volt, 
l'ïB'M  ,  r.TUMuner.  U  pti.at  hi'n.    H  ptmt     i 
imle.  L'iuitlt penser. 


PEN 

tt  He pfftser  qvLe  iVaprès  les  autres.  —  III  pen- 
»  toieni  avec  les  sages  »  et  n'osoieut  parler  que 
»  comme  le  peuple.  »  Mass. 

«  Pensani  }ut{e  ,  parlant  bien.  »      Volt. 

Il  signiBe  aussi  quelquefois ,  faire  réflexion  , 
songer  à  quelque  chose ,  se  souvenir  de  quelque 
chose.  J'ê:iptn8é  à  ce  que  vouê  m'aidez  dit.  Uaf» 
faire  est  imp  imporiante  pour  ne  pas  prendre  le 
tempe  dy  penser,  Pemez-y  mûrement*  ^  Ce  que 
vous  me  proposez  me  parott  faisable  ,  j'y  p^n-^ 
serai,  Ji  a  fait  cela  sans  y  penser,  Pensez-x 
bien.  Penser  en  soi-même  à  quelque  chose.  Il 
pense  toujours  à  la  perte  qu'il  a  fiùte.  Je  pense 
à  vous  à  toute  heure.  Pensez  quelquefois  à  moi. 
Il  faut  penser  à  son  salut  prêferablement  à  toute 

chose.  DlCT.  DB  L*ACAD. 

«  Gand  tombe  avant  qxk  on  pense  à  le  munir. 
»  —  Qui  pourroit  penser  sans  verser  des  lar- 
»  mes  aux  marques  d*estime  et  de  tendressrque 
»  lui  donna  le  roi  son  frère.  »  Boss. 

«  Ils  se  trouvèrent,  sans  y  pe^iser ,  hors  des 
»  bornes  de  leur  devoir.  —  Il  ne  pense  plus 
»  qu'à  ce  jeune  prince.  —  Nous  ne  pensotta^  ni  à 
)>  la  mort  dont  Dieu  nous  menace ,  ni  à  Tim- 
J>  mortalité  qu'il  nous  promet.  —  Penser  à  son 
»  salut.  »  Fléch. 

B  Un  homme  de  cœur  pense  à  remplir  ses 
3>  devoirs.  —  Il  ptnse  seulement  à  se  cacher  et 
»  à  se  faire  ignorer.  —  Ceux  qui  ne  pensent 
J>  qu'à  eux-mêmes.  »  La  Br. 

«  Avez-vous  T^mais  pens^  \  offrir  à  Dieu 
»  toutes  ces  souffrances.  —  Vous  ne  pensez  pas 
ry  seulement»  s*il  y  a  un  Dieu  au-dessus  de 
»  vous.  »  M^ss. 

Bfais  aprè»  la  combat  ne  pente»  plus  aa  mort.      Coa. 
X.0  reste  me  regarde ,  et  )e  rais  y  penser. 
Pensee-y  \A%n.  Rac. 

PsvsE&,  s'emploie  aussi  quelquefois  ponr, 
prendre  garde.  F'oua  avez  des  ennemis  ,  pensez 
îà  vous.  C'est  un  homme  qui  se  perdra ,  s'il  ne 
pense  à  lui. 

FsKSEa ,  y.a, ,  avoir  dans  Tesprit.  Cesl  un 
/iomme  qui  ne  tlit  jamais  ce  qu'il  pense.  Je  crois 
que  ce  que  vous  dites  est  bitn  éloigné  de.  ce  que 
vous  pensez.  Il  pense  bien  des  choses  qu'il  ne  dit 
pas.  Il  témoignait  avoir  envie  de  vous  servir,  et 
pensait  toute  autre  chose,       Dict.  ds  l'Acad. 

«  La  liberté  de  penser  tout  ce  qu'on  vent.  » 

BOSSVET. 
To«l  ce  qo'il  a  pn  dire ,  il  a  pu  le  penser,  Rac. 

Pekser,  en  parlant  des  ouvrages  de  Tesprit. 

«  Ne  puift-je  pas  penser  Si\txk»  eux  une  chose 
vraie  ,  et  que  d*autres  encore  penseront  après 
"ïo»-  »  La  Br. 

Jls  croiroieot  s'abaisser  ,  dans  lenrs  vers  monstmenz  , 
S*il$  pcntoieni  ce  qn*an  aotre  a  po  penser  comme  cnx. 

BOILIAO. 

Il  signifie  aussi,  avoir  une  chose  en  vue  , 
former  quelque  dessein.  j4  quoi  per/sez-vous  de 
faire  ce/a  ?  Foulez-vous  penser  â  cette  charge  ? 
elle  est  à  vemOr.  Ce  fmrti  est  avantageux  pour 
votre  jille ,  vous  y  devriez  penser.  Je  suis  trop 
iU  vos  amis  pour  avoir  pensé  à  vous  nuire,  14  ne 


vm 
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pense  plus  à  ctUe  maison  ^  il  en  veut.achêter  une 
autre, 

PjprsEA,  signifie  aussi ,  être  sur  le  point  de.... 
J'ai  pensé  mot4rir.  Il  a  pensé  être  noyé.  Nous 
pensâmes  être  enveloppés  dans  sa  disgrâce.  Une 
pier're  qui  tomba ,  pensa  le  tuer. 

Il  signifie  ei)core  ,  imaginer.  J'ai  pensé  une 
chose  qui  vous  tirera  d'ti/faire,  Save^^vous  ce 
que  j'ai  pensé  pour  fi^rs  réussir  voire  entre^ 
prise? 

Il  signifie  aussi ,  croire ,  )  uger.  On  pense  de  lui 
cent  choses  fâcheuses.  On  ne  pense  rien  de  vous 
qui  ne  vous  soit  glorieux.  Je  dis  4es  choses 
comme  /e  les  pense.  Que  pensez^vous  de  eei 
homme  ?  Je  n'en  pense  ni  bien  ni  mal.  Il  est 
difficile  d'en  penser  du  bien.  Il  est  aussi  neutre 
dans  cette  acception.  Ces^un  homme  qui  pense 
totjours  mal  de  son  prochain.  Il  pense  être  plus 
hcmle  homme  qu*it  n'est,  Jl  ne  pensoit  pas  être 
observé.  Je  pensais  qu'il  était  de  vos  amis.  Ne 
pensez  pas  que  je  dise  cela  pour  vous  adoucir, 
Pensezrvous  que  je  mecort^nte  de  vos  excuses? 

On  dit  proverbialement,  honni  soit  qui  mal 
y  pense ,  ponr  dire  qu*il  ne  faut  pas  interpréter 
en  mal  ce  qui  peut  être  innocent.  Dict. 

<c  Car  qui  eût  pu  seulement/iensfr  que  les  an- 
»  nées  eussent  dû  manquer  à  une  jeunesse  qui 
s>  sembloit  si  vive?  —  Que  ceux  qui  veulent 
»  croire  rpie  tout  est  foible  dans  les  malheureux 
»  et  dans  les  vaincus ,  ne  pensent  pas  pour  cela 
»  nous  persuader  que ,  etc.  »  Boss. 

«  Quel  />e/fSfs-vousque  fut  le  lendemain  l*ap- 
»  I>areii  de  son  triomphe  ?  »  Fuècb. 

c  Tu  te  trompes,  si  avec  ee  carrosse  brillant, 
»  ce  grand  nombre  de  coquins  qui  te  suivent , 
»  et  ces  six  bétes  qui  te  traînent,  tu  penses  que 
r>  Ton  t'en  estime  davantage.  —  Il  ne  pense  pas 
»  que  personne  veuille  lui  dreSser  des  pièges.  » 

La  Br. 

a  Aucun  d'eux  ne  pensoU  que  le  roi  osA  t  pren- 
»  dre  sur  lui  de ,  etc.  9  .    Yoi-x. 

Vais  de  lal-même  ici  que  fant-il  que  )e  pense  ? 

Je  Tois  ce  qne  {amaii  {e  D*ai  roula  penser. 

Le  temps  est  cher,  leignenr^  pins  que  vons  dû  penses, 

P#i»Mr-Tonf  qo*Hermiofle ,  à  SpV^s  Inexorable ,  . 
ToflS  prépire  en  Épire  nn  tort  pins  rarerable? 

Jepen/ol  qne  Ta  gnerre  et  le  gloire , 
Desdfns  pins  importa  as  renpliroient  ma  mémoire. 

Toi  qai  eonnois  Pjrrhns ,  qne  penses'tn  qn*U  fasse  ? 
iPtfiMM-vove  aroir  seal  épronré  des  ahirmes? 
Pensn^yon»  qo*après  toot  ses  raines  en  rongissentf 
Qail  méprisât ,  madame ,  nn  roi  Tietorienz  7 
Qaoi  donc  (  as>ta  /ièihé  qn^Aadromaqne  infidèle , 
Put  trabir  nn  égli^^  qwà  uititsifiivcs  en  elle?  Mac. 
Pi^M^tn  qn*eo  effet  ZsSré  me  trahisse?  TotT^ 

P£KSER  ,  espérer ,  se  flatter. 

Il  pense  Toir  en  plenrs  dissiper  cet  orage. 
PonseM'Xovit  qne  ees  cœurs,  tremblans  de  lenr  dé&ile». 
Cherchant  aridement  sons  nn  ciel  étranger 
La  mort  et  le  travail  ,  etc. 

PeHseS'toQê  par  des  plenrs  pronrer  votre  tendresse.. 

RaCIKZ. 

Sn  vain  aille  antenrs  y  psnsfnt  arriver.         BoiL. 
PnrsjÈ  ,  -kE ,  participe,  imaginée  Dessin  biem 
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t    penêé.  Chose  bien  pensée.  Cela  n*eslpaê  Irop  mal 
pensé, 

PENSER  ,s,m, ,  pensée.  Il  n^est  d'usage  qu'en 
poésie. 

Mon  cœnr  ne  forme  point  de  ptnsers  asiet  fermes. 

Chenue  dee  doux  penser*  d*bjmea  el  de  la  peix. 

Zt  de  miUe  penser»  mon  esprit  agité. 

8i  Tebioln  pontelr  d'une  podiqne  flamme 

Ne  noQi  leifse  toai  deux  ^*aji  penser  et  qo'ane  ame. 

CORKEILLE. 

Je  tremble  an  lenl  penser  du  eoap  qoi  la  menace. 

Racikb* 

Votre  ame  à  ce  penser  de  colère  mnrmnre. 

Mais  à  ce  itvA  penser,  je  sens  que  je  m*égare.      BoIL. 

Zt  lenr  cœar  ne  nonrrit  qne  pensers  TÎcieaz. 

Dans  mille  ;>«frftfrr  fonèbres 

Mes  sens  étoUnt  abimés.  Rouss. 

PENSIF,  IVE ,  adjecL ,  occupé  d'une  pensée 

2ui  attache  fortennent.  J^  vous  trouve  tout  pensif. 
^Ue  fst  inquiète  et  pensive. 

Il  sairoii  tout  pensif  \û  chemin  de  Mycènes.     RAc. 

PENTE,  subst.f,  penchant,  l'endroit  d'une 
montagne,  d'un  lieu  élevé,  qui  va  en  descen- 
dant. Pente  douce.  Pente  aisée.  Pente  insensible. 
La  pente  de  la  monta/{ne  ,  de  la  coiline.  Cette 
maison  est  située  sur  la  pente  d*un  coteau,  La 
pente  est  bien  roide. 

Il  se  dit  aussi  de  toute  sorte  de  terrain  qui  va 
un  peu  en  penchant.  Jly  aune  pente  douce  de  là 
à  la  rivière.  Le  terrain  va  en  pente.  Dans  ta  Ion-' 
gueurde  foliée ,  on  a  sauvé  l'inégalité  du  terrain 
par  une  pente  imperceptible. 

Il  se  dit  au&<t.i  du  cours  des  eaux.  La  pente  de 
la  rivière,  La  rivière  a  sa  pente  de  ce  côté-là.  Don- 
ner la  pente  aux  eaux, 

Peitte  ,  se  prend  aussi  pour  inclination  à 
quelque  chose.  //  a  beaucoup  de  pente  au  liber- 
iinage.  Suivre  sa  pente.  C'est  sa  pente  natu- 
relle, DicT.  DE  l'Acad. 

«  Vous  seul,  mon  Dieu,  quand  ils  ont  mis 
»  leur  cœur  en  vos  mains,  pouvez  les  gouver- 
»  ner ,  et  leur  donner  la  pente  et  le  mouvement 
)>  que  votre  providence  a  résolu  de  leur  dou- 
»  ner.  »  Fléch. 

(c  Toute  Ui pente  que  l'on  a  aux  malignes  ex- 
»  plications.  —  Quelqu'un  suivant  la  pente  de 
»  la  coutume  qut  veut  qu'on  le  loue,  etc. — 
»  Leur  extrême /7«/i/0  à  rire  aux  dépens  d'au- 
s>  trui.  »  La  Br. 

«Arrêter  la  pente  d'une  nature  toujours  ra- 
»  pide  vers  le  mal.  »  Mass. 

Je  n'ai  qne  trop  àe  pente  à  punir  son  aadaee* 

Ma  jennesse,  nourrie  à  la  eonr  de  Néron, 
S*égaroit ,  cher  Panlib  ,  par  Texemple  abntée  , 
S}  snivoit  da  pUisir  la ^ente  trop  aisée.  RAC. 

PÉPINIÈRE ,  s.f. ,  plant  de  petiu  arbres,  sur 
une  ou  plusieurs  lignes ,  pour  les  lever  au  be- 
soin. Planter  une  pépinière.  Élever  iine  pépinière 
de  pommiers.  Entretenir  des  pépinières,  Avoir 
des  ormes  en  pépinière. 

PÉPiNiihiB,  au  figuré.  Les  séminaires  sont  des 
pépinières  pour  l'état  ecclésiastique. 

«  Je  vois  bien ,  encore  une  fois ,  que  cela 
»  seul  a  lait  imaginer  le  spécieux  et  irrepréheu- 
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»  sible  prétexte  du  soin  des  ame»,  et  seni^diiii 
»  le  monde  ctlie pépinière  intarissable  de  direc- 
»  teurs.  »  La  5k. 

Celte  ile ,  de  chrétiens  féconde  pépinière.         L.  BAC 

PERÇANT,  ANTE,  adf/.,  qui  perce,  qui  pé- 
nètre, l/n  poinçon  perçant ,  bien  perçant.  CM 
alêne  nest  pas  assez  perçante. 

On  dit  aussi  ,  un  froid  perçant ,  un  tfentper^ 
çantf  pour  dire,  un  froid,  un  vent  qui  pé- 
nètre. 

On  dit  pareillement,  r/tfs  crr's/itfjnpa/»,  poui 
dire ,  des  cris  fort  aigus;  et ,  une  voix  perçante , 
pour  dire,  une  voie  claire  et  aiguë  ,  qui  frappe 
vivement  l'oreille.  Dict.  ob  l'Acad. 

ce  Un  bruit  si  perçant  et  si  aigu.  »    La  Be. 

On  appelle  des  veux  perçamt ,  de»  yeux  vifcrt 
pénétrans;  une  vue  perçante ,  celle  qui  aperçoit 
de  très-petits  objets,  ou  des  objets  très-éloigaé. 
Et  on  dit  tiguréinent  qu*f</i  homme  a  fesfini 
perçant  f  pour  dire  qu'il  a  beaucoup  de  péiié- 
tratioii  d'esprit.  Dict.  db  l'Acad. 

ce  Cet  esprit  \i£eiperçant.  »  (Voyez  pénétrer.) 

BoasmsT. 
«  Un  génie  qui  est  droit  et  perpani  conàmi 
D  enfin  à  la  règle.  »  La  Ba. 

PERCEPTION,  a.  /. ,  recette,  recouvretncit 
de  deniers,  de  fruits,  de  revenut>  tîc.  Il  est 
commis  à  la  perception  d'un  tel  droit.  Il  est  obtifei 
de  rendre  compte  du  revenu  de  cei  héritage  aprk 

la  perception  des  fruits,  » 

Perception  ,  eu  pliilosophîe ,  signifie  le  sentt- 
meut,  l'idée  que  produit  en  nous  l'impression 
d'iHi  objet.  Perception  distincte ,  confuse  f  imr 
parfaite, 

PERCER  ,v,  a. ,  faire  une  ouvertuie*  Percer 
un  ais ,  un  morceau  de  bois.  Percer  un  mur,  . 
Cette  femme  s*est  fait  percer  les  oreilles  pour 
mettre  des  boucles.  Percer  de  pari  en  paH.  Percer 
d'outre  en  outre.  Il  reçut  un  coup  de  lance  qm 
lui  perça  l'estomac.  Ise  coup  perçoit  le  crâne»  Ia 
coup  perce  la  capacité  de  l'estomac. 

En  parlant  d'un  homme  qui  a  reçu  plusieurs 
blessures,  on  dit  qu'fV  a  été  percé  de  coups. 

Tont  mon  honnear  consiste  à  voas  percer  le  fkac. 
Je  percerei\e  cœor  que  je  n*ai  pu  toocher. 
Les  percer  Tan  et  Tantre ,  et  raoi-méma  après  eiiTi. 
Je  songe  bien  plutôt  i  me  percer  moi-udme.        RiC 

Percer,  au  figuré. 

Je  porte  nn  ccsur  sensible  ,  et  rons  rarciperr/. 

CORHSILLB. 
Je  y\%n%  percer  tin  coeur  qui  ni*adore  et  qui  m'aiiee. 
Et  pourquoi  le  pereerf  qui  l'ordonne  ?  moi-mènt. 
Ah  !  de  quoi  coup  vous  me  percée  le  cœur  ?    RâC. 

Percer  ,  au  figuré,  en  parlant  des  traits  épi- 
grammatiques. 

«  Vous  aiguisez  les  flèches  dont  on  Itg perce.  • 

FLiCBIER. 

<x  Jl  perce  de  mille  traits  l'homme  dissolu.  * 

Massillok. 

Percer  ,  signifie  encore ,  x>éuétrer.  La  pluie  • 
percé  tous  ses  habits.  Son  manteau  fut  tout  petté 
de  Po/n^e,  La  pluie  apercé  la  terre  cf  un  pied-  Ls 
pluie  ne  perce  point  celle  étoffe. 
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Oa  dit,  percer  une  croisée  ,  percer  une  porU 
.     dans  un  mnr^  pour  dire  ,  faire  l'ouverture  a  une 
■    croisse,  d'une  porte  dans  un  mur. 
I         On  dit ,  percer  uneforél ,  un  boia ,  pour  dire, 

y  ouvrir  des  routes. 

On  dit ,  pener  les  buissons ,  les  forêts  (  passer 
I     au  travers  des  buissons  ,  des  forêts). 
i'         On   dit  aussi  ,  percer  la  foule  ,  percer  un 

escadi-on  ,  percer  un  balai  lion  ,  pour  dire  ,  se 
I  faire  passage  à  travers  un  escadron,  un  J>a- 
j      tnillon ,  etc. 

Je  D^ai  percé  qn*k  peine 
Les  flots  toajotirt  nouveaux  d'un  peuple  tdoratenr. 

c  Perçant  et  dignes  et  remparts.  Rac. 

De  leurs  appirtemens ;wrr«fr  les  avenues. 

Et  dans  la  sacristie  entrant»  non  sans  terreor, 
'^       En  perçant  jusqu'en  fond  la  ténébreuse  liorreur. 

BOILEAU. 

Il  se  dit  aussi  absolument,  la  foule  étoil  pro- 
digieuse ,  fai  cependant  trouvé  le  mqy  en  de  percer. 
Il  faut  tâcher  de  pe  rcer.  ^ 

Percer  la  foule,  cm  figuré. 

a  Ils  percent  la  foule  et  parviennent  jusqu'à 
»  l'oreille  du  prince.  »  La  Br. 

«  Quelle  foule  de  concurrent  faut-il  percer 
1»  pour  en  venir  là.  »  Mass. 

Percer  ,  au  figuré,  en  parlant  des  travaux  de 
1  esprit. 

a  Combien  de  siècles  faut-il  jDé/r<?r  pour  dë- 
»  couvrir  son  origiue.  i>  Fléch. 

O  n  d  i  t  a  ussi  Bgu  rémen  t,  le  secret  n*a  pas  percé  y 
rien  na  percé  de  l'aventure.^ 

On  dit  aussi  absolument  :  Le  soleil  perce,.  Le 
Jtiur  perce.  La  vérité  perte.  Le  secret  ne  tarda  pas 
à  percer.  Rien  ne  perce  encore.  Malgré  sa  mode- 
nélion  apparente  y  son  caractère  perxe. 

On  dit ,  que  le  soleil  perce  un  nuage ,  pour  dire, 
que  les  rayons  du  soleil  passent  à  travers  un 
nuage  ;  et  tigurémeut,  que  la  vérité  a  percé  les 
ténèbres  de. l'idolâtrie. 

«  Cet  amas  de  vertus  que  leur  humilitë  tc- 
»  iioil  secret ,  perce  i'obscuritë  qui  les  cachoit 
»  aux  yeux  des  hommes.  »  Boss. 

On  dit ,  au  figuré  ,  percer  l*avenir,  dans  tave^ 
7ri>,  pour  dire,  prévoir  l'avenir;  et  percer  le 
fond  ({une  affaire ,  percer  dans  le  fond  d'une  cj/^ 
/</i>p,  pour  dire,  pénétrer  dans  le  fond  d'une 
aiiaire.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Quelle  pénétration  quand  il  falloit /jf/rer 
i>  les  nuages  de  la  dissimulation  !  »      Fléch. 

a  La  sagesse  humaine,  toujours  enveloppée 
j>  sous  de  fausses  apparences ,  doit  toujours 
r>  craindre  qu'un  coup  d'œil  plus  heureux  ne 
-»  la  perce  enfin  et  ne  la  démasque. —  Percer 
n  jusque  dans  les  motifs  des  actions  les  plus 
»  éclatantes.  »  -Mass. 

Vons  seule  avez  percé  ce  mystère  odienz.         Rac. 
(II)  a  fouillé  la  nature  ,  en  a  percé  les  causes. 
Perce  la  sainte  horreur  de  ce  livre  divin.  BoiL. 

De  VB.yen\v  perçant  \9.  nuit  profonde. 
Ses  yens  inévitables 
Percent  tous  les  replis  de  nos  coeurs  insensés.  BOOSS. 

Percer,  signifie  encore,  se  déceler  ,  se  ma- 
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nifester.  Son  intention  perce  à  travers  son  silence» 
Son  caractère  perce  dans  lotis  ses  discours. 

Percer,  se  faire  ouverture.  Les  dents  com» 
mencent  à  percer  à  cet  enfant.  Le  bois  perce  à  ee 
jeune  faon. 

Percer,  au  figuré,  avancer  dans  les  hon- 
neurs, se  faire  un  chemin  à  la  for  lune. 

On  dit  aussi /;erter,  pour  dire,  s'avancer  dans 
un  corps,  dans  le  monde.  Cet  homme  a  percé 
par  son  mérite.  Celui-ci  a  percé  par  sa  persévé^ 
rance. 

On  le  fait,  tantôt  absolu,  ce  jeune  Iiomme 
pourra  percer  ;  tantôt  actif,  //  a  percé  tout  le  /v- 
piment ,  toute  l'armée ,  depuis  le  simple  rang  de 
soldat. 

SE  Percer. 

a  Le  premier,  dans  un  transport  amoureux» 
»  ^e/>erpa  le  sein  à  sespieds.  »  I^  Ba. 

Se  est  quelquefois  régime  direct. 

Je  songe  bien  plutôt  à  mer ^er<*«r  moi-même.      Rac* 

Percé  ,  ée  ,  se  dit  au  propre  et  nu  figuré.  Percé 
de  coups.  DicT.  DE  l'Acad, 

Percé  Ae  mille  coups. 

Petcé  fusqnes  nn  fond  du  ccenr 
D*nne  atteinte  imprerne  ,  aussi-bien  que  morteUe. 

Les  traits  dont  mon  cœur  e%\  percé.  CoR. 

Je  Tiens  I«  CfXMv  percé  de  vos  pleurs  et  des  miens. 

lUciKE. 

On  dit,  dans  le  style  familier .  quWe  maison 
est  bien  percée ,  pour  dire,  qu'elle  a  de  belles  el 
grandes  croisées,  bien  placées  avec  symétrie; 
une  forêt  bien  peixée  (  traversée  par  de  grandes 
et  belles  routes). 

PERCHER ,  V.  n.y  se  mettre  sur  une  perche , 
sur  une  branche  d'arbre ,  sur  une  baguette. 

Il  se  dit  proprement  des  oiseaux  domestiques. 
Z>«  cof/s  et  les  poules  perchent  toutes  les  nuits. 
Les  corneilles  viennent  percher  sur  les  arbres  de  c% 
bois ,  viennent  se  percher  sur  cet  arbre. 

On  dit,  les  oiseaux  gui  perchent ,  pour  dire 
qui  sont  dans  l'habitude  de  percher.  Les per^ 
drix  grises ,  les  cailles  ,  les  alouettes  ne  ptivhent 
pas.  , 

Perché,  £e  ,  participe. 
Effrayer  U%  o'istsior  percMs  dans  mes  allées.       Bon. 
Maître  corbeau  sur  un  atbrc  perché.         LA  Pont. 

PERDRE,  V.  a. ,  je  perds,  tu  perds,  il  perd , 
nous  perdons ,  vous  perdez ,  ils  perdent.  Je  per- 
dais. Je  perdis,  J  ai  perdu.  Je  perdrai.  Perds.  Qud 
je  perde.  Que  je  perdisse  ,  etc.  Etre  privé  de  quel» 
que  chose  qu'on  avoit,  dont  ou  étoit  en  pos- 
session. Perdre  son  bien.  C'est  un  homme  gui  n'a 
rien  à  perdra.  Ce  prince  perdit  ses  États  par  la 
téi*ol(v  de  ses  sujets.  Il  perdit  la  couronne  avec  la 
vie.  Lorsgue  les  chrétiens  }yerdirent  Cmstantino" 
pie.  Les  trtmemis  perdirent  leurs  meilleures  trou'- 
pes  dans  cette  bataille  Ce  père  apenlu  depuis  peu 
trvis  de  ses  enfans.  Verdie  sa  bourse.  Perdre  son 
argent  au  jeu.  Il  perd  tout  es  gu' il  joue.      Dict. 

€(  Celui  qui  s'attache  à  Dieu  ne  perd,  ni  ses 
»  biens,  m  son  honneur,  ni  sa  vie. —  Il  a  pu 
»  perdre  l'empire  sa  n  s  yj^rr/zv  la  gloire. — On  eut 
y>  dit  qu'elle  perdoit  ce  qu'elle  ne  donnoit  pas.  » 
(Voyes  puissaoLf^.)  Boss. 
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Pbkdkk  ,  être  m'ïfi  de  qiic1(]D< 


,nu«  1 


._  ..  Perdn  la  muiU.  ftnirt  Ha  farcf.  Ptr- 
drt  ta  vur.  Pintrt  Ut  ftttx  àftinr  de  lin.  Ptr- 
ttre  ia  coanoUtaiet.  Prnirt  amiioiuanci-  Perriit 
toutrcormoimtacf.  Prnirt  *>»  bnii ,  um  jamôt. 
Ptnin  la  niitoa.  Pfrdn  l  etfiril.  Pcrdn  lout  à 
fait  ia  mémoire.  Pfnire  la  panilr.  Perdre  tuutgt 
'dr  l"  pamlt.  Perdre  la  respimtioa.  Perdre  ha- 
Uinr.  Ptidre  rkalriiu.  Perdre  le  repo».  Ptrdrr  U 
nimmiil.  Ptrdrt  l'appétit,  tic.  Perdn  CiitagrHri 
•m.  Il  penlil  beaiiciiup  de  tang  par  ta  plai 


K  Une  ame  qui  n'a  iamâît  ptrtlu  l«  goùl  An 
»  don  cél««t«.  —  DeuK  mc'tt'Iiielui  dilian  pire 
■0  lui  Tout  bien  •atendre'^u  il  n'a  ^it.perdutek 
D  avaulagci-  — lln'«t[K»  prtinli  aiixiebellei 
■  de  faire  perdre  la  nujcité  i  au.  roi  qui  tait  «e 
a  coHDoilra.  ■  BÔsi. 


«  Perdrt  t'innoceBC*  de  lou  baptême.  — 
B  bonne  eaux /irrr{ii-c)le  iamaii  dev(nl  lu< 
s  coiilianix  ei  la  liberté  qui  lui  eit  duc 
(Voya*  tmitetir,  mcalion.)  Flèch. 


a  11  perdit  leur  amour  et  leur  fiiélilé.  —Il 
Il  prrd  II  crainte  de  Dieu,  et,avecclle,  tljDerrf 
H  ion  rejKM  at  tout  le  bonheur  de  il  vie.  —  Ui 
V  perdent  it  droit  et  le  titre  qui  la*  Tatt  grandi , 
K  dèi  qu'ila  ne  veulent  Titre  (|ua  pour  eux- 
»  mimai.  —  Perdre  li  Faveur  du  rnaitre.  —  lia 
B  perdent  \eaT  innocence  ,  en  la  f^iMal  perdre  a 
■  ceux  qui  le»  écoutent.  —  Que  voui  /len/r: 
B  donc,  inearrùiei.enue  vivant  pa>KloaDieuI 
»  —Que  l'Eglise ;)en/,«n  voui penùiulf  —  Que 
«  nom  prniuiia  ntiMs-mémta ,  loraqu«  Voui  noua 
--'  w  [\nyex  qualité,  


,>.} 


Ma». 


.V  fi.-ill«. 


Pbkdre  ,  iigniKe  au»i,  ce 

plui,    Lee  aiùrei  ont  prntu 

elnffr.  a  perdu  aùn  luilrf ,  a  priiM  aa  auilriir. 
PeidiT  raplomb  ,  l'éi/uiliiire.  J'ai  penlu  l'enoie 
d'idlrr  là.  J'en  ai  perJu  t'eapèraiKt.  Ptrtlre  /'«- 
»ag«.  Perdre  thabituilr.  Je  ne  me  aouvienn plutôt 
etla,j'en  ai  perttii  Cidée.  J\ii  perdu  la  ùonne  opi- 
nion gue/avoia  de  lui.  Perdre  l'ettime  ,  CamUiè 
qu'un  avilit  pour^atiqu'uii.     Dici.  uB  t'AciD, 


I  agmn 


K  Elle  1 
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la  prairie,  lya'i perflk  midi  aa  tti 
malin,  d  F 

pa»  encore  p«nUt  » 


>  toute** honte. 


,  mil  )•  pitdsBoi 
W^rriUmtmoiwt. 


iTimrJt, 


L*  ihélmpnJli  KD  iDlIqav  farear. 

Cat  liiBi  pool  D«  bcr((ri  ont  prifii  l«ar 

Pbsdu  1. 

n  La  Véritable  Rrandeuv  De  pt^  i 

»  vue  de  pria.  »  ] 

a  Les  loii  ne  penltnt  v'iea  à  tire  ao 


a  Sans quetnoii  livre OFrWlr  beanci 
B  étendue  ïl  de  son  utilité,  a 

£■■»  rien  pffrfi  A  H  csnilane*,  ttc. 

OaiiX,  perdre  une  rhr,ae  de  vue,  | 
casier  de  la  voir,  ne  la  voir  plut.  .V«, 
cet  enfant  dr  vue.  Ia  tiaitaeuu  a'èiaigt 
le  perdlme*  de  vue  en  un  moment,        J 

aN'adinirons-noui|i3SplulAt  qH,d 
»  teuriiprodigieuse,  ella  puiaNttl 
D  unecertaiue appareille  , et  nu'onu 
M  p3i  toute*  r/Kivir.  n  ] 

ipln  ,  s'a»  iixl  qu'Hcrminaa  randii* 
Ptrd.  a  iasili  tu  botda  cl  idd  prise*  A  i 

On  dit  de  nitme  au  Rguré ,  perdre 
deatein,  une  ajT"ire ,  pour  dire,  cei 
suivre  ;  et,  perdre  un  homme  de  vue,  \ 
4tre  loug-temna  sani  eu  cnteni,Uc  ( 
bieu,  ceiser  d'eu  parler,  cester  de 

lui.  DlCT.     DS    t'A( 

«  Perdr.-  fie  vue  les  bien*   ëterneit 
de  les  avoi  r  sana  cewe  i 


pui». 


u  lût  < 
ï  de  les 


•  nj-t 


ni  b  crainte  de  Dieu  ni  aa 
»  grâce.  — LlleoMr/.f  le  godt  .le.  (ilaisirset  des 
u  vanités.  — Elle avoil/irrT/Mtaulce<pér.mce  — 
B  11  sut  obéir  aux  ordreaitu  aouveraiu  [lonlilê, 
V  et,  aan»,urn/fr  le  respect  clelils,  délemirele» 
1)  dfoitfduaouveraiu.- I,hcrb*<)iii*ètliedaui 


PEXDiin,siguiRe  aui«i ,  fair    .  „ 

ploi,uueia|iloi  inutile dequel^uecb 
qiieii  en  proHter.  Penlre  Ir  tempe,  i 
tr-mpt.'  Penli-e  aa  peine ,  aen  aoïeu ,  net 
perdu  an  jeimette  an  arruice  d'un  tel  pr. 
</rc  /Woï/tw.  Il  m'a  f„il  perdre  loui 
("">■  DtCT.  nx  i 

n  Aiitune  Occupation  ne  lui  fjjtoit 
»  heures  |>srtisuliètea qu'il  destinoit  j 


PÈR 

<r  Vùx&sjil  penfre  aux  autres  un  temps  qu'ils 
»^  perdent  eux-mêmes.  »  (  Voyez  tempe.) 

PLiCHIER. 
C'est  trop  perdre  de  temps  à  sooffrir  ce  discoars. 

CORKBILLE. 
"Perdre  Iç  temps  en  rains  regret». 
f.mtu perdre  tant  d'efforts  sur  ce  c«dr  endarcî. 

En  quels  reiardemeni 
D*an  joar  si  précieux  perdet-'rotï»  les  nomeos  ? 
5i«ns  perdre  ici  le  temps  à  me  persnader.  R  AC. 

(  Voyei  moment .) 
Perdre  en  rimaot  et  sa  peine  et  son  bien* 

Chacun  à  ce  métier 
Feat  perdra  jmpaoénient  de  Teocre  et  du  papier. 

BoiLBAU. 
Ces  jonrt  perdu*  dans  la  mollesse.    •         VOLT. 

PsRDRE  ,  ue  pas  profiter. 

w  Prrrfoit-W  une  occasiou,  ou  de  paciHer  les 
»  diffëreus,  ou  de,  etc.  »  Fléch. 

Perdre  ,  rendre  inutile. 

.Contre  tous  les  poisons  soigneux  de  me  défendre  , 
J'ai  perdu  tout  le  fruit  que  )*en  pouvois  attendre. 

Racike. 
Perdre^  sans  régime. 

a  II  crut  que  c'ëloit  un  gain  que  de  savoir 
»  pertfre.  »  Fléch. 

«  \[s  perdent  en  croyant  g'ïgner.  —  La  fierté 
»  prend  sa  source  dans  la  médiocrilë;  on  per- 
»  droit,  en  se  montrant  de  trop  près.  » 

Mass. 

Perdre  ,  être  séparé  de  quelqu'un  par  la  mort 
ou  par  quelque  a  utreciuise. 

<f  Jeserrois  les  hras,  mais  j  avois  déj/k  pen/u 
»  ce  que  je  tenois.  »  Bo^»8. 

%  On  le  négligea  comme  un  serviteur  qu'où 
y>  ne  pou  voit  penlre.  »  Flïîch. 

-    a  \\  faut  »ou veut  choisir  entre  eîles,  ou  les 
»  /^mr/ne  toutes  deux.  »  La  Br. 

«  A  peiiie  eut- il  peidu  le  fils  du  pontife 
»  Joïada^cesageluteur  de  son  enfance,  que^etc.» 

Massillok. 
Il  faut  renger  un  père  ,    et  perdre  une  maitresse. 

CORKEILLE. 
'Après  plus  de  six  mois  que  Je  faroii  perdu. 
S'il  mtperd,  je  prétends  qu'il  me  retrouve  en  toi. 
.rai  pr'r.iu  ,  dans  la  fleur  de  leur  jeune  saison  , 
Six  frères  ,  etc.  KaC. 

Je  perds  mon  plus  ferme  soutien.  Roiris. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  style  de  la  chaire  évan- 
gélique. 

«  Elle  savoil  trouver  Dieu  là  même  où  les 
r>  ixulxes  \e  pen/ent.  »  Fléch. 

On  dit,  perdre  le  chemin,  pour  dire,  être 
égaré  du  chemiu ,  n'être  plus  dans  le  chemin 
qu'on  vouloitsuivre. 

On  dit  aussi,  à  peu  près  dans  Je  même  sens  , 
perdre  la  piste  ,  perdre  la  trare  ,  fyerdre  lu  tfoie. 
Lies  chiens  perdirent   les  voies  de  la  béte. 

o  On  perd  tout  à  coup  la  roule  de  leur  cœur 
»  et  de  leur  esprit,  m  èa  Br. 

On  dit  encore,  pei-dre  U  fd  d'un  diesoour» , 


PER 
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pour  dire,  ne  pouvoir  plus  suivre  le  discours 
qu'on  avoit  commencé,  ne  pouvoir  plus  s.'  res- 
souvenir dé  ce  qu'on  avoità  dire;  et  cela  se  iîit 
lorsque,  dans  une  narration  ,  on  vient  è  être 
iilterrompu  par  mielqu'un.  Je  ne  snis  plu,  vu 
j  en  étois^  vous  m^ avez,  fait  perdre  le  lU  de  mot 
discours. 

Ou  le  dit  aussi,  eu  parlant  du  discours  d'un 
autre.    Cet  orateur  débite  avt-c  tant  de  rapidité 
que  l'on  perd  souvent  U- fil  de  .son  discours,  ' 

On  dit  (\u*une  rivière  perd  son  mm  dans  une 
j  autre,  pour  dire  qu'en  tombant  dans  une  autre 
rivière,  elle  prend  le  nom  de  la  rivière  oij  elle 
tombe. 

On  dit ,  perdre  pied,  percha  terre  >e  trouver 
plus  le  fond  de  Teau  avec  les  pieds^/^/./Y/rc/cr/v 
au  figuré  ,(ne  Sitvoirplus  où  Ton  est).  * 

On  dit,  perdrela  te't^^,  pour  dire,  avoir  la  tête 
coupée.  Jla  été  tond:ininê.  à  perdn'  la  tête. 

On  dit  aussi  figuréuient,  pmlre  lu  têU ,  pour 
dire,  devenir  fou;  et  cela  se  dit  aussi  tie  celui 
qui  ne  sait  plus  où  il  en  est. 

«  Les  matelots  furent  l rouble»  jusqu'à  perdre 
»  l'esprit.  »  Boss. 

Perdre,  signifie  aussi,  être  vaincu  en  quel- 
que chose  par  un  autre,  avoir  dit  «K-idvautase 
contre  quelqu'un  en  quelque  cliose.  Perdre  une 
gageure,  un  dèji .  Perdre  la  partie.  Q  ti  quitte  la 
partie,  la  peid.  Perdre  une  bataille.  Perdre  la  bâ- 
tai lie.  Il  a  penhi  son  prcjcès,  H  faut  samir  perdre 
pour  giifrner.  J\d  perdu  à  beau  Jeu.        Dict. 

«  Nous  avons  perdu  une  bataille.  »    La  Br. 

On  dit  (\\\un  marchand  perd  sur  ses  étoffes 
(qu'il  les  veud  moins  cher  qu'il  ne  les  a  ache- 
tées). 

On  dit  aussi  (\Wune  marchandise ,  qu'une  den* 
rêe  perd  dans  le  commerce,  pour  dire  qu'elles 
baissent  de  prix  ;etoii  ditqu*//«  ^'Jfet  perd  sur  la 
place  ,  lorsqu'il  tombe  au-d<'Ssous  de  sa  valeur 
primitive,  ou  de  la  valeur  qu'il  dvoit aupa- 
ravant. 


Ou  dit ,  dans  le  même  sens,  au  figuré,qu'ri/» 
homme,  qu'un ouvrt^f  a  bauautp perdu,  que^a 
'  réoutation  perd  chaque  jour,  pour  dire  qu'on 
n  en  fait  plus  le  même  cas. 

Perdra  ,  ruiner  ,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui 
peut  déshonorer,  décrédiier,  et  causer  du  préju- 
dice à  la  fortune  de  quelqu'un  ,à  sa  réputation» 
à  sa  sauté,  etc.  C'est  un  homme  qui  voua  perdra. 
Il  a  perdu  tous  ceux  qui  se  sont  opposas  à  seadeâ- 
seine,  f^nus  perdrez  votre  fortune.  Ses  ennemie 
lont  perdu  dans  l'esprit  du  prince.        ,  Dict. 

«  Ceux  qu'une  basse  jalousie  a  intérêt  de 
»  perdre —  Bisquer  de  tout  perdre  pour  faire 
»  périr  un  seul  homme.  »  Mass. 

Perde*  Hèraclins  ,  et  saureK  votre  père. 

Il  perd  trop  d'inooccAS  ,  pour  sauver  on  coupable. 

Je  traraille  i  le  perdre,  et  le  perds  à  regret.       CoA. 

Il  peut,  dans  ce  désordre  extrême  • 
Èpotiser  ce  qu*ii  hait  ,  et  perdre  ce  qu'il  aime 

Kt  pour  nous  rendre  beoreox  ,  perdons  les  tnisérablet. 

'  Un  dieu  cruel  a  perdu  ta  famille.  R  AC. 

PsRDKE,  être  la  cause  de  la  ruine  de  auel- 
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MllkanTrlf*  .  VDiU  »OIM  tB  m'H  ptnhi:       SAC. 

Il  a  i]uc1i]tieroi>  un  aujcl  de  choie  inaDim^. 
o  Lm  piiMiaii*  lui  ont  ptrdu  SjlomoD.  ■ 

PfKiiaB  ,  cDdominagfr  ,  gâter.  7xi  nielle  a 
ptniu  Irt  blrt.  —  Lit  mim  t'ai  débordée  et  a 
penlu  ù-ult  il  campagne. 

PsHiiRR,  a'tf;nifîe  aiiiai ,  corrompre  Ict  oKenr*, 
d^baiiclier.  //u  perdu  mir  trt  maxime»  unt  infi- 
niU'Irjewfgfiit.  Elle  fioU  «et  w^t ,  mai»  Ut 
mtiiiviiiëe)  cmpiig'iiet  tant  perdue,  fuui  le  per- 
des par  vtiêflaUriiea.  Dici.  del'Ac. 

s  Houi  •auMpenhit»  toi)*  Id  ui»  In  nuire*.  » 
Bon  CET. 

il  pour  per- 


PiiuiHa.  dtini  1b  iifle  de  la  chaire  dvangë- 
lique. 

V  PIiu  louché  du  dnir  de  cnnierver  (ou  an- 
>  loritë  fine  de  l'apiiréheniiou  de  perdre  ion 
a  auie.  »  Fléch. 

«  I/eapiJfC^dontledJiDon  ■eieTlpDur/i'rr//e 
«  leshninines. —  Voiii/rrn/«  iineainei]iiide- 
n  voit  jnnir  élernellenicnt  de  Dieu.  —  Cn  lè- 
B  vre*  liiurfei  qui  cherchent  i  ooui  perdre, 
■  parce  qu'elle»  ne  s'étudient  <\u'^  tioui  plaire. 
D  —lit  necoinpleulpoiirrienleEaiadu  monde 
s  entier,  a'ili  venoicut i^tnJVv leur  ame.  * 
Masullok. 

PEmnas,  te  met  a  uni  .itcg  le  pronom  penon- 
iiél ,  en  pluaieiirsMguilica  lions  dilTéreuIeii.  Ainsi 
l'ondilqu'un  tiii.^senii  n'ett  pentu  uir  une  cûtr  , 
qu'il  t'eitt  i>rntu  voiit'e  un  nxAfr,  pour  dire  qu'il 

•  fait  naufrage,  itt  n  tonlptrdu*  au-delà  de  la 
ligne. 

On  dit  de  cerlainea  liquenn,  de  certsinet  n- 
leiicïi,  que  l'odeur  t'en  rit  perdue,  pour   dire 

JiiVlle  >  est  (tiisipée,  qu'elle  »Wëva|ioife;el  on 
i  t  q  ue  lien  rouleuri  lejyerdtnl  tune  dan»  taairr , 
Jour  dire  qu'inaenaiblemeiit  elle»  vieuiient  à 
ire  tellement  mèlé««,  qu'on  n'eu  conuoil  plus 
ladiffêreuce. 

En  parlant  d'un  chemin  qui  ceaw  d'être  fraye 
flâna  un  certain  eudroit,  on  dit  qu'i/ir/ierr/ni 
cet  emlrriil.  Xc  chemin  hb  peixi  dan*  le  ôait. 

■bPkkosi!,  en  parlant  d'un  ruiate.-!»,  d'une 
rivière  qul^'enTouce  en  leire,  ou  qui  diiparoil 
donale  «ahle,oii  qui»  jette  dans  une  autre  ri- 
vière. Ctlle  riiière  m  perd  tou»  lerre.  Le  Rhin 
finit  par  .v  prnlrr  presque  enUèremtnt  dam  Ire 
*iA/ri.  Celle  rivière  ne  perti  dan^  Irx  term  en  tel 
tndruit.  DÏCT.  SB  l'Acao. 

Il  Dt)  e.iuxqui  JTjM-n/r/itaan*  retour,  n  (Voy. 

CE  PEKDa£,iw/^un^,  dam  ce  dernier  spna. 
(1  CHte  ame    prend  l'etMor,  et  vj   tr  perdre 
•   M  heiireui'emriit  dam  l'abirue  deagmndrura  et 

*  de*  perlectiiini  de  Uicu.  o  Flécb. 
tt  Tout  va  f;  perdre  (taua  ce  gouffre.   » 

ÛAUiixcgi, 


PER 

Ilteditauui  an  figure,  en  parlant  itt  oh- 
viaeeidereaprit. 
Qne  Ittfmn  .  marchant  oft  II  nlioB  I*  BBidt  , 
Kt  tt  ptidi  \mat\i  daUBDiictHiida.  Bolt. 

an  Perdib  ek. 

L>r>a  nciieftritHfatBtt.  Boic, 

On  dit  au«it ,  te  perdre ,  pour  dire,  l'égarer,  •• 
fourvoyrr.ne  retrouver  plus  aou  chemin.  A'oua 
nout  perdime*  dam  le  hnie. 
El  Pb»dr(,  *a  librrinib*  itk  Tem  dtKtnd»  , 

rtiime.  R  AC 


.e  M'd*  < 


as  Perdre,  eo  parlant  de«  égarement  du  cœur 

a  Je  ue  me  perds  point  dani  de  tela  excii.  » 

L'ddi  pnidiHnpiT;  W  im -péri  iua\t  une.'  BolE. 

On  ditfigurjmeDtd'unechoaeoù  l'onapeine 

à  rieu  concevoir, >m>/v/rfa,/V./iri(«'j'^n^. 

lU'cniE. 

Oo  dit,  ac/H-nf/v,  pour,  te  miner. //ae/wnf 
par  eei  dèpèntr^  exensive». 

11  te  dit  tigurëmeut,  pour,  le  dëahonorer,  te 
Taire  tort  dane  l'opinion  deaoutret.  p'outtiuu 
perdrn  d'h..niieuret  de  réputation.  Il  t'eetptrtla 

Lorsqu'un  hommr  Tait  tort  i  in  Tortune  ou  k 
aa  nulé,  parpiireiudiacrjlionet  lurpure  in- 
t^mpéiance,  on  dit  qu'iV  m  perd  à  pldiûr,  de 

giiietedeio-ur. 


lEPEiinRE.danalestylede  la  chaire  ^vângi- 
lut  ne  ,  eu  purlanldutohil. 

a  Leiuna  a^/ien/rfftansrMiource.  »  FUca. 

■  Ils  ne  sauroieut  le^n/n- niMMuver  tout 
1  aeul!.  r  Mi»». 

lE  Perses  ,  Cire  perdu. 

■  Dieu,  aux  Jeux  de  qui  rien  aeteperd. 


■prnlfai. 


o  La  li.iine  seretaerre,   mais  ne 
■  —  Si  l'iunocenie  ne  et  perd  uas ,  ou  moins 
»ellea'airo,l>lit.  -  '^      ^   '    FUcn. 

«  La  laveur  s'dvanouit,  les  dignité  er  ptr- 
»  dent.  B  Miwt. 

Ptedd.  ob,  partitlpr. 

«  Quand  ou  voit  di.n»  l'ÉvsnBile  la  brebii 
B  pe.ilur  préléréH  par  le  bou  pasteur  i  loui  le 
»  resle  du  t<o<i|>e^.u.  n  Bow.    . 

PrjtDD  ,  en  {larliml  d'une  chose  inutile  ,  dont 
onua  relire  «ucun  Iruit.  V>,  bienp'.t  n'est }a- 
mataprnlu  (a  aa  ntcomjvnM  lot  ou  tard  ). 

«  Sm  Tajtu*  août  utile*  i  son  lalnt,  ni«îi 
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»  elles  8ont  comme  p^rduen  pour  le  salut  de  ses 
»  frères.  —  Vos  services  ne  seront  jamais  />«r- 
»  du8,  »  Mass. 

Ha  vtDgeance  •st  perdue  ,  et  mes  detsf>ins  trahis. 

CoaMElLLE. 
'  Ma  Tengeanca  est  prrdue, 

8*il  Ignora  aD  monrant  qae  c*est  moi  qui  le  tue. 

Qaa  da  hoxtaperAts,  RAC. 

Bas  hommages ;>erifti/.  Kucss. 

On  appelle  heures  perdues ,  momens  perdus , 
les  heures,  les  momens  de  loUir  d'un  homme 
qui  est  ordinairement  fort  occupé  ;  mais  on  ne 
le  dit  çuère  que  dans  ces  manières  de  parler 
adverbiales  :  à  vos  heures  perdues;  dans  vos 
heurts  perdues ,  etc.  Je  vous  irai  voir  à  vos  heures 
perdues  ,  à  quelqu'une  de  vos  heures  perdues  , 
dans  un  de  vos  momens  perdus. 

On  dit  qu'un  homme  est  perdu  ^honneur , 
de  réputation  ,  perdu  de  débauches  .  perdu  de 
dettes,  etc.  »  pour  dire  qu'il  a  perdn  rhonneur, 
la  réputation  ,  qu'il  a  ruiné  sa  santé  par  ses 
débauches ,  qu'il esl  accablé  de  dettes. 

a  Les  hommes  les  plus  décriés  et  les  plus 
i>  perdus,  »  Mass. 

Un  foc  ptrdu  tthtmntur,  Boi  L. 

Perdu,  qui  n'a  plus  de  ressource,  qui  va 
perdre  sa  fortune  ou  sa  iréputation  ,  ou  U  vie 
même. 

Ja  sais  perdus,  at  {a  la  Tois  parettrt. 

Ja  sais  perdu/  ja  n'j  ponmi  sarri-rrt . 
Xt  voas  ét9ê  perdu  ^  si  Toas  ma  répondes. 
Saignenr ,  tout  est  perdu;  las  rabollas ,  Phamaca , 
Las  Romains ,  sont  an  foala  aatoar  de  oetia  place. 

Baciks. 

PERFECTION,  s./. ,  qualité  constilutive  de 
ce  qui  e»t  parlait  dantsou  genre.  En  ce  sens  il 
n'a  pOinl  de  pluriel.  It  faut  chercher  ta  per/èv^ 
tion  dans  tout  ce  qu'on  Jait,  Il  faut  aspirer  à  la 
perfection.  Il  est  difficile  d* atteindre  à  la  perfeC" 
tion ,  d'arriver  à  la  perfection.  Il  est  encore  bien 
éloigna  de  la  perfection,  Approcher  de  la  perfeo^ 
tion.  Porter  un  ouvrage  à  sa  perfection, 

«  On  croyoit  avoir  atteint  la  perfection  quand 
»  on  avoit  su  plaire  à  Madame.  —  Un  tableau 
»  qui  s'avançoit  à  la  perfection  avec  une  in- 
1)  croyable  diligence.  »  Boss. 

«  La  droiture  est  une  pureté  de  motif  et  d'in- 
»  tentinn  qui  donne  la  forme  et  la  perfection  k 
»  la  vertu. — La  counoissance de  Dieu  est  Wper- 
»  fection  de  la  sagesse.  »  Fl£ch. 

a  Le  naturel  et  le  délicat  ne  sont-ils  pas  le 
9  sublime  des  ouvrages  dont  ils  sont  ïaperfeC' 
y>  tion?  —  11  faut  toujours  tendre  à  \k perfec" 
y  tion.  —  Quand  on  excelle  dans  son  art ,  et 
s>  qu'on  lui  donne  toute  la  perfection  dont  il 
V  est  capable  —  Le  motif  seul  fait  le  mérite 
7*  des  actions  des  hommes,  et  le  détintéreste-» 
1  >»  ment  y  met  la  perfection.  —  Ils  lui  ont  tracé 
»  l'idée  à* une  perfection  et  d'un  héroïsme  dont 
»  il  n'est  point  capable.  »  La  Br. 

«  Elle  ne  met  pas  une /7ef/èc//o/i  chimérique 
»  dans  les  œuvres  que  Dieu  ne  demande  pas  de 
1»  BOUS.  »  Mass. 

«  L'administration  de  la  France  acquéroit 
9  son  dernier  degré  de  perfection.  »     Volt. 
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I  On  dit,  en  termes  de  spiritualité,  la  per* 
fection  de  la  vie  chrétienne  ,  la  perfection  de  la 
vie  rfUiçieuse^  et  absolument  ,  la.  perfection, 
pour  dire  ,  Tétr.t  le  plus  parfait  de  la  vie  rhré»- 
tieune,  de  la  vie  religieuse.  Un  chrétien  doit 
toujours  travailler  à  sa  perfection.  La  perfection 
d'un  chrétien  esl  de  renoncer  à  soi-même, 

«  C'est  là  le  comble  de  la  perfection.  —  La 
D  grâce ,  celle  excellente  ouvrière ,  se  plail 
»  quelquefois  à  reu fermer  en  un  jour  la  yoer- 
»/êc/io/t  d'une  longue  vie.  »  Boss. 

«  Le  cœur  ne  peut  s'y  sauver  de  certains  in- 
»  térêts ,  et  de  certaines  passions  secrèles  qui 
»  réloignent  de  iat  perfection.  —  Il  s'avança 
»  dans  la  perfection  sans  empèclienient  et  sans 
»  obstacle.  —  Elle  réduisit  toute  sa  perfection 
«  an  point  de  l'obéissance.  —  On  est  d'autant 
»  plus  parfait  qu'on  aime  plus  la  perfection,  » 

FLtCHIBR. 

a  Ils  sont  retardés  dans  le  chemin  de  la  per* 
»  fection-  »  La  Br. 

An  soumet  da  la  perfeeUon.  BoiL* 

Pbrpection  ,  se  prend  aussi  pour ,  qualité 
excellente  ,  soit  de  Vame ,  soit  du  corps.  En  cm 
sens  ,  son  plus  grand  usage  est  au  pluriel.  Êtr% 
orné ,  être  doué  de  toutes  sortes  de  perfections  ^ 
avoir  de  grandes  perfections. 

On  dit ,  en  termes  de  spirituafité^,  les  per» 
ferlions  divines,  pour  dire,  les  qualités  qui  sont 
en  Dieu.  Dict.  ds  l* Acad. 

tt  Elle  va  chercher  Dieu  comme  la  source  dé 
»  toute  perfection,  »  Flêch. 

Perfection  ,  se  prend  quelquefois  dans  la 
sens  d'ttchevement.  Il  faut  encore  six  mois  pour 
porter  ce  bâtiment  à  sa  perfection. 

PERFECTIONNEMENT ,  s.  m. .  action  de  pep- 
fectiouuer  ,  ou  Teffet  de  cette  action.  Les  dis^ 
cus.nions  grammaticales  contribuent  beaucoup  cuâ 
perfectionnement  d'une  langue, 

PERFECTIONNFR  ,v.a.,  rendre  plus  par- 
fait. Perfectionner  un  ouvrage.  La  lecture  dea 
bons  livres  perfectionne  bien  l'enprit,  DiCT. 

a  Ce  fut  par  ces  communications  fréi^uente» 
»  qu'elle />fr/c'c/io/7/fa  son  esprit.  »       Fléch. 

a  Ce  qui  ne  sert  pas  à  perfectionnerle  goût.  » 

La  Br. 

«  Ils  perfectionnent  leurs  talens.  »      Mass. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  devenir  plus  parfait.  Xa  langue  ae 
perfectionne  tous  les  jours.  Les  arts  ee  sont  bien 
perfectionnés.  Cet  oiwrier  s'est  bien  perfectionné 
dans  son  art, 

«  On  se  perfectionne  dans  l'humilité  chré- 
9  tienne.  —  Toujours  appliqués  à  %t  perfec» 
»  tionner  dïins  leur  vocation.  »  Flécu. 

PERFIEŒ,  adj,  des  deux  genres ,  traître,  d^ 
loyal ,  qui  manaue  à  sa  foi ,  à  sa  parole.  Un 
homme  perfide.  Une  nation  pevfide.  Amant per» 
flde.  Ami  perfide* 

a  Une  femme  infidèle,  si  elU  est  connue 
»  ponr  Celle  de  la  personne  intéressée,  n'est 
»  qu'infidèle  :  s'il  U  croit  fidèle ,  elle  est  per^ 


1^  fide. 


LaBb. 
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Perfide  à  ce  que  j*aime.  CoR. 

PoiT  moi,  poar  TOUs-mème  ^f,i\emtti\ perfide .     Hac. 
Pr.RFiDr. ,  avec  un  nom  de  chose. 

Et  sa  perfide  joie  ec  aie  malgré  lui. 
Garder  un  silence  pt-rfide. 
"Lco rs  prr/îJfS  amours. 
l7oe  boiichi^  prrfide.  ^—  Des  langues  perfides. 
S.i  boue  perfide. 
Tes  pfrfidrs  bienfaiîts. 
Dd  pt-rfid.  cntiteaa  ,  comme  eux  ,  il  fut  frappé.  B.AC. 
\jn  linmeçoo  peçfide. 
l,t\iti  archet  perfides.  BOIL. 

Veot-lu  d'un  asire  perfide 
Risquer  les  âpres  cbalenrs. 

.   .   .    iJans  le  sein  des  mers  avides  , 
•Telons  ces  x\t\^9%^^-^  perjides  ^ 
L'unique  élément  de  nos  maux. 
La  malice  au  souris  perfide. 

à  cifl  t  quVsi  devenu  ce  monstre  audacieux  , 
Dont  le  l'erfiJa  effort  en  ce  lien  m*a  conduite? 

Et  pon  content  d*inonder  tout  Paris, 

D'un  océan  de/><'C/!â'e/ écriif.  R0IJ88. 

Dans  son  r.è\e perfide,  I.,  Rac. 

Tl  est  aussi  substautif.  C*est  un  perfide.  Le 
perji(/f  s'étoil  imaginé  ijtif....  Punir  les  perfides. 

Perfide  ,  oses- tu  bien  te  montrer  à  met  jeux  ?      COA. 

Perfiie  ,  oses-tu  bien  te  montrer  derant  moi? 

Nommez-moi  les  perfides. 
Tiens  ,  perfide  ,  regarde  ,  et  démens  cet  écrit. 
Z,e  perfide  !  il  n'a  pu  s'empêcher  de  pAlir.  Rac 

PERFIDEMENT,  adu. ,  avec  perlidie.  lUe 
Item  pftfidi  nient  entre  its  nutins  de  ses  ennemis. 
C'est  en  user  bien  j>€rfidement* 

PERFIDIE  ,  s,  f.  ,   déloyauté,  manquement 
de  loi.   Inni^ne  perfidie.  Faire  une  perfidie,    Y 
a-t^il  une  plus  grande  perfidie  ?    Quelle  per- 
fidie! DiCT.  DB  lAcaj). 

w  Ou  tire  ce  bien  de  la  perfidie  des  femmes, 
»  qu'elle  guérit  de  la  jalousie.  —  La  perfidie , 
»  si  j'ose  le  dire,  est  un  mensonge  de  toute  la 
»  personne.  »  La  Br. 

«  La  perfide  qui  les  trompe  est  aussi  crinii- 
»  uellc  que  celle  qui  les  dillrùue.  »         Mass. 

"L^ptrfidie  est  ooble  envers  la  Ijrannie. 

Ce  qui  passe  à  vos  yeux  pour  une  perfidie  » 

Cache  une  intention  fort  noble  et  fort  hardie.     COB. 

Non  ,  rcMi  ,  la  yerfidie  a  de  quoi  vous  tenter.... 
Et  qui  cioira  qn*un  cœnr  si  grand  en  apparence 
Trame  une  perfidie  inouïe  A  la  cour.... 

Convaincu  de  tant  de  perfidies. 
Mais  cet  mêmes  héros  ,  prodigues  de  lenr  vie  , 
Ke  la  rachetoient  point  par  une  peifidie. 
Sffoi  !  vous  me  soui.çonnex  de  ce W perfidie.... 
Ou  plutôt  il  fallait ,  comblant  ta  perfidie, 
Xui  ravir  tout  d'un  coup  la  parole  et  la  vie. 
^h  !  da  .a  ses  yeux  ronfos  je  lis  tt% perfidies,  Rac. 

Pl'RlL  ,  .».  m.  (  la  dernière  lettre  se  prononce 
mouillée),  danger,  risque,  ébtoij  il  y  a  quel- 
que cho.«e  de  Ticheux  à  craindre.  Grand  péril. 
Péril  offrrux    Péril  évident.  Péril  éminent.  Péril 
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S* exposer  au  péril.  Jl  y  a  du  péril ,  beaucoup  de 
péril.  Sortir  du  péril.  Être  hors  de  péril ,  /wrs  du 
péri'.  Oiurir  un  grand  péril.  P^ous  ne  counz 
point  de  péiil.  Je  vous  servirai  au  péril  de  ma 
vie. 

«  Quand  je  consi'lère  moi-même  les  pénis 
»  exilâmes  et  continuels  qu'a  courus  cette 
»  princesse  sur  la  mer  et  sur  la  terre,  a» 

BOSSUET. 

«  Lorsqu'il  s'expoitoit  à  tous  les  périls  de  la 
»  guerre.   »  Flêch. 

«  Le  l)on  esprit  nous  dtkrouvre  notre  devoir  , 
»  notre  engagement  à  le  Taire,  et,  s'il  y  a  du 
^  péril ,  a\ec  péril.  »  La  Br. 

(c  II  ne^connoit  les  périls  que  pour  les  afTron- 
»  ter.  —  Liloignez  de  lui  tous  les  pénlé  qui  pour- 
»  roient  menacer  sa  vie.  —  Éviter  les  péri/s.  — 
«  Exagérer  les  périls,  ~  S'exposer  an  péril.  — 
»  A  la  vue  des  périls  que  mou  âge  et  mon  rang 
»  me  préparent.  —  Il  vous  a  sauvés  de  tous  ces 
»  périls.  —  Voir  le  péril  de  sang  froid.  —  Inlrë- 
»  pide  dans  les  périls,  —  Au  milieu  des  périls 
»  «  t  des  fureurs  de  la  guerre.  —  Le  péril  aog- 
»  mente-  —  Les  périls  ([u\  Tenvironnent.  » 

Massillok. 

Et  ce  cœnr ,  tant  de  fois  dans  la  guerre  éproBvé, 
S'alarme  d'un  p/r/7  qu'une  fenune  a  rêvé. 
Bu  quel  affreux /r^rrV  il  faudra  tous  jeter. 
Sauvez  d'un  tel  pt^rù  et  sa  vie  et  la  vôtre. 
"Ls  péril  Aoni  Rodrigue  a  su  voua  retirer. 

Du  p/rlJ  ta  m'as  su  garantir. 
A  vaincre  t^ni  péril ^  an  triomphe  sans  gloire.     CoR. 

A  mes  périls  Atalide  sensible. 
Mais  à  d'autres  périls  je  crains  de  le  commettre. 
SauTons-Ie  malgré  lui  de  ce  péril  extrême. 
Lepéri/ttt  pressant  plat  que  vous  se  peosex. 
Madame  ,  à  quels  périls  il  exposoit  la  viel 
N'attires  point  sur  vous  é%t périls  saperAos. 
Voua  qui  braviex  pour  moi  tant  à% périls  divers  — 
II  croit  que  c'est  lai  seul  que  le  péiU  regarde. 
Compagne  du  péril  qu'il  vous  falloif  chercher  , 
Moi-même  devant  Toasj'anrois  voulu  marcher. 
Il  s'est  plaint  d'no^(W/qui  menaçoit  tes  jours. 
Lo  péril  des  Juifs  presse ,  et  veut  no  prompt  secours. 

Au  péril  6*0  09  mort  funeste 

Son  zèle  ardent  s'est  exposé. 
Affranchi  du  péril  qui  vous  presse* 
Exempt  d9  péril. 
Je  sais  dans  quel  p^'«/ mon  amitié  vous  jette. 
Hélas  I  de  quel  péril  je  l'avois  su  tirer  1 
Dans  quel  péril  encore  il  est  prêt  de  rentrer  f 

(Vojex  retenir,  retraite,)  R  A  C . 

Saijotu  dans  qutU périls  aujourd'hui  tu  t'engages  ? 
Est-ce  ainsi  que  votre  ame  aux  pé/ils  aguerrie  , 
Soutient  sur  ces  remparts  l*honti«ur  et  la  pairit  ? 
Chacun  d'eux  au  péiil  veut  la  première  part. 
Ton  courage  .  affamé  do  péri/j  et  de  gloire. 
Quand  Boîrude  ,  qui  voit  que  le  fenV  approche. 
Les  arrête.  Boit. 

T)es  péri/s  honorables. 
Le  ciel  t'offre  un  pr ril  digae  de  ton  courage. 

Le  péril  le  plut  à  craindre 

£>t  celui  qu'on  ne  craint  pas.  ROCSS. 

PiaiL,  au  figuré ,  dans  un  sens  monl. 

«  Il  y  a  du  pétil  à  contrefaire  l'iadiiTërcnce 
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qu'elle  conservoit  pour  toits  les  hommes  , 
qu'elle  voyoit,  disoit-elle  ,  sans /jmV.  —  lU 
s'engagent  dans  des  professions  équivoques  , 
dont  ils  se  cachent  loii«;-temps  à  eux-mêmes 
Je8/;/n'/9  et  lesconséqneuces.  »  La  Br. 

<c  Une  enfance  délaissée  à  elle-même  et  à  tous 
Xe^ périls  de  la  royauté.  —  Je  vous  expose  ici 
et  les  pêrilH  et  les  avantages  de  votre  état.  — Je 
ne  prétends  pas  en  dissimuler  les  périls  —  Ne 

•  lit-on  pas  tous  les  jours,  avec  un  nouveau 

>  péril ,  ces  mémoires  scandaleux.  »        Mass. 

Je  chercJiA  à  prolonger  le  péril  qne  je  fais.         Rac. 

PiaiL,  dans  le  langage  de  la  chaire  évangé- 
lique ,  en  parlant  du  salut. 

a  Songez  que  cette  gloire  que  vou«  admiriez  , 

>  f'aisoit  son  péril  en  cette  vie.  —  Quels  péri  h 

>  n  eut-elle  pas  trouvé  daussa  Y^ropre  gloire  !  — 

>  Cette  mort  a  mis  Hn  aux  plus  grands  /jérifs 
»  dont  u ne ame chrétienne  puisse  être  assaillie.» 

BOSSUET. 

«  Qu'il  est  difficile  qn*une  ame  sans  expé- 
»  rience  échappe  à  tant  de /7fV//ar.  m        Flégu. 

il  Le  péril  ei  la  perte  de  tant  d'ames.  » 

Massillov. 

Mon  dieo ,  qu'une  rertn  naisBante  , 
Parmi  tant  de  périls ,  marche  à  pas  incertains?    Rac. 

^RE  EN  Péril  de.  Élrr  en  péril  de  la  vie ,  fie  sa 
fie.  Ce  malaiie  est  en  péril ^  est  en  péril  de  mari.  Il 
uU  en  péiild'élreruiné.  Dict.  de  l'âcad. 

«  Notre  ame  n'est  plus  en  péril.  —  Mettre  lout 
»  en  péi'iL  «  Boss. 

Et  dans  un  tel  dessein  ,  le  manque  de  boohear 

Met  tn péril  ta  rie,  et  non  pas  ton  honnear.         COB. 

AU  Péril.  Je  voua  servirai  au  péril  de  ma  vie. 
A  Tos  fToptéi  pén/s  enrichir  le  libraire.  BoiL. 

On  dit,  en  termes  de  pratique  ,  prendre  une 
iffiiirc  à  ses  risfptes,  périls el  fortune ,  pour  dire, 
te  charger  de  tout  ce  qui  en  peut  arriver, sechar- 
^ér  du  bon  et  du  mauvais  succès. 

PÉRILLEUSEMFNT,  nr/t/.,  dangereusement, 
ivec  péril.  Marcher périlleusement  entre  des  pré^ 
ùpitts. 

PÉRILLEUX,  EUSEjrtrty.,  dangereux  ,  où  il 
JT  a  du  péril,  (kcasion  périlleuse.  Poste  périlleux. 
Situation  périlUuae.  Entreprise  périlleuse. 

i  ce  La  sagesse ,  au  contraire ,  pallie  les  défauts 
0  du  corps,  ennoblit  l'esprit,  ne  rend  la  jeu- 
p  nesse  que  plus  piquante,  et  la  beapté  que 

•  plus  périlleuse ,  —  S'il  est  périlleux  de  tremper 
,0  dans  une  affaire  suspecte  ,  il  l'est  encore  da- 
»  vantage  de  s'y  trouver  complice  d'un  grand. — 
»  Un  poste  ix^%'pé ri  lieux.  »  La  Br. 

Il  brave  le  faste  orgneillenx  , 
Kt  ne  se  laisse  point  séduire 
A  tons  ses  attraits  périihux. 

X*cnlreprise  sans  dou'te  c*t  grande  eX  pértUeyst,  Rac. 

^  vous  donc  qai  »  brû7aot  d*nne  nr â^ovr  péri/é\use , 
Coorex  du  bel  esprit  la  carrière  épineuse. 

%,m  théâtre... 

Chez  nous  ,  pour  se  produire  ,  est  on  ehnmp périfUux. 

BOlLSAir. 
Réprime  une  ardeur^/nV/cMe. 
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Bl  ee  D*est  qu*en  snivant  \9xyr  périlleux  exemple, 
Qi}e  floos  pouvons  oomme  eux  arriver  }iisqo*aa  templf 
De  rimmortalité.  Rouss. 

Je  sais  que  sa  lomière  est  sonvent  pérUUuse. 
(La  lumière  de  la  raison.) 

Qai  8*o«vrant  par  le  fer  nn  périihux  chemin.  L.  R  Ai7. 

On  dit  f\vCune  affaire  est  périlleuse ,  pour  dire 
qu'elle  n'est  pas  sans  danger;  et  Ton  dit,  dans 
le  même  sens,  il  est  périlleux  de  décider  ^  depar^ 
lerdétisivementy  pour  dire  qu'il  y  •  du  danger 
à  décider,  etc. 

PÉRIODE ,«./.,  révolution  qui  se  renouvelle 
régulièrement.  11  se  dit  proprement  du  court 

3uefait  un  astre  pour  revenir  au  même  point 
'où  il  étoit  parti.  La perio<U solaire.  Ixt période 
lunaire.  i>  soleil  fait  sa  période  en  trois  Cent 
soixante-cinq  jours  et  près  de  six  heures.  1m 
lune  fait  sa  période  en  vingt-neuf  jours  et  demi. 
Lq  période  du  soleil.  La  période  de  la  lune.  La 
période  de  Vénus  ^  etc. 

Quoique ,  dans  lé  Dictionnaire  de  Pjécadémie , 
le  mot  ;9<^mjf^  soit  fémiuin,  même  lorsqu'il  est 
employé  xomme  mesure  de  temps,  cependant 
l'usage,  plus  fort  qne  les  dictionnaires,  a  fait 
période  masculin ,  dans  cette  acception.  Ce  root 
n'est  féminin  r\wt  lorsqu'il  signifie  ,  phase. 
On  dit  ,  une  belle  pénotle  ,  ei  un  période  de 
temps  :  on  eu  excepte  la  période  Julienne,  qui 
est  un  mot  consacre.  Labarpb. 

On  ai>Xié[\e  période  Julienne ,  un  espace  de 
temps  qui  enferme  sept  mille  neuf  cent  quatre- 
vingtsans,  ]par  la  multiplicationdu  cycle  solaire, 
qui  est  de  vmgt-huit  ans ,  du  cycle  lunaire,  qui 
est  de  dix-neuf,  et  de  Tindiction^  qui  est  de 
quinze.  Joseph  Scaliger  est  V inventeur  de  lapé* 
node  Julienne. 

On  donne  anssi  le  nom  de  période  à  d'antres 
espaces  ccKs  temps,  fixes  et  déterminés  ;  et  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit,  la  période  Atti* 
que ,  la  période  Callipique. 

PERIODE  ,  se  dit  encore  de  la  révolution  d'une 
fièvre  qui  revient  en  des  temps  réglés.  La  fièvre 
quarte  ei  tontes  les  autrts  fièvres  in^rmittentes 
ont  leurs  périodes  réglées.  Cest  une  fièvre  qui  m 
ses  périodes. 

PERIODE,  se  dit  aussi  d'une  phrase  composée 
de  plusieurs  membres,  dont  la  réunion  forme 
un  sens  complet.  Période  longue.  Période  courte. 
Période  nombreusei  Période  bien  arrondie.  Pé" 
riode  obscure  et  embarrassée. 

Ya période  carrée  est  proprement  celle  qui  est 
composée  de  quatre  membres  ;  maison  ne  laisse 
pas  d'appeler /)^nWe  carrée,  toute  période  nom- 
breuse ,  et  conçue  en  termes  bien  arrangés. 

a  Ils  conçoivent  une  période  par  le  motqnî 
»  la  commence  ,  et ,  par  une  période ,  tout  un 
»  chapitre.   »  La  Ba. 

Période  ,  pris  au  figuré,  signiRe,  le  plus  haut 
point  où  une  chose  puisse  arriver;  et,  alors,  il 
est  masculin.  Démosthène  et  Cicénfn  ont  porté 
l'éloquence  â  son  plus  /laut  période*  Il  est  au  plue 
haut  période  delà  gloire. 

On  fait  encore  période  masculin ,  lorsqu'il  s'a- 
git d*un  espace  de  temps  vague.  Dans  un  certain 
période  de  temps.  Dans  un  court  période.  Dans  fè 
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dernier  période  de  ta  vh ,  pour   dire,  dans  les 
derniers  temps  de  sa  vie. 

PÉRrODlQUE ,  adj,  des  deux  >çT/?/rj»,  qui  a  ses 
périodes.  Le  maiwernent  den  autres  est  périodique. 
Révolution  périodique.  Fièvre  périodique.  Retour 
périodique. 

On  appelle  ^ouvrof^e périodique ,  celui  qui  pa- 
roit  dans  des  temps  fixes  et  réglés,  tel  qu'un 
journal  littéraire. 

On  appelle,  style  périodique  ,  discours  périrr' 
dique  f  un  style,  un  discours  qui  abonde  en 
périodes. 

PÉRIODIQUEMENT,  arft/.  ,  d*une  manière 
périodique.  Les  astres  se  meuvent  périodique' 
ment. 

On  dit,  parler  périodiquement  ^  pour  dire, 
parler  par  périodes.  Cela  ne  se  dit  guère  qu'i* 
rouiqnemeut  et  en  mauvaise  part. 

Pl^RIPATÉTIClEN  .  ENNE ,  adj. ,  qui  suit  la 
doctrine  d'Aristote.  Un  philosophe  péripatéti" 
cien. 

Il  est  plus  souvent  substantif.  Un  vieux pé^ 
ripatéticien. 

PÉRIPATÉTISME,  s.  m,,  philosophie  péri- 
patéticienue. 

PÉRIPÉTIE,  s.f.  (prononcez  pénpécié),  chan- 
gement subit  et  imprévu  d'une  i'ortuue  bonne 
ou  mauvaise  en  une  autre  toute  contraire.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  deschangemens  qui 
ae  rencontrent,  soit  dans  les  poèmes  dramati- 
ques, soit  dans  les  poëmes  épiques,  soit  dans  les 
romans;  et  il  se  dit  principalement  du  dernier 
changement  qui  l'ait  le  dénoûment  d'une  pièce 
de  théâtre.  Zm  péripétie  est  bien  amenée'  flans 
cette  pièce,  La  péripétie  est  ingénieuse^  est  tuw 
chante, 

PÉRIPHRASE,   a. /.,  circonlocution -,   tour 

dont  on  se  sert  pour  exprimer  ce  qu'où  ne  veut 

pas  dire  en  termes  proprw.  Cest  un  homme  qui 

•  ne  parle  que  par  périphrases.  Il  y  a  trop  dépéri' 

phrases  dans  son  discours. 

PÉRIPHRASER ,  c/.  n. ,  parler  par  périphrases. 

Gf/  homme  ne  dit  rien  dans  les  termes  propres,  il 

périphrase  toujours,  il  veut  toujours  périphraser, 

PÉRIR,  v.  n.,  prendre  fin.  Le  monde  périia 
par  le  feu,  Dicr.  oB  l'Acad. 

Tont  fidrs  ;  le  feu  rédoira  font  en  cenârs.     L.  R AC. 

Il  signifie  aussi,  faire  une  fin  malheureuse  , 
TÎolente.  Cette  armée  est  diminuée  de  la  moitié, 
les  combats  en  ont  fait  périr  une  partie.  Il  ne 
peut  pas  manquer  de  périr ,  trop  de  gens  conspi' 
rent  sa  perte.  Il  périrait  plutôt ,  ilaimeroit  mieux 
périr,  que  de  manquer  à  sa  parole,  (Test  un 
homme  qui  aimerait  mieux  que  tout  périt ,  que 
de  rien  relâcher  de  ses  intérêts,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Quoi  donc!  elledevoit  périr  sitôt.  — Me- 
»  nacés  de  fiérir,  ou  par  la  colère  du  ciel ,  ou 
«  par  la  stérilité  de  la  terre.  »  FiicH. 

«  Risquer  de  tout  perdre  pour  faire  périr  un 
»  seul  homme.  »  Mass. 

G*«tl  ici  qa*i1  ▼oos  laat  on  régner  on  it^n'r,        Com. 
Je  vont  le  dit  i  il  faat  oo  périr  oa  régner. 
Ti?on>  on  périssons  dignes  de  Blithridate. 
Bt  ft  laiisf  aveo  ini périr  toss  sel  alsox.  RàC^ 
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Il  est  quelquefois  répété  dans  le  même  vers  : 

Puisqu'il  aime  k  périr,  je  consens  qu*il  périsse.  COB. 
Coiilentr  dépérir,  s'il  faut  que  )e  péritss,  Rac. 

P^m  DB.   Périr  de  faim  et  de  misère.      Dict. 
"Vous  périsse*  cTnn  mal  qne  tous  dissimulez:         Rac. 
Périb.  ek. 

QuM  irioropbe  eo  Taînqaear,  on  périsse  en  eonpable. 
Je  me  tiens  pins  benreux  de  périr  en  monarqoe.  Cou. 
Ft  pértstfs  du  moins  en  roi ,  »*il  fjiut  périr.  RaC. 

Il  se  dit  aussi  d'un  Éti;t ,  des  afiPaires  ,  etc. 

a  L'État  périrait ,  le  trAne  stroit  renversé,  si 
t>  Dieu  ne  voyoit  encore  an  milieu  de  nous  des 
»  serviteurs  Hdèles. —  Il  verroilavec  moins  de 
»  regret  les  affaire*  publiques  périr  entre  set 
n  mains ,  qui'  «auvées  par  les  soins  et  pur  les  lu- 
»  iiiièrcs  d  un  autre.  »  Mass. 

Tout  l*élat  périra  .  s*il  faut  qae  )•  périsse.        CoR. 
Quoi  !  lorsque  vons  vovea  périr  toite  patrie  , 
Poar  quelque  chnse,  Estber,  Tooi  conpiea  rotre  rie  f 
Tont  Israël  périt.  Rac. 

Péaia ,  être  perdu  pour. 

c(  Marie-Thérèse  périt  pour  tonte  la  terre.  » 

BOSSUET. 

Périr  ,  être  entièrement  anéanti. 

o  Dieu  verra-t-il  pén'rvi^»  ressource  ce  qu'il 
»  a  t'ait  capable  de  le  connoiire  et  de  Taimer.  a 

BosiUBT. 
Pâaia ,  se  sacrifier  pour. 

Résolu  de  périr  pnar  toqs  saurer  la  TÎe. 
Nous  périrons  tons  deux  ,  s*il  £AUt périr  poar  vons. 

CoairEiL>LB. 
On  (Vit  t^wt  les  méi'hans  périront ^  pour  dire, 
qu'ils  s'attireront  quelque  malheur  par  leurs 
crimes ,  qu'ils  feront  une  fin  malheureuse. 

PÊaiR  t  au  fffuré, 

a  A  la  mort />eWro/t^  toutes  nos  pensées.  > 

BossoBT. 

a  Cette  espérance  des  pécheurs  péht  avec  eus.  s 

Massillov. 
Cette  grandeur  ^Wi.  i*en  veux  une  immortelle. 
Périsse  mon  amour ,  pé'isse  mon  espoir , 
Plutôt  que  de  ma  main  parte  un  crime  si  noir  ! 

Si  Tamour  rit  d*espoir,  il  périi  avec  lai.  CoK. 

Ab  I  périsse  ma  gloire  ,  on  faisons  voir  à  tons 

Que  cet  dieux  %i  pniasans  no  sont  rien  prëe  de  nom. 

ROCSSBAO. 

VttLiK configuré,  n'être  point  transmis  à  U 
postérité. 

a  Leur  mémoire /9^/7/ avec  leur  personne.— 
n  Leur  nom  ne  périra  jamais  de  la  niémoiredei 
»  hommes. — Les  vertus  des  simples  fidèles /x^ 
«  rissent^  pour  ainsi  dire,  avec  eux;  maia  voi 
»  vertus  seront  conservées  dans  nos  histoires 
»  avec  vos  noms.  »  Mass. 

Que  n*a-t-on  tn  p^rir  en  lui  le  nom  d'Horaca  I     Coil 
Le  nom  des  Uébrenx  doit  périr s^txt  retour.       Bac. 

PiRiR,  est  quelquefois  un  terme  de  iiialëdii&- 
tion. 

Périsse  le  Troyen  ,  antenr  de  noi  alarmes  ! 
Puisse  périr  comme  tax  qnicooqos  lear  ressemble  *. 
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PÉnin,  tiguiRe  encore,  faire  nniiTrage.  T.'. 
oaittranx  prnrrnl  mir  lii  côle ,  pèrirri'i  e'i  pleiir 

ptri ,  soiilf'ftit.  Ftrir dairt  te port,nu  piH. 
«  P/nrd'Hncomiaimnaiirraee.  »      Flèch. 

Il  >e  dit  aiiui ,  d'une  maJMll  loi  tombe  ei 
ruine.  CclU  muimn  va  prrir ,  tifon  n'y  pnn. 
fianir. 

PiaiB ,  eu  terme!  de  ipiritunliM ,  «r  ànmnrr. 

a  Elle*  viennent  >iiT  lira  tliËâlrc  criminel. 
»  chanter  des  r<a»inD!i  {lour  tliller  In  vdlii-i , 
»  /w'n>  p 

>>  Leacnmbatsilelâl'ni 

»  le*  )oiin,  un  a  aifaireà  <Usenneiiti> 

a  naiuert  de  leur  propre  dêriltei  si   vr 

PÉRISSABLE,  adj.  de>  deux  grnn:^ . 
p^rir.  Les  bitna  du  corps  et  de  In  fuHur, 
ri^éables.  Dicr.  du  l' 


B  De  »orte  que  no»  pemées  nu 
n  incorrupliblet  du  cité  d>- leur 
B  y'xf.'aïxeuX periuaUti  du  c6l^  d 

1  d«oieiH  être 
priniii'e.d»' 
In.r  ob.el.  « 

BUISDET. 

n  Oublion*  donc 
a  etpaiMB"-  » 

Lil!idtep/nV» 

cequim'e.t 

Flèch. 
iM.     J,.  Rac. 

Un  rcveci  tssdiii,  todi  .c»Ub, 
Failci  :  qui  «I  iDira  ricouii} 

Li  Pnikac  DE  PoicttaiiA)). 
PERMANENT ,  ENTE,  orf>. ,  stable  .  immua- 
ble, qui  dure  caiiilummeut.  Tout  change  dant 
U  momie  ,  il  n'y  a  If ur  D'eu  dr  permanent.  Il  n'i 
a  piiint  ici-bal  dt  jeliciii  permantnU.         Dicr. 

«  Seménagerdesamuiiemeni  qui  innt  Tondêi 
n  gur  le  ubfe,  et  daus  une  cilé  qui  n'eit  pas 

PERMESSE,  ..  m.,  nnra  don  Heuveemploy 
liguiëiuFnt  pour  cataciéri«er  la  demeure  dt 
niii-e«.  Les  boixU  du  Ferme'"-,  tr»  Nymphesdu 
FermeHK.  DiCr.  de  l'Ac*d. 


PERMETTRE,  o.  a.  (  il  leconingue  oomme 
mettra  )  ,  donner  librrie  ,  pouvoir  de  faire  ,  de 
dire.  Iln'u  fait  que  ce  que  la  bi  lui prrmrtltiit. 
La  hi  ne  /jermel  nu»  tnjant  qu'à  an  ctrl^iin  Ag*, 
de  »r  marier  fana  le  conitntrment  de  leur  père. 
i>  Rni  lui  a  permit  île...  J^r»  Ion  ne  permelUnl 
pas  le  truatpart  d'argent  liort  lUi  Rtjfaume^nr 
ptrmrtlrntpat  le  port  des  armée  à  toiitea  eorira  de 
junonae*.  Il  a'ttt  pat  ptmû*  da  m  vngtr  toi- 


mfme.  On  demande  a'ileit  permit...  Par  grdci 
'  pririlégedu  ni ,  il  rat  /termii  à  an  tel...  Dicr. 
n  Me  permettrez-  vous,  6  Seîgueur,  d'en  vi«ag«t 
eu  tremblant  voa  i^ÏDta  eLieiIoulabIc»  con- 
K-il",  »  Bo»». 

a  Ce  que  la  lois  leur  permettent  d'exiger.  » 


il).  1 


choie  ou  U  uu- 


PrRMETraE ,  accorder 

a  File  ne  \«yvt  permet  tien  de  ce  qui  p: 


PeumettrE  ,  aujigurf.  - 

n  S.  prudence  at permit  plu*  rien  «iixcs' 
u  pricei  de  la  fortune.  •   .  Flécb, 

Un  dit  ,  par  formule  de  politeste  ,  voui  me 
penntllres  île  iïjuj  dire  ,  mut  me  permitlm  d* 
iviit  rrpréaenlfr. 

On  dit  aUMi  simplement  dan*  Le  même  cai) 
permette*. 

LesorateursMBervent.iiisMdecetermequiind 

ils  veulent  employer  quelque  image  ou  queiqu* 
pKpreMÎoii  trop  hardie,  quand  il*  entrent  dant 

2uelque  détail  qui  poiirioil  sembler  un  peu 
Iranger  an  sujet,  ou  qui  pourroit  iileatei  tant 
■oit  l'eu  les  oreilles  délicatèi. 

<■  /'innf^ffiqne  je  vous  le  réprime  ici  dan* 
D  iëtal  où  ,  etc.  —  Permettes  que  )«  m'arrête  ici 
n  poiircoulemj'lec,  etc.  »  Flèch, 

«  PermeUez.-rao\  de  ïoui  le  dire,  vous  ns 
»  voyez  qu'à  demi  ce  que  vont  éles.  » 

On    dit   quelquefoi),   permettre  une  t/iote , 

Înurdire,  eu  permettre  l'usage.  f.es  méderint 
li  ont  permis  le  vin.  Dana  tel  /mrt  let  li-ie  nt 
permettent  pat  l'or  et  Carient  tur  Ira  habita. 

Pekhett-ke  ,  signiRe  aussi  simiilement ,  to- 
lérer; et  c'est  duna  ce  sens  qu'on  dit,  c\\iil  faut 
bien  permellit  ce  qu'on  ne  /irui  empêcher. 

«  11  ne  laut  pa*  permettre  à  1  homme  de  m 
n  méptiset  tout  entier  ,  de  peur  que  ,  Ptc.  s 

OOWUET. 

1  II  permit  qu'on  prit  se*  avis  et  ses  iiredio- 
r  lions  poiu  les  visions  d'un  beimiLe  coulrm- 

.  pU'ir.  ..  ^  fléch. 

d  S'il  est  permia  an  monde  d'exalter  U  eloire 
«  de  sn  héros ,   il  U  M  pas  detru.tu  à  U  vërili 
>>  de   ne  p:is  parler  comme  le  monde.  « 
Masbillok. 

PBvanu ,  toUrci  m  qu'on  pourioit  empV 
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cher.  Dieu  pennei  souvent  que.  lea  tnéch ans  pros- 
pèrent. Dieu  permet  le  mal ,  mais  il  n  est  jamais 
auteur  du  mal. 

«  TixeAx permet  à  l'esprit  de  seMnction  de  trom- 
M  per  les  a  mes  hautaines.  —  Quand  ou  leur 
»  permet  de  se  rendre  maîtres  de  leur  religion. 
M  —  Dien  ,  qui  vonloit  punir  leur  honteuse 
»  désobéissance  par  les  propres  mains  des  re- 
»  belles,  ne  /wrmil  pas  que  le  roi  proBfàt  de 
»  leur  repentir.  »  Boss. 

a  Ne  permettez  pas  que  l'erreur  et  la  vanité 
»  le  possèdent.  —  Dieu  permit  aux  vents  et  à  la 
»  mer  de  gronder.  »  Fléch. 

<V  Permettre  comme  un  mal  nécessaire  le  récit 
o  des  fausses  nouvelles.  »  La  Br. 

a  Dieu /'«'r/Ti// les  guerres  et  les  dissensions.  » 

Massilloit. 

SM  a  permis  d'Amnn  l'aadace  criminelle.  Rac. 

On  dit  aussi  quelqueFoi»»,  Dieu  a  permis  que,..  ^ 
pour  dire  que  Tordre  de  la  Providence ,  de  la 
justice  divine  a  voulu  que...  C* était  une  mai- 
son (tpulente  ,  Dieu  a  permis  qu'elle  soit  tombée 
tout  il* un  coup  dans  la  misère.  Dieu  permit  qu^a- 
près  avoir  fait  beaucoup  de  crimes  ,  il  tombât 
enfin  entre  les  mains  de  la  justice  ,  etc. 

a  Pieu  ,  pour  punir  les  péchés  de  ses  peuples, 
»  ou  pour  exercer  la  charité  du  roi ,  pennitque 
»  la  peste  et  tout  ensemble  la  famine  désolas- 
»  sent  un  grand  royaume.  »  •  FLicH. 

Permettre  ,  se  dit  aussi  des  choses;  et  alors 
il  siguiHe,  donner  le  moyen ,  la  commodité,  le 
loisir,  etc.  J'irai  vous  voir  dès  que  mt s  affaires 
me  le  permettront.  Ma  satdé  ne  me  le  permet  pas, 
jLe  temps  ne  m'a  pas  permis  de  sortir,      Diyr. 

((  Les  affaires  du  roi  ne  permettant  pas  que  la 
m  sage  régente  pût  proportionner  le  remède  au 
»  mal. —  C'est  la  seule  réflexion  qui  mepermetf 
»  dans  un  accident  étrange  ,  une  si  juste  et  si 
n  sensible  douleur.  —  Ni  les  conseils  de  la  Pro- 
»  vidence  ,  ni  Tétat  de  la  princesse,  net  permet- 
»  tnient  qu'elle  partageât  tant  soit  peu  son 
30  cœur.  »  Boss. 

o  Sa  mort  arrive,  mais  dans  nne  conjonc- 
n  ture  où  nos  iulérêts  ne  nous  permettent  fi-js 
y>  de  nous  eu  réjouir.  »  La  Br. 

a  Ces  signes  éclalans  qui  avoient  accompa- 
»  gné  la  naissance  de  J.  C  ,  ne  permettaient  pas 
>»  au  démon  d'ignorer  que  le  Très-Haut  ne  le 
»  deblinU  à  de  grandes  choses.  —  Les  dernieis 
»  vœux  que  mon  ministère  me  permettra  de 
»  vous  oilrir.  »  Mass. 

SE  Permettre  ,  permettre  à  soi. 

a  Les  abus  et  les  excès  que  vous  vous  permettez 
»  vous-même  —  On  leur  reproche  eu  secret 
3^  tout  Cî  qu'on  ne  peut  se  permettre  à  soi- 
i>  même.  —  Ne  se  permettant  iamais  la  plus 
»  lé/èrc  dérision.  —  Se  refusant  même  ce  qu'il 
»  a u roi t  eu  droit  de  se  permettre^  »        Mas6. 

Permis,  ise  ,  adj.  Il  s'emploie  dans  tous  les 
sens  du  verbe. 

a  Ne  croyant  pas  que  tout  ce  qui  éloit  permis 
l>  fût  expédient.  —  Tout  ce  qui  tlatlc  leurs  dé- 
»  sirs  leur  paroi ty»<Tm/«.  »  Fléch. 

«  I,.ès  grands  se  croient  tout  permis,  ^  S*il  est 
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T»  encore  un  orgueil  qui  puisse  leur  kirt permis, 
t>  r'ftit  celui  de  se  rendre  humains  et  nccessi* 
»  blés.  »  (  Voyez  plaisir.)  Mass. 

Des  noms  si  pleins  d'amoor  ue  lai  sont  pins  ^«trmiV. 

CoRNElLLK. 
Si  son  entretien  m'est  encore /t^rm/j. 
Ud  espoir  si  charmaot  me  seroit-il  permis  ?  B  AC. 

On  dit,  quand  on  se  sert  d'un  mot,  d'une 
manière  de  parler  qu'on  hasarde,  et  qui  n'est 
pas  usitée  ,  s*  il  m*  est  permis  de  parler  ainsi. 

«  C*>s  louanges,  à  peine  sorties  de  la  bouche 
»  de  celui  qui  les  publie,  vont  ,  s'il  m*est  per^ 
«  mis  de  parler  ainsi ,  expirer  dans  son  cœur, 
»  qui  les  désavoue.  »  Mass. 

IL  m'est  Pfrmis  de  ,  ie  puis  faire  telle  ou  tells 
chose  sans  blesser  les  lois  divines  ou  humaines, 
les  usages ,  les  convenances  ,  etc. 

«  S'il  m'est  permis  de  vous  introduire  dans 
»  ce  l  te  a  u  g  u  ste  a  ssem  bl  éc .  —  S*/V  nous  est  permis 
»  r/'expliquer  les  senti  mens  du  Sauveur.  » 

BOSSUTT. 
Iâ*^st-U permis  ^expliquer  votre  faite?  Rac. 

IL  m'est  Permis  ,  j'ai  la  facilité,  J'ai  U  fa- 
veur, j'ai  le  loisir  de. 

t(  Enfin ,  elle  arrive  à  Brest ,  où  il  lui  fut 
»  permis  de  respirer  un  peu.  »  Boss. 

Il  m'est  permis  y  il  est  en  mon  pouvoir;  il 
n'est  pas  permis ,   il  n'est  pas  au  pouvoir  de. 

ce  Mais  certes  il  a  montré  qu'il  n* est  pas  per- 
n  mis  aux  rebelles  de  faire  perdre  la  majesté  à 
»  un  roi  qui  s:tit  se  connoitre.  »  Boss. 

a  Vos  actions  ont  le  même  éclat  que  vos  ti- 
»  très;  il  ne  vous  est  plus  permis  de  vous  é'>a- 
»  rer  à  rinsu  du  public.  »  Mass!* 

IL  m'est  Permis  de,  on  me  pardonnera  de 
on  m'excusera  si^  etc. 

«  Elle  convient  qu'il  n*est  pas  permis  à  un 
»  certain  a'j^c  de  faire  la  jeune.  »  (Vo>cz/tV//- 
cule  ,  raison.  )  La  Br. 

a  Hélas  !  s'il  pouvoit^//Y  quelquefois  /termis 
»  flTètre  sombre ,  biz;irre,  cli.igrin  ,  ce  devroit 
»  être  à  ces  infortunés,  que  la  faim  ,  la  misère, 
»  les  nécessités  domestiques  environnent.  » 

MAS>rLLON. 

Permi*»,  est  souvent  employé  par  les  orateur* 
dans  la  figure  de  rhétorique  appelée /W/m7/or/. 

«  Que  ne  m'csl-il  permis  dVxposer  ici  ca 
»  sages  et  saintes  maximes  ,  tir.  »        Fléch. 

On  dit  aussi  ,  dans  le  di««couis  ordinaire,  il 
n'est  pas  permis  à  tout  le  monde  de  penser  auui 
bien  que  vous,  c'est-à-dire,  tout  le  monde  n'a 
pas  le  talent  de  ,  elc. 

PERMISSION,  s.  f  ,  pouvoir,  liberté  de 
faire,  de  dire,  etc.  Il  a  une  permission  du  nU 
pour  telle  chme.  Il  faut  avoir,  il  faut  ohunir 
lu  permission  de  l'évéqi^.  Cela  ne  se  peut  sais 
permission.  On  lui  a  donné  permission  de.,..  Le 
ix)i  lui  Q  accordé  la  permission.  User,  abuser 
d'une  permission, 

PERNICIEUX  ,  EUSE,  ndj. ,  mauvais,  dan- 
gereux ,  ou  qui  peut  nuire  ,  qui  cause  ou  qui 
peut  causer  quelque  grand  préjudice.  Cela  •U 
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pernicieux  à  la  sa  nié ,  pour  la  santé.  Remède 
pernicieux,  yoilà  un  ragoût  pernicieux. 

Il  »e  dit  plus  ordinairement  dans  un  sens 
moral.  Conseil  pernicieux,  Afaxime  pernicieuse . 
Invention  pernicieuse.  Dessein  pernicieux.  Cela 
est  (Tun  exemple  pernicieux ,  <tune  pernicieuse 
conséquence,  J/uitur  pernicieux,  La  ftéquenta- 
lion  en  est  pernicieuse. 

On  dit  d'un  médisant,  qutc*est  une  langue 
pernicieuse,  Dicr.  de  l'Acad. 

c<  Tels,  et  pins  pernicieux  encore,  sont  les 
>  effets  naturels  de  cette  nouvelle  doctrine.  — 
«  —  Les  pernicieuses  rêveries  de  l'oisivelc.  — 
»  La  gloire!  qu'y  a-t-il  pour  le  chrétien  de 
3»  plui pernicieux  et  de  plus  mortel  !  )>    Bo5s. 

«  Les  conseils /7«mic2tfMji:  de  ceux  qui  les  en- 
»  virounent.  »  Flêch. 

a  L'un  ne  se  forme  et  ne  s'exerce  que  dans 
9>  les  choses  qui  sont  utiles;  l'autre  y  joint  les 
»  pernicieuses,  —  Principes  qui  sont  pernicieux 
»  dans  leurs  suites  et  dans  la  pratique.  —  Dans 
»  les  momtns  où  il  lui  %%xo\i  pernicieux  de  ne 
»  pas  les  mettre  en  usage.  »  La  Bit. 

«  ié^i'ilM  pernicieux  — Auteurs /^éttî/c/w/jc. — 
»  Vice  plus  pernicieux  aux  empires  que  la  pa- 
»  resse  même.  »  Mass. 

Te  Toilà  »  aédocuiir  , 
De  lignes  ,  de  compIotB  pernicieux  antcnr  I         Rat. 
£t  qa*ont  produit  mes  veri  de  si  pernicieux?     BolL. 

PÉRORAISON,  «.  /  ,  terme  de  rhétorique, 
la  conclusion  d'un  discours  d'éloquence.  I^a 
péroraison  doit  être  forte  ,  pleine  de  mouoe" 
mens.  Les  péroraisons  de  Cicéron  sont  admi- 
rables. 

PERPÉTUEL,  ELLE,  adj, ,  continuel,  qui 
ne  cesse  point,  qui  dure.  Il  est  dans  des  exer- 
cices perpétuels  de  pénitence ,  dans  des  austé- 
rités  perpétuelles ,  dans  une  pratique  perpétuelle 
de  toutes  sortes  de  vertiM.  Rente  annuelle  et 
perpétuelle*  Fonder  un  service  perpétuel.  Eri- 
ger un  monument  perpétuel.  Pour  perpétuelle 
tuémoire  à  la  postérité.  .Être  condamné  à  un 
bannissement  perpétuel.  Être  condamné  aux  ga- 
lères perpétuelles ,  c'est  être  condamné  pour  tou- 
jours aux  galères.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Mais  il  réserve  une  plus  douce  familiarité 
aux  justes  qui  sont  ses  anciens  et /;e/7Jr///^/« 
amis.  —  Une  jjerpétuclle  et  étroite  lia isou 
avec  le  prince.  »  Boss. 

a  Ils  sont  les  perpétuels  imitateurs  de  leurs 
»  pères.  —  Une  aifluence  perpétuelle.  » 

FlJCHIER. 

«  Un  silence />e//>e'/tt«/.  »  La  Ba. 

En  parlant  de  certaines  charges,  de  certaines 
dignités  dont  ou  est  pourvu  pour  toute  la  vie, 
on  le»  appelle  perpétuelles ,  à  la  différence  de 
celles  qu  on  ne  possède  que  pour  un  temps  li- 
mité. Dans  cet  ordre  ,  la  dignité  de  génénit  n*é- 
toil  avant  lui  que  triennale ,  il  Va  rendue  ptrpé^ 
tue  lie.  Dans  l'ordre  de  saint  Dominique ,  le  jb^- 
néral  est  perpétuel.  Dans  V académie  françoise  , 
le  secrétaire  est  perpétuel. 

Dans  certaines  paroisse»,  on  apjpelle  vicaire 
perpétuel,  un  prêtre  qui  n'a  pas  véritablement 
la  qualité  de  curé ,  mais  qui  tait  toutes  ietfonc- 
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lions  curîales  avec  titre,  et  qui  n*eU  point  amo- 
vible et  deslitnable.  Un  tel  abbé ,  un  tel  cha- 
pitre est  curé  primitif  d'une  telle  cure ,  et  il  y 
nomme  un  vicaire  perpétuel. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  est 
sans  ces&e  en  mouvement ,  c'est  le  mouvement 
perpétuel. 

Perpétuel,  se  dit  aussi  de  ce  qui ,  sans  être 
continu ,  revient  souvent.  Cesont  des  vicissitudes 
perpétuelles.  De  perpétuelles  interruptions.  Un 
c/iangement  perpétuel  de  dome.H'ques.  Des  plain- 
tes perpétuelles ,  etc.  Dict.  de  l'Acad.  . 

a  Son  oraison  fut  perpétuelle  pour  être  égale 
»  au  besoin.  »  Bos«. 

PERPÉTUELLEMENT  ,  adv. ,  sans  cesse .  sans 
discontinuation;  ou  (par  adoucissement)  ha~ 
bituellement ,  fréquemment.  On  y  entmaper^ 
pétuellement  du  bruit.  Ils  sont  perpétueliemenl 
en  querelle. 

PERPÉTUER  ,  p.  fl.  ,  rendre  perpétuel , 
faire  durer  sans  cesse.  C'est  la  génération  qui 
perpétue  les  espèces.  Perpétuer  sa  gloire  ,  son 
nom.  %  Dict.  de  l'Acad. 

((  C'est  ce  qui  perpétue  les  haines  dans  leurs 
9  descendans.  »  La  B&. 

«  Mon u mens  heureux  qui  perpétuent  la  piété 
»  dans  les  empires.  —  Le  désordre,  dont  le 
»  goût  lui-même  se  lasse ,  la  vanité  toute  seule 
»  le  perpétue.  —  Perpétueriez  erreurs.  —  Tout 
»  ce  qui  nous  fait  sentir  notre  méprise  devient 
M  lui-même Tatlrait  qui  {^perpétue,  — Cespré- 
»  jugés  contre  la  vertu  que  vous  perpétuez  dans 
»  le  monde. —^  Il  étoit  hier,  il  est  aujourd'hui, 
»  et  il  sera  dans  tous  les  siècles  ;  ses  bienfaits 
»  perpétueront  sa  royauté  et  sa  puissance.  —  Un 
u  monument  qui  perpétuera  la  mémoire  d'un 
»  si  bon  roi  dans  tous  les  siècles.  —  Ce  sont 
»  les  peuples  qui  perpétuent  de  siècle  en  siècle 
u  la  mémoire  des  bons  princes.  —  De  grands 
»  exemples  ({m  perpétuent  la  vertu  d'dge  eu  âge. 
»  —  Si  Dieu  laisse  encore  traîner  sur  la  terre 
»  des  restes  infortunés  de  leurs  races  ,  c'est 
)}  pour  les  faire  servir  de  monument  éternel  à 
»  ses  vengeances  ,  et  perpétuer  la  peine  d'uu 
»  crime  qui /j«y/?eï««  presque  toujours  avec  lui 
»  l'affliction  et  la  misère  publique  dansles  em- 
»  pires.  ))  (Voyez  respect.)  Mass. 

Il  se  construit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  espèces  st  perpétuent  par  la  génération. 
(Test  utie  ancienne  tradition  qui  s'est  perpétuée 
jusqu'à  nous, 

»  Chez  lui  les  races  se  perpétuaient ,  lespèrea 
»  laissoient  comme  en  héritage  à  leurs  enfans 
»  la  protection  d'un  si  bon  maître.  —  Une  de 
»  ces  maisons  augustes  où  lu  puissance,  la  va- 
»  leur  et  la  piété  se  perpétuent ,  et  dont  la  gloire 
»  ne  vieillit  point  avec  le  temps.  »      Flèck, 

<t  Un  modèle  qui  se  perpétuera  dans  tous  les 
»  siècles.  —  Les  passions  s'y  perpétuent  par  les 
»  ressources.  —  Ou  n'entendra  plus  se  perpé- 
»  ///cr parmi  les  liommes  ces  blasphèmes  si  in- 
D  jurieux  pour  la  religion.  »  MÀss. 

-  SE  Perpétuer  ,  activement.  Se  perpétuer  dans 
une  càar^e  (  trouver  le  moyen  de  se  maiu tenir 
toujours  dans  une  charge  qu'on  ne  devroit 
exerctr  que  pendant  un  certain  temps). 
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PERPÉTUITÉ,  »./  ,  durée  sans  interrup- 
tion ,  sans  disconlinualion.  Il  allègue  pour  sa 
déj'mst  Vanciennrté  et  la  perpétuité  de  la  po»ses- 
aion.  La  perpétuité  de  la  religion,  Lm  perpétuité 
de  la  foi  catholique,  Dicr.  de  l*Acad. 

«  La  durëe  et  ia  perpétuité  de  son  règne.  — 
D  Les  plaisirs  publics  n'ont  pas  besoin  deprotec- 
«  leurs;  hélns  !  la  corruption  des  hommes  leur 
M  répond  assez  de  la  perpétuité  de  leur  crédit 
»  et  de  leur  durée.  i>  Mass. 

A  Petrpétuité  ,  façon  de  parler  adverbiale , 
pour ,  toujoum^  "Fonder  une  meês»''^  un  service 
à  perpétuité.  Créer  une  rente  rachetable  à  perpé' 
iuiié.  Des  règle  mena  faits  pour  être  ob&ervés  à 
perpétuité, 

PERPLEXITÉ,  «./.,  irrésolution  fâcheuse, 
incerUlfbde,  embarras  où  se  trouve  une  per- 
sonne'qui  ne  ^ait  quel  p.nrti  prendre.  Il  est 
dans  une  grande  perplexité.  Je  me  trouve  dans 
une  étrange  perplexité ,  dans  d'étranges  per- 
plexités. DiCT.  DB  l'Acad. 

PERRON  ,  s.  m, ,  ouvrage  de  maçonnerie 
Kttacbé  par  dehors  9u  devant  d'un  corps  de 
logis ,  et  servant  d*escalier  à  rappartement  d'en 
bas.  Perron^de pierre  de  taille.  On  trouve  d'abord 
un  perron.  Perron  enfer  à  cheval.  Perron  à  dou- 
ble rampe. 

Ici  a*offre  no  perron,  là  règne  an  corridor. 

lU  gagnent  les  degrés  et  le  pëmn  antique 
•Uft  1  etc.... 

Les  volnmes,  sans  choix  à  la  lêie  ietés  , 
Sorle^rron  poudreux  volent  de  tons  côtés. 
(Les  guerriers),... 
Loog-tensps ,  loin  do  perron ,  roulent  snr  les  degrés 

RoiLEAU. 

PERSÉCUTER,  v,  ad.,   vexer,  inquiéter, 
tourmenter  par  des  voies  injustes,  par  des  pour- 
suites violente».  Persécuter  les  gens  de  bien.  Les 
-empereurs  qui  ont  persécuté  les  chrétirns, 

«  Voyez  dans  quel  sentier  la  vertu  chemine  , 
»  et  par  elle-même  et  par  l'effort  de  ceux  qui 
»  la  persécutent.  —  Notre  princesse  est  pet^é- 
»  «^'i//r>avaut  que  denaitre.  A»  Ross. 

«  C'esl  la  jaioiisiedans  les  princes  des  prêtres 
»  qui  persécuta  Jésus-Christ.  »  (Voyez  vérité.  ) 

BIassillôk. 
On  croit  servir  T^lat  quand  oa  nont  pers/rate. 
lit  font  des  vœux  pour  noos  qni  \t%  persécutant. 

Mon  ,  non  y  prrsécnleM  , 
7.t  soyes  rinstrnment  de  nos  félicités.  Cor. 

Tandis  que  tout  s'occupe  à  me  pereé-uier. 
Sciguenr  ,  mille  malheurs  persécutant  sa  vie. 
J'excitai  mon  courage  k\^  persécuter, 
•Oui  ,  les  Grecs  sur  le  fils  persécutent  le  père.       H  AC. 
Si  du  riche  orphelin  persécutant  reofance.         RoDss. 
Marlamne  ,   cessons  de  nous  persécuter.  Volt. 

pERsicUTi ,  ±E  ,  participe. 
Ke  me  rei;ardes  point  vaincu  ,  ptsécuté. 
Vaincu  ,  pursécuté ,  sans  secours ,  sans  état. 
Confus  ,  persécuté  d'un  mortel  souvenir. 
De  combien  de  malheurs  poni-  vous  persécutée  , 
Vous  ai-ie  pour  un  mot  sacrifié  mes  pleura  ?     K  ac 
Toujours  persécuté  ^  mais  loojouri  Ciilroe  et  ferme. 

AuissiAU. 
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Ou  dit  aussi  ,/;erfféc£//erpar  exagération,  pom 
dire,  importuner^  presser  avec  importnnilt. 
Cesl  un  homme  qui  me  perséctéte  cantinuaUt- 
ment.  Il  a  tant  periécuté  son  rapporteur ,  qu'à  la 
fin  son  affaire  a  été  jugée.  Si  vttus  ne  pereécuUi 
voire  procureur ,  vous  n'en  viendrez  point  à  bout. 
Il  a  un  créancier  qui  le  persécute  étrangement, 

a  Prié ,  sollicité ,  persécuté  ait  consentir  à  l'im* 
»  pression  de  sa  haran)j;ue.  »  La  Bil 

PERSÉCUTEUR,  TRICE,».,  celui  ou  celle 
qui  ])ersécute.  Néron  a  été  un  dea  plue  grands 
persécuteurs  des^hrétiens.  Le  persécuteur  de  F  in- 
nocence. Elle  fut  la  persécutrice  des  gens  de  bien. 

((  Le  juste,  sévère  à  lui-même ,  ei persécutetw 
»  irréconcilable  de  ses  propres  pas«ions.  » 

B0S8U£T. 
C'est  lui  ,  n'en  doutes  pas  ,  dont  le  saog  iDoocent 
Pour  ton  persécuteur  prie  on  di«o  toui^^puissant. 
Je  n*en  veux  pas  sur  vous  ftiro  un  persécmteun     CoB. 

Vous  penses  que 

Rt  qu'un  cœur  accablé  d^  tant  de  déplaisirs  , 

De  $o  a  persécuteur  ait  brigué  les  srapirs* 

El  je  ne  puis  gagner  dans  son  perfide  cœac 

D'autre  rang  que  celai  de  son  persécuteur. 

A  vos  persécuteurs  opposons  cet  asile... 

Pendant  que  votre  main  sur  eux  appesantie» 

A  leurs  persécuteurs  les  livroit  sans  seeonrs  , 

Ils  conjuroient  ce  Dieu  de  veiller  sur  voa  jours... 

Mathan  ,  de  nos  autels  infAme  déserieor  , 

Et  de  toate  vertu  «élé  persécuteur.  Rac. 

(Dieu^  fait  d'un  persécuteur  un  apôtre  intrépide. 

L.  Racuie. 

II  se  dit  aussi  dans  le  style  familier,  d'un 
homme  press^aut  ,  importun  et  incommode. 
C'est  un  persécuteur  fâcheux.  Il  ne  me  quitte 
point,  c*est  mim persécttteur éternel. 

PERSÉCUTION.  *.  /:,  vexation,  poursuilc 
iu juste  ei  violeule.  V évangile  dit  :  H'ur^ux 
crttx  qui  souffrent  persécution  pour  la  justice. 
Toutes  les  pentécutions  qu'on  a  faites  aux  chré^ 
tiens ,  n'ont  servi  qu'à  en  augmenter  le  nombte. 

«  Les  cicatrices  qui  leur  étoient  restées  des  fu- 
»  reurs  de  la  persécution.  »  La  Dr. 

«  Lëglise  n  oppose  niix  persécutions  que  h 
»  patience  et  la  lermelé.— Il  faut  aux  grands  de 
»  grandes  vertus  ;  la  prospérité  est  comtne  une 
»  /;r/.«^7///V>/i continuelle  contre  la  foi.  »  (Voyex 
pu  lifter.)  Mass. 

On  dit,  /a  persévuiion  de  JVéron ,  de  Diocté- 
tien ,  etc.  On  compte  dtx  persécutions ,  dont  celle 
de  Néron  est  la  première.  Durant  la  demièie 
persécution.  Crtielle  ^  sanglante ^  longue  per^- 
cutioU' 

Persécution,  se  dit  aussi  d*une  importunité 
continuelle  dont  on  se  trouve  fatigué.  Il  est 
tou.i  tes  jours  à  me  piesser ,  vesl  une  persécution 
perpétuelle. 

PERSÉVÉRANCE,  t./  ,  Qualité  de  celui  qui 
persévère. /^^r.s^t./\///cf  r/a/M  le  travail.  Ctkule- 
mande  une  ^lYinde  persévérance.  Cest  ttne  prrsé- 
véntnce  loudhle.  Il  a  olUenu  cet  emploi  par  sa 
longue  peméoèntnce.  Une  gr.uule  /jeméve/xutce 
dans  /i?jf  exe/ViCes  de  pieté. 

Quand  il  s'emploie  absolument,  il  signiiit 
toujours,  fermeté  et  constance  dans  la  foi ,  dius 
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«  pi^lé.  Le  don  dtptrsévéranct.  Lm persévérance 
^'^^te.  Dicr.  DE  l'Acad. 

9  Une  immuable  fitraévérance  dans  tous  ses  dc- 
»  voirs. — La  persévérance  de  «es  vœux.  —  Nos 
»  rcsolufious  ne  vacillent  plus,  la  mort  ou  plu- 
»  tôt  la  grâce  Aeïsi persévérance  finale  a  la  force 
»  de  les  fixer.  »  Boss. 

a  Sa  persévérance  ne  rail-elle  pas  honte  à  nos 
»  inegalilësel  à  nos  inconstnnccs?  »        Fléch. 

«  Un  momi^l plutôt  ils  mouroienl sociables, 
»  et iaissoieut  après  eux  un  rare  modèle  de  la 
5>  persévérance  dans  rai^ilié.  —  La  plupart  des 
»  hommes,  pour  arriver  à  leurs  fins,  sont  plus 
»  capables  d  un  grand  effort  que  d'une  longue 
»  persévérance.  »  La  Br. 

Ooi,  je  te  lone  ,  t  eis]  !  de  la  persévérance  ! 
AppJiqQé  «ans  reUche  aa  soin  de  me  pnnir  ,  etc. 
El  c*eil  cette  rertb  ,  sî  nonrelle  à  la  cour  , 
Dont  la  persépérance  irrite  non  amour. 

Faj»i  an  courroux 
Qne  ma  persépéranee  allume  contre  tous. 
Son  cœur  fera  la  diffc^rence 
Des  frondenrs  de  Titus  à  ma  jHrtéffétance.         R  a C 

PERSÉVÉRANT,  ANTE,  fl//>.,  qui  persévère. 
Il  faut  être  persévérant  dans  te  bien,  Cest  un 
Jiomme persévérant.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Auroit-elle  été  it persévérante  dant  cet  exer- 
»  cice.  —  Des  rupecis  persévéhants.  »        Boas. 

«  Je  m'arrête  i  celte  vertu  persévérante  et 
»  continue.  —Des  prières  attentives  et  perse- 
»  verantes,  »  Fléchieh. 

a  L'artifice  est  plus  habile  et  p\w% persévérant 
»  que  la  défiance.  *  Mass. 

PERSÉVÉRER,  t^.  w.,  persister  ,  continuera 
Jaire  toujours  nne  chose,  demeurer  lerme  et 
constant  dans  un  sentiment ,  dans  une  rësolti- 
tion.  Persévérer  dans  V étude ,  dans  le  travail. 
Persévérer  dans  une  résolution ,  dans  un  dessein. 
Persévérer  à  soutenir  ce  que  l'on  a  dit.  Persévé- 
rer dans  la  foi.  Persévérer  dans  l'oraison.  Per- 
sévérer dans  Je  bien.  Persévértr  dans  l'endurcis- 
sement, DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Us  souffrent  beaucoup  à  être  toujours  les 
»  mêmes ,  à  persévérer  dans  la  règle  ou  dans  le 
»  désordre.  »  La  Br. 

Dtai  Ml  retardement  li  VjnhxxÈ  persévère. 
-  Grand  Dien  !  si  votre  haio« 
Persévère  à  ronloir  1  arracher  de  mes  roains , 
Qne  peaTent  devant  tous  tous  \^%  iCoibles  bi»raaini  ? 

Racivs. 

Quand  il  s'emploie  absolument,  il  signifie 
presque  toujours,  persister  dans  le  bien.  Celui 
qui  persévérera  jusqu'à  ta  fin ,  sera  sauvé.  Ce 
n'est  pas  tout  que  debitn  commencer,  ilfautper- 
cévérer.  Dicr.  de  l'Acad. 

AcLève  de  leur  inspirer 

Le  désir  de  persévérer-  ROUSS. 

Si  l'on  ne  persévère , 
Jamais  de  ses  travanv  pn  n*obtient  le  salaire. 

L.   Racikb. 

On  dit  aussi  ,  quelquefois  absolument  ,  i 
j\  persévère,  pour  dire^  je  suis  toujours  du  | 
même  avis.  } 
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PERSISTER ,  c.  /!.,  demeurer  ferme  dansson 
sentiment ,  dans  ce  qu'on  a  dit,  dans  ce  qu'on 
a  résolu.  Il  persiste  dans  son  premier  avis.  Les 
témoins  persistent  dans  leurs  dé fjositions.  Jl  per- 
siste à  nier.  Il  persiste  dans  la  rébellion ,  dans  la 
désobéissance.  Persister  à  soutenir  une  mauvaise 
dwlrine,  à  déj'endre  une  mauvaise  cause.  Persis- 
ter dans  sa  resolujtion,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Cependant  s'en  éloignera- t*on  (de  la  cour) 
»  avant  d'en  avoir  tiré  le  moindre  fruit,  oi» 
»  persistera-t-on  k  y  demeurer  sans  grâce  «t  sans 
»  récompense?  — Us  ont  la  parole  ,  président 
»  au  cercle,  ei  persistent  dans  cette  hauteur  ri- 
»  dicule  et  contrefaite.  »  I^  Br. 

«  Pans  son  avenglement  crojea-voni  qu'il  persftts  ? 
Allons  ,  et  »'il  persiste  à  demeurer  chrétien ,  etc. 

Co^lBJUB. 

PERSONNAGE,  s.  m, ,  personne.  IHsens, 
il  ne  se  c|it  que  des  hommes  et  pointMm  fem- 
mes. Les  ulus  grands  personnages  de  l'antiquité. 
Cest  un  des  plus  grands ,  des  plus  illustres  per- 
sonnages de  ce  siècle. 

Il  s'emploie  aussi  en  mal,  Cest  un  fort  sol 
personnage.  C'est  le  plus  ridicule  persotmage  que 
l'on  puisse  voir.  Il  se  croit  un  grand  personnage  , 
un  personnage.  Dict  de  d' Acad  . 

a  Un  si  grand  nombre  de  personnages  illus- 
»  très.  —  Je  ne  sorspas  d'admiration  etd'éton- 
»  nement  à  la  vue  dfe  ctriain^  personnages  que 
»  ilne  nomme  pas.— Une  traduction  aue  le 
»  plus  pieux yjerso/</7a^e  devroit  désirer  d'avoir 
»  laite.  »  La  B*. 

Vous  dirai- je  les  noms  de  cet  grands  personnages? 

(.OBMIILLS. 

(Je  n'en  trouve  pas  d'exemple  dans  Racine.) 

Quf  de  héros  fameux  !  qaela  graves  personnages  I 

L.  RacimB. 

Persomsagb  ,  an  figure, 

a  C'est  votre  faitde  bien  jouer  le />0rfo///z^ii;'tf  qui 
»  vous  est  donné;  mais,  de  le  cnoîsir,  c*est  le 
»  fait  d'un  autre.  »  Pasc. 

(C  11  est  difficile  d'en  soutenir  long-temps  le 
y>  personnage  (le  personnage  de  plaisant).-^ 
»  Ce  n'est  pas  un  personnage  qu'il  soit  facile  de 
»  rendre  ni  d'expri^per  par  de  belles  paroles  ou 
»  de  riches  figures.  —  Il  voitpérirsur  le  théâtre 
»  du  monde  les  ptrsonnages  les  plus  odieux.  » 

La  Bhvy^ax. 

PziLsoinrAGE ,  se  dit  aussi  du  rôle  que  joue  un 
comédien  ou  une  comédienne,  et  alors  il  s'ap- 
plique aux  femmes  comme  aux  hommes.  Il  fait 
le  premier  personnage.  Il  joue  bien  son  person- 
nage. Il  fait  le  personnage  d'Alexandre,  JElte 
fuit  le  personnage  d'Andromaque.  DlCT. 

o  II  outre  sur  la  szt\ït9itA personnages,  » 

La  BauT^RE. 

«  Que  sont  les  hommes  sur  la  terre?  Des  per* 
»  sonnages  du  théâtre. —  Ces  décorations  si  ma- 
»  gnifiques  qui  nous  éblouissent  et  qui  embel- 
»  fissent  nos  histoires,  cachent  souvent  \eÈ  per- 
»  sonnages  les  plus  vJlb  et  les  plus  vulgaires,  nr 

Massillom. 

Kichjle  dans  le  cLvur  jeta  les  personnages. 

D'an  aonvetu  personnag,e  iufsaiez-Toas  l'idée  ^  Bol  A. 
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On  dit  figurémciit  et  faniilièrcmenl ,  d'un 
homme  qui  est  dans  quelque  emploi  qui  liii 
attire  de  restime  et  de  U  considération,  quV/ 
y  joue  un  beau  pfrsoftnas^e ,  et  au  contraire  ,  d'un 
bommeeugagé  dans  une  affaire  fâcheuse,  qw'Ujr 
Joue  un  mauvais  personnage ,  un  étrange  persan' 
nage.  Il  me  fait  faifv  ta  un  méchant ,  un 
triste  ,  un  ridicule ,  un  plat ,  un  sot  personnage, 

PERSONNALITÉ,  s,  /. ,  caractère  ,  qualité 
de  ce  qui  est  personnel.  Dans  cette  affaire ,  dé- 
po  ni  lions  toute  personnalité  pour  juger  saine- 
ment. 

Il  signifie  aussi ,  le  défaut  d'un  homme  qui 
n'est  occupé  que  de  lui.  Cet  homme  estd^une 
personnalité  odifufte  ,  insupportable. 

Il  signifie  encore  un  trait  piquant ,  injurieux 

et  P^CMnuel  contre  quelqu'un  ;  el  dans  ce  tens, 

il  8C.|||Ë'|^rincipalement  au  pluriel.  Jl y  a  dans 

cette  "MI90bire ,   dans  cette  critique  beaucoup  de 

personnalité. 

PERSONNE  ,*./".,  terme  qui  ne  se  dit  que  de 
l'homme  et  de  la  femme,  et  dont  on  se  sert  éga- 
lement poursigniiier  un  homme  ou  une  femme. 
Cest  une  personne  de  mérite.  Une  personne  de 
condition.  Lrs  pei sonnes  de  qualité.  Ùest  la  per^ 
sonne  du  monde  qui  reçoit  le  mieux  ses  amis,  Lts 
personnes  constituées  en  dignité-  Des  personnes 
fort  éclairées.  Des  personnes  très-lnen  intention- 
nées.  Personne  libre.  La  qualité  des  personnes.  Il 
ny  a  point  d^ acception  de  personnes  devant 
Dieu.  Ùest  la  plus  belle  personne  du  monde ,  une 
des  plus  belles  personnes  du  monde ,  une  des  jolies 
personnes  du  monde.  Ces  dernières  phrases  ne  se 
disent  jamais  que  des  femmes.  Dicr. 

«  Une  personne  si  sensible  et  si  délicate.  — 
»  Nouveau  genre  d'étude,  presqu'inconnu  aux 
»  personnes  de  son  âge  el  de  son  rang. — Elle  don- 
y>  noil  non-seulement  avec  )oie,  mais  avecune 
»  hauteur  d'ame  qui  marquoit  tout  ensemble 
»  et  le  mépris  du  don  et  l'estime  de  la  personne. 
»  — Elle  avoit  peine  à  retenir  ce  rire  dédai> 
x>  gueux  qu'excitent  les  y>c/wA//îMsimi)les  lors- 
»  qu'on  leur  voit  croire  des  choses  impossibles.» 

BOSSUTT. 

«  La  plupart  des  personnes  de  son  élévation 
»  et  de  son  sexe.  —  Toutefois  il  est  vrai  qu'il 
»  n'y  a  dtivaul  Dieu  aucune  différence  de  sexe 
»  ni  de  personne.  —  Certaines  complaisances 
»  que  le  monde  pardonne  ai<;cinentaux  jeunes 
»  personnes.  —  Combien  de  fois  a- l-el le  refusé 
»  les  biens  de  ces  personnes  vaines  et  indiscrètes 
r>  qui  ai)pauv  risse  ni  leurs  maisons  pourenri- 
»  chir  des  monastères.  —  Il  savoit  que  la  jus- 
5)  lice  n'est  pas  toujours  si  bien  voilée  qu'elle 
w  n'entrevoie  les  perjionnes  q\\'\  la  recherchent. 
>»  —Quoique  la  piété  convienne  à  toute  condi- 
»  lion  et  À  toutes  sortes  ôe  personnes  ,  parce  que 
»  toute  condition  tend  A  Dieu,  et  que  toute 
"ii  personne  est  à  Dieu  ,  etc.  —  C'est  uneexpé- 
»  rience  faite  ,  que  ,  s'il  se  trouve  i\\\  personnes 
»  qui  effiicent  d'un  livre  une  expression  ou  un 
»  senlinient  ,  l'on  en  fournit  aisément  un  pap-il 
»  nombre  qui  les  réclame.  —  Les  personnes 
»  d'esprit  ont  en  elles  les  semences  de  tontes  les 
»  vérité.t.  -—  Je  me  hasarde  de  dire  qu'il  se  peut 
>'  faire  qu'il  y  ait  au  monde  plusieurs  personnes 
»  connues  ou  inconnues  que  l'on  n'emploie  pas, 
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.  »  qui  feroient  très-bien.  —  Une  /7erso/iM«  hnitt* 
J  »  ble  qui  est  ensevelie  dans  le  cabinet.  « 

La  BauYiBmE. 

<(  Il  n'y  a  point  en  lui  d'acception  de  oer- 
»  sonnes  ;  il  est  le  Seigneur  des  cèdres  du  Lir>air, 
i>  comme  de  l'iiysope  qui  croit  dans  les  plus 
B  profondes  vallées.  —  Jetez  les  yeux  sur  une 
»  de  CCS  pentofuies  qui  ont  vieilli  dans  les  pu- 
»  sions.  —  hes  personnes  nées  dans  une  fortnne 
»  obscure  et  privée.  —  Les  personnes  nëes  dans 
»  l'élévation. — ^Les  passions  des  principales /^e/^ 
»  «r>/t/7f jr  qui- composoieut  la  cour.  — Le»  ▼•ces 
?>  des  personnes  élevées.  —  Destinées!  commune 
»  aux  personnes  à  qui  je  parle.  —  LiespenfOfines 
f>  retirées  qui ,  libres  de  tout  engagement  avec 
»  lemonde,  nes'occux'cntquedusoin  des  choses 
»  du  Seigneur.  »  Mass. 

Tons  trois  me  sont  encor  des  persannet  bien  cbèrtf . 

CoaN£II.L£. 
Chez  qaelqae  sage  et  discrète  personne.  Rocrss. 

^  Persoîtne,  s'emploie  souvent  avec  les  adjec- 
tifs possessifs,  et  alors  il  a  diverses  signitica- 
tions,  dont  on  marquera  les  principales. 

On  dit  qu*w/i  homme  est  bien  fait  de  sa  per» 
«o/mr,  pour  dire  qu'il  est  d'une  belle  figure; 
qu'il  aime  sa  personne ,  pour  dire  qu'il  aime  ses 
aises,  qu'il  a  soin  de  sa  santé^  .1*i*i^  ^  un  grand 
soin  de  son  corps,  de  son  ajustement;  qu'<7 
expose  sa  personne,  pour  dire  qu'il  expose  sa 
vie  ;  qvk*il paye  de  sa  personne  ,  pour  dire  qu'il 
s'expose  au  péril  avec  courage  ,  ou  ,  en  général, 
qu'il  s'acquitte  parfailement  de  son  devoir; 
qu'iV  est  content  de  sa  personne ,  de  sa  petite  per^ 
sonne  ^  pour  dire  qu'il  est  fort  satisfait  de  lui- 
même. 

On  dit,  Je  ne  réponds  que  de  ma  personne , 
pour  dire  ,  ]e  ne  réponds  que  de  mot. 

On  dit  aussi ,  s'assurer  de  la  personne  de  quel" 
^uUin ,  pour  dire,  l'arrêter  ,  oti  lui  donner  des 
gardes.  Dict.  db  l'Ac. 

«  Je  vois  que  toules  les  entreprises  sont  inu- 
w  tiles  cotitre  sa /^^rso/i/z^. — s'il  ^arrivoit quel- 
»  que  malheur  à  sa  personne ,  etc.  —  Il  n'y  a 
»  rien  que  d'auguste  dans  sa  personne.  » 

BOSSTTET. 

«  Vous  qui  cherchez  le  ridicule  de  leur  per^ 
»  nonne.    —  Le  mérite   de  sa  personne.  » 

Fléchier. 

(c  Ils  entassent  sur  \eur  personne  des  pierre- 
»  ries,  des  colliers  d'ordre,  etc.  — Envoyez-moi 
»  cft  habit  et  ces  bijoux  de  Philémoîi,  et  je 
»  vous  tiens  quitte  de  sa  personne,  —  La  même 
»  parure  qui  a  autrefois  embelli  sa  jeimesse,  dé- 
»  ligure  enfin  sa  personne.  —  La  perbdie,  si 
»  j'ose  le  dire,  est  un  mensonge  de  loute  la/>er- 
»  sonne.  — Ils  présument  que  Dieti  doit  renou- 
»  velcr  en  nos  jours  la  merveille  de  Taposto- 
»  lat,  el  faire  un  miracle  en  leurs  personnes.  » 

La  Bruyère. 

«  Leur  perte  ou  leur  salut  se  borne  à  leur 
»  personnf*.  —  Leurs  cœurs  sont  encore  plus  à 
M  lui  que  leurs  bienset  leurs  personnes.  —  Leur 
»  rang  expose  leur  vie  comme  Icwr personne  aus. 
»  yeux  du  public.  —  Les  motifs  qui  ne  désho- 
»  uorenl  que  \a  personne  ne  doivent  pas  ternir 
x>  des  succès  qui  ont  honoré  la  patrie.  — Ou  loue 
»  les  actions ,  on  méprise  la  personne.— ^ Ou.  op- 
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»  pose  Mil»  cesse  leur  nom  à  leur  personne  \  le  ' 
»  souvenir  de  leurs  aïeux  devient  leuroppro-  ! 
»  bre.  —  Le  flatteur  hait  votre  personne ^  il 
»  n'aime  que  vos  faveurs.  —  11  réunit  eu  sa 
»  personne  tous  les  litres  glorieux  dont,  etc. — 
»  Après  avoir  Vc'iiucu  ses  passions  en  sa  propre 
»  /)^r9o/?we.  — Quel  honneur  pour  la  religion  , 
»  quand  elle  peut  montrer  en  vos  personnes 
»  qu'elle  sait  encore  se  former  des  justes ,  etc.  v 

Mass;llon. 

Jjt  p«opIe  en  %s  personne  aime  encore  et  rérère 
Et  son  père  Maurice  et  son  aïeul  Tibère. 

JThonore  sa  Talear ,  j*eitiine  sa  pertonne. 

J*atme  TOtre  personne  et  non  votre  fortune.       C0&. 

Entendons  diseoarir ce  forçat... 

Il  plaint ,  par  un  arrêt  injorlement  donné , 

I.*fionn«ur  en  sa  personne  à  ramer  condamné.      BoiL. 

*  On  dit,  la  personne  sacrée  des  rois ,  pour  dire, 
les  rois. 

On  dit  aussi  qu*un  ambassadeur  représente  la 
personne  du  prince  qui  l'envoie.  Dicr.  de  l'Ac. 

«  Attenter  à  X^VkX personne  sacrée.  —  AUaché 
»  de  pi  us  près  à  sa  personne  sacrée.  —  On  a  pour 
»  leurs  passions  les  mêmes  égards  rrue  pour  leur 
»  personne, —  Confiant  le  sacré  dépôt  de  votre 
»  persfjftne  au  pieux  prince  qui ,  etc.  »    Mass. 

Aucun  d*enx  du  tyran  B*approche  la  personne.     Çon. 

On  dit ,  en  théologie,  les  perso ff nés  divines  , 
les  trois prrsonneu  divine.s  ,  pour  dire,  les  trois 
personnes  delà  Trinité.  La  première,  la  se- 
conde ,  la  troisième  personne  de  la  Trinité.  Un 
seul  Ditu  en  trois  personnes,  Im  seconde  personne 
de  la  Trinité  s* est  incarnée  pour  racheter  le  genre 
humain. 

On  dit,  en  personne ,  en  propre  personne  t  et  on 
se  sert  de  ces  expressions  pour  donner  plus  de 
force ,  plus  d'énergie  à  ce  que  Ton  dit.  J'y  étois 
en  personne ,  en  propre  personne.  Il  y  vint  lui" 
même  en  personne,  il  y  vint  en  personne.  Je  l'en- 
verrai en  personne.  DiCT.  SE  l'Acad. 

Ils  marchent  vers  le  fleave  oh  Louis  en  personne , 
Déjà  prêt  à  passer  ,  instruit ,  dispose  ,  ordonne. 

BOILUAV. 

On  dit  aussi ,  en  sa  personne  y  en  sa  propre  per- 
sonne.  CTest  l'offenser  en  sa  personne ,  en  sa  pro~ 
pre  personne. 

Ou  dit  aussi,  ce  général  se  porta  de  sa  per- 
sonne en  telendroif  (  y  alla  lui-même  ). 

Persokke  ,  se  dit  aussi  relativement  à  la  con- 
jugnison  des  verbes.  Z*a  première  ,  la  seconde  , 
la  troisième  personne  du  singulier.  Zm  première  , 
la  seconde ,  la  troisième  personne  du  pluriel.  La 
première  marque  la  personne  qui  parle  ;  la  se- 
conde, la  personne  à  qui  Ton  parle;  la  troisième, 
la  personne  ou  la  chose  dont  on  parle. 

PF.RSoNîiE,  signifie  aussi,  nul  ,  qui  que  ce 
soit;  en  ce  sens,  il  est  toujours  inascu lin,  et 
toujours  précédé  ou  suivi  de  la  négative,  et  ne 
se  dit  qu'au  singulier.  Il  faut  en  excepter  les 

I)hrases  qui  interrogent,  et  où  Ton  supprime 
a  négation.  Personne  ne  sera  assez  hardi.  Il  n'y 
a  personne  si  pu  instruit  des  affaires  ,  qui  ne 
sache....  Il n^  a  personne  au  logis.  Personne  ne 
peut  mieux  saimir  cela  que  lui.  Perinne  nesl 
plus  votre  .serviteur  que  je  le  .suis.  Y  a-t  il  quel^ 
qu  un  ici?  Personne»  Dict.  de  l'Acad. 
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c(  Enfin  une  piété  qui  se  falsoit  honorer  de 
»  tous,  et  ne  se  faisoit  craindre  à  personne.-^ 
»  Qui  de  vous ,  sur  des  bruits  incertains,  Tonït 
M  jatnais  parler  désavantageusement  de  per^ 
»  sonne?  —  Pourquoi  Viens- tu  mentir  pour 
»  moi,  qui  ne  mentis  jamais  pour /)frso/îwe.^— 
»  Jai  cet  avantage,  dans  ce  discours,  qu'il  n'y 
D  a  personne  ici  de  ceux  qui  ont  eu  part  à  son 
»  amitié,  qui  ne,  etc.  —  Personne  ne  connut 
»  mieux  l'excellence  de  leurs  ouvrages ,  eiper- 
»  sonne  ne  sut  mieux  les  estimer.  —  Elles  firent 
»  honneur  à  sa  dignité ,  et  ne  furent  à-charge  à 
»  personne.  t>  ^  Fl±ch. 

ce  J'éviterai  avec  soin  d'ofienser  personne.  — 
»  Il  les  a  loués  modestement,  en  ma  présence , 
»  et  il  ne  lésa  pas  loués  depuis  devant/N»noffne. 
»  Personne  y  presque  ,  par  la  disposituilHUson 
»  esprit,  de  son  cœur  et  de  sa  fortuii'I^Hkt  en 
»  état  de  se  livrer  au  plaisir  que  donVna  per- 
»  fection  d'un  ouvrage.  —  Personne ,  presque  , 
»  ne  s'avise  de  lui-même  du  mérite  d'un  autre. 
»  —  Un  a  me  du  premier  ordre ,  pleine  de  res- 
»  sources  et  de  lumières  ,  qui  voyoit  encore  où 
w  jD^rso/i/ie  ne  voyoit  plus.  »  ÇV oyez  piège.) 

La  BRVTiàaB. 

«  Vous  n'êtes  comptable  à  personne  de  vos 
»  actions.  —  Le  souverain  qui  ne  dépend  de 
»  personne.  —  Tout  ici  parle  cle  sa  puissance ,  et 
»  personne  n'ose  lui  montrer,  même  de  loin,  SM 
»  foiblesses.  »  (  Voyez  disputer ^  .supériorité.  ) 

Massïllon. 

L^amour  est  un  tyran  qui  n'épargne  f^rjorni^.       CoR. 
Toutefois  en  ces  lienx  {e  ne  coonois^ifrro/ine 
Qoi  ne  doive  imiter  Texemple  que  je  donne. 
Le  don  de  notre  foi  ne  dépend  d9  personne»  B.AC. 

Pertonne  ne  connoit  ni  mon  nom  ni  ma  reine.     BoiL. 
Sans  blesser /wr^oine.  ROUSS. 

On  s'en  sert  aussi  pour  signifier  quelqu'un. 
Personne  oseroil'il  nier  ?  Y  a- t-il personne  d'assez 
hardi  pour ,  ett\  Si  jamais  personne  esé  assez 
hardi  pour  l'entreprendre ,  il  réussira, 

PERSONNEL  ,  ELLE,  adj, ,  qui  est  propre  et 
particulier  à  chaque  personne.  Qualité  per- 
sonnelle, DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Des  hommes  graves,  qui,  d'un  point  de 
i>  doctrine  ou  d*uii  fait  contesté,  se  font  une 
»  querelle  personnelle. -^De ces  cinq  éloges  ,  il  y 
»  en  a  quatre  de  personmls,  —  De  ces  injures 
»  grossières  et  personnelles,  »  La  Br. 

«  L'intérêt  personnel  s'oppose  à  l'intérêt  pu- 
»  blic.  n  Mass. 

On  dit  proverbialement ,  les  fautes  sont  per- 
sonnelles,  pqur  dire  qu'on  n'est  pas  responsa- 
ble des  fautes  d'autrni. 

.  Ou  dit ,  en  termes  de  pratique  ,  action  réelle, 
action  personnelle;  et,  en  cette  phrase,  crc/io/i 
personnelle  y  signifie,  action  par  laquelle  on 
poursuit  une  personne  qui  est  redevable,  ou 
obligée  en  son  propre  nom. 

Ou  appelle  droit  personnel,  un  droit  telle- 
ment attaché  à  la  personne ,  qu'il  ne  peut  être 
transporté  à  un  autre. 

On  appelle  ,  en  termes  de  grammaire  ,  pm^ 
noms  personnels  ,  les  pronoms  qui  marquent  la 
personne,  comme,  moi,  toi,  lui,  nous,  vou^, 
eux. 
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Persovksl,  ae  dit  auxsi  d*uu  homme  qui  n'est 
occupé  que  lui.  Cel  homme  eut  trèa-peréonnel. 

On  dit ,  eu  ce  sent,  il  est  dun  caractère  très" 
personnel. 

Persoxkbk,  se  dit  aussi  quelquefois  an  subs^ 
tantif,  pour  signlBer  les  bonnes  ou  mauvaises 
quiililës  de  la  personne  dont  on  parle.  S*)n 
personnel  est  tres^  aimable.  Son  pttsonnel  est 
adieux. 

Il  est  du  style  familier. 

PERSONNELLEMENT ,  ado, ,  en  propre  per- 
sonne. 11  s'applique  à  tous  les  pronoms  de  la 
première  ,  de  la  seconde  et  de  la  troisième  per- 
sonne. Ainsi,  il  m* a  offensé  personnellement  ^ 
signifie  ,  il  m'a  offensé  en  m-i  propre  personne  ; 
il  vot^^. attaqué  personntllement y  signifie,  il 
voux^^tanqué  eu  votre  personne  ;  et ,  il  Va 
prisjMffnnellement  à  partie  ,  signifie  ,  il  Ta 
pris  a  partie  en  sa  propre  personne. 

ft  Et  vous,  qui  voulez  être  o^ewsé  personnelle^ 
»  m^/}/ de  ce  que  j'ai  dit  de  quelques  grands, 
»  ne  criet  poiut  de  la  blessure  d'un  autre,  n 

La  BnuYÙEE. 

PERSONNIFIER,  f.  a, ,  attribuer  à  une  chose 
inanimée  ou  métaphysique  la  figure,  les  senti- 
mens,  ie  langage  d'une  |>er60une  réelle. /'<*r- 
Monnifter  la  Justiie ,  la  Prudence.  Les  poètes  et  les 
peinltrs  personnifient  tout. 

PERSOKKiFiâ ,  £e  ,  participe, 

PERSPECTIVE,  *./.,  celte  partie  de  l'optique 
ui  enseigne  à  représenter  les  objets  ^elon  la 
ififérence  que  réloignenient  et  la  position  y  ap- 

Ï)orleut ,  soit  pour  la  figure,  soit  pour  la  cou- 
enr.  Cf  peintre  entend  bien  la  perspective,  Les 
règles  de  la  perspective.  Jm  perspectii^  n*est  pas 
bien  observée  dans  ce  tableau. 

On  appelle  particulièrement,  pempectiv^,  nnc 
peinture  qui  représente  des  jardins,  des  bâti- 
mens  ,  ou  a u tr es cho^^es  semblables^  en  éloigue- 
ment,  et  quou  met  ordinairement  au  bout 
d'une  galerie,  ou  d'une  allée  de  jardin  «  pour 
tromper  agréablement  la  vue.  Ce  peintre  a  fait 
une  belle  perspective. 

On  appelle  perspective  linéaire ,  celle  qui  se 
fait  par  iz»  lignes  seules  ;  et ,  perspective  oérien- 
m»,  celle  qui  se  fait  parla  dégradation  des  cou- 
leurs. 

«  Si  I!on  s'en  approche,  ses  agrémens  dimi- 
»  uuent  comme  ceux  d* une  perspective  que  Ton 
y»  voit  de  trop  près.  »  La  Br. 

Perspective  ,  se  dit  aussi  de  l'aspect  de  divers 
objets  vus  de  loin  ,  |)ar  rapport  au  lieu  d'où  on 
les  regarde.  F'oilà  un  coteau  qui  fait  wiv  belle 
perspective  ,  une  agréable  perspective.  De  tout  ce 
coteau  ,  on  voit  Paris  en  perspective.  Cette  maison 
a  Paris  en  perspective.  Ce  mur  borne  la  perspective, 

PERsprcTivE ,  s'emploie  aussi  figurément ,  eu 
parlant  des  bouheursou  malheurs  delà  vie^  re- 
gardés comme  étant  presque  certains,  quoique 
encore  éloignés.  lia  la  perspective  d'une  grande 
foiiune,  lia  une  belle ,  une  fâcheuse  perspective 
ilevant  les  yeux.  Pous  aure%  un  jour  celte  grande 
succession  ,  c'est  une  belle  perspective. 

On  dit  aussi  ,nu  liguré,f///)tfr'A/7^r/iW(enéloî- 
gnemenl).  Jl  tut  fort  rie /te  ^  mais  ce  n'est  encore 
§u*en  perspective. 
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PERSPICACITÉ ,  s,  f, ,  pénétration  d'ctprît, 
qui  fait  apercevoir  avec  justesse  et  profondeur 
les  choses  difliciles  à  connoitre.  Il  a  heaucoup  tk 
perspicacité.  Il  est  d'une  grande  perspicacité, 

PERSUADER,  v.  a, ,  porter  quelqu'un  à  croiri^  I 
le  décider  à  faire  quelque  chose.  L.a  rhétorigu» 
est  l'art  de  persuader.  Rien  ne  persuade  plus  iffir 
ccKtement  les  hommes  que  l'exemple,  It  m'a  Jber- 
suadé  de  la  sincérité  de  ses  intentions,  delà  m'a 
petsuadé  de  son  bon  dmit.  Il  s'est  laissé  persuo' 
der  trop  aisément.  Je  l'ai  persuadé  de  la  nécessité 
défaire  telle  chose.  Dicr.  de  l'Acad. 

Croyoh-tn  qne  son  cœur,  contre  toata  apparenee* 
Pour  la  persuader  troavAt  taitt  d*éloqaeBce  ? 

Cest  Roxane  et  non  moi  qa*il  Uut p^mutéer, 

PersuadeM'lt  bien 
Tjènr  Toai,  ponr  mon  repos  ,  et  sarlont  pour  la  ur|. 

Racine. 

)1  se  dit  aussi  directement  de  la  chose  et  de  la 
personne,  avec  la  préposition  à.  Persuader  une 
vérité  à  que/qu'un.  Jl  rejetttit  sa  faute  sur  celui 
qui  lui  avoit  persuadé  de  la  faire,  »     DiCT. 

«  Quelles  peines  n'eût-on  pas  à  lui  persaeukr 
»  d'étendre  un  peu  les  limites  de  son  pairi- 
»  moine.  —  Une  imagination  d'indépendance 
)>  qui  leur  persuade  que  tout  ce  qui  leur  plaît 
»  leur  est  permis.  »  Fi«îcH. 

(c  Nous  leur  persuadons  tout  ce  ont  nous 
»  plait.  w  La  B&.  ' 

Quelquefois  on  sous-entend  le  r^ime  indi- 
rect. 

a  Le  plus  pressant  intérêt  d'une  femme  qui 
»  n'est  pas  libre,  et  celui  qui  l'agite  davan- 
»  tage,  est  n\o\\i%  Ae- persuade r  c^n* tilt sïintt{i\t 
»  de  s*assurer  si  elle  est  aimée.  »  La  Ba. 

Persuader,  se  dit  aussi  delà  chose  par  le 
moyen  de  laquelle  on  persuade,  Dicr.  de  l*Ac. 

u  Cette  réponse  n\tpeisuade\^\x%  que  tousles 
»  livres.  »  Boss. 

Mais  je  vois  que  mes  plenrs  et  qtie  mes  Taios  diseoan, 
Poar  r  ont  persuader  f  sont  on  foible  srconrs.         RAC. 

Ou  l'emploie  absolument.  Les  exemples  per- 
suadent  mieux  que  hs  parc>les,  Iljiiutétre  touché 
pour  persuader  les  autres,  Cedistxiurs  ne  persuada 
personne.  On  sent  que  c'est  une  manière  ellip- 
tique de  dire,  pour  persuader  les  autres  ^  us 
l>er8uada  personne.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Elle  sa  voit  persuader  et  convaincre.  »  Bois. 

A  ses  moindres  désirs  sait-il  s^accommoder , 

Et  peut>étre  déjà  isxxAl persuader?  Rac. 

se  Persuader  ,  v.  pr. ,  s'imaginer,  se  figurer. 
//  se  persuade  que  tout  le  monde  l'admire.  Il 
s'était  persuadé  qu'on  n'oserait  le  contredire, 

a  1\  se  persuade  qu'il  leur  est  importun.  > 

La  Br. 

o  Quelle  erreur  de  se  persuader  que  ceux  qui 
»  sont  en  place  ne  doivent  pas  regarder  de  si 
»  près  à  la  rigidité  des  règles  saintes.  —  lUvou- 
»  droieut  se penuader  quela  vertu  est  funeste  à 
»  la  conduite  des  États  et  des  Empires  —  llstà- 
»  chent  de  se  persuader  qu'on  n'a  recours  i 
»  Dieu  que  lorsque  le  uioude  nous  manque.  » 

Massillon. 
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Il  tuffir  it  1.1  yat  pour  l'fn  p.,.„Ar, 

pEKacADË,  £e,  participe,  {//i  homme birn /irr- 
'.imadé  lieiiTrUri  île  ta   religion.  J'ai  fait  ttll, 
c/ii^,  prrjiiadtriuemutlelnmeerirsbon.  Jemi^ 
prruiailr  que  c'est  un  Ina-Zionn^lr  homme. 
«  Il  ^toit  persuadé  de  h   qu'il   dîaoit.  v 
La  Bs. 
L«rii«.iiioi  piiiir/viuAV 
Qii>,  dtj(  d(  TOIr*  inis  rillM  en  itcrll  , 

PERSOASIF,  IVE,  «rfy..  qui  a  la  Torce,  h 
pouToit  de  persuader  Ruiaon  canvaiiicaiile  et 
perauaîive.  Onileur  éloquent  etprnuaûf. 

n  Changeant,  par  de*  ditcouri  loiichani  ci 
n  peituaaiji  les  motursd'uue  ptovtuceeiitiere.D 
Ft.£caiEK. 
PERSUASION  ,  *.  y. ,  action  d«  persi.ader 
L'élor/uenee  apimr  biil  la  prnuation .  Ceprriiica 
Uiira  le  dim ,  h  tatriitde  la  perauation.  jtgiri 
la  penuaaion  d'un  aulrv.        DiCT,  ni  l'Acao. 

u  Elle  n'emploie  auprès  de  vous  que  la  siaci 
»  rilé.reiiipreuemcDt  i;ll»penuatioii.~Jtitt 
B  autant  de  force  et  deptnuaaian  dana  un  dii- 
n  coun  étudia,  que  dans,  etc.  d  La  Bu. 

«  Son  adreweA  coucilier  le*  eiprilt  par  de: 
»  persuaiiorutBicacti.  —  Ramenant  lej  mis  i 
v  la  vérile  par  U  pertiiaiiin  ,  in  aiitrea  â  h 
»  cliariN  par  la  crainte.  —  Gii^n'ut  î^  "ni. 
»  par /ifnuiuion,  arrilaul  Ie«  autre*  par  auto- 
»  ril*.  »  Flèo«. 

On  dit  lÎEarënient,  d'un  faoïnme  trèi-^ic 
qtient,  •\u' ila la prnuafion  aiirlee  lèirrra, 

It  si^nilieausai,  ferme  croj'ance.  J'ai  agidai 
la  peniiaeiiifi  ijue  voui  m'apprvuferiet. 

a  Rien  ne  renemhie  mieux  à  ta  vive  ptraiit 

»  «(jn  quelemauvaiGeutilcmcnl.  d    La  Bk. 

n  Attache  à  ses  sentimens  i>ar /jcnuiiKo/i,  i 

a  non  par  caprice.  »  FlÏch. 

(I  11*  peu  veut  toujours  se  ll.itter  de  cette  vain . 
B  penuaiiim,  que  la  nalurea  éli  injuste  de  ISs 
D  fairenaitre tfausTobscurit^.  a  Uam. 

PERTE,«./,f)riv;ilion  de  quelque chosed'avan. 
tageuK  ,d'agieable  ou  de  commode,  qu'on  a  voit. 
Grande  perte.  Perl*  Ugèrr.  terU  de  bhnt.  la 
firrit  Mule  de  ttt  biens.  La  perle  de  la  vie.  Lu 
jieriedel'himneiir.  Laperledela  imiole.  Lapeite 
de  la  vue.  La  perle  du  la  «ffce  de  Dira.  La  perte 
des  boiii;'»  grdcei  de  çueiça'iin.  .^prèa  lit  perte,' 
les  prvrhe».  LaperU  de  se»  omit.  DiCT.  de  l'A 

a  La fierii  d'un  roi  victorieux  fut  adoucie  par 
»  le  gam  d'une  bataille.  —  Hn  père  dont  la 
»  perle  aucoil  été  irréparable,  u         FLicn, 

«  Il  ;  a  lin*  affliction  qui  dure,  celte  qui 
■  vieut  de  Uperle  des  bieua.  u  La  Ba. 

«  Ce  bien  qui  lui  restelecomole  de  la/jn^r 
>  de  tous  les  autres.  •  VUm. 

Ji  Toai  pintusi»  ,  litlul  do  Tcn  IiilrtHèi, 

(IJ;  trouTi  i,M  u  IIlK'i*  ««ma 


.le  la  phce,  de  la  fortune.  Ainsi ,  «n  dit  i  nn 
homme  à  (|ui  on  fait  compliment  sur  la  mon 
deqtmlqu  un  deseï  iiroelifs.  Je  prends  i>art  à  la 
perle  que  WM  o'ti  JUite  C'est  une  grande  pcrii 
'/ne  celle  d'un  ami.  Il  a  fuit  de  grandes  parles  au 
/'"-      .  *        Boss- 

«  Voua  parlfrai-iedeiei/j*rt<-*,  etdela  mort 
"  deicschcrieulaus.  «  Bosj. 

«  n  ilcvioii  y  avoir  des  source,  inépui.atile» 
«  de  larmes  pour  de  cerlainei  petUs.  «  La  Bk. 

«  Ce  q.  ■ 

"  après  b   

»  tore  plussenaibli 


Alsace,  înTmëdialement 
de  Tureuue,  rendit*»  perle  en- 

VOLT. 


uoni  11  ,,r/^  „t  (lit.  à  i*p.[.r  d.ui  BoBM.      , 

t.  (Jol.r  à.  Uur  mon  m',  p.y*  d.  J.„i  «w^|Xo«. 

fE.TB,  signifie  aussi,  dommage,  fllfw 


Idéraile,       , 

trop  de  pirie  pour  irui 
grandes  ptiies.  Hèpai 


'p<trabt^.  il  j 

Ce   négotiaiit  a  fait  ila 


.no.  ennemis  sammoient  par  nos/xrte,,  ei 
u  s.rritoientilenos  victoires.  -Mou*  plaindre 
u  de  uosperiei  irréparable*,  b  Fléch, 

B  p^seipér^  sur  l.i  perte.  —  Il  ne  peut  se  cou- 
1  solet  d  une  >i  graude/xrte.  —Insensible  aux 
xpe.tes.  »  LaBh. 

B  On  lui  cache  aei  pertes.  —  Une  mon.irclua 
u  queiei/i^rteijiaaaée.  ont  accablée.  »  Mas*. 

Ell-iJ  ;»'to  i  r.  prilqoi  n.  %ea,b\t  Itsiitt      CoB. 

Qii-ai-|et  iB(p]ilDdr*?oùiniii  IiifoRoqa,  ;'.;  f,''i„f 

III  «■ligriuent  pu  Uin^rttj.  Rod.c. 
H  sigulfie  encore,  ruine  dans  les  chose»  qui 
regardent  le  gouvernement ,  la  fortune  la 
morale  Perte  toinle.  Perte  irrrpanMe.  Ce  «- 
n,it  la  perle  des  a^uires.  Jl  pensa  flre  cause  de 
la  perte  de  l'Etat.  La  perte  de  sa  farlune  tU 
i-enue  de  là.  Cetl  lai  irai  qui  t't  ta  canse  de 
la  perle  de  sa  famille.  Ce  qu'il  a  enlr^iuia  aéra 
saprrte.  O'urir  à  sa  perte. 

Il  e^iiraine  qiielquefai.  l'idée  <le  mort. 

■  La  dêralatioudu  temple  etdelacild  s:iljite 
s  la  di.pcraion  des  Juifi,  bi  perle  dt  tout  ué 
»  leur  paroit  rien ,  pourvu  que  l'in 


il  du  pin 


J-in  doii  cnmpie 
Hari)>iptr*qD->DBalci 


l5l3 


PER 


Ici  ,  TOUS  y  pourries  rencootrer  yrolrapirlt. 
Sa  perta  k  s«t  Ttiaqaeurs  coûtera  bien  des  Itrmes  ! 
Et  Toilà  ce  qai  rend  sa  pertt  inévitable. 
Dans  %fii  jeux  iniolans  je  vois  mt  pertv  écrite. 
Misérable!  ta  conrs  à  ta pnrte  infaillible  ! 
Une  immortelle  main  de  sa  pcr.e  est  chargée.^ 
Joaissea  de  sa  perte  ,  injnste  ou  légitime.  HaC. 

(Voyea  salaire.) 

Ne  va  point,  d*une  aile  orgueilleuse  , 

Chercher  x^prrte  dans  les  airs. 
L'Burope.  cooiurée  armoit  pour  notre  perte. 
De  emels  ravisseurs  à  Itvit perte  animés.         Roust. 

On  dit ,  /a perte  de  l'ame ,  pour  dire  ^  la  dam- 
nation ëteruelle. 

«  Le  péril  et  la  perte  de  tant  Hl  ornes.  — 
»  Lit^ÊLfierte  ou  leur  salut  se  borne  à  leur 
»  p«l^Bv>  —  A-  votre  perle  ou  à  votre  sa- 
»  fitrlnattachëe  lu  perte  ou  le  salut  de  tous 
»  ceux  qui  vous  environnent.  —  Voua  êtes 
»  établis  pour  isi  perte  comme  pour  le  salut  du 
D  reste  des  hommes.  »  Mass. 

On  dit ,  /a  perte  du  Rhône ,  pour  dire,  le  lieu 
où  le  Uliône  disparoil  sous  les  rochers. 

Perte,  se  dit  aussi  d'un  mauvais  succès,  d'un 
événement  désavantageux  dans  une  affaire  , 
dans  une  entreprise,  etc.;  ainsi  Ton  dit,  la 
perle  d*une  bataille ,  la  perle  d*un  procès  ^  la 
perte  d'une,  ^ageitn*. 

On  appelle  y  yc^ffr/e  de  temps,  le  mauvais  usage 
ou  l'emploi  inutilequeTon  fait  du  temps.  F'oilà 
une  f^rande  perte  de  temps, 

À  Perte,  façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire ,  avec  perte,-  ainsi ,  on  dit,  vendre*à perte  , 
pour  dire  ,  perdre  sur  la  marchandise  que  l'on 
vend. 

À  Perte  DE  vue  ,  façon  de  parler  dont  on  se 
Fert,  en  parlant  d'une  vue  si  étendue,  qu'il  est 
impossible  de  distinguer  les  objets  qui  la  termi- 
nent. U/ie  allée  à  perte  de  vue. 

On  dit  iigurément ,  raisonner  ^  discourir  à 
perte  df  vue,  pour  dire,  faire  ues  raisonne- 
iiicus  vaius  et  vagues,  et  qui  n'aboutissent  à 
rien. 

On  (lit,  courir  à  perte  d'haleine  ,  pour  dire  , 
courir  jusqu'à  perdre  la  rcspiraliou. 

PN  Perte,  en  pure  Perte. 

Ou  di^oilautreioisque  la  char. ce  d'un  homme 
était  tombée  en  perle  r/^  finance  ,  en  pure  perle, 
lorsque  celui  qui  la  possédoit  élaul  mort  sans 
avoir  piiyé  la  paulctte  ,  la  charge  éloit  perdue 
pour  ses  héritiers. 

On  dit  aussi,  darK  la  poursuite  du  procès  qu'il 
a  gaf^né  y  il  a  fuit  beaucoup  de  fniis  en  pure 
perte j  qui  sont  tombés  en  pure perU,\iQ\xx  dire 
qu'ilsruc  lui  seront  pas  remboursés. 

El  on  ciil ,  tout  ce  qu'il  a  fait  dans  cette  entre- 
prise lui  est  tourné  en  pure  perle  ,  pour  dire ,  ne 
lui  a  cau.vë  que  du  dommage. 

En  pure  perte  ^  esl  auFsi  une  j^i rase  adver- 
biale, qui  signilie,  sans  motif,  sans  effet ,  sans 
lie.  Pous  tous  tourmentez  en  pure  perte, 
yous  prenez  bien  de  la  peine  en  pure  perte.  Ce 
que  vous  faittis ,  ce  que  vous  dites  est  en  pure 
perte.  Dicx.  DE  l'Acaj}< 
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•  * 
I      <c  Les  hommes  u'aiment  pas  à   donner  tu 
'  »  pure  perte  des  louanges  qui  les  humilient.  » 

Massilloit. 

PER\T:rs,  erse,  nr//.,  méchant,  dépravé. 
Un  naturel  pervers.    Un   homme  pervers,  Lt 
monde  est  bien  pen^ers.  j4voir  des  senUmens*  per-  \ 
vers.  Doctrine  perverse.  Opinion  perverse,  Moeun 
perverses,  Dicr.  de  i<*Acao. 

Er  poar  vraiment  héros  ,  chez  les  hommes  perpers^ 

On  ne  reconuat  plas  qu'u:>nrpatears  iniqves.       Boil. 

Comment,  sans  les  punir,  Toil-il  ces  cœurs  pn^wv? 

C'est  cet  amonr  du  vrai  .-. 

Qni  lai  se\-,\  suscita  cette  foule  perpcrse 

D'ennemis  forcenés 

Abandonné 
Ad  %o^t periftrrt  d*nn  siècle  efféminé.  Rovsi. 

Pervers  ,  s.  Dieu  châtiera  les  pervers,  Dicr. 

Alrarès  est  un  dieu  qni ,  parmi  ces  pervers  , 
Descend  pour  adoucir  les  maux  de  J*anirers.     YoLT. 

PERVERSION,  «./.,  changement  de  bien  en 
mal ,  en  matière  de  religion  et  de  morale.  Lt 
luxe  conduit  à  la  perversion  des  mœttre, 

PERVERSITÉ,  ». /.,  méchanceté,  déprava- 
tion .  Jm  perversité  du  siècle,  Ixi  perversité  de 
la  doctrine,  ha  pen'ersité  de  son  naturel, 

PER^^:RTIR,  V,  a.,  faire  changer  de  bien 
en  mal  dans  les  choses  de  religion  ou  de  mo- 
rale. Pervertir  tin  chrétien,  PeiverUr  un  catho- 
liqtie  ,  en  lui  faisant  quitter  sa  religion.  Per- 
vertir un  jeune  homme ,  en  lejettuU  dans  le  vice , 
dans  lu  débauc/te.  Pervertir  lajetmesse.  Pervertir 
un  bon  naturel.  Jl  ne  faut  qu'un  mauvaia  esprit 
pour  pervertir  toute  une  compagnie  ,  toute  uth 
communauté, 

'  (i  Une  province  entière  que  le  dérèglement 
»  des  princes,  et  la  licence  des  guerres  passées 
»  a  voient  pervertie.  —  Le  naturel  le  plus  heu- 
»  reux  est  souvent  perverti  pa  r  Ti  mpression  que 
»  fait  un  mauvais  exemple.  —  Tout  conspire  à 
»  \ts  pervertir.  »  Flèch. 

«  Les  suggestions  H  ateuses  des  méchans  ont 
»^louiours/><rAv<?r//  les  iuciinations  louables  des 
«  meilleurs  princes.  »  Mass. 

Ou  dit,  pervertir  l'ordre  des  choses ,  pourdire, 
troubler  un  ordre  établi. 

On  dit  aussi  li g u rémeut,  pervertir  le  sens  d'un 
passage  ,  pervertir  le  sens  de  f  Écriture. 

Perverti,  ie  ,  participe. 

PESAMMENT,  adv.,  d'une  manière  pesante. 
3fa  relier  pesamment.  Être  armé  pesamment. 

Parmi  les  anciens,  on  appeioit  pesamment 
armés,  les  soldats  et  les  cavaliers  qui  avoient 
une  armure  plus  pesante  et  plus  forte  que  le 
reste  de  l'armée. 

Ou  dit  Iigurément,  parler  pesamment  ^  écrire 
pesant  me/tt. 

PESANT,  ANTE,  ad/\,  qui  pèse  ,  qui  est 
lourd.  Il  est  opposé  à  léger.  Tottits  les  chosts pe- 
santes tendent  en  bus.  Corps  pesartt.  Almhi/ie 
lourde  et  pesante.  Fardeau  pesant.  Charge  pe- 
sante. 

Ces  mousquets  trop  pesans  pour  vos  bras. 
Un  fardeau  trop  ptrsant  à  porier. 
D*aise  «a  roteud  sauter  les  i^esanus  balcLoes. 
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On  dit  d'un  homme  k^éq\x*  il  devient  pesant, 
(\\x  a  commence  à  devenir  pesant  ^  pour  uirç  que 
l'âge  commence  à  le  rendre  moins  agisB^mt  La 
même  chose  se  dit  d'un  vieux  cKevdl,  pour 
cl  ire  qu'il  n'a  plus  la  même  légèreté,  la  même 
vigueur. 

«  Elle  demande  à  Dieu  pourquoi  elle  devient 
3>  pesante.  »  La  Br. 

Pesakt,  se  dit  aussi  figu rément  des  choses 
qu*on  regarde  comme  onéreuses  et  fâcheuses. 
t^est  une  charge  pesante  que  d'avoir  une  famille 
nombreuse  sur  les  bras. 

Cette  grandeor  ttiprème  « 
Od!«nte  anx  Romaios  ,  et  pesoAie  à  moi-même.  CoR. 

Le  crime  d*une  mère  ect  on  ptsani  fardeau.  R  aC. 

On  d  it  que  des  peuples  portent  un  jouf^  pesant, 
pour  dire  qu'il  sont  sous  une  doiiniuatiou 
dure. 

On  dit  ,  avoir  la  tête  pesante  ^  pour  dire  , 
éprouver  dans  la  tète  un  ^  sentiment  de  pe- 
santeur. 

On  dit  fîçurcment  qn'«/n  homme  a  V esprit 
pesant,  ^\x  il  est  d'une  conversation  pesante ,  pour 
dire  qu'il  a  lesprit lent,  et  qu'il  est  d'une  con- 
versation lente  et  pénible. 

Né  triste  et /Ttfxan/.  Boit. 

On  dit  au  même  sens  :  Un sfyle pesant.  Un  écri-' 
vain  três-ptsant»  Un  pesant  érudit.  Pesant ,  en 
ce  sens ,  est  l'opposé  de  la  légèreté,  mais  il 
n'exclut  pas  la  justesse. 

P1.SANTEUR ,  5./.,  qualité  de  ce  qui  est  pe- 
sant. Z>a  corps  tendent  en  bas  par  leur  propre  pe- 
santeur. La  pesanteur  d'un  f(i  rde.au.  1^1  pesan" 
ieurdeVair.  Dicr.  de  l'Acad. 

c  On  sent  toute  la  pesanteur  de  sa  croix.  » 

Fl.tCHI£R. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  coups  que 
donne  un  homme  fort  et  robuste  ,  et  du  bras  et 
de  la  main  qui  les  donne.  La  pesanteur  de  ses 
coups.  La  pesaïUtur  de  sa  main.  La  pesanteur 
de  son  bras. 

La  pesanteur  da  coup  souvent  nous  étourdit.       COR. 

Déjà  plus  d'un  tyran,  plus  d*nn  monstre  farouche  » 
AToit  de  votre  bras  senti  la  pfsanieur.  Rac. 

11  se  dtt  aussi  d'une  certiine  indisposition 
qui  survient.!  quelque  partie  du  corps,  et  qui 
fuit  qu'on  y  sent  comme  un  poids.  Avoir  une 
grande  pesanteur  de  tète.  Une.  pesanteur  d'esto- 
mac.  il  sent  une  grande  pt sauteur  dans  le  bras. 
Il  sent  de  la  pesanteur  par  tout  le  corps  ,  par 
tous  les  membres. 

On  dit  figurément,  pesanteur  d'esprit ,  pour 
dire,  lenteur  desprit,  y/voir  une  grande  pe- 
santeur d'enprit ,  de  la  pesanteur  dans  l'esprit. 
La  pesanteur  de  son  esprit  V empêche... 

«  Il  ne  trouve  en  lui  que 'la  pesanteur  ti  la 
»  bassesse  d'une  nature  laissée  à  elle-même.  » 

Massillov. 

PESER  ,  f.  a. ,  examiner  ,  juger  avec  des 
poids  combien  une  chose  est  lourde.  Peser  de 
la  via  mie.  Peser  du  pain.  Peser  dea  ballots.  Pe- 
ser une  pistole.  Peser  avec  des  balances.  Peser 
avec  une  romaine. 

U  signifie  figurément,  examiner  attonliyc- 
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ment  une  chose  ,  pour  en  connoitre  le  fort  et  le 
foibie.  Peser  mûrement  les  choses.  Peser  chaque 
mot.  Peser  la  valeur  de  chaque  terme.  Peser  les 
cvnsée^uences  d'une  aff.are.  Dans  toutes  les  com- 
pagnies on  compte  les  voix  ,  on  ne  les  pesa 
P»^-  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Attentive  à  peser  toutes  ses  paroles.  —  Si 
»  Von  pè.ne  snu  mérite.  »  Boss. 

»  Elle  craignoil  tout,  elle pesoit  tout  au  poids 
»  du  sanctuaire.  »  FlIch. 

«  Le  gouvernement  politique  ne  sonde  pag 
»  les  creurs  ,  il  ne  pèse  que  les  action».  —  Daus 
»  ce  jour  terrible  où  les  œuvres  seules  seront 
»  pesées.  »  MAfiS. 

a  P^fer  les  deux  harangues  dausla  balance 
»  de  l'équité  et  de  la  raison.  —  En  Jf^mU  les 
»  vertus  et  les  foiblesses  du  mona2fl|r  oa 
»  trouvera  que,  etc.  »  ^I^Ilt. 

Sonjçei-y  donc ,  madame  ,  et  pesés  «n  vous-même 
Ce  choix  digne  des  soins  d'un  prince  qui  vous  aima . 

Racine. 
Il  n*eit  valet  d*auteur  ,  ni  copiste,  k  Paris  , 
Qai  ,  la  balance  en  main,  ne  pèse  les  écrits. 
CElle)  pèse  sans  passion  Chapelain  et  Virgile. 
La  justice  pesant  ce  droit  litigieux. 
La  mort  seule  ici-bas  ,  en  terminant  sa  vie. 
Peut  calmer  sur  son  nom  Tinjustice  et  Tenvie; 
Fnire  ,  au  poids  dn  bon  sens  ,  peser  tous  ses  écrits . 
Et  donner  à  ses  vers  leur  légitime  prix.  Boil. 

On  dit  d'un  homme  qui  parle  avec  lenteur 
et  circonspection  ,  que  c'est  un  homme  qui 
pèse  toutes  ses  paroles ,  qui  pèse  tout  ce  qu'il 
dit. 

PESER  ,  y.  n, ,  avoir  un  certnin  poids. 
balltjt  pèse  fort ,  pèse  beaucoup.    Le  tout  ensem- 
ble pesrnt  plus  de  deux  cents  livres. 

On  dit  aussi ,  cette  chose  me  pèse ,  pour  dire , 
elle  me- cause  de  la  peine,  de  l'inquiétude,  de 
l'embarras. 

a  11  croit  peser  à  ceux  à  qui  il  parle,  n 

La  Ba. 
Mon  innocence  enfin  commence  à  me  peser. 
Ma  funeste  tiva\\\épèse  4  tons  mes  amis. 
Que  CCS  vains  ornemens  ,  que  ces  voiles  me  pèsent  l 

Racike. 

On  dit  encore  d'un  homme  qui  n'est  pas 
capable  de  garder  un  secret,  qu  li/i  secret  lui 

Peser  ,  signifie  aussi  quelquefois  ,  demeurer 
plus  loDg-temps.  Ainsi  en  parlant  d'une  note 
de  rau&ique  ,  d'une  touche  d'instrument,  on 
dit,  il  fatit  peser  sur  cette  note,  sur  cette  tou- 
che ,  pour  dire ,  il  faut  appuyer  davantage  sur 
celte  note,  sur  celte  touche,  et  en  parlant  d'une 
syllabe,  it  faut  peser  sur  cette  syllabe ,  pour 
dire  ,  la  faire  longue. 

On  dit  de  même  au  figuré,  peser  sur  Une 
circonstance,  pour  dire,  la  faire  remarquer. 

PESTE  ,  s.f.,  maladie  épidémique  et  conta- 
gieuse ,  qui  cause  une  grande  mortalité.  La 
peste  est  un,  des  plus  tirant Is  fléaux.  Être  frappé 
de  peste.  Etre  frappé  dt^  la  peste.  Mourir  de  la 
peste.  Avoir  h  peste.  En  temps  de  peste.  /?«- 
mède  contre  la  peste ,  pour  ta  peste.  Préservatif^ 
contre   la  peste.    On  fait  faire  quarantaine  à 
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ceax  gui  viennent  d*un  lieu  ioupçonné  de  peêU 
La  ptsie  se  mit  dans  f  armée.  Dicr.  del'Acad. 

Que  .Taquin  rive  ici  «  dont  Tadretse  faneste 
A  plos  causé  de  maax  qae  la  gncrre  on  Upesl9. 
I,a  peste ,  ea  même  temps  la  gurrre  et  la  famine , 
Des  malheDrenx  humains  jarèreut  la  raine.     BoiL. 

On  Hit  figurëment  d'une  personne  dont  la 
frëquentatiou  c«t  pernicieuse,  évitez  cet  homme* 
là  ,  c'est  une  peate  ;  c'eat  une  peste  dans  une 
compagnie  qu*un  faux  frère . 

On  dit  d'un  méchant  citoyen  qui  a  du  potJ- 
▼oir ,  qne  c*eU  une  peste  publique.  Cela  se  dit 
•n  général  d'un  Irës-méchanl  bomme. 

PESTILENTIEL,  ELLE,  adj.,  infecté  de 
peste,  contagieux-  F'apeura  peatilentieliea.  Ma- 
tadie  potentielle.  Un  air  pestilentiel . 

PElifaLANT,  ANTE,  adj,,  qui  pétille,  qui 
brille  avec  éclat,  f^in  pétillant.  Des  jr eux  pttil" 
lana.  Un  sang  pétillant. 

Et  les  nymphes  des  forêts  , 

I)*an  jus  peiiU'tnl  et  frais  , 

Arrosent  le  vieux  Silène.  Rovsa. 

PETILLEMENT,  s.  m,  ,  action  de  pelillcr. 
/>  pétillement  dn  fel ,  du  sarment,  dans  le  feu. 
Le  pétillement  du  salpêtre. 

PETILLER,  v.n.,  éclater  avec  bruit  et  à 
plusieurs  petites  reprises  en  sautillant.  Eu  ce 
sens  ,  il  ne  se  dit  proprement  que  de  certai.ies 
choses  qui  ,  étaut  ietées  dans  le  Feu  ,  Font  dti 
hruit  à  plusieurs  vepri  es,  comme  lèse)  et  le  < 
laurier.  Le  sel  pétille  tlans  le  feu.  Les  feuilles  dû 
laurier  pétillent  dans  le  feu.  Du  feu  qui  pétille. 
Du  bois  qui  pétille.  DiCT.  DS  i/Acad. 

Pes  Tcines  d*an  raillou  ,  qu*il  frappe  au  même  instant, 
'  Il  fait  {aiUir  un  feu  qui  yetillt  en  sortant.  BoiL. 

On  dit  du  vin  ,  qn  il  pétille ,  pour  dire  ^ue  , 

3uand  on  le  ver6e  dans  le  verre  ,  il  9'en  élève 
e  petites  parcelles.  Et  on  dit  figurëment  que 
des  yeux  pétillent  ,  pour  dire  qu'ils  brillent  , 
qu'ils  jttteitt  un  grand  ëclat. 

Un  fen  séditieux 
Fait  bouillonner  mon  sang  et  pétiller  mes  jeux    BOTL. 

On  dit  Bgurëment  et  Familièremetit,  pétiller 
de  faire  quelque  chose  (  en  avoir  une  extrême 
impatience). 

On  dit  aussi,  pétiller  d'ardeur ^  d* imagina" 
tion.  Cet  enfant  pétille  d*esprit.  S'»n  style  pc 
tille  d'esprit. 

«  Uue  Femme  de  ville  entend-elle  le  bruisse- 
»  ment  d'un  carrosse  qui  s'arrête  à  sa  porte, 
»  elle  pétille  de  goût  et  de  complais.! nce  pour 
»  quiconque  e^t  dedans ,  sans  le  conuoitre.  » 

La  Br. 

C*est  peu  qu'en  un  ouvrage  o&  les  fautes  fbormillent  , 
Des  traits  d'esprits  semés  de  temps  en  temps  peiillvtt. 

BoiLEAU. 

On  dit  encore,  dans  le  style  Familier,  le  sang 
lui  pétille  dans  les  veines  (il  est  impatient  et  im- 
pétueux ). 

PETIT,  ITE,  adj.,  qui  a  peu  d'étendue» 
peu  de  volume  dan^  son  genre,  dans  son  es- 
pèce. Eu  cette  acception  ,  ii  s'oppode  également 
et  à  grand  et  à  gros  ,  selon  les  diScrentes 
choses  dont  on  parle  ;    et  il  it  dit  de   teute 
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quantité  continue.  Un  petit  homme.  Un  petit 
chien.  Un  petit  cheval.  C'est  un  homme  de  per 
tîte  taille  ,  de  petite  stature.  Un  petit  jcudin. 
I7n  petit  logement.  Une  petite  ville.  L^  petà 
doigt  du  pied.  Le  petit  doigt  de  la  main.  Échn 
en  petit  caractétr,  en  petite,  lettre^  en  petit  vo- 
lume. Faire  un  petit  paquet.  Dict.  se  l*Acao. 

et  Vnt  petite  loge.  »  Bom. 

<c  Son  choix  est  Fait  ;  c'est  nu  petit  monstn 
M  qui  manque  d'esprit.  »  La  B&. 

C*e>t  un  petit  Tillage,  ou  plutôt  11&  hameau. 
NI  petit  ni  trop  grand  ,  très-peu  Tolnptaeux.       Boil. 

On  dit,  porter  de  petits  cheveux  ,  porteries 
cheveux  courts  ;  porter  le  petit  collet ,  être  ha- 
billé en  ecclésiastique. 

Petit  ,  so  dit  aussi  d'une  quantité  diacrèle. 
'Ainsi  Ton  dit  :  Un  petit  nombre  de  perwnnne*,, 
Une  petite  somme  d'argent.    Un   petit  revenu. 
Une  petite  quantité  de  gens.   DiCT*  ds  l'Acao. 

Un  petit  nombre  de  fidèle; .  BoiL. 

Cher  et  ^/«V  troupeau,  que  m*a  donné  mon  père. 

KOUSSBAV. 

Il  se  dit  généralement  de  toutes  les  chojfs 
physiques  ou  morales ,  qui  sont  moindres  que 
d'autres  dans  le  même  genre.  Petit  esprit.  Petit 
talent.  Petite  fortune.  De  petite  cansêquemee. 
Petit  ménage.  Petit  train.  Petite  dépense.  Petit 
vent.  Prtit  jeu.  Marcher  à  petit  bruit ,  à  petites 
journées.  ^ lier  au  petit  pas.  Brider  à  petit  f tu. 
Faire  ses  affaires  à  petit  bruit,  DiCT. 

a  Ils  ont  tous  une  même  origine,  et  cette ori- 
»  giue  est /i;e/i/<f.  »  Boss. 

c(  Au  milieu  d'un  conflit  tumultueux  de 
»  grands  ti  petits  intérêts.  —  Humble  dans  les 
»  grandes  choses,  grande  dans  \eê pet/tetc  —  Il 
»  eut  le  secret  de  s'ôter  à  lui-même  une  partie 
V  de  sa  grandeur,  et  de  rendre  la  royauté  pe-^ 
»  tite  à  ses  3reux.  »  Flêcm. 

tt  Ce  petit  intervalle.  —  CespetiL^  soins.  » 

Massillok. 

Et  noyons  dans  roobit  ces  petîJr  différens.  Coa. 

On  dit,  tdtie  petite  camplexion ,  une  petite  com- 
titution  ,  pour  dire  ,  une  coniplexion  ,  uue 
constitution  Foihle. 

On  dit  quun  homme  est  petit  devant  un 
autre  ,  pour  dire  qu'il  s'abaisse  devant  lui  par 
respect  ou  par  cvainte.  On  dit  aussi  ,  qu'/ii 
homme  est  petit  devant  un  autre  ,  pour  dire 
qu'il  neparoit  rien  devant  lui.  Et  on  dit  dans 
le  même  sens ,  que  l'Hit  ce  qu'il  y  a  de  plut 
grand  dans  le  monde  ,  f  si  petit  devant  Dieu. 

A  Son  caractère  est  ucble  et  Facile  ,  inspire  le 
»  respect  et  la  contiance ,  et  Fait  que  les  princes 
>  nous  paroissent  grands  et  très-grands  ,  saus 
»  nous  Faire  sentir  que  nous  sommes  petits.  » 

La  Dr. 

«  Le  ip\\\% petit  d'entre  nos  disciples.  —  On  c^t 
»  toujours /9f//^  quand  on  n'est  grand  que  par 
»  la  vanité.  —  Tout  ce  qui  est  plus  élevé  que 
»  lui  le   Fait  paroi tre  petit  à  set   yeux.  » 

Massu.lo>. 

Examinons  notre  petit  héros. 

Peiis  géans  précoces. 
P**i*>'  autears  d*un  fort  mauTats  {ooroal.     Roots. 


PET 

Petit,  subslanlif, 

a  Grands  et  petits ,  riche»  cl  pauvres,  tout 
»  pënëlroit  jusqu'à  lui.  »  FitcH. 

«  Les  désordres  des  peiiU  sont  toujours  la 
»  suite  de  vos  désordres.  —  Dieu  se  décharge 
»  sur  Jes  grands  du  soin  des  loibles  et  des 
»  peUls,  M  Mass. 

On   dit,  U  petit  peuple  ,  pour  dire,  le  bas 
peuple ,  le  menu  peuple  ;  des  gens  de  petite 
^^'i^'  POUf  «ïire,  des  gens  de  basse  condition. 
.    Ou  dit ,  /e  petit  monde,  par  opposition  au 

grand  monde,  aux  gens  opulens  et  considéra- 

•\A'  ^*  °.^  ^  ^^^^^  *ï"®  '®  peuple  qui  s'en  sert; 
11  dit  qu'iV  ne  faut  pas  tant  mépriser  le  jietit 
monde. 

On  dit ,  du  petit  au  firand  (  dans  le  slyle  fa- 
milier), par  comparaison  des  petites  choses 
«ux.graude».  En  fait  de  machines ,  il  y  a  grande 
différence  dupetii  au  grand. 

On  dit  ,  //  ne  faut  pas  argumenter  du  petit 
nu  grand,  pour  dire  que  les  argumeus  que  l'on 
lail,  que  les  cou  séquences  qu'on  tire  d'une 
petite  chose  à  une  grande,  ne  urou'vent  rien. 

Ou  dit ,  dans  un  sens  pareil ,  pour  Juger 
t^u  petit  au  ffrand  ;  à  raisonner  du  petit  au 
grand;  en  comparant  les  choses  du  petit  au 
grand. 

'^J'.PfiTiT,  en  raccourci ,  façon  de  parler  ad- 
verbiale. Peindre  en  petit.  Un.  modèle  en  petit. 
Toutes  Us  machines  qui  nfussisseni  en  petit,  ne 
réussissent  pas  toujours  en  grand. 

«  C'est  TefiFet  d'un  art  consommé  de  réduire 
»  ek petit  tout  un  grand  ouvrage.  »         Boss, 

Petit  A  Petit  ,  expression  adYerbiale  et  fa- 
milière ,  peu  à  peu  ,  par  degrés ,  peu  sensible. 
Ilfatt  sa  jhrtune  petit  a  petit. 

Petit,  s.  m.  Se  dit  de  certains  animaux  nou- 
vellement nés,  par  rapport  au  père  et  à  la 
mère.  Cette  chienne  a  fait  des  petits.  Les  petits 
d'une  aigle,  d*une  tourterelle.  Le  père,  la  mère 
et  les  petits. 

«  Dieu  la  prenant  sur  Bti  ailes,  comme  l'aigle 
»  prend  set  petits.  —  "Due  poule  devenue  mère , 
»  empressée  autour  Ae%  petits  qu'elle  condui- 
y>  soit.  »  Boss. 

^az  petils  dr«  oiieanz  il  donne  leur  pAtnre.         Rac. 

PETITESSE,  s./.,  peu  d'étendue,  peu  de 
volume.  Zm  petitesse  d'un  vase.  La  petitesse  de 
sa  taille.  La  petitesse  du  caractère  de  celte  édi^ 
tton.  La  petitesse  du  volume,  Dicr. 

Petitesse  ,  au  figuré,  / 

a  Une  fausse  grandeur  qui  est  petitesse.  » 

La  Br. 

Il  signiRe  aussi  modicité.  En  ce  sens  ,  il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  de  dous  ,  de  pré- 
sens. Ne  regardez  pas  à  la  petitesse  du  don , 
mata  à  ma  bonne  volonté. 

Il  se  dit  aussi  ligurcment,  en  parlant  des 
«qualités  du  cœur,  jdg  Tesprit ,  etc.,  et  alors  il 
signifie  bassesse.  J^titfsse  de  cœur.  Petitesse 
d'ame. 

On  appelle  petitesse  d'esprit,  le  défaut  d'un 
homme  qu*  s'occuj^e  de  b<'igatelles,  etquire- 
Iprde  de  petites  choses  comme  graudes. 
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«  Une  petitesse  d'esprit  qui  se  fait  des  dan- 
»  eers  de  gaieté  de  cœur  ,  seulement  pour  avoir 
»  la  gloire  den  être  sorti.  »  Mj^gj. 

On  dit,  d'un  homme  quvn'a  qu'un  esprit  de 
minolie;  c'est  un  homme  plein  de  petitesses. 

«  Laplu8brillantefortuneMcméritepoint,ni 
»  le  lourmeut  que  je  me  donne ,  ni  les  petiUssee 
»  ou  je  me  surprends.  —  A  la  cour  ,  à  la  ville , 
»  mêmes  passions  ,  mêmes  foiblesscs  ,  mêmet 
»  petitesses.  —  Déconcerté  des  bassesses ,  des/i»«- 
»  titesses  de  la  flatterie.  —  L'esprit  de  parti 
»  abaisse  les  plus  grands  hommes  jusqu'auic 
y*  petUesses  du  peuple.  —  Je  voudrois qu'ils  n« 
»  tombassent  point  dans  des  petUesses  indi- 
»  gnes  de  la  haute  réputation  qu'ils  avoient  ac- 
«  quise.  »  La  Biu 

Des  hérof  do  romtn  fuyei  les  petitesse»,  .ëmL. 

PÉTRIFIER  ,  V.  act. ,  changer  en  ]£irre.  // 
y  a  des  eaux  qui  pétrifient  par  succeeùon  de 
temps  les  choses  qu*on  y  jette.  Suivant  la  fisbte 
ta  (été  de  Méduse  auoit  la  vertu  de  pétrifier  ceux 
qui  la  regardoient. 

Ou  dit  au  figuré,  dans  le  style  familier,  cette 
nouvelle  m'a  pétrifié,  m'a  jeté  dan»  la  plus  grande 
stupeur. 

Ai-j«  ,  parbn  écrit , 
Péir,JU  ta  Teino  et  gUcé  son  espHt  ?  BoiL. 

PETRIR,  V.  a.,  détremper  de  la  farine  avec 
de  1  eau ,  la  mêler ,  la  remuer ,  et  en  faire  de  la 
pâle.  Pétrir  clu  pain.  Pétrir  un  gâteau,.  Ce  bou- 
langer pétrit  bien  sa  pâte,  pétrit  bien  son  pain, 
et  absolument ,  pétrit  bien. 

On  diroit  qoe  le  ciel  eit  soamis  &  ta  loi  , 

Et  que  Diea  Ta />^/r/ d'aafre  limon  qoe  no!. 

L*OD  pétrit  dans  an  coin  Tembonpoint  det  chanoines. 

BoiLEAtf. 
Arant  qno  dans  leS  pleart  ïls pétrissent  lenr  paiiu 

L.  Racine. 
PjfeTRi,  m,  pcwticipe. 

Un  «hélif  animal ,  /»/rri  d*nn  poo  de  terre.         Boil. 

Le  Tatef^^ir/d'ane  matière  vile.  L.  Rac. 

Qaand  le  toafile  det  dieaz  eut  animé  Targile 
Dont  les  premiers  hamains  avoient  été  pétris.  Rouss. 

On  dit  figurément ,  un  Jtomme  tout  pétti 
d'orgueil ,  une  femme  toute  pétrie  de  prdces, 

«  Ils  sont  cùvam^ pétris  de  phrases  et  de  petits 
»  tours  d'expression.  —  11  y  a  des  âmes  sales^ 
»  pétries  de  boue  et  d'ordure.  >»  La  B&. 

L'bypocrite  ,  en  fraodes  ferfilo 

Dès  Tenfanoe  estpaV/de  fard. 

Bt  ton  cœar  ,  pétri  d*artifice.  Houss. 

PÉTULANCE  ,'s.f.,  qualité  de  celui  qui  est. 
pétulant,  jévoir  beaucoup  de  pétulance.  Pttrler 
avec  beaucoup  de  pétulatice. 

PÉTULANT  ,  ANTE ,  adj, ,  vif,  impétueux , 
brus<|ue  ,  qui  a  peine  à  se  contenir.  Ùettpétur 
tant ,  d'un  naturel  pétulant. 

PEU  ,  adv.  de  quantité.  Il  est  opposé  à  beau* 
coup.  Être  peu  sensible  à  l'intérêt.  Manger  peu. 
Dépenser  peu.  Parler  peu  ,fori  peu.  De  peu  <fim» 
portance,  Dict.  de  l'Acao. 

a  Rien  ne  leur  est  no UVMU;  ils  admirent /;«<i^ 
9  ils  approuvetti.  »  I^  B&. 
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o  Un  point  peu  important  d'histoire.  --■  Une  • 
»  action  peu  glorieuse.  »  Mass. 

Des  aines  f^cTu  commDnes.  Con. 

ô  songe  Tp€u  darable  I 

Des  létQOÎns  peu  fidèles. 

Je  coDnois;rff«  Tamour.  (Voyez  propre.)    Rac. 

Je  crains  peu  d'essayer  celte  étrange  farie. 
Jtfa|rif e  sais  peu  louer. 
Z^eXpeu  lu  ces  auteurs. 
Un  style  peri  cLrètien.  BoiL. 

Ou  dit  d'un  petit  obstacle  ^  d'un  petit  retard, 
peu  de.  chose  urn'ie  emore  ,  cela  lititt  à  peu  de 
c/tose ,  ilfaudni  ptu  de  chose. 

Peu  ^e.  j4 voir  peu  de  bitn  ,  très- peu  de  bien, 
Cem  (Ç^/  de  peu  tl* importance.  Peu  déserts  négli- 
gent teun  intérêts, 

«  Un  emploi  nccordé  à  si  peu  de  ^rsonnes. 
>»  —  Il  y  a  peu  de  galanteries  secrètes.  —  Il  a 
»  peu  de  mérite  ,  mais  il  connoit  des  gens  qui 
»  eu  ont  beaucoup.  »  La  Br. 

)>  \\  s'en  \.\o\\\ix peu  qui  se  conservassent  purs 
V  de  riniquitë.  »  Mass. 

Vous  le  recevez  avec  si  peu  de  )oie. 
«l'ose  espérer  beaucoup  de  mon  peu  de  vaillance. 
Ct  Tart  et  le  pouvoir  d*afferniir  des  couronnes, 
Sont  des  dons  que  le  ciel  fait  kpeu  de  personnes.  Cen. 

Un  discours  qui  peut-être  a  peu  de  fondement. 
Avez -vous  de  sou  cœur  si  peu  de  connoissance  7 

Peu  de  jours  suivis  d*nne  longue  mémoire. 
L*amourap0u  de  part  à  ses  justes  soupçons. 

Aimer  avecf^u  de  tendresse.  RAC. 

Et  montrer  pour  Paris  si  peu  de  passion.  BoiL. 

Peu,  est  aussi  substa.ntif.  2>  peu  que  j* ai 
fait  pour  vous  ne  mérite  pas.,..  I^  peu  qui  tne 
reste  à  vivre.  JL,e  peu  que  pai  dit,  LêC  peu  de 
cas  qu'on  en  fait.  Le  peu  de  plaisir  que  fy 
prends.  Sun  peu  de  mérite.  J^otre  peu  d'assi- 
duité. Il  vit  du  peu  qu'il  a.  Excusez  mon  peu 
de  mémoire.  J'attribue  cela  au  peu  de  soin  que 
vous  avez  eu.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Soit  qu*il  eût  dessein  de  relever  la  j'ioire 
»  de  son  serviteur  par  le  peu  de  créance  même 
»  qu'on  donneroil  à  ses  paroles.  —  Le  peu  de 
»  secours  qu'il  pouvoit  alteudre — Ce  peu  de 
»  terre  couvre  ces  grands  noms  et  ces  grands 
»  mérites.  »  FLicuiEK. 

a  11  perd  \t  peu  de  lustre  qu'un /?e//  de  mé- 
7>  moire  lui  donuoit.  »  La  Br. 

«  Le  peu  d'usage  que  l'homme  de  guerre  a 
3>  t'ait  de  ses  soulfrances.  »  Mass. 

£n  m'arracbant  le  peu  qui  me  reste  de  vie. 

Etonné  de  son  pru  d'allégresse. 
Et  de  ce  peu  de  jours  si  long>temps  attendus  , 
Ah  !  malheureux,  combien  )*en  ai  déjà  perdus  ! 
Je  m*appIaudissoi»  de  lenr^tfu  de  pouvoir.     RAC. 
fPonfus  de  mon  peu  d^abondance.  BoiL. 

u»  Peu  Dr.. 

«  Leurs  intentions  ne  sont  pas  toujours  si  pu- 
»  res  qu'il  n'y  entre  un  peu  de  ra  ison  et  de  consi- 
5i  dérations  humaines.  — N\ipprendra-t-il  pas 
»  dans  la  cour  au  moins  un  peu  de  complai- 
»  sauce.  »  Fitcu. 
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J*ai  besoin  d*an  peu  de  solitude. 
D'mi  peu  de  complaisance  est-co  trop  Tacheter  ? 

Racive. 
Il  faut  avec  les  grands  un  peu  de  retenue. 

Pour  Targent  un  peu  trop  de  foiblesse.  BoXL. 

Peu  à  Peu  ,  phrase  adverbiale ,  leutcincnt ,  par 
un  pi  ogres  presque  imi3erceplicle.i>a70wr»«iii^- 
mcntent  peu  à  peu»  Les  eaux  s'tcouienl  jteu  6 
peu. 

a  Dans  la  plupart  des  hommes  les  change- 
M  mens  se  font  peu  à  peu.  —  Peu  à  peu  nous 
v  les  mettrons  à  leur  aibe.  y>  Boss. 

a  II  révtlQpeu  à  peu  les  secrets  de  sa  sagesse,  n 

Fx«iCBlE&. 

«  Tout  cela  les  arrache  peu  à  peu  à  leurs  foi- 
»  blesses.  »  Mass. 

DAKs  Peu  ,  fnçon  de  parler  adverbiale  et 
abrégée  ,  pour  dire  ,  dans  peu  de  temps.  Jl ar- 
rivera dans  peu.  Il  arrivera  dans  peu  de  temps, 
dans  peu  de  Jours.  Dicx.  DE  l'Acad. 

Dans  peu  tù  te  maries.  BoiL. 

EN  Peu. 

»  Voici  en  peu  de  mois  ce  que  j  ai  à  dire  de  la 
»  plus  pieuse  des  reines.  »  Boas. 

A  Cette  morl  "vient  en  peu  de  temps.  » 

FLtCHŒm. 

POUR  Peu  que  ,  façon  de  parler  qui  se  cons- 
truit avec  le  subjonctif  en  plusieurs  sortes  de 
phrases.  Ainsi  on  dit ,  pour  peu  que  vous  lui 
en  parliez  y  il  le  fera ,  pour  dire  ,  si  vous  lui  en 
pariez  le  moint  du  monde  ;  pour  peu  que  vous 
en  preniez  soin  ,  pour  peu  de  soin  que  vous  en 
preniez  y  pour  dire,  si  vous  en  preniez  le  moin- 
dre soin.  DiCT.  DB  l'Acad. 

a  Pour  peu  çrw'ils  s'écartent  du  point  f\"Kc  de 
»  Tohéissance  ,  le  gouvernement  n  a  plus  de 
»  règle.  »  Mass. 

Pour  peu  qu'on  s'en  écarte,  aussitôt  on  se  noie. 

BOILEAU. 

roua  UN  Peu  ue  temps. 

«  Laisse-nous  tromper /7o//r  un  peu  de  temps 
»  la   violence  de  noire  douleur.  »       Boss. 

c(  L'orgueil,  pour  un  peu  de  temps,  peut  sup- 
»  pléer  à  la  vertu.  »  Mass. 

Peu,  est  aussi  quelquefois  une  manière  de 
parler  abrégée,  pour  siguitierpeu  de  chose.  Se 
contenter  de  peu.  Poivre  de  peu.  Peu  lui  nuffit.  Se 
passer  à  peu.  Se  passer  de  peu.  Il  tient  à  peu.  Il 
se  tient  à  peu.  Dict.  de  l'Acao. 

A  quoi  bun  ,  en  effet ,  s'alarmer  de  si  peu.  BOlt. 

SI  Peu  ,  aussi  Peu  ,  trop  Peu,  H<çons  de  parler 
relatives  et  comparatives,  dont  on  se  sert  en  di- 
verses phrases,  ^ous  y  nerez  si  peu,  au*si peu 
que  vous  voudrez  ,  tant  et  si  peu  que  voua  vou- 
drez, f^ousen  donnerez  aussi  peu  qu  il  vous  plaira. 
Ce  n'est  pas  la  peine  de  s'y  mettre  pour  si  peu. 
Jl  a  si  peu  de  sens,  que...  f^a  trop  peu  d'intérêt 
à  cela  pour  s'en  méUr.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  les  épargne  si  peu  ,  qu'il  ne  craint  pas 
»  de  les  sacriher  a  i'iuslruetiou  des  hommes.  » 

BOSSUET. 
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(K  Des  fins  A/  peu  raisonnables.  -^  Aussi  peu 
»  capable  dé  coininettre  une  iu)U8tice  que  de  la 
»  souffrir.  »  Fléch. 

ft  S'il  est  ordinaire  d'être  vivement  touclië 
«  des  choses  rares,  pourquoi  le  sommes-nous 
»  si  peu  de  la  vertu.  »  La  Br. 

«  Il  leur  en  coûte  si  peu  pour  se  concilier  l'af- 
i>  faction  des  peuples.  —  Ûii  honneur  si  peu 
»  digne  d'envie.  »  Mass. 

Un  cctnt  si  peu  romain.  ' 

ICériter  «/  peu  Thonnear  que  je  reçoif . 
Trop  peu  d*]ionneiiT  pojar  moi  soÎTroit  cette  ricloire. 

Corneille. 

Trop  peu  digne  de  foi. 
C*étoit  tnppeu  ponr  noi  d'à  ne  telle  victime. 
Crojex-Toas  que  met  yeux  Trrsent  trop  peu  de  lûmes? 
J'ai  honte  de  me  Toir  si  peu  digne  de  tous. 
Tons  pleurâtes  ma  mort,  héla»!  trop  peu  cerlaine. 

Racine. 

ys  Peu  ,  tant  soit  Peu  ,  façons  de  parler  di- 
minutives,  pour  dire  ,  peu  ,  Irès-peu.  AlUncfes- 
un  peu.  Attendez  tant  soit  peu.  Mettez-en  tant 
soit  peu .  Donnez^moi  un  peu  de  pain.  Ayez  un 
peu  de  patience,  jéttendez  encore  un  peu. 

.  «  Ne  croyez  pas  que  ces  excessives  et  insup- 
»  portables  douleurs  aient  tant  styit  peu  troublé 
»  sa  grande  ame.  —  Après  tant  de  maux,  il  lui 
»  fut  permis  de  respirer  un  peu.  —  Apres  avoir 
»  fait  un  peu  plus  de  bruit  les  uns  que  les 
»  autres.  »  Boj,a, 

£coatei  un  peu  moins  ees  ardenrs  généreuses.    CoR. 
Qu'il  songe  un  peu  pins  qu'A  grippine  est  sa  mère. 
Ifn  peu  farouche.  * 
Un  peu  moins  de  resprct  ,  et  plus  de  confiance. 
(Il;  n'ose  d'iiw  peu  de  sang  acheter  la  ricloiie.     Kac 

Le  prélat  calme  un  peu  son  dépit. 
Ce  récit  passe  un  peu  l'ordinaire  mesure. 
Un  peu  pins  oruèe. 
Ma  mase  un  peu  légère. 

Un  ptu  trop  lard.  BOÎL. 

Pour  Bien  !  lâches  d'écrire  un  peu  moins  mal. 

ilOUSoEAU. 

Peu  s'en  paut  que, 
Pru  s*enf.iui  que  Mathan  ne  m'ait  nommé  son  père. 
(Il)  TOUS  laissoit  i  ses  pieds  , /vu  s'en  faut,  proilernée. 

{  y ojtt falloir.)  Rac. 

À  Peu  pR]às,  À  Peu  de  chose  fb.£s,  façons  de 
parler  adverbiales  ,  pour  dire ,  presque ,  envi-  * 
ron.  Ils  sont  à  peu  près  du  même  âp^e.  Ces  deux 
étoffes-là  sont  de  même  prix ,  à  peu  de  chose  prés. 
11  s'em])loie  aussi  substantivement  Uà-peu-près 
suffit  dans  les  fJioses  qui  n'exigent  pas  la  plus 
gra/uie  précision.  Dicx.  de  l'Acad. 

a  Par  un  conseil  à  peu  près  semblable ,  ce 
»  grand  Dieu  avoit  prépare  un  charme  inno- 
»  cent  au  roi  d'Auglt- 1ère  dans  les  agrëmens  in- 
»  fini»  de  la  reine,  son  épouse.  Boss. 

a  Je  dirois  qu'un  homme  de  cœur  pense  à 
»  remplir  se»  devoirs ,  àpeuprèscommt  le  cou- 
»  vieur  songe  a  couvrir:  ni  Tua  ni  l'autre  ne 
»  cherchent  j  exposer  leur  vie.  La  B&. 

c'est  Peu  de  ,  c'est  Peu  que. 

«  Ce  servit ptu  de  les  avoir  )usq\ies  ici  exhof- 
>;  tés  à  la  x>i€té  ;  re^sentiel  est  de  leur  monUtX 
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V  quelle  est  la  piété  de  leur  état.  —  Cestpeu  que 
»  la  corruption  du  siècle  soit  presque  le  seul 
n  ouvrage  des  grands  et  des  puissans  ;  IfS  siècles 
»  à  venir  vous  «levront  peut-être  encore  une 
»  partie  de  leur  licence.  »  Mass. 

CVj/  peu  qu'W  ait  sur  moi  remporté  la  victoire. 
Malheureux  \  j'ai  servi  de  hérault  k  sa  gloire. 
Cest  peu  que ,  le  front  oeint  d'une  mllre  étrtngère. 
Ce  lévite  à  Baal  prête  son  ministère  ;       {«.. 
Ce  temple  l'importune. 
Cest  peu  de  t 'avoir  fui  ;  crnel ,  \^  t'ai  chassé. 
Mais  <^est  ptu  cfélre  esclave;  oa  le  vent  égorger. 

Racine. 

PEUPLE,  s.  m,  collectif,  multitude  d'hommes 
d*un  même  pays,  qui  vivent  sous  les  mènies 
lois.  Le  peuple  Juif.  t,e  peuple  d^Israël/Ae 
peuple  Hébreu  a  été  appelé  le  peuple  de  Ditl^fxte 
peuple  Romain.  Les  peuples  Septentrionaux,  L0es 
peuples  ff  Orient.  Lis  peuples  Asiatiques.  Les 
peuples  du  Nord ,  etc.  Tous  les  peuples  de  la 
terre.      *  Dicr.  de  l'Acao. 

a  De  tous  \^  peuples  du  monde,  le  plus  (\er 
)>  et  le  plus  hardi ,  le  plus  avisé,  le  plus  labo- 
»  rieux  ,  a  été  \e peuple  romA\n.  »  Boss. 

«  Que  ât  peuples  sacrifiés  à  l'idole  de  leur  or- 
»  gueil.  —  Le  conducteur  d'un  grand  peuple,  n 

Massillok. 

Faire  trembler  partent  les  peuples  sons  sa  loi.  CoR» 
Sur  cent  peuples  nouveaux  Bérénice  commande.  Rac- 
Goormander  en  courroux  tout  \^ peuple  latin.      BoiL. 

Peuple  ,  se  prend  quelquorois  pour  une  mul- 
titude d'hommes  qui  sont  d'une  même  religion, 
soit  qu'ils  soient  du  même  pays  ou  non.  Ainsi, 
eu  parlant  des  Juifâ  ,  on  dit ,  que  le  peuple  Juif 
est  dispersé  par  toute  la  terre. 

En  parlant  \  un  prince  de  ses  sujets,  on  lui 
dit ,  vos  peuples,  votre  peuple ,  non  pour  expri- 
mer que  le  peuple  est  sa  propriété,  mais  qu'il 
est  l'obiel  de  ses  soins.  Dict  de  l'Acad. 

«  Ses  profusions  ne  coûtèrent  rien  à  sou  peu- 
»  pie.  r,  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  d'une  multitude  d'habitans  qu  i 
vivent  ou  dans  une  même  ville,  ou  dans  un 
même  bourg  ou  village.  Il  y  a  beaucoup  de  peu^ 
pie  dans  Paris.  Tout  le  peuple,  du  bourgs  du  vil' 
lage  accourut. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  la  partie 
la  moins  notable  d'entre  les  habitans  d*une 
même  ville ,  d'un  même  pays.  //  y  eut  qticlguê 
émotion  parmi  le  peuple.  La  plupart  du  temps  , 
le  peuple  ne  sait  ce  tpiil  veut.  Il  n'y  avoit  que  du 
peuple  à  la  promenade.  Eu  ce  même  sens  on  dit: 
Le  menu  peuple.  Le  bas  peuple,  f^  petit  peuple. 
Un  homme  de  la  lie  du  peuple.  Dict.  de  l'Acad. 

«  11  a  réuni  en  sa  faveur  des  esprits  toujours 
»  partagés  d'opinions  et  de  seniimens  ,  les 
»  graniis  et  le  peuple.  — •  Le  peuple  appelle  élo- 
»  quence  la  tacili lé  que  quelques-uns  ont  de 
»  parler.  —  Quand  \t peuple  est  en  mouvement 
tt  on  ne  comprend  pas  par  où  le  calme  peut  y 
»  rentrer.  »  La  Br. 

«  La  distance  qu'il  y  a  d'eux  au  peuple  le  leur 
>»  montre  dans  un  pointde  vue  si  éloigné,  qu'ils 
»  le  rr-gardent  comme  s'il  n'étott  iws.  —  Le 
D  peuple  livré  en  naissant  à  un  naturel  brut  et 
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L«  tnoiàtpruple  s'emploie  ta  diveriea  phva- 
Ms.doui  nUi&ieiiri  apparlitnncDt  ^gileiaeal  à 
toulMl<3i!iir^reiit«i  sigiiitiutioui  qui  ont  iU 
iDarquëu.  C'til  pourquoi  on  Ica  met  ici  toute* 
eruemble- 1^  Sénat  tl  tt  peupla  romnin.  Letltl- 
btai»  du  piupU.  Ct  prince  fut  apptlé  te  jiirr  du 
peuple .  Birîlfr  le  peuple  à  la  eédilion.  Se  faire 
aimer  du  peuple.  Gagner  les  bonnet  grdcit  du 
peuple,  jéaoii-  hi  faveurdu  peuple.  Vn  prince  nul 
a  Ucutur  dette  peuple»,  l'affeitiiinde  eet  peuplée, 
famour  de  tee  peuple».  Soulager  la  mieèrt  du 
peuple ,  dei peuplée.  Ije  peuple  lui  donrtoit  inilte 
iéiitdiûio/ia.  Tenir  le  peuple  dam  le  devoir. 

•  bendre  itt  peuplée  heateiix.  •>  Flèch. 

a  SoiiU^n  voi  ptuplet.  — LeSouv«At»  n'ai 
i>  lui-même  qii«  t« pare  et  le  p;i>teiir  au  peuple. 
u  — Lei  oppreueuri  àt»  peuplée. — L'art  clegou- 
s  vïrner  \t» peuplée,  de  coaduire  Vu peuptee.  — 
s  DompUr  le*  peuplée,  a  hUai. 

a  Le  peuple,  accable  de  taut  d'exactioni.  > 


Un  pevplt  d'impoT 


Bou«An. 
le  multitude  d1i9- 


de  gêna  ramaatèê  eane  choix.    Peupler  uie  pajt 
abandonné ,  une  Ile  flèefrie. 

11  aignitie  auui  remplir  un  lieu  dliabilini 
<ar  la  voie  de  la  génération.  Les  prrmiere  /mat- 
nue  qui  peuplènnl  l'Europe  eltjifrique  aprit 
ledéluge.Ea  ce  seu»  il  eil  auui  ueuire.  Ttxi&i  te 
-'ont  ne  peuplent /lae  également  Oaditqu'ufl 
f  *e  peuple,  qiiiind  la  population  j  auj- 
ite.  Dm.  DX  l'Acac. 


Le  piralnbrli 


■Odile. 


L.  ■ 


PiuFLEa ,  habiler  en  grand  uoinfatc. 

n  Voici  les  principaux  ohjett  que  uoai  offre 
»  le  vaste  empire  de  la  raer  :  des  millieri  d'ha- 
H  bilans  de  diSéieatutt^ic**  tn  peuplent  lonle 
»  retendue,  u  Bvrrov. 


P.MpIcil 


iycj„pr...e,.i 

On  lui  attribue  les  délaiila  qui  i 


Cuai 


Quand  on  parle  de  ce  même  peuple  comme 
roriiiant  une  nation,  ayant  des  droits  et  une 
autorité  collective,  ou  exprimeia  dignité  par 
des  termes  migniliques.  ZÛi  J^nviiieur,  la  ma- 
Jeeii  du  peuple  romain,  du  peuple  franf  aie. 

Oi)  dit  conimunëmeut  que  la  voix  du  peupla 
tel  la  voix  de  Diiu ,  pour  dire,  qu'ordinaire- 
ment le  cenliment  général  eat  londé  sur  la 
Térilé. 

Feufli,  devient  adjectif  dam  quelques  accep- 
tions m  res.  Z*j  aulree  printie*  auoient  tair  peu- 
ple auprie  de  lui  ,  c'«l>à-dtte ,   vulgaire. 

■  Faut-ilopter?jeuebalance  pal,  je  veux 
V  être  peuple,  n  La  Bk. 


Peutleii  ,  au  figuré ,  remplir. 

a  Lesmarllres  font  déserter  le«  ville*  et  le* 
»  liourgadi's  ,et  ne  peuplent  cm  moiui  la  terre 
s  de  mendians,  de  vagabonds,  de  domestique* 
r  et  d'esclaves,  que  la  pauvreté.  »        LaBk. 

«  C'est  la  religion  qui  a  montr<-à  la  terre  te 
»  véritable  cage;   elle  n'ap.it  bavné  toute  m 


:  siècle  ; 


elle  eu 


I ,  les  déseiU.  ■ 

Massillob. 

PEUfLER,  te  dit  aussi   taut  i  l'actif  qn'aa 

neutre,  enparlaulde  divecs  animaux.  Ainsion 

.  dit  A  l'adit, /H'fi/j^ru')  étang  de  poutmtm ,  peu- 

«  1er  un  cobimbier  de pigrona ,  pour  dire,  mettre 
eaucoup  de  petits  poissons  dans  un  étann, 
mettre  beaucoup  de  pigeons  dans  un  colombier; 
et,  dans  le  même  wat ,  peupler  ue  garenne  , 
pour  dire  ,  y  mettre  des  lapins.  Peupler  un  pajt 
r&jiAicr.  bt  ou  dit ,  au  neutre,  fyWil  n'y  a  pae 
de  poiaaon  qui  peuple  autant -jue  la  carpe  ,  qu'iJ 
n'y  a  point  d'animaux  nui  peuplent  tant  que  lee 
lapim ,  pour  dire  qu'il  n'y  a  point  de  pois- 
sons, point  d'animaux  qui  multiplient  da- 
vantage. 

PfuPLË  ,  ÈE I  participe, 
Lei  dlHtti,  milTiroif  prufl^i  de  >4iiilaart , 
I4*>uBi  plus  bibilti  qui  fu  leari  dilaiguis.       Hac. 
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I  Tienv  palaîs  toar  ptupU  d*ombre«  noires. 

n  jardin  tout  peuplé  d'arbres  Tcrts. 

Dam  ces  bocages  tranqiiilles, 

Peup/és  de  myrtes  fertiles.  R0US5. 

«t  aussi  adjectif,  et ,  dans  celte  acception  , 
Ht  qu'4//s  pays  est  fort  peuplé ,  pour  dire 
y  a  une  grande  quantité  d'habitaus.  Une 
ncefort  peuplée. 

DR,  t.  /.,  crainte,  frayeur,  mouvement 
ef{ue)  l'ame  est  excitée  ù  éviter  un  objet 
ni  paroil  nuisible.  j4voirprtir.  Ileut  i^mniV 

il  eut  belle  peur.  Faire  peur  à  (iuelqu*nn. 
\  en  ai  fait  la  peur.  Trembler  de  peur.  Mini" 
.peur.  La  peur  le  fit  pâlir.  Ihi  peur  lui  a 
fe  l*esprit.  Il  n*en  a  eu  que  la  peur.  Il  en  a 
iitte  pour  la  peur,  Fotre  peur  est  malfon- 
La  peu^r  (le  la  mort.  La  peur  des  esprits, 
fort  susceptible  de  peur,  sujet  à  la  peur.  Se 
â  la  peur.  C'est  un  homme,  sans  peur,  in» 
>le  de  peur ,  qui  ne  connaît  pffifit  la  peur, 
hevalier  Boyard  a  été  nommé  le  chevalier 
jeur  et  sans  reproche. 

se  sert  aussi  du  mot  peur ^  eu  plusieurs 
I  phrases  ,  par  exagération.  J'ai  peur  de 
ncomnioder.  J* ai  peur  que  cela  ne  tfousfiisse 
peine.  J*ai  peur  pour  lui.  Il  na  osé  vous  le 
par  la  peur  de  vous  déplaire. 

.ise,  déjà  vieille,  veut  rendre  une  jeune 
ime  ridicule,  et  elle-même  devient  dif- 
me;  elle  me  fait  peur,  p  La  Ba. 

Vn  songe  tous  fait  peur, 

^         La  peur  d'an  trop  {nste  refas 
na  langue  maette  et  mon  esprit  confas.     . 

As-tD  peur  de  mourir  ? 

ou  amour 

rme  des  soupçons  qui  redoublent  mtipeur. 
denr  de-rainôre  cède  ft  la  pttir  de  mourir. 

Quelle  peur  vous  saisit  ?  CoR . 

elle  est  cette p^»/*  dont  leur  cotnr  est  frappé? 
{ue  la  peur  da  coup  dont  je  suis  menacée 
.sse  rappeler  iotre  bouté  passée, 
e  ^««r  TOUS  retient  7  tous  semblés  balancer  ? 

Hooleune  de  ma^peur, 
ur  d'un  vain  remords  trouble  cette  grande  ame. 
!  \%peur  a  glacé  mes  indigues  soldats  I 
rc<  précipiter.)  R  A  C  • 

lir  les  méebans  par  \s.peur  des  supplices. 

>nebe  a  déjà  peur  de  t'en  aroir  trop  dit. 

>  qn*i  tn.\ttp<!iir  on  Tent  tous  condamner  ? 

èment  fuit  ses  traits  ,  tti  caresses  font  peur. 

18  même  anroit  peur  ^  s'il  entroit  sur  les  rangs. 

rur  qao  TunÎTers ,  qui  sait  ma  récompense  , 
inie  mes  transports  à  ma  reconnoissance. 

onrmen»  de  Tenfer  la  salutaire  peur. 

rut  la  peur  d'un  mal  nous  conduit  dans  nn  pire. 

is  I  où  foyes-Tous  ?  quelle f>e«r  vous  abat? 

ns  leurs  cœurs  bràlans  de  la  soit  de  plaider  , 

t  Tamour  de  nuire  et  la  petw  de  céder. 

eur  que  ce  d;ea  .  dans  cet  affreux  séjour  , 

coup  de  son  trident  ne  fasse  entrer  le  jour. 

BoiLSAU. 
;i  le  mensonge  tous  Uxtpeur. 
>7ageur  est  libre,  et ,  saos/^eurda  pillsge, 
frse  les  foiéts. 
-on  héros ,  ea  régnant  par  U  peur  ? 
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Mais  rependant ,  ami  .  qnelle  peur  enfantin» 
Te  fait  désapprocrer  celte  écorce  dJTine  , 
Dont  Tatlanlique  bord  fit  présent  aux  humains. 

ROOSSBAU. 
Retenu  par  la  pevr ,  par  liutérét  pressé.     L.   R  AC. 

DE  Peurqur,  manière  de  parler  qui  sert  de 
conjonction.  Cachez-lui  votre  dessein,  de  peur 
qu'Une  le  traverse.  DrcT.  db  l'Acad. 

»  U  les  humilie,  de  peur  qu'\U  ne  soient  acca- 
»  blés  du  poids  de  la  gloire  qu*il  leur  destine  U 
»  les  élève,  de  peur  qu\\%  ue  succombent  sous  la 
»  connoissance  qu'if  leur  donne  de  leurs  inRr- 
»  mités  et  de  leurs  misères.  »  Flêch. 

ce  Combien  de  foisa-t-ou  vu  des  hommes  pu- 
y>  bhcs  i;ure  échouer  des  entreprises  glorieuses  à 
»  TEtit,  de  peur  que  la  gloire  n'en  rejaillit  sur 
»  leurs  rivaux.  »  Mass. 

.T*éTi(e  sa  présence  . 
De  peur  çu*en  le  Toyant ,  quelque  trouble  indiscret 
Ne  fasse  aTec  mes  pleurs  échapper  mon  secrei.  Rac. 

Laisse  en  paix  ton  cbeTal  Tieillissant , 
De  peur  que ,  tout  d'un  coup  ,  efflMuqaé ,  sans  haleine  , 
Il  ne  laisse  on  tombant  son  maître  sur  Tarène.  BoiL. 

DB  Peur  DE,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infinitif. 
//  ne  sort  jamais  la  nuit,  de  peur  des  voleurs ,  de 
peur  d^étre  attaqué.  Dict.  de  l'Acad.     ' 

«  De  peur  de  s'amollir  par  la  tendresse^  il 
»  emprunta  l'autorité  de  roi.  »  Fléch. 

<(  Semblables  à  ces  gensd'uue  taille  médiocre, 
»  qui  se  baissent  aux  portée ,  de  peur  de  se  heur- 
M  ter.  —  Il  faut  rire  avant  d'être  heureux  ,  rf« 
»  peur  de  mourir  avant  d'avoir  ri.  »    La  Br. 

a  11  faut  fermer  les  yeux  à  des  désordres  que 
»  vous  autorisez  par  vos  mœurs,  et,  de  peur  de 
»  vous  condamner,  faire  grâce  à  ceux  qui  vous 
»  ressemblent.  —  Ils  ne  résistent  à  la  grâce  de 
»  de  Dieu  et  à  sou  esprit ,  nue  de  peur  de  per- 
»  dre  auprès  de  vous  ce  degré  de  confiance 
»  qu'une  longue  société  déplaisirs  leur  a  don- 
»  né.  »  Mass. 

De  peur  de  perdre  un  liard,  souffrir  qn*on  tous  égorge. 
De  peur  de  l'écouter  ,  Pan  fuit  dars  les  roseaux. 

Bon.EAV. 
Et  de  peur  de  TOns  ennuyer  , 
Je  supprime  nn  volnme  entier.  Rovss. 

Pjrrhon  j  qui  n'a  trouTé  rien  de  sûr  que  son  doute  , 
De  peur  de  s'égarer,  ne  prend  au  cane  route. 

L.  RacihB. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  absolument, 
de  peur ,  par  un  sentiment  de  crainte.  //  y  a 
consenti  de  peur. 

PEUREUX,  EU3E,  adj.,  craintif,  timide, 
qui  est  susceptible  de  frayeur  ,  qui  est  sujet  à 
la  peur.  Les  femmes  sont  naturellement  peu- 
teuses.  Il  est  extrêmement  peureux.  Le  lièvre  tsi 
un  animal  fort  peureux. 

PEUT-ÊTRE,  adv.  dubitatif.  Cela  arrivera' 
t-il?  Peut'étre.  Peut-être  que  oui  ,  peut-être 
que  non.  Peut-être  viendrait-il,  peut-être  qu'il 
viendra.  Il  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment Vous  fondex'-xfous  sur  un  peut-être  ? 

«  Des  maux  d'autaat  plus  a  plaindre ,  que 
»  n'étant  pas  assez  connus  ,  ils  u'étoient  peut^ 
»  être  pas  assez  plaints.  —  Ses  prêtres  se  prépa- 
»  roieut  à  ètr«  immolés  à  Jésus^Ihriftt ,  et  à 
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1.  lui  «'^rvir  de    victimes  pml-t'trc  en    ofTraut  I     »Tc»  3^rc  .  qn!  f-moii  peu  PW^ei  let  doBctwn 
îi  «0:1  s^criiicf:.   »J  f  L^CU.  QtiM  i*eD  |)reoae  4  ses  Ter»,  qse  P.^^.  ■*  désarone. 


oJre'/ 


El  ftiirtn»  di«j  ir'.i're 
La  t-rrie  de  cent  roîi  ,  ei    *  n.i-nr.e  .-s.'--'."». 
El  n  jï  Mit  ce  Ti'an  »oj.-  »■•  fl»  ^^ui  entre    r 
l'e^t-é.re  c»n*  a.»  j<oi!i  noJi  ^e  ve.  rx-^  a-. 'Ce'iure. 

Et  r^u!-êirt  la  u'ime  ,  ans  ceni^iri  de  r-riiLOs  , 
iJoit  les  ('las  ncble»  traiit  don*  tu  peij^.ii  hcrthus. 

BOILIAC. 


PA 


? 

BorL. 
Rocsf. 


Pfut-/'rf  qa*4TT'onr'J'I.ni  Iï  neniocse  cilieai  , 

f.'orKn»-il  01  l'^ve-î^ç'e  Mrfiice, 
De  no<re  psrcre  leroivnt  ▼îciorteux.  PuCS?. 

Au  moneot  ou  je  pirî?  .  ilt  cr.t  te 2a  r  '*'-«  ff. 
Peut-^Ue  saoi  l'AiDonr  j'arroit  é'e  cLrciijfi'.e  ; 
Peut-iirm  q*^*'  ta  Joi  j'.>:ir3:i  tccrille.  Volt. 

PHALANGK,  *./"-,  l'-rme  ci'nniiqnilé.  Corp* 
de  ptqiiien  pesâiiiineut  .-irid^!!  qui  coinl>;tltoietit 
sut  quatre,  huit,  il'^iize,  et  ir.èiiie  seiz«  tie 
hauleur  :  c»;  qui  Tii-'Oit  tliiling'ier  la  ph.iiti>it;e 
ninifU  ,  double,  thf/!t- ^  *juu(U\ipîr.  pn./il  (It  lit 
phal.mt^e.  C-rpa  ife  /'i  />Â  ifunne.  [jti  phtiUir.ize 
OLlnple  ,  th. ni  un  fuît  un  ^xcmplf  à  la  hâta  if  te 
dp  SLifÇrtùr  f  aif /il  de  httutear  irenlcdrux  hum- 
mft.  Aujoiirrî'hnî  ,  il  11e  it  Hit  \\\m%  que  poéti- 
queni^nt  et  par  ex»en«irii ,  pour  stigniHex  sim- 
plement des  corps  «l'inLiiiteric. 

PIIANTOMI:.  :  Voyez /.-'//o'Tî/'.  ) 

«  Et  ce  phtuitùme  Ah  vertu  et  de  ron^tance  , 
«  ainsi  iiDi-^giné  ,  il  leur  a  plu  de  lappelcr  un 
«  ^ige.  »  La  Bu. 

PHARE  ,  A.  m.  ,  erand  l'aup.I,  qui  se  met  or- 
<1iuaircineut  »ui  de  luute^  luuis,  pour  éclairer 
Jea  v.'isreaux  qui  «ont  en  vr^tr.  Le  phurt  wm» 
b*  ifit  Ijeaucoup  pt  ur  et  tirr  djns  le  pt.rl.  TjP 
phare  d' Atexiuulnt  a  domtè  wn  nom  a  touj  les 
mtirt.n  phartS. 

11  ^e  prrnd  au^si  l'our  la  tour  sur  laquelle 
est  le   iaual.   />  phare  d'Altxandne, 

0:i  appelle  phare  de  ^ft\.ùne  ,  le  de'troil  qui 
ViX  entre  l'IUtlie  et  la  Sicile. 

PlïAIUfcAlQUE ,  adj.  dr'i  d,nx  penreu  ^  qui 
tient  dti  uir^LUre  de»  Pliarisiui^.  Otguetl pha- 

ri^ttipif» 

PinillSAÏSMK,  t.  m.  ,  cirarlpre  des  Phari- 
siens, il  s'emploie  diins  le  di&LOurs  familier, 
poursi^niHer  liypociisie. 


us  a-t-il  pcar  toï»  apUci  1« 
Pour  lai  P'-kJuj  est  locrd. 
.'•'abr 3 rerois  ai  P::rut  et  Mîaerta. 

PIII  NIX  ,  s.  m.  [on  prononoi phrnixe  ) ,  oi- 
Br-r.li  tulniL-nx,  que  quelques  anciens  ont  dit 
être  un.qu  î  en  ^011  espèce  ,  et  rmaitre  de  u 
ceiiire.  L«:s  a:icicus  dis*:îit  que  le  phénix  .  avTu 
avoir  vécu  plusieurs  »ieiles,  amat>e  quantité 
de  p*'tit«  mnritfrdiix  de  b'^'i^  aromatiques  dont 
il  l'it  un  liùcher,  qu'il  allume  de  se»  ailes  9ux 
[  r3you^  du  ««oleil  ,  et  que  >le  s.^  cendre  il  naît  un 
I  ^^^»  1"i  devitn;  ensuite  phë:iix.  On  a  dit  que 
le  phruix  »«"  tiotivoiten  Arabie. 

On  dit  ligurément  ,  qu'/wa  homme  e*t  le pfh' 
nix  de-%  Ijeuux  e-priL^  ,  r/e-t  0/  il^un»  ,   des  poeten^ 


PflARlSlI'N  ,  n.  m.  ,  nom  d'une  sccîe  chez 


l 


les  Juif'..  Ils  afiVcloi*nt  de  ae  distinguer  par  la  ; 
suiiili'lt:  extérieure  de  leur  vie.  I 

i.K  iiMiii  se  donne  à  titre  d'in'iyre,  chez  les 
chrétiens,  â  eux  qui  n'ont  que  i'ogttuiation 
(le  la  piété. 

PU  t. BUS  ,  «.  m.  (  on  prononce  la  finale  S  } , 
tenue  pris  du  latin  ,  pour  signifier,  le  soleil 
et  Apollon.  Ain&i  l'en  dit  poétiquement,  te 
ùlti/.d  Phèbua ,  pour  dire  ,  It  hol t il. 

Piitpus  ,  se  dit  nussi  pour  exprimer  un  stvic 
o1):Cur  f  I  aiiipoulé.  DanntFdans  If  phêlua.  S^tn 
atyhi  n  'e.nt  nue  du  phèhua  ,  eU  un  phcbus  ,  et 
d^wi  phebuii  ridicule. 

Vhébus  ,  dès  que  je  parle  ,  est  prêt  à  mVxancer. 
Ost  à  Ifvrt  doctes  mains ,  si  Ton  Tcnt  les  en  croire , 
^iiéO  Ihébut  a  euBoais  tout  le  soin  do  sa  £loiro. 


pour  dire  qu'il  e^t  suj>érieur  â  tous  les  autres, 
et  unique  dans  >on  pt-me. 

Ou  dit  aussi  familièrement  d'un  homme  oa 
d'une  femme,  que  <'eat  un  phénix  ,  pour  dire 
que  c'est  une  personne  raie  dans  son  e&|>èc«. 

Sofal  tit  le  fhêfix  des  esprits  i«!«rés. 

Le  phmix  des  goerriers. 

Et  cet  Leoreox  pf.érix  est  «r.coro  4  troQTer.      Boil- 

Sans  nientir,  si  rotre  rimage 
Est  égal  «  Totre  plona^e  , 
Voos  êtes  le  p'iénix  des  Lôies  de  ces  bo's.    La  Fostt. 

PHF>'O^TIL.\E ,  ».  m.,  terme  didactique, 
tout  es  qui  app.iroit  de  nouveau  dans  l'air, 
dans  le  ciel.  l'viUïun  éiran:;[e  phrnontè  Je.  Pht- 
ftnniène  nouveau.  JjtM  phènontènes  (fu'on  a  vue 
lit  puis  peu.  On  ignore  tu  cause  ile  ce  pftêno' 
mène.  Ilxpliquer  un  phénomène,  Rendrt  raison 
if  un  phénomène. 

On  dit  ,  cette  cnune  r»  tatiApiit  pa»  aux  phi- 
nonuiiea^  pour ,  ce  u'e»t  paS  ctlLe  (|ui  les  expli- 
que. 

a  Cp8  plie'nomèma  passa ger%  qui  doivent  Irnr 
»  naissance  à  un  concours  fortuit  de  la  m.'tièrr, 
»  it  qui  ,  foriné«i  d'eux-mêmes  et  sans  le  se- 
»  cour»  d'aucun  être  inteîli^nt ,  nou»  di<p«u- 
»  seut  de  clicicher  les  raifons  et  les  motifs  de 
»  lfi!r  forniitiou  et  de  leur  usage.  »       Mass. 

Piii-KoMi'„Nr,  se  prend  encore  fijpnrémeni  et 
pnr  exttuvinii  ^  pour  tous  les  dinércns  eGTvii 
qu'on  rem.  rque  dans  la  nature.  Pur  la  circuUf 
iton  dit  AUfra^ ,  on  rtnd  raiuin  dtt  ùititfm*ntdu 
pnuU  et  de  plusieurs  autres  phenrtmèneA  qu'un 
oôaerit  flans  Iciorps  humain.  DiCT.  OE  l'Acao. 

«  L(a  effets  de  cette  pui<snnce  (la  nature) 
1»  iont  1(  s /;//€>/( '//;c'V//'.t  du  monde.  »         buFit>> 

Et  bien'ôt .  avec  >'elpoinène, 
1 11  vas  a'un  D<~.UTeau  /•  .e'/ibiw^/ie 
Éclairer  le  sacre  vallon. 


Déjà  ,  d*nn  noovem  phf-nrari^Tie 
L'Lenreose  infleei  ce  j  ramène 
Les  jonrs  d'Astree  «t  de  1  bemis. 


hocss. 


PHILOSOPHE,  s.  m.  ,  celui  qui  s\«pplique 
à  l'élude  deA  sciences  ,  et  qui  cherche  a  cnn- 
noitrc  les  effets  par  leurs  causes  et  |)ar  leurs 
principes.  Pytha^ore  eit  le  pnniter  cfentit  Ut 
G  rets  ifui  ait  pris  le  nom  île  phifuttophe.  l^* 
unviens  philosopher,  T^x philt  f,vpher  ^rex^.  Jx* 
dijjërcntes  stctts  des  phtlosiphes.    jLe^  phtti^ur 
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phei  païens.  Philosophe  sioïcien.  Philosophe 
plalonicien.  Philosophe  cynique.  Philosophe  mo^ 
■  m/.  Un  grand  philosophe*  Un  vêlêhre  philo- 
sophe. Un  des  premitrs  philosophes  de  son 
temps.  DicT.  de  l'Acad. 

<c  Écoutez  à  ce  propos  le  profond  rni»oniie- 
D  ment,  non  d* un  philosophe  qui  dispute  dans 
»  une  école  ,  ou  d'un  religieux  qui  médite  dans 
»  un  cloitre.  ■—  Que  je  méprise  ces  philosop/ies 
»  qui,  mesurant  les  conseils  de  Dieu  à  leurs 
»  pensées  »  ne  le  font  auteur  que  d*nn  certain 
»  ordre  général ,  d  où  le  reste  se  développe 
»  comme  il  peut  !»  Bo&s. 

«  Le  philosophe  vit  mal  avec  tous  ses  pré- 
»  cfples.  —  Il  sait  le  grec  ,  dit  un  liomme 
»  d'Etat ,  c*est  un  grimaud  ,  c'est  un  phihso- 
»  phe.  »  •  La  Ba. 

«  Socr.ite,  ce  premier /;^i/!mo/^A«  du  monde.  » 
(  Voyez  raison.  )  Mass. 

Ainsi  donc  ,  phtfosophe  à  la  raison  soumis  , 

Mes  défaDts  désormais  sont  mes  seuls  ennemis.   BOIL* 

11  méprise  la  Taine  étude 

D*un  phiitfsophe  pointilleux  ,  etc. 

Dépouilles  done  rotre  écorce, 

Phiio'Ophes  sourcilleux. 

Comme  eux  alors  apprenti  phitosopht , 
Sur  le  papier  nÎTclaot  chaque  sttophe  , 
J'aurois  bien  pn  ,  du  boonet  doctoral, 
ISmbégQiner  moD  Apollon  moral.  B.09SS. 

On  appelle  aussi  philosop/te  ,  un  homme 
sage,  qui  mène  uue  vie  tranquille  et  retirée, 
hors  de  l'embarras  des  affaires.  //  s'est  retire' 
fxiur  toujours  à  la  campagne  ,  c'est  un  philiy 
sophe  ,  un  vrai  philosophe. 

Dans  les  collèges,  on  appelle  philosophe, 
un  écolier  qui  étudie  en  philo«ophie. 

Les  alchimistes  se  donnent  le  uom  de  phi- 
losophes par  excellence.  Ainsi  ;  en  termes  d'al- 
chimie, on  dit,  l'or  des  philosophes ,  la  poif 
dre  {les  philosophes  ,  pour  dire,  l'or  des  alchi- 
mistes ,  la  poudre  de  projection. 

Phihsopne  ^  s  emploie  quelquefois  adjective- 
ment,  comme  dans  ces  phrases  :  un  roi  phi- 
losophe ;  un  poëte  philosophe  ;  une  femme  phi- 
losophe, 

PHILOSOPHER  ,  V.  n. ,  traiter  des  matières 
de  philosophie.  Im  manière  de  philosopher  des 
péripatétiricns  ,  des  stoïciens.  S(Krate  n'aitnoit 
à  philosopher  que  sur  les  moeurs.  Il  signifie 
aussi ,  raisonner  conformément  aux  principes 
de  la  philosophie.  //  est  dangereux  de  vouloir 
trop  philosopher  en  matière  de  religion. 

Il  signihe  aussi ,  raisonner  sur  diverses  cho- 
ses de  morale  ou  de  physique.  Ils  ^amusent  à 
philosopher. 

Philosopher  ,  se  prend  aussi  simplement 
pour  ,  raisonner  trop  subtilement  sur  quelque 
chose.  //  ne  Jlutt  pas  tant  philosopher ,  il  faut 
agir.  Voilà  bien  philosopher. 

PHILOSOPHIE  ,  s.  f.  ,  science  qui  consiste 
à  connoitre  les  choses  par  leurs  causes  et  par 
leurs  eff'els.  Étudier  la  philosophie.  Les  prin- 
cipes de  la  philosophie.  Enseii^ner  la  phihso^ 
phie.  On  divise  la  philosophie  en  quatre  parties , 
logique  ,  morale  ,  physique  et  métaphysique. 
Faire  êon  cours  de  philosophie.  Un  traité  de phi'^ 


;  losophie.  Professeur  de  philosophie.  Des  cahiers 
^  de  philosophie,  Dict.  db  l'Acad. 

«  La  vraie  philosophie  &ii  de  voir  hs  clioses 
M  telles  qu'elles  sont;  le  senlinieut  intérieur 
»  seroit  loujoni*»  d'accord  avec  cttie philo i.  phie, 
w  s'il  n'étoit  perverti  par  les  illusions  d:  .totre 
»  imagination.  »  Bpff. 

On  dit,  faire  sa  philosophie,  pour  dire, 
faire  son  cours  de  philo*tophte  ;  et  et'r  en 
phi/osopfiie ,  alUr  en  pffilosophie  ,  pour  (iire, 
étudier  en  philosophie.  //  tut  dans  sa  rconde 
année,  il  fuit  sa  aetonde  année  de  p}ii}o'*^*plne. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  phiioytophie , 
les  opinions  des  différentes  sectes  de*«  i)'»iIo- 
sophes.  Ainsi  on  dit,  nelon  la  philasv^ht-  de 
Platon  ,  selon  la  philosophi"  d  Hpintre  ,  pbuc 
dire,  selon  rnpiniou  de  PL  ton ,  selon  ri!pi- 
nion  d'Épicure.  Cda  est  tué  dv  la  philosophie. 
d*Aristote.  Ctit  est  anir  -re  attx  pri'mpes 
de  la  nouvelle  phUosuphie.  Itit  phH,  (ypi,,,.  ^^ 
Descartes.  La  philostphie  de  Gassindi ,  de  IVetA^ 
ton. 

PiiiLosoPHiK,  se  dit  nussi  d'une  cerlai'ie  fer- 
meté et  élévaliou  d'esprit,  par  luqncllc  m\  se 
met  au-dessus  des  acciden.s  de  la  vie,  et  des 
fausses  opinions  du  vulgaire.  Jl  n'y  a  point  de 
philosophie  à  l'éjirruve  de  t  ela.  Jl  méprise  par 
philosophie  le  .s  honneurs  que  techert  lient  la  plu- 
part des  hommes.  Il  mène  une  vie  douce  et  tran- 
quille. ,  c'est  le  fruit  de  sa  philosophie.      Dicr. 

a  Le  premier  accident  renversera  tout  cet 
»  édifice  i\e  philosophie  et  de  fausse  sagesse.  » 

Massillok. 

En  ce  sens,  on  appelle />A/7b«o/;//*V  chrétienne, 
celle  qui  est  fondée  sur  les  maximes  du  chris- 
tianisme; et,  philosophie paiennr  ou  naturelle, 
celle  qui  n'est  soutenue  que  des  seules  lumières 
naturelles.  //  n'y  a  point  de  meilleur  secours  con- 
tre les  uvcidens  de  la  vie  ,  que  celai  de  la  philo- 
sophie chrétienne,  Dict.  de  l*âcad. 

«  Le  Grec  et  le  Barbare ,  le  Romain  et  le 
u  Scythe,  ont  été  égaleuieut  appelés  à  sa  divine 
»  philosophie.  »  Mass. 

(Toi)  qai,  daos  ta  pMosopMe, 

Sais  faire  entrer  les  doiiceart 

Du  commerce  de  la  vie.  Bouss. 

On  appelle  encore ,  philosophie  naturelle , 
un  caractère  naturel  de  raison  ,  de  modération 
et  de  force  dame.  Cet  /tomme  est  doué  d'une 
sorte  de  philosophie  naturelle. 

PHILOSOPHIQUE,  ar//.  des  denxs[enres,  qui 
appartK-nt  à  la  philosophie,  qui  concerne  la 
pnilosophie.  Raistmnenwnt philosophique.  Dis" 
cours  philosophique.  Afatière  philosophique. 

On  donne  le  nom  de  philosophique  à  tout 
ouvrage  qui  est  composé  dans  un  dessein  et 
d'une  manière  philosophique.  Grammaire  phi- 
losophique» Histoire  philosophique.  Recherches 
philosophiques.  Dictionnaire ,  essai ,  abrégé  pfU" 
losophique. 

On  ai'TpeWt  esprit  phi losopliique  ,  par  excel- 
lence ,  un  esprit  de  clarté^  de  méthode ,  exempt 
de  préjugés  et  de  passions.  L'esprit  philosophi- 
.  que  n'exclut  pas  l'éloquence  ,  ^  et  il  la  rectifie 
beaucoup.  Cet  QUvrogM  est  écrit  dans  un  esprit 
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tnfH'  phifosophique.  L' esprit  philosophique  a 
parti  devenir  f esprit  gêné  roi  îles  mtiinna  de 
l  Eimi^e,  Djct.  de  l'Acad. 

\]n\oU\Tphifos<^h!gne.  RoUM. 

PinLOSOPHlQCEMEMT  ,  (uh\  P^une  ma- 
nière philosophique,  eu  philosophe.  Il  vit  phi- 
losophiquement, ^parler  philosophiquement, 

PHRASE,  j». /  ,  assemblage  de  mois  sons  une 
•cerlaiue  coiistrnclion.  Phnii**-  popnUure,  Phrase 
Jigurée.  Phtxtse  réf^uliire ,  irréfiulièie, 

«  L'on  a  enrichi  la  langue  de  nouveaux  mois, 
»  secoué  le  joug  du  latinisme ,  et  rc.luil  le  style 
M  à  la  phrujte  ])iireme«t  t'rançoise.  —  Faire  for- 
»  lune  est  uuc  si  heMe  phnise.  —  Phntse  déli- 
»  cale  dans  sou  origine.  »  La  Dr. 

«  Ils  s'imaginent  avoir  combiné  des  idées , 
n  parce  qu'ils  ont  arrangé  des  phrases,  w   Bupf. 

a  Une /j/rm Vf  barbare.  »  Volt. 

Une  phrait  insipide. 
Iraî-ie  H«n$  une  c»Je  ,  en  pfirasts  de  Malhrrbe  , 
Troubler  dans  ses  rosejmï  le  Dtnnbe  saperbe. 
De  qnel  Ti-ont  «niourd'hiii  vient-il,  sur  nos  brisées, 
Se  revôiîr  eni'or  de  r\o%  phrasrs  osées  ? 
Ici  ]e  sens  le  choque,  et  pins  loin  c'est  la  ptwast, 

BoiLEAU. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  une  façon  dépar- 
er recherchée  et  aifeclée  ,   c*est  un  faiseur  de 
^hra.srs. 

«  Le  commun  des  hommes  aime  \tt^ phrases 
n  et  les  périodes.  »  La  Br. 

PHYSICIEN,  s.  m.,  qui  s'occupe  de  la  phy- 
sique. C'est  un  gntnd,  un  habile  physivien. 

En  terme  de  collège,  il  se  dit  d'un  écolier  qui 
étudie  «u  physique. 

PHYSIONOMIE,  s,  f,,  l'aride  juger,  par 
l'inspecliou  des  tr^iits  du  vidage,  qucTirs  sont 
les  inclinalions  d'une  personne.  Les  rèi^lts  de 
la  physionomie  pour  juger  du  cutuitère  ,  sont 
irès'inceriai'ies. 

PHYstoKOMiE  ,  se  prend  plus  onlinairemeni 
pour  l'air  ,  les  Irait»  du  visoge.  Il  a  une  hAlt 
physion'unie  ,  une  physionomie  ouverte.  Physio- 
nomie auanias^tuse  ,  hf//reu.se  ,  agre'aùle  ,  pré- 
venante ,  spirituelle.  Physionomie  noble,  Avoir 
l'i  ph\sionoinie  iVun  honnête  homme.  j4x-oir  la 
physionomie  bassf.  ^voir  une  méi  hante ,  une 
mauvaise  physionomie  ,  une  physionomie  sinis^ 
tre  ,  une  physionomie  malheureuse.  I*es  phy- 
sionomies sont  trompeuses.  En  parlant  d'un 
homme  qui  a  une  physionomie  fvinesle,  on 
dit  ,  qu'/7  a  la  physionomie  patibaLùre. 

PHYSIONOMISTE  ,  .^.  m.,  celui  qi»i  se  con- 
jioil  ou  piéiend  se  coiinoilre  ça  physionomie. 
Bon  physionomiste, 

PHYSIQUE  ,  «./'.,  science  quia  pour  objet 
les  choses  Uii  lu  relies.  La  ph^sitpte  tst  une  par^ 
tie  de  la  phiiottophie.  Physique  fér>ê'-ale.  Ph)" 
êiqui'  particulière.  Physique  expérimentale. 
Étudier  la  physique.  Il  est  savant  en  physi- 
que. 

Phyî-iquf-  ,  sp  ]>rcud  quelquefois  pour  1rs 
triités  de  physique  d'un  auteur.  La  physi'jue 
de  Rohaut  La  physique  de  Biot. 


PIE 

PuYsiQUï ,  se  prend  aussi  pour  la  mamèrc 
de  raisonner  sur  la  physique.  />i  bonne phr- 
sfque.  Cet  ouvrage  est  d*une  tns^htuavaiae  phy- 
sique. 

Physique  ,  est  aussi  adjectif  ,  et  si<;niRe ,  na- 
turel. Àfvuvement  ,  cause  ,  ejfftl  physique.  Il 
n'y  a  ptnnl  d'emjjêihement  physique  d  ceta. 

On  dit ,  imposêibililê  physique  ,  par  opposi- 
tion à  impossibilité  monde,  et  pour  marquer 
qu'une  chose  est  impossible  selon  l'ordre  de  la 
nature. 

On  dit  aussi  ,  Certitude  physi^ut ^  par  oppo- 
sition à  certitude  morale. 

Physique  ,  se  dit  aussi  adjectivement  de  la 
partie  d'un  sujet  qui  doit  être  exposée  $uivant 
la  mélhode  des  physiciens.  La  partie  p/fysigue 
de  cette  question  est  curieuse, 

P41YSIQUE  ,  eu  termes  de  collège ,  se  dit  de 
la  classe  où  Ton  enseigne  la  physique.  Un  êco- 
lier  qui  est  en  physique ,  qui  va  en  physique ^ 
qui  fait  sa  physique. 

On  dit  quelquefois  substintivemeut  an  mas« 
cul  in  ,  le  physique  d'un  homme ,  pour  désigner 
sa  constitution  naturelle,  et  aussi  sou  appa- 
rence. Un  bon  physique  ZIti  mauvais  physique. 
Ctla  a  beaucoup  affecté  le  physique.  Il  a  un  très- 
beau  physique.  Il  est  du  style  familier. 

PHYSIQUEMENT,  adv,,  d  une  manière  réelle 
et  phy.'ique. 

PIACULAIRE  ,  ndj.  des  deux  genres  ,  qui  a 
rapport  à  l'expiation.  Sacrifice  pittculmre. 

PIECE ,  s.  f. ,  partie ,  portion  ,  morceau  d'un 
tout.  ITne  pièce  de  viande.  Une  pièce  de  chair. 
T^ne  pièce  de  hœtif.  Une  belle  pièce  de  bow 
chérie.  Une  pièce  de  bois.  Une  pièce  d*nne  mon" 
tre  ,  d*une  pendule.  Une  pièce  de  tapisserie. 
Cette  pièce  a  tant  d'aunes  de  cours.  Les  pièces 
d'un  harnais.  Les  pièces  d'une  armure.  Mettre 
un  vase  tu  pi  h  es  ,  le  briser  en  mille  plcxes. 
Couper  par  pièces  et  par  morceaux,  Dic.  db  l'Ac. 

«  Charles  Gustive  parut  à  la  Pologne  ,  sur- 
r>  prise  et  trahie  ,  comme  un  lion  qui  lienl  ba 
»  proie  dans  ses  ongles,  tout  prèl  à  la  mettre 
M  en  pièces.  »  Boss. 

METTRE  EN  PliCES  ,  UU  figuré. 

El  trao^osuMl  cent  fois  et  la  nom  et  le  rerb». 
Dans  mes  vers  recousus  mtUrt  en  pièces  Bftalherlw. 

(Voyez  tout.)  BoiL. 

On  l'il  ,  quV/w  homme  est  armé  de  toutes 
piècas,  pour  dire  qu'il  est  armé  de  pied  en 
cup. 

On  dit  (]u'une  armée  a  été  taillée  en  pièces, 
pour  dire  qu'elle  a  ëlë  enlièremenl  défaite. 

On  dit  h^tirënirut,  en  parlant  d'un  homme 
dont  la  médisance  n'épargne  personne  ,  que 
«V.s/  un  homme  qui  déchire  le  pnychain ,  qui 
mtfl  tout  le  monde  m  pièces. 

On  le  dit  aussi  d'un  plagiaire  ,  qui  s>sl 
approprié  beaicoup  de  choses  des  auteurs  an- 
ciens ou  modernes.  //  a  mie  Malhtrbe  en  pièifs 
dans  S';"f  vrrs. 

Lfs  bois  de  charper.le  se  mesurent  à  la  pièce , 
r\\\\  fc^t  de  douze  picdh  de  long  sur  six  pouces 
d'équar  tissage. 

Oh  appelle  pièias  de  rapport ,   les  dilTcreules 
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ptèces  dont  on  se  swt  dans  les  ouvrages  de  mar-  i  cent  écuè  la  pièce.  Dix  nranfffft  à  un  tcu  ht  (hu- 
cjuelerie.  Un  cabinet  dt  pierres  dureu  et  de  fAècea  •  uiine  ,  c'f.st  à  ànq  »(ji 


de  rapport.  Tous  les  ouvrages  de  marqueterie  swit 
fie  pièces  de  rapport. 

On  appelle  auski  pièces ,  les  différentes  par- 
ties d'un  logement.  Jl  jr  a  six  pièces  de  plain^ 
pied  dans  cet   appartement.  Sjn   appartt/nent 
est  composé  de  tant  de  pièces.   Le  sal(trt  est  la 
plus  belle  pièce  de  la  maison.   El  on  a]îpelle 
pièce  eChonneur  dans  la  maison  d'un  aiubasasi- 
deiir,  la  pièce  où  esl  le  dris. 
•  Dans  les  grandes  pompes  funèbres ,  ou  d  au- 
tres grandes   cérémonies ,    on   ap])elle  pièces 
d* honneur^  la  couronne ,  le  sceptre ,  i  epée ,  etc. , 
qui  sont  portées  i)ar  les  grands  seigneurs  de  la 
cour.  On  choisit  les  plus  grands  seigneurs  île  la 
cour  pour  porter  les  pièces  d'honneur. 

On  dit ,  ({Wune  colonne ,  f[\\*une  table  de  mar- 
bre est  toute  if  une  pièce ,  pour  dire  qu'etie 
n'est  que  d'un  seul  morceau.  Le  grand  obèlis- 
fjue  de  Rome  est  tout  d'une  pièce.  El  liguré- 
ment ,  //  a  dt>rmi  cette  nuit  tout  d'une  pièce  , 
pour  dire  ,  il  a  dormi  toute  la  nuit  sans  inter- 
ruption. Il  est  du  style  i'amili«r. 

PiikE  ,  se  dit  luirticulièrement  d'un  petir 
morceau  d'étoffe ,  de  toile ,  de  mêlai  .  etc.  , 
qu'on  met,  qu'on  attache  à  des  choses  de  même 
nature,  pour  les  raccommoder  lorsqu'elles  sont 
trouées.  Alettre  une  pièce  à  un  habit ,  une  pièce 
à  une  chemise ,  une  pièce  à  un  chaudron  ,  eic, 

El  d«  M  robe  ,  en  Tain  da  pîirrs  ra|eaai« , 

A  pied  danf  les  raiueaoz  traînant  l'ignomÎDÎe   BoiL. 

Pj^cs,  se  dit  absolument  d'un  morceau  de 
quelque  riche  étoffe,  que  les  dames  attachoient 
au  devant  de  leurs  corps  de  )upe  ,  quand  elles 
étoient  en  manteau.  Elle  ivoit  une  pièce  de 
toile  d*or ,  une  pièce  de  toile  d'argent ,  une  pièce 
en  broderie, 

Piécs  ,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui 
font  un  loul  complet.  Une  pièce  de  drap.  Une 
pièce  de  toile.  Une  pièce  de  ruban.  Juger  de  la 
pièce  par  l'échantillon.  Cela  est  bien  plus  beau 
à  la  pièce  qu'à  C échantillon.  Prendre  ses  meu- 
bles pièce  à  pièce  ^  cest  les  vendre  Tuu  après 
l'autre. 

On  appelle  pièce  de  four^  pièce  de  pâtisserie , 
la  plupart  des  ouvrages  de  pâtisserie.  Une  iiuirte 
est  une  pièce  de  Jour.  Un  poupelin,  un  gâteau  , 
sont  des  pièces  de  pâtisserie. 


N()us  lu  pi^cr.  Faire  un  mar- 
ché avec  le  rôtisseur^  puitr  chaque  pièce  de  v(>^ 
lai  lie  et  de  gibier,  à  tant  ht  pi  été. 

En  parlant  du  gros  bétail ,  on  dit  qu'//n 
fermier  a  tant  de  pièces  de  bétail ,  pour  dire 
qu'il  a  tant  de  bœufs,  tant  de  vaches,  etc. 

On  dit .  piècts  ,  absolument ,  sans  exprimer 
de  quelle  sorte  ,  lorsqu'une  dénomination  pré- 
cédente indique  de  quoi  il  est  question.  Cet 
arare  compte  toujours  ses  pièces.  Ce  rôtissi  ur  a 
fourni  tant  de  piècts.  Ce  chasseur  a  tué  dix 
pièces. 

Vif-CE ,  se  dit  encore  des  bouches  à  feu  qui 
appartiennent  à  l'artillerie.  Ainsi  on  dit,  une 
pièce  iVartilltrie ,  une  pièce  de  canon  ,  pour  dire 
simplement,  un  canon.  Jl  battait  ta  place  nvfc 
trente  pièces  d'artillerie ,  avec  tirnte  pièces  de 
ccuiO'i.  AJcltrt  des  pièces  en  batterie.  On  fit  tt  ois 
batteries  de.  six  pièces  chacune. 

On  appelle  pièces  de  buiteries  ,  le  gros  cauoii 
dont  on  se  sert  pour  battre  une  place;  et  pièces 
de  campas^rm,  l'ariillerie  qu'une  armée  fait 
marcher  avec  elle ,  et  qui  n'est  pas  propre  pour 
les  sièges. 

On  dit,  dés  pièces  de  vingt-quatre ,  des  pièces 
de  trente-six  ,  pour  dire  ,  des  pièces  de  canou 
qui  portent  des  boulets  de  vingt-quatre  livres  , 
de  trente-six  livres. 

Viicp. ,  se  dit  aussi  des  ouvrages  d'esprit  en 
vers  ou  en  i)rose ,  dont  chacun  fait  un  tout 
complet.  Une  pi^ce  d'éloquence.  On  a  imprimé 
les  picces  de  prose  et  de  vers  qui  ont  remporté  les 
prix.  Un  rtcueil  de  plusieurs  pièces  de  prose  et 
de  vers. 

On  appelle  pièce  de  théâtre,  et  absolument, 
pièce  t  une  comédie  ou  une  tragédie.  On  joue 
aujourd'hui  une  pièce  nouvelle.  Cet  auteur  a 
fuit  plusieurs  pièces  de  théâtre  ,  a  donné  plu- 
sieurs pièces  au  théâtre.  On  a  mssemblé  s^s 
pièces.  Il  a  plusieurs  bonnes  pièces.  L'original  de 
cette  pièce  est  iUdien. 

Dans  cette  accej)tion  ,  l'on  appelle  petite 
pièce  ,  «ne  pièce  comique  d'un  ,  de  deux  ou  de 
trois  actes,  qu'on  joue  après  une  pièce  plu* 
longue ,  qui  pour  lors  esl  appelée  la  grande 
pièce. 

w  Dans  qnelques-uncs  de  ses  meilleures /;/Vc>5 
»  il  y  a  des  faules  inexcusa  blés  contre  les  mœurs. 


un 

cave 

n'est  pas  de  la  même  pièce. 

On  appelle  pièce  d'tau ,  une  grande  quantité 
d'eau  retenue  dans  un  certain  espace  ,  pour 
Tem bel] issement d'un  jardin. 

Ou  dit  aussi,  une  pièce  de  ga ton. 

PiicE,  se  dit  a\\9%\  de  certaines  choses  consi- 
dérées séparément  de  celles  qui  sont  de  même 
natufe.  Ainsi  on  d\iy  pièce  de  terre ,  pour  dire  , 
une  certaine  étendue  de  terre  tonte  en  un  mor- 
ceau ;  et  ,  pièce  de  blé  ,  pièce  tf avoine  ,  etc.  , 
pour  dire,  tine  certaine  portion  continue  de 
terre,  couverte  de  blé,  d'avoine,  etc.  f^oilà 
une  belle  pièce  de  blé  ,  d'avoine  ,  de  luzârne. 

Pièce  ,    signifie  quelquefois  ,  chacun  ,  cha- 
cune.   Ces  chevaux- là  iOÛUnt  cent  éc us  pièce , 


)i  occu])ë  aux  pièces  de  Corneille  ;  l'on  est  plus 
»  ébranlé  et  plus  attendri  à  celles  de  Racine.  » 
^  La  Br. 

Joslen^nt.  k  mon  gré ,  la  v^icé  ett  asaaa  plate. 

LMgnnrano*  et  l*erreiir,  i  ses  naissante*  p/^tf/, 

>  n  habit  d«  marquis  ,  «o  robes  de  comtesses  , 

Venoieot  pour  diffamer  son  cbcf-d*«aTr«  noareaa; 

Souvent  dans  son  orgueil  nn  solxil  ignorant  , 

Par  d'injustes  dégoûts  combat  tonte  una  ^/Vre.    Boi  L. 

Piicï,  se  dit  aussi  do  certaines  compositions 
en  musique,  fuites  pour  être  iouées  sur  de»  ins- 
trumeus.  Une  pièce  de  clavecin ,  etc. 

Pièce  ,  en  ternies  de  pratique,  signifie,  toute 
sorte  d'écriture  qui  sert  à  quelque  procès ,  tout 
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ce  qu'on  produit  pour  justifier  son  droit.  Pœces 

panj'^e.  Pi  et  f  s  inventoriées.  Il  a  chargé  cet 
aî'otoi  f/c  .wv  pièies.  Il  faut  que  le  procureur 
lui  tttmytitniifite  lea  pièces.  Touiea  len  piècen 
uni  ff"  t-ennsci  dans  le  aac,  Pièreê  d  écriture . 
Pièv.^  just/tcatirra  (pièce»  ajoutée»  à  un  écrit 
pour  servir  de  preuve*).  Piècen  fugitives,  (Voy. 
J'uf^it'f.)  DiCT.  ûE  l'Acad. 

«  11  ramasse  ,  pour  ainsi  dire  ,  toutes  ses  piè-- 
»  ces,  s'en  enveloppe  pour  se  Faire  valoir.  » 

La  Dr. 

PiitcE  ,   se  dit  aussi  eu  parlant  de  la  mon-  . 
noie.   Une  pièce  de  six  sous ,  de  duuze  sous  ,  de 
vin^t'Cfuatre  sous.   Donnez-moi  la  monnaie  de 
cette  pièce, 

K  II  Ht  distiller  du  sang  d*une pièce  de  mon- 
30  noie.  »  Flécu. 

a  Vous  avez  une/>/Vr<»  d'argent  ou  même  une 
»  pièce  d'or  ;  ce  n*est  pas  assez;  c'est  le  nombre 
»  qui  opère.  »  La  Br. 

Fij^ce;  au  jeu   des  échecs,  se  dit  de  tout  ce 
qui  n'est  pas  pion.  LtO  dame  eut  la  meilleure 
jjifxe    des   èchta.    Donner  une   pièce.   Rtcet^oir  '• 
une  pièce.  Jouer  unr»  pièce.   Couvrir  une  pièce, 
Prendre  une  pièce.  FMre  pièce  pour  pièce. 

PIT'D  ,  s.  m. ,  la  partie  du  corps  de  l'animal , 

qui  est  jointe  à  l'extr^^mité  de  la  jamhe,  et  qui 

luiseitàse  soutenir  et  à  marcher.  Pied  droit. 

JPied  iiauche.    Le»   doigts   du  pied.  Les  ongles 

du  pied.    Le  coude-pied.    Tm  cheville   du  pied. 

Té(t  plante  des  pieds.  Marcher  sur  la  pointe  du 

pied.  Se  tenir  sur  ses  pie dn.  jéHerà  pied.  Mettre 

pied  à  te  m-.  Depuis  la  tétf  jusqu*aux  pierh.  De 

pied  en  cap-    On  passe  souvent  cette   rivière   à  . 

jned   stc,    M-'ixInr  pieds    nus.     On    V emmena 

pieds  et  poings  fies.    J'it/der  aux  pieds.  Donner 

un  coup  de  pied  à  queh/u^an.   S' Jeter  aux  pieds 

de  çuelf/u'un.    T'rndre  le  pied  à  q 'te/qu'un  fX)ur 

le  faire  toinhrr.   Bête  à  quatre  pieds.   r,es  pieils 

€le  derant.  Les   pi'td.s  df   derrière.  Le  pied  d'un 

cheval.  Dts  pieds  de  veau.  Des  pieds  de  mout^'U. 

Pied  de  tetf.  Pied  de  biche.   Pied  d'élan.  Les 

bœufs  ,  l,  s  ce{fs  f  les  daims ,  les  sangliers  ,  etc.  , 

ont  le  pi*d  fuurchn.  DiCT.   de  l'A  CAO. 

«  Les  ]>riuces  sont  foulés  aux  pieds,  —  Les 
»  vaincus  qu'il  voit  étendus  à  ses  pieds.  » 

BOSSUET. 

a  Quand  ie  me  figure  le  plus  grand  roi  de  la 
»  terreà  sesyym/.'». — On  le  vithaissersa  tète  sacrée 
»  aux />iW.v  des  pauvres  qui  lui  représeutoirnt 
D  Jé8U8-(2iirist.  —  11  suit  pieds  nus  l'élendart 
»  de  la  Sainte  Croix.  »  Fllch. 

»  Il  n'fst  pas  habile  ,  mais  il  a  une  langue 
»  qiii  peut  servir  de  truchement,  ei  des  pi^ds 
»  qui  peuvent  le  porter  d'un  lieu  à  \\\\  autre. 
»  —  V«>uilritz-vous  le  sauteur  Cobus  ,  qui, 
»  jetant  ses  puds  en  avant  ,  tourne  une  lois 
»  eu  r.iir  avant  que  de  tomber  à  terre?  — Le 
»  vùlà  retenu  par  Ie/;<Wdaus  sa  chambre  tout 
»  le  rt'.-'te  du  jour.  »  La  Br. 

«  L'S  eaux  s'ciflfer missent  sous  ses  pieds.  — 
3)  Les  abîmes  éternels  ouverts   à   vo^  pieds.  » 

Massillok. 
Ù  tni ,  qai  n'attends  pins  que  la  cérémonie 
Poai  jater  à  mttpUds  ma  xir«Ie  punie... 
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il  près  let  Tains  efforts  de  dos  înîmttîét, 
Shuve-nioi  de  Taffront  da  tomber  à  \eJiTt  pie9f, 

Moi-nème  .  k  leur  défant ,  je  sarai  la  conquéie 
Di*  quiconque  à  mes  pirds  apportera  ta  tdte. 

Oai  ,  tandis  qno  le  roi  Ta  lui-même  ea  pertoima 
Jusqu'aux  pieds  de  César  prosterner  te  couronne. 
Quand  ,  dans  le  sing  d*Araspe  un  poignard  enroocé 
Le  jette  tiox  piedt  du  prince.  COR. 

Une  mère  à  ros  pied/  peut  tomber  tans  rougir. 
S*il  Tenoit  &  met  pieds  me  demander  ta  grâce* 

Votre  rivale  en  pleura 
Vient  à  rot  pieds  sans  doute  apporter  tes  doaleort. 
Quand  son  roi  lut  dit ,  Pars ,  il  s*éUoee  aTeo  joio  , 
Du  tonnerre  vengeur  s'en  va  tout  embraser. 
Et  tranquille  à  ses  pieds  revient  le  dépoter. 
Kt  le  Persan  tuperbe  est  aux  pieds  d*une  Juive. 
Par  le  talut  des  Juifs  ,  par  cet  pieds  que  i*embrats«. 

Sauves  Aman  ,  qui  tremble  à  tos  sacrés  g«BOiix. 
Près  de  ce  rbarop  fatal ,  Jézabel  immolée, 
£out  les  pieds  des  cbevanx  cette  reiae  foulée  .. 
(Voyez  prosterner.)  Rac. 

EUe  pourra  marcber  sans  qrï9  U  pied  loi  glissa. 
Triste  ,  à  pied,  tant  laquait. 

Il  tait  que  l'enoemi. 
Désormais  sur  ses  pieds,  ne  Toteroil  attendra. 

D'un  f/></ léger  la  prompte  renommée. 

Bront in,  d'on  f>iW fidèle.  (Vores  noaaeUW.) 
A  peine  du  limon  oft  le  Tice  m'engage, 
J'arr.iche  un  pied  timide.  BofL. 

(  Voyei  venger  ,  ramper,  ) 

Tts  pieds  victorieux  écraseront  la  tête 

De  rborrible  terpent.  Rouss. 

Oii  dit,  r\\x*il  y  a  long-temps  qu'on  n'a  mis 
le  pied  dans  une  maison  ,  pour  dire  qu'il  y  a 
Ion  g- temps  qu'on  n'y  a  été. 

«  Fade  discoureur  qui  n'a  pas  mis  plutôt  le 
»  pied  dans  une  assemblée,  qu'il  cherche  quel- 
»  ques  femmes  auç)rès  de  qui  il  puisse  s*iusi- 
»  nuer.  --  11  ne  met  pas  le  pied  iana  cette  bi- 
»  blioihèque.  »  La  Br. 

Si  ma  fille  une  fois  met  le  pied  dans  TAulide  , 
Elle  est  merle. 

Prends  garde  que  jamais  l'astre  qui  non»  éclaire 
If  e  te  voie  en  cet  lieux  nieUre  un  pied  téméraire. 

Racinz. 

AUX  Pieds  de,  au  figure, 

a  11  voudroii  voir  l'univers  entier  à  ses 
»  pieds.  —  Grand  Dieu  ,  voyez  ici  à  vos  pieds 
»  cel  eufant.Miguste  —  Ils  meitroni  à  vos  pietls 
»  leur  courouue  d'iuimortaliié.  »  Mass. 

Alors  foulant  aur  pieds  la  discorde  et  l'enTie.     Cou. 
Et  bientôt  à  ses  pirds  verra  tonte  la  terre. 

ll>)  foulèrent  à  leurs  pi  ds  toutes  \ts  lois  de  Rome. 
Plût  an  ciel  que... 

CJn  rival  plus  puissant  voulût  tenter  ma  foi  , 
Et  pût  mettre  à  mes  pUds  plus  d>mpir(S  que  toL 
Dieu  seul  mit  à  vos  pivds  le  Parthe  et  l'Indien. 
Aux  pieds  de  Péternel  )e  viens  w'Lumilier.         R  ac. 

{Viijezfouhr.^ 

Towler  aux  pieds  Porgucil  et  du  Tage  et  do  Tibre. 

Mis  sur  U  sellette  aux pi^dsdfU  critique.     %oil. 
Gloire  «amis  ,  ennemis  ,  je  mets  tout  à  ses  pieds. 

Voltaire. 
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Pied  ,  signifie  aussi ,  la  trace  de  la  bète  qu'on 
cbasse.  I^e  venêur  a  reconnu  au  pied  que  c'éloit 
une  biche. 

Ou  appelle  ,  chez  le  roi ,  chez  les  princes  et 
chez  les  ambassadeurs ,  valets  de  pied ,  les  gens 
de  livrée  qui  suivent  à  pied  daus  les  cérémo- 
nies. Jâes  grands  vaiela  de  pied  de  chez  ie  roi  ,  les 
petits  valets  de  pied. 

On  appelle  f^ena  de  pied,  les  fantassins,  les 
soldats  qui  servent  à  pied. 

On  dit,  mettre  pied  à  terre  ,  pour  dire,  des- 
c:endre  de  cheval  ou  de  carrosse  ;  aiHiir  un  pied- 
à-terrey  pour  dire,  avoir  un  petit  logement 
dans  un  endroit  où  Ton  nevieut  qu'en  piis&ant; 
€t ,  avoir  le  pied  h  rétrier,  pour  dire  ^  èire  tout 
prêt  à  partir. 

On  dit,  en  pa rJantd'a fia i res-fl/Zer /;/></ ri /j/Vr/, 
pour  dire,  se  conduire  avec  neaucoup  de  cir- 
conspection et  de  Sii gesse,  en  faisant  Tune  après 
l'autre  chacune  des  choses  qu'on  a  à  faire  ,  et 
dans  Tordre  nécessaire  pour  en  assurer  le  succès  ; 
et ,  avancer  pied  â  pied ,  pour  dire  ,  aller  tou- 
jours eu  faisant  quelque  progrès. 

On  dit,  le  même  pied,  d*une  marche  égale 
et  semblable,  il  se  dit  des  choses  et  des  per- 
sonnes. JVous  allions  lui  et  moi  du  même  pied 
dans  cette  affaire.  Il  est  clifficile  que  deux  projets 
si  différens  aillent  du  même  pietL 

On  dit  d'une  chose  qui  se  ralentit,  cela  ne 
marche  plus  du  même  pied. 

On  dit  aussi ,  mettre  une  chose  sous  les  pieds , 
pour  dire ,  la  mépriser.  Mettez  cette  injure  sous 
xfos  pieds. 

On  dit  aussi  ,  mettre  une  injure ,  une  dis- 
grâce, son  ressentiment  aux  pieds  de  la  croix  , 
élu  crucifix,  pour  dire,  soufirir  patiemment 
une  injure  .  une  disgrâce  ,  eu  faire  le  sacrifice 
à  Dieu ,  pardonner  pour  l'amour  de  Dieu  à  ceux 
qui  nous  ont  offensés. 

On  dit,  mettre  une  armée  sur  pied ,  mettre 
des  troupes  sur  pied ,  pour  dire,  lever  une  ar- 
mée ,  lever  des  troupes  ;  et  d'un  médecin  qui  a 
guéri  quelqu'un  ,  qu'il  l'a  mis  ,  ou  quilTa  re- 
mis sur  pied. 

On  appelle  en  termes  de  guerre ,  capitaine 
en  piea,  officier  en  />ied ,  un  capitaine,  un 
ofRcier  qui  est  efff'Ctivempnt  en  charge.  Cela  se 
dit  par  opposition  aux  ot^ciers  surnuméraires, 
à  ceux  qu'on  appelle  réforuiéii ,  qui  ne  sont 
plus  en  charge  et  qui  ne  laibsent  pas  d'être  en- 
tretenus, et  aux  olîîciers  à  simple  brevet.  Ainsi 
on  appelle  colonel  en  pied ,  un  colonel  qui  a 
un  régiment ,  et  capitaine  enpird,  un  capitaine 
qui  a  une  compagnie  ,  à  la  différence  d'un  co- 
lonel et  d'un  capitaine  qui  n'ont  que  des  bre- 
vets. Crt  offcier  surnuméraire  ^*  réformé ,  vient 
d'elle  mis  en  pied. 

On  parlautd'un  logement,  on  dit,  ilyatant 
de  piètfs  de  plain-pied ,  pour  dire  qu'il  y  a  tant 
de  chambres.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Combien  d'hommes  sortis  tout  à  coup  du 
»  uéant  ,  vont  de /;/ai/i-/>iW  saisir  les  premiers 
y>  postes.  »  Mass. 

Pied,  se  dit  aussi  d'un  nrbre,  d'une  plaute, 
et  siguiHe,  la  partie  du  troue  ou  de  la  tige  qui 
est  le  plus  près  de  terre.  Le  pitd  d'un  arù/e, 
Élrç  asàis  au  pied  d'un  arbre.  Couper  un  arbre 
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par  h  pied»  Le  pied  d*un  oranger,  I^ê  pied  cPune 
plante,  jirroeer  une  plante  par  le  pied. 

Il  se  dit  aussi  pour  tout  Tarbre.  Il  y  a  cinq 
cents  pieds  d'arbre  darls  cette  forêt.  Il  a  fait 
abattre  deux  cents  pieds  dP arbre. 

En  parlant  de  certaines  plantes  gni  sont  sé- 
parées en  plusieurs  brins,  en  plusieurs  tiges» 
on  se  sert  dn  mot  de  pied,  pour  signifier,  la 
plante  même.  Ainsi  Ton  dit,  un piedt^ceiUet , 
pour  5igniHer  une  plante  d'œillet.  Mettre  deux 
ou  trois  pieds  de  tubéreuse  dans  un  pot,  Deê 
pieds  de  giroflée,  Dea  pieds  de  mar/olaine,  Dee 
pieds  de  basilic. 

Pied  ,  se  dit  aus«i  de  l'endroit  le  plus  bas 
d'une  montagne,  d'un  bâtiment,  d'un  mur , 
d'une  tour,  etc.  Le  pied  des  jilpe.s  ,  des  Pyré- 
nées. Il  sort  une  source  du  pied  de  la  rrwntagne, 
l,e.  pied  (Tun  rocher.  Tas  soldats  gagnèrent  le 
ftasé ,  et  se  logèrent  au  pied  du  bastion.  Le  pied 
d'une  muraille,  Dicr.  DE  l'Acad. 

c(  Traînant  le  reste  de  vos  corps  aujviifi/des 
»  autels.  —  On  vit  en  peu  de  temps  la  multi- 
»  tude  dispersée ,  et  leur  chef  orgueilleux ,  con- 
»  duit  tantôt  au  pied  du  trône,  tantôt  an  pied 
»  des  autels.  »  Fléch. 

a  Le  seul  homme  par  qui  la  vérité  alloit  en- 
s>  core  Jusqu'au /)iW  de  son  trône.— Les  grands 
»  et  les  princes  confondus  an  pied  deê  autels 
»  avec  le  reste  des  fidèles.  —  Il  voit  une  multi- 
p  tude  errante  et  affamée  au  pied  de  la  monta- 
»  gne.  —  C'est  à  eux  à  porter  a^upied  du  trône 
»  les  plaintes  et  les  gémissemens  de  l'opprimé. 
»  —  Que  tous  les  cœurs ,  déjà  réunis  au  pied 
»  du  troue,  portent  la  même  union  et  la  même 
»  concorde  au  pied  des  autels.  »  Mass. 

Les  denx  camps  sont  rangé*  aa  piedàt  nos  inanillss. 

COBHEILLB. 

Au  ptëdà9  ses  remparts  epiel  intérêt  m'apptlle  l 

Au  pied  des  murs  famans  de  Troie.  RAC. 

Assis  au  pieddt  ces  coteaux. 
Traîner  tous  mes  sujets  au  pied  dea  tribanaiix.  BoiK. 

Pied,  se  dit  encore,  en  parlant  de  plusieurs 
sortes  de  meubles,  d'ustensiles,  et  signiKe,  la 

Î)artie  qui  sf  rt  à  les  soutenir.  Le  piedd*une  ta- 
de.  Lee  pieds  ttune  chaise.  Les  pieds  d'un  lit.  Le 
pied  d'un  chandelier,  d'un  chenet.  Le  pied  cTun 
vase.  Un  verre  cassé  par  le  pieii,  Unpieddemar^ 
mite. 

On  dit  aussi  ,  le  pied  du  lit ,  les  pieda  du 
lit ,  pour  dire  ,  l'endroit  du  lit  ou  l'on  a 
ordinairement  les  pieds  lorsqu'on  est  dans  la 
lit ,  et  qui  est  opposé  au  chevet.  S'aaaeoir  au  pied 
du  lit ,  sur  le  pied  du  lit.  Mettre  une  couverture 
sur  les  pieds  du  lit. 

Pied  ,  se  dit  aussi  d'une  mesure  géométrique 
contenant  douze  pouces  de  Xona,  Pied  de  roi. 
Pied  cube,  L/a  toise  a  six  pieds ,  est  de  six 
pieds  Ct^la  a  tant  de  pieds  de  long.  Cela  est 
d'un  pied  de  large.  Cela  na  que  demi'pied,  qu'un 
pied  et  demi.  Quatre  pieda  de  long  aur  trois  de 
large.  Douze  pieda  en  carré.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Petits  hommes  hauts  de  six  pieda ,  tout 
»  au  plus  de  sept.  »  La  Bk. 

En  parlant  de  vers  ^ecs  ou  latins ,  on  ap^ 
pelle  pied ,  certain  ilpmbre  de  syllabes  qui 
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entrent  dans  la  composition  du  vers,  el  ((ui  f 
en  font  la  mesure.  | 

On  dit ,  expliquer  une  chose  ,  premfra  une 
chose  au  pied  de  la  lettre  ^  Texpliqiier  préci- 
sément selon  le  sens  littéral  ,  selon  le  propre 
sens  des  paroles.  //  ne  faut  pas  toujours  pirn- 
dre  lee  cnoaee  au  pied  de  la  lettre.  Cela  se 
doit  expliquer  f  Ae  doit  entendre  au  pied  de  la 
ieitre.  Il  faut  faire  cela  au  pied  de  la  lettre  ,  ♦ 
eSéir  au  pied  de  la  letlte,  ' 

On  dit  aussi  ,    au  pied  de  la  lettre  ,    pour 
-dire,  à  proprement  parler,  sans  aucune  exa- 
gération. j4u  pitd  de  la  lettre,  il  n'a  pas  de  pain. 

SUR  LE  Pied.  f.«çon  de  parler  adverbiale,  à 
raison  ,à  proportion  ,  conformément. /^/^^^(^ 
cette  étoffe  sur  le  pied  de  vingt  francs  ta  une,  pour 
dire,  à  raison  de  vingt  francs  l'a  une.  Un  régiment 
de  catralerie  entretenu  sur  le  pied  étrans^er ,  pour 
dire,  conformément  à  la  paye  qu'on  donne 
aux  régi  mens  étrangers. 

On  dit  Hgurément,  mais  familièrement ,  être 
8ur  le  pied  d!* homme  de  condition  ,  d*un  Immme 
ete  condition  ,  pour  dire  ,  passer  dans  le  monde 
I>onr  homme  de  condition  ,  en  avoir  la  réputa- 
tion ;  se  mettre  sur  le  pied  rfun  homme  de  qua- 
lité,  pour  dire  ,  s'ériger  en  homme  de  qualité; 
étn  sur  un  bon  pied  dans  le  monde  ,  pour  dire , 
y  avoir  de  la  considération  ,  du  crédit- 

On  dit  aussi ,  se  mettre  sur  le  pied  défaire  ou 

de  n€  pas  faire  une  chose  .  pou r  d  i re ,   pren  d  re 

I  habitude  ,  s'arroger  le  droit  de  la  faire  ou  de 

ne  la  pat  faire.  Jlae  met  sur  le  pied  de  ne  plus 

faire  de  visites, 

▲V  PiBD  DE  ,  en  raison  de. 

Est-ce  mm  pied  dm  laroir  qa*oa  metarc  I«s  bonmvf. 

BoiLEAV» 

PIEGE,  *.  m.  On  appelle  ainsi  un  instru- 
ment don  ton  se  sert  pour  prendre  les  animaux  y 
eomme  loups  ,  renards  ,  etc.  Tendre  un  piège. 
DreMer  un  piège.  Faire  donner  un  animal  dans 
lepié^e.  Prendre  un  loup  ,  un  renanlaupiés^e. 

Il  signifie  fîgurément,  embûche,  artifice  dont 
on  se  sert  pour  tromper  quelqu'un.  Ce  qu'on 
vous  dii,  ce  qu'on  vous  offre  est  un  piège.  C'est  un 
piège  qu'on  vous  tend,  prenes-x  f^uede.  Il  est 
tombé  dans  le  piège.  Il  a  è^ité  le  piège  qu  'on  lui 
auoit  tendu,  lia  donné  da/is  le  piège. 

«  Accoutumé  A  tendre  des  pièges.  —  Mais, 
»  hélas!  qu'il  est  difficile  qu'une  ame  sans  expé- 
»  nence  échappe  à  tant  de  périls  et  à  tant  de 
ï»  pièges  que  lui  tend  le  monde.  —  Enfin,  tout 
»  ce  qu'ils  voient  ,  tout  ce  qu'ils  entendent^ 
»  c  est  autant  d'arausemensqu  on  donuea  leur 
»  vanité,  ou  de  pièges  qu'on  tend  à  leur  inno- 
»  ccnce.  »  Fléch. 

«  Quand  il  voulut  sauver  la  ville  de  Béthu- 
»  lie,  il  tendit,  dans  la  beauté  de  Judith.  uW 
»  piège  imprévu  et  inévitable  à  l'aveugle  bru- 
»  talité  d'Holopherne.  —  Et  Tasile  innocent 
»  qu'elleavoit  choisi  pour  défendre  sa  liberté, 
»  devint  un  piège  innocent  pour  la  captiver.  » 

BOSÏITET. 

«  Un  homme  d'esprit ,  d'un  caractère  simple 
»  et  droit,  peut  lomber  dans  quelque />f>]i;v/  il 
»  ne  pense  pas  que  personne  veuille  lui  en 
»  dresser.  »  La  Br. 
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r(  Tout  dresse  des  pièces  à  la  jeuneue  ia 
»  rois.  —  Leurs  passions  immortalisées  dans ttsi 
>»  histoires,  iront  encore  préparer  dci  pièges  i 
n  la  dernière  postérité.  —  Jésus-ChrisI  ett  k 
»  médecin  des  âmes,  et  vous  en  ctet  le  corrup* 
»  teur  ;  il  est  leur  voie,  et  vous  êtes  leur  pièj^. 
»  —  Il  devient  un  piège  et  une  pierre  d'acbep- 
»  pcment  pour  ses  frères.  »  Mass. 

>'faii  admire  avec  moi  le  «ort  diont  la  poovsvil* 
Me  fait  courir  alors  aa  piifg*  qne  j'évite. 

Hélas  >  ti  cette  paix  dont  vont  ro«s  r«paUtes  , 
Couvroit  contre  voi  jourx  qne\^oe% yùfgrs  dressés... 
Pour  le  fdintevpltqiier,  tendons-loi  qtielqaea  pùH 

Sans  ni*4Terltr  du  ^/V^  qu'on  ne  dresae. 
Ainsi  »  de^/V/w  enpt'^/f^t  et  iPabime  eo  abime  « 
(lorrompant  de  vos  morurs  Paimable  pnrelè. 
Ils  vous  feront  enfin  haïr  la  Térité. 
Lâcke  Aimer,  dans  quel /Mdifir  as-tu  condoit  mes  pasf 
Nos  lévites  .  dn  liaut  de  nos  saeréi  parvis  , 
D*Ochosias  au  peuple. ont  annoncé  le  fils  , 
Bt  la  GUe  d*Acbab  dans  le  pidg»  tombé*.  BAC. 

AustitAt  ton  esprit  ,  prompt  i  s«  révolter. 
S'échappe  ,  et  rompt  le  pi^ge  oft  Ton  vaat  l'arKétev. 
Mais  tout  ce  bean  discours  dont  il  vient  voas  ftatler. 
N'est  ri«n  qu'un  pit'ge  adroit  pont  vous  las  réciter. 
(  Yods  réciter  ses  ver*.  )  Boi^. 

Il  ne  se  tend  point  à  lui-roémo 
Le  p/V^c  d'un  adroit  système  , 
Pour  se  cacher  la  vérité. 

La  fraude  et  l'ininstice 

Que  $m  gloire  avoit  su  blesser. 

Dans  les  pièges  de  l'artifice 

Ont  tâché  de  Perobarrasser.  B.OUSS. 

Si  ma  religion  n*est  qu'erreur  et  qne  fdble  , 
>:ile  me  tend  ,  hélas!  un  pi'^ge  inévitable.        L.  R  AC. 

PIERRE,  «./*.,  corps  dur  et  toiide,  qui  se 
forme  dans  la  terre,  et  dont  on  se  sert  pour 
la  construction  des  bàtimens.  Pierre  de  Saint- 
Ia'u.  Les  statuaires  font  heam^oup  cT usage  de 
la  pierre  de  Tonnerre.  Pierre  de  taille.  Un  lit 
de  pierre  ,  de  pierres.  Une  asuse  r/s  pierre. 
Pierre  aisée  à  tailler.  Tailleur  de  pierre.  Tirer 
de  la  pierre  d'une  carrière.  Poser  une  pierre  sur 
son  lit.  Bâtiment  de  pifrre  de  taille.  Fossés  rêve- 
tu.H  df  pierre  de  taille.  Poser  ,  mettre  la  première 
pierre  à  un  bâtiment.  On  a  tellement  ruiné  celte 
ville ,  qu'il  n'y  est  pas  demeuré  pierre  sur  pierre. 

«  Tes  mai&ons  ne  sont  plus  qu'un  amas  de 
»>  pierres,  i»  Boss. 

«  Si  elle  peut  être  cette  pierre  de  fondement 
»  sur  lacinelle  doit  porter  tout  le  fais  de  ce 
»  nouvel  édifice.  »  Fi.tcH. 

Allons  briser  ces  dieux  de  pierre  ou  de  métal.     CoR. 
Sion  ,  repaire  iffreuic  de  leplils  impurs. 
Voit  de  son  temple  saint  \ a» pierres  dispersées.     RaC. 
Aux  accords  d'Amphion  les  pierres  se  mouvoient , 
Et  sur  les  murs  thébains  en  ordre  s'eleroient.     Boit. 
Les  eofaos  an  berceau  sur  la  p/cr/e  écrasés.       VoLT. 

Pierre,  au  figuré. 

«  On  a  vu  plus  d'une  fois  \e»  pierres  les  plus 
»  brillantes  du  sauctuaire  s'avilir  et  f.e  traioer 
»  in(Ii|;nement  daus  la  boue.  —  11  devient  uu 
»  piège  et  une  pierre  «('achoppement  à  ses 
»  Irèros.  »  Mass. 

Ou  ap]>elle,  au  figuré  ,  pierre  d'achoppement, 
toute  occabiou  de  fullir ,  ou   lout  ce  qni  fait 
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>l>stac]e  au  succès  d'une  affaire.  i>«  moindres  1  faussés  ,   celles  awt  sont  contrefaites  ;  et  pier^ 

jccastons  sonl  autant  de  pten'es  d'ac/ioppemetU      -"  '—     ""'  -  ^" 

'jour  un  homme  Jbibte.  J^  restitution  d*une  telle 

oiace  pensa  élm  une  pierre   d'achoppement  au 

Imite.  &esl  cette  femme  qui  est  une  pierre  d'à- 

:h(fppement  à  leur  revomiliation. 

On  dit  ,  fiif^  un  oui'ra^e  à  pierre  perdue , 
fi  pierres  penfues;  vX  c'est  en  parlant  des  ou- 
vrages de  pierre  qu'on  ëlève  dans  Teau,  en  y 
jetant  de  gros  qiurliers  de  pierre  et  en  grande 
quantité.  . 

On  appelle  ,  dans  un  ])àliinent  ,  pierres 
fPattente,  les  pierres  qu'on  laH&e  en  saillie  au 
côlë  d'un  bâtiment,  pour  Je  continuer. 

On  dit  aussi,  au  ft^uié  ,  en  parlant  d'une 
chose  qu'on  ne  regarde  que  comme  un  commen- 
cement qui  doit  avoir  des  suites  1  que  cV«/  une 
pierre  d'attente. 

On  appelle,  pierre  a  chaux  y  pierre  à  plâtre  , 
les  pierres  dont  oii  fait  la  chaux,  le  ;>îàlre  ; 
pierre  de  meute ,  ou  pierre  de  motièrr  ,  une 
sorte  de  pierre  dont  ou  fait  les  meules  de 
moulin. 

Pierre,  se  dit  aussi  des  cailloux  et  des  au- 
tres corps  solides  de  même  nature.  Se  battre 
à  COU//S  de  pierres.  Un  chemin  plein  de  pierres. 

On  op|>elle  pierre  d'auUl ,  la  pierre  sur 
laquelle  le  prêtre  consacre,  et  qui  a  élé  con- 
sacrée auparavant  par  un  é\*èrfue. 

On  appelle  pierre  à  fusil ,  wvi  caillou  dont 
on  se  sert  pour  battre  le  fusil^  et  pour  faire  du 
fen.  Ou  s'en  sert  aussi  pour  mettre  au  chien 
d'une  arme  à  feu.  • 

On  a])pclle  pierres  sèches ,  nne  façon  de 
cou  si  ru  ire  avec  des  pierres  plates  posëi»  l'une 
ftur  l'autre  ,  sans  chaux  ,  sans  plâtre  ,  sans 
mortier.  Oinstmire  en  piètres  sèches.  Muraille 
de  pierres  sèches.         ' 

PicRRR,  se  dit  encore  de  l'amas  de  soble  et 
de  gravier  qui  se  forme  en  pierre  dans  les 
reins,  dans  la  vessie  ou  dans  quelque  autre 
partie  du  corps.  Il  a  la  pittre  dans  les  reins. 
Cela  engendre  la  pierre^  donne  la  pierre.  Lu 
pierre  est  dan»  la  vessie.  La  pierre  s  est  tnmvèe 
adhérente.  On  lui  a  tiré  la  pierre.  Lm  piene 
n'est  rtimpue  en  la  tirant.  Il  a  fait  ,  il  a  rendu 
une  petite  pierrre,  Avoir  la  pierre.  Etre  ma- 
Ittde  de  la  pierre.  Il  a  été  taillé  de  la  pierre. 

On  appelle  aussi  pitrre  ,  dans  quelques 
fruits ,  une  dureté  on  espèce  de  gravier  qui 
s'y  trouve.  Ces  sortes  de  poires  ont  beaucoup 
de  pierres. 

On  appelle  ,  pierre  an/^uluitr ,  la  première 
pierre  qui  se  m«t  à  l'angle  ,  à  l'aile  gauche 
d'un  bâtiment. 

Il  n'est  guère  d'usage  au   figuré  qu'en  par 
ant  de    Jésus- Christ  ,  qui   est  appelé  ,    dan 
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quelques  endroits  de  l'Écriture,  la  pierre  an- 

eu  la  ire.  .      j. 

On  appelle  pierres  preneuses  ,  les  diamans  , 
le»  Tubi5,  les  émerandes  ,  les  saphirs,  les  to- 
pazes ,  elc.  .11  »        • 

On  les  appelle  aussi  absolument,  pierres; 
ainsi  on  dit  d'un  beau  diamant,  voilà  une 
belle  pierre 


On    appelle  «ncore    pierres  fines  ,    les   dia- 
nians    cl    autres    pierres   précieuses;    pierres 


res  j^ravées  f  celles  qui  sont  gravées. 

PIÉTil:  ,  *.  /. ,  dévotion  ,  affection  et  res- 
pect pour  les  choses  de  la  religion.  Grande 
piété.  Piélé  exemplaire.  Piété  solide.  Piété 
éclairée.  Piété  apparente,  Cest  un  Homme  île 
piété  f  qui  a  beaucoup  de  piété.  Une  personne 
connnmmée  dans  la  piété ,  qui  a  de  grands 
senti  mens  de  piélé ,  qui  est  dans  des  exerciceë 
continuels  de  piété.  DiCT.  db  l'Acao. 

«  Heureuse  par  sa  naissance  qui  lui  rendoit 
s  la  piété  aussi-bien  que  ta  grandeur  comme 
o  héréditaire.  —  Lts  ])ratiques  extérieures  do 
»  la  pi'^ié.  —  Elle  demande  le  crucifix  sur 
»  lequel  elle  avoit  vu  expirer  la  reine  sa 
»  belle-mère  ,  comme  pour  y  recueillir  les 
»  impresKious  de  constance  et  de  piété  que 
»  cette  ame  vraiment  chrétienne  y  avoit  laissées 
»  avec  ses  derniers  soupirs.  »  Boss. 

«Attendez-vous  qu'au  lieu  d'exciter  votre /wV/e 
»  par  des  iustrutiions  salutaires,  j'irrite  voire 
»  ambition  par  de  vaines  repréi^enta tious  des 
»  pro>:perilé3  de  la  vie.  —  Elle  nourrissoit  sa 
))  /j/éle  du  suc  et  de  la  substance  des  saintes 
»  Écritures.  —  Loin  d'ici  celte  piété  d'imita- 
n  tiun  et  de  complaisance.  —  Et  l'on  se  fait 
»  de  la  piété  même  un  métier  oilb  l'on  veut 
»  réussir  comme  dans  les  autres.  —  Tout  celu 
»  couspiia  à  obscurcir  sa  raieun  ,  et  à  refroi» 
»  dir  sa  piété.  »  Flêcs. 

«  Une  piété  fastueuse.  —  Pourquoi  n'est-il 
»  pas  établi  de  faire  publiquement  le  pané- 
9  gyrique  d'un  homme  qui  a  excellé  pendant 
»  sa  vie  dans  la  bouté  ,  dans  l équité,  dans 
)>  la  douc«ur>  dans  la  tidélilé  ,  dans  la  piétéPy» 

La  Br. 

a  Tl  est  vrai ,   Messieurs  ,   que  la  piété ,  si 
»  pénible  même  dans  les  cloîtres  où  tout  Tins- 
»  pire,   si   rare /lans  le  siècle  où   les  devoirs 
»  communs   de    la   religion  la    soutiennent^ 
»  trouvent  ,   dans  la  dissipation   et  la  licence 
»  des  armes,   des  obstacles  et  des  écueils   où 
»  ledplus  belles  espérances  de  l'éducation  ,  les 
y>  plus  heureux  présages  du  naturel ,  viennent 
»  tons  les  jours  tristement  échouer.  —  Les  dé- 
»  risions   qui    avilissent  la  piété.   —  Ou  ne 
»  doit  pas  exiger  de  vous  celle /j/V^' craintive 
»  et  tendre.  —  Il  faut  que  les  grands  appren- 
»  nenl  aux   peuples  à    respecter  la  piété ,  en 
»  respectant  eux-mêmes  ceux  qui  la  ^at  iqucnt. 
»  —  Une  piété  oisive  et  renfermée   en    elle- 
»  même.  -—  Une  piété  foible,  timide  et  scrtl- 
»  puleusc.  —  La  piété  \a  plus  estimée  s'est  dé- 
»  mentie    quelquefois.  »  (Voyez   couler ,  per- 
pétuer ,  pieux.)  Mass. 

C'est  un  homme  d'honnenr  ,  de  />///«»' profonde. 
D'impndenles  faasMîres  , 

Qui  ,  sons  on  rein  dehors  d'anjtère  piV'/'i' , 

De  leurs  crimes  sccruis  cherchent  Timpunité. 

Baptisant  son  ohagrin  du  nom  àtfiéU.  BOII. 

Pi±TÉ,  personniliée. 

.Je  suis  lu  Pi*'t' ,  celle  fille  si  chère  , 
Qai  ('ofTie  de  ce  roi  les  plus  tendre»  iooptrs. 
La  P/V.V  se r ère  exige  son  offrande.  Rac. 

La  Pii^ié  chi^rcha  les  déserts  et  le  cloilrf. 
La  Piéii'  sincère  aaz  Al,.ei  retirée.  BoiL. 

v'Voje»  p.eustnient.) 
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Il  se  dit  aussi ,  en  quelques  occasions ,  cle 
]  amour  qu'on  doit  avoir  pour  ses  parens.  // 
a  marque  p<wr  son  pèrs  une  piété  vraimenl 
JiiiaU,  Lm  piété  des  en/Uns  envers  leurs  pères. 
Dans  cette  acception  ,  il  n'est  guère  d  usage 
hors  de  cet  sortes  de  phrases  qui  sont  du  style 
soutenu.  Dict.  de  l'Acad. 

a  II  Toit  son  père  renversé  dans  un  fos^së  ; 
n  pendant  qu'il  lui  offre  sou  cheval ,  et  s'occupe 
»  a.  relever  le  prince  abattu  ,  il  est  blesse  entre 
»  les  bras  d'un  père  si  teudre  ,  sans  inter- 
»  rompre  ses  soius  ,  ravi  de  satisfaire  à  la  fois 
»  à  la  piélé  et  à  la  gloire^  etc.  m  Boss. 

De  ce  jnste  deroir  sa  p/vlè  contente , 

A  fait  place  ,  icignanr  ,  aux  aoios  do  son  amante. 

Racike. 

La  piété  pour  les  morts ,  se  dit  des  senti  mens 
et  des  marques  d'affection  qu'on  leur  continue 
après  leur  mort. 

On  dit  aussi  ,  la  piété  entfera  les  malheu* 
reiix  f  en  parlant  d'une  piëtë  active  ,  tendre, 
pleine  de  inëuagemeu:! ,  à  les  plaindre. 

PLEUSEBrIENT ,  adv. ,  d'une  manière  pieuse. 
//  a  vécu  très- pieusement  ,  et  est  mort  de 
mente» 

On  dit,  cnnre  pieusement  une  chose,  pour 
dire  ,  la  croire  par  principe  de  dévotion  ,  et 
tans  qu^on  y  soit  obligé  par  la  foi.  Il  y  a 
beaucoup  de  choses  quUT est  bon  de  croire  pieU" 
eement,  quoi  g  u*  elles  ne  soient  pas  dejii. 

On  dit  auski ,  d'une  chose  qui  paroit  in- 
croyable ,  mais  que  l'on  croit  ou  que  Ton  fait 
semblant  de  croire  par  pure  déférence  pour 
le  tëmoigunge  de  celui  qui  l'a  dite  ,  qu'o/s  la 
croit  pieusement.  Ce  qnr  î*t>us  dites  là  paroit 
étrange ,  v7W»/«  fe  le  crois  pieusement. 

On  dit  aussi,'  croire  pieusement  une  chose  , 
pour  dire  ,  la  croire  sans  fondement  ,  sans 
preuve,  sans  conuoissauce.  J^ croit  pieusement 
tout  ce  qu'on  lui  conte. 

(Il)  s*en  Ta  pîtusement 
De  tonte  piélé  saper  le  fondement.  BoiL. 

PIFUX ,  EUSE  ,  odj, ,  qui  est  fort  alliichë  aux 
devoirs  de  la  religion.  C*est  un  homme  très- 
pieux.  Une  femme  pieuse.  C est  une  unie  pieuse, 

«  Les  a  mes /;/&//»«'«  cousidèrenl  la  pieuse  reine 
D  devant  les  autels.  —  La  pieuse  abbesse  mou- 
»  rut  dans  ce  bea»-  travail.  —  Saiui  Grër.oire 
»  écrivant  an  pieux  empereur  Maurice.  »  Boss. 

«  Voyons  le  fond  de  ce  cœur /;/>//.r.  »  FLtcn. 

<i  C'est  une  diose  délicate  à  un  prince  reli- 
M  gieux  de  rétornicr  la  cour  et  de  la  rendre 
»  pieuse.  »  La  Br. 

Je  chante  les  combats,  et  cet  Lommep/eru: 
Qui  ,  etc. 

Ces  pieux  fjtîné.ms.  BoTL. 

Pouruit-elle  mieux  attendre 
De  ce  pifux  voyageur,  etc. 

(il  parle  d*Éiiée.)  Rouss* 

Pieux  ,  en  parlant  de  choses  qui  partent  d'un 
esprit  touche  i\efi  scutimeiis  de  la  religion.  Des^ 
sei'  pirux.  Hnlreprise  pieuse.  Pieuse  médita" 
iicn.  Pi  usée  pieuae.  Durr.  djj  l'Acad. 

«  Pour  exécuter  ce  pieux  projet.  —  Toutes  cet 


I  D  pieuses  ohcervauces .  —  Sa  pieuêe  iiiag|ii&- 
»  cence.  —  Ses  pieuses  libéralités.  »         Bois. 

«  Toute  la  vie  d'un   chrëtien  ne  doit  ètft 
»  qu  un  long  et /iieiijr  désir.  »  Fléol 

«  Une  légère  médisance  lui  suffîtponrcemnis 
»  dessein.  »  LaBÎl 

Sur  cent  pAfMx  devoirs  ans  saints  elle  t'égale. 
Lafssons-los  s'applaudir  do  leur  pieuse  errear. 
Ilraot  que,  sur-le-champ,  dans  ta  troope  ob  cliftlBM 
Les  trois  qoo  Dieu  destine  à  es  pieux  office. 
Illnsires  compagnons  de  mes  longnes  CaliguM  , 
Qui  m'ares  sootona  par  ^os  pieuses  Jîgnea. 

Dans  ce  tompl»,  où  le  pins  saint  des  nît 
Consacra  tout  le  fruit  de  set  pieux  exploits.  Boil. 

Et  de  là:  ce  respect  ifes  peuples  du  vieil  âge  , 

Dont  le  pifur  hommage 
Plaça  lears  biejifaltears  an  rang  des  Immortets. 

RoUfSBAV. 

11  se  dit ,  par  extension ,  dM  choses  qui  liea- 

nent  aitxseulitnens  d'humaniië. //nf/tiîbi^àxwi 
père  les  plus  pieux  devoirs.  On  Veniouroit  avec  m 
pnux  respect.  Il  fit  éclaUr  de  pieux  remis.  De 

pifuses  lurs^esses, 

Croyumè pieuse,  désigne  quelquefois  une  opi- 
nion respectiible  ,  qui,  cependant,  n'est  dm 
positivement  euseiguée  pai  la  foi.  Céloit  wk 
cmyunce  pieuse  de  quelques péree,  '/u'^daméua 
enterre  st}as  la  monUtgne  du  Calvaire. 

On  dit  aussi,  pieuse  croyance,  x^x  ironie,  poof 
désigner ,  une  opinion  peu  éclairée.  Je  le  laissai 
dans  sa  pieuse  cmywice. 

Ou  appelle  legs  pieux ,  les  legs  que  Ton  feit 
pour  être  employés  en  œuvres  pies. 

«  "De pieuses  libéralités.  »  FLicn. 

Toi,  qni  Tas  honoré  sor  cette  infâme  rÎTe 
D*ane  flamme  pieuse. 

Dans  ce  ^ildix  office.  CoR. 

PILLAGE,  s,  m.  (  dans  ce  mol  et  dans  \t 
verbe  pdler ,  avec  ses  dérivés,  on  mouille  les 
deux  //),  action  de  piller,  ou  le  dégài  qui  en 
est  Ja  suite.  Mettre  au  pillasse.  Livrer  une 
Ville  au  pillage.  Iai  ville  fut  abandonnée  au 
pillage.  On  promit  U  pillage  tle  la  ville  aux 
solda  ts. 

On  dit  d'un  homme  dont  les  habits,  les 
cheveux  .  etc.  ,  sont  extrêmement  en  desor- 
dre ,  c[\\* il  semble  qu'il  reoient  du  pilLtge , 
qu'il  tut  fuit  comme  un  diable  qui  n  vient  du 
P'^^age,  DiCT.  DE  l'Acad. 

Da  pi'lafe  du  temple  épargnex-moi  l'horrenr. 

C'est  toi  qni  m*a>  vioRt  fois  à  moi>m<me  opposée  ; 

.    .    .   M'ebloiiissant  de  tes  riche!«  trésors, 

Qne  j'ai  craint  de  livrer  aax  tiamnies ,  an  piû^r, 

RACUiB. 

Dans  ce  pays  ,  où  ton!  vit  de  pVfatt»,  B0I&. 

Arrêtez  ,  troupe  lâche,  et  de pii/mj^e  aride. 
Te  vo}ageur  est  libre,  et ,  sans  peur  dn  pittape. 
Traverse  ces  furéls.  RoViS. 

PILLER,  V.  a.,  emporter  violemment  Its 
Difcusd  une  ville,  d'une  tnaiMon ,  etc.  Piller 
une  ville  y  un  châUau,  Les  gens  de  guerre  ont 
pdléce  village.  Lu  ville  fut  emportée  d'aeaaui  U 

pillée.  ' 

Il  se  dit  aussi,  eu  parlant  des  personnes  qui 
abusent  de  leur  autorité  pour  s'enrichir  pardes 
extorsions  et  des  concussions,   Lee  inùians  ont 
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piUé  celle  provifice.   Il  a  abuiè  de  son  aulorilé 
pour  piller  celte  province ,        Dicr.  de  l'Acao. 

Comme  on  voit  l«s  frelons  »  troupe  lâche  et  Stérile, 
illier  pilier  lo  miel  que  Tabeille  disiiile. 

Maint  evidê  Argian  , 
An  travers  des  charbons  ,  Ta  pilier  in  Trojen.     Bon. 

Oa  dit  aussi,  piller  un  air,  des  vem ,  etc. ,  pour 
dire,  donner,  coinnieélnnt  desa  comix^ition , 
un  air  qu'on  a  pris  d'un  musicien,  Afi%  vers 
qu'on  ft  pfis  dans  un  poêle.  Cri  air  esl  pillé 
ue  Zéulli,  Ces  vers  sontptUés  de  Ravine,  Cttauleur 
pille  parlouL 

PILOTE,  s,  m.  y  celui  qui  gouverne,. qui  con- 
duit un  vaisseau,  uuegi)ière,ou  toulautre  fosl- 
liment  de  mer.  Un  bon  pilote-  Un  matwuis  pi» 
date.  Un  sag^  pihte,  UnpiltdeJuibile,  I^  ma  tire 
pilole.  lue  premier  pilote,  tte  sous' pilote. 

Sur  les  g^alèret ,  ou  appelle /><7o^  rra/,  le  pilote 
qui  gouverne  la  féale.        Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les /)//o/e.f 'étonnés  s'écrient  d'avance:  Qui 
»  est  semblable  à  Tyr  !  et  pourtant  elle  s'est 
»  tue  dans  le  milieu  de  la  mer.  »  Boss. 

«  Ce />//!o/e  intidèle  et  endormi.  »        Mass. 

Comme  jxn  filott  en  mer  qu'époaTsnte  Torage.  Doil. 

PINCEAU  ,  s.  m,  y  plume  garnie  par  un  l^out 
de  poils  déliés  ,  et  dont  les  peintres  te  serveut 
pour  appliquer  et  pour  étendre  les  couleurs. 
Préparer  les  pinceaux.  Nettoyer  un  pinceau.  Un 
trait  de  pinceau-  Donner  un  coup  de  pinceau.  Ce 
peintre  fuit  ressembler  en  deux  ou  trois  coups  de 
pinceau.  Dicr.  db  l  Acad. 

«  La  mort  a  efTucé,  pour  ainsi  dire  ,  sons  le 
i>  pinceau  même,  nu  tableau  qui  s'avançoità  la 
»  pcrrectiou.  »  Boss. 

Pinceau  ,  se  prend  figurément,  pour  lu  ma- 
nière  de  colorer  d'un  peiutre.  Ce  peintre  a  un 
beau  pinceau  ,  /*•  pinceau  hardi ,  le  pinceau  agréu-- 
Ole ,  le  pinceau  délicat ,  le pincmu  durtl  sec, 

Cn  portrait  réserré  poor  le  pineetiu  d\Aj)elle .     Bon  . 
(  Voyes  ob^et.  ) 
Lep/ractfMfde  Zeaxîs  »  rirai  de  la  nalare.  * 

Vont  •  dobt  le  funrenu  téméraire 
Heprésenle  Thiver  sou>  l'image  vulgaire 
D*an  TÎeillard  ..  1l0t7.95. 

Son  sublime /»m<:«'u(f.  L.  Rac. 

Il  se  dit  encore  figurément,  en  pailaut  kles 
orateurs  et  des  poètes. 

On  me  rerra  toujours ,  sa^e  dam  mes  caprices  , 

De  ce  même  pinceau  dout  j'ai  noirci  les  Ticet , 

Et  peint  du  nom  dVuteur  tant  de  sots  revêtus  , 

Lui  marquer  mon  respect ,  et  tracer  te*  vertus. 

C*est  ftises  :  il  «st  temps  do  quitter  le  pinceau, 

(Condé)  ne  s'offeasoroii  pas ,  si  quelque  adroit  pineem» 

Traçoit  de  ses  exploits  le  fidèle  tableau. 

D'un pificeuu  délicat  l'artiBce  agréable, 

Pu  plus  affreux  objet  fait  un  objet  aimable. 

(6  toi)  qui ,  par  les  traits  hardis  d*nn  bizarre  f/mre«iM , 

Mit  i'Itaîie  en  f«u  pour  la  parte  d*ua  scan.       DoiL. 

PiNDK,j?.  m,,  montagne  consacrée  à  Apollon 
et  aux  muses.  Ce  mot  n'est  pas  ici  comme  un 
terme  de  géographie,  mais  parce  qu'on  l'emploie 
tigurémeut  dans  pluiienrs  phrases  poétiques. 
Ainsi  Ton  dit ,  les  lauriers  du  Ptnde  ,  les  nour* 
rissons  du  Pindtf  ,  tes  déesses  du  Pinde  ,  pour  , 
les  Uuritrs  des  poètes ,  les  poëte» ,  le«  uiute^. 
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On  appelle  aussi  les  poêles,  les  habîtans du 
Ptnde  y  et  quelquefois  les  grands  poètes,  les 
maîtres ,  les  héros  d'4  Pmde. 

Si  pourtant  quelque  esprit  tîmîfîg. 
Du  Pinde  igaoranl  les  détours  , 
Opposoit  1rs  règles  d'Buclide 
Au  désordre  de  mes  discours. 

Nous  avons  vu  ,  presque  durant  deux  lustrés. 
Le  Pinde  en  proie  i  de  peliti  illustres. 
r< ,  commençons ,  dit-il  au  dieu  du  Pind^.       Rouss. 

PIPEAU  ,  s.  w.,  llûie  champêtre  ,  chalu- 
meau. Danser  au  Jtein  du  pipeau,  au  son  des  pi- 
peaux. Il  n'est  plus  d'usftge  tnème  en  poésie. 

On  diroit  qne  Ronsard  ,  sur  ses ^/^ca/zx  rustiques  ,    H 
Vient  encor  fredonner  ses  idjiles  gothiques.        BfiH,, 
Il  ent  la  déférence 

De  rétablir  jn|te  de  préférence  , 

Entre  sa  Ijre  et  les  grossiers />«>ra<ix 
Du  dieu  lascif  qui  préside  aux  troupeaux.         Rouss. 

PIPEAUX ,  s:  m.  pi. ,  les  petites  branches  ou 
brins  de  paille  qu'on  enduit  de  glu  pour  pren- 
dre les  petits  oiseaux.  Disposer  les  pipeaux, 

PIQUANT  ,  ANTE*,  adj.  ,  qui  pique.  Les 
brartchesdes  ntsiers sont  piquantes,  /^sorties sont 
pleines  de  petites  pointes  piquantes, 

PiQUAMT ,  aujiffaré. 

Loin  de  vous  raquifon  fougueux 

Souffle  sa  piqumnie  froid jr»;.  Rou S8. 

PiQUAUT,  au  figuré,  offensant.  Dans  celte  ac- 
ception,  il  se  dit  princix)alement  des  discours 
qui  ])euvent  offenser.  Ils  se  sont  dit  des  paroles 
piquantes.  Il  lui  fit  unerénonse  très-piquante.  Il 
lui  a  répondu  d*nne  manière  piquante,       Dicr. 

«  Parler  et  offenser,  pour  certaines  gens,  est 
»  la  mèmechos^e  :  ils  %o\\i  pu/uans  et  amers.  — 
»  Il  n*u8C  point  de  réponses  graves  et  senteu- 
»  cieuses,  encore  monts  de  traits  piquans  et  sa- 
•)  lyriques.  —  Un  grand  éloignement  pour  une 
»  raillerie />/(///a^;/c.  »  La  Br. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  dans  une  acception 
tonte  (iifl'éienle,  en  i)jrlant  d'une  jeuue  per- 
souue  vive,  dont  la  tigure  et  la  physionomie 
plaident  extrèiuemeut.  Elle  n'est  pas  belle, 
nuiis  elle  a  l'uir  piquant ,  la  phyt^iononiie  pi- 
quante,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  La  sagesse  ue  rend  la  jeunesse  que  plu9/;i^ 
quanU,  La  Br. 

llseditaussi  figurément  dans  cette  acception, 
en  parlant  des  ouvrages  d'espritqui  ont  quelque 
chose  de  tiu  et  de  vti'.  Il  n'y  a  rien  de  piquant 
dans  ce  qu*il  cent. 

Eu  peinture,  oiiappelle/;/y/Am/,  ce  qui  excite 
uu  sentiment  prompt  et  vil  d'upprobalion.   Ce 
tableau  est  d'un  ejjet  piquant.       DiCT.  DE  L  Acad. 
De  son  discours  ] ».  pt'if ua/Jt,  beauté.  BoiL. 

Au  lieu  d'être  piifuant ,  souvent  00  est  bicarré. 

DSLfLLB. 

PIQUANT,  s.  m. ,  il  se  dit  des  poiutesqui 
viennent  U  certaines  plantes,  à  certains  arbiis- 
seaux.  Ces  chardons  sont  pleins  de  piquans.  Les 
piquans  dtsj'ettillen  de  houx. 

PIQUE ,  *./. ,  surle  d'arme  à  long  bois,  dont 
le  bout  est  garni  d'un  fer  plai  et  pointu.  Lon^ut , 
grosse  pique.  Armé  d'une  pique.  Saluer  de  la 
pique.    Piéstnter  ta  pique,  Ily>  marchèi^nt  les 
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nna  contre  les  autre»  ,  ka  piquée  daissées.  Ih 
étoient  si  près  les  uns  des  autres  ,  que  les  piques 
étoient  croisées.  />«  piques  ont  ete  long-temps  en 
usage  dans  l* infanterie  Les  Romains  portaient 
des  piques  dont  le  fer  était  foH  lars^e.  Dans  cetU 
pompe  funèbre ,  les  soldtits  portaient  les  piques 
renversées  et  traînantes.  Les  soldats  français  ne 
se  servent  plus  de  piques.  Il  y  a  de  Veau  dans  ce 
fossé  la  hauteur  d'une  pique  ;  el ,  absolument ,  il 
y  a  une  pique  d'eau  ,  il  y  en  a  une  pique,    Dicr. 

«  Vous  avez  déjà ,  eu  animaux  raisonnables, 
»  et  pour  vous  difitiuçuer  de  ceux  qui  ne  seser- 
»  vent  que  de  leurs  dents  et  de  leurs  ongles , 
»  imagine  les  lances^  le^ piques ^  les  dards,  les 
»  sabres  et  les  cimeterres.  »  La  Br. 

PiQXjB ,  se  dit  aussi  des  soldats  qui  portent  la 
pique  dans  un  combat.  Faire  défiler  les  piques* 

PIQUER,  V,  a.,  percer  »  entamer  légèrement 
avec  quelque  chose  de  pointu.  Jl  s'est  piqué  lui' 
même*  Une  épingle  l'a  piqué.  Il  y  a  des  épines 
qui  piquent  fort.  Fiquer  jusqiCcM  sang.  Piquer 
un  papier  f  pour  y  faire  de  petits  trous, 

"Piqv^tL,  au  figuré. 

a  Elle  mit  une  haie  d  épines  autour  de  ses 
»  oreilles  ,  pour  arrêter  et  pour  piquer  les  mé- 
M  disans.  —  Vous  réchauffes  le  serpent  qui  pi- 
»  que,  »  FiiiCB. 

Piquer,  se  dit  aussi  delà  morsure  des  ser- 
pens ,  des  insectes  ,  de  la  vermine.  Être  piqué 
par  un  serpent.  Être  piqué  de  la  tarentule,  Btre 
piqué  par  un  cousin.  Les  mouches  piquent  les 
chevaux .  Fléch  . 

Tel  qu'on  roit  an  tanrean  qci*ane  goépo  «n  fario 
Api^ué  dans  le»  flanci  anx  dép«iu  de  sa  ria.     BOIL. 

Piquer»  au  figuré, 

M  Ce  ver  qui  pique  le  cœur  et  ne  le  laisse  ja- 
»  mais  tranquille,  p  Mass. 

On  no  sait  trop  soaTent  quelle  monche  le  pigu*. 

BOILEAU. 

Piquer,  au  figuré,  exciter,  animer. 

c<  Ce  qui />/yMe  sa  curiosité.  »  La  Br. 

il  Ils  essayent  de  tout ,  et  rien  ne  les  pique , 
»  et  rien  ne  les  réveille.  —  Ce  n'est  pas  l'intérêt 
»  public  qui  nous /^i^e^e.  v  Mass. 

Piquer,  se  dit  aussi  des  choses  qui  affectent 
le  goût  eu  telle  sorte ,  que  la  langue  semble  en 
être  piquée.  Ainsi  Ton  dit  que  du  vin  pique  la 
langue  agréablement ,  ou  désagréablement. 

Ou  dit ,  dans  la  même  acception ,  que dufro^ 
ma^e  pique.  Et  Ton  dit,  que  du  poisson  pique  , 
pour  dire  qu'il  pique  la  langue  d'une  manière 
désagréable,  el  qu'il  n'est  pas  bien  frais,  f^oilà 
de  V alose  qui  commence  à  piquer-  Ces  soles  pi- 
quent. 

Piquer,  signifie  figurémeut,  fàclier,  irriter; 
mettre  en  colère.  O  discours  C a  piqué ,  Va  pi- 
qué jusqu^  au  vif,  La  moindre  chose  le  pique.  Il 
dit  souvent  des  choses  qui  piquent. 

Ou  dit  familièrement  d'un  homme  qui  se 
fâche  sans  sujet,  quelle  mouche  le  pique?  quelle 
mouchf  ta  piqué? 

On  dit,  piquer  quelqu'un  d'honneur ,  pour 
dire,  lui  persuader  qu'il  y  va  de  son  honneur 
da  faire  ou  de  ue  faire  pas  quelque  chose. 
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c<  II  vante  publiquement  la  générosité  de  cet 
»  homme  pour  le  piquer  d'honneur.  »  La  Br. 

SE  Piquer  ,  se  sentir  offensé ,  prendre  en  mau- 
vaise part.  C'est  un  homme  qut  se  pique  de  la 
moindre  chose  qu'on  lui  dit. 

Il  signifie  encore,  se  glorifier  de  quelque 
chose,  en  faire  vanité,  en  faire  profession ,  en 
tirer  avantage.  //  'se  pique  de  bien  écrire ,  tle 
bien  parler ,  etc.  Il  se  pique  d'être  bien  fait , 
d'être  brave  ^  de  bien  danser^  etc.  Il  se pigue  de 
naissance  ,  de  noblesse.  Il  ne  se  pique  d'autre 
chose  que  d'être  honnête  homme.  Il  est  savant, 
du  moins  il  s'en  pique. 

On  dit  d'un  homme  qui  dans  quelque  occa- 
sion a  montré  plus  de  courage ,  plus  de  généro- 
sité, etc.  qu'il  n*a  coutume  d'en  faire  paroi tre, 
qu'iV  s*est  piqué  d'hontieur.  Dans  ces  trois  der- 
nières acceptions,  se  piquer  ne  se  dit  iamait 
qu'avec  la  préposition  de,     Dict.  de  l*Acad. 

ce  Les  hommes  qui  se  piquent  </'être  spiri- 
»  tuels.  »  Fjléch. 

Je  ne  me  pique  point  du  scrapnle  intense 

De  bénir  mon  trépas  quand  ils  Tont  prononcé.     R.4C. 

Et  ne  vout  piques  pas  ^one  folle  TÎteise.  BoiL. 

PiQui  ,  ES ,  participe, 

«  Piqué  d'y  trouver  à  chaque  page  des  traiti 
B  qui  doivent  plaire.  »  La  Br. 

Q  Las  des  hommages  qu'on  lui  rend^  et  piqué 
»  de  ceux  qu'on  lui  refuse.  »  Mass. 

Piqué  de  ce  mépris.  CoR. 

PIRATE,  5.  m. ,  celui  qui ,  sans  commission 
d'aucune  puissance,  court  les  mers  pour  piller. 
Nettoyer  la  mer  de  pirates. 

On  dit,  les  pirates  d'Alger ,  de  Tripoli,  quoi- 
que les  habitans  de  ces  ports  aient  des  commis- 
sions de  ceux  qui  y  commandent. 

Rrrant  de  mers  en  mrrs  ,  et  moins  roi  qne  pirate^ 
Conservant  pour  loas  biens  le  nom  de  Miihridaie. 

Racise. 

PIRE  ,  cufj,  comparatif  des  deux  genres ,  de 
plus  mauvaise  ,  de  plus  méchante  qualité  dans 
sou  espèce  ,  plus  dommageable,  plus  nuisible. 
Ce  vin-là  est  encore  pire  que  le  premier.  De 
I  deux  maux  il  faut  éviter  le  pire.  Sa  condition  en 
sera  pire,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  L'état  de  l'homme  qui  retombe  devient 
»  pire  que  le  premier.  »  Boss. 

«  Le  magistrat  coquet  ou  galant  est  pire  dans 
»  ses  conséquences  que  le  dissolu.  —  Il  n'y  a 
»  rien  de  pire  pour  sa  fortune  ,  que  d'èirc 
»  ignoré.  »  La  Br. 

c(  11  est  devant  youb pire  qu'un  infidèle.  » 

Massillok. 

Penses-Tons  que  ces  cœurs  iremblans  de  leur  défaite  . 
Chercbent  avidement ,  soos  on  cie)  étranger, 
La  mort  et  le  travail  pire  qne  le  danger. 

Sonrent  la  penr  d*un  mal  nous  conduit  dans  nn  pire. 

Boileau. 


On  dit  que  la  dernière  faute  sera  pire  que  la 
première,  pour  dire  qu'elle  aura  des  suites,  des 
conséquences  plus  fâcheuses. 

On  dit  proverbialement  d'uue  chose  fâcheuse 
qu'où  propose  de  faire  pour  remédier  à  quel- 
que inconvénient ,  le  remède  est  pire  que  le 
mal. 
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PiKB ,  l'emploie  quel(]DcrDK  comme  inpwti- 
tif ,  el  alora  il  e«l  touioun  pTtciii  de  l'article. 
Cul  le  pin  de  loua.  De  laulet  /«  rtpècea  ,  c'eil 
lapire.  Dicr.  se  t-'Kotfi. 

J.*  f,„  d»  Alitl  ,  c»!  l'Ail!  pgpntiiT.. 

Xenqn*  im  faciiau  diiiiBot  su  «npit* , 

Cbtcnn  iDit  laliiiiird  U  mitUtnr*  ou  lapin.     Cos. 

Sannnt  i*  toni  noi  ouiii  la  laiion  atl  l<  put.  Bott. 
FiKB  ,  «éprend  auui  Bubibnlivement,  et  ai- 
guille ,  ce  qui  ett  de  plui  mauraii.  Souoent 

gui  cAoitit prtnriU pirr, 

U  m'Hl  p^nl  d*  dafré  du  mMiocra  lapirr.     BoiL. 
On  dit ,  qu'un  homme  a  eu  du  pin  don»  une 
affain  ,  pour  dire  qn'il  y  a  eu  dû  d^van- 
Uffi. 

On  le  dit  auui  d'une  troupe  nui  l'eit  relirëe 
du  combat  avec  dëuTantage.  Cette  dernière 
pbraae  vieillit.  Oicr.  de  l'Acui. 

a  II  donne  k  «e*  conriirea  ce  qu'il  y  a  de 
■D  pire ,  abn  de  prendre  pout  lui  ce  qu'il  y  a  de 
»  meilleur.  »  La  Bb. 

PITIK,  >./.,  comiMuiou,  aen liment  de  dou- 
leur, de  commisération  pour  les  maux,  pour 
lea  peinn  d'aulrui.  j^mir  pitié  lit»  pauvre». 
Elrt  louché  de  pilié^  L'étal  où  il  ni,  fait  pi- 
tié ,  excite  la  pitié-  Bmaumir  la  pitié.  Cela  ett 
dignt  de  pitié.  La  tragédie  doit  exciter  la  ter- 
reur et  la  pitié.  Ceil  an  homnte  dur  et  aan» 
pitié.  Un  cceur  aaru  pitié.  Il  n'a  pitié  de  per- 
aonne.  Il  n'a  non  plut  de  pitié  d'un  hemme 
giie  d'un  chien.  On  a  pria  pitié  de  «a  peine , 
de  ta  mitJre.  Dicr.  CE  l'Aoas- 

a  II  devient  nn  objet  de  méprit  aux  uni 

»  et,  ce  qui  al  plus  iniuppoTtable  à  un  grand 

-    scourage,  un  objel  de/uAr  aux  autrei!  — Il 

»  la  regarde  en  pitié.  —  S'il  voua  reite  quelque 

>  pitié  de  votre  ame  mnlbeureuie.  s      Bosi. 

o  Quel  malheureux  n'eipëroit  pai,  enrabor- 
»  dant,  du  lecoun  ou  de  \»  pitié.  —  Taut6t  à 
B  la  vue  d'une  Image  de  Jëtus-Chriit  crucitid , 
B  attendrie  de /ii'JiV,  touchée  de  douleur. — Et 
»  qné  recommanda-t-il  plui  loigneuiement  i 
»  Msiucceueurs,  que  l'aaiout  et  la  pitié  pour 
B  lei  peuples?  d  Yiica. 

■  Ayex  pitié  de  voi  peuple».  —  Jetiez  dei 
B  yeux  de  piUé  inr  lui.  —  Lairaei-voui  tou- 
s  cber  de  pitié  i  la  vue  d»  péril*  qui ,  etc.  — 
»  Sa  pitiitt  réveille,  »  Hàii> 

Hadatos  ,  |iir  pliié ,  rairei-lt-nol  coonalin. 
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ElC^HI.qniiiHlilMp 

>ir>.ianDTtut*. 

t.DalioiltH.i^i'peu 

U.l.i.»»q«po«l 

inapf^a-lPIMaaa*. 

Pnoii-niai  pai  nnsaiii 

• ,  en  da  notni  pv  piiU. 

>l)rtlCBBB»<l'aBTl« 

Hall  pardoDiM  t  d*t  Biani  doBl  toi  i* 


Vom  dt«gi  1  ■■■  plaBri  qnatqnt 

<.mi„ieptiU 

epiiU. 

ŒDaD>,)>niidi^Wdi  miiiIOD 

•  rage. 

Il  n  cioil  qoelqna  anfint  rejai* 

ar  u  nitia  , 

Aqi.lj'alp.rp.V«(([.lBn*,«rir 

LadoBeadad.*.  rail,  ion  .nf. 

«,.ajrl«. 

•  ida/'i'i'Vdejiraada  i 


mépriaer.   Cett  un  homme  dédaigneux ,  il  re- 
garde toujourt  let  autrea  en  pitié ,  atrec  detytux 

On  dit,  regarder,  parler,  iraiter  avec  une  pi- 
tié offentante ,  c'e>t-l-dire,  avec  l'apparence  d« 
la  piliè  milée  aux  marquée  de  méprit. 

PFTOTABLE,  adj.  dri  deux /^enrea ,  qui  eit 
naturellement  enclin  â  ta  pitié.  Une  ame  aen- 
ti&le  el  pil'traile  envers  Ut  pauvre».  Wout  fie» 
iien  piliixable.  Fout  n'étea  guère  pilqjrabte. 

II  aiguille  plus  eonimuuém«nt ,  qiii  excite 
Ta  pilie.  //  ftt  dan»  un  état  pitoyabU.  L'état  oà 
il  te  trouve  e»l  pilqyable.  ^ux  aicena  pilnyabUt 
de  la  l'air.  Un  récit  piUifalile.  Une  voix  fii- 
lorabl»  et  lamentable.  U  jetait  de»  cria  piloj/a- 
bltt.  Hittoire  pili^ait»  et  Inmeittaile.  Cette 
dernière  i^iaw  ne  la  dit  guère  qu'en  plaiian- 
(erie,  Dkt.  db  l'Acui. 

a  Dans  cet  itit pilivaM'-  »  Boas. 

n  Le/)ifc[rai/f  récit  de  «es  peines.  »  Pléch.   . 

s  Laissei-vous  loucber  au /i/fofoMe  spectacle 
>  que,  etc.  »  [Yoyttipettacle.)  M>u. 

Il  liitnibe  encore ,  méprisable ,  mauvais  dans 
aon  genre.  /'  écrit  d'une  manière  pilqrabte. 
JXiut  ce  qu'il  die  ett  pitqjra&ir.  Sffle  piûyable. 
DitcBura ,  nitoanemeiit  pitoyable.  Cunduile  pi' 
toynble.  Excute  pilqrahlr.  Cett  un  auttur,  un 
rcriuain  piloyabU.  Un  poêle ,  un  peintre  piticra- 
hlt,  efc.  '    Dicr.  DE  b'Acui. 

Qaala-p'UTo'''' nit  I  qnti  >ij1t  lastnlauoit      Kosb. 
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PITTOKESODE ,  ndj.  eUi  iteui  grnrf»  { on 
prououce  lei  dciix  T),  qiiiM(  luiceiililiU  iriiii 
grand  fffel  en  iieiuture.  Ce  liU  eU  toiU-à-fuil 
jiiUuirsgue. 

lInIiDDb1«n( 


II» 


ir  itio  rldlcu 


Il  M  dil,  uarnitcniion,  de  tout  ce  qui  w  peitil 
i  l'etpril.  Unr  dettriptiion  piUorttque.  UnhatlH 
jiiUorruiue.  P^tn  piltomque.  SCyU  pithirtique. 
GetU  /}iUim»qar. 

PITOT,  ..  m.,  morceau  de  fer  ou  daulre 
métal  artoudi  par  le  Loiit,  ({iii  soutient  uu 
corpitolidc  ,  et  qui  lert  à  le  faire  louroer.  Vnr 
inachint  qui  tournt  iiir  ahii  pivul.  DiCT. 

•  IliMpuI  \t  final  ^tl  i«  dtfcBdm  rtia.         BoiL. 
TlT»»,  aafigUTi. 

a  Li  *age  conduite  roule  lur  deux  gh-Ktf ,  le 
»  pnu^  et  l'iTcnir.  b  La  Bu. 

hors  le  repo*  ; 

Il  qui  toiiroïntHiu  cuie  luLniir  ilu/iicuJ  même 
»  ijui  \n  Fixe  el  (]ui  lei  alUche.  n  Mau. 

Oo  dit  figiuément  ,  d'nn  liomme  qui  a  1 
priacipalepartdauauTtesffsirr,  rjuee'eii  /e/iiVoi 
fur  Irquei  Uiiiie  l'offain  tourne- 


rojil.. 


PLACE,  «./. ,  lieu,  radroll,  upice qu'oc- 
cupe 00  peut  occuper  iiue)>eiioune,  uiiech->u. 
Im  place  têt  remplie.  I,a  place  tiu  viàe.  Jjo 
plaça  rtt  petite  pour  deux.  Mrltn  chaque  chose 
à  ta  plaie  ,  rit  >a  plucr,  iMisarr  la  place  Hbrr, 
Changer  dea  lUrte ,  dta  mruhlea  de  place.  Il 
change  de  place  à  tout  miimeiil.  Demeurer  en 
pliice.  Sr  teiiT  en  place.  Céder ,  donner  sa  pince 
à  quelqu'un,  S-rtir  de  sa  place.  Se  remuer  de  au 
place,  jljpcler  une  place.  Ce  n'est  /tau  là  i>oli> 
place.  Ganlerdea  places  au  sermon.  Rttenirdrt 
pl4.tts  au  coche,  au_cam,_s«e.  /'oilà  une  belle 
plaça  iMiur  bâtir.  Cëtoit-là  la  pLne  de  sa  mai- 
ton,  la  place  de  son  caèinet.  Il  n'y  a  pat  de 
place  dans  ton  cabinet  pour  tous  tes  livres. 

n  La  mort  ne  noua  laine  pas  assez  de  cnrjK 

i  pour  occuper  quelque /f/ace.  — Tant  la  i 

>  e«t  proiii|'[e  &  remplit  ce> /i^ei.  >      Bo 

a  II  se  met  le  premier  à  labi»  el  dan.  .. 
»  première  place.  —  Il  occupe  à  table  el  i  U 
H  promtiiade  plu*  de  />/iire  qu'un  autre  — 
n  II  n'occupe  point  de  lieti  ,  il  ne  tient  pas  dt 
n  place.  ••  La  Bk. 

a  Si  l'iiomme  èloit  F^il  pour  h  terre,  plus  il 
n  y  uccuperoil  de/i/ucr,pIuiilseroit  heureux. l 
Mahiillov. 
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On  dit ,  J'ai re place  à  quelqu'un  ,  pour  dire , 
te  rauger  ahn  qu'il  pane  ,  qu'il  aille  se  meure 
1  13  phce.  U  ae  dit  ausii  pour  lienilier,  lui 
donner  une  place  aiiprèi  de  soi.  F^enet  auprit 
ilrnous,  nous  routfeiaa»  pince.  Il  signiRe  auui, 
céder  aa  place  k  un  autre  ,  r]uîltcT  sa  place,  tt 
y  a  lon/f-lemps  qaa  mus  /tes  là ,  failee  place 
aux  autres.  Il  te  ditau  propre  etau  ligure. 

On  dit,  ta  faire  place ,  'a  faire  fairt  place , 
pour  dire,  pénétrer,  arriver,  k  ineltre  où 
on  vent,  du  :iiointoù  on  peut èlre. 

»  Les  esclaves  détournent  le  peuple  cl /ni 
»  faire  pltue.  —  Il   tt  fait  foin  place.  ■ 
La  Ba. 
El  tihiiD*it/a/<p;ic<t  liHcaunDiiiiDC*.  t^ol. 

J.  piadiiasi  DDB  tiDg  :  lon.jti  p/a™  a  mas  sxmes. 
Mon  r«t.ig|  ■/>i'i;.Ajc>  *di  Iriniporlt  de  U  rtint.    ' 

VlKClV. 

L*  rbinin  irriTi  *1  itfail  place. 
Lk  janiSi  sax  primenpi  Iti  biien  a'omi/^i ffmtt. 
IAllendi)qD<Ctrii«'/"'"^<"^P°»oi>*>  ««»• 
On  dit  qu'un  homme  a  e'iê  lue' tar  la  phre , 
qu'i/  eti  iombe'  mort  sur  la  place  ,  pour  din 
qu'il  a  été  tné  sur-ie-champ,  loin  d  un  coup, 
lur  le  lieu  mime.  Et  l'on  dit ,  en  parlant  d'une 
halailJe,  d'un  combat ,  n\>' il etl  demeura miUi 
hommes  ,  deux  mille  hommes  .  etc.  sur  la  place , 

Cour  dire  qu'il  y  a  eu  tant  d'hommei  tuëi  snr 
!  champ  de  Ijalaiile,  tur  le  lieu  où  a'est  donné 
le  combat. 

On  dit  auui  ,  sur  la  place,  aumi/ieu  dt  ia 
place,  à  teri  e ,   par  terre.  Cela  est  lomhi  au  mi- 
lieu de  ta  place, 
■    Place  ,  aii  figuré. 

liai  iDintStoiiDiiptoDinaliiiicDi  point  itplr,. 

Crder  la  place  ,  ntrltre  à  la  place  ,  prendre  la 
place  ,  tenir  la  /ilact  de  ,   au  figuré. 

n  La  mort  ut  l'a  point  changée,  li  m  n'est 
B  qu'une  immortelle  beauté  a  pris  la  place 
»  a  une  beauté  changeante   et   mortelle.  ■ 

n  Les  \n\»  cèdent  la  place  itl'iniustice  et  il  U 
»  violence.  — IUn»/fMi/ la  licrléà  ii  place  dei 
»  titres.  —  L'hypocrite  prend  souvent  aiipTèa 
n  d'eux  la  place  de  l'homme  de  bien.  ~  Dien 
u  béni  dans  les  grandi  qui  tiennent  ici-has  ta 
»  place.  »  Mass. 

PoDF  tl'OHia  ,  Cinn.  ,  le  .(.»!  dannt  Ënniic  ; 

Vbiii  laria  qgVlle  i/cni  /-  p/i'-i  A  J»h*  Coa. 

T.,  K-«nth.  In!.a.«n..  .  t,  ra»  mi,  ™  «p/^.. 

RaCike. 
Flacs,  au  figuré,   rang  qu'on  occupe  dans 
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la  société  ,  (lans  l'ordre  polillque  ,  dans  Tordre 
civil  ou  militaire  ,  dans  un  ordre  quelconque. 

<i  Quoique  le  roi  d'Angleterre  sût  que  la  prin* 
»  cesse  sa  sœur,  recherchée  de  tant  de  rois, 
»  pouvoit  honorer  un  trône ,  il  lui  vit  rem- 
»  plir  avec  joie  la  secoude/>/ace  de  France  ,  que 
»  la  dignité  d'un  si  grand  royaume  pentmettre 
»  en  comparaison  avec  les  premières  dn  reste  du 
»  monde.—  Tout  autre  placr  qu^un  trône  eût 
»  été  indigne  d'elle. —  Tontes  les  fois,  que  re- 
»  gardant  cette  grande  place  qu'elle  remplissoit 
»  si  bien  ,  vous  sentirez  qu'elle  y  manque, 
9  soilgez  ,  etc.  »  Boss. 

«  Uni  de  goût  et  d'intérêt  avec  les  conlenip- 
»  teurs  d'Homère^  il  attend  paisiblement 
»  que  les  hommes  détrompés  lui  préfèrent  les 
»  poètes  modernes  :  il  se  met  en  ce  cas  à  la  tète 

V  île  ces  derniers ,  et  il  sait  à  qui  il  adjuge  la 
»  seconde  plate ,  »  La  Ba. 

ce  L attention  la  plus  essentielle  que  les  rois 
>  doivent  à  la  place  où  Dieu  les  a  fait  asseoir  , 
»  c'est  de  rendre  la  religion. respectable.  —  Nul 
»  n'est  à  sa  plate  dans  un  État  où  le  prince  ne 
»  juge  pas  pur  lui-même.  —  Tout  reprend  sa 
D  place  dans  un  État  où  les  grands  et  le  prince 

V  surtout  adorent  le  Seigneur.  —  Maintenir 
»  chacun  à  sa  pUtce. —  Plut  ils  se  trouvent  bas, 
»  moins  ils  se  croient  à  leur />/iice.  »     Mass. 

Et  Toat  iTcs  montré  ,  p«r  ana  htorenia  andaoe  , 
Qne  lo  fils  seul  d'Achille  ■  pa  remplir  aa  pJacê, 
Vont  m'offres  toat  d*an  coop  la  pl»e9  d'Octavie. 
J*ai  mémo  sonhaité  la  p!acê  de  mon  père.  R ac. 

(Vojez  promtttre^  wee.) 

On  dit  figurément,  9e  mettre  en  la  placé ,  à 
la  place  de  quelqu'un ^  pour  dire,  se  supposer 
dans  letat ,  dans  la  situation  où  il  est.  MelUz- 
x-ona  en  ma  place ,  meltet-voaa  à  ma  place ,  que 
J'eriez-voas  ?  Supposez  que  i^oua  aojfez  en  ma 
jtlrne*  Si  voua  étiez  en  aa  place  ,  foua  aériez 
auaai  emharraaaê  que  lui.      Dict.  de  l*Acad. 

(1  Tout 'écrivain ,  pour  écrire  nettement,  doit 
>»  se  mettre  à  la  place  de  ses  lecteurs.  —  Un  re- 
3>  tour  vers  nous-mêmes  qui  nous  meta  la  place 
»  des  malheureux.  i>  La  6r. 

«  On  n'envie  dans  les  grands  que  le  pouvoir 
3>  de  contribuer  à  la  félicité  d'autrui;  on  sent 
î)  qu'A  leur  place  on  seroit  trop  heureux  de  ré- 
»  pandre  la  joie  dans  les  cœurs,  d  Mass. 

Mon  coenr  se  mtt  san»  peine  en  lapUce  do  xbXtt. 

RAcniB. 

En  parlant  d'un  homme  qui  est  menacé 
de  quelque  perte  ,  de  quelque  disgrâce ,  on 
dit ,  je  ne  voudrois  pas  être  en  aa  place  ,  à  aa 
place. 

On  dit  qu'c/zv  homme  af  tient  à  aa  place  , 
fie  se  tient  pas  à  aa  place ,  pour  dire  qu'il  ob- 
serve ou  n  observe  pas  les  bienséances  de  son 
état. 

On  dit  aussi  ,  an* un  homme  eal  ou  nealpaa 
à  aa  plue ,  pour  dire  qu'il  est  ou  n'est  pas  dans 
l'emploi  qui  lui  convient. 

On  dit ,  r\u'un  mot  n'eal  paa  dan»  aa  place , 
pour  dire  qu'il  ne  convient  pas  à  l'endroit  ou 
on  l'a  mis. 

On  dit  au<^si  ,  dans  le  même  sens,  t{u*une 
pensée  ^  t[\x  une  réflexion  ^  n* est  paa  en  aa  place. 
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Enfin  Malherbe  vlnr.... 

D*an  mot  mis  gn  sa  piace  enseigna  le  ponvolr.    BoiL. 

On  dit  ,  qu  M/ie  réflexion  ,  qu*M/i  fait  doit 
trouver  place  dana  un  récit ,  (Utna  un  écrit ,  duna 
un  éloge  »  popr  ,  qu'il  en  sera  fait  mention.  Ce 
trait  aura  aa  place,  Cesl  une  beauU  hora  de 
place. 

On  dit,  avoir  place  dans  fhintoire,  tenir  aa 
place  dam  fhiatotre ,  pour  dire ,  être  marqué  > 
être  célébré  dans  l'histoire.  Cette  action-là  mé^ 
rite  d'aixnr  place  dana  rhiatoire,  peut  furt  Uen 
tenir  aa  place  dana  C histoire.  Il  tiendra  aa  placé 
parmi  lea  grande  hommea.     Dict.  de  l'Acad. 

J*«spérois  qae  ,  fnyant  nnindignerepot  » 

Je  prtnd'm's  quelque ^ac«  entre  tant  de  héros. 

Grand  dieu  !  que  cet  ouvrage  mitplmee  en  ta  mémoire  t 

Racive. 

Place  ,  se  prend  iîgurémeoi  pour  la  dignité , 
la  charge  ,  l'emploi  qu'une  personne  occupe 
dans  le  mowAt.^Place  importante,  Placêdecon- 
fiance.  Jl  était  dana  une  belle  place ,  mata  il 
n*a  paa  au  a\r  maintenir.  On  Va  6té  de  saphcêg 
et  on  y  a  mia  un  autre  homme.  On  n'en  vouiaU 
paa  à  sa  personne ,  on   n'en  vouhit  qu'à  M 
place.  En  ce  sens ,  on  dit  absolument,  qn'ms 
homme  est  en  place  y  pour  dire  çru*il  est  daoi 
un  emploi ,  dans  une  charge  qui  fui  donne  de 
l'autorité,  de  la  considération  ;  et,  qu'il  eH 
hora  de  place ,    pour  signifier  qu'il  a  été  dé- 
pouillé de  son  emploi.  Dictt.  de  l'Acas, 


«  Avec  quelle  confiance  le  subttitua-t-il  en 
»  place!  »  Fl&:b. 

«  La  pl€Lce  qu'il  occupe.  —  Des  hommes  son- 
»  pies  s'élèvent  aux  premières. /^/bcm.  —  Par- 
B  venir  aux  grandes /i/mex.  —  Être  appelé  aux 
»  premières  places.  —  On  envie  les  placta  de 
»  ceux  qui  gouvernent.  —  Les  placée  où  nous 
»  aspirons  ne  sont  jamais,  selon  nous,  don- 
D  nées  au  mérite.  —  Les  placea  qui  dépendent 
»  de  vous.  »  aIass. 

Et  c*est  ce  qui  me  force  à  garder  una pfaee 
Qn*u8nrperoient  tans  moi  rinjustice  et  Tandace. 

B éprends  auprès  de  moi  ta  p/aee  accontiunée.    Con . 

éponvanter  Tandaee 
De  quiconque  tous  peut  disputer  votre  place.      Rac.- 

On  entend  aussi  par  un  homme  en  place, 
un  homme  revêtu  d'un  emploi  honorable.  Lea 
detfoire ,  lea  convenancea  d'un  homme  en  place, 

c  Persuadé  que  ceux  qui  aont  en  place  ne 
»  doivent  pas  regarder  de  si  près  à  la  rigidité 
)>  des  règles  saintes.  —  L'autorité  d'un  juste  en 
n  place.  —  Quel  honneur  pour  la  vertu  ,  lora- 
V  que  les  peuples  sont  ravis  de  le  voir  en  place ,' 
1»  —  Mettre  en  place  les  hommes  justes.  » 

Massillov. 

Dans  les  classes,  on  nomme  place ,  le  rang 
qu'un  écolier  obtient  par  sa  composition.  On 
com/)ose  demain  pour  lea  placea. 

i  LA  Place  ,  au  lieu  de. 

<c  11  souffre  à  notre  place.  —  Tant  de  princes 

n  aui  dévoient  régner  à  aa  place.  —  Les  cours 

»  de  ses  sujets  entoureront  son  tr6ne  et  brille- 

»  ront  autour  à  la  place  des  glaives  qui  le  dé* 

I  v  fendent.  «  Mass. 
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J*ai  U  dooeeur 
De  ne  voir  peint  régner  na  rivale  â  ma  placé.       COK . 

(Voyes.  suèsUtmtr,) 

pLAcCy  fticnifte  aussi  un  lieu  public  décou- 
vert ,  et  environné  de  bat  i  m  eus,  soit  pour  leui- 
bellissement  d'une  ville,  soit  pour  la  commo- 
dité du  commerce.  Place  publique.  Iai  place 
Rqyale,  £m  place  Duuphine.  La  place  des  f^ic 
ioires»  La  place  Mauheri,  etc. 

PiJkCB ,  se  prend  aussi  quelquefois  absolu- 
ment pour  le  lieu  de  change ,  de  la  banque , 
le  lieu  où  les  banquiers,  les  négocians  s'asiiejn" 
blent  dans  une  ville  ,  pour  y  traiter  des  affaires 
de  leur  commerce ,  de  leur  négoce.  Négocier  un 
billet  sur  la  place»  Avoir  crédit  sur  la  place.  Il 
n*y  a  point  d*arf^ent  sur  la  place.  Négocier  un 
billet  de  place  en  pUtce,  Faire  des  remises  de 
place  en  place.  Faire  valoir  son  argent  sur  la 
place.  Ces  billets ,  ces  effets  gagnent ,  perdent  sur 
la  place. 

On  appelle  entre  marchands, /o//r</(^/>/bce  , 
un  des  jours  où  les  négocians  d  une  ville  ont 
•  accoutumé  de  s'assembler. 

Il  se  prend  encore  quelquefois  pour  tout  le 
corps  des  négociaus,  des  banquiers  d*une  ville , 
ia  place  de  Lyon  est  une  des  meilleures  ,  une  des 
plus  riches  de  France, 

Placs,  signifie  encore,  une  ville  de  guerre» 
une  forteresse.  Place  Jorte,  Place  imprenable. 
Place  réeuliére.  Place  irréguliére.  Place  finn^ 
tière.  Place  maritime,  Fhrlifier  une  place.  As^ 
siéger,  attaquer,  investir,  bloquer  une  place,  In^ 
sulter,  forcer,  prendre  une  place.  Emporter  une 
place  a  assaut.  Raser,  démanteler  une  place, 
Oest  une  place  qui  n*est  pas  de  défense.  Au 
9iige  d'une  telle  place,  La  place  ne  tint  que  huit 
jours  de  tranchée  ouverte.  Les  dehors  d'une 
place.  Le  corps  de  la  place,  La  pamison  tTune 
place.  Le  commandant  d'une  place,  La  place 
est  commandée  par  une  hauteur ,  par  une  émi- 
nence.  Rendre  une  place.  Évacuer  une  place.  Il 
fut  tué  aux  approches  de  la  place,   Dic.  de  i^'AjC. 

a  Les  deux  Hotham  dévoient  rendre  au  roi 
»  celte  place,  —  Elle  assiège  et  prend  d'assaut 
x>  une  place  considérable.  »  Boss. 

«  Secourir  une  place  assiégée.  —  Se  rendre 
»  maître  d'une  place.  •—  Se  saisir  d'une  place,  » 

Fléchier. 

Place  d'ariies  ,  terme  de  guerre  ,  qui  se 
dit  d  un  lieu  spacieux ,  destiné  pour  y  ranger 
des  troupes  en  Datai  lie.  Dans  celte  ville  il  y  a 
une  très-belle  place  d'armes.  La  place  d'armes 
du  camp  étoit  vaste  et  spacieuse.  On  avoit  fait 
tlans  la  tranchée  des  placés  d'armes  de  dislance 
en  distance ,  pour  repousser  les  sorties  des  en* 
nemis. 

On  appelle  aussi  place  d'armes ,  la  ville 
frontière  où  est  le  dépôt  principal  des  vivres, 
des  munitions  de  l'armée,  et  sous  laquelle  les 
troupes  peuvent  se  retirer  en  cas  de  besoin. 

Les  militaires  appellent  o/oce  de  bouche ,  place 
de  fourrage,  une  ration  de  nourriture  ou  de 
fourrage.  //  est  dû  à  cet  officier  six  places  de  bour 
che  et  quatre  places  de  fourrage, 

PLACER ,  t'.  rx. ,  situer  ,  mettre  dans  un  lieu. 
Placer  un  bâtiment ,  une  maison.  Sa  maison 
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est  bien  placée  ^  mal  placée.  Il  a  tant  de  meu- 
bles ,  qu'il  ne  sait  vu  les  placer.  Ou  t^outrx- 
vous  placer  vos  livres?  Où  placert^-vous  tout 
ce  mondt-là?  Placez-vous  ou  vous  pourrez,  Oa 
les  plaça  suivant  leur  ranp  et  leur  dignité.  Lt 
coeur  est  placé  un  peu  plus  du  côté  gauche  qus 
du  côté  droit.  Dicr.  db  l'Acad. 

a  C'est  dans  cette  troupe  innocente  et  pure 
»  que  la  reine  a  été  placée,  »  Boss. 

»  Cet  inconnu  que  le  hasard  a  placé  auprès 
D  de  vous.  »  La  B&. 

Lévile  .  il  tvxt  placer ,  Joad  ainsi  Tordonne  , 

Le  glaÎT*  de  DaTÏd  auprès  de  sa  conronne. 

Des  gardes  qae  lui-même  a  pris  soin  de  ^acar. 

Bt  dans  ce  temple  enfin  plaetr  Baal  et  tods.      RAC 

Et  dans  le  rentre  erenx  da  popitre  fatal  , 

Ta  piaeer  de  ce  pas  le  sinistre  animal.  Boit.    . 

On  dit  ,  en  parlant  des  cérémonies ,  des 
assemblées ,  où  il  y  a  un  officier  préposé  pour 
donner  des  places,  que  cet  officier  place.  Lors- 
que le  roi  va  au  sermon  dans  la  chapelle  de  Kfif^ 
sailles ,  ce  sont  les  officiers  des  gardes  du  corps 
qui  placent. 

Placer,  au  figuré,  v 

a  P/oc^x-le  dans  une  situation  où  il  poisse, 
))  etc.  —  L'état  où  Dieu  nous  a  placés, —  L'élé- 
»  vation  où  le  choix  du  prince  et  le  bonbeor 
»  de  l'État  VcyciX.  pUué  —  Alors,  on  trouve  des 
»  âmes  de  boue,  où  la  nature  avoit  d'abord 
»  placé  des  âmes  grandes  et  bien  nées.  — Lear 
»  rang  qui  \e&  place  au-dessus  de  nos  têtes.  — 
»  N'est-ce  pas  sa  main  toute  seule  (la  main  de 
»  Dieu  )  qui  les  a  plxés  à  la  tète  des  peuples.  » 

AIassullos. 

Parmi  tant  de  héros,  je  D*ose  mnplaewr. 
Le  sénat  a  placé  son  père  entre  les  dieux... 
La  reine  ,  qui  dans  Sparte  aroit  connu  ta  foi  » 
T*a  placé  d^ns  le  rang  qae  ta  tiens  près  de  moi. 
On  dit  même  qa*au  trône  one  brigne  insolente 
Veut  placer  Aricie  et  le  sang  do  Pallante. 

Dans  le  rnlgaire  obscnr  si  le  sort  Vk  placé ^ 
Qu'importe  qn*aa  hasard  an  sang  tîI  aoit  rerfé* 
(Voyec  trâne,)  RaC. 

On  dit,  qu*i//i  homme  place  bien  ou  mal 
ce  au' il  dit,  pour  dire  qu'il  le  dit  à  propos  ou 
mal  à  propos.  Placer  bien  une  citation.  Cet 
auteur  fait  à  toute  heure  des  réflexions  polili- 
ques  qu'il  place  tantôt  bien  ,  tantôt  mal.  Cet 
homme  veut  toujours  placer  quelque  chose  de  ta 
façon.  Il  place  à  tort  et  à  travers  ses  anecdotes, 
ses  bons  mots,  Dict.  de  l'Acad. 

((  Les  femmes  sont  heureuses  dans  le  choix 
»  des  termes,  qu'elles  placent  si  juste,  que,  etc. 
»  —  Il  ne  trouve  pas  k  placer  un  seul  mot.  » 

La  Ba. 

On  dit  aussi  simplement ,  placer,  pour  dire, 
placer  bien ,  faite  venir  à  propos.  Si  voustrow 
vez  à  placer  ce  que  je  vous  dis,  n'y  manquez  pas. 

On  dit ,  placer  bien  ses  charités  ,  ses  aumônes, 
pour  dire,  faire  ses  charités  ,  ses  aumônes  avec 
choix  f  avec  discernement. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'/<n  homme 
place  bien  ses  grâces  ,  ses  faveurs ,  ses  bienfaits, 
ses  libéralités,  pour  dire  qu'il  ne  choisit  «jue 
des  personnes  de  mérite  pour  leur  l'aire  dubieu- 
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On  dil ,  placrr  son  affection ,  ion  amitié  en 
bon  Util  ,  jïoiir  dire,  aimer  aneperionne  qui 
m^rile  l'mlme  d«a  hoiin^Ut  ffint.  Dic,  db  l'Àc. 
KtfUfBtr  qo'an  Diao  bdi  ïciai  t1  nottt  «poir. 

On  dil,  placer  Hf  l'argent,  pour  dire  ,  met- 
tra de  l'argenl  il  intérêt ,  U  faire  proliier ,  >oit 
par  contrat  d«  coiiitittilion ,  ou  autremeuti  en 
acheter  dea  héritage»  ,  une  charge,  une  Isrre  , 
etc.  Il  a  beautmiip  d'arfr"!  ,  ri  il  ne  troav» 
point  i  le  placer.  Il  cAerc/ie  à  placer  ton  argent 
avec  silreU.  Pliittr  de  targeat  à  la  banque. 
Plactrik  farg^nt  tur  t Èlat  ,  ultr  If  roi  ,  'ur 
liée  pariiculien ,  mur  lien  cotnmunaulra.  Il  a 
pincé  ti<n  ar/^nl  en  fondu  de  terre. 

On  à'H ,  filarrr  une iitminne  ,  pour  dite  ,  lui 
donner,  lui  procurer  on  ^iBbfiwemeut ,  un 
eirniloi  ,  une  condition  lortable.  //  at-oit  trcia 
rnfan» ,  et  U  II'  a  tau»  placêa  avaniagruamant. 
On  [a  placé  dan»' un  bon  pumte.  Placer  un 
jeune  homme  daiit  un  rêfiment ,  le  placer  dana 
la  caoïtlerie ,  rfnn*  l'iiifiiatrrir.  Placer  un  ciim- 
mi*.  Placer  un  dnmettiqur.  O  diimetliqur  cher- 
che à  le  placer.  Il  eut  capable  de  traoailltr,  il 
faut  tâcher  de  le  placer  ifuelgue  part.  Je  cherche 
à  le  bien  placer.  DiCT.  de  l'Acah. 

«  Cet  homme»  chdtifs  «jue  leur  mérite  n'a  ni 

n  placés  ni  enrichie.  —  Non  ,  elle  n'ëloîl  heii- 

»  renne,  ni  pour  avoir  placé  avpti»  d'elle  l,i 

s  princesse  A.niie ,  «a  chère  fille  et  les  délices 

»  lie  son  CŒur,  ni  pour  l'aToIr  placf'e  dans  une 

»  maison  où  tout  est  gnnd.  »  La  Bb. 

Placer,  au  figuré,  ea  parlant  d'époijue, 

»  Le  temps  où   nous /i/apons  d'ordinaire  le 

»  déluge  iiDiversel.  i.  Bosi. 

sEFbikcr.K,  daiisie  aeii*  prëcddent. 

B  L'iiue  des  deux  ,  pour  se  tirer  d'une  ex- 

n  trèine  misère  ,  cherche  ï  w  placer;  elle  en- 

»  tre  au  service  d'une  fort  (jrande  dame.   — 

11  II  y  »  minie  dei  ttiipidfrs,  et  j'oae  dire  d«a 

n  imliëtilea ,  qui  *e  placent  eu  de  braux  pos- 
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homme;  cl,  qu'iV  a  le  cceur  mal  placé ,  pour 
dire  qu'il  n'a  rien  de  tout  cela. 

On  dil  d'un  homme  Tait  pour  8lie  bien  reçu 
dans  toutes  les  claseea  de  la  société  ,  que  c'est 
un  homma  gui  mnùtjiUicé  partuul  ,   bitnpiaci 

PLACET,    1.   m.,   demande  succincte  par 
écrit ,    pour   obtenir  iustice ,  grâce  ,    laveur. 
Dre».ier  un  placel  au  rai.  Son  placet  n'a  pan  en- 
été  répondu.  Préparer  dea  placela  ,  donner 


desplacei 


conpoK 


>E Placer,  dansd'aulrease 


NoUmtmtleimffrt  «nea  riandAplofabls.  L.  Rac. 

Place,  tz ,  participe. 

a  Une  ceinture  large  et  placée  haut  snr  l'ea- 
»  tomac.  ■  La  Bb. 

Place  ,  aa  figura. 

H  On  a  beau  être  pnrtésur  les  ailes  d«  ta  Tor- 
11  imte  ,  la  félicité  se  trouve  loujoura  placée 
n  plus  haut  que  nous.  —  Lr*  grands  ,  placé»  si 
■,i  liaut  par  la  nature.  —  Quelle  gloire  mieux 
Il  placée  riue  de  ue  point  se  Livrer  à  des  passions 
»  que,  etc.  "  Mau. 

On  dit  d'un<-  chose  que  l'on  improuve  pour 
quelque  manque  de  couvenance,   qu'elle  n'est  i 

On  dit  liunréineiit ,  qu'un  homme,  a  le  cour  1 
bien  placé,  pour  dire  qn'il  a  de  l'honneur,  de  I 
la  vertu,  qu'il  n'a  que  detsanlimeBid'hDimtU 


SDr  an  pAir.f  (Ditin  Isobildtmi  plnta.  Soil. 

PLAFOND  ,  lubft.  m. ,  c'est  le  deanjus  d'un 
pl.iiicbet  qui  ett cintré "u  plat,  garni  de  plltre 
ou  de  menuiserie,  et  orué  quelqnefoia  de  pein- 
tures. Plafond  de  phUre.  Riche  plafond.  Plajbad 
peint.  PUifund  doré.  Dcct.  db  l'Acad. 

a  Les  Phidias  et  les  Zeuxis  de  votre  siècle  d^ 
0  ploient  toute  leur  acieuce  bur  vos  plofindett 
H  BUT  voï  lambris.  —  Les  grands  ta  piquent 
n  d'ouvinr  une  allée  dans  une  forêt,  de  tou- 
B  tenir  des  lerret  jHr  de  longues  murailles,  d« 
0  dorer  dei/iiayiWj,  etc.  u  Ia  Bb. 

Il  csBpia  les  pJmfiKOi ,  lairasdi  ai  l<(  aniai. 

BotLSAv. 

PLAGE,)./,  rivage  de  mer  plat  et  décou- 
vert. Les  vaiMcaia  éloient  à  l'ancre  U  long  dt 
la  pliige.  La  plage  est  bonne.  La  plage  est  mau- 
vaise. Dicr.  DE  l'Acad. 

«Voyei  ces  plains  désertes,  ces  tristes  con- 
D  trées  oiï  l'homme  n'a  jamais  résidé.  » 

Coams  di  foibtai  rnrii«ai 
Qyi,K<'>>fl'>P*[q<xal,ii.oraEa. 


<i  poéliquemenl ,  pouraî- 
>at.  Il  n'y  a  point  de pLig, 


r.  da  pl.g. 


:e  qu'il 


PLAGIAIRE,  adj. ,  qui  s'approprie 
a  pillé  dana  les  ouvrages  d'aulrui.  Auteur  ._ 
piairt.  Son  pina  grand  uiage  est  au  aubstantiF. 
Crtt  un  plagiaire.  Le)  plagiaires  sont  fort  com- 
muns. Plagiaire  effronté.        Dici.  DE  l'Acad. 

a  Ils  toatplagia, 
»  teurs.  —  Si  vous 

w  est  auteur  om  plagiaire,   oiigiual  ou  copiste, 
»  je  vous  donueroia  tes  ouvrages,  etc.  »  La  B«, 

PLAGIAT  ,  -.  m.,  action  de  plagiaire.  Ilest 
aciiié  de  plagiat.  Adroit  plagiai.  Flagial  im- 
pudent. 

PLAIDER,  V.  n.,  contester  quelque  chose 
eu  JHslicc.  Il  y  a  dix  ans  qu'ib  plaident  l'un 
contre  l'autre.  Jh  plaident  pour  le  partante  d'une 
aiicees'ion.  Ces!  un  mouvait  métier  que  de  plat' 
der.  Il  s'est  ruiné  à  plaider.  Ilaimt  à  plaider, 
llpIaiiU  tontr*  ta  tignaturt. 
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Il  se  dit  aussi  ,  en  quelques  occasions ,  de 
l'amour  qu'on  doit  avoir  pour  ses  parens.  // 
a  marqué  pour  fton  pèrs  une  pièlé  vraiment 
Jiliale,  La  piété  des  enjans  entfers  leurs  pères. 
Dans  celle  acception  ,  il  n'est  guère  d'usage 
hors  de  ces  sortes  de  phrases  qui  sont  du  style 
soutenu.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  H  voit  son  père  renversé  dans  un  fos>ë  ; 
»  pendant  qu'il  lui  offre*  son  cheval ,  et  s'occupe 
»  a  relever  le  prince  abattu  ,  il  est  blessé  entre 
»  les  bras  d'un  iH;rc  si  tendre  ,  sans  inter- 
»  rompre  ses  soius  ,  ravi  de  satisfaire  à  la  fois 
»  à  la  piélé  et  à  la  gloiie,  etc.  »  Boss. 

De  ce  joste  deroir  sa  pirtê  contente  , 

A  fait  place  ,  seigneor  ,  aax  soing  de  son  amanle. 

Racine. 

Jja  piélé  pour  hs  morts  ,  se  dit  des  senti  mens 
et  de»  marques  d'affection  qu'on  leur  continue 
après  leur  mort. 

On  dit  aussi  ,  la  piété  envers  les  malheu" 
reux  f  en  parlant  d'une  ])iété  active  ,  tendre, 
pleine  de  méuagemeus ,  à  les  plaindre. 

PIEUSEMllNT  ,  adv. ,  d'une  manière  pieuse- 
//  a  vécu  iréii  '  pieusement  ,  et  est  niort  de. 
même* 

On  dit,  cnnre  pieusement  une  chose ^  pour 
dire  ,  la  croire  par  principe  de  dévotion  ,  et 
laùs  qu'on  y  soit  obligé  par  In  loi.  Il  y  a 
beaucoup  de  choses  qu'il  est  bon  de  croire  piew 
êemenlf  quoiqu  elles  ne  soient  pas  défit. 

On  dit  ausiii ,  d'une  chose  qui  paroit  in- 
croyable ,  mais  que  l'on  croit  ou  que  Ton  fait 
semblant  de  croire  par  pure  déférence  pour 
le  témoigunge  de  celui  qui  l'a  dite  ,  qu'o/i  la 
croit  pieusement,  Ve  que  vous  dites  là  paroit 
étrange  i  *mais  je  le  crois  pieusement. 

On  dit  aussi,  croire  pieusement  une  chose  ^ 
pour  dire  ,  la  croire  sans  fondement  ,  sans 
preuve,  sans  conuoissancc.  Jt  crcdt  pieusement 
tout  ce  qu'on  lui  conte. 

(11)  s'en  Ta  pifutfment 
De  toate  piélé  saper  le  fondement.  BoiL. 

PIKUX ,  EUSE  ,ad;. ,  qui  est  fort  altaché  aux 
devoirs  de  la  religion.  C'est  un  homme  très- 
pieux.  Vue  femme  pieuse.  Gest  une  urne  pieuse, 

oc  Les  âmes  pieuses  considèienl  la  pieuse  rèiue 
TU  devant  les  autels.  —  La  pieuse  abbesse  mou- 
»  rul  dans  ce  beaw  travail.  —  Saint  Grc,';oire 
»  écrivant  au  pieux  empereur  Maurice.  »  Boss. 

«  Voyons  le  fond  de  ce  cœur /;/tf^.r.  »  FLtcn. 

«  C'ejit  une  diose  délicate  à  un  prince  reli- 
1)  gieux  de  réformer  la  cour  et  de  la  rendre 
»  pieuie.  »  La  Br. 

Je  chante  les  combats,  et  cet  homxaepieiix 
Qui  ,  etc. 

Ces  pifux  fHiné.ins.  BoTL. 

Ponruit-elle  ativnx  aliendre 
De  ce  /«/Vmt  %'oyagear,  etc. 

(Il  parle  d*Énée.)  Rouss* 

Pieux  ,  en  parlant  de  choses  qui  partent  d'un 
esprit  touché  des  scutimeus  de  la  religion.  Des^ 
set'  pi.-ux.  Entreprise  pieuse.  Pieuae  médita^ 
tien.  Pi  n>ée  pieuf^e.  DiCT.  DU  l'Acad. 

«  Pour  o:;écuter  ce  pUux  projet.  —  Toutes  cet 
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j  »  pieuses  oly^ervaucet.  —  Sa  pieuse  magnifl* 
»  cence.  —  Ses /iiVix9(f«  libella li tés.  »         Boss. 

(c  Toute  la  vie  d'un   chrétien  ne  doit  être 
»  qu'un  Ion;;  et /^/ei/x  désir.  »  Fl±ch. 

«  Une  légère  médisance  lui  sufl[îti>ouT  ctpieus 
»  dessein.  »  LaBe. 

Sur  cent  a^iVhx  devoirs  ans  saints  elta  s'égale. 
Laissons-les  »*applfiudir  de  leur  pieuse  errear. 
Ilrent  qne ,  sur>le-champ,  dans  ta  troope  oo  choluMt 
Les  trois  qoe  Dieu  destine  à  ee  pieux  office. 
Illnsires  compagnons  de  mes  longaes  Litigoes  , 
Qni  iB*arfx  soarena  par  wospUuse*  ligava. 

Dans  ce  tempi»,  où  le  plus  saint  des  ro»f 
Consacra  tout  le  fruit  de  set  pieux  exploits.  Boit. 

Bf  da  là  ce  respect  ifes  peuples  do  vieil  âga  , 

Dont  le  piçar  hommage 
Plaça  leurs  biejilattaors  an  rang  des  înnortals. 

Rousseau. 

Il  se  dit,  par  extension  ,  dM  choses  qni  tien- 
nent auxseuiimens  d'humanilë.  Itrendoit  à  son 
pèrt  les  plus  pieux  devoirs.  On  Venttmroit  avec  un 
pifux  respert.  Il  fit  éilaier  de  pieux  rrgreU,  De 
pi  runes  largesses. 

Croyante  pieuse,  désigne  quelquefois  une  opi- 
nion respectible,  qui,  cependant,  n'ett  pas 
positivement  eufeiguée  pat  la  foi.  C était  une 
croyunve  pieuse  de  quelques  pères,  qu'jédam  élvit 
enterré  sous  la  montagne  du  Calvaire» 

On  dit  aussi,  f.neuse  tro>aw^,par  ironie,  pour 
désigner ,  une  opinion  peu  éclairée.  Je  le  laissai 
dans  sa  pieuse  cn^ytuice. 

Ou  appelle  legs  pieux ,  les  legs  que  l'on  fait 
pour  être  employés  en  œuvres  pies. 

«  De  pieuses  libéralités.  »  Fi.icn. 

Toi,  qui  Tas  honoré  sur  celte  infime  rira 
D*nne  flamme  piruse. 

Dans  ce  pieux  office.  CoR. 

PTLLAGE,  s.  m.  (  dans  ce  mol  et  clans  le 
verbe  pHUr ,  avec  ses  dérivés,  on  mouille  les 
deux  //),  action  de  piller,  ou  le  dégât  qui  en 
est  la  suite.  Mettre  au  pillas^,  Uvrer  une 
ville  au  pilla ge.  Im  ville  fut  abeuicUmnée  au 
pillage.  On  promit  U  pillage  de  la  ville  aux 
soldats. 

On  dit  d'un  homme  dont  les  habits  ,  les 
cheveux  ,  etc.  ,  sont  extrêmement  en  désor- 
dre ,  qu'/V  semble  quil  reoient  du  pilhge  ^ 
qw'il  ej,t  fait  comme  un  iliable  qui  n fient  du 
pillage.  DiCT.  db  l'Acad. 

Du  pi4'l^fie  du  leraple  épargnex-mot  l'horranr. 

C'est  toi  qni  m'as  rinKt  fois  à  mni^méiue  opposée  | 

.   •    .   MVblouîssant  de  tes  riches  trésors. 

Que  j'ai  craint  de  livrer  aux  flammes  ,  an  #r/^ftf. 

Racuix. 

Dans  ce  pays  ,  où  tout  vit  de  r<V/<wtv.  Boi&. 

Arrêtez  .  troupe  lâche,  et  d9 pi//ei/:e mxîâm. 
le  voyagi-ur  est  libre,  et ,  sans  pour  dnptfFajse, 
Traverse  ces  forêts.  RoDM. 

PILLER,  v.  a,,  emporter  violemment  I«s 
biens  d'une  ville,  d'une  maison,  etc.  PiÛer 
une  ville ^  un  château.  Les  firna  de  guerre  ont 
pillé  ce  village.  La  vide  fut  emportée  fl'asaaut^et 
pillée. 

Il  se  dit  aussi ,  en  parlant  des  personnes  qui 
abusent  de  leur  autorité  pour  s'enrichir  paroci 
extorsions  et  des  concussions.  Lee  intiianê  imt 
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«  La  pinîe  qui  blesse  le  cœur  ne  peut  trouver 
»  son  remède  que  dans  le  cœur  mèm^.  —  Cha- 
x>  cun  se  cache  Ja  piaiè  secrète  de  son  cœur  ,el 
u  chacun  se  la  tomm unique.  —  Je  ne  parle  pas 
»  ici  de  toutes  1(»  autres  passions  qui  fout,  sur  le 
)}  cœur  des  grands,  despiaiea  plus  douloureuses 
»  et  plus  profondes.  —  Tous  les  objets  qui  latta- 
»  chent  ici-bas,  l'a rrnchent,  pour  ainsi  dire,  du 
D  sein  de  Dieu ,  et  laissent  daus  sou  ame ,  une 
9  plaie  de  remords  et  d'inquiétude  qu'ils  ne 
»  aauroient  plus  fermer  eux-mêmes.  »    Mass. 

Plaje,  se  d'il  aussi  des  cicatrices.  IlmonlroU 
aes  plaUa  pour  rappeler  Us  combaU  où  il  aêtoit 
trouvé,  DicT.  DE  l'âc.d. 

A  Ceux-ci  avec  de  longs  services,  bien  des 
»  plaies  sur  le  corps,  de  beaux  exploits  ,  etc.  » 

La  Br. 

PLAIN,  PLAINE,  atlj.,  te  dit  d'un  plan  sans 
inégalité.  Il  reçoit  divers  sens,  selon  les  divers 
substantifs  auxquels  il  se  joint. 

On  dit,  plaine  campagne,  pour  dire  ,  rase 
campague.  Lu  bataille  s* est  donnée  en  plaine 
campagne, 

a  L'aurore  le  trouve  déjà  eu  plaine  cam- 
»  pagne.  »  La  Br. 

On  appelle,  chambres  de  ptain^pied y  des  cham- 
bres qui  sont  dans  le  même  étage  et  le  même 
niveau .  Ises  deux  appartemens se  communiquent, 
et  ton  va  de  Cun  à  Vautre  de  plain-pied.  De  la 
salle ,  on  entre  de  plain-pied  dans  le  jardin. 

On  dit  aussi  ^w*ily  a  beaucoup  de  plain-pied 
dans  une  maison ,  pour  dire  quUl  y  a  beaucoup 
d^appartemens  de  plain-pied. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  un  beau  plain- 
pied. 

On  appelle,  plain-cftant  ^  le  chaut  ordinaire 
de  l'Église. 

PLAINDRE,  V,  a, ,  avoir  pitié  ,  avoir  com^- 
passion  des  maux  d'autrui ,  en  être  touché.  Je 
vous  plains  extrêmement.  Je  plains  sa  J'anùlle. 
1*out  U  monde  vous  plaint.  Je  plains  votre 
malheur ,  votre  disgrâce.  (Te H  un  homme  qui 
mérite  quon  le  plaigne,  il  est  fort  à  plaindre. 
Je  vous  plains  dans  le  fond  du  cœur.  Il  n'est 
pas  trop  à  plaindre.  Personne  n>  le  plaint.  Je 
vous  plains  de  la  perte  que  vous  ave^  faite. 

a  Ne  plaignons  pi  us  ses  d  isgrâces .  »        Boss . 

a  Fidèledans  leurs  disgrâces,  il  osa  les  louer 
j>  et  les  servir  dans  un  temps  où  les  autres 
x>  n'osoieut  pas  les  plaindre,  »  Fij^h. 

a  II  plaint  ceux  qui  se  bornent  ingénument  à 
»  savoir  leur  langue. — Il  y  a  une  dureté  decom- 
»  plexion  ;  il  y  en  a  uueautre  de  condition  et 
ji  d'état.  L'on  tire  de  celle-ci ,  comme  de  la  pre- 
9  mièrc  ,  de  quoi  s'endurcir  sur  la  misère  des 
»  autres,  dirai- je  même,  de  quoi  ne  pas  plaindre 
>}  le  malheur  de  sa  famille.  »  La  Br. 

Je  vons  p/iii'ns  ,  je  me  piains  ,  mais  U  j  fjat  aller. 
.Te  ne  piains  point  Camille,  elle  étoit  criminelle  ; 
Je  me  tiens  plas  à  pJaindre  ^  et  je  te  pl*iim»  plos  qu'allé. 
J*admire  ton  coarage,  et  )9p/ains  ta  jeunesse. 
Loin  de  trembler  poar  .\U)e.  il  tous  Unt  p/dfndre  "Roms. 
Ù  soupirs  !  6  respect  *  6  qu'il  eit  doux  Aepfuindrt 
Le  sort  d'un  eoneiDi ,  qnand  il  u*eit  plus  à  craindre. 

CORVEILU. 
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Kaâanie  ,  an  vos  malheurs  je  ne  poîi  que  vous  pfMmdrt, 

PitùgneM  ma  grandeur  importone. 
Ma  611e  ...  Ce  nom  seul .  dont  les  droits  sont  si  saints  , 
Sa  jenoessa  ,  son  sang  ,  n'est  p«s  ce  que  je  pluins. 
Je  plaing  mille  rertns  ,  une  amour  mutuelle. 
Sa  piété  pour  moi,  etc.  Rac. 

Que  }«  plaini  ta  folie  I 
Toujours  ;t/a//i/  le  présent ,  et  vante  le  passé. 
(L*autettr  parle  de  la  vieillesse.)  Bote. 

Que  je  plains  le  triste  naufrage 

Que  lui  prépare  son  bonheur  I 

Des  nations  hyperboréea , 

Plaifnts  raveuglement  «fifreai.  Itouss. 

À  Plaikdrs. 

((  Des  maux  d'autant  plus  à  plaindre  ,  que  , 
»  n'étant  pas  assez  connus,  ils  n'étoieut  pas 
»  assez  plaints,  »  Fléch. 

oc  Qu'on  est  à  plaindre  dans  In  grandeur.  — 
»  un  grand  voluptueux  est  plus  malheureux  et 

V  plus  à  plaindre  que  le  dernier  de  ,  elc Que 

»  votre  sort  est  à yj/c/i/ir/re.'»  Mass. 

Flaiudre  de,  suivi  d*un  iuRnitif. 

Je  le  plain»  de  m*aimer.  CoH. 

Je  te  pUint  da  tomber  dans  ses  mains  redontablee. 

Racine. 

On  dit  ,  plaindre  sa  peine  ^  ses  soins  ,  son 
temps,  ses  pas,  etc.  ,  pour  dire,  employer  sa 
peine»  ses  soins  ,  son  temps,  ses  pas,  etc. ,  avec 
répugnance  et  à  regret.  Il  ne  futt  point  plaindre 
sa  peine  pour  ses  amis.  Quand  il  est  question  de 
servir  ses  amis ,  c'est-  un  homme  paresseux  et 
qui  plaint  ses  pas. 

On  dit  qu'un   homme  ne  plaint  point   Far 
gent ,    ne  plaint  point  la  depen&e  ^  pour    dire 
qu'il  aime  à  dépenser,  qu'il  dépense  volon- 
tiers. DiCT.   DE  I^'ACAD. 

Qnc  mon  ame  »  an  ce  jour  de  joie  et  d'opulence  , 
D*nn  auperbe  coovoi  pluindroit  peu  fa  déptnst  I     BoiL» 

On  dit  qu*«/i  homme  plaint  le  pain  à  ses 
gens,  plaint  V avoine  à  ses  chevaux ,  pour  dire 
qu'il  ne  donne  pas  suHiHamruent  de  pain  à 
ses  gens,  ni  d'avoine  à  ses  chevaux. 

Et  l'on  dit  q\\' il  plaint  le  pain  que  ses  gens 
mangent  ,  qu'/V  plaint  Jusqu'aux  habits  qu'il 
donne  à  ses  en  fans  ,  pour  dire  que  son  avarice 
fait  qu'il  a  regret  aux  dépenses  les  plus  néces- 
saires. 

On  dit  aussi  qxxun  homme  se  plaint  toutes 
choses  ,  pour  dire  que  ,  par  avarice ,  il  se  passe 
des  choses  les  plus  nécessaires.  //  se  plaint  le 
boire  et  le  manger.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Elle  ne  se  plaint  non  plus  toute  sorte  de 
n  parure ,  qu'iiu  ieuue  homme  qui  a  épousé 
»  une  riche  vieille.  »  La  Br. 

sePlaikdrb,  se  lamenter.  FI  est  malaisé  de  ne 
se  pas  plaindre  quand  on  souffre.  Il  a  souffert 
de  grandes  douleurs  sans  sf  plaindre. 

Il  signitie  aussi,  témoigner  du  mécontente- 
ment, du  chagrin  conirc  quelqu'un.  //  se 
plaint  fort  de  vous  et  de  la  maitvaise  réception 
que  vous  lui  avez  faite.  Il  prétenduit  avoir  .tu) et 
de  se  plaindre  de  la  Cour.  Tout  le  monde  croit  être 
en  dfvit  de  se  plaindre  de  la  fortune.  Elle  s'est 
plainte  de  votre  conduite.  Noua  nous  sommes 
plaints  de  vos  procédés.  Je  me  plains  à  vous  de 
vous-même*  J\û  fortà  me  plaindre  de  vous. 
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a  Et  ie  disoisàDieu  ,  dans  mon  cœur,  que  Je 
»  n'a  vois  .-îiicuii  droit  de  mt  phiindre  de  ^a  iiis- 
M  tice.  —  Ne  sachant  de  laquelle  de  œs  deux 
»  c'c^es  il  .ivoit  le  plus  à  se  pluimlre  ,  ou  de  ce 
9  que  Siha  le  noun  ^^soit  ,  ou  de  ce  que  Séineï 
»  avoil  Tinsoleuce  de  le  maudire.  »        Boss. 

«  La  veuve  et  Torpheliu  ue.«^  plaigniitni  pas 
»  de  la  lenteur  ou  de  la  foibltsse  de  son  à£»e.  — 
«  Elle  vil  toute»  les  dimensions  de  sa  croix,  et 
»  ré'Olnl  de  s'y  laisser  attacher  wa\\%  ftc phnndre . 
»  —  Prêt  à  partir  pour  la  guerre  winle,  ne  lit- 
»  il  pas  publier  qu'il  étoil  près  de  Siitisfaire, 
$)  avaulson  dépait,  ceux  qui  croiroient  avoir 
»  8ujc-t  de  sf  piaindie  rie  lui.  »  FLicii. 

a  Oji  s^'pîainlii  elle  de  toute  autre  que  d'elle. 

,,  Il  y  a  des  gens  d'une  certaine  étofifeou  d'un 

»  certain  canctcre,  avtcqiii  il  ne  faut  jamais 
»  se  commettre,  de  qui  l'on  ne  doit  se  plaindrf 
»  que  le  moin»  qu'il  est  possible.  — Ceux  qui 
»  emploieut  mal  leur  temps  fout  les  premiers 
»  à  ne  pUiindri'.  de  sa  brièveté.  »        La  Br. 

a  Us  se  plai;rneni  sans  cesse  de  l'assujeltisse- 
»  meut  des  devoirs  ,  et  de  la  contrainte  des 
»  bienstances.  »  Mas?. 

Accordons  quelque  chose  &  Ronio  qui  se  plaint. 
Si  je  nien  pfa/ns  au  roi  ,  vous  possédez  luon  juge. 
Et  quiconque  se  plaint  ,  cherche  à  se  consoler.   CoR. 
J*osois  me  plaindre  à  loi  de  son  peu  de  tendresse. 
StiTit  se plui'n/re  de  roas  ci  do  sa  destinée. 
]1  s'esr  pUini  d\in  péril  qui  menace  ses  jours. 
Plaignrz'Vous  donc  aux  dieux  qui  me  Toot  demandée. 
Et  se  plaignant  à  moi  de  ce  reste  de  vie»  elo.     R  AC. 

Une  nymphe  en  pleurs  qui  se  plaint  de  Narcisse. 
Et  }e  me  plains  ici  du  moiodie  de  mes  maux. 

Phiins-toî  de  mon  humeur  légère. 
Louis  ,  les  animant  du  feu  do  son  couraçe  . 
Se  plaint  de  sa  graodear  qui  Tattarhe  au  rivage. 

(Voycï  rime.)  BOIL. 

AXais  Timprudenle  roort*-lle 
Veut  à  s V plaindre  que  d'elle. 

De  cet  oracle  affreux  tu  n*as  pas  à  te  plaindre. 

.Te  songe  aux  joors  que  i'ai  passés 

Sans  l«s  regretter  ni  m'en  plaindre. 
Bientôt  l'Ktat  ,  privé  d'utie  de  ses  colonnes  , 
Se  plaindrait  d'un  repos  qui  truhicoil  le  &ieu.     ROUSS 

SB  Plaindre  qub. 

«  Nous  nous  sommes ptniuls  que  la  mort,  cn- 
*)  nemiedes  fruits  qtie  nouspromettoit  la  priu- 
»  cesse,  les  a  ravagés  daus  la  fleur,  n    Boss. 

«  Elle  se  plaif(noiL  que  nous  dégradions  Jésus- 
9>  Christ  de  sa  qualité  de  médiateur.  »    Mass. 

Phèdre  se  plaint  que  je  sois  outragé.  Rar. 

PLAINC,  «./.,  plate  campagne,  grande  éten- 
due (ie  terre  dans  un  pays  uni.  Grande  pluine. 
P/i:i-:e  vaste.  Plaine  d'ttne  gmrnie  étendue,  Piat' 
net  finies.  Des  plaines  arrnsc'es  de  petits  ruts- 
smux,  Ijes  plaines  de  Beance.  La  pUtine  de 
'Saint-Denis,  l.ta  tionpes  ètoient  campées  dans 
lit  pLiine.  i'tlle  ph'<e  domine  sur  toute  ht  plaine, 
Ia(  Pnlosriie  est  un  pays  de  plaines,  La  plaine 
s'et-.iid  jutqn'à  un  telendn-it. 

C)u  dit  pcéliqucmcni,/a/;/rtiV/6*  liquide^  pour 
^liie ,  la  mer. 

«  Que  sert  en  effet  an  bien  d»'s  peiiples  ,  et  à  la 
»  douceur  de  ses  jours,  que  le  priu(;«  place  les 
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»  bornes  de  son  empire  au-delà  des  terrestre  set 
»  ennemi-,  ({u'il  la^se  de  leurs  souverainetés  des 
»  j)iovinces(!e  son  rovaunie,  et  qu*il8  ne  soient 
»  devant  lui  en  sûreté,  ni  dans  les  plaines^  ni 
»  djus  les  plus  forts  bastions.  »  La  Br. 

Se  nos  cris  douloureux  la  />/«:fW  retentit. 

Sur  le  dos  de  la  p/j/ne  liquida.  B.AC. 

Ne  t*avons-nons  pas  vu  dans  les  plaines  helgiqnes. 
L*rnM(rmi  reorersé  fuit  et  gagne  la  plalnr. 
)l  nV^i  plaine  en  ces  lieux  si  sèche  et  si  stérile  , 
Oni  no  soit  en  b^^anx  mots  partout  riche  et  fertile. 
Eûti  sur  le  penchant  d'un  long  ran;;  de  collines  , 
D*où  l'œil  s'ù^aie  «n  loin  dans  les  plaines  voisinei. 

OuanH  Flore  ,  dans  \e$  piainrs  , 
7  aisoit  taire  dei  venl>  les  bruyantes  haleines. 
Lorsqu'anx  plulnrs  de  Lens  nos  batrillons  pon^scs. 
Furent  presque  à  tes  yeux  ouverts  et  renversé». 
D^s  qn*ou  le  voit  voler  sur  ces  liquide» f^/ai/ic-j. 
C  V  oy  e  t  respecter.  )  P  O  f  t . 

Et  de  Salankemen  le^  f/i7/n<>^  infectées 

Sont  encore  humectées 
Du  sang  de  leurs  soldats  sur  la  pouit^tère  épars. 
L'hiver  qui,  si  long-tempt,  a  fait  blanchir  vkii%p3aiRes, 

^llez  ,  sur  la  plaine  azurée  , 

Joindre  vos  Tritons  dispersés. 

El  bientôt  ,  du  dèbiis  de  leurs  flèches  perfides  , 
Sèment  \t» plaines  et  les  bois. 

rQo'FoIe'  ne  permette  qn*aux  amonrs 
De  voler  sur  Thumide  plaine. 
Je  cherche  vaineirent  dans  cette  triste p/a/>tf 
Le5  oiseaux  ,  les  xéphyrs  ,  les  ruisseau v  argentfs. 

Rousseau. 
De  leurs  troupeaux  féconds  leanplaines  sont  couvertes. 

VoLTAfRK. 

Des  bocage»  couvrant  une  insipide  plaine.  VEitiLE. 

PLAINTE,  .9./. ,  géiuissement,  lamentation. 
S'aôandonnrr  au.v  cris  et  aux pLtintes.  Les  pluin'- 
tes  ffun  male.dr,  d*un  homme  qui  Avujfn . 

Ou  dit  ])oétiqueinent  ,  la  plainte  <.u  les 
/daintes  d'un  amant.  Elle  est  insensilde  à  mu 
/jlainte, 

«  Quipourroit  rc conter  ses />A/i//^-.s.^ — Alors 
»  triste  mesvajier  d'un  événement  si  funeste,  je 
y>  fus  aus>i  le  témoin,  en  voyant  le  roi  et  la 
»  reiue ,  iVmi  côté,  de  la  douleur  la  plus  péiié- 
»  tiai;le.  et  de  l'autre,  des/;/r/<V//r5  les  plush- 
»  meutiiLles.  »  Boss. 

«  Ni  la  goutte  la  plus  douloureuse  ni  la  co- 
»  lique  la  plus  aiguë  ne  sauroient  lui  arncher 
n  une  plainte.  »>  La  fia. 

Je  rois  déjà  les  maux  ,  j'enteods  déjè  les/rVii/«/. 

C0RKEILL.£. 

Plainte  ,  signifieanssi ,  ce  qu'on  dit ,  ce  qu  on 
écrit  pour  marquer  le  sujet  qu'on  a  de  se  plain- 
dre de  quelqu'un,  ^uuir,  former  tl.  s  plainte* 
contre  quelqu'un,  Jl  en  yw//fi  .si  jy  pLtintes  au 
Roi,  Jl  tn  Jlt  SCS  pUàntts  à  la  Cifur.  Il  fuit  de 
grandes  plaintes  de  vous ,  contre  vuus,  Jl  en  a 
Juit  d^'S  jdaiides  bien  o  libres  tt  bi-n  of?iéies.  Je  fie 
lui  ni  di>nné  tiutun  snjtt  de  pfathtr.  On  vouS 
fent  fustice  ."urvos  p/fiintes.     DiCT.  de  l'Acao. 

«  Que  les  Cl  i»  et  \ lu  pliantes  des  peuples  inon- 
»  tentjusffua  vous. — Porter  aux  :>iedsdu  trône 
»  les  /.lai.'.'tys  et  h-s  gctnis^euiens  des  peui»lfs.— 
n  Accessible  à  leuri>/f/(i/V2/e4.  »  Mass. 
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Et  poarqaoî  vous  lasser  à'nae p.^ainta  impoftane  ? 

Le  respect  et  la  crainte 
Ferment  aato  .r  de  moi  le  passage  k  în  p  ointe. 
A  qui ,  contre  Pharnace  ,  ai-je  adressé  ma  pUinte  ? 
Les  rois  craignent  surtout  le  reproche  et  \a, plainte. 

Racine. 

Elle  y  reçoit  leur  plainte. 
Non,  non  ,  ne  faisons  plus  de  pfaintes  inutiles. 
On  Yil  tous  les  bergers  ,  dans  leurs  plaintes  nouTellef , 
Fidèles  à  la  pointe  cncor  plus  qu'à  leurs  belles. 
Que  ,  deYant  Troie  eo  flamme  ,  Uécube  désolée 
No  vienne  pas  pousser  une  plainte  ampoulée. 
Vtr»  Paris  elle  vole ,  et  ,  d'une  audace  sainti  , 
Vient  aux  pied*  de  Tbémis  proférer  ctstiv  p/uinte, 

BoiLKAU.      • 
•   C'étoit  en  ces  discours  que  s'exhaloit  ma  plainte. 
Pourquoi  «d'une  p/ainie  importune. 
Fatiguer  vaioemwnt  les  airs. 
Il  ébranla  dit  ciel  la  voûte  inaccessible  , 
St  vint  portfr  sa  p/a/nte  au  monarque  des  dîonx. 
Voilà  quel  fut  celui  qui  t'adresse  %ti  plainte. 
Pourquoi  troubler  les  h\ri  d9 plaintes  éternelles. 
Séjour  de  cris  et  de  plainte*  funèbres.         ROUSS. 

On  dit ,  rendre  aa  plainte  an  commissaire. 
Rendre  plainte.  Le  jttgea  reçu  sa  plainte.  Potier 
plainte,  porter  sa  plainte.  J*ai  lu  sa  pUdnte,  On 
lui  a  tlnnné acte  de  sa  plainte.  Et,  dans  ces  der- 
nières phrases ,  lp  mot  de  plainte  se  prend  pour 
J 'exposition  au'on  fait  en  justice  du  sujet  qu'on 
a  de  se  plniudre.  * 

PLAI^T1F ,  IVC,  adj, ,  dolent ,  gëmissanl , 
<jui  se  plaint,  qui  se  lamente.  P^oix plaintive. 
Ton  plaintif. 

On  dit  poétiquement.  Mânes  plaintifs.  Om- 
bres plaintives,  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Que  de  voix  plaî/ttives ,  etc.  »  (Voyez  voix.) 

Massillon. 
a  11  pousse  un  cri  plaintif,  »  La  Br. 

Jaà  plaintive  élégie  ,  en  longs  habits  de  deuil. 
"Lm. plaintive  Progné  de  douleur  eu  frémit.  BoiL. 

Plaintipe  Pbilomèle.  BOUSS. 

On  dit  ({vCun  homme  est  plaintif  pour  dire 
qu'il  se  plaint  à  tout  propos,  qu'il  fatigue  les 
autres  par  ses  plaintes.  Cest  U  plus  plaintif  de 
tous  Us  hommes.  Il  est  toujours  chagrin ,  tou- 
jours jAaintif 

PLAINTIVEMENT,  adv.,  d*un  ton  plaintif, 
d'une  voix  plaintive.  Réciter  plaintivement. 
Chanter  plaintivement, 

PLAIRE,  V,  n. , agréer,  être  au  grë  de  quel- 
qu'un. Elle  n*est  pas  extrêmement  belle  ,  mais 
elle  plaît  fort  y  elle  plaît  à  tout  le  monde.  Elle 
n*a  (ju'à  se  montrer  ^ur plaire.  Elle  a  le  don  de 
plaire.  Cet  hhmme-la  me  plaît  extrêmement, 

«  Depuis  qu'elle  sefutpromise  à  Jésus-Christ, 
]>  elle  ne  chercha  plus  qu'à  lui  plaire.  —  Ces 
)>  âmes  qui,  pour  plaire  à  Dieu  et  pour />i^f//« 
x>  aux  hommes ,  accommodent  la  religion  avec 
»  les  plaisirs.  »  Fléch. 

«  On  est  sur  de  lewr  plaire,  dès  qu'on  s'ëtu- 
»  die  à  leur  ressembler. — L'ennemi  qui  veut 
»  nous  perdre  est  encore  moins  à  craindre  que 
w  l'adulateur  qui  ne  cherche  qu'à  ixous  plaire.  » 

BlàUILLOV 
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Knfln ,  Eliacrn ,  vous  avez  su  me  plaire,  R  AC. 

Plaire,  gagner  l'a fiecti ou  ou  l'amour  d*un» 
personne. 

«  La  personne  à  laquelle  il  vowlo'xt  plaire.  » 

La  Br. 
La  charmante  Aricîe  a-t-elle  su  y i»ns plaire? 
Il  m'a  pfu  ,  sans  peut-être  aspirer  à  me  plaire. 
Votre  Elle  019 plut  j  je  prétendis  \\x\ plaire.        R  ac. 

(Voyea  recourir.) 

Plaire,  en  parlant  de  ce  qui  frappe  les  sens. 
Ce  tableau  lui  plaît  davania^t. 
yuels  laor.ers  me  plairont ,  de  sou  sang  arrosés?  Rac, 
Il  n'est  point  du  serpent  ni  de  monstre  odieux  , 
Qui  ,  par  l'art  imité  ,  ne  puisse  plaire  aux  yeux. 
Tout  loi/^/uZ/cl  dépîail.  Boil. 

Plaire  ,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit  ou  de 
leurs  auteurs. 

a  Elle  connoissoit  si  bien  la  beauté  des  ou- 
»  vi;age8  de  l'esprit,  que  l'on  croyoit  avoir  at- 
»  teiul  la  perfection  quand  ou  a  voit  ftu  plaire  à 
»  Madame.  »  Boss. 

«  Les  censeurs  qui  ôtent  chacun  l'endroit 
»  qui  leut  plait  le  moins.  »  La  Br. 

N'offres  rien  au  lecteur  que  ce  qui  peut  lui  plaire,    , 

C*est  par  elle  qu'onp/<i/V,et  qu'onpent  long>tomps/;/a//#. 
(L'auteur  parle  de  la  vérité.) 

Il  ne  déplaît  enfin  que  pour  vouloir  trop  plaire, 

(Tojea  plaisant.)  Boxt. 

Plaire,  en  parlant  des  occupations.  lâchasse, 
la  musique  lui  plaît,  Dicr.  UB  l'Acad. 

«  L'étude  qui plaisoit  tant  à  cslte  princesse.^ 

BOSSUET. 

«  Ils  se  persuadent  que  tout  ce  qui  leur 
y»  plaît  leur  est  permis.  »  Fl^ch., 

Plaire,  sans  régime. 

tt  Bientôt  elle  sentit  qu'elle  Mi/6o//.  »  Boss. 

a  Certains  désirs  vagues  de  plaire.  »  Fléch. 

a  Une  femme  coquette  ne  se  rend  pas  sur  la 
»  passion  de  plaire.  —  Celle-là  cherche  à  enga- 
»  ger ,  ceile-ci  se  contente  de  plaire.  »    La  Br. 

<i  Occupé  àQ plaire,  »  (Voyez  réussir.)  Mass. 

Plaire,  signifie  aussi,  vouloir,  avoir  pour 
agréable,  trouver  bon  ;  et,  en  ce  sens,  il  ne 
seuiploie  guère  qu'impersonnellement.  //  a 
plu  a  Dieu  de  C affliger.  Je  Jetai  ce  <ju*il  t^us 
plaira ,  ce  qui  vous  plaira»  Que  vous  plaîl^il  que 
je  fasse  ?  Il  ne  me  plaît  pus  que  vous  alliez-là. 
Fous  plaît-il  de  vous  arrêter?  Pour  répondre  à 
ce  qu'il  vous  a  plu  de  m* écrire^  je  vous  dirai 
que DlCT.  OB  l'Ac. 

a  Le  terrible, le  tout-puissant, qui  ôte,  quand 
»  //  \\i\plait^  l'esprit  des  princes.  —  Il  a  piti 
»  à  Dieu  de  me  mettre  dans  sou  cœur.  —  J'ai 
»  fait  la  terre,  et  ie  la  mets  entre  les  mains  de 
}»  qui  ilmeplait.  »  Boss. 

c<  Changez,  tnnt  qu'/7vous  plaira,  les  situa- 
»  tions  d'uii  véritable  juste;  sa  vertu  ne  chan- 
3>  géra  point  avec  sa  fortune.  »  Mass. 

Je  fais  ,  comme  il  me  plait ,  le  cvlme  et  la  tempête. 
Quand  ,  pour  te  faire  un  peuple  agréable  à  les  yeux  » 
Il  plut  k  ton  amour  d«  choisir  noi  aXeux. 
Il  sait  ,  quand  il  loi  ylatt,  faixt  éclater  s»  gloira.  Kao  . 
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Voye»  de  quel  guerrier  il  vou$/»/d/i  de  descendre. 

BoiLEAV. 

Ont  e  les  phrases  précédente»,  dans  lesquelles 

ces  purolts,  h'Uvous  ptuft ,  «onl  construites  avec 

le  v*>U'.  du  discours,  on  les  emploie  souvent 

par  ri'doudance. 

Tiinlôlce  n'est  qu'un  terme  de  civilité,  comme 

du  11  s  CCS  phrases  :  Soyt-z^  a*  il  vous  pluit,  fiersuafié 

qu&  jf  vous  servirai  fii  toutes  choses,  Faltes-moi , 

a *if  vvNS  li'.ait ,  la  grâce  ih  cimre .... 

T.inlôt  c'est  une  façon  de  parler  qui  aioule 
quelque  énngie  à  ce  quon  dit,  comme  en  cette 
phrase,  crtiyez^  s'il  vous  plaU,  que  je  sais  bien 
te  ijue  ji  fit 3. 

Plairk,  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  81^'Uilie,  prendre  pldisirà  quelque  chose, 
à  r.Mrequdqiic  chose,  y  trouver  du  contente- 
ment, y  mettre  sa  satisfaction.  //  se  platl  à  la 
uvnpaiine.  Il  ne  se  pUitt  à  rien.  Je  nie  plais 
au  jartUnage ,  à  Vogricullure,  Il  se  plaît  dans 
son  dcmeatique.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  roi  qui  se  plaisoil  dans  la  vérité. — Il  se 
»/)/./// à  l'oraison.  »  Flécii. 

«  Il  essaye  de  toutes  les  conditions  ,  et  ne  se 
»  plaît  daiis  aucune.  —  La  volupté  n'habite  et 
D  ne  se  plaît  qu'avec  Toisiveté  et  l'indolence.  » 

Massillok. 

L*innocence  sy  plàtl ,  taa  compagne  éternelle. 
Et  voua  qni  vous  plaise*  anx  follet  passioni.      Rac* 
Xenr  eiprit  toutefois  te  plaît  dani  ce  tourment. 
Aimez  donc  ses  écrits ,  mais  d*un  amour  sincère  j 
C'est  avoir  profite  que  de  savoir  \y  plaire.       Boil. 
Mutes,  que/ff  me  plais  dans  vos  dooces  retraites. 

UOUSSSAU. 

SE  Plaire  A  ,  se  Plaire  de  ,  suivi  d'un  infini* 
tir.  71  ne  se  plaît  qu'à  faire  du  mal.  Il  seplafi  a 
étudier.  Elle  s'est  plu  à  contredire.  Ils  se  sont  plu 
à  vous  persécuter,  Dxcr.  de  l'Acad. 

a  Dieu  se  plaît  k  choisir,  parmi  les  rois,  de 
ï)  ces  âmes  pures,  etc.  »  Boss. 

Le  temple  où  notre  Dieu  se platt  ttétrt  adoré. 

Quel  père  de  son  sang  seplati  à  se  prirrr. 

Un  oracle  toAijours  se  plaît  à  se  cacher.  K  AC. 

(Voyex  troubler.) 

Sen  courage  .. 

Me  se  plaît  qn'i  courir  de  victoire  en  victoire.     BoiL. 

La  grandeur  se  plaît  à  se  voiler.  RoUSS. 

SE  Plaire  ,  se  plaire  à  soi-même. 

<c  Si  les  femmes  veulent  seulement  être  belles 
n  à  leurs  yeux  ,  et  se  plaire  à  elies-mènies ,  elles 
»  peuvent  sans  doute,  dans  le  choix  des  ajuste- 
»  mens  et  de  la  parure,  suivre  leur  goût  et  leurs 
>i  caprices,  mais  si  c'est  aux  hommes  qu'elles 
"»  désirent  de  plaire,  je  les  avertis,  etc.  » 

La  Ba. 

*   c(  Rien  ne  plaît  ^  parce  qu'on  ne  sa u roi t  plus 
»  hoï'ïaknx^  se  plaire,  »  Mass. 

Ce  fils- ••... 

Cette  vivante  imag9  «n  qni  ^ons  vous /'/a//<^«.  RA6. 
11  plaît  à  tout  le  m  «ode  ,  et  ne  saaroit  se  plaire.  BoiL. 
Auprès  d'elle  est  Torgneil  qui  se  plaît  et  s'admire. 

Voltaire. 

SE  Plaire,  marquant  réciprocité. 

«  Les  femmes  ae  «e  plaiêent  pas  les  unes  aux 
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S  autres ,  par  les  mêmes  agrémens  qu'elles p/ai- 
)}  ««^/ aux  hommes.  »  La  Br. 

Plût  k  Dieu,  façon  de  parler  dont  on  se  sert 
pour  marquer  qu'on  sounaite  quelque  chose. 
Fiât  à  Dieu  que  cela  fiU ,' 

On  dit  aussi ,  absolu  ment, /^//^Z  à  Dieu  ! 

À  Dieu  kb  Plaise  ,  façon  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  témoigner  l'éloignement  et  l'aversion 
que  l'on  a  de  quelque  chose.  A  Dieu  n^  plaise 
que  y  y  commente  jamais. 

o  j4  Dieu  ne  plaise  qu'un  roi  sage  se  propose 
»  des  Uns  si  peu  raisonnables.  —  j4  Dieu  ne 
»  plaise  ({\i^  je  m'établisse  le  juge  des  vertus  et 
»  des  mérites  des  saints.  »  Flécr. 

Mes  mains  ne  sont  point  criminelles  : 
Plut  aux  Dieuxqae  mon  cœur  fut  innocent  comme  elles. 

Plût  à  ce  Diêu  puissant 
Qu*AtLalie  oubliât  un  eufant  innocent.  RAC. 

On  dit  aussi  des  animaux  ,  qn*//«  se  piai» 
sent  en  un  lieu  ^  pour  dire  qu'ils  aiment  à  y 
être,  qu'ils  s'y  trouvent  bien. 

On  dit  fi  g  u  rémeut  que  des  plantes  ee  plaisent 
dans  un  endroit,  ponr  dire  qu'elles  y  viennent 
bien,  qu'elles  y  profitent.  La  vigne  se  plaît  dans 
les  terres  pierreuses, 

PLAISAMMENT  ,  adtf.  (  prononcez  ptaisa- 
mant) .  d'une  manière  plaisante ,  d'une  manière 
agréiaDle.  C'est  un  f tomme  qui  imagine  plaisam- 
meh$  les  choses.  Il  fait  plaisamment  un  conte, 

11  se  prend  souvent  en  mauvaise  part,  et  pour 
signifier  ridiculement.  Fous  voilà  plaisamment 
ajusté, 

Plaisahmekt  ,  se  dit  quelquefois  dans  un  sens 
ironique,  et  contraire  à  sa  signification  natu- 
relle. C'est  plaisamment  répondre.,  Oesi  agir 
plaisamment,  C'e»t  plaisamment  reconnnftrt  vos 
services  y  pour,  répondre  mal,  mal  agir,  re- 
connoitre  mal  les  services  qu'on  a  reçus. 

PLAISANCE ,  4.  /.  Il  n'est  d'usage  qu'en  ces 
phrases,  lieu  de  plaisance  ^  maieon  de  plai' 
sance  ^  qui  se  dit  d'une  maison  qu'on  a  à  la 
campagne,  pour  y  aller  prendre  l'air  quel- 
quefois, et  qui,  d'ailleurs,  n'est  d'aucun  reveau. 
//  a  une  maison  de  plaisance  à  deux  lietdes  d'ici. 
Ce  n'était  qu'un  Heu  de  plaisance ,  il  en  a  fait 
une  terre,  Dicr.  de  l'Acao. 

Le  couvert  étoit  mis  dans  ce  lien  de  pletisamee,    Boil. 

PLAISANT,  ANTE,  flrf/. ,  agréable,  qui  plaît. 
Je  ne  trouve  pas  plaisant  que  vous  me  méiiez 
dans  vos  discours.  Il  n'est  pas  plaisant  d^avoir 
affaire  à  des  pens  de  chtcane.  Il  ne  s'emploie 
guère  en  ce  sens  que  dans  des  phrases  néga- 
tives. 

On  disoit  autrefois  en  poésie,  plaisant  sé- 
jour ,  plaisante  demeure  ,  plaisana  bocages  ; 
mais  présentement  ces  phrases  ne  sont  plusea 
usage. 

Il  signifie  aussi ,  qui  divertit,  qui  fait  rire. 
//  nous  a  fait  un  conte  plaisant,  un  trè^^pLiisant 
récit.  C'est  le  plus  plaisant  homme  du  mondes 
Je  ne  trouve  fi^n  de  plaisant  à  cela*       Dict. 

(c  Combien  de  railleries  fait-on  tous  lesionrs 
»  devant  nous  sur  la  religion:  nous  ue  ks 
»  trouvons  pas  mauvaises,  peu  sen  faut  que 
»  uouB  ue  les  trouvions  plaiwniee,  »  Flécv. 
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Dan»  le  diKOuri  familier  ,  ti  pailaot  â« 
quelque  choi«  d«  divertiiunt ,  on  ic  leTt  d«i 
taotiA^piaitanlelr/crêalif,  comme  par  quelr(ue 
captec  Jeraillcrie,  ConUplaiMMit  et  récréatif.  Jfit- 
toirt plaimutlr  tt  récréative. 

PLuaAiTT,  *e  dit  autii  par  manière  d«  tn^pri», 
et  pour  lignifier,  impertiaent,  ridicule.  Cfitun 
plaiianl  hommt.  Cal  un  plaitanl  penonnage. 
Un  filaitanl  vitagr.  Il  rat  bien  plaisant  rie  pré- 
Undrt   que EUe  ttt  plaitante  de  a'imagi- 

ôla^iiVnfdaclann 
it  U  glmùaia  itlotT  t 
à  U  plmltâra  profit  d'nn  paît*  igBsnnl. 
(Vojet  prnJif,.}  Bon- 

Il  l'emploie  au»i  nu  lubaUntiri  et  niort  il 
lignifie,  celui  qui  cherche  i  taire  rire,  par 
•e*  action!  ,  st*  propoi.  7/  nt  dantenux  Ht 
vouloir Jaire  It  plaitant.  Cnl  le  plaitant  dt 
ton  quartier.  CeU  un  méchant  caractère  que 
celui  de  ptaitant.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Vu  bon  plauant  eat  une  cboK  rare.  —  Il 
"  "*  *~inijue  iamai*  li  un  mauvaii  plaitant 
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f LAïaAirr ,  >. , ce  qui  divertit. 

Joindra  «  ftaUmi  I*  lolidi  •!  l'iiile. 

PaiMr  du  gnT*  id  dooi ,  ia  pliiitin  an  tii^t. 

BOU^AD. 

Ou  dit  familièrement,  le  plaitant  ,poui  dire, 
la  choM  plaitaule.  Lit  plaitant  de  f affaire  ,  c'ett 

PLAISANTER,  f.  ".,  railler,  badiner,  dire 
ou  faire  quelque  chose  pour  réjouir ,  pour 
faire  rire  lea  autrei.  Parlez~vout  térieute/nenl 
phùtantcr?  Il  ne  parle  jamaia  qu'en 
"     "  ■  —  '"■■ '     "  plauante 
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ttanl.  Jl  plaiaanle    ... 
[.  DiCT 

envie  de  toujoura  plaiiantei 
déjitni  dn  ban  (iiii ,  gnitt  it  f 
:tif.  //«/'. 
■,  qu' 


■  LaBb. 


i*t  (luelquefoii actif 
il  n  a  pu  y  tenir. 


PLAISANTERIE, «.y:,  raillerie,  badinerie, 
clioM  dite  OU  laite  pour  réjouir  ,  pour  diver- 
tir. Plaitantrrie  ingénieate.  PlaîtaaUrie  fmide , 
mauvaiie  ,  fade.  Il  ne  faut  pat  poutttr  la 
plaiianlerie  trop  tiin.  Cett  un  hômmtqui  tiiame 
tout  en  plaisanterie.  Il  prit  la  c/iott  en  plai- 
tanterie.  Exciter  la  plaitanterie.  S'espottrà  la 
plaiaanlerie.  S'attirer  la  plaitanterie.  Éearitr 
la  plaiianlerii.  Oppoter  la  ptaitanUrit  àlaea- 


.  lèrt.  Ctia  ett  dit  par  plaitanterie  f  par  maniin 
1  de  plaitanterie.  £a  fine  plaitanlene. 

H  II  ne  faut  jamais  baaarder  la  plaitanterie , 
n  ratme  la  plui  douce  et  la  plus  permise,  qu'a- 
»  vrc  de*  eeni  polit,  ou  qui  ont  de  l'eapril.  -^ 
>i  Toute  plaisanterie  daui  un  homme  moulant 
H  eat  hors  de  *a  place,  n  La  Br. 

On  dit  proverbialement,  ^/oiufiJene  à  part, 
pour  dire  ,  parlant  sérieuaeaienl. 

Plaiiasterie  ,  ae  dît  au  leni  de  dérision  iii' 
eultante.  Ceti  a  l'air  d'une  plaisanterie.  Ch 
dégénère  en  plaisanterie  ,  peur  dire  ,  on  *e  mo- 
que de  moi  ,  on  me  mépriae. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'offense  aiaément , 
qu'il  n'entend  pat  ploitnnlerie. 

On  dit  an  contraire  de  quelqu'un  qui  toufiVe 
volontiera  qu'on  le  bailine,  qu'iV  enttnd plai- 
tanterie, Enlrndr*  bien  la  plaitanterie ,  signifie, 
savoir  plaisanter  finement,  sans  offenser. 

Ou  dit  daiu  k  même  lens,  savoir  manier  la 
plaisanterie. 

PLAISIfi,  *.m.,  joie,  couteiilement,  mou- 
vemeot  et  tentîiuent  agréable  excité  dani  l'ame 
par  la  présence  ou  par  l'image  d'un  bien .  Lea 
ptaisirt  de  Famr.  Les  plaitirs  de  Ceiprit ,  de* 
tent ,  du  corps.'  Let  plaïtirs  charnels.  Plaisir 
sensible.  Extrfme  plaisir.  Grand  plaitir.  Vit 
plaisir  bien  doux.  Prendre  plaisir  à  quelque 
chote.  Se  laittar  emporter  au  plaitir  et  à  la 
joie.  Se  livrer  au  pùùiir.  Etre  enivré  de  plai- 
sir- Cela  fait  plaisir  à  voir,  donne  du  plaisir  d 
voir.  Il  ne  prend  plaisir ,  iV  n'a  de  plaisir  à 
rien.  Rien  ne,  lui  fait  plaisir,  fous  aares  du 
plaitir  à  Pentendre.  Je  me  fais  un  grand  plai- 
sir de  voua  aller  voir.  Quel  plaitir  prtntt-vous  à 
lefdcXer^  Dicr.  m  l'Acad. 

«  La  reine  ,  qui  l'accompagne,  an  cour  de 
»  l'hiver ,  joint  au  plaisir  de  le  suivre  celui  de 
s  servir  secrètementi  *e*  deueina.  0      Bosi, 

s  'Leplaisirif  pardonner.  —  Mime  penchant 

>  1  la  vertu,  mtme  plaitir  à  faire  du  bien.  ^ 
B  El  lui  seul  peut-ltre  a  U  glaire  d'avoir  ré* 
n  aiaté  tout  d  un  coup  au  plaisir  de  ta  ven- 
»  geance.  —  Lt plaisir  de  sa  voir  recherché  pat 
H  le  plus  grand  roi  de  la  terre  ne  l'éblouit  pas. 

•  —  Il  est  dangercus  que  le  plaitir  qu'on 
B  trouve  i  faire  le   bien   ne   loit   une  partie 

•  de  la  récompense  qu'on  aura  de  l'avoir  fait. 
B  —  A  Dieu  ne  plaise  que  je  trouble  le  plaisir 

>  d.e  nos  conilanles  et  gloiieuseaprotpérités.  — 

■  Ëcoutn,  ftprit*  moqueurs  et  libercins.  qui 
»  prenet./i/aiji>d'at>siiicr  ceux  que  Dieu  élère. 
B  —  Keconnoisiei  ici  votre  ignorance  ou  votre 
B  înjuitice,  vous  qui  prêtez  l'oreille  au  mea- 
B  tonçe  ,  et  qui  vous  êtes  réservé  le  plaisir  de 
B  le*  écouter,  b  (  Voyei  recinnniiaant.)  Flècm. 

a  Une  grande  modestie  qui  l'éloigné  de  pen- 
n  ser  qu'il  fait  le  moindre  plaisir  au  prince.  — 
D  Elle  recherche  Euphiosine  pour  le  plaisir  de 
D  revoirCtésiphon.  —  Si  j'accordeque  dan*  la 

■  violence  d'une  grande  passion  on  peut  aimer 
D  quelqu'un  plus  que  soi-m£me,  k  <^ui  ferai-je 
B  plus  de  plaisir,  DU  à  ceux  qui  aiment  ou  à 
B  ceux  qui  tonl  aimés?  »  La  Ba. 

«  Le  plaitir  de  faire  des  heureux. —  Qui- 
»  connue  n'est  pas  KUiible  à  nu  plaiiirti  vrai, 
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»  si  'cuchaiil,  si  tîigne  dcscœnra.  —Pins  on 
»  goùie  ce  jj/uisir,  plus  ou  se  rend  digne  de  Je 
>>  goùlt'r.  »  Mas5. 

i'rtmz-voiis  pJuù/rk  m'alarmer. 
L*amuur  D*est  qii*ao  ptattir  ,  rbonnenr  est  un  devoir. 

CoRKEllLE. 
Lf's  înrrenj  de  ^/u/j/r  qu'il  répind  sur  un  ccrur. 
(Que  Dieu  rjjpand.;  (Voyez  ptivar.)  Rac. 

J'achcto  ,  A  peu  de   frais  ,    de  solides  plaisir». 

Amoureux  do  plus  s.^ges  ptutsiis. 
Qui,  de  sa  liber tc^,  fonue  tout  îion  p?aisir. 

Chaque  dge  a  it%  plaisirs  ^  DoILt 

II  nVsl  rien 
Qui  ne  me  soit  souverain  bien  ; 
Jatqn*auz  nombres  plaisirs  d*uu  rœur  niélancolijue. 

L\  Font. 

Là,  Tos  plus  doDX  plaitirs  sonidts  phi *irs  cb<inipétr«S. 

Delille. 

Plaisir,  se  prend  aussi  pour  divertissement. 
Plaisirs  irtfiovrnx.  Ijfa  plaisirs  de  la  vif  ,  dg  la 
vampof^ne  ,  df  la  liile.  Le  plaisir  de  la  chasse , 
de  ht  musiffue  ,  o>  la  comédie.  Passer  d'un  plai~ 
«*/•  Ci  un  autre»  .'fi  mer  le  plaisir.  C'est  un  /tomme 
adonné  à  son  plaisir ^  qui  donne  tout  à  son  plaisir, 
Ctst  un  lionime  dt  plaisir ,  qui  aitne  son  plaisir. 
Il  met  tout  son  pLiisir  dans  l'étude  ,  il  en  fait 
tout  st/n  plaisir^  Dicr.  de  l'âcao. 

tt  Les  plaisirs  célestes.  »  Boss. 

«c  II  nous  arrache  an  inonde,  à  nos  plaisirs, 
»  —  Heiioucer  aux  plttisirs.  —  Nous  nous  li-  I 
»  vrons  à  nos  plaisirs.  —  Sacrifier  ses  plaisirs, 
)>  —  Les  plaisirs  des  sens  occupent  toutes  leurs 
»  pensées. —  Nos  fragiles  plaisirs,  »  (Voyez  rem' 
part.)  Fléch. 

«  Corrompus  par  la  paresse  ou  par  \e plaisir,  » 

LaBr. 

c:  Ils  ne  trouvent  rien  qui  gène  \t\ïxs  plaisirs, 
»  — Les  plaisirs  doux  et  permis  qu'offre  la  na- 
»  ttire,  ^des  et  ennuyeux  pour  l'homme  dis- 
»  soin  ,   conservent  tout  leur  agrëmeut  pour 

V  l'homme  de  bien.  —  11  se  rassasie  déplaisirs, 
x)  —  Rassembler  tous  les  plaisirs,  —  Les  plaisirs 
»  publics  décriés  ,  dès  que  vous  ne  les  auto- 

V  risez  plus  par  votre  présence.  —  hes  plaisirs 
»  presque  tous  épuiséi»  pour  eux ,  ne  leur  offrent 
9  plus  qu'une  triste  uniformité;  ils  ont  beau 
»  les  diversifier, ils  diversifient  leureunui. — Ils 
»  cherchent  les  plaiUrs  des  sens  jusque  dans  les 
«  devoirs  d'un  culte  qui  n'est  établi  que  pour 
»  les  combattre.  —  Dieu  ,  en  vous  comblant 
)>  de  richesses  ,  a-t-il  voulu  vous  faciliter  le 
J»  luxe  et  les  plaisirs  qu'il  condamne.  »  Mass. 

Lorsque  Ton  dit  absolument,  les  plaisirs, 
au  pluriel,  on  entend  tous  les  divertissemens 
de~lt  vie.  C*e8t  nn  homme  qui  est  continuelle- 
ment dans  les  plaisirs.  La  jeunesse  aime  les 
plaisirs,  il  a  renofjcé  aux  plaisirs. 

On  dit  poétiquement,  les  jeux  et  les  plaisirs; 
et  l'on  comprend  aussi  sous  ces  termes ,  tous  les 
divertissemens  de  la  vie. 

«  Quand  les  princes  n'ont  d'esprit  que  pour 
»  inventer  des  plaisirs.  —  La  veuve  qui  passe 
«  sa  vie  dans  les  plaisirs  ,  e&i  morte  toute  vive. 
»  —  La  cour  veut  toujours  unir  les  plaisirs 
V  avec  les  affaires.  —  Les  grâces  et  les  plaisirs 
»  ne  sont  qu'un  dangereux  amusement.»  Bots. 
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«  S'abstenir  des  plaisirs,  —  Les  partisans  du 
»  plaisir.  (  Voyez  ressource  ,  usage,  )  —  Multi- 
»  j)lipr  \v$  pfdisin. —  Eloigné  des  plaisirs,-^ 
»  haUintz  sur  tous  \ea  plaifirs,  subtilisez-le-^, 
»  nieltez-los  dans  le  creuset;  de  toutes  ces 
»  Itansforiniitioiis,  il  n'en  sortira  jamais  que 
*■»  l'ennui. —  Sans  autre  dien  que  leur»  p/«i- 
»  «/Va  injustes.  »  {\oycz  finir,  me'ler  , /f rendre , 
prr'j>o.'ier ,  redouôler  ,  répandre  ,  sensibilité  , 
ter.  )  Mass. 

«  Mêlant  les  affaires  aux /)/rxi A/ rs.  »    Volt. 
Je  goùlois ,  en  tremblant  ,  ce  funeste  plaisir. 
De  fleuri  en  flenrs  ,  de  plaisirs  en  plMtin, 
Promenons  nos  désirs. 

Ces  vains  plaisirs  où  leur  a  me  se  plonge. 
(Voyex  usage.)  HaC 

Dans  Tarde ar  àaplaiur, 
C Voy e  ï  théâtre,  )  Boit. 

Ferez-vous  d*un  mansolée , 

Le  p/aiiir  de  vos  regards.  ROUSS. 

Ab  !  si    ce    faux    éclat    n'eût  pas  fait  ses    plasirs. 

L.\.  Font* 

Plaisir  à,  suivi  d'un  infinitif. 
Qael  plaisir  je  sentois  à  le  croire. 
Je  no  prends  point  plaisir  à  croiire  ms  misère* 
Je  trou  vois  dnplui^ir  à  me  perdre  pour  elle.         B.4C 

Plaisir  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 
Lais«e-moi  le  plaisir  de  confondre  Tingrat. 
Quel  plaisir  de  vous  voir  et  de  vous  contempler? 

Goftter  le  plaisir  de  me  faire  oublier. 

Je  me  sais  fait  no  plaisir  nécessaire 
De  la  voir...  ' 

Pourquoi  vous  dérober*  Tous-roème  ,  en  ce  momeaf* 
Le  plaisi*  de  lai  fùre  nn  aven  si  charmant. 

C  Voy  es  uenger.)  RaC. 

Je  me  fais  n a  plaisir  ... 

De  pouToir  ,  moi  vivant  ,  dans  peu  les  désoler. 

BoiLEAU. 
c'est  TTur  Plaisir  de. 

a  Cétoit  un  plaisir  assez  vif  pour  David  de 
»  chanter  sur  la  lyre  les  louanges  du  Sel- 
9  gneur.  »  Mass. 

Les  orateurs  et  les  poètes  i)ersonnifient  Jet 
plaisirs. 

M  Les  grands  ,  qwt  les  joies  et  les phtisirsit» 
y>  compagnent  partout.  »  Mass. 

Les  plaisirs  et  la  joie 
Arabandonnent....  Rac. 

Les  Plaisirs  noncbalans  folAtrent  àVentour.         BoiL. 

On  dit ,  jouer  pour  le  plaisir^  pour  son  plaisir^ 
quand  on  ne  joue  point  d'argent,  mais  qu'on 
joue  seulement  par  divertissement  et  jMJur  voit 
qui  gagnera  la  partie. 

On  appelqil  les  plaisirs  du  roi  ,  toute  l'é- 
tendue de  pays  où  la  chasse  étoit  réservée  pour 
le  roi.  //  ne  saurait  chasser  dans  sa  terre  sans 
permission  ,  parce  qu'elle  est  dans  les  plaisirs  du 
roi,  ou  absolument,  parce  qu'elle  est  dans  In 
plaisirs. 

On  appelle  menus  plaisirs ,  les  petites  dé- 
penses que  l'on  fait  pour  son  divertissement. 
//  a  tant  par  mois  pour  ses  menus  plaisirs.  Et 
on  appelle  dans  la  maison  du  roi ,  jnenus plat' 
sirs,  l'argent  destiné  pour  le  pnycment  àft  cer- 
taines dépenses  extraordinaires  ,  comme  celles 
de  la  musique,  des  bals^  ballets,   et  autres 
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sortes  de  Hivcrlissemtiis.  Intendant  âea  menus 
jj/aisirs ,  ou  simplement,  intendant  des  menus. 

Plaisir  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour, 
volonté  ,  consentement.  Si  c'est  t-'otre  plaisir, 
j'irai  là  ,  pour  dire,  si  c'est  voire  volonté,  si 
vous  le  trouvez  bon.  Ce  n* est  pas  nibn  plaisir 
que  cela  soit.  Ces  deux  façons  de  parler  vieil- 
lissent. 

Ou  dit,  arrêter,  régler,  terminer  une  ajfaire 
sous  le  bon  plai'^ir  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  la 
régler  en  telle  sorte  qu'il  n*y  ait  rien  de  fait, 
s'il  n'y  consent. 

Plaisir,  se  prend  encore  pour,  grâce,  fa- 
veur, hon  office.  H  m' c{  fait  un  plaisir,  un 
grand  plaisir ,  un  extrême  plaisir  ,  un  plaisir 
que  je  n'oublierai  jamais.  Faites-moi  un  plaisir^ 

À  Plaisir  ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  ave 
plaisir  ,  avec  soin.  On  s'en  sert  principale- 
ment, en  parlant  de  certiines  choses  qu'il 
semble  qu'on  ait  pris  plaisir  à  faire,  et  où 
l'on  n'a  rien  épargné.  U/ie  maison  bâtie  à 
plaisir.  Un  meuble  fait  à  plaisir.  Cela  est  tru" 
vaille  à  plaisir. 

On  appelle  amie  fait  à  plaisir,  un  conte 
fait  exprès  pour  divertir  ,  un  conte  purement 
d'invention.  Ce  que  tous  ftous  dites  là  est  un 
cont*'  fait  à  plaisir. 

PLAN  ,  suhsl.  masc.  ,  surface  plane  ,  su- 
perticie  plate.  Kn  ce  sens  ,  il  n'est  guère  d'u- 
sage que  daua  les  malhématique"*.  Plan  hori- 
zontal. Plan  vertical.  Plan  incliné.  Tracer  un 
cadnui  sur  an  piin  horizontal ,  sur  un pla.*i  ver^ 
iical.  Tricer  une  lif^nt  sur  un  plan. 

On  dit,  en  termes  de  peinture  ,  la  dégra- 
dation tlt^s  plans ,  pour  dire,  la  différente  dimi- 
nution des  objets,  s«*lon  qu'ils  sont  représentes 
dans  un  taî)leau  /  comme  plus  ou  moins  éloi- 
gn<»s. 

Ou  dit ,  les  plans  sont  bien  ,  sont  mat  observés 
dans  ce  tableau. 

Plan  ,  signifie  aussi  ,  In  déliucatiou  ,  le 
des>iu  d'un  nàliment,  ou  autre  ouvrage  d'ar- 
chitecture tracé  sur  le  panier,  selon  ses  diffé- 
rentes mesures  et  ses  différente»  parties.  Faire 
/,n  plan.  Tracer  un  plan.  Prendre  un  plan. 
Plan  géométrique.  Plan  figu/T.  Un  plan  cor^ 
rect  ,  ttr. 

Ou  dit  dans  le  même  sen*,  le  plan  d'une  ville, 
le  plan  d'un  jardin ,  le  plan  d'un  siège,  d'une 
bataille, 

<c  II  fait  le  plan  des  bàtimens.  d    La  Br. 

Lever  (e  plan  d'un  bâtiment ,  c'est  er  pren- 
dre les  mesures,  les  dimension»  ,  pour  les  ré- 
duire ensuite  sur  du  papier,  ou  sur  autr^  chose. 
Jjfver  le  plan  d'une  place  de  guerre,  * 

Ou  dit  aussi,  lever  le  plcui  d'un  terrain. 

Faire  l'élévation  d'un  plan  ,  se  dit  lor5que 
la  représentation  du  trait  fondamental  d'un 
édifice  étant  tracée  sur  une  cirle ,  on  représente 
tous  les  dehors  du  même  édilicc  «u  élévation. 

Ou  îiit  aussi  dans  le  xwkvw^i  ^t\\% ,  plan  rr levé , 
plan  tn  reliej'. 

Plan  ,  signifie  aussi  figurémcut,  le  dessein, 
le  projet  d'un  ouvr:«ge.  l'ailà  mon  plan.  Il  a 
pris  un  bon  plan.  Il  a  fait  le  plan  de  la  tragé- 
ilie  Deux  auteurs  pnnneut  quelquefois  le  même 
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sujet ,  et  ils  y  travaillent  sur  divers  plans,  Mé" 
diter  son  plan.  F.xtvaler  son  plan.  Manquer  son 
plan.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Ce  plan  abrégé  de  physique.  »     Fontfn. 

a  EnKn  ,  pour  reprendre  et  abréger  cette  di- 
»  vision  et  former  un  plan.  »  La  Ba. 

Tantôt  ,  d*uoe  Enéide  auteur  ambitienx. 
Je  m'en  forme  le  plan  andacienx.  BoiL. 

Il  se  dit  aussi  figuréuicut  de  tout  ])rojel 
qu'on  lait  pour  quelque  cho?e  que  ce  soir.  Le 
p. 'an  d'une  négociation.  Le  pi  m  de  la  campagne 
prochaine.  Je  parti  mi  un  tri  jour,  au  nvûne 
j'ai  j'ait  mon  plan  là-dessus.  Naus  voulons  aller 
à  lu  tam  pagne ,  et  nous  avons  fuit  notre  plan  de 
vous  y  mener. 

PLANF.R,  V.  n.  11  se  dit  proprement  d'un 
oiseau,  lorsqu'il  .«e  soutient  en  Ta  ir  sur  ses  ailes 
étendues  sans  (ju'il  paroisse  les  remuer.  Un  6i- 
stau  qui  plane  tn  l'air.  Un  miîun  qiii  pUine, 

\\  CrdîgU)  ^/<ï/i*aux  haut  dts  cieu«.  VoLT. 

Il  se  dit  figurement,  pour,  considérer  de 
haut.  De  cette  hauteur  on  plane  an  In'u  sur  la 
campagne.  Et  par  extension  ,  il  s'applique  aux 
couîfidératious  <lc  l'esprit,  tt  se  dit  d'une  vue 
élevée  et  générale  Son  génie  plane  sur  ces  ma- 
tière:/, 

PLANETE  ,  s.  I'. ,  astre  qui  ne  luit  qu'en  ré- 
tléchissunl  la  lumière  du  soleil  ,  et  qui  a  son 
mouvement  propre  et*  périodique.  Le  cours  des 
planètes.  Le  mouvement  des  planètes.  La  pla-^ 
nète  de  Mars  ,  de  Vénus ,  de  Jupiter,  etc.  Ob^ 
senferle  cours  dett  planètes. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  est 
exlièmement  heureux  ,  il  est  né  sous  une  hew 
reuse  planète. 

La  pJanèle  brillante 
Qui  peree  tout  de  set  traits. 

Tans  ces  tristes  jours  , 
Dont  la  lainière  effacée 
De  ira /'/t/n'/tf  éclipsée 
Me  fdit  sentir  le  déconrs.  RoUst. 

PLANÉTAIRE,  adj.  des  deux  genres,  terme 
d'astronomie.  Qui  appartient  aux  planètes, 
qui  concerne  les  ])lanete8.  Région  planétaire. 
Système  planétaire. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  est  mascu- 
lin ,  et  signifie,  la  re])résentaliou  en  plan  du 
système  des  planètes.  Nouveau  planétaire. 

PLANT  ,  s.  m.  ,  le  scion  qu'on  lire  de  cer- 
tains arbres  pour  planter.  Plant  de  vigne.  Élever 
du  pUwt. 

En  parlant  de  vignes  ,  on  appelle  jeune 
plant,  nouveau  plant ,  les  vignes  qui  ne  font 
que  commencer  à  produire.  Cts  jeunes  plants 
viennent  bien. 

On  dit  d'un  verger  de  jeunes  arbres,  que 
c'est  un  jeune  plant.  On  le  dit  aussi  d'un  jeuut 
bois  jusqu'à  vin^t  ou  treule  an.«5.  Dict. 

"Liwtî plants  désordonnés  charmeront  nos  regards. 

DELILLK. 

• 

PLANTE  ,  s.f. ,  corps  organisé  ,  qui  a  essen- 
titllemcnl  une  racine,  et  peut  être  une  semence, 
et  qui  produit  le  plus  souvent  des  feuilles  ,  des 
liges  et  des  tleurs.  Sons  le  nom  de  ))lante;  ou 
cou'.prend  les  arbres  et  touks  sortes  de  végé-» 
taux.  Plante  ligneuse.  Plat:  le  boise  use.  Plante 
fibreuse.   L.s  racints   d'une  plante.  Lci  gixiim 
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«Ttt/ir  planU.  Uanaiomit  det  pla/de*.  La  dn^ 
€  h  piton  des  plantes.  L'hiainirt  des  plante*.  On 
tfûuve  dans  ce  pay^lâ  de*  plante*  qui  ne  *oni 
piini  connue*  dan*  le  nôtre.  Ml  y  vient  toute* 
**jrte*  de  plante*.  JLa  cinMlation  de  la  *ève  dan* 
U9  plante*.  Plante  exotit/ue.  Plante  indigène. 


a  On  dbtinciie  k  peine  la  plante  qui  porte 
Tje  d  arec  celle  qui  porte  le  lin.  « 

La  B&. 


»  lechanrre 


Si  foala^c  l*  psrfaa  d«  ms  plmmtes  cliéricf .        Bol  £. 

Toot«  ptmtf^  CD  naiiMnt  ,  défi  rcofieme  en  «Oc 
D'eoliiu  qvi  Uftuirroat  iin«  racd  imiaoricUe. 

L.  Racive. 

Il  te  prend  autsi  dans  une  signification 
plus  ëtroiie  ;  de  sorte  que  souvent  l'on  n'en- 
tend, par  Je  mot  de  plante  ,  que  celles  qui 
ne  poussent  point  de  tx>is.  7>  tabac  e*t  une 
belle  plante.  C'est  une  bonne  plante  que  la  chi- 
corée. Cultiver  une  plante.  Uneplante  rare.  Plante 
aromatique. 

Plaste,  se  dit  40  a  vent  pour  plante  médici- 
nale. J^  jardin  df*  plantes.  Il conttoit  le* plante». 
La  confioissance  de*  plante*  est  nêce**aire  à  un 
médtxin, 

Plavte  ,  se  dit  aussi  particulièrement  d'une 
jeune  vigne,  d'une  vigne  nouvelle.  Du  vin  d'une 
nouvelle  plante. 

On  dît  tigurëment  ,  en  parlant  de  l'ëdu- 
cation  d'un  jeune  garçon  ou  d'une  jeune 
fille ,  que  c*e*i  une  jeune  plante  qu'il  faut  cul- 
tiver. 

(c  Jjmais  plante  ne  fut  cultivée  avec  plus  de 
»  soin  ,  ni  ne  se  vit  plutôt  couronnée  de  fleurs 
»  et  de  fruits  que  la  princesse  Anne.  »   Boas. 

Plakte  des  pieds.  C'est  le  dessous  des  pieds 
de  rhomme^  la  lurlie  des  pieds  qui  pose  à 
terre,  et  sur  laquelle  tout  le  corps  porte  quand 
on  est  debout.  Il  a  la  plante  des  pieds  dou- 
loureuse. j4toir  mal  à  la  plante  des  pieds,  Chw 
touiller  la  plante  des  pieds. 

On  appelle  plus  particulièrement,  />/bn/e  des 
pieds ,  l'endroit  du  dessous  des  pieds  qui  est 
entre  les  doigts  des  pieds  et  le  talon.  Po»er  la 
plante  du  pitd. 

PLAKTKR ,  t'.  a. ,  mettre  une  plante  en  terre, 
pour  lui  luire  prendre  racine.  Planter  un  ar- 
bre. Planter  fies  choux.  Planter  de  la  chicorée  , 
de  la  laitue.  Planter  au  cordeau.  Planter  en  quin^ 
çonce. 

On  dit ,  planter  un  bois ,  planter  une  avenue ^ 
une  aUée ,  pour  dire,  planter  des  arbres  pour 
en  l'aire  un  bois,  une  avenue,  nue  allée. 

«  Il  plante  un  jeune  bois.  »  La  Br. 

Planter  s'emploie  sans  régime. 

a  Planter,  bâtir,  acquérir  pour  la  postérité.  9 

La  Br. 

Un  octogénaire  pfantoit  ? 
pAiit  encor  de  b&iir,  mais ,  phnttr  à  cet  âge  I 

La   FoirTAiRE. 

On  dit  aussi,  planter  des  noyaux ,  planter  des 
ognnns,  drs Jleurs.  Et,  généralement,  planter 
se  dit  de  toutes  les  graines  qu'on  met  en  (erre 
l'une  après  lauire  avec  la  main  ,  au  lieu  de 
les  bcmer  cont'usémeut.  Planter  des  pois,  plaff 
$erdc3jèv€9,  etc. 
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pLAs^nm ,  leditanasideccrtaînet  choMt  qv'on 
enrooce  en  terre  «  pour  j  demeurer  »  en  telk 
sorte  cependant  qu'on  en  laiiae  paroilre  une 
partie  en  dehors.  Planter  des  borne*.  PÊanter 
un  poteau.  Planter  un  pilier.  Planter  tsne  croîs. 
Planter  un  piquet.  Planter  des  Jalt^ns.  Vn  ingt" 
niei/r  qui  gdante  des  piquets  pour  le  iravaiiiTiàm 
tranchée. 

On  ditanssi ,  planterun  étendard ^tut  drapeau. 
et  cela  se  dit  lorsque  les  première»  troupeaqiii 
entrent  sur  les  remparts  d'une  ville  priée  d'as- 
saut, 7  arborent  leurs  enseignes,  Icuie  dn- 
peaux. 

Vas,  fur  les  bords  da  &hie,  ptm*tr  ua  pa^illoa*.  Boi£. 

Ou  dit  encore  ,  planter  tte*  échelie*  à  une 
muraille  ^  pour  dire,  7  appliquer  des  échelles 
pour  aller  à  l'assaut. 

On  dit  figurément,  planter  Péiendani  de  la 
croix ,  planter  la  foi  dan*  un  par* ,  ponr 
dire  ,  y  introduire  la  véritable  refigioo  ,  la 
religion  chrétienne. 

On  dit  que  9aint  Tkoma*  a  planté  la  foi ^  la 
religion  dan*  les  Indes. 

a  Les  croix  se  plantent  sur  les  mtiTaillcL  v 

Flèousr. 
Plakté  ,  ÉB ,  participe. 

Tons  set  bords  sont  cooTerts  de  taalvs  bob  pimmtèM. 
Dans  ces  tranquilles  bois  poar  eu  plamÊ^ê  exprès. 

BouXAV. 
PLAjrri,  au  figuré.  (Voyex  vigne.) 

a  "Vous  le  voyez  planté,  et  qui  a  pris  racine 
»  au  milieu  de  ses  tulipes.  »  La  Br. 

Et  ces  froids  ornemens  à  U  ligne ^tAutteCr.         Bon. 

PLAT,  ATC,  adj. ,  dont  la  superficie  est 
unie.  Plat  comme  un  ais,  jivoir  le  do*  plat. 
Au  sortir  de  ce  défilé  ,  on  trxMve  un  terrcùn 
plat» 

On  appelle  plat  pays  ,  U  campa^e  ,  lo 
villages^  les  hameaux  ,  par  opposition  aux 
villes  ,  aux  places  fortes.  Les  habitons  du 
plat  pays.  Les  soldats  rat'ageoient  U  plai  pay*, 
vivoient  aux  dépens  du  plat  pa\  *. 

Et  Ton  dit  aussi, /loya  plat,  par  opposition 
aux  pays  des  montagnes.  Le*  habitana  tie*  mon- 
tagnes et  ceux  du  pays  plat.  Les  soldai*  rava- 
gèrent tout  le  pay*  plat. 

Plat  ,  se  dit  aussi  des  objets  de  la  sensation 
du  goût,  et  signifie  ,  dénué  de  saveur.  Un  iw 
P^l'  Dicr.  DE  l'Acad. 

(L*n  Tin  qui)  n'aroit  rien  qa*an  goût  fi/m»,  etc. 

BOILEAU- 

Il  se  dit  aussi  figurément  des  pensées,  des 
productions  de  l'esprit^  et  siguihe  insipide, 
sans  agrément  ,  sans  élégance.  TVtfi  ce  qu'ii 
dit,  tout  ce  q u* il  écrit  e*t  froid  et  plat. 

Justeraen»,à  mon  gré,  la  pièce  est  aises  mlate. 

Le  pfai  agréaient  de  tes  vains  badinages. 
L*uavrage  le  pins  p/tu  a  .  cbes  les  conn {«ans , 
De  font  tempa  rencontré  de  sélis  partisans. 
Ses  vers  piats  ei  grossiers,  dépoiiUlés  d^aRrèBent. 

BoiLEAU. 

U  est  quelqnefois  subatautif  dans  ce  sens. 
(Il)  diftiflgua  U  oaXf  do p/st  et  du  bovfiba.        Sori« 


PLÉ 

On  clît  qVL^une  personne  a  la  physionomie 
plaie,  pour  dire  qu'elle  a  une  physionomie 
sans  caraclère,  qui  n'exprime  rien. 

Plat  d*an  Calot  fameax,  dans  la  Phrygie» 
S'est  égtfjé  snr  sa  p/ate  effigie.  J^ouss. 

PLATEMENT,  ûfl^t'.,  d'une  manière  plate.  Ce 
harangueur  a  parlé  bien  platement. 

PLATITUDE,  *./. ,  défaut  de  ce  qui  est  plat, 
soit  dans  les  ouvrages  d'esprit,  soit  dans  la 
conversation.  Ce  discoure  est  de  la  dernière pUt^ 
tiiude. 

Il  se  prend  aussi  pour  ce  qui  est  plat.  // 
y  a  bien  des  platitudes  dans  ce  discours.  C'est  un 
homme  qui  ne  dit  que  des  platitudes.  Ce  qn*il 
m'a-  dit  n'est  qu'une  platitude.  Jl  n'est  que  du 
style  familier. 

PLATONICIEN,  lENNE ,  *.  et  adj. ,  qui  suit 
la  philosophie  de  Platon ,  qui  a  rapport  à  la 
philosophie  de  Platon. 

PLATONIQUE,  a<Ç.  des  deux  genres,  qui  a 
rapport  au  système  de  Platon,  lise  dit  aussi 
dans  ces  "phTSLMs,  amour  platonique ,  qui  si- 
gnifie, affection  mutuelle  et  dégagée  des  sens, 
entre  deux  personnes  de  différent  sexe;  an- 
née  platonique  ,  pour  dire,  une  révolution  à 
la  fin  de  laquelle  on  suppose  que  tous  les  corps 
célestes  seront  dansle  même  lieu  où  ils  étoientà 
la  création. 

Mais  ,  diras-TOat*  ce  triompha  bérolçns 

N'est  qD*ane  idée,  an  Son^ep/atonifue.        L.  Rac. 

PLATONISME, «.  m. ,  système  philosophique 
de  Platon. 

Rousseau  (Jean-Baptiste)  s'est  servi  du  mot 
platonistey  pour  dire,  un  platonicien. 

Il  est  politique, 
Jarisconsnlla  .  historien  , 
Platonistt ,  cartésien. 

PLÂTRE, S.  m. ,  sorte  de  pierre  cuite  au  four- 
neau ,  laquelle,  étant  cassée  et  mise  en  poudre , 
sert  à  divers  usages  dans  les  bâti  mens.  Le 
plâtre  prend  corps  avec  Veau ,  et  se  durcit.  Car- 
ri  ère  de  plâtre.  Pierre  de  plâtre.  Une  figure  de 
plâtre.  Jeter  une  statue  en  plâtre. 

Ii'hahilant  ne  coonoit  ni  la  chaos  ni  le  pldtre.     BoiL. 
Cet  dienx  de  pJdtr*.  YoLT. 

On  dit  Rgurément ,  qu*«/ie  femme  a  deux 
doif^ts  de  plâtre  sur  le  visaf^e,  pour  dire  qu'elle 
a  mis  beaucoup  de  blanc. 

Et  mettant  la  cérose  et  \s  plâtre  en  nsage.  Boit- 

Plâtre  ,  au  figuré. 

Ses  bons  mots  ont  besoin  de  farine  et  àspfàtrt.  BOIL. 

PLAUSIBLE,  adj.  des  deux  genres ^  qui  a 
une  apparence  spécieuse.  Une  raison  plausible. 
Un  prétexte  plausible.  Une  excuse  plausible.  Un 
système  piausible, 

a  lia  première  cache  ses  foiblesses  sous  de 
2>  plausibles  dehors.  »  La  Ba. 

PLÉBÉIEN,  lENNE,  éw/y.  On  appeloit  ainsi 

f>armi    les    Romains  ,   ceux    qui    étoient    de 
ordre  du  peuple.  Jl  étoit  plébéien.    Famille 
plébéienne. 
U  est  aussi  substantif    //  n'y  avoit  guê  les 
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plébéiens  qui  pussent  être  triburts  du  peuple,  Clo* 
dius  se  fit  adopter  par  un  plébéien. 

PLÉBISCITE,  «.  m. ,  décret  émané  du  peuple 
romain  convoqué  par  tribus. 

PLÉIADES  s.f.pl.  On  appelle  ainsi  l'assem- 
blage de  six  étoiles  qui  sont  d^ns  le  signe  du 
Taureau  ,  et  qui  éloieut  autrefois  au  nom- 
bre de  sept.  Le  lever  des  pléiades.  Le  coucher 
des  pléiades. 

On  dit  aussi  quelquefois  au  singulier  ,  lu 
pléiade  céleste. 

Sous  le  règne  de  Ptolomée  Philadelphe,  on 
appela  pléiade  poétique ,  sept  illtinres  poètes 
grecs;  et  sous  lea  derniers  rois  de  France  de  la 
branche  de  Valois  ,  Ronsard  .  à  l'imitation  des 
Grecs,  imagina  une  pléiade  de  sept  poètes  Fran- 
çois, du  nombre  deiquels  il  éloil. 

PLEIN,  EINE,  adj.,  se  dit  d'un  corps  qui 
contient  tout  ce  qu'il  est  capable  de  contenir. 
Il  est  opposé  à  vide.  Un  muid plein  de  vin.  Une 
bouteillti  pleine,  ^écheter  un  panier  plein  de  fruits. 
Une  bourse  pleine  de  louis. 

Il  faut  remarquer  que  lorsque  plein  est  mis 
devant  le  subsL-intif,  comme  en  cette  dernière 
phrase  ,  il  sert  à  donner  quelque  sorte  d'énergie 
à  ce  qu'on  veut  dire. 

On  dit  ({\\un  homme  est  plein  de  vin,  pour 
dire  qu'il  est  ivre. 

On  dit  ({W  une  personne  a  le  visage  plein,  pour 
dire  qu'elle  a  le  visage  rond  et  gras. 

On  dit  aussi,  pleine  vendange ^  pleine  récolte, 
pour  dire,  une  vendange  abondante^  une  ré- 
colte abondante. 

Plein,  au  figuré ^  entier,  absolu.  //  a  une 
pleine  connoissance  de  V affaire.  Il  a  pleine  auto-^ 
rite  d'en  dispenser.  Il  a  pleine  puissance  d'en 
disposer  comme  il  Jugera  à  propos.  Il  a  pleine 
liberté  d'aller  ou  il  voudra.  Remj)orter  une  pleine 
victf/ire.  Jl  a  plein  pouvoir  de  son  maître.  Le  roi 
a  donné  plein  pouvoir  à  son  ambassadeur.  Les 
ambassadeurs  se  communiquent  réciproquement 
leurs  pleins  pouvoirs.  Dict.  de  l'Acas. 

<c  Une  pleine  conviction.  »  Bos». 

Ooû  t  er  a  n  p/rin  re  pos .  CO  R  • 
Soliman  jooissoit  d*aoe^/ir/iitf  puissance. 
Un  p/ein  snccès. 

Ils  se  royoie^t  aTeo  pfeine  licence.  Rac. 

On  dit  figurément  d*un  ouvrage  d'esprit, 
qu'«/  est  plein ,  pour  dire  qu'on  y  trouve  tout 
ce  qu'il  doit  contenir;  cet  ouvrage  n'est  pas  assez 
plein  y  il  y  manque  beaucoup  de  choses. 

On  dit  dans  le  même  sens,  un  style  plein  et 
nourri  y  où  il  y  a  beaucoup  d'idées. 

On  le  dit  aussi  des  actions,  dans  le  sens  d'oc- 
compli,  parfait, 

a  Si  elle  avoit  été  plus  fortunée,  son  histoire 

»  seroit  plus  pompeuse,  mais  ses  œuvresseroient 
»  moins /;/ei/7e.t.  »  Boss. 

Après  une  action  plein» y  hante,  éclatante. 

Cest  aaxrois,c*est  anx  grands,c*est  aax  esprits  bien  faif  s , 

A  voir  ta  Terin  pttin»  en  ses  moindres  effets.  CoB. 

Pascal  ,  dit  Voltaire  ,  avoit  mis  dans  son 
agenda  cette  pensée  de  Corneille  :  Il  faut  plaire 
aux  esprits  bienfaits.  (Remarque  de  Foliaire.  ) 
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Plsut,  se  dit  ansti  de  pîuiieura  dioseï ,  par 
ejiiigëratiou.  //  a  tes  Sirénien  pleins  de  blé ,  eiaes 
caues  pleifiM  de  vin.  Im  salit  fstpUine  de  monde, 
L'Église  elf)il  si  pleine,  qu'on  n'y  pouvoii  en- 
trer. Un  cabinet  plein  de  tableaux,  Cesi  un  corps 
plein  cC humeurs.  Dict.  de  l*Acad. 

t(  Le  nioude  est  plein  de  gens  qui ,  etc. —  Le 
>  inonde  est  plein  de  faux  justes.  — Le  monde 
»  efct  plein  d'écrits  pernicieux.  —  Dans  les 
M  cours  des  rois  tout  t^t  plein  de  ces  jalonsies.  » 

Massixxon. 
ToDt  ton  palaif  tst  plein  d«  I«ari  irnsg/tt. 
L«  ciel  ,  toot  l'aDÎTarf  est  p/cîn  de  mat  aïeux. 
Ce  oamp  aiémo  cit  ponr  tous  tout  plein  ds  protectcvri* 

11a.cis>. 

Et  de  chantres  boTans  les  cabarets  Mootp/eùu.    BoiL. 
Ce  ftiperbe  Paris  {a t  plein  de  malhoareaz.  VOLT. 

VhTTSf  aujiguré,  dans  ce  dernier  sens. 

c(  Une  cour  orageuse,  pleine  de  mouvemens 
»  et  d'intrigues.  »  La  Bsl. 

a  Dans  les  cours,  tout  tsi plein  de  ces  jalou- 
»  aies.  »  Mass. 

Plciv,  anjif^uré,  dans  un  autre  sens. 
Toat  rOricot  sit  plein  de  set  exploits. 
Tont  rOrient  est  plein  de  sa  némoire. 
Vooi  êtes  CD  des  lietix  tont  pif fnj  de  sa  pnissance. 
Pans  an  palais  superbe  et  plein  de  ma  grandeor. 
Ta  parois  dans  des  Ifeax  pleins  de  Ion  infamie.     Rac. 
6  téionr  plein  de  gloire  î  ROUSS. 

PLsm,  signifie  aussi ,  qui  abonde  en  quelque 
chose  que  ce  soit.  C'est  un  pays  plein  de  tout 
ce  gui  est  nécessaire  à  la  vie.  ÎJfi  jardin  plein  de 
fruits.  Une  rivière  pleine  de  poissons.  Une  terre 
pleine  de  gibier.  Un  parterre  plein  de  fleurs.  Un 
champ  plein  de  chardons,  Dvcrr.  db  l'âcao. 

Un  pré  plein  de  tféors.  Boflt. 

Pleik  de  ,  au  figuré^  eu  parlant  des  choses 
momies  ou  religieuses. 

«  Un  homme  plein  de  religion. —  Plein  des 
»  maximes  d  honneur  et  de  probité. — Pletne 
»  de  loi.  -^Pleine  de  gloire  et  de  vertu.  »    Boss. 

«  Cette  sagesse  qui  e&i pleine  de  miséricorde.  » 

FlAchifr. 

Dans  rÉcrilure  Sainte,  la  sainte  Vierge  est 
a ppt lée pleine  de  e.rdce.  * 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  annoncent  les 
senliaien.s  dont  on  vient  de  parler. 

«  Ainsi  sa  vie  et  sa  mort,  également  pleines 
»  de  sainteté  et  de  grâce  ,  deviennent  l'instruc- 
»  tion  du  genre  humain,  a  Boss. 

Plbiit  dh  ,  en  parlant  des  qualités  du  cœur 
ou  de  lame.  Plein  de  bonté.  Plein  de  courase. 
Plein  de  pit)bité.  Plein  d'honneur.  Plein  de  poli- 
tesse. Plein  de  bonnes  intentions.  Plein  de  bonne 
volonté.  Plein  de  vanité.  Plein  doreueil.  Plein 
de  vertus, 

«  Pleins  ^envie ,  de  caprices  et  de  préten- 
»  tions.  »  La  Ba. 

«  Plein  de  douceur.  —  Plein  de  gloire  et  de 
•»  justice.  I»  Mass. 

«  P^/«  cTordre  ,  r/r  sagesse,  flf'induitrie  dans 
»  leai-tffnirts.  »  Vo*t. 
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Plsiv  db  irtB  ,  au  figuré,  (Voyez  vapeur.) 
Cet  monstres f/(i|/>i«  i^an  fiel  que  n*oot  pat  les  lionnes. 

BoiL.KA.n. 
Il  se  dit  des  choses  qui  annoncent  les  senti- 
meus  dont  on  vient  de  parler. 

Mes  regards  trop  pleins  de  oaa  doaleor. 
Ses  yeux  pleins  de  langueor. 
Des  transports  pleins  de  joie  et  de  rarissaqiens     R  ac. 
La  tendre  hypocrisie  anx  J9Mx  pleins  de  doaceur. 

Voltaire. 

Plein  de  ,  en  parlant  des  mouvemens  ou  pas- 
sions de  l'ame. 

«  /'^</i</e  désespoir  de  n'être  pas  ai m^.  » 

Plein  de  )oie. 
Son  tisage  est  sombre  et  plein  <f  émotion.  Coi. 

Plein  de  joie  et  </*espoir. 
PUin  «faoioar. 
Plein  d'an  amour  dès  l'enfance  formé. 
Plein  de  reeonnoissaoca. 
Toute  pleine  dm  feo  de  tant  de  saints  prophètes. 
Pour  son  Dien  pleine  ^indifférence. 
Plrifie  de  confiance. 
Le  cctnr  plein  «Tan  conrroux  qu'il  cachoil  à  mes  yeax. 

Plein  «Timpalienee. 
Je  ne  sarois  pas  qne  ,  ponr  moi  plein  de  fenx  , 
Xipharès  des  mortels  fnt  le  plus  amonrrox. 
Pleine  d'un  jnste  effroi. 
(Ses  coursiers)  pleins  d'une  ardeur  si  noble.     Rac. 
Plein  <f*allégresse. 
Le  prélat  se  réTeilla*.  et  plgin  iTémotion. 
Plein  J'ane  ardenr  guerrière. 
Plein  de  ce  bcao  sèle. 
Un  coursier  qnî ,  fier  etplmn  de  c«or. 
Plein  de  repen tance. 
PUin  d'etpénnee.  TOtL. 

Plein  de  rage. 
Plein  de  joie  et  ^espérance. 
Pleine  «Tborrear  et  de  respect  , 
La  terre  a  tressailli ,  etc. 
Son  orgneiJ  plein  de  cette  assurance.  Rorss. 

Plbin  ,    en  parlant  de  l'esprit.    Un  homme 
plein  (fe.tpnl. 

a  Ronsard  ,  plein  de  verve  et  d'enthousiasme 
»  —  Des  esprits  vifs  et  pleins  de  feu.  »  LaBr. 

cr  Des  hommes  pleins  de  lumière ,  de  science 
»  et  de  vertu.  >»  jj^j. 

Déjà  moins  pi, in  de  feo. 
(Etprit;  plein  d*ane  noble  Tigoeur. 
Un  suteur plein  d'adresse. 
Il  étoit  plein  d'esprit ,  de  sens  et  de  raison.        Boir . 
Varié,  tendre.... 

i'/ir/n  d'harmonie.  Jiovtt. 

Pleik,  se  dit  aussi  figurément  des  ouvrages 
de.pnt.  C/«  //cre  plein  d érudition  ,  pUin  de 
sottists.  On  thème  plein  de  fautes. 

«  Des  ouvragca  pleins  de  l'espiit  qui  les  a 

Ses  écris  pleins  de  fen. 
Ses  écrils  toat  pleins  d'affrenses  véiijé». 
Pleins  de  pissions  finement  exprimées. 
Tons  le» livres  sontjsWn*  des  titres  de  ros  pères   BoTt. 
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Pleix  dk,  au  fifruré ,  en  parlaut  des  senti- 
ment qu*ou  éprouve  pour  les  autres. 

«  Les  grands  seigneurs  sont  pieins  c/'ëgards 
y>  pour  les  princes,  n  La  Ba. 

Plein  </'«stirae  poar  toi 

Un  respect  plein  «Tamoar. 

Des  Tsaz  ;7.'r/nx  i/r  tendresse.  ROUSS. 

On  dit  aussi  ,  qu'o/i  est  plein  tVune  chose , 
pour  (lire  qu'on  en  a  encore  l'imagina  lion  tout 
occupée.  Je  vienê  d'entendre  la  plus  belle  chose 
du  monde  ,  j^en  tuia  encore  tout  plein.  Il  venoit 
de  voir  un  Urrible  spectacle  ,  il  en  eioit  encore 
icut  plein, 

Jl  tn*a  de  vos  bontés  Iong>temps  entretenue  : 
lien  étoit  Xoikt plein  qnand  je  l'ai  reneonire. 

Le  coeur  trop  plein  de  voire  imag*. 
Tes  jeaz  ne  sool-Us  pas  ioxn  pleins  d«  sa  graodcar. 

Racine. 
Charné  de  JoTénal ,  el  phin  de  son  esprit. 

L'oreiMe  encor  pleine  de  ces  doux  sons. 
Pleins  des  vains  propos  qoc  Terreur  vous  débite. 

B0IL£AU. 

Plein,  entièrement  occupe,  entièrement  pé- 
nétré de... 

et  Malheur  à  vous  gui  êtes  phins  et  contens 
»  du  monde.  —  Pleine  de  l'esprit  du  inonde. 
»  —  Lorsque  son  amc  épurée  de  tous  les  sen- 
»  limens  de  la  terre  ,  et  pleine  du  ciel  où  elle 
2>  touchoit.  »  Boss. 

Je  Tais,  le  coeor  Xonï plein  de  mon  aoionr  ,  etc. 
Si  votre  cœur  étoit  moins  pUin  de  son  amovr. 
Vainc  erreur  des  amans,  qui ,  pleins  de  leurs  désirs,  etc. 
Foibles  projets  d'un  eeeur  trop  plein  de  ce  qa*il  aime. 
Je  vous  ai  vers  Rozane  envoré  plein  de  moi.         R  AC. 
Cliicun  ,  plein  de  mon  nom,  ne  rripiroit  que  moi. 
\Jti  auteur  trop  plein  de  son  objet. 

Plein  du  même  projet.  BoiL. 

Toat  plein  de  son  héros.  ROUSS. 

Plein  de  ,  au  figuré ,  en  parlant  des  inspi- 
rations naturelles. 

Terrible  ,  et  plein  du  dieu  qui  ragitoit  sans  donte. 

Racinb. 
Le  mortel  tout  plein  de  sa  Icmière. 

(De  la  lumière  divine. J  Rouss. 

Plein  de  ,  attaché  à. 

A  Un  homme  si  plein  de  ses  intérêts  et  si  en- 
»  nemis  des  vôtres,  w  La  Br. 

TROP  Plbih  ,  au  figuré ,  qui  ne  peut  con- 
tenir. 

u  L'un  des  malheurs  du  prince  est  d*ètre 
V  souvent  trop  plein  de  son  secret.  »  La  Bu. 

On  dit  encore  ,  être  plein  de  son  idée,  en  être 
fortement  occupé. 

On  dit  qu*//«  homme  est  plein  de  lui-même, 
pour  dire  qu'il  est  plein  de  bonne  opinion  de 
sa  personne. 

(c  Plein  de  bonne  opinion  de  lui-même.  » 

La  Br. 

Charmé  de  mon  pouvoir,  et  pleijt  de  sa  grandeur. 

Racixs. 
Tout  plein  de  soi,  de  tout  le  reste  vide.        Rouss. 

pLEjy  ns^  en  parlant  des  qualités  eitérieures. 
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Ce  dieu  plti»  de  charmes. 
Ce  front  si  plei^  de  gréées.  Voi  t. 

Cet  abord />/r//i  de  grâce.  Iluusfl. 

Plein  de,  joint  à  un  nom  de  rhose,  au  fi- 
guré. La  vie  est  pleine  de  miàèn^s,   Dicr.  de  lAc. 

»  Y  eut-il  jamais  une  vie  ])U\s  plei/ie  de  mer- 
»  veilles  nue  la  sienne.  —  In  ouvrage  pU'in  de 
s>  dimcultes.  »  FléciÎ. 

«  Vu  Tègnt plein  de  merveilles.  »        Mass. 
Mes  jours  pleine  de  loisirs. 
Un  espoir  si  plein  de  charmes.  BoiL. 

On  dit  de  même  ,  une  situation  pleine  de 
danger,  un  logeme/tt  plein  d incommodité ,  une 
mfflitre  pleine  de  ressources. 

On  dit  d'un  homme  ditTicnltueux ,  que  cesi 
un  homme  plein  de  difficultés}  et ,  qtt'«/i  homme 
eU  plein  d'expédiens  ^   pour  dire  qu'il  trouve 
des  expédiens  pour  tout.      Dict.  del'Acad. 

Plein  de  ,  en  parlant  de  la  qualité  des  ac- 
tions en  bien  ou  en  mal. 

On  mMmpote  un  coup  ai  plein  ^horreur.    Coa. 
Un  amour /«/«f/n  dThoxttxxt.  RÀc^ 

(  Vojea  regard ,  réveil.  ) 

Racine  a  dit  encore  au  figuré. 
Voire  bouche  est  pleine  <f*in)postore. 

Plein  ,  opposé  à  vide. 
L*an  meurt  vide  de  sang  ,  Vautre  plein  de  séné.  BolK. 
Tout  plein  de  soi  ,  de  tout  le  reste  vide.        Rocss. 

Ou  dit  dans  le  style  familier,  un  habit  plein 
de  taches  ,  plein  de  boue;  une  écriture  pleine  de 
ratures. 

On  appelle  pleine  lune ^  la  Inné  ,  lorsqu'elle 
nous  paroit  entièrement  illuminée  et  qu'elle  est 
en  opposition  avec  le  soleil.  Nou*  aurons  pleine 
lune  un  tel  jour. 

Ou  dit  dans  le  même  sens ,  que  /a  lune  est 
dans  son  plein  ;  et  alors  plein  est  employé  subs- 
tantivement. 

Ou  appelle  aussi  pleine  lune ,  tout  l'espace  qui 
est  depuis  le  quatorzième  jusqu'au  vingt  et  uniè- 
me de  la  lune. 

Plein,  se  construit  souvent  avec  la  préposw 
tiou  en  ,  avec  laquelle  il  signifie  ,  au  milieu  » 
et  sert  à  former  des  phrases  adverbiales  de  lieu 
et  de  temps.  Ainsi  l'on  dit ,  en  pleine  rue ,  en 
plein  marché ,  en  plein  jour,  etc.,  pour  dire, 
au  milieu  de  la  rue,  au  milieu  du  marché,  au 
milieu  du  jour  :  ou  plutôt  ce  sont  des  façons 
de  parler  qui  véritablemeut  ne  signifient  que, 
dans  la  rue,  dans  le  marché  ,  de  jour,  etc., 
mais  qui  servent  à  donner  plus  de  force  et  d'ex- 
pression à  ce  qu'on  dit.  Jl  harangua  en  plein 
parlement.  Cela  fut  dit  en  pleine  an&emblée* 
César  fut  tué  en  plein  sénat,  Jls  ont  été  volés 
en  plein  jour,  en  plein  midi.  En  plein  été ,  en 
plein  hiver.  Etre  en  pleine  marée. 

On  dit ,  au  Hgure  ,  'être  en  pleine  faveur. 

a  Tandis  qu'Israël  combattoit  en  pleine  c:\m' 
»  pagne.  »  Flécu. 

En  plein  repos. 
Laisses  donc  cette  reine  en  pleine  liberté.  COR. 

Qu'il  soit  cous  trente  mains  en  plein  jour  accablé. 

BoiLEAU. 
Je  le  laisse  en  pleine  sûreté.  Rouse. 
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Oa  dit  qu'un  arbre  e$i planté  en  plein  vent, 
jur  dire  qu'il  eM  exposé  au  vent  de  tous 
côtés,  et  qu'il  n'est  à  l*abri  d'aucune  mu- 
raille. Un  abricotier  en  plein  vent.  Et  Ton  dit 
être  en  pleine  mer,  pour  dire,  être  en  haute  mer  ; 
être  en  plein  champ  ,  pour  dire ,  être  au  milieu 
d'un  champ. 

Ou  dit  (\\\*une  armée  est  en  pleine  marche , 
pour  dire  qu'elle  marche  avec  la  plus  jurande 
partie  des  troupes  qui  la  composent.  Et  Ton 
dit  que  Venn^mi  est  en  pleine  retraite ,  quand 
il  se  retire  précipitamment. 

A  Plkiîîe  maik,  à  Pleines  maivs,  façons  de 
parlei  ;idverbiales,  qui  signilient  au  propre, 
à  poignée ,  autant  que  la  main  en  peut  conte- 
nir, et  qui  ne  sont  guère  en  usage  que  dans 
le  Hguré,  pour  signiHer,  abondamment,  en 
grande  quantité.  Donner  à  pleine  main.  Ré' 
pandre  à  pleines  mains. 

Plein,  se  ioiiit  encore  avec  beaucoup  d'an- 
tres substantifs,  et  avec  les  prépositions  à  et  li?, 
avec  le^quelles  il  sert  à  former  plusieurs  façons 
de  parler  adverbiales.  Crier  a  pleine  tète,  à 
pleine  gfirge.  Boire  à  plein  verre.  De  teau  nui 
vient  à  plein  tuyau*  Il  peut  faire  cela  de  plein 
droit.  DiCT.  de  l'Acad. 

Agir  de pfeine  nQ\OT\té,  COR. 

Boire  la  joie  à  pUine  coape.  K  AC. 

Dans  tuD  coffre  à  pUins  lacs  paîier  toat  à  son  aiie. 

Il  lai  fait  son  procès  de  plein*  autorité.  Boil. 

£.«  célaite  troupe  , 

Dans  ee  )ds  vaoté  , 

Boit  i  pUint  eoupe 

LUmmortalilé.  Rovss. 

On  dit ,  franchir  unfosié  de  plein  «aut ,  pour 
dire,  en  sautant  d'un  bord  à  l'autre.  Et  figu- 
rémeut,  en  parlant  d'un  homme  qui  est  éle- 
vé tout  d'un  coup  d'une  petite  charge  à  une 
grande ,  on  dit  qu'il  y  a  passé  d'un  plein  saut, 
ou  de  plein  saut» 

Plein,  s'emploie  aussi  substantivement  en 
quelques  phrases.  Ainsi,  en  termes  de  philoso- 
phie, ou  dit  ,  le  plein  et  le  vide.  De  ces  deux 
philosophes ,  l'un  cnnt  le  vide  ,  Vautre  soutient 
le  plein.  Et  quand  ou  tire  au  but,  on  dit, 
Tnetlr^  dtms  le  plein  ,  mettre  en  plein  ,  pour 
dire,  mettre  en  plein  but. 

Diea  qui,  dans  lephin,  met  tout  en  monTement. 

L.  Racine. 

PLEINEMENT,  adv.  ,  entièrement,  absolu- 
ment ,  tout-à-fait.  J'en  suis  pleinement  con- 
vaincu. Il  6* en  est  pleinement  justifié,     Dict. 

Mes  desseins  pJeintmint  décoo verts. 
D'ane  si  longue  9txeviT  pleînament  affranchie.       CoA. 
Sies-Tous  pleinrnretit  content  de  TOtre  gloire  ? 
Itfais  qoand  je  tous  aurai  pleinement  satisfaite*     Rac. 
(Ils/  orobrageoient  pleinentent  toas  les  lieox  d*alentoar. 

Boileau. 

PLÉNIPOTENTIAIRE,  5.  m.,  ministre  d;un 
prince  souverain ,  qui  a  plein  pouvoir  de  traiter 
de  quelque  aftaire  d'imporbnce.  Zie«/>/e>///io- 
tenti aires  de  France.  Les  plénipotentiaires  d'Es- 
pagne, 

Il  se  prend  aussi  adjectivement*  Ministre 
plénipotentiairt* 
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PLÉNITUDE ,  «.  /. ,  abondance  excessive.  Il 
n'est  guère  d'usage  au  propre  qu'en  ce«  phrases  : 
plénituile  d'humeurs  i  cela  marque  une  grandt 
plénitude  d'humeurs  ;  et  absolument  ,  il  neU 
malade  que  (le  plénitude. 

Plénitude  ,  au  figuré, 

«  Celte  plénitude  de  jours  qui  consomme  la 
»  prudence  de  l'homme  juste.  —  U  est  ^Ç5*~ 
»  saire  qu'il  regarde  avec  afTeotion  le  bien 
»  dont  il  ne  peut  encore  jouir  av te  plénitude.-^ 
»  Il  nous  fait  ressentir  tout  cc'qui  s'oppose  an 
»  succès  et  à  lai  plénitude  de  la  rëderoplion.  » 

Flêchier.. 

II  se  dit  figuréraent,  en  parlant  de  U  puis- 
iance  des  papes  et  des  rois.  Cest  par  plénitude 
de  puissance  que  les  mis  accordent  certaines 
grâces ,  certaines  rémissions  qui  ne  sont  point 
fondées  en  droit. 

Il  se  dit  aussi  en  certaines  phrases,  dans  le 
langage  de  l'Ecriture.  Ainsi  saint  Paul  en  par- 
lant de  Jésus  -  Christ ,  dit  que  la  plénitude  de 
la  Divinité  babitoit  en  lui  corporellemeni,  La 
plénitude  de  la  grâce,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Dieu  a  mis  quelque  chose  en  nous  qui 
»  peut  admirer  la  plénitude  de  son  être.  »  Boss. 

DANS  LÀ  PubîirujDE  BES  TEMPS ,  façon  de  parler 
dont  PËcriture  se  sert  pour  marquer  le  temps 
de  l'accomplissement  des  prophéties  ,  par  la 
naissance  et  par  la  mort  de  Jésus-Christ.  Notre' 
Seigneur  vint  au  monde  dans  la  pléni/uik  de» 
temps, 

PLÉONASME,  s,  m. ,  figure  par  laquelle  on 
ajoute  des  mots  inutiles  pour  le  sens  d'une 
phrase ,  mais  qui  peuvent  y  mettre  de  la  force 
ou  de  la  grâce.  Quand  les  mots  n'ajouient  rien, 
le  pléonasme  est  vicieux. 

Pléonasme  ne  se  prend  plus  snère  qu**ï\  mau- 
vaise part,  et  signihe  ,  une  redondance  vicieuse 
de  paroles. 

PLEURER  yv.  n.,  répandre  des  larmes.  Pleu- 
rer amèrement.  Elle  ne  fait  que  pleurer.  Elle 
pleure ,  elle  soupire  à  tout  moment.  De  quoi  pieu- 
rez'vous  ?  Quel  sujet  avez'vous  de  pleurer?  PUu' 
rer  de  tendresse.  Pleurer  de  colère  ,  de  dépit. 
Pleurer  de  joie,  (Test  un  soulagement  dans  la 
douleur  que  de  pleurer.  Il  ne  lui  répondit  qu'm 
pleurant'  Il  faut  pleurer  avec  ceux  qui  pleurent. 
L'Évaugile  dit ,  bienheureux  ceux  qui  pleurent, 
cor  ils  seront  consolés.  Il  y  a  temps  de  rire  et 
temps  de  pleurt  r.  La  fumée  j'ait  pleurer.  Les 
cerfs  fleurent  quand  ils  sont  aux  abois,  Jésuf- 
Christ,  daus  le  nouveau  Testament,  dit  aux 
femmes  de  Jérusalem  ,  ne  pleurez  oas  sur  moi, 
mais  pleurez  sur  vous  et  sur  vos  en/ans,      Dict. 

a  Ne  pleurez  pas  sur  moi  ;  Dieu  m'a  retirée 
»  par  sa  grâce  des  misères  d'une  vie  mortelle: 
»  pleurez  sur  vous,  qui  vivez  encore  dans  un 
»  siècle  ,  etc.  »  FlIch. 

<c  Doù  vient  que  Ton  rit  si  librement  au 
»  théâtre,  et  qne  l'on  a  hont^  d'y  pleurer? ^ 
»  On  n'a  pas  dans  le  cœur  de  quoi  toujours 
»  »  plfurer.  —  Qni  considéreroit  bien  le  prix  du 
(  »  temx)s,  et  combien  sa  perte  est  irréparable, 
'.  »  pleitreroil  amèrement  sur  de  si  grandes  roi- 
jl  2>  sères.  —  U  pleure  d'un  o^il  et  rit  de  i'autie. 
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»  —Les  enfans  rient  et  pleurent  facilement.  » 

La  B&. 

*  «  Quelque inseuséchantera «es victoires, mais 
»  les  provinces,  les  villes,  les  campagnes  en 
»  pleureront,  »  Mass. 

Moi  t  plrurer!  moi ,  gémir ,  tjrcs  I  J'aurais  phuré 
Si  qaelqnei  lAchetés  raroient  déshoDoré... 
Je  reconDois  Néarqae  >  et  i*eo  pUure  de  joie.     CoE. 
J*AlIoit,  teignear  ,  p/eurwr  un  moment  ayec  loi. 
St  le«  pln$  malheareux  osent  p/eurer  le  molot. 

J*irai  ^Aiwriir  an  tombeau  de  met  pères. 
Pifure  f  JéniMlem  ;  pitmr* ,  rite  perfide. 
Nos  \iyifi'pl0Mrw'ent  de  joie  et  de  teodreiie. 
Tupieitref,  malhenrense ,  ab  I  tu  déro'u  pUuter , 
Lorsque  ,  d*nn  raio  désir  à  ta  perte  ponssée , 
Ta  GODÇos  de  le  Toir  la  première  peasét.  Rac. 

Poar  me  tirer  des  plenrs ,  il  fiint  qoe  vous  pJtmriêâ. 

BOILEAU. 

Pleureb.  de,  suivi  d'un  infinitif. 

JérasalejB  pleura  da  se  Toir  profanée.  Rac. 

Pleurer  ,  est  «ussi  actif.  Pleurer  la  perte  dû 
sea  amt'a.  Pleurer  son  malheur,  ses  malheurs. 
Pleurer  la  mort  de  son  père ,  de  sa  mère. 

On  dit ,  aussi,  pleurer  son  père,  pleurer  ta 
mère,  pour  dire ,  en  pleurer  la  perte  ;  et ,  olew 
rer  ses  péchés^  pour  dire,  avoir  un  grand  re- 
gret, une  grande  douleur  des  péchés  qu'on  a 
commis. 

On  dit  d'un  grand  malheur,  d'un  accident 
funeste,  qu'iV  devroit  être  pleuré  avec  des  larmes 
de  sang,  pour  dire  qu'on  ne  le  sauroit  trop 
pleurer ,  ni  en  avoir  une  trop  vive  douleur. 

«  La  princesse  que  nous/7^«ron«. — Des  fautea 
D  que  sainte  Thérèse  a  pleurées  amèrement. — 
»  Une  reine  que  la  France  pleurera  éternelle- 
»  ment.  »  Fléch. 

a  Cet  ami,  si  ancien,  si  nécessaire,  meurt 
»  sans  qu'on  le  pleure.  —  Un  bon  financier  ne 
»  pleure,  ni  ses  amis ,  ni  sa  femme ,  ni  ses  en- 
V  fans.  »  La  Br. 

<c  Le  roi  que  nous  pleurons  encore.  »      Mass. 
Qnoi  I  Tons  me  pleurerieM  monrant  ponr  mon  pajs. 
Plmunet  le  débonoenr  de  tonte  notre  race.  CoA. 

BCa  fille  dans  Argos  cooroit  pleurer  sa  bonis. 
"RWe  pleur»  en  secret  le  mépris  de  ses  cbarmet. 
Vos  ennemis  ,  décbns  de  leur  Taine  espérance, 
Sont  allés  cbai  VaMa»  pleurer  leur  impuissance/ 

Et  )*allois  ,  accablé  de  cet  assassinat  , 
Pleurer  Britannicns  ,  César ,  et  tont  l'État.    * 

Je  bais  jasqnes  aux  soins  dont  m*bonorent  les  Dîenx  , 
Et  je  m*cn  rais  pleurer  leurs  faveurs  meurtrières.. 

RACIVE. 
Rédnit,  sciie  ans  après  ,  à  pleurer  m^n  Tievx  pèrt. 
Pleurant  ses  Tains  efforts. 
Pleurer  mes  misères.  BoiL. 

A  ces  mots,  en  pleurant,  ils  se  disent  adieu. 

La  FOUT. 
Yoas  pleure*  des  peines  passées. 
Je  pleure  des  ennuis  présens. 

(  Voyex  rapag».  )  ROUSS. 

Ces  rois  dont  leurs  sujets  n*ont  ^oint  pleuré  la  gloire. 

DILII.LB. 

PLEURLLU,  tUSE,  subst.,  celui ,  celle  qui 
pleure.  Cest  un  grand  pleureur ,  une  f^roiuie 
pleureuse.  Viçr.  de  Ii'Acad. 
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Et  Téternel  pUurem  assure  que  le  fea 
De  TuniTCrs  naissant  mit  les  ressorts  en  fea. 
C  L'auteur  parle  d*Hérac)ite.  )  L»  ICac. 

pans  les  funérailles  des  anciens  Grecs  et  det 
anciens  Romains,  on  louoil  des  pleureuses  pour 
assister  aux  funérailles  du  mort ,  et  pour  pleu- 
rer sa  perte.  Les  Mahométans  et  les  Indtena 
idolâtres  pratiquent  encore  la  même  chose  dans 
leurs  obsèques. 

PLEURS  ,  subst,  m,  pi. ,  larmes.  Verser  éea 
pleura.  Répandre  des  pleurs,  Pbndre  en  pleura, 
j^poir  le  viaafre  tout  baigné,  tout  mouillé,  tout 
trempé  de  pleurs.  Isesyeux  tout  baignés  depleuts. 
Ne  pouvoir  retenir  ses  pleurs.  Donner  des  pleura 
à  la  disgrâce,  à  la  perte ,  à  la  mémoire  de  son 
ami.  S  abandonner  aux  pleura.  Elle  est  toute  en 
pleurs:  Des  pleurs  touchans,      Dicr.  de  l'Acad. 

ce  Les  perttnnes  graves  ou  les  etpriti  forts 
»  qui  trouvent  du  foible  dans  un  ris  excessif 
»  comme  dans  les  pleura^  et  qui  se  les  défen* 
»  dent  également.  »  La  Br. 

Mêle  tet pleurs  aux  miens. 
A  mes  tristes  discours  je  mêle  moins  de  pleurf. 

Loin  de  blâmer  les  pleurs  que  je  tous  vois  répandre , 
Je  crois  faire  beaucoup  de  m'enpouToir  défendre. 

"Vos  pleurs  en  sa  fareur  sont  de  foibles  défenses. 
Ma  fille  ,  il  n*est  plus  temps  de  répandre  des  plemr»  f 
Il  sied  mal  d*en  verser  où  l'on  Toit  tant  d'bonnsnn. 
Mêle  tns  pleurs  anx  miens.... 

C*est  en  séobant  tos  pleurs  que  tous  tous  montrerea 
La  véritable  sosur  de  ceux  que  tous  pleures. 

Impitoyable  bonnenrf  mortel  à  mes  pteiairs  , 
Que  tu  me  ras  coûter  de  pleurs  et  de  sonpirs) 

Mes  pleurs  et  mes  soupirs  vous  diront  mieux  le  resit. 

Cbimène  est  au  palais  »  de  pleurs  toute  baignée. 

Votre  colère  est  juste  et  tos  pleurs  légi limes. 

Que  de  maux  et  de  pleurs  nous  coûteront  nos  pères  I 

Commander  à  ses  pleurs. 

Et  Ton  doit  mettre  au  rang  des  pins  enfsans  malbearSy 
La  mort  d*an  ennemi  qai  coûte  tant  àa  pleur». 

Épargnes-moi  des  pleurs  qui  coulent  à  ma  bonté. 
Le  déplorable  état  où  je  tous  abandonne 
Est  bien  digue  àttjpleurs  que  mon  amour  tous  donne. 
Et  c*est  U  que-j'îrai ,  ponr  bâter  tes  malbeurs. 
Porter  de  rang  en  rang  ces  cendres  et  me%  pleurs. 

Si  je  Térse  des  pleurs  ,  ce  sont  des  pleurs  de  rage  I 
(  Vojex    refuser ,    tegarder  ,     secours  ,  sied  ,    sujet  , 
triomphe.  )  COH. 

Je  n'ai  trouTé  que  pleurs  mêlés  d*emportemens. 
J'abandonne  son  fils...  Que  de  pleurs  vont  coulée  I 
L'ingrate  de  mes  pleurs  jouira-t-elle  moins  ? 

Mes  jeux  de  pleurs  toujours  noyés. 
Il  pense  voir  en  pleurs  dissiper  cet  orage. 
Mais  quels  pleurs  ce  regard  auroit-il  fait  couler  I 
Laisseï  les  pleurs  ,  madame  ,  à  vos  seuls  ennemis. 
Toujours  verser  des  plevrs  qu'il  fiant  que  je  dévore. 
Je  la  revois  bientôt  de  pleurs  toute  trempée. 

J'aurai  le  triste  emploi 
De  recueillir  àat  pleurs  qui  ne  sont  pas  pour  aoi. 
J*ai  vu  couler  àt%  pleurs  qu'il  vouloit  retenir. 
Aides-moi ,  s'il  se  peut.... 
A  retenir  des  pleurs  qui  m'écbappent  sàiss  cesse. 

Si  nous  ne  pouvons  commander  â  not  pleurs. 
Tandis  que  dans  les  pleurs  moi  seule  fe  me  noie. 
Et  ne  m'exposes  p«s  aux  plus  vives  douleurs  ,\ 
Qui  jamais  d'ana  aaknte  épai«èrtnt  loi  pUitrt. 
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Patix-tu  compter,  Zaïre*  an  nombre  des  malbaurs  , 
Vae  mort  qui  prévienl  et  finit  tant  de  pleurs? 

Sans  loi  donner  le  loisir  de  répandre 
'Lmt  pleurs  que  son  auoor  aoroil  dus  à  ma  cendre. 
Mais  il  foaira  peu  de  vot  pleurs  infidèles. 
Vos  pleurs  ponr  Xipharès  anroient  daigné  conler  I 
Kt  méritez  les  pleurs  qae  vous  m'allez  co&ter. 

Virei  et  permettez  que  .  dans  tous  mes  malheurs  , 
tle  puisse  à  votre  amour  ne  cuàtvr  que  des  pleurs  l 

Mais  quels  malheurs,  dans  ce  billet  tracés  , 

Vous  arrachent ,  seigneur,  \t%  pleurs  que  vous  verset? 

Iioin  de  blâmer  vos  pleurs ^  je  suis  prêt  de  plenrer. 

Q\itU  pleurs  par  un  amant  ne  sont  point  etiujes  ? 

Je  n*osois  dans  mes  pleurs  me  nojer  à  loisir. 

Partes 

Mais  d'où  naissent  les  pleurs  que  je  te  vois  répandre  ? 

Laisies  \t%  pleur»,  Estber  ,  à  ces  jeunes  enfans. 
.  Dabylone  paya  nos  ^/eurr  avec  usure.... 

^)uelle  offrande  sied  mieux  que  celle  de  nos  pleurs  ? 
(Voyez  mets  ,  percer ^  prévaloir ^  répondre  ,  remplir ^  rire  , 
secours ,  source ,  toucher ,  trahir ,  tremper.)  R  A  C . 

J'aime  à  lui  voir  verser  del  pleurs  pour  un  affront. 
Pour  me  tirer  des  pleurs  ,  il  faut  que  vous  pleuriez. 
Le  comique,  ennemi  des  soupirs  et  des  pleurs. 
Laisse  an  chantre  ,  dit-il ,  ta  tristesse  et  les  pleurs. 

Dissipe  tes  douleurs. 
Et  ne  me  trouble  plus  par  ces  indignes  ^/eurx. 
rhère  et  divine  sœur  ,  dont  les  mains  seconrables 
Ont  tant  de  fois  séché  Ut  pleurs  des  misérables.  BoiL. 

Mais  ,  6  cris  !  6  pleurs  superflus  ! 
L'aurorp  d«  tes  pleurs  n^arrose  plus  nos  plaides. 

Il  voit  couler  sondain 
Dès  pleurs  mêlés  de  tendresse  et  de  joie. 
Sa  mort  de  tant  de  pleurs  suivie. 
Pour  vous  ,  Tamanie  de  Cép1)aT« 
Enrichit  Flore  de  ses  pleurs  Cl)* 
f Voyez  tombeau.)  ROVSS. 

ïx  Pleurs. 
i<lle  vient  toute  en  pleurs  vous  demander  justice. 

CuRMiriLL£. 
Votre  rivale  en  pleurs. 
ItmbnB  ioui%  en  pleurs.  BAC. 

Une  nymphe  gn  pleurs. 
La  tragédie  en  pleure.  BoiL. 

(Voyez  tragédie.) 

xoY^i  DB  Pleurs  ,  noyée  dans  les  Pleurs  , 
se  dit  d'une  personne  très-affligée  qui  pleure 
beaucoup.  (  Voyez  ru^yé.  ) 

On  appelle  phurs  de.  terre ^  le»  eaux  de  pluie 
qui  coulent,  qui  distillent  entre  les  terres.  Ce 
9onl  les  pleura  de  tetre  qui  ont  fait  fondre  cette 
glacière. 

On  appelle /)/Sp</rs  de  la  viffne ,  une  eau  qui 
s'échappe  des  jeunes  bourgeons,  et  que  l'on  re- 
cueille pour  guérir  les  yeux. 

PLEUVOIR,  V.  n.  Il  pleut.  Il  pleuvoit.Il  plut. 
Jl  a  plu.  Il  pleuvra.  Il  pleuvrait ,  Qu'il  pleuve. 
Qu'ilplût. 

Il  se  dit.de  l'eau  qui  tombe  du  ciel.  Il  pleut  à 
verte.  Il  pleut  à  seaux.  Il  pleut  bien  fort.  Il  ne 
pleut  guère.  Il  commença  à  pleuvoir.  Il  y  a  long- 


(t)  Les  poètes  appellent  la  rosée  les  pleurs  de  t au- 
rore. 
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temps  qu'il  nu  plu.  Une  fait  que  pleuvoir  depuis 
quelque  temps.  Il  pleuvra  bientôt.  ^ 

lise  dit  aussi  de  plusieurs  choses  qui  lomnenl 
ou  sem)3lent  tomber  comme  l'eau  du  ciel.  /^ 
bruit  couivit  qu'il  avoit  plu  du  sang  en  tel  tu- 
droit,  qu'il  y  avoit  plu  des  pierres.  Lie  peuple 
croit  qu'il  pleut  quelquefois  des  firenouiilcs  tt 
d'autres  insectes  en  de  certains  temps. 

Pleuvoir  ,  se  dit  aussi  Bgurëinent  de  plusieurs  : 
choses  qui  tombent  d'en  h.iut  en  grande  quan-  ^ 
tilé.  Ainsi  ou  dit  qu'iV  pleut  des  motutquettidei 
en  quelque  endroit  ;  que  ^*  mouaqnetades  ,  q^ue 
les  coups  de  mousquet  y  pleuvent  ,  pour  dire 
qu'on  y  tire  force  coups  de  mousquet,  qu'on 
y  est  fort  exposé  aux  mousquetades.  On  dit  de 
même ,  on  fit  pleuvoir  sur  lui  une  grêle  de  coups- 
Et  quand  il  court  beaucoup  de  chansons  et  de 
vaudevilles  contre  quelqu'un  ,  on  dit  qu'ilpieut 
des  chansons  ,  des  vaudevilles  contre  lui.  El  à 
peu  près  dans  le  même  sens ,  on  dit  fîgnrément 
d'un  homme  à  qui  il  arrive  de  grands  biens, 
de  grands  avantages  coup  snr  coup  et  en  abon- 
dance, que  les  biens  pUuvent  c/««  /««,  que  Us 
di fruités  ,  les  honneurs  pleuvent  chez  lui.  Cet  ex- 
pressions sont  du  style  familier. 

.  «  Il  pleut  par  tout  pays  de  ces  sortes  d'in- 
»  jures.  »  La  Br. 

Que  le  courroux  do  ciel  allumé  par  mes  vœux. 
Fasse  pleuvoir  %\kt  elle  n»  déluge  de  f«nx  1  Col. 

Le  plooab  vole  à  l'instant  « 
'Etpîeut  de  toutes  parts  sur  l'escadron  flottant. 
%t  des  couvreurs  grimpés  an  toit  d*ane  maison , 
En  font  pleuvoir  l'ardoise  ot  la.  tniln  à  foison. 

Les  dons  pleuvent  snr  elle*  Boi £• 

Les  diadèmes  vont  sur  ma  XéUphuwsns.      Lk  i'onr. 

PLI  ,a.m.  y  un  ou  plusieurs  doubles  que  l'on 
fait  à  une  même  pièce  d'étoffe,  de  linge  ,  eU. 
Faire  un  pli  à  une  étoffe.  Faire  plusieurs  plis, 
plusieurs  petits  plis.  'Dict.  db  l'àcu). 

D'une  robe  à  longs  plis  balayer  le  barreau.      BoiL. 

On  appelle  aussi  jo/ï,  la  marque  qui  reste  à 
une  étoffe ,  pour  avoir  été  pliée.  Un  habit  qui 
fait  un  faux  pli ,  tm  mativais  pli. 

Pli  ,  au  figuré. 

a  Mon  cœur  n'auroit-il  *iepli  et  de  repli  qui 
M  pour  vous?  »  F1.ÉCH. 

Le  Dieu  qui  voit  dans  letplis  de  lenr  ame  , 

De  tant  d'excès  Tinconcevable  horreur.         Rorif. 

Vos  yeux  démêleront  ses  secrets  sentimens  . 

Et  de»  plis  de  son  coeur  verront  tout  rariifice.  VoLT. 

PLIANT  ,  ANTE,  adj. ,  qui  est  facile  à  plier. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  de  certains  corpi 
qui  sont  souples  et  flexibles.  L'osier  est  extrê- 
mement pliant. 

On  appelle  siège  pliant,  un  siège  qui  se  plie 
en  deux ,  et  qui  n'a  ut  bras  ni  dossier. 

On  l'appelle  aussi  absolument  un  pliant ;el 
alors  pliant  est  substantif. 

Pliant  ,  au  figuré,  docile.  //  a  le  caractère 
pliant,  l'humeur  pliante.  Cest  un  esprit  pltanL 

«  On  désireroit  de  ceux  qui  ont  un  bon 
»  cœur,  qu'ils  fussent  iou)OUTB  pli  ans ,  faciles 
»  et  complaisans.  »  La  Br. 

PLIER,   V.  a.,  mettre  en  un  ou  plusieur» 
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loubles,  et  avec  quelque  arrangement.  En  ce 
lens  ,  il  ne  se  dit  proprenient  que  du  linge,  de» 
îtoiïes  et  du  papier.  Plier  du  Un^e,  Plier  des 
haùils,  dea  /tardes.  Plier  des  servittte9.  Plier  une 
^ettre.  Plier  en  quatre. 

En  parlant  d'une  armée  qui  a  décampa»  Jï"* 
i'est  retirée  de  devant  une  autre,  on  dilq«V//e 
3  plié  bagage.  Les  ennemis  sachant  qu*on  mar- 
choit  à  eux,  songèrent  à  plier  bagage. 

Plier,  stgniHe  aussi,  courber,  fléchir.  Ainsi 
on  dit  ,  plier  Us  genoux ,  plier  le  bras.  Il  se 
courbe  si  Jbri',  qu'il  semble  qu'il  s'aille  plier  en 
deux,  jéctla  il n*y  a  qu'à  plier  les  épaules,  et  à 
prendre  patience  II  n'est  guère  d'usage  que  dan» 
CCS  sortes  de  phrases. 

Ou  dit  Bgurément ,  plier  les  genoux  devant  le 
veau  d'or,  pour  dire,  s'attacher  servilement  à 
faire  la  cour  à  un  homme  riche,  à  une  personne 
puissante. 

On  dit  figurément ,  plier,  an  sens  d'assuieltir, 
nccouturaer.  Il  faudra  plier  ce  jeune  homme  à  la 
règle ,  pour  dire  ,  en  réprimant  son  humeur, 
en  corrigeant  son  inconstance. 

_  «  Elle  le  plia  avec  douceur  sous  le  joug  de 
»rantorité  maternelle^  »  Fléch. 

On  dit  de  même,  plier  son  esprit,  plier  son 
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nour  dire,  captiver  son  esprit 
numeur  selon  le  besoin  ,  selon 


SIS8U- 


les  oc- 


Jiuwur^ 
jettir  son 
casions. 

On  dit  aussi,  plier  sous  t  autorité ,  sous 'les 
rrfOes  de  quelqu'un^  pour  dire,  se  soumettre  à 
l'autorité,  aux  ordres  de  quelqu'un.  Plier  sous 
ie  jou!^.  l)iCT.  DB  l'Acad. 

c(  Une  puissance  sous  laquelle  tous  plient 
w  ^j<alement.  m  La  Ba. 

On  dit  dans  le  même  sens,  avec  le  pronom 
personnel ,  se  pliera  lavfjlonté  ^  à  l'humeur ,  aux 
capricet  de  quelqu'un  ^  pour  dire  ,  déférer  à  la 
volonté,  s'accommodera  l'humeur,  céder  aux 
caprices  de  quelqu'un 

On  dit  de  même  ,/>  re  saurois  me  plier  à  cela , 
pour  dire,  je  ne  saurois  m'astreindre ,  me  sou- 
mettre ù  cela. 

«  Se  plier  en  mille  manières  agré:»bles  et  ré- 
«>  jouissantes,  n  La  Br. 

Plier,  employé  absolument,  céder. 

«  Faites  seulement  que  les  hommes  n*em- 
p  piètimt  pas  sur  ceux  qui  cèdent  par  modestie, 
»  et  ne  brisent  pas  ceux  qui  plient.  —  Dans  la 
»  société ,  c'est  la  raison  <{\n  plie  la  première.  « 

La  Br. 

C'«n  est  f*ît  ,  mon  orgncil  est  forcé  de  plier.      Rac. 

Plier  ,  neutre  y  signifie,  devenir  courbé.  En 
ce  sens ,  il  se  dit  des  corps  souples  et  Hexibles 
que  quelque  effort  ou  quelque  pesanteur  fait 
courber.  Un  roseau ,  un  bâton,  une  houssine  y 
une  bagtittltt  qui  plie.  La  plunche pliait  sous  lui. 
J^  pldncherplioitsous  le  faix-  Une  lant£  tVépée 
qui  plte  jusqu'à  la  garde.  DiCT.  de  l'Acad. 

0  Ils  plient  sons  le  Inix  ;  leur  mémoire  eu  est 
»  accablée.  —Comme  enfin  w  joie  lui  échappe  î 
>»  comme  il  plif  sous  le  poids  de  son  bonheur  î  » 

La  B&. 

Oîi  tîit  d'uu  homme  foible  et  qui  se  laisse 


aller  à  tout  ce  qu'on  lui  pro;?osc,  c'est  un  roseau 
qui  plie  à  tout  vent. 

On  dit,  proverbialement  et  figurément,  il 
vaut  mieux  plier  que  rompra  (il  vaut  mieux 
céder  que  de  se  perdre  en  résistant). 

Plier,  sienifîe  figurément,  reculer.  En  ce 
sens,  il  se  dit  proprement  des  troupes  qui  re- 
culent dans  une  occasion  de  guerre,  hes  ennemis 
plièrent  à  la  première  charge.  L'infanterie  plia. 
L'aile  droite  fut  la  première  à  plier.  Les  troupes 
plièrent  nu  mnmencement,  mais  eUes  retourné- 
rent  après  à  la  charge.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Incapable  de  céder  à  l'ennemi ,  de  vlier 
»  sous  le  nombre.  »  j^y^  g^ 

PLOMB  ,  s.  m.  (on  ne  fait  pas  sentir  le  B 
et  l'on  prononce  comme  s'il  y  avoit/j/b^i)  mêlai 
d'un  blanc  bleuâtre,  trèsinon,  et  qui  de  tous 
les  mélaux  solides  est  le  plus  pesant  après  l'or. 
Les  chimistes  appellent  le  plomb  Sjturne.  Des 
balles  de  plomb.  Une  gouttière  de  plomb.  Dict. 
Comment  eo  nn  plomb  vil  Tor  par  s'esl-î)  changé? 

BAcms. 

Plomb,  se  prend  quelquefois  pour  lesbiilles 
des  mousquets  et  des  autres  armes  à  feu.  La 
ville  fut  obligée  de  capituler^  faute  de  plomb  et  de 
poudre.  Dict.  de  l'Acad. 

Le  plomb  rôle  à  l*inst«nt. 
Déjà  do  plomb  mortel  plus  d*on  brave  est  atteint. 
D'un  plomb  qoi  snir  l'œil  ,  et  part  avec  récl«ir . 
Je  fais  faire  la  (guerre  i  Tbabitant  de  Tair.       Boi£. 
Vas>ta  ,  dès  Taobe  da  jour  , 
Secondé  d'an  ;7/om3  rapide  , 
Ensanglanter  le  retoar 
J)e  quelque  lièvre  timide. 

Soureot  d'un  plomb  sobtil  que  le  salpêtre  embrase  , 
Vous  irer.  insulter  le  sanglier  glouton.        Rouss. 

PLONGER,  v.a.y  enfoncer  quelque  chose 
dans  l'eau, ou  dansquelqueautre corps  liquide, 
pour  l'en  retirer.  Plonger  une  cruche  dans  la 
rivière.  On  l'a  plongé  dans  la  rivière  jusqu'au 
cou.  Plonger  quelqu'un  dtuis  la  mer. 

On  l'emploie  souvent  au  lieu  de,  enforKer. 

«  Plonger  la  main  dans  le  bénitier.  »  La  Br. 

Atiisilôt  dans  son  sein  il  plonge  son  ^pée.  Aac. 

Kt  dans  leurs  gueules  écuroaotes  , 

11  plongera  SA  maio  ,  etc.  TlOUSS. 

Plonger  ,  au  figuré. 

Armé  du  fdr,  s-iifi  d*ua  saint  emportement  , 
(II;  dans  un  coear  obstiné  plonge  son  argument. 

L.  Racine- 

Il  s'emploie  fi[»u rément  en  beaucoup  de  façons 
de  parler.  Ainsi  l'on  dit,  plonger  un  poignard 
dani  le  fiein  de  qnelqu'un,  pour  d're,  lui  eufou- 
cer  un  poignard  dans  le  sein  ;  et  d'une  manière 
encore  plus  figurée,  pour  dire,  causer  un  grand 
chagrin  à  quelqu'un  par  quelque  nouvelle  fâ- 
cheuse. C  est  lui  ploni^rr  le  poiifnard  dans  le  sei/i, 
que  de  lui  annoncer  ta  mort  de  son  ftU.  '  Dict. 

Et  ta  peux  \\x\  plongtr  ^vk  poignard  dans  le  sein!  CoB. 

Ploxger  ,  se  dit  aussi  figurément ,  en  parlant 
des  choses  et  des  persotines  qu'on  regirdecoinme 
les  causes  de  l'état  fâcheux  dont  on  parle.  Cette 
mort  plongea  les  peuples  cLuu»  un  aJUme  de  maux, 
La  perte  de  son  HU  le  plttni*ea  dune  la  douleur^ 


i 


i552 


PLO 


PLU 


Ceal  lui  aetil  gui  voua  a  plonge  dcma  la  miaere , 
dans  Vaffliction  où  voua  élea,      Dicr.  de  l'Acao. 

a  Pour  la  /i/b/i.^^r  entièrement  dans  Tamour 
»  du  monde,  il'  falloit  ce  dernier  malheur.  » 

B0S£U£T. 


Sa  de  nogvcaax  malhears  Je  saura!  tt  plongea. 
Cetto  faasie  clarté  les  plonge  daos  un  gouffre.     CoR. 

Dans  quel  fronbJe  nouveau  celle  fuite  ne  plonge i 

Racine. 
[  Qui  TOUS  a  pu  plonger  à^nt  cette  buneur  chagrine? 

BOILEAU. 
Le  précipice... 

0&  ta  fraude  les  aToit  pîon  et. 
Dans  quelle  oiiireté  honteuse  , 
De  tes  yeux  la  douceur  flatteusa 
jL-i-^Wt  plongé  ses  esprits  ? 
Ainsi  le  glaive  fidèle 
De  range  exterminateur 
Plongta  dans  Torobre  éternelle 
Un  peuple  profanateur.  ROU88. 

Plonger  ,  r.  w.  ,  s'enfoncer  entièrement  dans 
l'eau ,  en  sorte  que  l'eau  passe  par-dessus  la 
tète.  C'est  un  homme  qui  plonge  parfaitement 
bien.  Ceux  qui  pèchent  lea  perlea  plongent  jua- 
gu*au  fond  de  la  mer  pour  en  rapporter  lea 
huUrea, 

Plonger,  au  figuré. 

Médite  le  présent ,  plongt  dans  Ttrenir.     DsilLLI. 

8E  Plonger,  v.  pron. 
Mes  homicides  mains.  .. 
Dans  le  sang  innocent  brûlent  de  se  plonger. 
Dans  le  sang  d*un  enfant  Tonlex-vous  qu*on  se  plonge? 

Racine. 
Au  tein  qui  m'aiiourri  cette  main  s*est  plongée. 

Voltaire. 

On  dit  aussi  fîgurëment,  ae  plonger  dana  la 
douleur f  ae  plonger  dana  le  vice  ,  dana  la  débaw- 
che ,  dana  lea piaiaira y  etc.,  pour  dire  ,  s'aban- 
donner entièrement  à  la  douleur,  au  vice,  aux 
plaibirs,  etc. 

Quoi!.... 

En  d*étern«ls  chagrins  rnus* même  poms  plonger! 

Ces  vains  plaisirs  où  leur  aroe  se  plonge,  R  AC. 

J'ai  home  des  douleuvs  où  je  me  suiepJongé,       VOLT. 
Plongeons ^nous  sans  effroi  dans  ce  muet  abime. 
(DansTéterniié.)  £,.  Rac. 

Plongé,  ée. 

Dans  des  ruisseaux  de  sang  Troie  êvâente plongée. 
Jérusalem  »  long-lemps  en  proie  à  ses  foreurs  , 
Avec  joie  en  son  sang  la  rêgaLtda plongée.  Rac. 

Plongé,  au  figuré,  dans  un  sens  moral. 
Pauline  sans  raison  dans  sa  douleur  p/o»^.       COR. 

Les  chigrins  où  son  ame  ett  plongée. 
Et  quels  cœurs  si  plongés  dans  un  lâche  sommeil , 
Me  s'empresseront  pas,  etc.  Rac. 

Plongé  dans  de  frivoles  soins.  L.  Rac. 

Plongé  ,  au  ffgutv,  absorbé  dans  l'ëtude. 

<«  Le  bachelier,  plongé  dans  les  quatre  pre- 
«  miers  siècles  <le  TL-glise.  »  La  Br. 

PLOYER  ,  V.  a.  (  il  se  conjugue  comme  em- 
Ploytr),  fléchir,  courber.  II  n'est  plus  guère 
d  usage  que  daus  la  poësic  et  dans  le  haut  style  • 
Mors  de  là  ou  dit,  plier.  (Yoytr plier.) 


«  Ils  Ht  rompront  pas  les  loi»,  maïs  ils  les 
»  ploieront  à  leurs  intérêts.  »  Flêch. 

Sous  ces  riches  lambris  qui  ne  sont  point  à  nous. 
Devant  ses  habitans  nous  pkiyont  les  genoux.    Rouss. 

Ployer  ,  neut,,  au  propre  et  au  figuré. 
Soutiendres-Tous  nn  fiiix  sous  qui  Rome  aoccosab*. 
Sous  qui  le  grand  Pompée  a  lui-même  plqyé.        CCI. 
Cest  lui  qui ,  devant  moi  refiisant  de  plc>yer  ^  ete. 

Rax:tvb. 

Le  TendaDgenr ,  ravî  de  phyer  sotis  le  faix. 

Déjà.  Dole  et  Salins  sous  le  joug  ont  pl<^é.  Boit. 

(li)  s'avance  sans  ployer  sont  le  poids  qa*il  mépris*. 

L.  Ra-cisb. 
PLUŒ,  *./. ,  Tean  qui  tombe  du  ciel.  Groaaa 
pluie.  Petite  pluie.  Pluie  menue.  Plaie  chaude. 
Pluie  froide.  Pluie  douce.  Pluie  d'orale,  Ji  tombe 
de  la  pluie.  Être  expoaé  à  la  pluie.  Se  meiirv  à 
couvert  de  la  pluie.  Laiaaer  paaser  la  pluie.   Un 
tempa  de  pluit.  Un  jour  de  pluie.  Un  vent  qui 
amène  la  pluie*  Un  brouillard  qui  se  résout  en 
pluie,  Im  pluie  Va  mouillé,  l*a  percé  juaqu'aux 
oa.  Un  chapeau  qui  ne  perce  uoini  à  la  pluie. 
On  a  fait  dea  proceaaiona  pour  la  pluie.  JJea  préi 
demandent  de  la  pluie.  Lea  eaux  ries  citemea  ne 
aont  que  dea  eaux  de  pluie  ramassée .         Dicr. 

Et  la  terre  trois  ans  tans  pluie  et  sans  rosée*        Rac. 

Ou  quelque  longue  pluie  inondant  ros  vallons  ,  1 

A-t-elle  fait  couler  vos  vins  et  vos  melons  ?  . 

Souvent  pour  m*achever  il  survient  nne  plu/e.  \ 

Demander  à  genoux  Upliu'e  on  le  beaa  temps.  Bon.     j 

II  part  tout  morfondo  ,  i 

Sèche  le  mieux  qa*il  peut  son  corps  diargé  de  plmie.         ' 

La  Fovt.  ) 

PLUMAGE,  a.  m,  collectif,  tonte  la  plume    | 
qui  est  sur  le  corps  de  Toiseau.  Beau  piumage. 
Plumage  bigarré.  Plumage  duvrté.  Plumage  de 
iliveraea  couleura.  Dea  oiseaux  de  toutes  sortes  de 
pluma gea.  DiCT.  nB  L*  Acad. 

Voit-on  le  paon  superbe ,  oubliant  son|»/itfiMi^, 
De  la  simple  fauvette  affecter  le  ramage.         Rouss. 
Sans  mentir  ,  si  votre  ramage 
Se  Vapporie  à  volrep/omtf^,  etc.  La  Fomt. 

Plumage,  au  figuré. 

«  Menippe  est  l'oiseau  paré  de  divers  plw 
»  magea  qui  ne  sont  pas  à  lui.  »         La  Br. 

PLUME  ,  a.  f ,  tuyau  garni  de  barbet  et  de 
auvet,  qui  couvre  le  corps  df^  oiseaux.  La 
menue  plume  dea  oiaeaux  a*appelle  duvet,  Jmi" 
cher  lea  plumea  de  taile ,  de  la  queue  d'un  oi- 
seau. Cet  oiseau  mue  ,  touU  aa  plume  tombf,  Vn 
lit  de  plume,  Dea  plumea  de  voq.  Des  plumes 
d'autruche.  Un  balai  de  plume.    Dic.  os  l'Acaa. 
Un  lit  de  plume  k  grands  frais  amassée. 
Tous  ses  valets  tremblans  quittent  la  plume  oiseuse. 
Aucun  ne  quitte  eocor  la  pliuite  enchanteresse.  BoiL. 
Plu^ie  ,   se   dit   aussi  absolument   des   çros 
tuyaux  de  plume  de  toute  aorte  d'oiseaux    et 
principalement  de  ces  gros  tuyaux  de  l'aile  des 
oies  ou  des  cygnes ,  dont  on  se  sert  pour  écri»c. 
Préparer  des  plumea.    Tailler  des  plumet.  Vn 
quarteron   de  plumea.    Une  j»lume  bien   nette. 
Une  plume  qui  crie.  Une  plume  qui  écrit  hitn, 
qui  écrit  mal.  Tenir  bien  sa  plume.  Un  tratl  dt 
plume.  Portrait,  dessin  fait  a  la  plume 
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On  dit,  prendre  la  ptitme  ^  mettre  la  main  à 
la  plume ^  eU\  Et  ces  façons  de  parler,  outre 
leur  signiftcatiou  propre  et  naturelle ,  »'em- 

f)loient  encore  Hgnrëmeutponr  dire  ,  écrire  une 
ettre ,  composer  quelque  ouvrage  d  esprit ,  etc. 
Je  prends  la  plume.  Je  mets  la  main^à  la  plume 
pottr  vous  informer. . . . 

On  dit  d'un  homme  qui  excelle  dans  tout  ce 
qu'il  compose,  les  ouvrages  qui  sortent  de  sa 
plume  sont  excellenst  tout  ce  qui  part  de  aa  plume 
tst  adiriirable. 

On  dit  d'un  homme  qu'/7  vit  de  sa  plume, 
pour  dire  qu'il  subsiste  du  produit  de  ce  qu'il 
^ril. 

«  Elles  trouvent  sons  leur  plume  des  tours  et 
»>  des  expressions  qui ,  etc.  —  La  plume  à.  la 
K  rnaiii  pour  calculer  les  distances  de  Saturne 
M  et  de  Jupiter.  »  La.  Br. 

Dès  qae  fo  prends  \zpfume ,  Apollon  éperdu  ,  etc. 

Les  estais  de  na  phtnu. 
Fi  je  veux  d'un  galant  dépeindre  la  fignre  , 
VLa  pluiu*  pour  rimer  trouve  l'tbbé  de  Pure. 
BienheoreuK  Scodérj,  dont  \k  {•t\'\\*  plum» 
Peut  ions  les  nois  sans  peine  enfanier  un  volume. 
Mu  plume  anroit  regret  d*ea  épargner  aucun. 
Bieniôt  son  procoi  eur  ,  pour  elle  usant  sa  plume  , 
De  ses  prétentions  va  Toffrir  un  volume. 
Et  peut -être  ta  pluma  ,  aux  censeurs  de  Pvrrhns  , 
Doit  les  plut  nobles  traits  dont  tu  peignis  Burrbus. 

A  cbaqne  trait  que  ma  pîum»  hasarde. 

Et  mes  vers  ,  en  ce  style  ennuyeux  ,  sans  appas  , 
Désbonoreot  m^  plume  ^  et  ne  t*bonorcnt  pas. 

Sur  ce  sujet ,  loin  d*exercer  ma  ptume. 

(Ces  vers)  enfans  de  ma  pfume. 

Ce  docteur,  toujours  si-«raint ,  si  révéré  , 
Qui ,  contre  eux  ,  de  sa  plum*  èpoita  Ténergie. 
11  va  nous  inonder  de»  torrens  de  gAplunn.  BolL. 

(  Voyes  satire.  ) 

Sa  main  sert  malgré  Ini  sa  pîume  criminelle.     L.  R  AC. 
Quel  boa  génie  a  dirigé  ta  plume  ?  R0U£8. 

On  dit  de  celui  qui  est  char^tî  d'écrire  les 
résolutions, 4cs  délibénitious  qui  se  prennent 
dans  une  compagnie,  dans  une  assemi)Iëe,  etc. 
q  ue  c*est  lui  qui  tient  la  plume. 

On  appelle  homme  de  plume ,  /ç^n.»  de  plume , 
les  gens  ^affaires  dont  le  travail  cotisiste  prin- 
cipalement à  faire  des  écritures. 

Plume,  se  dit  fî^urcment  du  style  et  de  la 
manière  d'écrire  d*uu  auteur.  Cest  un  ftomme 
qui  a  une  excellente  plume.  Il  a  une  danfreretiae 
plume.  Une  plume  haixlie,       Dicr.  d£  l'Acao. 

a  L'autre  sans  choix  ,  sans  exactitude,  d'une 
»  plumeWhx^  et  inégale  ,  tantôt  charge  %t»  des- 
M  criiHions,  s'appesantit  sur  les  détails;  il  fait 
»  une  anatomie;  tantôt  il  Teint,  il  exagère.  » 

La  B&. 
Sa  mordante  plume.  Bof  L. 

On  dit  aussi  uu  Figuré,  en  parlant  de lauteur 
Iiii-niênie  :  CVv/  une  plume  brillante»  Une  plume 
haitUe,  (Test  une  des  meilleures  plumes  dePnince^ 
de  son  siècle.  Ils  (tnt  d'excellentes  plumes  parmi 
eux. 

On  dit,  c\'st  une  plume  ftconde ,  en  parlant 
d'un  homme  qui  publie  beaucoup  d'ouvrages. 

Ou  dit,  êcrin  au  courant  de  la  plume  ^   M 
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laisser  aller  au  courant  de  sa  plume ,  pour  dire, 
I  composer  ;  tracer  sa  pensée  comme  elle  se  pré- 
sente, sans  méditation,  sans  recherche,  presque 
sans  attention. 

PLURALITÉ ,  *.  /. ,  comparatif,  plus  grande 
quantité,  i)lus  grand  nombre.  La  pluralité det 
suffrages.  Décider  quelque  chose  à  la  pluralité 
des  voix.  Im  pluralité  des  avis^  des  opinions  fut 
pour  lui. 

On  dit  aussi  absolu  ment  :  devoir  la  pluralité. 
La  pluralité  est  douteuse. 

On  appelle  pluralité  absolue ,  dans  les  recen- 
seinens  des  suffrages  d'une  iissemblée  ,  celle  qui 
se  l'orme  de  plus  de  la  moitié  de  la  totalité  des 
suffrages  ;  et  pluralité  reittive ,  celle  qui  ne  se 
forme  que  de  la  supériorité  du  nombre  des  voix 
qu'a  un  concurrent  relativement  aux  autres 
concurrens. 

11  s'emploie  aussi  quelquefois  an  positif,  et 
alors  il  signiHe  multiplicité.  Le  système  de  Li 
pluralité  des  mondes.  Lu  pluralité  de  seii*neur8 , 
de  mat  très  n'est  pas  bonne. 

PLURIEL ,  ELLE  ,  adj.  ,  terme  de  gram- 
maire. 

Il  se  dit  dans  les  noms  et  les  verbes,  pour 
exprimer  pluralité  de  personnes  ou  de  choses. 
Cas  pluriel.  Nominatif  pluriel.  S  ibstanlif,  ad- 
jectif  pluriel.  Terminaison  plurielle. 

Pluriel,  est  aussi  substantif,  et  alors  il  si- 
gnifie ,  nombre  pluriel  ;  et  il  se  dit  également 
des  noms  et  des  verbes.  O^mment  ce  nom-là 
fait- il  au  pluriel?  Décliner  le  pluriel  d'un  nom. 
Conjuguer  le  pluriel  (fun  verbe.  Pluriel  masculin. 
Pluriel  féminin.  Plusieurs  prononcent  plttrier, 
sans  faire  sentir  IV. 

PLUS ,  a<h.  de  compiraison ,  davantage.  J'ai 
plus  cf  intérêt  A  cela  qu'un  autre.  Personne  n\y 
a  plus  d'intérêt  que  lui.  Il  est  plus  content  quuii 
rui.  Il  travaille  plus  que  personne,  Il  va  où  ilj  a 
plus  à  gagner.  Il  a  Jait  plu»  de  deux  lieues  ù 
pied.  J'i  ni  plus  loin  que  vous.  Il  n'y  a  rien  de  plu  v 
agréable  que  de  l'entendre.  Cest  le  plus  gnuid 
des  deux.  Personne  ne  s'est  conduit  plus  sage- 
ment que  lui,  avec  plus  de  sagesse  que  lui,  f^'ous 
n'offrez  pas  assez,  donnez  fjuelque  chose  de  plus. 
Cela  ne  vaut  pas  plus  d'un  écu.  Plus  d'un  témoin 
a  déposé.  L'astronomie  est  une  des  sciences  qui 
fait ,  qui  font  le  plusd' honneur  à  l'esprit  humain. 
Le  premier  est  le  plus  usité. 

«  Il  racontoit  avec  plaisir  les  services  que  son 
»>  aïeul  avoit  rendus  à  Henri  IV  ,  et ,  plus  en- 
»  core  les  conseils  sages  et  libres  qu'il  lui  don- 
»  noit.  —  Il  n'étoit  sorti  de  la  Cour  que  pour  y 
)>  îiire/ï/r/a  accrédité  et /7/i/«  utile.  —  Quelle  main 
»  étoit  plus  propre  à  ce  ministère?  »      FlIcu. 

Elle  auraf/tf'  do  soif  de  mon  sang  que  du  vôtre. 

Racivs. 

Je  Tadore  tncot  plue  que  jamais.  VoLT. 

On  dit,  il  y  a  plus ,  pour  dire,  outre  les  choses 
qui  ont  été  déià  marquées ,  outre  les  raisons 
qui  ont  été  déjà  alléguées. 

Il  signifie  aussi,  qu'on  va  dire  quelque  chose 
de  plus  fort  que  ce  qu'on  avoit  dit. 

On  dit  aussi,  dans  l'un  et  l'autre  sens,  bien 
plus,  qui  plus  est ,  pour  signifier,  je  dirai  bien 
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PLWi,  l'emploie  iduvenl  avec  la  négatir», 
uAB<|u'il  tieDiielicii  de  comparalif  ;  el  iiIoti  il 
■ert  â  niar<(ueT  m  quelque  lorle,  ceuatioii  ilao 
lion.  ^î'iV/«/ne/j/"i.  Il  n'a  plm  li'rnvir  d'y  re- 
tourner.  Il  n'y  a  pliia  rien  à  ilirf  uprra  celi.  Il 
n'a  plu»  Irt  mènif  gni»  aiipirt  de  lui.  Jl  ni 
litiiriiu  tout  aiitn  ,  ce  ii'tU  plus  lui-même,  h 
mime.  Je  ne  mi*  plu*  qui  faire.  Je  n'y  aaii  plia 
aucun  rtm'ik.  Je  n'y  rtU>umerni  plus.  Il  n'a 
plue  d'argent.  Dici.  dk  l'Ac. 

W*t«-TOBi  pu  comenl  ?  j.  ™  ir>oi  p-'u,  no,  Toir. 

Qiirlquelbis,  aprèi  la  négation  ,  plua  ii(;uifie 

a  L'époux  et  l'ëpotiîe  nr  loiit  plut  qu'une 
»  iiièuiE  iciidre.  —  Je  ne  trAvailte  jili/.'i  qu'à 
»  pratiquer    niliiii'iliti!.  a    (V.  srn><>.)    Fl£cb. 

Quelqiirroii  il  t'cfuploie  ahaolutaent,  et  lani 
que  ii  ur);atlve  soi  l  exprimée.  Aiaai  ou  dit, 
plii*  lie  Inrmrs ,  plus  de  loiipin  ,  plut  du  chagrin, 
eic. ,  pour  dire.  .l^Jormaii  11  ut  (iiut  plu.  verier 
lie  l.-irmes,  il  ne  Ta  ut  plut  ]>oiiuer(le  aoupiri ,  il 
-ue  laul  pluf  nvoir  <(e  chogrin. 

Jl  signifie  auuiqu'oD  ne  verse  plus  delarmei, 
qu'on  ne  poii&se  plus  de  soupirs  ,  etc. 

Quelqiietaisilse  joint  avec  l'arltcle  le  ,  et  avec 
'  radjeclil'oii  U>uli>.LiuIir;alortilaLi  torcedu 
«opetlatif.  (Teit  le  plus  s-iiiint ,  le  plus  i^nnraril, 
le  plus  niei/iaiil  hnmmedii  monde.  C'cstV homme 
du  mwide  te  plus  nain  ,  te  plu*  rohunte ,  te  plue 
capable.  C'est  celui  dr  tons  à  qui  elle  veut  le  plut 
de  mal.  Criai  à  qui  elle  aivttfiiit  le  plus  de  bien , 
c'eel  celui  de  qui  elle  a  reçu  le  plu*  d'oulraxet.Ceet 
la  feminr  du  monde  In  plue  veHueute.  Cet 
tajém'llc  r/ue j'u: Ir pluf  aimer.  De  cetdrux aeeurt, 
la  cadette  etl  celle  qui  eut  Ir  plus  aimée ,  la 
plia  aimée.  Ce  sont  le*  liommea  Ire  plu»  nagea 
de  l'as*rmiilfe.  Ce  tunt  les  livrée  que  j'ai  le  plu» 
coamiles. 

Ou  l'emploie  aussi  Fort  souveut  iivec  l'arti- 
cle, jusqu'il  loii  suivi  dauciin  mljeclif.  C"«( 
celui  lie  ùius  see  en/aiia  qu'.lle  aime  le  plu». 
Cett  Cl  lui  à  qui  elle  se  fit  le  plus  ,  etc. 

DE  Plvsrk  Plds,  favou  de  tiarleradvetbialoi 
qui  manque  ilii  progret  eu  bien  ou  en  niai.  // 
te  rend  liuùile  de  plu,  en  plu».  Il  ^-enru^hil  de 
plus  en  ;<lu.<.  Il  s'.i^uiblit  tous  le,  jouia  de 
plus  en  plua.    Su  vue  ilimiiiue  de  plut  en  plue. 

uePlus,  Qiri  Plus  EST,  se  dit  aussi  dan*  le 
mime  sens  ,  mais  on  l'en  sert  davantage  dans 
le  discrtur»  ordinaire.  Je  voun  dirai  dt  plu». 
Qui  plu»  est,  mus  eaarez.    De    plua,    il  Jaul 

GAXs Plus,  antre faf un  de  parler  adverbiale, 
qui  se  cnustruit  avec  le  verbe  à|l'iutinilil':  Sans 
plu.i  dijfrreri  ou  avec  un  nom  substaulif  et 
l;i  parlimle  de  :  S^ina  plus  de  façon  ,  san»  plu» 

sAEsPi.uN,  te  dit  auwi  absolumenlMinsau- 
euu  I  ■Rime  ;  et  alors  son  plut  grand  Usage  ert 
parmi  Un  joueurs,-  ainsi  on  da,/ejuuriui 
cjii.:re  ui»  j:iri,r,  sari.-- plus ,  poui  dire,   sans 

D  ACTAKT  Plus  ,  fçon  de  jiarler  adverbiale , 
dont  un  te  s^rt  puiit  établir  une  pi«)>ositinn, 
iloui  les  deux    meiabrei  ont   quelqne    rela-  i 
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tion  entre  eux-  D'autant  plus  qu'on  est  élevé 
en  dignité,  d'autant  plus  doit-un D'au- 
tant plut  que  tnius  l'ù  en  ilirri ,'  d'autant 
moin»  il  en  fera,  il  est  vi«ux  ;  et  l'usage  le 
plus  ordinaire  dans  cet  l'.ivous  de  parler,  est 
de  se  servir  du  mot  plus  tout  seul.  Plua  ort 
fit  élevé  en  dignité,  plua  ,,/t  doit....  Plu*  ii.ua 
lui  en  diret,  moins  U  en  féru.  Plus  un  lui  en 
parle ,  plua  il  a'uigrit.  Ftua  on  a ,  plii.i  un  veut 
avoir.  Dïcr.  de  l'Ac*.d. 
Fiai  FDDi  ne  connindci  dt  lODi  (lia  ÎDGdtla, 
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h'avtast  Plus  ,  s'emploie  quelquefois  uns 
répétilton,  et  pour  marquer  une  raison  plus 
forte.  //  est  d'autant  plus  à  craindre  qu'il  a 
beaucoup  de  crédit.  DiCT.  de  l'AcaD. 

u  Ou  avance  d'autant  plua  dans  la  juilice  et 
»  daus  la  vérité  qu'où  se  perfeclianne  dans 
a  l'iiumililé  cbrétieune.  »  [Voyiz  au  tant.) 

FLÈCBrEX. 

Il  est  toujours  suivi  de  que,  si  ce  n'est 
lorsqu'il  Cbt  précédé  de  l'adverbe  en,  camme 
daus   celte  phrase  ,  il  en  est  d'autant  plat   <i 

Plcs,  devient  quelquefois  subslautif;  ainsi, 
on  dit  ,  le  plua  que  je  pais  faire  ,  le  plu» 
que  je  puisse  faire  ,  pour  dire  ,  ce  que  je  puis 
faire  de  plus.  Le  plus  que  von»  en  pouvez  prr- 
tendre  ,  pour  dire  ,  le  plus  grand  prix,  la 
plus  grnude  récomjbense  que  vous  eu  pnitiiex 
piéleililre.  7>  plus  et  le  moins  ne  changent 
point  l'eapèce.  Cela  dépend  du  plu»  ou  du  moina 

Quand  on  emploie  plu»  et  moiVij  substan- 
livem<-nt  dans  la  mime  phrase,  on  doit  ré- 
péter l'article. 

Lorsque  deux  personnes  sont  d'accord  en- 
semlile  d'un  marché,  d'un  traitù  ,  et  qu'il 
n'est  [iliis  quesiion  que  d'une  différence  lé- 
gère daus  le  prix,  daus  le*  condiiions,  oo 
dit  qii'(7  ne  a'affil  entre  rllr»  que  du  plua  nu  du 
moins,  que    la   dijërence .ne  va  que  du  plut 

LA  PLUSPART  (on  &rît  communément 
plupart),  façon  de  parler,  qui  signitie  ,  la 
plus  grande  jiarlie.  Zxi  plupart  de*  homme», 
La  ■plupart  du  temps ,  il  e»t  de  mauvaise  hu- 
meur, lia  aonl ;Hiur  la  plupart...  Dic*. 

«  C'est  le  defatiliklajuJu/uri  des  bommes.  ■ 
Flècbiek. 

Il  faut  remarquer  que  lorsque  la  jilupart 
est  nominatif  et  régit  un  verbe,  alors,  s'il  se 
rapporte  à  nu  singulier ,  on  construit  le  verbe 
a-i  singulier  ;  mais  s  il  se  rapporte  à  un  pluriel  , 
alors  le  verbe  se  comlruit  au.si  au  pluriel,  /-i 
plupart  du  momie  pirtend,  La  plupart  du  peuple 
vouloil.  La  plitpuii  des  gens  ne  font  rrjlexion  sur 
rien.  La  plupart  de  »ea  amis  fahaiidonnèrmt. 
La  pluj/ari  des  Iroupea  ae  débandèrent. 

Lorsque  la  jilupart  se  dit  abcolument.alot^ 
il  régit  toujours  le  uhiriel  du  verhr  ,  m.ii  q«« 
le  subslaiilif  auiiuel  il  se  rapporte  soii  uluiid 
ou  non.  LeS^nalfut  puria^é .  la  plupart  .i.u- 
hiini  que...  La  plupart  furent  il'avi» Dici. 
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«  La  plupart  des  remmes  n'ont  gnërc  de  prin-  • 
y>  cipe;  elles  se  conduisent  par  le  cœur.  »  La  Br. 

La  plupart ,  emportéi  d*one  fonguo  insensée» 
Toujours  loin  du  droit  sens  vont  chercher  lenr  peasée. 

BoiLSAU. 

POUR  LA  Plupart  ,  façon  de  parler  ,  pour 
dire,  quant  à  la  plus  grande  partie.  Leit  genê 
fie  ce  pays'ià  sont  pour  la  plupart  fort  parea^ 
aeii.r. 

On  dit  quelquefois  absolument  dans  le  même 
sens ,  la  plupart ,  en  supprimant  le  pour,  Z^ea 
/sommes  aont  la  plupart  intéressés, 

PLUSIEURS^  adj»  plur.  des  deux  genres ,  si- 
gnifie, pour  l'ordinaire,  nu  nombre  indéfini, 
sans  rapport  &  un  autre  nombre.  Jl  est  arrivé 
/plusieurs  vaisseaux.  Il  s'est  donné  plusieurs  corn- 
'  ùats.  Je  crtHS  cela  par  plusieurs  raisons.  Avoir 
plusieurs  affaires.  En  plusieurs  occasiona. 

«  La  gi'iice  divine  a  plusieurs  formes.  •— 
i>  Depuis  plusieurs  jours.  —  Il  fil  lui  seul  ce 
i>  ^ue  plusieura  rois  ensemble  n'ont  jamais  pu 
»  faire.  »  Fl±ch. 

«  Les  synonymes  sont  plusieura  discours  ou 
»  plusieurs  phrases  différentes  ,  qui  signifient 
SD  une  même  chose.  »  La  Br. 

Plusieurs^  se  dit  souvent  d'un  nombre  plus 
ou  moins  considérable  ,  faisant  partie  d'un 
autre  nombre  plus  grand.  Parmi  un  ai  grand 
nombre  de  gens  ,  il  y  en  eut  plusieurs  qui 
voulurent ,  etc.  Da  toutea  cea  choaea ,  il  y  en  ti 
plusieurs  à  rejeter.  Il  avait  acheté  quantité  fie 
chevaux  ,  mata  il  en  mourut  plusieura  en  che^ 
min.  Plusieura  d'entre  eux  prétendoient,.,.  Dicr. 

u  Uue  femme  est  aisée  \  gouverner,  pourvu 
»  que  ce  &oit  un  homme  qui  s'en  donne  la 
»  peine;  un  seul  même  en  gouyeine  plusieurs^  » 

La  Br. 

Lorsque  plusieurs  est  mis  absolument  sans 
substantif  ni  relatif,  il  veut  toujours  dire, 
plusieurs  personnes,  et  il  tient  lieu  de  subs- 
tantif. //  ne  faut  pas  que  plusieura  pâtiasent 
p€)ur  un  seul.  Plusieurs  a*imai*inenl.  Ptuaieura 
ont  cru  autrefoia.  Dicr.  de  l'Acao. 

<ir  Cet  homme  qui  a  fait  la  fortune  de  /»/&(- 
m  sieurs  n'a  pu  soutenir  la  sienne.  »    La  Br. 

Plus  tôt  ,  plus  tard  ,  plus  Lonr ,  plus  pr]£s, 
phrases  adverbiales  de  temps  et  de  lieu,  qui 
qui  se  construisent  tantôt  sans  l'arlicle  ,  et 
tantôt  avec  l'article.  Arriver  ptua  tôt ,  plus 
tard  ^  un  peu  plus  tard.  Arriver  plua  tôt  que 
plus  tard.  Aller  plus  loin.  Approcher  plus  près, 
fi  viendra  dans  deux  jours  au  plua  tara.  Il 
arrivera  au  plus  tard  dana  un  moia.  Il  faut 
Tf garder  cela  de  plua  loin.  Retires^ voua  le  plua 
loin  que  voua  pourrez.  Approchexrvoua  plua 
pria.  Il  faut  voir  cea  choaea- là  de  plua  prèa.  Il 
eat  arrive  plua  tôt  que  moi.     Dict.  de  l'Acao. 

a  C'est /)/!us^/ fait  décédera  la  nature,  de 
»  craindre  ta  mort,  que  de  faire  de  conti- 
»  nuels  efforts,  etc.  —  Une  grande  naissance 
»  annonce  le  mérite,  el  le  Tait  pltia  tôt  re- 
»  marquer.  —  11  n'a  pas  mis  plus  tôt  le  pied 
i>  dans  une  assemblée^  qu'il  cherche  quelque 
»  femme  ,  etc.  »  La  Br. 

B.eprenoD8  a»  plutôt  le  bcods^aia  comique.    Boi&* 


POE 


t555 


Plua  iâl ,  ou  plutôt ,  sert  aussi  à  marqner  !• 
choix  qu'on  fait  d'une  chose  par  préférence 
à  une  autre.  Ainsi  on  dit,  plutôt  mourir  qn^ 
de  faire  une  lâcheté.  Je  mourrai  plutôt  que  de 
le  aoujfrir.  Je  choiurai  plutôt  celui-ci  que  celui" 
là.  Plutôt  la  mort  aue  l'esclavage. 

11  se  met  aussi  absolument.  '  Je  ne  le  aouffrirai 
point ,  je  mourmis  plutôt,      Dict.  db  l'Acad. 

«  Son  cœur  se  rend  à  elle,  on  plutôt  à  Dieu. 
*  — ^C'cst  ici  une  effusion  de  mon  cœnr  plutôt 
»  qu  un  ouvrage  el  une  méditation  de  mon  es- 
»  prit.  —  M^is  ce  fut  par  sa  bonté  ,  plulôl 
»  que  par  sa  puissance.  »  Flécu. 

«  Ce  qui  diminneroit  leur  cour,  ou  pluta 
»  le  nombre  de  leurs  esclaves;  —  Elles  usent 
»  de  tours  de  phrases  ,  plutôt  que  de  pro- 
»  noncer  de  certains  noms.  —  C'est  U  pré- 
»  cisémcnt  quon  te  parle  sans  rien  dire,  ou 
»  plutôt  qu'on  parle  pour  les  passans.  —  Ceux 
»  qui  nuisent  à  la  réputation  ou  à  U  for- 
»  tune  des  autres,  pluïôl  que  de  perdre  un 
»  bon  mot  ,  méritent  une  peine  infamante. 
»  '—  D'un  rang,  d'ailleurs,  et  d'une  naissance 
»  à  donner  des  exemples  ,  pluttU  qu'à  les 
»  prendre  d'autrui.  »  La  Br. 

Ah  I  qoo  pfutSt  Tinf  nre  échappe  à  ua  Teoceancd  » 
Qu'an  si  rare  bienfait  à  ma  reeoonoissanaet         RA6> 
Mais  laissons-le  pfutât  en  proie  à  son  caprice. 
Écolier  I  oa  pfutât  $inge  de  Botirdaloje. 
C'est  nn  petit  rillage,  on  p/utât  an  hameaa. 
Ah  t  plutâi  de  nos  sons  redoublons  rharmonie. 
Ami  de  la  vertu  ,  plutôt  que  Terlneux. 

Le  travail ,  aut  hommes  nécessaire  , 
Fait  leur  félicité  plutôt  que  leur  cnisère. 

Abtme  tout  plutôt  ;  c'est  l'espHt  de  l'ÉgHte. 

Ah  I  plutôt  qu'on  moment  cet  affront  m'obscurcisse  , 

Renonçons  i  l'autel,  abandonnons  l'office.     BOIL* 

Dure ,  dure  phttôt  l'honorable  iodigenee  » 
Dont  )'ai  si  long* temps  essayé. 

Dites,  dites  plutôt^  ama  faronche  et  dure  i 

Je  suis  un  imposteur.  ROUSS. 

Arones-Dons  plutôt  votre  ignorance  extrême. 

L.   Racine. 

Il  est  souvent  employé  dans  la  Bgure  dt 
rhétorique  qu'on  appelle  la  correction. 

Pleures  ee  sang  ,  pUurei  ;  ou  plutôt ,  sans  pâlir. 
Considères  l'honneor  qui  doit  en  rejaillir.  RaC. 

(Il)  le  guérit  par  adresse  ,  oa  plutôt  par  hasard. 

BoiLBAU. 
Quelle  est  «ette  déesse  énorme , 
Ou  plutôt  ce  monstre  difforme  ?  Rodss. 

Thésée ,  dans  le  quatrième  acte  de  Phèdre  , 
dit  à  Hippolyte ,  avec  l'ironie  la  plusamère  . 

U  falloit  ,  en  fnjant ,  ne  pas  abandonner 

Ce  fer  qui  dans  ses  mains  aide  à  te  coudamner  ; 

Ou  plutôt  il  falloit  ,  comblant  ta  perfidie  , 

Lui  ravir  tout  d'an  coup  la  parole  et  la  vie.       Rac» 

FOËME ,  s,  m,  (dans  ce  mot  et  ses  dérivés ,  O 
et  Ë  forment  deux  syllabes  en  vers,  et  dans 
le  discours  soutenu) ,  ouvrage  en  vers.  11  ne 
se  dit  proprement  que  des  ouvrages  d'une  cer- 
taine étendue.  Poème  héroïque  ,  dramatiqua  ^ 
lyrique  ,  didactique ,  etc. 

Un  poème  insipide  et  sottement  flattear. 

Telle  est  de  ce  poè'me  et  la  force  et  la  grâce. 

Tout  poème  est  brilUot  de  la.  propr*  beauté» 
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rhc  (1  t*  mit. 
dur  If  liiorr* 
ne  oa  bitbirf. 

BOILUH. 

On  appellf , /»ir''iï*y5i7'/f 
imuraiid  poème  où  lour-co 
iriinperfoniiaB«ilhi»lre,en 
action  de  tictioui  iui^t'Uieii 
merveilleux. 

POKSIE.-./.,  lande  fa 
veri.  JLapoêiit  nt  iippilrt  le 

/Mairie  hinique , 
ntï  quelque  sclion 

lei  et  devénemen* 

re  dei  ouvrage,  en 
inii/fagr  etfs  OirHi. 

lapnésir.  Minier /a  partie.  Se  cuniioitit  m  piif»r 

Zf/rii  de  la  partir.  L'enthiiimiatme  ilt  lapoéaie. 

«  VouK  dirii-ie  le  gofti  qu'il  eut . uour   h 

mi  pour  Ut  ijualitcsfiu 


3É.IB ,  M  pre 
clëiisenl  1» 


n  lui» 


On  dounn  diDïcenlei  ëjiithètesà  la  poet 
■elon  le»  diffëreuto  m.iniérea  dont  les  poetet 
trailent  les  snjeUturlesquela  ils  travaillent.  On 
appelle,  piviie  lyriijne,  celle  des  odes  et  des 
)>i>cuic9  fjiits  pnur^tre  miteuchanl  ;  porueiini- 
mati'jiif,  celle  des  tragèJies,  comédies  et  autres 
pièce*  que  l'on  représente  sur  le  xhéilic  ; /tcraie 
.rpique,  celle  qui  rruarde  le  poctiie  dpiqiie  ;  et , 

jiofiie  </iifmiiniif,f:îllt  quia  pour  oliiel  quelque 
enseignement  mis  eu  vers. 
Ou  ap\>ei\e,poêiie  burlesque,  celle  qui  traite 

(OU  sujet  d'une  manière  burleaqur 
r'un  ■irtnfor  ))]ii(  jri 


ir  U  fibl 


it  lan 


vers  dans  les  deux  laugi 
n  Ces  exemples  ont  accoulutné  la  pnétie  fran- 
inrclie  tropunilonni 


OM 


Ou  donne  aussi  difTérentes  ^pilhètes  à  ta 
poésie,  selon  les  dilTéreates  matières  quelle 
Itaile.  Ainsi  on  apjwlle,  poéiie  morolt ,  celle 
qui  traite  des  mtcurs  ;  et  pcé^îe  tainlr  ,  chir- 
tierint  ou  tacrét ,  celle  qui  traile  des  choses  de 
la  religion. 

«  Leurs  passions  clianlées  par  une  poésie  las- 
»  cive,  —  Cfi  poésies  propanes  cnrrooipeat  les 

FoÉsre,  se  prend  quelquefois  leulemenl  pour 
l'art  de  faire  des  vers  ,  pour  la  simple  versilica- 
tion.  Partie  dotice  el  iiiaée.  &i  p(ièiie  t»t  fiiri  nn- 
lurrlte.  Jlaçhoiti  un  genre  dt  paétir  convenable 

On  dilque/a/w<<i»  de  ilylè rtl  foiUe  lùint  im 


On  ''il,  houle  portie,  pour  désigner  cMle 
dont  les  pensées  tl  l«s  expressions  sont  d'un 
genre    «levé,   pat  ot>pi«ilioii   1    la   pottie  for- 


1  prose  qui  lient  du 
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caractèrt  et  d«  l'élévation  ^lîqnea  ,  ifU'iV  t 
a  de  la  poeut  tiant  »t»  idett ,  dan»  ton  Mtylr. 
Platon  ,   Itaïe ,   tant   pltita    de   la  pif  haute 

Poésie*,  an  pluriel  ,  signifie  ,  ouTragc*  en 
vers  ;  mais  il  ne  ne  dit  guère  que  de*  ou- 
vrages de*  moderne*.  />ituvmh  rfe  Malltriit, 
dr  Haraii ,   de  Dtlille. 

TOËTE  a.  171.,  celui  qui  s'adonne  à  la  poé- 
sie ,  qui  fait  des  vers.  Lei  anrient  parle:  Lrt 
poëltt  modtrHt:  Lit  portft  grret.  Part»  tatùi. 
Porte  françoit.  PoeU  italien.  Poftr  mpagtU. 
Homirr  rt  f^ir^le  tonl  apptln  le»  priiieet  det 
poélia.  Porte  lyrique.  Porte  dramatique.  Pufit 
tragiqur.  Pairie  comique.  Poëtr  élèi-iai/ue.  Poètt 
talynqar.  Porte  buTietque.  Cranil  poftr.  Ban 
poUU.  F.ieeUrnt  poiie.  Etre  nf  poélr.  Maupau 
jiorir.  Méihant  poêle.  Dici.  DB  l'Acad- 

<i  C'est  vous  qui  donnez  à  la  (erre  Attpeêkt 
>  laicifs.  n  .  VttM. 

GoBtcnl  l'migar  slllir  d*  qntlqn*  ebaBsenncut, 


en  miïa  U  Iroiaixlle  héroliH^ 

•<iHn(  D*  l'(  rorm*  paàu. 
■rfaifadlikhHoda. 


nnfalabla  à  l'afcaillc. 


Eu  parlant  d'une  femme,  on  dit  qu'eJ&ni 
p»'rU. 

On  dit  qw  un  homme  eat  poète  ,  pour  dire, 
qu'il  a  du  taleut  pour  la  poésie  ;  et  dans  un 
*en>  contraire ,  on  dit  qu/7  «Vw  pat  poélt. 


\  anciens  poëtc*  grecs  et 


POfcTIQtE,  o</>.  rfM  rf™i  genre 
erne   la   poétie,   qui  appartient  à  W  j  _.    , 

|ui  «(propre  el  pHrlituliet  à  U  poéaie.  Ou- 
lage  pottiqar.  Slj  le  p<:il„,ut.  Phrate  ,  «noi,  «- 
'rtiw't  pocliqur.    Tiriiu  poétique.   Figurt  par 


roi 

iique*  j4ri  poétique.    Caractère  poétique,    Tiwr  * 
i     poétique.  Fiction  pi,tlique.  Inventian  poétique* 
I     Fureur  poétique .  l'iiaf^i/ia  tion  pc  et  i  que .  Enthow 

«iaame poétique,  Dict.  de  l'Acad. 

'.       Quel  pUisir  de  te  suivre  aux  rires  du  Scamandre , 
\       D'j  troQTPr  dUIion  \9.poé:i:jue  cendre. 

I        Je  SOS  ,  prenaut  l'essor  par  des  rootes  nonrelles  , 
lÉSlcrer  «ssex  kaut  mes  poétiques  ailes.  BoiL. 

On  appelle,  licence  poétique  ,  certaines  li- 
bertés que  les  poètes  se  douueut  dans  leurs  vers 
contre  les  règles  ordinaires  de  la  laugue  ou  de 
la  versification ,  et  qui  ue  seroieut  pas  reçues 
dans  la  prose. 

On  dit  fîgurëment  et  familièrement,  licence 
poétique, pour,  fiction,  liberté  d'expressious peu 
conformes  aux  règles.  li y  a  dans  ce  récit  des  ti-^ 
ce/tces  poétiques. 

POÉTIQUE,  s.f. ,  traité  de  l'art  de  la  poésie. 
Xa  poétique  d*^ristote, 

POÉTIQUEMENT ,  ctdv. ,  d'une  manière  poé- 
tique. Cela  est  dit  poétiquement.  S'énoncer  poé' 
iiquement, 

POIDS,  s.  m.  ^  pesanteur,  qualité  de  ce  qui 
tst  pesant.  Le  poids  d^ un  fardeau.  Un  fardeau 
d'un  grand  poids,  DiCT.  DE  l'Acad. 

Xa  Salle,  B^rioghem  ,  Nogcnt ,  d'Amlire  ,  Cavois, 
leodent  \et  flots  ireniblans  sous  qd  si  noble  poids. 

BoiL&AU. 
Sens  le  poîd*  de  Thorrible  masse. 
Déjà  les  pavés  sont  brojés.  Rouss. 

(Il)  s*avance  sans  plojer  sons  ce  poids  qa*il  méprisa. 

L.  Racine. 
Poids  ,  au  figuré. 

a  Leur  bon  sens  paroit  comme  accablé  sous 
»  le  poids  d'une  fatigante    érudition.    « 

d'Acuesseau. 

Ou  dit,  au  figuré,  un  homme  de  poids  (un 
homme  d'importance^  de  cousidération). 

(c  L'un  se  donnoit  du  poids  par  sa  lenteur, 
»  Tautre,  etc.  »  Boss. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  dans  le  sens  d'im- 
portance, de  force,  de  solidité.  C'est  une  affaire 
de  poids.  Cela  est  de  si  peu  de  poids,  qu'on  ne 
doit  pas  y  faire  attention.  Ces  fuisons-la  auront 
Itien  plus  de  poids  dans  votre  bouche  que  dans 
la  mienne.  Une  autorité  d'un  grand  poids.  Un 
exemple  d'i^n  grand  poids.   Dict.  de  l'Acad. 

«  l'Ile  savoit  de  quel  poids  est  nou-scule- 
D  meut  la  moindre  parole ,  mais  le  silence 
»  même  des  princes.  »  Boss. 

«  Votre  présence  donne  plus  de  poids  aux 
»  vérités  que  nous  auuouçons  aux  l'eupîcs.  » 

Massillon. 
Affranchi  da  péril  qui  tods  presse, 
Voas  verrez  de  quel  ptâdt  sera  votre  profliesss.    Rac. 

Poids,  ait  fissuré,  influence. 

Dans  la  balance 
MoD  nom  peut-être  aara  plni  de  poids  qu'il  oe  pente. 
Titus  m'accabloit  da  poids  de  sa  grandMor.      Rac. 

Poids,  au  figuré ^  en  parlant  des  choses  pé- 
nibles à  supporter.  Porter  tout  le  poids  du  jour 
et  de  la  chaleur  (  supporter  les  incommodités 
du  travail  pendant  tout  le  jour).  Cette  façon 
de  parler  est  tirée  de  la  parabole  des  ouvriers 
de  l'Évangile. 


POJ  i557 

«  C'est  là  qu'on  le  vit  lut  setil  soutenir  le 
M  poids  d'une  armée  entière.  »  FLtcH. 

On  dit  aussi  figu rément ,  soutenir  le  poids 
des  affaires,  pour  dire,  avoir  la  principale  di- 
rection des  affaires. 

«  Il  sentit  le  poids  delà  couronne,  du  rao« 
»  meut  qu'il  la  porta.  —  Cet  esprit  qui ,  malgré 
»  le  poid.i  i\cs  années  et  des  affaires,  a  con- 
»  serve  sa  force  et  sa  vigueur.  —  Faut-il  s'é- 
y>  tonner  si  les  rois,  dans  leur  condition  mor- 
»  telle ,  chargés  du  poids  et  de  la  multipH- 
»  cité  de  leurs  devoirs,  choisissent  parmi  leurs 
»  sujets  des  esprits  fidèles  et  sages.  »    FlIcb. 

<c  Elle  seule  (l'amitié)  m'adoucira  les  soucis 
»  de  l'autorité  et  le  poids  de  ma  couronne. 
»  —  Que  votre  loi  satnte  soit  écrite  au  fond 
»  de  son  cœur,  et  autour  de  son  diadème, 
»  pour  lui  en  adoucir  \e  poids,  n  Mass. 

Toi  qui  senl  tant  d«  fois , 
Da  srepffe  dans  ma  main  as  soulagé  le  poids.    Rac. 

Est-il  qnelqoe  guerre  fameuse 
Dont  il  u*ait  partagé  ]•  poids? 

Le  poids  du  miaisière  et  les  soins  de  la  cour.    Rouss. 

Si  fait.. 

De  cet  empire  benreux  porté  \e  poids  immense.  VOLT. 

Poids,  au  figura ^  en  parlant  des  choses  dif- 
ficiles pour  l'esprit. 

ff  Je  commence  à  sentir  tout  le  poids  de  mon 
»  sujet.  —  Des  études  qui  ne  servent  qu'à  faire 
»  gémir  une  foible  raison  sous  le  pçids  des  dif- 
D  ticul tés  qui  s'y  rencontrent  »  FLicH. 

Poids,  au  figuré ,  en  parlant  des  choses  fâ- 
cheuses, des  situations  malheureuses. 

«  Des  infortunés  qui  gémissent  sous  \e  poids 
»  de  leur  mauvaise  fortune.  —  Us  gémitsoient 
B  sous  le  poids  des  tributs.  »  Fléch. 

«  Porter  le  poids  de  la  chaleur  et  du  jour.— 
»  Tout  ce  qui  les  environne  porte  le  poids  de 
D  leurs  caprices  et  de  leu^  humeur.  »  Mass. 

Ce  n'est  point  au  bout  de  ranimera 
Que  Rome  fait  seolir  tout  le  poids  de  ses  fers. 

Après  deux  ans  d'ennui  dont  tn  sais  tout  }e  poids. 
(Vojex  succomber.)  RAC 

J'r  Tois  un  bomne  accablé 
Sous  le  poids  de  sa  misère.  ' 

L'homme  inforiané  , 
Qui ,  courbé  sous  le  poids  de  son  malheur  eztrém*. 

Rousseau. 

Poids,  au  figuré,  en  parlant  de  ce  qui  nous 
déshonore ,  de  ce  qui  nous  expose  à  rougir. 

«  Cet  amas  de  gloire  dont  ils  out  hérité  « 
»  n'est  plus  qu'un  poids  de  honte  qui  les  tlé- 
»  trit  tt  qui  les  accable,  v  Mass. 

Je  tremble  qu'opprimés  de  ce  poids  odieux  , 

L'un  ni  l'autre  jamais  n'ose  lerer  les  yeux.        Rac. 

Poids  ,  se  dit  aussi  de  certains  morceaux  de 
cuivre,    et  de  certaines  masses  de  fer  ou  dâ 

Elomb,  dont  ou  se  sert  pour  connoitre  com- 
ieu  une  chose  pèse.  Des  poids  et  des  balances, 
fendre  à  fau.x  poids  et  à  fausse  mesure.  Les 
poids  d'une  forge.  Ije  poids   de  dix  liants.  Des 

I   poids  qui  ne  sont  pas  justes*  Le  poids  de  féeu 
d'or. 
On  dit  q\iune  monnaie  est  de  poids ,  pour 
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dire  qu'elle  a  la  pesanteur  qu'elle  doit  avoir  j 
selon  les  ordonuauces. 

On  iippeile,  poids  (h  marc  ,  le  marc  avec 
toutes  les  subdivisions  d'onces  et  de  gros  qui 
y  sont  comprises.  Le  poids  de  marc  est  de  huit 
onces. 

Ou  dit  figurëinent,  acheter  une  chose  au  poids 
de  l'or,  pour   dire,   l'acheter    excessivement 

cher. 

Votre  mnse  animée 
Teudxoit  an  poids  de  Tor  une  once  de  famée.     BoiC. 

PoiD5,  au  fissuré. 
Je  cliangeoit  à  lear  gré  de  poids  et  de  meiare.     m  AC« 

On  dit  figurëraenl,  faire  toutes  choses  avec 
poids  et  mesure f  pour  dire,  avec  une  extrême 
circonspection.  Et  l'Écriture  ,  en  parlant  de 
Dieu  ,  dit  quV/  a  fait  toutes  choses  avec  poids  , 
nombre  et  me.iure. 

On  dit  aussi  figurément,  peser  une  chose  au 
poids  du  sanctuaire ,  pour  dire,  l'examiner  avec 
toute  l'exactitude  possible  ,  daus  toute  la  ri- 
gueur de  la  iustice ,  selon  les  règles  de  la  plus 
sévère  conscience. 

Faire  aa  poids  da  bons  tens  peser  tons  les  écrits. 

BOlLBAU. 

Poids,  se  dit  encore  des  morceaux  de  cuivre, 
de  plomb,  de  ter  et  de  pierre,  qu'on  attache 
aux  cordes  d'une  horloge,  d'un  lournebroche, 
pour  lui  donner  du  mouvement.  Z^s  poids 
d'une  horloge  ,  (fun  toumeùroche. 

POIGNAilD,^.  m.,  dague,  sorte  d'arme  pour 
frapper  de  la  pointe,  et  qui  est  beaucoup  plus 
courte  qu'une  épée.  Se  battre  â  fe'pe'e  et  au  poi- 
gnard. Ij€s  Turcs  portent  d'ordinaire  un  poi- 
gnard à  leur  ceinture»  Il  lui  enfonçxi  le  poignard 
dans  le  sein.  Il  lui  donna  un  coup  de  poigna/xi. 

Et  je  renx  pour  signal  qae  cette  même  niaio 

Loi  donne,  au  lieu  d'encans,  d'an  /xv^^ar^  dans  le  sein. 

Et  da  némt  poignard  pour  César  destiné  , 

Je  perce  en  soupirant  son  cœur  infortuné. 

Et  dans  le  sein  d*Araspe  on  poignard eutoacé 

Le  jette  aux  pieds  dn  prince... 

J'«i  va  mon  père  même,  an  poignard  à  la  main  , 

Entrer,  etc.  CoR. 

Un  poignard  à  la  main ,  Timplacable  Âthalie  ,  etc. 

Je  saurai  le  surprendre  arec  son  Atalide, 

Et  d*an  même  poignard  les  unissant  tous  deux  , 

Les  percer  l'an  et  l'autre  et  moi-même  après  eux. 

Oui  ,  j*ai  rn  l'assassin 
Retirer  son  poignard  tout  fumant  de  son  sein. 

Reine,  de  ton  poignard  connois  da  moins  les  marcpias. 

(Voyea  rempart ^  rira.)  Aac. 

Et  sans  distinction  ,  dans  tont  sein  hérétique  , 

Plein  de  joie  ,  enfoncer  nn  poignard  catholiqne.  BolL. 

De  cent  coups  de  poignard  indignement  percé. 
De  cent  coops  de  poignard  que  l'infidèle  meure! 

YOLTAl&E. 

On  dit  figurëment,  de  la  surprise  et  de  la 
douleur  que  cause  un  événement  extrêmement 
fâcheux ,  que  c'est  un  coup  de  poignard.  Ce  fut 
un  coup  de  poignard  pour  lui  ,  que  la  nouvelle  de 
la  mort  de  sa  femme, 

11  se  dit  aussi ,  en  général ,  de  tout  ce  qui  peut 
blesser  ou  offenser  vivement  quelqu'un. 

C'est  lai  mettre  noi-m^e  an  poignard  dans  le  sein. 

RACim. 
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C*est  médire  arec  art , 
Et  c*est  aTee  respect  enfoncer  ]e poignard.       BolL. 

El  sa  naïveté,  confondant  ma  fureur, 

Enfonce  innocemment  le  pu/^na/-^  dans  mon  ccenr. 

Voltaire. 

On  dit  aussi  figurément,  qu'un  homme  a  k  i 
poignard  dans  le  cœur^  dans  le  sein ,  pour  dire  1 
qu'il  a  une  douleur,  un  déplaisir  extrême  de  *^ 
quelque  cho^e  qui  lui  est  arrivé;  ci,  qu'on  lui  • 
a  mis  le  poignard  dans  le  sein  ^  pour  dire  qu'on  ^ 
lui  a  appris,  qu'on  lui  a  rappelé  une  chose  à  , 
laquelle  il  est  extrèment  sensible. 

On  dit,  tourner  à  quelqu'un  le  poignard  dans 
le  lœur,  tourner  le  poignairl  dans  la  plaie  ^  pour 
dire ,  s'appesantir  sur  quelque  objet  qui  le  blesie 
ou  qui  l'afflige  vivement. 

POIGNARDER,  f.  a.,  frapper,  blesser,  luer 
avec  un  poignard.  Il  U  poignarda  dans  sa  pro- 
pre maison.  César  fut  poignarde'  en  plein  sénat. 
Il  le  fît  poignarder.  Il  se  poigtuirda  lui- 
même. 

llsignifieaussifîgnTëment,causeriineextrème 
douleur,  une  extrême  afllictiou.  Une fautpas 
lui  dire  cette  nouvelle ,  lui  faire  ce  irprocfte;  ce  se- 
rvit le  poignarder. 

Il  est  du  style  familier. 

POIGNÉE,  s.f,  autant  que  la  main  ferm^ 
peut  contenir  de  certaines  choses  ,  dont  U 
quantité  n'est  pas  continue.  Une  poignée  de 
blé.  Une  poignée  de  sel ,  de  dfxigees.  Mettre 
une  poignée  d'orge  dans  de  latisanne.  Une  poir 
gnée  d'olives.  Une  poignée  de  son.  Une  poignée 
d'éius,  de  louis.Jeterdea  poignées  d'argent. 

On  dit  aussi ,  prendre  à  poignée,  cest-â-dire , 
à  pleine  main. 

On  appelle  aussi  /To/^ç'/ife,  ce  qu'on  empoigne 
avec  la  main.  Une  poignée  d'herbes. 

On  dit  figurément ,  une  poignée  de  monde. 
Aossit6t  de  longs  cloos  U  prend  une  pçignée.     BotK. 

Ou  dit  adverbialement,  à /)Of^/i^>,  pour  dire, 
en  abondance,  en  grande  quantité.   Jeter  des 
fleurs  à  poignée.  Jeter  au  peuple  dp  F  argent  à 
poignée. 

Poignée,  se  dit  aussi  de  la  partie  d'une  choie 
par  oii  on  la  prend  pour  la  tenir  à  la  main.  La 
poignée  d'un  sceptre  ,  la  poignée  d'une  épée.  H 
avoit  à  son  épée  une  poignée  cTor^  cTarge/U.  La 
poignée  de  son  épée  étoit  d'agate. 

POIGNET,  s.  m.,  l'endroit  où  le  bras  se 
joint  à  la  main.  Zm  force  du  poignet.  Il  a  U 
poignet  fort.  Il  s  est  démis  le  poignet.  Pour  bien 
faire  des  armes  ,  il  faut  avoir  le  poignet  ferme, 

PoiGiiF.T,  se  dit  aussi  du  bord  de  U  manche 
d'une  chemise.  Les  poignets  de  cette  chemise  sont 
usés.  Les  poignets  en  sont  trop  étroits.  F^oilà  des 
chemises  qu'il  faut  remonter  de  poignets.  U  y 
avoit  une  dentelle  aux  poignets.  Il  avoit  des  buw 
tons  de  diamans  aux  poignets  de  sa  chemise, 

POIL ,  À.  m. ,  ce  qui  croit  sur  la  peau  de  l'a- 
nimal en  forme  de  hlels  déliés.  Poit  noir.  Poil 
blanc.  Poil  roux.  Poil  châtain.  Poil  blond,  gris. 
Poil  rude.  Poil  doux.  Poil  hérissé.  Poil  de  chèvre. 
Poil  de  lièvre.  Poil  de  chameau.  Poil  de  chat.  On- 
melot  de  poil  de  chèvre.  Cette  étoffe  est  de  podtt 
•  de  soie. 
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Et  son  fentre  à  grands  poils  ombragé  â*na  panache. 

BOILEAV. 

Poil  i  se  dit  de  la  chevelure.  Le  poil  commence 
à  lui  blanchir.  Son  poil  Grisonne.  M:«is  quand  on 
loue  la  qualité  ou  la  couleur  des  cheveux,  on 
nesesert  jamais  du  mot  de  poil. 

On  dit  en  poésie  ,  le  poil  hérissé  ,  en 
pariant  des  cheveux  qui  se  dressent  sur  la  tète. 

L'œil  faroacha  ,  Tair  sombre  ,  et  le  poii  bérisié.  R  AC. 
Cb«s  l'espèce  femelle 
Il  brille  encor  ,  malgré  son  poil  grison.      Rouss. 

Poil,  se  prend  riuelquefois  pour  la  barbe  de 
l'homme.  Se  faire  le  poil.  S'arracher  le  poil.  Ce 
barbier  fait  Jori  bien  le  poil»  Jl  n'a  pa.H  encore  un 
ptnl  de  barbe.  On  lui  arracha  la  moustache  poil  à 
poil. 

Son  fils  ,  dont  lepo/Vva  fleurir.  BoiL. 

On  appelle  poil  follet,  une  espèce  de  petit 
coton  qui  vient  avant  h\  barbe  aux  endroits  où 
elle  a  accoutumé  de  croître.  C»*  jeune  fwmme  n'a 
encore  que  du  poil  follet.  Le  poil  follet  commence 
à  lui  venir, 

POINT ,8.  m.,  piqûre  qui  se  fa it  dans  de  l'é- 
toffe ,  avec  une  niguiile  enfilée  de  soie,  de  laine, 
de  fil,  etc.  Il  n'y  crr/u'un  point  ou  deu.v  à  faire 
pour  recoudre  cela.  Faire  un  point  d'aiguille. 

Point,  en  géométrie,  est  ce  qui  est  considéré 
comuie  n'ayant  aucune  étendue.  Les  mathènui- 
ticienfi  dirent  que  la  liirne  n'est  considérée  que 
comme  la  trace  ffun  point  en  mouvement.  Le 
point  mathématique  est  l'extrémité  de  la  ligne. 

Point,  au  figuré. 

M  Les  plus  longs  règnes  n'étant  devant  Dieu 
»  qu'un  yooiV;/ de  grandeur.  »  Mass. 

En  termes  d'astronomie,  on  appelle  points 
cardinaux  ,\e  septentrion,  lemi<<i,  l'orient  et 
l'occident  ;  points  collatéraux  ,  l'orient  ou  le  le- 
vant ,  l'occident  ou  le  couchant  ;  et ,  points  ver- 
ticaux^ le  poiul  du  ciel  qui  est  directement  au- 
dessus  de  notre  tète,  et  celui  qui  est  directement 
au-dessous  de  nos  pieds.  Ces  deux  points  sont 
aussi  appelée  par  les  astronomes,  le  ténilh  et  le 
nadir. 

Point,  se  dit  aussi  d*une  petite  marque  ronde 
qui  se  fait  sur  le  papier  avec  la  plume  et  l'encre, 
et  qu'on  emploie  à  dififérens  usages  dans  l'écri- 
ture. Mettre  un  point  à  la  fin  d'une  période.  On 
met  ordinairement  deux  points  à  la  fin  d'un  des 
membres  d'une  période ,  dont  le  sens  est  complet , 
mais  qui  fsi  suivi  de  quelque  chose.  On  met  un 
point  et  une  virgule ,  quand  le  sens  n  est  pas  entiè- 
rement fini  ,  et  ne  doit  l'être  que  par  la  Suite, 

Ou  appelle,  point  interrogant ,  le  mot  qui  se 
met  après  des  interrogations  et  des  demandes  ; 
il  se  marque  ainsi  [?)\  et ,  point  nd/niratif,  le 
point  qui  se  meta  la  tin  de»  phrases  qui  dési- 
gnent i'étonnemeut ,  l'exclamation^  etc.;  il  se 
marque  ainsi  (î). 

Point,  te  dit  d'une  douleur  piquante,  qui  se 
fait  seutir  eu  divers  endroits  du  corps,  et  parti- 
culièrement au  côté.  //  a  un  point  au  côté ,  un 
point  de  côté  qui  lui  ôte  le  respiration ,  la  liberté 
de  respirer.  Jivoir  un  ftoint  au  dos ,  «  f  épaule, 

Pou:T;  signifie  aussi  un  endroit  fixe  et  dé- 
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I  terminé,  comme  dans  ces  phrases.  Point  milieu, 
'  Point  d'appui.  Point  d'équilibre.  Point  fixe  ^  etc. 

Point,  se  dit  d'une  question,  d'une  difficulté 
parliculière,  en  quelque  genre  de  conuoissances 
que  ce  soit,  jépprofondir  un  point  de  théologie, 
de  momie.  Eciaircir  un  point  de  chronolos^ie , 
d'histoire.  Ils  sont  d'accord  sur  ce  point.  Point  de 
divit.  Point  défait. 

Je  pois  encor  ces  XToit  points  eonceroir.     Rouss. 

Point,  se  dit  au«i  de  ce  qu'il  y  a  de  principal 
dans  une  affaire  ,  dans  une  question  ,  dans  un« 
difficulté.  CestlàlepointdeVaJfaire,  Vous  ne. 
touchez  pas  le  point  de  la  question  II  faut  venir  an 
point.  Le  point  de  la  difficulté.  Point  capital.  Un 
point  décisif.  P'oilà  le  point.  Vous  tctuchex  là  un 
f^rand  point.  Le  point  e-^serdiel  d une  affiùre.  Le 
point  important.  Un  point  délicat.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Quelle  adresse  à  s'attirer  la  confiance  des 
»  partis.,  el  à  réunir  la  diversisédes  avis  et  des 
»  co^uoi^8ances  au  %t\x\  point  de  la  tranquillité 
»  p4iblique.  »  PLtcn. 

Potwt,  se  dit  aussi  des  parties  qui  font  la  di- 
vision d'un  discours,  d'un  plaidoyer,  d'une 
inédi talion,  etc.  Son  sermon  étoit  diviàé en  trois 
points.  Le  premier  point  d'un  sermon ,  cFun  dis^ 
cours ,  d'une  harangue ,  d'u/ie  méditation  chré^ 
tienne. 

Point,  se  prend  encore  pour  état,  situation  , 
disposition,  soit  dans  la  santé,  soit  dans  la 
fortune.  Il  est  toujours  au  même  point.  Je  Cai  re- 
Itvuvé  au  même  point  où  je  l'arois  laissé.  Il  n'est 
pas  en  bon  point.  Il  est  en  mauvais  point.  Ses  af- 
faires sont  en  mauvais  point. 

Point,  se  prend  aussi  dans  les  choses  morales, 
pour ,  degré ,  période.  On  peut  railler,  mais  jus- 
qu'à ur^  certain  point.  Sa  réputation  est  arrivée  à 
un  tel  point,  que....  Il  se  cha^^rine  de  tout  à  un  ' 
point. ...  Il  en  est  affligé  à  un  tel  point.. . .  //  est  au 
plus  haut  point  de  sa  gloire.  Les  sciences  ont  été' 
portées  à  un  fiant  point  de  perfection .  Cet  ouvrage 
est  mauvais  en  tout  point. 

En  ce  sens,  on  dit  adverbialement,  au  der» 
nier  point,  pour  dire,  extrêmement,  excessive- 
ment. Ile»t  brave  ^  insolent  ^  heureux,  malheureux 
au  dernier  point.  Dict.  de  l'AcaÉ, 

o  II  y  avoit  une  proposition  et  comme  un 
»  point  de  maturité  que  chacun  cherchoil  en 
»  lui-même  avant  que  d'ehtrer  aux  administra^ 
»  tions  publiques.  »  Fléch. 

Sarex-rons  à  qael^o/'/i/  une  femme  bardie 
Saura  ,  etc.  VoLT, 

Point,  article ,  ma  tière. 
Mais  fajez  sur  ce  point  an  ridicnle  excès.         BoiL. 

Point,  se  prend  aussi  pour,  instant ,  moment, 
temps  précis  dans  lequel  on  fait  qnelque  chose. 
J'arrivai  sur  le  point  qu'ils  allaient  partir.  Sur  le 
point  de  mourir^  il  déclara., \.  y^u  point  quêtes 
troupes  alloient  donner,  il  survint  un  accident. 

Ob  ciel  !  sur  le  point  qne  la  vie 
Par  mes  propres  snjets  m'alloit  être  ravie  , 
Un  Jnif  rend  par  ses  soins  leurs  eflbrss  impufssans. 

Racimb. 

On  dit  dans  ce  sens^  dans  le  style  familier  ^ 
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2u'/^/ï  homme  vient  a  point ,  bien  à  point  y  pour 
ir«  qu'il  arrive  à  propos,  f^ons  ventz  à  point  , 
nous  avons  affaire  de  vous.  P~oua  arrivez  bien  à 
point  f  fort  cï  point. 

Point  du  jour,  le  niomeut  où  le  jour  com- 
mence à  poindre.  Dèé  le  jjomi  du  jour.  Se  lever 
au  point  du  jour. 

PojKT  DE  VUE,  objet,  OU  assemblage  d'obicts, 
qui  frappe,  qui  invile  à  le  regarder, à  s'y  fixer. 
Beau  point  de  vue.  Point  de  vue  lointain,  Ctla 
coupe  le  point  de  vue. 

Ce  mot  désigne  aussi  le  lieu  où  il  PSut  sepla- 
cet  pour  bien  voir  un  objet;  le  lieu  où  l'objet 
doit  être  mis  pour  être  bien  vu  ;  et  tonte  reten- 
due d'un  liiu  où  la  vue  peut  se  porter.  P'itus 
n'êtes  pas  là  dans  le  point  de  vue.  Ce  tableau  n'est 
pas  dans  wn  point  de  vue. 

Point  D'iiONNTUR,ce  en  quoi  on  fait  principa- 
lement consister  l'honneur.  //  est  trop  délicat 
sur  le  point  d'honneur.  Il  s'est  fait  sur  cela  un 
point  il' honneur.  Il  s'enfuit  un  point  d'honneur, 
Diffërens ,  disputes  sur  le  point  cT honneur.  Ijes 
maréchaux  de  France  étoient  justes  du  point 
cChonneur.  Il  y  avait  autrefois  des  charges  de 
lieutenant  du  point  cChonneur, 

On  dit  q\\*un  homme  prend  tout  an  point 
(f honneur^  pour  dire  qu'il  étend  trop  loin  la 
délicatesse  sur  le  point  d'honneur. 

DE  Point  en  Point,  façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire,  exactement ,  sans  rien  omet- 
tre. Jhna  tout  raconté  de  point  en  point,  lia  exé- 
cuté de  point  en  jMntit  tout  ce  qu'on  lui  avoit  or- 
donné. 

Ce  que  ta  m'as  dicté  , 
Je  veux  de  point  en  point  qn'il  toit  exécuté.       RaC 

DE  TOUT  Point  ,  façon  âe  parler  adverbiale, 
pour  dire,  totalement,  entièrement,  parfaite- 
ment. C'est  un  homme  accompli  de  tout  point. 

POINT,  adv,  de  négation,  pas,  nullement. 
En  veulez-vous?  je  n'en  veux  point.  Je  ne  doute 

'   ]H}int  (pie  cela  soit.  Ne  voulez-vous  point  venir? 
Jl  n'a  point  d'argent. 

Ce  lemple  est  mon  puys  ;  je  n'en  connois  point  d'autre. 

^  Kacine* 

Voilà  tous  mes  forfaits;  je  u'en  connois ^r'//>i  d'autres. 

Voltaire. 

Il  Faut  remarquer  que  pointue  se  dit  jamais 
qu'avec  la  particule  négative  ,ou  exprimée  ,  on 
soiis-entiMuiue  ;  et  que  de  plus  il  y  a  cette  dilTé- 
rence  entre  point  et  pas  ,  qtiant  à  l'usage,  qu'en 
répondant  à  utie  interrogation  ,  point  se  )>eut 
mettre  tout  seul ,  au  lieu  que  pas  ne  s'y  met  ja- 
mais. En  voulez-vous? pf)int.  l'jtes'voe/s  Jdché  ? 
point. 

Il  faut  remarquer  que  ,  quant  à  la  signiR- 
cntion ,  il  y  a  encore  de  la  di  îl'érence  entre  point 
et  pas:  ainsi,  lorsqu'on  dit,  n'avez-vous point  vu 
un  tel  ?  n'avez-tfous  point  pris  ma  montre?  l'in- 
terrogntion  n'e&t  qu'une  question  simple.  Et, 
lor?qu(>u  dit,  n'avez-voua  pas  vu  un  tel  y  n'avez- 
vous  pus  priA  ma  montre  ?  on  peut  marquer 
par  là  qu'on  croit  que  celui  qu'on  interrogea  vu 
celui  dont  ou  parle,  et  qu'il  a  pris  la  montre 
c^u'ou  lui  demande. 

Point  voif  phrase  elliptique^  pour,  //  ne*t 
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point  de.  Point  de  péril <jui  les  épouvante.  Point 

de  travail  r/ui  les  rebute. 

POINTE,  s./".,  bout  piquant  et  aigu  de  quel- 
qiiiî  chose  que  ce  soit.  Pointe  acérée.    £ai  pointe 
d'une  épine  ,   iVnhe  aréle.   Ia%  pointe  (Fune.  tpét , 
d'unes  aii^itiUe  ,  d'un  ilou^  etr,  j4iguiaer ,  érHOu>- 
ser  la  pointe  dun  couteau.  La  pointe  pique. 
AytfC  qnellit  insolence  ils  ont  de  toutes  parts 
Fait  briller  à  nos  yeux  la  pointe  de  leurs  dards  ? 
Déjà  de  &es  vaisseaux  X^poînit  étolt  tournée.     R.AC, 

Leurs  dar()s  deviendront  impnitsans  , 
Et  dn  le'irs  pointas  énoossées 
Ne  pénétreroot  pus  le  sein  des  isiDOcens.  Rouss. 

On  dit  figurément  .  mais  familièrement, 
(\\\un  homme  a  emporté  une  chose  à  la  pointe  de 
l'épée y  pour  dire  qu'il  l'a  emportée  avec  beau- 
coup d'effort  ;  ti^  faire  des  querelles  ,  disputer , 
raiumnery  etc.  ,  sur  la  pointe  d'une  aiguille , 
pour  dire,  faire  des  querelles,  disputer,  rai- 
sonner sur  des  choses  de  rien. 

Pointe,  se  dit  aussi  du  bout,  de  l'extrémité 
des  choses  qui  vont  en  diminuant.  Xa  pointe 
(fun  cloiher.  ha  pointe  d'une  montagne ,  (Viin 
txjcher.  Im  jyointe  des  herbes,  La  pointe  de  Cile.  Il 
marche  sur  la  pointe  du  pied.  Il  porte  la  pointe 
du  pied  en  dehors. 

On  dit,  en  termes  de  guerre ,  atwr  la  pointe 
de  l'aile  droite  y  de  l'aile  gauche  ^  pour  dire,  ètr« 
placé  à  rextrèmitë  de  Paile  droite,  de  l'aile 
gauche. 

On  appelle  fignrémcnl,  pointe  dtesprit^WL 
simplement , /!7o/>//tf,  une  pensée  qui  surprend 
par  auelque  subtilité ,  par  quelque  jeu  de  mots. 
Cet  nomme  afftcte  de  ne  parler  que  par  peintes , 
de  dire  toujours  des  pointes,  Ijes  pointes  ne  soiii 
plus  guère  à  la  mode,  Fiiire  des  pidntes.  Dits 
des  pointes. 

El  on  appel  le  pointe  rfépigramme ,  la  Rn  d'une 
épigramme  terminée  par  quelque  pensée  fine  et 
piquante.  La  pointe  de  cette  épigranime  est  heu- 
reuse. '    DiCT.  DE  l'AcAD. 

On  ne  vit  plut  en  reri  que  fointes  trlvfadss. 

Jadis  de  nos  auteurs  les  p'*f"fes  ignorées 

Furent  de  Tltalie  en  nos  vers  attiréea. 

El  iKJxt  pointe  un  amant  n*osa  pins  soopirer. 

On  rit  tous  les  bergers  ,  dans  leurs  pîainiet  noarelles, 

Fidèles  à  l^  pointe  encor  plus  qu*à  leurs  belles  ,  etc. 

Ft  n'allez  pas  toujours  ,  d*one  pMntm  frivole  , 

aiguiser  par  la  queue  une  épigramme  folle.     BuiL> 

On  appelle  ,  la  pointe  de  P esprit ,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  vif,  de  plus  pénétrant  et  de  plut 
subtil  dans  l'esprit.  Il  faut  saisir  cela  à  la  pointe 
de  l'esprit. 

On  dit ,  /a  pointe  du  jour,  pour  d ire,  le  point 
du  jour,  la  première  apparence  dn  jour.// 
partit  à  ta  pointe  du  jour ,  à  la  petite  pointeau 
jour. 

ïN  Pointe,  façon  de  parler  adverbiale,  « 
forme  de  pointe.  Une  montagne  c/ui  s'élève  en 
pointe  y  qui  se  irrmine  en  poitite,  h'inir  en  potrde, 
l'ailler  en  funnte.  Des  pierres  taillées  en  ftnintede 
diamant.  Ccttt  langue  de  terre  se  ttrmiw  «• 
pointe. 

£u  termes  de  fortiBcatiou  ,  on  ;|]ipel!e  ia 
pointe  d'un  bastion  ,  l'angle  du  iKistiou  le  plus 
avancé  du  côté  de  la  campagne.  Zat canon  de» as- 
siégeans  a  abattu  la  pointe  du  bastion. 
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POINTILLEUX,  EUSE,  adj. ,  ^ui  poinlille, 
qui  aimeà  pointiller^qui  dispute  iucessamineut 
611  r  les  moindres  choses.  Elle  eU  si  pouttilituse 
tju  «//  ne  peut  vivre  avec  ztU . 

Et  le  mien  Kt  !e  tleo  ,  deux  frères  pointilleux. 
El  bientôt  vous  rerrex  mille  ^uteunpoi»iiJ/>ux, 
Pièce  à  pièce  éplncbant  vos  sons  el  vos  paroles  , 
inteidire  ches  vous  lenlrée  aox  hyperboles. 
Le  tbé&tre  ,  fertile  en  ceuseurs  potniiiUux. 
(  Vojet  argutie.  )  BoiL. 

VOlSONjj.  w.,  venia,8ncvénëneiix,drogtte^ 
composition  véiiéueuse.  Poison  aubtil.  Poison 
ieni,  dangereux ,  violent,  moiief.  Il  y  a  dea  poisrmê 
9an9  remède»  Donner  du  poison.  Prendre  dupoi" 
son.  Ce  poison  lui  perça  les  boyaux  ,  lui  brûla  les 
entrailles.  Cela  empêche  l'effet  du  poison.  Jl  vomit 
le  poison.  Pré  parer  du  poison. 

Il  ui*a  fdUu  flatter  vos  iosolens  ministres, 

Doni  j*ai  craint  jusqu'ici  le  fer  oa  It  poison. 

Ù  toi,  qui  n'attends  plus  que  la  eirémonie 

Pour  jeter  à  mes  pieds  ma  rivale  punie , 

Fl  par  qui  deux  aniaiis  vont  d*ao  seul  ooup  da  sort 

Recevoir  Phjroéoée,  et  le  trône  et  la  mort , 

Poison,  me  sauras-ta  rendre  mon  diadème?      Cou* 

Je  confesserai  toat,  axiJa,  assassinats. 
Poison  même... 

JI  saura  que  ma  main  loi  dtvoit  présenter 
Un  poison  qae  votre  ordre  avoU  fait  apprêter. 
Elle  implore  à  grands  cris  le  fer  et  le  poison. 

D'abord  il  a  tenté  les  atteintes  mortelles 

D9i  poisons  que  lai-mème  a  cru  les  plus  fidèles... 

J*ai  pris  ,  j'ai  fait  couler  dans  met  brûlantes  veines 
Un  poison  que  Médée  apparia  dans  Athènes. 
(Voyez  source.)  B.AC. 

Poison,  au  figuré,  en  parlant  de  la  mauvaise 
qualité  d'une  liqueur ,  telle  que  le  viu  ,  etc. 

Toutefois  avec  Peau  qne  j'y  mets  à  foison  , 
J'espérois  adoucir  la  force  du  poison,  BoiL. 

PoisoK,  au  figuré,  dans  un  sens  moral,  ce 
qui  est  un  instrument^  nue  cause  de  corrup- 
tion. 

«  Vos  mœurs  forment  un  poison  qui  gignc 
»  les  peuples  et  les  provinces  ,' qui  inl'ecte 
»  tous  les  états  ,  qui  chanj;e  les  mœurs  publi- 
»  ques,  qui  donne  à  la  licence  un  air  de  no- 
I)  ble«seet  de  bon  goût,  et  qui  substitue,  à  la 
«  simplicité  dé  nos  pères  et  à  l'innocence  d(*s 
»  mœurs  anciennes,  la  nouveauté  de  vos  plai* 
M  sirs,  de  votre  luxe  de  vos  profusions.  » 

Massillon. 

L'or  ,  ce  poison  brillant  qai  nuit  dans  nos  climats. 

VOLTAIBE. 

On  dit ,  au  figuré  ,  d*un  écrivain,  que,  dans 
Si  s  discours  y  da/ts  ses  écrits  ,  //  glisse  un  poiso/t 
danf^fteux  j  pour  dire  qu'il  inèle  dans  ses  écrits 
des  maximes  pernicieuses,  des  dogmes  dange- 
reux. 

On  dit  aussi  fi^^urément,  ^/>oi«o/i  de  [hérésie, 
pour  dire  ce  qu'il  y  a  de  dangereux ,  de  perni- 
cieux dans  les  dogtues  liérëtiques. 

<c  Ce  poison  préparé  i)ardes  mains  habiles  iii« 
»  lutte  tous  les  jours  les  mœurs  publiques.  » 

IVlASâxiLoir.      } 

Vous ,  malheureux  ,  askis  dans  la  chaire  empestée  ,         j 
Où  le  mensonge  rirgae  et  répaoi  sop  poison,     R  ag.      ' 
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}     I)  est  d'autres  erreurs  dont  l'aimable  poison  , 
l>'un  charme  bien  plus  doux  enirre  la  raison. 
De  son  morl^l  poison  tout  courut  s'abreaver.      BoTL. 

On  dit  de  mème^  le  poison  de  l'amour,  lepoi  • 
son  de  la  volupté. 

Quel  fa  nés  ta  po/x<}n 
L'amour  a  répandu  sur  toute  sa  maison I 
D*uD  regard  enchantear  connoit>il  le  poison  ? 
(Ne  crois  pas)  que  da  fol  amour  qai  trouble  ma  raison. 
Ma  lAche  complaisance  ait  nonrri  le  poison.  Rac. 

POITRIJSE,  s,/,  partie  de  l'animal  depuis  le 
bas  du  cou  jusqu'au  diaphragme  ,conleuaut 
les  poumons  et  le  cœur.  Poitrine  large ,  étroite, 
serrée.  La  cavité  de  la  poitrine,  devoir  la  poitrine 
découverte.  Montrer  la  poitrine.  Se  frapper,  se 
battre  la  poitrine,  Dict.  de  l  Acad. 

a  Voyez  comme  elle  frappe  cette  poitrine 
»  innocente,  w  Boss.   - 

FoiTRinE ,  se  prend  aussi  pour  les  parties  con^ 
tenues  dans  la  poitrine,  et  ))rincipalementpour 
le»  i>o unions.  Bonne  /joitrine.  Poitrine  Joible, 
Afatwaise  poitrine.  Large  poitrine.  Poittine 
étroite.  Poitrine  dégagée.  Il  a  mal  à  la  poi^ 
trine.  Une  fluxion  sur  la  poitrine ,  ou  simple- 
ment r/«/)o/7ri.'{e.  Inflammation  de  poitrine-  Op* 
pression  de  poitrine.  Il  est  malade  de  la  poitrine. 
Rafraîchir  la  poitrine.  La  poitrine  s'emplit.  Il  a 
la  poitrine  eni^asiée. 

On  dit,  qu'un  orateur  n*a  point  de  poitrine  , 
pour  dire  qu'il  n*a  presque  pas  de  voix;  et, 
qii'iV  a  bonne  poitrine ,  pour  dire  qu'il  a  là  voix 
extrêmement  forte. 

POLE,«.  m.  On  appelle  ainsi  Tune  et  l'autre 
extrémité  de  Taxe  immobile  sur  lequel  le  globe 
entier  du  monde paroît  tourner  en  vingt-quatre 
heures. 

On  ap|>elle,^/(ran'//9/i^,  ou  absolument,  le 
p6le,  celui  qui  est  du  côté  du  Septentrion;  et 
pôle  anUirctique ,  celui  qui  lui  est  directement 
opposé.  La  terre  tourne  sur  ses  deux  pôles.  L'ai'- 
gui  lie  aimantée  ree^arde  If  pôle.  Ctux  gui  habitent 
sous  les  pèles ,  ont  alternativement  six  mois  du 
jour  de  suite ,  et  six  mois  de  nuit. 

Un  aimant... 

Kn  re^aidsBt  \ep6le,  aax  yeux  qu'il  dut  surprendre  ^ 

I^évéla  cet  amour  qu'on  ne  soupçonnoit  pas    L.  Rac. 

Car  du  dévot  souvent  an  chrétien  véritable  . 

La  distance  est  deux  fois  plus  longue  à  mon  avb» 

Que  du  pâle  antarctique  an  détroit  de  Davis.       BoiL. 

On  dit  poétiquement ,  de  l'un  à  l'autre  pôle  , 
pour  dire,  dans  toute  l'étendue  de  funivers. 
La  renommée  de  ce  prime  a  volé  de  l'un  à  Vautrw 

On  appelle  aussi  généralement  pôle,  cha* 
cunc  des  deux  extrémités  de  l'axe  immobil^'sur 
lequel  tourne  quelque  corps  sphérique  et  quel- 
que ceicle  que  ce  soit.  Les  pôles  de  Tég  a  a  leur,  t^es 
pôles  du  méridien.  Les  pôles  du  zodiitque.  Ctite 
machine  toi4rnesur  ses  pôles,  Uniglobe  qui  tourne 
sur  ses  pôles. 

On  appelle  aussi,  pôUs  de  Vaintant ,  les  points 
par  lesquels  Taiinant  attire  ou  repousse  l'acier 
et  le  1er. 

POLÉMARQUE,  s.  m.,  terme  d'antiquité, 
chef  à  la  guerre  ou  de  la  guerre.  C'étoit  a  Atliè- 
ues  le  nu.ii  distinctif  du  troisième  archonte, 
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et  chez  les  GrecA ,  en  général ,  le  litre  Je  tout 
homme  chargé  du  commaadement  d'une  ar- 
m^e. 

POLÉMIQUE  ,  adj.  dts  deux  f^enm  ,  qui  ap- 
partient à  la  dispute.  Il  se  dit  des  disputes 
par  écrit,  soit  en  matière  de  religion,  soit  en 
d'autres  matières.  Ouvrage  p*tUmique.  Traité 
polémique.  Si} te  polémique.  Genre  polémique, 
Ki  riruin  polémique. 

POLI ,  lE,  adj.  (Voyez  polir.) 

POLICE,  #./.,  ordre,  règlement  établi  dans 
une  ville  ,  pour  tout  ce  qui  regarde  la  sûreté 
et  la  commodité  des  habita  us  Bonne  police. 
Mauvaise  police.  Faire,  observer  la  police.  Eta- 
blir la  police.  Règlement  de  police.  Exercer  la 
police.  Juge  de  police. 

Les  intendans  que  le  Roi  envoyoit  dans  les 
provinces  ,  prenoient  le  titre  ài^ intendant  de 
justice ,  police  et  finances. 

Police,  se  dit  aussi  de  la  juridiction  éta- 
blie pour  la  police.  Chambre  de  police,  LÀeur- 
tenant  général  de  pfdice.  Exempt  de  police.  Int- 
jtecteur  de  police.  Sentence  de  police.  Le  Parle- 
ment de  Paris  avoit  la  grande  police  dans  son 
ressort, 

^  Il  se  dit  encore  de  radministntton  qu  exerce 
la  police.  La  police  a  o:donné  d^éclairer  les  rues. 
Assigner  quelqu^un  à  la  police.  Etre  mandé- 
à  la  police.  Il  ehtnotéà  la  poltce. 

Police  ,  se  prend  aussi  pour  l'ordre  et  le  règle- 
ment établi  ilansqueiqiie  assemblée,  dansqueU 
que  société  que  ce  soit.  La  itolice  cCun  camp.  La 
police  (C une  armée.  La  police  d^utie  communauté. 
Chaque  scKiété  a  sa  police  particulière .      Dict. 

«  Chargé  de  la  protection  des  lois,  et  des/io- 
ï)  lices  huni.tines. —  Et  jïar  une  exacte  police  ^  il 
>  sauva  ce  peuple,  m  tlIch. 

(Il)  obterrc  une  poUce ^  obéit  à  dei  lots. 
On  si ,  par  an  arrêt  ,  U  grossière po//r#. 
D'an  jea  si  nècesMire  interdit  Tcxercice.        BoiL. 
(Voyes  patentai^  pciiriant.) 

POLICFR,  V.  a, ,  mettre,établirla  police  dans 
un  ])ays.  Policer  une  ville,  Policer  un  Étui.  Po- 
licer  (les  peuple».  C'est  le  premier  qui  a  policé  les 
nations  du  Nhrd. 

Policé,  tE ,  participe.  Des  peuples  policés, 

POLIMENT ,  uilv. ,  d'une  manière  polie.  Il  ne 
se  dit  qu'au  tigui é  ,  en  parlant  de  la  manière  de 
vivre  ,  d'écrire  ,  de  parler.  Parler  poliment. 
Écrire  poliment.  Il  en  a  usé  trett-poUment.  Il  re- 
çoit très-poliment  tout  le  monde, 

POLIMENT,  a.  m.,  laclion  dépolir.  Le  poli- 
ment cF  un  diamant,  d'un  rubis  ,  d'une  agate.  Il 
faut  bien  du  temps  pour  le  poliment  de  cette 
pierre.  Le  polimrni  de  l'acier^  du  marbre ,  des 
glaces. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  l'état  de  ce 
qui  e»t  poli.  Donner  le prtliment  à  un  saphir,  à 
une  glave, 

POLIR,  V.  nr.,  rendre  uni  et  luisant  à  force 
de  Irotter.  11  se  dit  particulièrement  des  choses 
dure».  Polir  lej'er.  Polir  l'acier.  Polir  le  mar- 
bre. Polir  de  la  vaisselle.  Polir  du  bois  d'ébéne  , 
fit  nvotr,  Dict.  db  l'Acad. 
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n  polît  fésBer^nae ,  et  teille  le  roUs.  Botl.. 

PoLjR,  se  dit  ligurément  de  tout  ce  qui  sert  à 
cultiver,  oruei,  adoucir  l'esprit  et  le»  mœurs  ,  et 
à  rendre  plus  propre  au  commerce  ordinaire 
du  monde.  Ln  cour,  lu  convtrsation  des  honnêtes 
gens ,  des  femmes ,  polit  Fesprit ,  polit  les  mœurs. 
L'étude  des  belles-lettres  polit  les  esprits. 

a  II  travail  loi  t  à  puriBer  son  cœur  ,  et  non 
»  pas  à />o/i> son  esprit.  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  ce  qui  regarde  le 
style,  le  disconrs.  Xinii.  polir  un  diux>urs\  polir 
un  ouvrage cf esprit ^  signifie,  mettre  la  dernière 
main  à  un  discourt», à  uu  ouvrage  d'e»prit,em 
y  réformant  tout  ce  qui  peut  être  contraire  i 
l'exactitude,  à  la  pureté  et  à  rélégance  dt 
style. 

L*eatre ,  en  vein  se  lassant  à  peUr  ane  rime. 

(Si)  ta  t*alIoii  eofager  kpofirjxn  écrit. 

Vingt  fois  sur  le  métier  raaieiies  rotre  oaTnge; 
Poiist0*')e  sans  cesse  ,  et  le  repoUtses. 

Des  rers  trop  rabot tenz  poOr  rerpression.         Boil. 

.Poli  ,  ie  ,  participe.  Du  marbre  poli.  Un  dis- 
cours poli.  Dict.  db  l' Acad.  . 
LVsprît  le  pins  bran  ,  Tantenr  le  pins  poù\      Boic. 
De  ce  participe,  on  a  fait  l'adieGlirpo/s,  re. 

POLI.IE,  adf.  ,  doux,  civil,  qui  observe 
toutes  les  convenances  de  la  vie  civile.  Cesi  un 
homme  extrêmement  poli.  Il  a  les  manières  fort 
polies.  Dict.  oe  l'âcao. 

«  Les  bienséances  du  monàt  poli,  o     Mais. 

Poli,  opposé  à  barbare. 

a  Les  peuples  les  plus  polis,  s  Mass. 

Montret-noDS  .  depnis  Pandore  « 

Tons  les  vices  qu'on  abhorre  » 

Kn  terre  nienx  établis 

Qa*aor  siècles  qne  l'on  bonore 

Dq  nom  de  siècles po/f>.  Houss. 

Et  cet  adjectif  est  devenu  substantif,  poursî* 
gnifier,  le  lustre,  l'éclat  des  choses  qui  ont  été 
polies.  Ces  armes ,  cette  vaisselle  ,  sttnt  et  un  beau 
poli.  Il  faut  donner  le  poli  à  ce  marbre. 

POLITESSE,*./,  il  n'est  d'aucun  u«ageaa 
propre,  et  il  signitie  figurément,  une  Qertiine 
manière  de  vivre,  d'agir,  de  parler,  civile  et 
honnête  .acquise  par  Tusage  du  monde,  j^vur 
de  la  politesse.  Il  est  d'une  grande  polîtes^.  Om 
remarque  une  grande  politesse  en  tout  ce  qu'il él, 
en  tout  ce  qu*  il  fait.  lia  du  savoir^  mais  iirrumqut 
de  politesse.  Dict.  de  l'Agid. 

«  Ce  fut  en  ce  temps  qne  mourut  ce  cardinal 
»  à  qui  la  France  devoit  sa  grandeur,  sonre- 
»  pos,  Ki politesse.  —  Uu  usage  qui  convenoit 
»  à  h  grossièreté  de  nos  pères,  et  qui  ne  convient 
»  plus  à  la  politesse  de  ce  temps,  i»         Flécb. 

«  tA  politesse  ti  raffabililé  est  la  seule  dis- 
»  tinctiou  qu'ils  affeclent.  —  CeMe  fji»litesaen^\ 
»  adoucit  1  humeur.  »  (Voyez  rtffinen^rd, 
rapprocher,  substituer.)  Mass. 

U  se  dit  aussi  des  actions  conformes  à  la  polt* 
tesse.  Faire  une  politesse ,  des  politesses. 

POLITIQUE,  adj,  des  deux  genres  ,  qui  cnn- 
cerne  le  gouvernement  d'un  État,  d'une  Répu- 
blique. Gouvernement  politique.  Afitximepoli- 
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fi  que»  Discours  poliiique,   RèJUxions  politiques. 
JLa  conduite  politique  de  ce  ministre  a  été  fort 

*Ctge.  DlCT.  DE  L*ACAD. 

«  Le  gonveruement  politique  ue  soiule  pas  les 
»  cœurs  ;  il  pèse  les  actions.  »  lilAss. 

<c  Par  des  intérêts  et  des  yrneê politiques,  » 

FL^feCHXER. 

PoLiTiQus  ,  est  aussi  substantif,  et  alors  il  si- 
gnifie ,  celui  qui  s'applique  à  la  counoissauce 
clés  affaires  publiques,  du  gouvernement  des 
Etats.  Cest  un  grand  politique  j  un  habite,  un 
profond,  un  excellent  politique.  C  est  un  politique 
raffiné.  Les  politiques  tes  plus  raffinés  étoient  ttun 
autre  avis.  Tous  l§9  politiques  sont  d* accord  ià^ 
ttessus.  DiCT.  DB  l'Ac. 

Cl  Les  politiques  du  siècle,  d  Fléch. 

a  Lts  politiques  ue  se  mêlent  plus  de  deviner 
»  ses  desseins.  i>  Boss. 

De  lyranDiquci  voit ,  censés  grands  po7iu'ifues,     Boifi. 
Du  fnrieax  fait  un  Achille , 
De  foarbe  vnpoiia'fu»  habile  , 
Xt  de  l'athée  un  esprit  fort. 
Infidèles  pottiçuÊM , 
Qui  noai  caehes  vos  pratiques 
Soas  tant  de  ToUes  épais.  1t0l7ss% 

Il  se  dit  aussi,  à  Tadjectir  et  au  substantif , 
d'un  homme  Au  et  «droit ,  quis'accommodeà 
l'humeur  des  personnes  qu'il  a  intérêt  de  mé- 
nager. //  est  trop  politique  pour  se  brouiller  avec 
un  homme  en  faveur* 

Il  s'applique  aussi  aux  choses.  Sa  conduite  en- 
tre les  deux  partis  a  été  très^politique. 

Il  se  dit  encore  d'un  homme  prudent  et  ré- 
servé ,  qui  s'observe  dans  ses  paroles  et  dans  tw 
n  étions.  //  eU  politique  dans  tout  ce  qu*il  dit  et 
€lans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  ne  tfous  dira  pas  ce  qu*il 
pense  sur  cette  affaire ,  c'est  un  rusé  politique. 

En  ce  sens  il  se  prend  le  plus  souvent  en  mau* 
Taise  part. 

POLITIQUE,  s.  f, ,  lart  de  gouverner  un 
État ,  une  République.  Bonne  politique.  Mé^ 
chante  politique.  Fausse  politique.  Fine  politique. 
Dangereuse  politique.  Politique  chrétienne.  JLa 
véritable  politique  est  de  punir  le  crime  et  de  ré' 
compenser  la  vertu.  En  bonne  politique  ,  il  fal" 
hit  faire  ce  qu'il  a  fait.  Cela  ne  vaut  rien  en  po^ 
litique.  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Le  secret  de  sa  barbare  politique.  —  Les  in* 
»  térêts  de  sa  politique.  »  FLicn. 

\  «  On  parut  se  conduire  avec  cette  politique 
»  mitigée  qui  commence  les  affaires  pour  les 

'     »  abandonner.  »  (Voyez  ressort.)  Volt. 

Les  règles  de  la  rraie  et  saine  politique, 
g       Celte  feinte  doueenr ,  eette  ombre  d'amitié, 
I       Tient  de  ta  poUûqM,  et  son  de  u  pilié. 

Aimet  ^st  pal iUgme.  COB. 

«        Je  eonnois  ros  desieins  et  TOtte  p^tUiçme.      TOLT. 

I  PoLiTiQUB  ^signifie aussi,  la  eonnoissance du 
'  droit  public^  des  divers  in  térêts  des  princes  ;  et 
I     de  tout  re  qui  a  rapport  à  l'art  de  gouverner  un 

Etat,  une  J^épuhliqnt.  Ettddier  la  poliiique.  Il 

ê'adorme  à  la  politique.. 
Politique,  signifie  aussi,  la  manière  adroite 

dont  ou  se  conduit  pour  parvenir  à  ses  fins.  Ce 

courtisan  ,  ce  magistrat  a  de  la  politique  en  tout 


POM 


i5(î3 


ce  qu'il  fait.  II  a  une  politique  fine  et  cachée  pour 
s'avancer.  Quelle  misérable  politique! 

POLITIQUEMENT,  adv. ,  selon  les  règles  de 
la  politique.  C'est  quelquefois  a^ir  /xditique- 
ment,  que  de  pardonner  aux  rebelles.  Ce  n'est  pas 
a^ir  politiquement ,  que  de  Utisftr  agrandir  son 
ennemi.  Cfla  est  vrai  politiquement ,  eu  parlant 
suivaut  les  idées  de  la  politique. 

PoLiTiQUEMBirr,  d'une  manière  fine  ^cachée, 
réservée.  Il  agit  politiquement  en  toutes  choses. 

POMME,  «.  /:,  sorte  de  fruit  à  pépin,  de 
forme  ronde,  bon  à  manger.  Pomme  de  rei" 
nette,  d'api,  de  calville,  Dicr.  de  l'Acad. 

MVst-ce  pis  toi ,  royant  le  monde  à  peine  éclos  ,. 
Qui,  parréclal  trompear  d'une  funeste /mitutm. 
Et  tes  mots  ambigus ,  fis  croire  ,  etc. 
C'est  alors  qael'oo  sut  qu'on  peut,  pour  une  pomme ^ 
Sans  blesser  la  justice,  assassiner  un  homme.     Boil. 

On  appelle  figurément  et  familièrement, 
pomme  de  discorde ,  un  sujet  de  division  entre 
des  personnes  qui  étoient  bien  ensemble.  Cette 
question  a  été  la  pomme  de  discorde  entre  ce» 
docteurs. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement, 
donner  la  pomme  à  une  femme  (lui  donner  !• 
prix  de  la  beauté). 

On  appelle^  pomme  de  pin  ,  le  fruit,  là  noix 
que  produit  le  pin  ;  pomme  fie  chêne,  une  petite 
excroiiisance  qui  vient  quelquefois  en  forme  de 
petite  boule  sur  les  feuilles  de  chêne;  et,  pomme 
d'églantier,  une  autre  excroissance  plus  grosse, 
qui  vient  quelquefois  aux  branches  d'im  ro- 
sier sauvage. 

POMONE,  s.  f.  ,  déesse  des  nruito  chez  les 
païens. 

Chanter  flore ,  les  champs ,  Pomonm  «  les  vergers» 

BoiLBAV. 

Je  disois  ;  je  lui  pardonne 

De  préférer  les  beauté» 

De  Paies  et  de  Pomons , 

An  tumulte  des  cités. 
Attendes  que  Flore  et  Pomone 
Vous  puissent  prêter  leur  secours.  Itoi7SS. 

POMPE,  s.  /.,  appareil  magnifique,  somp- 
tuosité. La  pompe  a  un  triomphe ,  d^une  entrée 
solennelle ,  cTun  tournoi.  La  pompe  d'une  dur. 
Pompe  rqjrale ,  superbe ,  magnifique  ,  extraordi- 
naire. Il  fait  tout  avec  pompe.  Ce  prince  marche 
ordinairement  sans  pompe.  Il  aune  l'écUU  et  la 
pompe.  Il  fuit  la  pompe.  Marcher  en  grande 


pompe. 


DlCT.  DE  L*Ac. 


«  Une  pompe  qui  vous  décore. —  La  pompe 
»  qui  les  environne,  n  Boss. 

Il  remet  à  demain  la  pompe  qu*il  prépare 
D*an  sacrifice  aux  dieux  pour  on  bonheur  si  rare. 

COAMEIXLB. 

Il  veut  que  d*na  festin  la  pcmpe  et  f  allégresse 
Confirment  à  leurs  jeux  la  foi  de  nos  scrmens.... 
Aux  pomp0S  de  sa  eour  préférer  ma  misère  I 
Préparer  d'an  hymen  la  pompe  et  tes  festins. 
Quelle  autre  ordonnera- cette  pon^te  sacrée  ? 
Je  Tais  faire  suspendre  une^em^  funeste. 
Que  même  cette  poffi^e  où  Je  suis  condamnée 
Je  sors  ,  et  rais  me  joindre  à  la  troupe  fidèle 
Qa*«ttiis  de  oe  )oor  Itpon^  solenneUe. 
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D'an  spectacle  encbanlear  la  pompe  hàTtBOiïUxite. 

La  fortone  arrogante 
Affecta  d'étaler  unepompe  Insolente.  BoiL. 

-CVst  dans  celte  saison  si  belle, 

Qne  Bac(  hot  ptépare  à  nos  yeux  / 

"Dû  son  tnoni|ibe  glotienx 

"La pompe  la  plus  solennelle.  RoUSS. 

Ilrédoil  en  poassière 
De  tontes  ros  grandeurs  la  pon;v  la  pins  fière. 

L.  Raciiie. 

Té  ta  sans /•om^'.  VotT. 

On  appelle  pompe  funèbre  y  lout  Tappareil 
d'un  convoi ,  tout  ce  qui  concerne  la  cérémonie 
d'nn  service  solennel.    . 

Pompe,  Yanité.  Rinoncer  au  monde  et  à  ses 
pompes»  DiCT.  de  l'Acao» 

A  Ainsi  fait-il  voir  an^-monde  le  néant  de 
M  set  pompes  et  de  ses  grandeurs.  »         Boss. 

Il  se  dit  B.Aurément,  du  discours  ,  du 
style ,  et  «ignîHe  '  la  manière  de  s'exprimer 
en  termes  recherchés  j  magiiiBquPSy  et  qui  son- 
nent bien  à  Toreille.  Îm  pompe  de  ses  expressions 
impose  à  ceux  qui  l* écoutent.  Il  y  a  dans  son  dis- 
cours beaucoup  de  noblesse  et  de  pompe*  La 
pompe  de  son  style.  U/te  vaine  pompe.  Pompe 
affiliée.  Djct.  de  l'Acad. 

Telle  ainaable  en  son  air ,  mais  hnnible  dans  son  siyle , 
Doit  éclater  laiis  pompe  nne  élégante  idjUe. 
Sopbocle  enfin  donnant  Tefsor  à  son  génie, 
Accra t  encor  lit  pcênpt  ,  augmenta  rhariaooie.  Bon. 
La  pompe  de  lenrs  paroles.*  Rouss. 

POMPE  jS.f.  y  machine  pour  élever  de  l'eau. 
lin  a  d'eau  d/ws  nés  jardins  que  parle  moyen 
d*une  pompe.  Éteind/e  un  incendie  par  le  secours 
des  pompes.  Ijc  corps  d'une  pompe.  Un  corps  de 
pompe.  Le  piston  d'une  pompe-  La  soupape  d'une 
pompe.  Pompe  aspininte.  Pompe  foulante.  Pompe 
à  feu. 

POMPnjSEMENT ,  adv.  ,  avec  pompe.  Ce 
prince  marche  loti  jours  pompeusement ,  et  avec 
une  (grande  suite.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  lui  rendre /)ow/;^«5tfwr/7/ des  devoirs 
j)  funèbres.  »  FLtcii. 

Les  grands  ,  pour  s'affermir  .  arbetant  les  soffrages  , 
liearent  poinprusi'mmt  leart  otnitres  k  lenrs  gages. 

CoilXElLLE. 
Je  vendrois  donc  ,  seignenr,  qne  ce  mortel  heurenx  , 
Fur  vn  de  tos  con rsi ers  ;>o/n;Tetfxrmeni  orné  , 
Anx  yenx  de  vos  snjets  daus  Snze  fût  mené.     Rac. 
Lenrs  bras  pom^i/xemcni  informes.   DELTI.LE. 

On  dit  an  ïi^uréf  -s'exprimefpompeu.^enttnl , 
pour  dire,  s'exprimer  en  termes  ampoulés^  em- 
ployer de  grands  mois. 

POMPEUX  ,  EUSE,  adj. ,  qui  a  de  la  pompe. 
*  j4ppartil  f>ompeax.     Entrée  pompeuse.     Suite 
pompeuse.    Cour  pompeuse.    Kquipasie   p<.m-' 
peux.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  An  milieu  d'une  cour /70/w/;f^«^.  —  Sur  un 
»  char  liomptux.  »  Fléch, 

«  Ce  culte  vain  et /7o/77/;e/vj:.  t>  Mass. 

Je  Taft  remplir ,  par  nne  mort  pompeuse  , 
De  mes  premiers  exploits  Patiente  avantageuse. 
An  spectacle  insolent  de  ce  pompeiéx  outrage  , 
Svi  farouches  regards  éiinceloient  de  rage.... 


PON 

Enfin  ce  ]o^t  pompeux,  cet  henreux  ioar  nevi  \n\U 

Coiijmu.B. 

Le  pomprux  appareil  qui  soit  îri  vos  pat , 

N'e»t  point  d'un  malheureux  qui  eberclte  le  trépas. 

Calchas  ,  dit-on  ,  prépare  nn  ptmrpeitJt  s«cri6c«* 
Le  lnaiultero*'vv«-c  d^Atbènes  et  de  la  coor. 
C'est  donc  ici  d'Esther  le  superbe  iardio  , 
Et  ce  salon  ^om^ii.r  est  le  lieu  du  fe*lio. 

Ces  festons  dans  tos  mains  ,  et  ceaflevrs  «or  vos  lêm, 
Autrefois  conTcnoienl  à  nos potnpemses  fêtes. 

Je  Tois  Tordre iHOTt/reux  de  set  cérémooics. 

(Voyes  tpectacle.)  RâC 

On  le  verra  bientôt  pompeux  en  celle  Tille. 
L'orgueil  brille  ,  dit>OD  ,  iur  tos  pompeux  babSts. 
Tantôt  je  fiacerai  tes  pompmx  bilimens.  VOIL* 

El  que  ces  lits;M>mpeux  où  &*eodort  leur  mollesse. 

Peuples,  co  ne  sont  point  ros /iofi»p«awe«  cffraadat 
Qui  le  peuTCDt  payer  de  %t%  dons  imusortels» 
Quel  vaste,  quel ^o^r^peaix  speeiacle. 

De  cette  pcmpeute  largesse 

Ici  tout  partage  le  prix.  RoiVf. 

L'astre  pompeux  du  jour.  L.  tàC- 

Ces  faubourgs  aujourd'hui  hipompemx  et  si  gtaadt. 

VOLTAIHS. 

On   dit  ausji ,  st/le  pompeux^  discoun ptmh 
peux.  DicTT.  DB  lAcab. 

«  Si  elle  avoit  été  plus  fortunêey  &011  hittoiie 
»  seroit  plu8/7om^/v3tf.  »  Bots. 

«  Une  fioéixe pompeuse.  —  Ce»  préœplps/nH- 
»  peux.   —  Ces  titres  vaius  et  pompeux.  » 

AlAsaiLU». 

On  peot  être  à  la  fois  et  pompeux  et  plaisaa». 
El  follement  pompeux  dans  sa  Terve  îodiseréfe. 
L'un  en  $ty\epomf>ebx  habillaot  nneégiogae. 

Des  vers  pompeux. 
Soyez  riche  et  pompeux  dans  vos  dcserSpllo&s. 

Cet  amas  pompeux  d'expressions  frivoles. 
Mon  esprit  n'admet  point  un  pompau  barbarisiae. 

BoiLEAC. 

Étourdi  âe  pompeuses  paroles. 

les  promesses  pompeuses.  L.  R.AC. 

PONT,  S.  m.  ,  ouvrage  de  maçonnerie  ou  dt 
chnrpeiiterie ,  élevé  d'un  bord  à  l'autre  sur  une 
rivière,  un  ruisseau,  un  fossé,  etc.  ,  pour  la 
iravers^T.  Pont  de  pierre.  Pont  de  bois.  Grosd 
pont.  Petit  pont.  Pont  étroit.  Les  arches  dipt 
pont.  La  culée  d'un  pont.  Les  piles  d'un  ponL 
Un  pont  bien  bdti.  Bâtir  de.n  maisons  sur  us 
pont.  Dict.  db  l'Acad. 

A  C'est  là  qu*on  le  vit  défendre  le  poui  de 
»  Taillebourg.  »  Fléch. 

11  faut  pourtant  passer  sur  ce  ^«/chancelaot. 
Et  depuis  ce  Romain  .  dont  l'iatolent  passage 
Sur  on  pont  en  deux  jours  trompa  toos  tes  efforts, 
Jamais  rien  de  si  grand  n'a  paru  sur  les  borda.  Beil. 
L'Araxe  mogissantsoi's  nnptvii  qui  rootraae.  L.  Rac- 

On  appelle  pont  de  bateaux^  un  pont  faite* 
bateaux  allachés  ensemble,  et  recouverts  d< 
grosses  planches.  Les  troupes  pansèrent  la  ri- 
vière .sur  un  pont  de  bateaux.  On  avoUfait  du 
ponts  de  bateaux  pour  la  romnutnicativn  du 
quartiers  de  l'armée. 

t)u  appelle  pont  volant,  une  sorte  de  pool 
composé  de  deux  ou  tioii  bateaux  garnis  àt 
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grosses  poutres  par-dessus ,  dont  on  se  sert  pour 
transporter  des  troupes  d'un  bord  à  l'autre  ;  et 
Ton  appelle  pont  tournant ,  un  |)oat  construit  de 
manière  que  quand  on  veut  on  peut  le  retirera 
l'un  des  bords  en  le  tournant. 

On  appelle  aussi  pont^  le  tillacet  Jesdiffu^rens 
otages  d'un  vaisseau.  fA-t plan  t^mmh  v  usaeaux 
de  guerre  n*ont  f/tte  trui.t  p(tnis  t^li  »•/.»  He  cinq  pirds 
l'un  sur  Cuutre»  JLea  frégate  s  oniinnireft  n'ont  que 
_deux ponts.  On  se  sert  quelquefois  de  ponts  de 
cordes  sur  les  vaisseaux  qui  n'ttnt  qu^un  tillac , 
jMrticuliè rement  dans  les  abonlagcs, 

PONTIFE ,  s,  m. ,  personne  sacrée  qui  a  auto- 
rité et  juridiction  dans  les  choses  de  la  religion. 
^aron  éttùt  le  ^rand pontife  des  Hébreux, 

Parmi  les  chrétiens,  dans  lëglise  catholique  , 
r>n  appelle  le  pape ,  le  souverain  pnntije  ;  et  dans 
l'office  de  J'Eglise,  le  mot  At  pontife  se  dit  de  tous 
le«  évèques.  Un  saint  pontife  et  martyr,  . 

Use  dit  aussi,  dans  le  style  noble,  dans  cette 
acception  :  Et  vous  ,  pontife  du  Dieu  vivant  , 
achevez  le  saint  sacrifice^  etc»   Dict.  de  l'Acao. 

«i  Avecquel  humble  sentiment  de  Ini-méme, 
v  refusa* t-il  de  recevoir  les  ordres  que  le  souve- 
»  rain /M7/7//y^  voulut  lui  conférer.  »     Fléch. 

Parmi  les  p.iïens,  les  anciens  Romains  a  voient 
\t\\T  pontife.  T^e  coUége  dis  pontifes,  Cé-iar  êtoit 
grand  pontife.  Tous  les  empereurs ,  jtisqu* à  G  ni" 
îien ,  ont  pris  le  titre  de  souverain  pontife. 

Pontife  do  Baal ,  tzcatez  ma  i)i}ibltise.  R  A  c* 

PONTIFICAL  .  ALE.flfÇ.  ,  qui  appartient  à 
la  dignité  de  pontife ,  d'évèque.  Habits  ,  ome- 
mens  pontificaux.  Il  y  a  quelques  ahbés  qui  ont  le 
privilège  d'ojjivier  en  habits  pontificaux. 

Il  se  dit  aussi  de  la  dignité  du  souverain  pon- 
tife. //  est  parvenu  à  la  dif^nité  pontificale, 

PONTIFICAL ,  s.  m. ,  Jivre  qui  contient  les 
différentes  prières  et  l'ordre  des  cérémonies  que 
l'évoque  doit  observer  particulièrement  dans 
l'ordination  ,  la  conBrmalion,  les  sacres^  et 
autres  fonctions  réservées  aux  évêques.  Le  pon- 
tifical romain»  Cria  est  marqué  dans  le  pon- 
tifical. 

PONTiFlCALEMENT,  adv.,  avec  les  cérémo- 
nies et  les  habits  pontificaux.  Ojffîcier pontifica- 
iement, 

PONTIFICAT,  *.  w.  f  dignité  de  grand  pon- 
tife. César  brigua  j  obtint  le  pontificat.  César  rè" 
formu  le  calendrier  pendant  son  pontificat. 

Il  se  prend  ordinairement  parmi  lescbréliens 
I     pour  lu  dignité  du  pape.  Jl  fut  élevé  au  pnntifi" 
c(U.  Anpiirr  au  pontificat.  Parvenir  au  souverain 
pontificat. 

f  II  se  dit  nussi  du  temps  qu*uu  pape  est  sur  le 

\  siège  de  sa^ijt  PL^rra.  Sous  le  pontificat  de  Gré^ 

.  goire-fe'Gnunl,    Pendant  le  pontificat  de   Saint 

'  Léon .  Son  pontificat  ne  tlura  fiuere» 

,        POPULACE,  *./.  collectif,  le  bas  peuple,  le 

I     inenupeuj)le.  /"^ 'émotion  de  la  populace .  Apaiser 

la  /xiputace.  J'\tire  cuurir  quelque  bruit  parmi  la 

populace.  La  plus  vile  populace      Dict.  ds  l*Ac. 

a  Une  popuUice  obscure.  —  Né  dans  la  boue 
»  et  dausiaplusvileyx/iM^/ce.  »  VLèm, 
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Aller  dant  ane  place  , 
De  mot!  taies  et  bas  charmer  \a  popiUaee,         BoiL» 

Les  Linee$tres  .  les  Aabris  , 

<^ui.  Contre  les  deax  Ueoris, 

Précboieot  tant  W populace.  ROUSS. 

POPULAIRE,  adj,des  deux  g^nr$f,  qui  est 
du  peuple,  qui  concerne  le  peuple,  qui  appar- 
tient an  peuple.  Emeute  ptpitlaire.  Erreur  popw^ 
Inire.  Fnçon  de  pitrler  populaire..  Préjugés popff 
laires.  Expn  saion  /wpulaire .     Dict.  db  l'Acad. 

«  II  y  a  une  crédulité  populaire  qui  établit  de 
x>  faux  miracles.  »  Fléch. 

a  lU  ont  la  foi  blesse  populaire  d  aller  consul- 
»  ter  des  devins.  i>  Mass 

Ce  discours  populaire. 

Celle  errenr  papulairt.  (Vojes  usiner,)  CoA. 

Les  ron  tes  populaires.  R  ovss. 

On  appelle  gouvernement  populaire.  État  po^ 
pulaire ,  \\n  gouvernement,  un  état,  où  l'auto- 
rité est  entre  les  mains  du  peuple. 

Le  pire  des  États  est  TÂtat  populaire.  Coili 

On  appelle  maladies  popuhdres ,  certaines 
maladies  contagieuses  qui  courent  jurmi  le 
peuple. 

On  dit  qu*i//t  homme  est  populaire  ^  pour  dfr« 
que,  par  des  manières  aflables,  il  se  conctlit 
raCfection  et  les  bonnes  grâces  du  peuple. 

Altier  ,  iaapérîeux  ,  mais  sonplt  et  pofufalre,     VoLT* 

On,  dit,  cette  vérité  est  devenue  populaire,  poi)r 
dire  qu'elle  est  répandue  jusque  dans  le  peuple. 

POPULAIREMENT  ,  adv. ,  d'une  manièr<po- 
pulaire.  Il  n'est  guère  d'usage  quedana  cette  fa- 
çon de  parler.  Cest  parler  populairement  que  de 
se  servir  de  telle  expression. 

POPULARITÉ,  s.f.,  caractère  d'un  homme 
populaire  ,  conduite  propre  à  gagner  la  faveur 
du  peuple.  Affecter  beauccup  de  popularité. 

Il  seditaussidela  faveur  publique,  du  crédit 
parmi  le  peuple.  //  u  acquis  beaucoup  de  pt^pw 
larité,  Jl  a  perdu  presque  toute  sa  popularité. 

POPULATION  ,  *.  /.  Il  se  dit  du  nombre  dea 
liabitansd'un  pays,  relativement  à  l'étendue  du 
pays.  J M  population  de  la  Hollande  est  considé^ 
rable. 

On  à\i  f  favoriser  la  population  ,  pour  dire  , 
favoriser  les  moyens  d'augmenter  le  nombredct 
habitans  d'un  pays. 

POPULEUX,  EUSE,  or/y.  Il  se  dit  d'un  paya 
non-seulement  peuplé  ,  mais  favorable  à  la  po» 
pulatiou  par  la  nature  du  sol  et  du  climat.  Jly 
a  des  pays  qui ,  par  leur  nature ,  sont  plus  popu- 
leux que  d'autres. 

PORPHYRE,  s.  m.,  sorte  de  roarhre  extrême- 
ment dur  ,  dont  le  fond  est  communément 
rouge,  et  quelquefois  vert,  mai^ué  de  petites 
taches  blanches.  7uble  de  porphyre.  Colonne  depof 
p/(jrre.  Figure ,  buste  de  porphyre» 

PORT  y  s.  m,,  lien  propre  à  recevoir  les  vai»^ 
seaux,  et  à  les  tenir  à  converties  tempêtes.  Petit 
port.  Grand  port.  Il  y  a  des  ports  que  lu  nature  a 
faits.  H  y  a  deux  forts  qui  défendent  l'entrée  du 
port.  Ce  /)ort  a  dix  brasses  d^ eau.  Le  fond  df  ce 
jjort  est  tnjn.  Cepoti  a  un  fond  de  vase*  Un  port 


j566 


FOR 


fermé  d'une  chaine.  Ce  neat  qu'un  bassin ,  ce 
n'est  pas  un  port.  Un  port  qui  se  remplit  aisément. 
Nettoyer  un  port.  Il  n'y  a  que  des  barques  qui 
puissent  tenir  dans  ce  port.  Ce  port  n'est  propre 
que  pour  des  galères.  Il  y  a  une  darse  pour  les  ga- 
téres  dans  ce  port»  Faire  naufrage  au  port ,  c*e«t- 
dire,  faire  naufrage  dans  le  port,  eu  y  en- 
traut.  DicT  de  l'Acad. 

(c  Elle  partit  des />orto  d'Angleterre.  »  Boss. 
FerBM-Iai  donc  toi  ports ,  nâU  épftr|;nex  s«  léte. 

CORKEILLS. 
Feat-étre  d«os  nos  port*  ooat  la  verrons  descendre. 
Toas  noi  poru  sont  ouverts  et  pour  elle  et  pour  loi. 

Four  Tenir  de  cej  lieaK  eolerer  ma  priocesM  , 
£t  rtgigner  \mport... 

Démentant  le  faux  bmlt  de  sa  mort , 
Mithridate  lai-méme  arrive  dans  le  port. 
BceaeilH  da^s  leors  ports ,  aeem  de  laar»  toldaU. 

Un  soudain  transport 
L*a  déjà  lait  descendre  et  courir  sur  le  port.      R  AC. 

5}rraense  reçoit  nos  Taisseaox  dans  son  port,     BoiL. 

La  mer  eniiehira  ses  ports, 

Gofttant  les  délloea  do  port,  Rovsf. 

On  dit  figurëment  qu'on  a  fait  naufrage  au 
port,  pour  dire  qu'on  a  échoué  dans  une  entre- 
prise» au  moment  où  elle  sembloit  près  de 
réussir. 

On  appelle  port  franc ,  celui  où  les  mnrcban* 
dises  ne  payent  point  de  droits  tant  qu'elles 
n'entreut  point  dans  llntërieur  du  pays.  L'ins' 
titution  des  porta  francs  est  très-avantageuse  au 
commerce. 

On   appelle  aussi  ,  ports  sur   les  rivières  ,. 
les  lieux  où  les  vaisseaux,  où  les  bateaux  abor- 
dent. 

On  dit,  prendre  port,  surgir  au  port  ^  pour 
dire,  aborder  à  terre  ,  soit  dans  un  port,  soit 
ailleurs. 

On  dit ,  fermer  un  port ,  fermer  les  ports , 
pour  dire ,  empêcher  qu'il  n'en  sorte  aucun 
vaisseau.  ^  cette  nouvelle  on  ferma  tous  les 
ports. 

On  dit  qu'un  vaisseau  est  arrivé  à  bon  port , 
pour  dire  qu'il  est  arrive  heureusement. 

On  dit  aussi  que  des  marchandises  sont  arri" 
fées  à  bon  port- 

Et  l'on  dit  fîgurëment  d'un  homme  qui  est  ar- 
rivé heureusement  et  en  bonnesanté  au  lieu  où 
il  vouloit  aller,  qu'il  est  arrivé  à  bon  port. 

Port  ,  se  dit  figu rément  de  tout  lien  de  repos, 

d  assurance,   de  tranquillité.  //  s'est  retiré  du 

monde  et  de  l'embarras  des  affaires ,  il  est  dans  le 

pori.  Il  voit  ilu  port  toutes  les  tempêtes  de  la 

Cour,  DicT.  DB  l'Acad. 

«  De  ce  port  où  la  tempête  l'avoit  jeté ,  il 
»  marquoit  les  routes  qui  pouvoient  sauver  du 
»  naufrage.  »  Fléch. 

«  Des  établissemens  heureux, où  levicesauvé 
»  du  naufrage  trouve  un  pori  heureux,  » 

Massillov. 

Aptes  un  long  oraf^e ,  il  faot  trouver  no  port , 
St  ie  n*en  voit  qns  dans  le  repos  on  la  mort. 

Dtt  premier  eonp  de  Tsst  il  mt  coudait  an  port, 

CORSEILLS. 
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Je  m*assare  un  port  dans  la  tempête. 
Un  calme  heureux  nous  reœf  t  dans  le  port.       H.aC. 

Et  le  port  n*cst  pour  eax  qu'un  véritable  éencil. 

RO06SSAU. 

On  dit  aussi  d'un  homme  de  bien,  cjui  est 
mort,  et  que  l'on  croit èire  eu  paradis,  qu'«7e«/ 
arrivé  au  port ,  qu  'il  eut  dans  Ir  p^ri  ■ 

Ou  appelle  ti^iirémenl ,  pf^rt  de  salut ,  un  lieu 
où  l'on  »e  relire  à  l'abri  d'une  tempête.  Cette  ilij 
celte  nide  ,  ont  été  fHtur  lui  un  pfirt  de  salut. 

Ou  le  dit  aussi  d'une  maison  religieuse  où  Ton 
se  relire  loin  dw  embarras  du  monde  ;  et  géné- 
ralement il  se  dit  de  tous  les  lieux  où  Ton  cher- 
che à  se  mctlre  à  couvert  de  quelque  daii- 
ger .  La  maison  de  ce  prince  a  éiéunport  de  salul 
pour  lui. 

PORT,  s.  m. ,  s?  dit  de  différente»  choses,  par 
rapport  à  diverses  significations  du  Ytrhtporter. 
Ainsi  .  eu  parlant  d'un  vais^teau  ,  on  dit  qu'i7 
est  du  port  de  tant  de  tonneaux ,  ponr  dire  qu'il 
peut  porter  tant  de  tonueaux  de  marchandises. 
Un  vaisseau  du  port  de  six  cents  tonneaux. 

Il  se  dit  aussi  du  droit  qu'on  paye  pour  la 
voiture  des  effets  que  portent  les  routiers  ou  les 
messagers,  et  pour  les  lettres  qu'on  reçoit  par 
la  voie  de  la  posle.  //  a  donné  tant  pur  livre  a  la 
messagerie ,  pour  le  port  de  ses  effet».  Je  suis  nùiU 
en  ports  de  lettre!*.  Cela  a  coûté ta^tt  deftxùsdepoei^ 
tant  de  port,  tant  pour  le  port.  Pori  franc.  Pori 
/>ayé.  '' 

Ou  dit  aussi,  dans  les  ordonnances,  le  pori 

d^ armes ,  pour   dire  ,  l'action   de    porter  les 

armes.  , 

Il  se  dit  aussi  pou/ signifier,  le  maintien  d  une 

personne,  M  manière  dont  une  personne  qui 
est  deboutportesa  tète,  marche,  se  prëseute^etc. 
Un  port  noble  et  majestueux. 

Et ,  dans  le  même  sens ,  on  dit  familièrement 
d'une  femme  bien  faite,  et  qui  a  l'air  noble  , 
qn'^//ea  le  port  dune  reine ,  un  port  de  reine. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ^  celle  per- 
sonne a  un  beau  port  de  tête. 

Ce  port  majestueux ,  cette  donce  présence... 

Il  avoit  votre  port^  vos  jsax  ,  votre  visage. 

Je  vois  d'Ochosias  et  le  port  et  le  geste.  Rac. 

Dans  son  atr  .  dans  son  port  t  tout  est  dirinité.  ROQSS. 

Les  botanistes  disent  dans  le  même  sens/^ 
port  d'une  plante.  Le  port  résulte  non  jws  dcU 
structure  particulière  de  <]uelque  partie,  mais 
du  tout  ensemble.  Cette  plante  a  le  pori  delà 
ciguë. 

PORTAIL,  s.m,j  la  façade  principale  d'une 
église,  avec  les  ornemens  qui  raccompagnent. 
Le  portail  d'une  église.  Portail  magnifique  y  sw 
perbe ,  cfe  bon  goût.  Le  dedans  de  cette  égalise  ne 
répond  pas  au  portail.  Ce  portail  est  du  dessin  ds 
Michel' Ange.  Le  portail  de  Saint-Pierfe  de  Rome, 
Le  portail  de  Saint'Gervais  de  Paris, 

Autrefois,  on  d'iioii  portaux  au  pluriel  «  mats 
il  n'est  plus  en  usage  ;  on    dit  aujourd'imi 
f)ortails. 
De  là  vient  que  Paris  voit  ches  lai ,  de  tooa  teitpa , 
Les  auteurs  à  grands  flots  déborder  tons  les  an; 
Et  u*a  poiut  de  portaii  où  ,  imques  aux  corniches  , 
Tous  Ui  piliers  ne  soient  enYeloppés  d*afficbes. 

BoiLSAr. 
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PORTE,  *./. ,  ouverture  Faîte  pour  entrer  dam 
wn  lieu  fermé,  et  pour  en  sortir.  PttilepoHe, 
G ny mie  porte.  Porte  carrée.  Porte  ronde-  Porte 
bâtarde.  Porte  ctK'hère.  Fuusne  fiorte.  Porte  de 
derrière.  O-tte  porte  est  trop  basse.  Le  seuil  d'une 
porte.  La  baie  ifane  poite.  La  portt  <P un  jardin  ^ 
<i*une  maison.  La  porte  principale.  Lu  porte 
^une  églisf^,  La  porte  Sain t-Denis,  La  porte  Saint 
Martin,  Afurer  une  porte. 

S'auarer  de  -ia  porUt. 

11  se  saisit  des  portes .  C  0  R . 

Sortons  de  ce  psiaîs  ; 
Nos  Grecs  pour  un  moment  en  defendeal  la  portt. 

Dé)à  par  xxnt portt  aa  publie  moins  connue, 
L*an  et  l'antre  consul  voos  avoii  prerenne. 

>  Jl  pejôe  nous  sortions  àt»  portes  de  Trétène. 

(  Voyes  arsif'ger,  assis.  )  RAC. 

J*ai  gagné  doucement  la  porta  sans  rien  dire. 

Et  rassemblée  en  foule 
Avec  un  bruit  confus  par  les  portes  s^écoule.     BOTL. 

Porte  ,  te  dit  aussi  d'un  asseinblagedeboisou 
de  fer  nui  tourne  sur  des  gouds ,  et  qui  sert  à 
fermer  l'entrée  d'une  maison,  d'une  ville,  etc. 
JPotte  de  bois.  Porte  à  deux  battons.  Porte  à  pla- 
card. Ouvrir j  fermer  une  porte.  Enfoncer  une 
porte,  Hturter  à  la  porte.  Entr'ouvrir  une  porte. 
Porte  entr^ouverU  f  entre-baillée .  Tirer  la  porte 
après  soi.  Fermer  la  porte  ou  tterrou.  Por/sser  une 
porte.  Se  mettre  derrière  une  porte,  Attacht  r  lepè' 
tartlà  la  porte  tfune  ville.  Paire  tau  ter  une  porte. 
JSnftrmerqtteiqu'un  entre  deux  portes, 

n  On  n'attendoil  pas  quel  seroil  son  sort  an* 
7>  près  de  ces  portes  superbes  qu'on  eutr'ouvre 
»  de  temps  en  temps  pour  exclure,  non  piis 
«  pour  recevoir   ceux  qui    se  présentent.  » 

Fléchijer. 

Les  por'et  de  Janus  par  tos  mains  sont  fermées.     COR. 

fios portes  Torit  »*ouvnr. 
Dq  palais  à  ces  mots  il  fait  ouvrir  les  portes. 
De  son  temple  profane  on  a  brisé  )9$poiUs. 
Ferraons-lni  le*  portes  de  Bjsance. 
(  Fermons-lui  l'entrée.  ) 
Cetporfes,  seigneur  ,  n'obéissent  qn*à  moi.         Rac. 
TjU porte  dans  le  cbœor  à  sa  garde  est  commise. 
Et  pour  se  faire  ouvrir ,  déjà  frappe  A  la  porte.     BOIL. 

Porte,  ati figure, 

La  basse  flatterie 
Par  cent  déionrs  obscurs  s'ouvre  arec  industrie 
Ltt  portes  de  vos  cœurs. 
Leur  audaee  frappoit  aux  portes 
Ses  tribunaux  les  plus  sacrés.  Bouss. 

La  porte  det  grandeur!  est  ouverte  pour  toi.     Voix. 

El  de  rétcrnité  let portes  YOnt  s*ouTrir,  L.  Rac 

i 

■        On  dit,  rr fuser  la  porte  à  un  homme,  pour 
f    dire ,  ne  vouloir  pas  le  laisser  entrer  en  un  cn- 
\    droit.  //  se  présenta  pour  entrerait  bat,  et  on  lui 
à     refusa  lit  portf. 
à         On  d  i  t  a  u.ssi  y  faire  refuser  sa  porte  àquelqu  *un, 

pour  dire,  ne  vouloir  pas  rccevoir»a  visite  ^faire 
I  défendre  sa  porte ,  po u  r  d  i  re  ,  d ëfen  d  re  d  e  I a  isser 
tf    entrer  personne  chez  soi  :  laptyrte  étoit  défendue; 

et,  donner  la  porte  à  quelq  u*  un  ,^owi  dire,  le 

f;iiV«  passer  devant  soi  par  honneur. 
i  On  dit  iigurément  et  familièrement ,  prendre 

la  /^o//€,  pour  dire,  se  retirer,  t'échapper,  s'é- 
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vader  à  propos  d'un  lieu  où  Ton  est,  et  où  Ton 
a  quelque  chose  à  craindre.  Il  fit  bien  de  prendre 
la  porte ,  sans  quoi  il  aurait  été  maltraité.  Prenez- 
moi  la  porte  ^el bien  vite. 

O  n  d  it  à  peu  près  dans  le  même  sens,  passez-moi 
la  porte. 

On  dit,  dan»  le  même  sens,  enfilez  la  porte, 
enfilez-moi  la  porte  bien  vite. 

On  dit,  tle  porte  en  porte  y  pourdire,  de  maison 
en  maison.  j4  lier  de  porte  en  porte ,  solliciter  de 
porte  en  porte. 

El  l'on  dit  figurément  f\W un  homme  heurte  à 
toutes  tes  portes  ,   pour  dire   qu'il  s'adresse  à 

toutessoriesdepersonnes^etcberclie  tontes  sorte» 
de  moyens  pour  réussir  dans  une  affaire. 

On   dit  figtirément  qu'w«  homme  s'est  mor- 
Jondu  à  la  porte  d'un  mitiistre ,  pour  dire  ,  qu'il 
lui  a  fait  long-temps  sa  cour  tans  en  pouvoir 
rien  obtenir. 

Et  pour  dire  qu'on  a  été  pour  rendre  visite  à 

quelqu'un  ,  on  dit  qu'on  a  été,  qu'on  s'est  pré'' 

sente  à  sa  porte.  Dict.  db  l'Acad. 

La  mère  de  César  veille  seule  à  sa  porte,  Rac. 

(II)  laissa  le  créancier  se  morfondre  à  sa  porte.     B0IL. 


le  maître  sache  qu'on  a  été  chez  lui. 
Veux-tu  Toir  tous  les  grands  à  la  porte  courir?    Bor£. 

AUX  PoRTKs  DB ,  A  LA  PoRT^  DS ,  auprèi  de  , 
dans  le  voisinage. 

jiHX  portes  de  Trétène 
Est  un  temple  sacré  ,  etc. 

Tes  pins  grands  ennemis ,  Rome ,  sont  à  tes  p^tes» 

Pour  elles  à  sa  porte  élevant  ce  palais.  Rac. 

On  dit  figurément  que  totttes  les  portes  sont 
outtertés  à  quelqu'un^  que  toutes  les  portes  tombent 
devant  lui^  pour  dire  nue  son  crédit  et  la  consi- 
dération qn  on  a  pour  lui,  lui  rendent  toutes  les 
entrées  faciles,  qu'il  a  un  libre  accès  auprès  de 
ceux  qui  ont  le  plus  de  part  dans  les  affaires. 

On  dit  figurément  que  Vimpunité  ouvre  la 
porte  à  toutes  sortes  de  crimes ,  pour  dire  qu'elle 
donne  lieu  de  commettre  toutes  sortes  d« 
crimes. 

En  parlant  d'une  place  qui  donne  une  entrée 
facile  dans  un  pays,  on  dit  figurément  que  c*tst 
la  porte  d*an  tel  pays. 

On  dit  qu  «/i  homme  a  été  aux  portes  fie  la 
mort,  pour  dire  qu'il  a  été  à  l'extrémité. 

Aux  portes  du  trépas.  COR. 

On  dit  y  dans  le  style  de  l'Écriture  ,  les  parles 
de  l'enfer,  pour  dire,  les  puissances  de  retifer.Xe* 
portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  pas  contre  elle. 

Ht  sa  main  ,  te  fermant  les  portes  de  Tenfer, 
Te  fera  perdre  alors  de  ta  juste  souffrance 

Le  sourenir  a»er>  ROVSS* 

PORTÉE,  s,  /.,  ventre,  totalité  des  pctiU 
que  les  femelles  des  animaux  portent  et  met  teut 
bas  en  nue  fois.  Première^  seconde  portée.  Il  y  a 
des  chiennes  qui  font  jusqu'à  neuf  et  dix  chiens 
d*nne  portée  ,  en  une  portée.  Ces  deux  chiens  sont 
de  la  même  portée. 

Portée,  se  dit  en  parlant  des  armes  à  feu,  ou 
des  armes  de  trait,  pour  marquer  jusqu'où  u^. 
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csnoD,  un  mouiquit,  un  arc, «le.,  peuvent 
poitcT  uu  boulel ,  iiuc  balte,  une  llcihc.  Gun- 
per  hon  de  la  portée  du  taiiv».  S\aa'ictr  i  la 
pnH^du  mouiij'/él.S'aMi'ieerà  unt poiUe df  pir- 
talit.  Nuui  tnmmtii  hon  dt  la  purtre  dtt  balkt. 
Tinr  une  ptrdrix  hort  dt  pur  1er, 

Ou  dit  d'une  |>etite  Hiitaiice  itc  deux  chi- 
teauï  voiaiua  \'vn  de  l'autre,  qu'il  n'y  a  qu'une 
porUe  lie  fatil. 

H  ett  du  *tyle  familier. 

On  dit  qtx'une  ahoxe  n'ai  pas  à  la  parUi  de  la 
main  de  ijutlipi'ii'i ,  pour  dire  qn'cUc  e»t  dam 
un  lieu  trop  L.iui  ou  tiop  l'iuijjuë,  pour  qu'il 
puitoC  y  attiiudieavi'clu  inaiu. 

PoKTËs,  ledit  d«  la  voiK  et  de  U  vue.  Ètmi 
lapoHét  de  La  i;i,ixde  qurt^u'wi.AftlUiivaêàla 
portée  de  nut  vaîx.CeU  «  W/jjjù  la  puilitdema 

Ou  dit  figurément,  ftrr  à  purtff  di  i/iitlque 
chute,  pour  dire,  être  dan»  une  ïiluilion  lou- 
Tciuble  pour  deinandfr,  pour  obtenir  quelque 
Kilol».JUatbitnàL.G.ur,Ue^tà ,n„l^de  ilemun- 
detfitoblenirdttgréuf.  Dicr.  DE  L'Acio. 

■  IlKmbleiiue  \Aa%  n'a  eal  <} p€irite  de iaa\ii- 
B  eer  dei  inalbeuteux,  uioiui  ou  eit  touché  de 
»  Teumnitèrei.  ■  Hui. 

ToKxiiB ,  >e  prend  auni  pour  l'iitendiie,  la  ca- 
pacité de  l'etpril,  ponrceque|>eut  laiie,  u  que 
|>eut  concevoir  ou  produire  re»)iril  d'ime  («r- 
•Onne.  La  itortée  de  Vtspril  de  ni  Huaime,  etc. 
On  ne  d«it  ritn  enlrrpirmlrr  uu  delàiU Hii inirtèe, 
de  la  piirUr  île  uin  tiprit,  de  ion  ialrlligencr.  Cela 
paut,rxcrHrma  poilér.  S'annmmudrr  à  la  portée 
dt  quelqu'un.  Se  ineiln  à  la  portée  de»  aadileura. 
Je  taràiioii  sa  portée.  Jlneeaamil  i-eiiir  à  boni  de 
eon  mlrrprise ,  elle  eti  au-nlenawi  <U  na  portée ,  de 
Kt fortes.  Cila  e$l  au-diesus  de  In  fioHée  dé  l'eeprU 
humain.  DiCT.  de  l'Acad. 

■  L'exemple  récent  d'une  reine  lui  paroi*- 
D  toit  au-dotut  de  U  portée  de  la  vertu.  —  On  y 
»  verra  dea  miracles  qui  luriJauecont  la  portée 
i>  deseaprilaroiblea.  m  FLicH. 

PoBTiiE,  M  dît  euoore  en  parlant  de  ce  que 
peut  làiie  une  personne  par  r.ipportà 


POR 

pai  dant  lea  conveiu  et  <lan«  d'anlrMCOniB 
nautéi.ichicuu  en  particulier.  Boniwporit 
Petite  piAtict.  Chacun  a  ta  portion.    G/vmr 


pon 


.n.  Dim 


r.  Il /ail  une  dépense  fuii 


PoBiix ,  en  muaique ,  aif;nîlie  lei  cinq  lignes 
(ur  letqueHes  ou  poic  lei  note».  Il  faut  légler  ce 
ijapirr  à  dix  porlén par  page . 

POUTION,  4./.  (  on  proDonce/iomon },  partie 
d'uu  tout,  d'un  héritage,  d'une  ma iaon  ,  etc. 
Poition  de  rnainon  à  veiidr.'.  P'irtinn  de  maison 
à  louer,  hei  héritière  ont  partagé  tout  U  bien  du 
défunleii  quatre portioni.  Poiiinnt  épatée.  Par- 
lions iaégatrs.  laa  moindre  portion,  ha  mrilleui-e 
portiiin.  Portion  de  cercle. 


•  La  V 


à  lui 


I  t)l>. 


•itit (lurliuii  lie  aou  héritage,  -a  (Voyez 
alMittrmtnt.)  Fvt^a. 

a  Celle  u:iti<<nqui,  malgré  aei  tijme*,  est 
B  encore  \j)<oiiian  la  plui  iTorisiaiite  dt  votre 
1.  églike.  »  Miw. 

l'uKTiOH ,  te  dit  auui  d'une  certaine  quautit^ 
Jï  pain ,  de  vùnde ,  etc. ,  qu'ott  donne,  aun  re- 


roBTlQDE,  s.  m.,  terme  d'architecture, p 
ierie ouverte,  dont  le  comble  eil  loulenu  p( 
rieacolonneioupar  liesarCadea.  Grand,  magi^ 
j  Jique ,  tiiperbe  puHifue.  t*  portique  dan  lem^. 
Lii  place  est  entourée  lU  portique*. 
Du  lci:!|ile  ain*  |iirlo-il  ds  hltani  BUEulBqDB, 


»  npfrbn  ponifuei 


On  appelle,  /*■  Portique,  lu  rfoclriae  du  for- 
tifue,  Iti  diiiiplte  du  Panique,  U  MCle,  Il 
du..trinE,  lei  diicipletde  Zéuou. 

On  uoninieauuiceipbilosophca,  les  Aiicâai. 

Si  di  Ijrréa  tl  di  parli/ue.  IbIO. 

PORTRAIT,  s-  m. ,  image ,  resumbUBicd'Bi 
jMraounetracéeau pinceau, au  burin, anav», 
etc.  Btau  poitrail.  Portrait  au  naturel,  ftrliml 
en  grand,  tn  petit.  Paire  uit~ portrait.-  PtAid 
rrssrniblanl.  Portrait  en  émail.  Butte  de  ptrtiét 
Bulle  à  portrait.  Ce  pei'i-'rent  travaille  qa'enfr 
trait,  en  portraits.  PriiUre  dt  portrait,  ^P^ 
Imite.  Ce  peintre  rvuiiit  mieux  daaa  Upnrtnà 
que  dans  thisloin.  Réuttir  en  poHruit ,  tnp»" 
Irails.  Réunir  au  portrait. 
Va  pctir^-iTéten*  [toorl*  ptnceia  d'Apaltr.    loii. 

On  appelle  portrait  paiU ,  Un  portrait  qu 
diminue  leadétautsdu  viaage;  et  portruït  chr- 
gé,  un  portrait  qui  lei  augmente,  engardul 
pourtant  la  reasemb lance. 

Undiid'unSlaquiresieiublei  ton  pèi^  _._ 
lia  mère, et  de  taule  persoune^ui  reswinblcd 

Irait, 

PoRTBAiT,  aiguifienuMi  la  (letctiplion  qu'oi 
fait  d'une  personne,  tant  pour  le  corps  que  pour 
l'esprit.  Porimit  en  prote.  Portrait  tn  t-,  " 
nruasit  flirt  tien  en  poriiailf.  Cet  hialorir-i .  ..^ 
dans  Ira  portraits.  Dan.t  crt  historien  ,  il  yaih 
puriraitt  bien  Jnippéa,ùien  biur/,rs. 

Il  «e  dit  autiii  de  la  descripliou  de  toute  m* 
d'objtta.  Jl  fit  wipoitnul  bien  <i/ des  dermm 
litiub/rs.  lijit  un  brau  puHtntt  ikt  mcrur>.dia* 
si-iile.  lira  Ininnt   comédie  est  un  ptrrtrait  é  b 

Il  se  dit  Li  usai  pour  reisenililanc«phyiiqiHn 
morale.  Ce  jtHiie  Itumntt  eU  tout  le  portrait  à 
ton  père. 


r 


POS 

POSFR,  r.  a.,  placer,  mellrc  sur  quelque 
cil  ose.  Poser  un  vime  sur  un  buffH,  le  jMstr  dow 
cenienU  Prendre  garde  toi  ion  pcae  (quelque  chose. 
Jlfiutl  prendre  Sfarde  oà  ion  pose  le  pied  dans 
un  lieu  glissant.  Postr  le  pird  à  faux.       Drcr. 

«  Lni-même  (Dieu)  la  nosa  daus  le  «eiii  de 
»  la,  r^ine  sa  mère  ,  ou  plutôl  dans  le  sein  de 
»  l'Église  calholique.  »  Boss. 

Soji-t  reine  ,  dit-il ,  rt  dès  ce  moment  même  , 

De  sa  main  sur  mon  front /K»/a  sou  diadème. 

Mon  fils  ,  «Tee  respect  pose*  snr  cette  tabla 

De  uotre  sainla  loi- le  lirre  redoutable. 

Et  TOUS  aussi ,  posts  ,  aimable  Éliacin  , 

Cet  auguste  bandeau  près  du  livre  divin.  Kac. 

II  siguifîe  aussi ,  mettre  daus  le  lieu  ,  dans  la 
situatiou  couveuahle.  Poser  une  figure  ,  poser 
un  modèle  ,  pnit(r  le  modèle  ,  c'est ,   cliez   les 

f>eintrcs  ,  placer  mie  figure,  uu  modèle  dans 
'altitude  la    plus  avantageuse  pour    rimita- 
tion. 

On  dit  aussi,  ptïser  des  sonnettes,  postr  une 
9  }n  nette. 

Ou  dit ,  ni  pailant  d'architecture  et  de  bâti- 
ment :  Poser  les  fondemens  d'un  édifice.  Poser 
une  pirrre.  Poser  la  première  pierre  d'une  église. 
Poser  une  cohnne ,  une  figure  sur  un  piédesUd. 
Poser  une  pièce  de  charpente*      Dict  dp.  l'Acad. 

«  Poser  les  bornes.  »  Boss. 

Avant  que  de  souffrir  qu'on  tnpotét  la  masse. 
(  Vojfft  fi}ndemrnt,  )  BOIL. 

Ou  dit ,  en  termes  de  guerre  i  poser  un  corps 
fie  fiurde ,  postr  des  s^ardes  ,  des  sent'nelles  ,  pour 
dire  ,  les  placer  en  quelque  endroit. 

Ou  dit,  poser  les  armes ^  pour  dire,  mettre 
les  armes  bas.  Dès  g  ne  ce  corps-là  fut  défait  ^ 
tous  les  autres  prisèrent  les  ttrmis. 

Dans  l'exercice  qu'on  l'ail  Kiire  à  des  soldats  , 
on  Uitr  dit,  posez,  vos  amies  ,  pose-^  vos  arme  h 
a  terre  ^  \>o\xï  leur  ordonner  de  les  nieltre  à 
Usrre. 

Ou  dit  au.%1  ligurément,  poser  les  armes, 
pour  dire,  faire  la  paix  ou  la  trêve.  Z,es  deux 
/utrtifi  ont  posé  les  armes.  Dict.  de  l' Acad. 

(Nous  jurons)  de  ne  poter  le  fer  entre  nos  maios  remis  , 

Qu'après  Paroir  vengé  ,  etc.  Kac. 

(Il)  n'attend  que  ce  moment  pour  poter  son  tonnerre 

KOUSSBAU. 
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d'accord  i  mais  posons  que  cela  soit.  Posons  le 
cas  que  cela  sort, 

PosK&,  se  dit  aussi  au  neutre,  et  signifie, 
être  pose  sur  quelque  chose ,  porter  sur  quelque 
chose.  C/ne  puulre  qui  ne  pose  pus  assez  sur  te 
mur.  Poser  a  faux* 

SB  PoiSR,  f.  pron. 

«  Comme  une  aigle  qn*on  voit  toujours,  soît 
I   »  qu'elle  vole  au  milieu  des  airs  ,  soit  qu'elle 
M  se  pose  sur  le  haut  de  quelque  rocher,  porter 
D  de  tous  côtés  des  regards^  etc.  »  Boss. 

Posé  ,  £e  ,  participe. 

On  dit,  cela  posé ^  il  s'ensuit ^  pour  dire, 
cela  étan t. accordé,  étant  supposé  ,  il  s'ensuit; 
et,  posé  que  cela  fât ,  pnsè.  le  las  que  cela  fût , 
que  fericm-vous  ?  pour  dire,  si  cela  étoit ,  que 
feriez-vous  ? 

POSITIF,  IVE,  adj.,  certain,  constant, 
assuré.  Cf'Ui  est  positif.  Ce  fait  -  là  est  positif. 
Je  vous  donne  cela  pour  une  chose  positive.  Cent 
une  nouvtlle  positive.  On  en  a  des  preuves  /yosi" 
tives.  Il  lui  en  a  donné  une  promesse  ^  une  pande 
positive.  Il  n'y  a  rien  de  positif  dans  tout  ce  qu'on 
vous  a  dit. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  négatif.  Dans 
Its  commande  mens  de  Dieu,  il  y  en  a  de  positifs 
et  de  négatifs-  P^ous  louez  cet  homme  en  di- 
sant qu'il  ne  fait  /joint  de  mat!  mais  ce  n'est 
pas  une  louange  jx)sitive ,  ce  n'est  qu'une  louange 
nés^atit'e. 

En  Algèbre,  on  appelle  quantités  positives, 
celles  qui  sont  ou  qui  sont  censées  être  précé- 
dées du  signe  de  radditiou. 

Ou  (lit,  le  drttit  poxitif,  par  opposition  au 
droit  ualuiel;  et  ouïe  partage  en  droit  positif 
divin,  f:teu  droit  positif  humain,  fje  droit  positif 
divin ,  e!it  tout  ce  que  Dieu  a  ordonné,  et  qui  ne 
fait  pjs  paitie  du  droit  naturel.  L'observation 
du  sabbat  et  toutfS  les  cérémonies  légales  étaient 
de  droit  positif  'livin  ;  et  dans  la  nouvelle  loi  , 
l'institution  des  Sacremens  est  de  même  de  droit 
pjsitif  divin.  Le  droit  positif  humain  ^  c'est  ce 

3ui  est  établi  par  les  lois  et  par  les  coutumes 
es  homtnejt. 

Ou  dit  aussi.  Us  lois  positives ,  par  opposition 
à  la  loi  naturelle. 

On  dit  aussi ,  en  matière  de  religion,  qu'une 
chose  est  de  d/xfit  positif ,  itouT  dire  qu'elle  est 

"^    ise,  sur  une  Iqï 


Po5FR,  se  dit  aussi  eu  matière  de  doctiine,  |  foudéesur  la  dibcipliué  de  l'agi 
et  siguiHe,  établir  pour  véritable,  pour  cous-  '  purement  ecclésiasti(|ne  ,  et  non  pas  sur  l'ins- 


•- 


tant.  Poser  un  principe.  Poser  pour  principe 
Pofier'rtmime  un  principe.  Poser  pour  fondement, 
pour  maxime.  Poser  comme  une  vérité  incon^ 
testable,  que...  Je  pose  celu  comme  un  fait  cer- 
t'.iin  y  loninie  une  cnose  de  fait.. 

On  dit  ausiii ,  poser  en  fait.  Je  vous  pttse  en 
fait  que.. .. 

1'o«;er  ,  établir,  fixer.  Il  faut  d'abord  bien 
f)osvr  la  qurstiu'f,  c'est-à-dire,  établir  le  vrai 
kf^u»  de  la  question. 

Poser  ,  en  matière  de  dispute  ,  se  dit  en  par- 
lant de  ccitnines  choses  dont  on  ne  demeure  pas 
ci  atcord  ,  mais  que  l'on  veut  bien  supposer , 
stiiii  de  ])ouvoir  procéder  à  la  discussion  du 
1  .;sle.  Pliions  la  (h) se  comme  vous  ta  dites.  P'ous 


titution  divine.  L'Église  ne  dispense  jamais  de 
ce  qui  est  de  droit  divin ,  mais  seulement  de  œ 
qui  est  de  droit  positif. 

On  appelle  théologie  positive,  cette  partie  de 
la  théolo;;ie  qui  comprend  l'Ecriture  sainte, 
rhistoirc  ecclésiastique,  la  doctrine  des  Pères, 
les  décisions  des  conciles  sur  les  dogmes  de  la 
foi  ,  et  sur  la  pratique  de  l'Église.  Jl  est  savant 
dans  la  théologie  jjosttive.  Jt  a  fait  un  traité  dû 
théologie  positive. 

Il  s'emploie  pi  us  ordinairement  au  substantif. 
//  e:tt  savant  dans  la  positive.  Il  s'est  plus  attaché 
à  la  positive  qu'à  la  scotoêtique. 

POSITIF,  s.  m,  j  terme  de  grammaire,  le 
premier  degré  dans  les  adjectifs  qui  admettent 


jjrcttndiz    que   cela  est ,  je  ncn  demeure  pas     comp^TiiisOJï,  Le  positif ,  te  contpandif,  le  super- 
^  1Q7 
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latif,  Be*io  e.^l  le  positif i  plus  beau  est  le  com- 
paratif )  très-beau  est  le  superlatif. 

POSITION ,  .5./. ,  point  oà  uu  lieu  e«l  i)lacé  ; 
«iluation.  léd  fjo^ùtiiii  dru  lieux  n'est  pas  juste  ^ 
n'est  fxis  bien  marquée  dans  cettrcirte.  La  posi- 
a  on  {l'une  ville.  Li  position  en  est  riante. 

Position  ,  se  dit  aussi  des  points  de  doctrine 
coutcuus  dans  des  thèses  que  l'eu  soutient.  Uj 
avait  une  hérésie  dans  une  position  de  s^s  thé.  es , 
dans  une  de  ses  positions. 

Dans  la  versification  grecque  ou  latine  ,  on 
appelle  syllabe  longue  par  positio/i,  celle  qui 
devient  lo'gue,  parce  que  la  dernière  lettre  de 
celte  syllabe  est  une  cnusonne,  et  que  la  pre- 
mière lettre  de  la  syllabe  suivaute  est  aussi  une 
consonne. 

Position,  en  termes  de  guerre,  se  dit  d*un 
terrain  choisi  pour  y  placer  un  corps  de  troupes, 
dans  l'intculion  dé  remplir  quelque  objet  iui- 
])Ortant.  Prendre  une  fwaition  ,  une  Itonne  ,  une 
mauvaise  poution.  Position  respectable.  Position 
mal  prise.  Is  armée ^  par  vette  position  ^  couvivit 
telle  place  et  menaçoil  telle  aui/^.  Changer  de 
position  f  sa  position. 

Position,  se  dit  au  moral  dans  le  même  sens 
que  situation  ,  pour  exprimer  les  circonstances 
où  l'on  se  trouve.  Si  position  est  critique  ,  est 
hasardeuse,  f^'otre  position  est  agiêable.  fous 
connaissez  ma  jHisition. 

POSlTnTMENT  ,  adv.  ,  assurément ,  certai- 
nement. Je  Le  crois  ,  mais  je  ne  le  sais  pas  posi- 
tivement. 

Il  signifie  aussi  précisément,  foilà  positit^e- 
ment  ce  qu'il  m'a  dit. 

POSSÉDER,  V.  a.  ,  avoir  entre  ses  mains, 
avoir  en  son  pouvoir.  Posséder  Justement.  Pif.'.- 
sêder  injustement.  Posséder  à  bon  titre  ,  à  ju'ite 
titre.  PoH,téder  de  bonne  foi.  Posséder  léffiti/ne- 
ment.  Ponséder  de  gr.indt  biens.  Posséder  une 
terre,  une  maison,  un  héntafçe.  Posséder  i:n 
o,ffice  ,  un  bénéfice ,  une  charf^.    Dicr.  de  l'Acad. 

ft  Le  royaume  i{\x\\  possédait  sur  la  terre.  » 

Fléchier 

«  Les  dignités  qu'ils  ne  possident  plus.  — 
m  \\s  possfdrnt  tout  comme  ne  possédant  rien.  » 
(Voyez  reiijtrmrr,)  Mass. 

Voas  po(rtider€» 
Toui  ce  qu*cn  votre  cœur  dej.i  ^oos  dérores. 
PossédetAti  ,  soigneur  ,  sans  qa*elies  vous  potsideni. 

Corneille. 
Possède  \^\KtTafan\  son  ini'usie  optilenoe.  Boil. 

Moins  ricb»  de  re  qu'il  pntstde  , 
Que  pauvre  de  ce  qu'il  o'a  pas.  ROUSS. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  que 
/<-»  bienheureux  possèdent  la  Salaire  éternelle  ,  pvs- 
s^ent  Dieu  ,  pour  dire  qu'ils  jouissent  de  la 
gloire  éternelle^  qu'ils  jouissent  de  la  vue  de 
Dieu. 

«  Jl  délire  long-lemps  ce  qu'il  doit  posséder 
»  un  jour.  »  FLicH. 

11  croit  posséder  Diru  dans  les  bras  du  démon.     Bof  L. 

On  dit  aussi ,  posfiéder  les  bonnes  /grâces  d*un 
f  ance  ,  ou  de  quelque  autre  que  re  9f)it ,  pour 
i<ire»  en  être  Uvorisé,  en  être  aimé;  et  .  po^ 


POS 

âéder  le  cœur  d'une  personne ,  pour  dire  ,  en  être 
extrêmement  aimé. 

«  Elle  possédait  TafFection  de  son   époux.  » 

BOSSUET. 

11  poss^Joit  mon  cœur,  mon  désir  ,  ma  pensés.     COR. 
Ne  possêd^M-yront  pas  son  oreille  et  son  cœur  ?     R^c. 

Il  se  dit  des  personnes  mêmes. 

Panline  ,  je  verrai  qu'an  autre  vonspossèd*. 

Si  je  me  plains  an  roi,  von* possédez  mon  iuge 

El  ne  pouvant  quitter  ni  posséder  Chimène.        COR. 

'ï\,  croit  posiid9T  en  vous  un  ami  véritable.        R  ac. 

Si  tu  veax  posséder  ta  Lucrèce  à  ton  tour.  BOIL. 

Dans  l'exemple  suivant  deBossuet,  il  signifie 
seulement ,  Jouir  de  la  présence. 

«  Toutes  denx  d'une  si  heureuse  constitution, 
»  qu'elles  sembloicnt  nous  promettre  le  bon- 
»  neur  de  \tt  poiséder  un. siècle  entier.  « 

On  dit  des  dûiiiouiaques  on  éuerguinène», 
que  le  démon  les  /tossède  ,  pour  dire,  que  le 
démon  s'est  emparé  de  leur  corps.  Et  ou  dit 
proverbialement  et  populairement,  en  parlaat 
d'un  homme  emporté  qui  ne  veut  point  en- 
tendre raison,  que  le  diable  le  ptynscde  ^  qu'i/ 
tst  possède  du  diable. 

On  dit,  se  posséilttr  soi-même ,  pour  dire, 
être  extrêmement  maître  de  sou  esprit  ,  de  ses 
passions,  de  ses  mouvemens,  neselaiivser  émou- 
voir ,  ne  se  laisser  troubler  par  quoi  que  ce  soit. 
C'est  un  homme  f/vid  et  sase  qui  se  /x^s^éde 
toujours.  Il  ne  se  ffossède  point ,  il  esl  tnujour* 
hors  de  lui  -  même.  Ce  ^néral  d'armée ,  cei 
homme  de  guerre  sepostéde  tlans  le  combat ,  da/ts 
Fmtion,  Crst  un  orateur,  un  predtctiUur  qui  se 
j  possède  et  qui  ne  se  trouble  point.  Cest  un  joueur 
{  qui  se  possède  également  daiu  la  perte  et  dans 
•   le  gain. 

Ou  dit  ,  dans  le  discours  familier  »  f}\\*un 
homme  ne  se  ptMsède  pas  de  joie ,  pour  dire, 
qu'il  e?t  transporté  de  joie  ,  qu'une  joie  exces- 
sive le  met  hors  de  lui-même. 

On  dit  Hgu rémeut ,  posséder  son  atne  en patx ^ 
pour  dire,  avoir  une  tranquillité  d'esprit  que 
rien  n'altère. 

«  Peu l-on /)r>v5/r/rr  toujours  son  ame  daui  11 
»  patience? —  P>>sséd(tnt  son  ame  en  paix  au 
»  milieu  même  des  orages.  »  Flcch. 

Ou  dit  Bgurément,  postéder  les  sctfnces,k$ 
belles-lettres  ^  1rs  arts  libéraux  ,  pour  dire,  eu 
avoir  une  parfaite  connois««ince.  Posséder  la 
philosophie  ,  les  mathématiques.  PiMtéder  lu 
musique.  Posséder  le  erec  ,  le  lutin,  P<p^séder  le" 
lu'js^fies  étrangères.  Cest  ttn  homme  qui  possède 
bien  sa  langue. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  qu'Mi 
homme  possède  bien  ce  quil  "tait  ,  pour  dire  que 
ce  qu'il  sait ,  il  le  »ait  parfaitement  bien. 

On  dit  au^'si  dans  le  mêin*'  sens,  p'tssédf-r le^ 
autt'ur-i.  Il  pow*de  parla/te/nml  bien  flr:(ile. 
Jl  possède  bien  les  prèles.  Jî  pijstede  ht  en  Hi  ti-e. 
tl /tossèdr  bien  sofi  ff-anère,     DiCT.   iiB  l'Ac\d. 

«  Pour  bien  écrire,  il  ï.\\\\.  po^séh r  pleiue- 
»   ment  son  sujet,  u  Bufi^ov. 

Ou  (lit  figurémuit  que  l'ambition ,  t avarice^ 
la  toicre,  etc.  ,  po^^iéd^nt  un  h:tm'ne  .  pour  dire 
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qu'il  est  sujet  à  ers  yorles  de  pastions  ,  ou  (pi'il 
en  est  actuelleiitent  agité.  Quand  /a  passion  ùs 
possède  ^  il  n'r.sl  paa  iraHablt.  Il  n'tai  pas  ca^ 
pabit  de  sien  étoutir  dans  la  donneur  qui  le  /Toa^ 
srdf.  DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Le  plaisir  de  dogmatiser  éloit  le  charme 
y*  qui  possédai l  les  esprits.  »  Boes. 

«  Ne  permettez  pas  que  Terreur  et  la  vanitë 
»  le  poaa^dcnt.  —  Cette  passion  rend  malhcu- 
»  reux  celui  qu'elle />rM«aG/ir.  d  Mahs. 

r/amonr  qai  ]e  pox/.V'.  Con. 

Cet  amour  qui  votis  potshd*-.  Il  AC. 

II  eonbat  l'ardeur  qui  le  possède.  Rovis. 

Ou  dit,  par  exagération  ,  que  la  raçfe possède 
quelqu'un ,  pour  dire  qu'il  se  laisse  .emporter 
jusqu'à  l'excès.  Quelle  rage  ,  quel'e  fureur  tfous 

ptSsèile,  DlCT.  DE,  L*ACAD. 

Quel!»  aveugU  furcor  Tous^mème  tou»  possi<L  ?  COR. 

Possédé  ,  éb  ,  participe. 

Ou  dit  qu'//^i  hotnme  est  possède  du  démon  de 
V orgueil  ^  de  V avarice  ^  du  jêu ,  pour  dire  qu'il 
|>orte  :i  l'excès  l'orgueil,  l'avarice,  la  passion 
du  jeu. 

.a  Ce  vice  rend  inalheurcnx  ceini  qui  en  est 
»  pttsjiédé,  V  Mass- 

De  ce  fatal  amoor  je  me  rit  poasMie, 
I>*iine  li  douce  erreur  si  long«temps  ^oM/(/r«. 
Taudis  t{rïc  posséda  de  ma  douleur  exiréme 
De  ce  sooTenir  mon  mm»  possAU'e.  R  Afî. 

Possédé,  est  aussi  substantif  ,  et  signifie, 
de'moniaque,  ënergùmèue.  Exorciser  les  poa- 
sédé.s,  DicT.  DE  l'Acad. 

Ainai  qu'an  possédé  qxit  le  prêtre  exorcise.      Botl. 

POSSESSEUR,  s.  m. ,  celui  qui  possède  quel- 
que bien  ,  quelque  héritage,  etc.  l^f;itime poa- 
senaenr,  Paisible  possesseur.  Posttesaeur  de  btmne 
foi.  Il  est  possesseur  d'un  tel  bien.  Il  en  est  pos- 
sesstur  de  longue  main .  Depuis  la  mort  du  der- 
nier possesseur.  DiCT.  de  i**Acad. 

11  dicpOM  de  tout  en  jnite  possessritr.  Com. 

On  de  Tempire  encor  \\m\A«  possesseur ^ 
N*oieroil-il  d'Hélène  ici  montrer  la  sœarf 
Croyes-noi ,  chère  Ksther ,  ce  sceptre  ,  cet  empire , 
A  leur  pompeux  éclat  mêlent  peu  â«  donceor , 
£i  futiguent  lourentJeor  triste  ;'o/«^'reiir.  RAC. 

PossF.a9Euii ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  exposé 
au  mot  posséder  ,  page  if)?©,  i'"  colonne  ^ 
ligue  5o. 

On  Tojoif  de  tt  t«ar , 
Par  un  heureux  hymen  ,  non  frère  possetsemr. 
Vous  aures  en  Léonce  no  digne  poststteur,         COQ. 
(Voyex  trésor.) 

T^eron  n'est  pas  encnr  tranqnîlle  possesteur 

De  ringraie  qu'il  aime  an  mépris ^dt  ou  sœor.     Rac. 

POSSESSIF ,  adj,  m. ,  terme  de  grammaire. 
Il  n'est  d'usage  que  daiM  celte  phrase, /oni/fom 
posseasif^  qui  signihe ,  un  pronom  qui  sert  à 
marquer  la  possession  de  la  cnose  doniou  parle. 
Ainsi ,  le  mien,  le  tien,  le  sien,  etc*  ,  sont  des 
pronoms  possessifs. 

POSSESSION  ,  s  f.,  jouissance  d*un  héri- 
tage, d'un  bénéfice,  d'ime  charge,  et  dé  tout 
ce  qui  est  regardé  comme  un  bien  '•,  soit  au  pfiy- 
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sique  ,  soif  au  moral.  Possession  légi lime.  Po> 
tesaion  injuste  -  Possession  paisible.  Être  en  pai- 
sible possession,  Possessinu  immémoriale  et  no:i 
interrompue.  Poaaeasiou  d'an  et  four.  Possession 
triennalr,  POtsfxwn  bien  fondée.  I^tre  en  pos" 
trssion.  Se  nirtlê-een  possession.  Prendre  passes* 
sion  tfitne  terre  ,  d*un  bénéfice  ,  d*une  charge. 
On  lui  conteste!  la  possession,  j4Uéguf-r  la  posses*  . 
sion.  Prise  de  possession.  Être  troublé ,  être  in- 
quiété dana  la  possession  d'un  bénéfice  II  s'e.^t 
mis  en  possession  des  meubles  et  de  tôt  de  Var- 
f^tnterie.  Bicr.  de  l'Acad. 

«  Don  précieux  ,  inestimable  présent,  si  sen- 
»  lement  la  /yossession  eu  eût  été  plus  durable. 
»  —  Assurer  éternellement  la  p<tssession  des 
»  véritables  biens,  n  Boss. 

a  Ne  le  troublons  pas  dans  une  possession  si 
»  paisible  ,  et  en  utème  temps  si  injuste.  » 
(  Voyez  substituer,  )  Mass. 

Dans  t»  possession  i'ai  trooré  ,  pour  tous  cbarmei 

D'effroyablirs  soucis  ,  d'éternelles  alarmes  ! 

Notis  deTioiis  aspirer  A  sa  possession  , 

Par  amour  ,  par  deroir  et  par  ambition.  Cor. 

Je  ue  le  trouve  point  dans  Racine  ni  HoiUan. 

EN  PossFssTON.  Ou  dit,  être  en  pr^seasion  de, 
mettre  en  possa^sion  de ,  entrer  en  possession  de  , 
prendre  possession  de. 

«  Toujours  en  possession  du  royaume  le  plus 
»  illustre  qui  fut  jamais  sous  le  soleil,  n    Boss. 

«  Il  entre  en  possession  ^  pour  réternilé,  et 
»  dt  nos  corps  et  de  nos  âmes. —  Dieu  le  pré- 
»  vint  de  ces  bénédictions  (le  douceurs,   par       ^ 
»  lesquelles  il  se  hàie.  pour  ainsi  dire,  d'entrer 
»  en  possession  de  ses  élus.  »  Fléch. 

«  Leur  naissance  les  met  en  possession  du 
»  trône.  — ^  Prenant  possession  de  sa  nouvelle 
»  royauté.—  Prendre pftssession  ffe  son  empire. 
»  —  Vous  vous  êtes  trouvés  en  poaaeaaion  de 
r>  tous  ces  avantages.  —  Le  sage,  tout  seul,  est 
»  en  [yoaseaaion   de  la  véritable  gloire.  » 

Massjllon. 

Possession  ,  la  chose  même  qu*on  possède  (ac- 
ception oubliée  dans  le  Dictionn:ûre  de  l'Aca- 
demie). 

«  Cette  honnête  liberté,  dont  ils  fairolent 
)>  profession,  étoit  un  droit  acquis  et  wwt  pot- 
M  session  de  famille.  »  Flèch. 

«  L'un ivers  entier  est  sa  possession  et  son  par- 
»  tage.  —  Il  fait  passer  à  des  mains  étrangère» 
»  vo»  litres  et  vos /x>««eM/o^A.  »  Mass. 

PossEssioir,  se  dit  aussi  à  l'égard  de  toutes  les 
choses  que  les  hommes  reehercnent  avec  ardeur; 
et  c'est  clans  ce  sens  qu'on  dit  que  lea  plus  grandes 
passions  diminuent  par  la  possession ,  ]>our  dire 
que  la  jouissance  ralentit  les  passions.  La  pos- 
êesaion  diminue  ordinairement  le  prix  des  cAoaea 
qu'on  a  le  plus  déairéea. 

PonKssioir,  en  termes  de  liturgie,  i«  dit  en- 
core de  rétatd'nn  homme  possédé parledéinou. 
I>ans  ce  sens,  on  dit  que  ta  possession  diffère  da 
[obsession  ,  en  ce  que ,  dans  la  possession  .  îe 
diable  agit  au  dedans  ,  et  que ,  dans  Pobseaaton  ç 
il  agit  au  dehors. 

POSSIBILITÉ,  a.f,,  qualité  constitutive  du 
possible.  Je  trouve  de  la  possibilité  à  ce  qu'il  voua 
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propose.  le  ne  nie  pas  la  pnsaibiiité  du  fait ,  mais 
Je  soutiens  que  la  chose  n'est  pas.  La  prtx.nbi/ité 
d*un  changement*  Dict.  de  l*Acad. 

a  Hëglant  son  courage,  non  pns  surdes/705«- 
»  A///7m  humaines,  etc.  »  Fi.éch. 

POSSIBLE,  flf^'.  (les  deux  genres,  qui  peut 
être  ,  ou  qui  peut  se  f;:<ire.  Ce  que  tous  dites  est 
possible.  Cela  est  difficile ,  mais  pourUtnt  possi- 
ble. Lies  êtres  possibles.  Eut-il  possible  que  cela 
soit.  Cela  n'eu  pas  possible. 

Ou  Je  lait  quelquefois  substantif.  Les  bornes 
dupctssible.  l\iire  le  possible  ,  son  possib/e.  Il  est 
familier.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Comme  s*il  e'toit  possible  de  joindre  la  ya- 
»  nilé  avec  la  vérité.  »  pLtcH. 

«  Il  n'est  pas  possible  d'être  en  même  temps 
»  riiomme  de  l'État  et  l'homme  de  Dieu. — 
»  Tout  ce  qui  plait  est  bientôt  pos/tiblt-,  » 

Massillok. 
Elle  agit  pleinement , 
El  tout  cemb)epo5x/77«  à  son  feu  Téhément.       CoR. 

Le  miracle  )•  moins  possible 
WttX  qa*ao  jen  de  ta  rolooté.  Bouss. 

A  Tamonr  toat  miracle  etipossiàie.  .  Volt. 

Possible  ,  ce  qui  peut  arriver. 

a  Seroit-il  possible,  6  mon  Dieu,  que  ce 
»  hit  là  ma  récompense?  »  Fléch. 

Me  dil-on  rrai  ,  madame  ,  et  two'd-il possil/e  , 
Que,  etc.  CoR. 

Possible, se  mettoit  autrefois  adverbialement, 
et  signifioit,  peut-être.  Possible  ferez-vous  ce 
qu'on  voudra.  Possible  ira-t-il.  Possible  n'itorl-il 
pas.  Il  est  vieux. 

POSTE,  «.  m.,  terme  de  guene*  lieu  où  un 
soldat,  un  officier  est  placé  par  son  comman- 
dant; lieu  où  l'on  a  placé  des  troupes,  ou 
propre  à  y  eu  placer ,  pour  une  occasion  de 
guerre.  Poste  avancé.  Poste  avantageux.  Poste 
dangereux.  Mauvais  poste.  Un  poste  délicat. 
Quitter  un  poste.  Garder  son  poste.  Défendre  sf/n 
postt,.  On  les  a  chassés  du  poste  où  iU  ttoieht.  On 
força  les  ennemis  dans  leurs  postes.  Dic.  de  l'Ac. 

Je  dérendois  mon  posta  il  Ta  soudain  forcé.     COR. 

Et  que  chacun  enfîo  ,  d*an  même  esprit  poussé  , 

Garde  en  mourant  le  posff  où  je  l'aurai  placé.       R\c. 

I.a  p/ace  où  |e  t'envoye  est  ton  poste  d^Lonnenr. 

Voltaire. 
Poste  ,  au  figuré. 

DemenroQS  dans  le  postt  où  lo  ciel  nous  a  mis. 

L.  Racike. 
PosTT  se  prend  aussi  pour  le  soldat  qu'on  a 
mis  dans  un  poste.  Enlever  un  poste.  Retirer  un 
poste.  Relever  un  poste,  Replier  un  poste, 

P06TE,  se  dit  aussi  de  toutes  sortes  de  difFérens 
emplois  et  de  difléreii tes  fonctions.  Être  dans 
un  poste  élevé,  dans  un  poste  considérable ,  dans 
un  beauj}ost€  ,  dans  un  grand  poste.  Il  est  dans 
un  ptli  poste.  Il  occupe  un  poste  envié  par  bien 
des  gt  ns.  Il  ne  se  plait  guère  dans  le  poste  où  on 
fa  nus.  Il  est  dans  un  poste  dé.tagréable.  Il  méri- 
lierait  un  meilleur  poste.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Aspirer  aux  grands  fK^stes.  —  Combien  de 
»  favoi  is  de  la  fortune  vont  de  plein  pied  saisir 
»  les  premier />c«/e5.  —  Quand  même  vous  vous 
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I  »  verriez  élevés  à  des  postes  auxquels  vous  n'o- 
»  seriez  aspirer,  etc.  »  Mabs. 

POSTER  ,  terme  de  guerre  ,  pla(!er  quelqu'un 
ou  quelque  corps  dans  un  lieu,  nhn  qu'il  garde 
le  poste  où  on  l'a  mis,  ou  qu'il  obstine  ce  qui 
se  passe,  ou  qu'il  puisse  combattre  Avantageu- 
sement, etc.  Posttr  avantageusement  des  troupes^ 
les  poster  sur  une  éminenc^.  On  les  a  postés  surU» 
bords  de  telle  rivière^  pour  en  défendie  le  passage 
aux  ennemis.  On  t'a  posté  en  cet  emhxjit ,  pour 
(ivoir  l'œil  à  tout  ce  qui  s  y  passe. 

Vo&TÉ  ,  ^.E ,  participe, 

POSTÉRIEUR,  F.URE,  ad/,  ,  qui  suit  dans 
l'ordre  des  temps.  /^o//v  hypothèqtie  est  posté- 
rieure  à  la  sienne.  So/i  droit  est  postérieur  au 
mien.  C*  tes ttt ment  est  détruit  par  un  cotlicille pas- 
tt  rieur.  Date  postérieure.  Cet  auteur  est  poUirieur 
à  tel  autre. 

Il  se  dit  auMÎ  par  rapport  à  la  situation,  et 
signifie  ,  qui  est  derrière.  La  partie  antêmure , 
la  partie  postérieure  de  la  tête, 

POSTÉRIEUREMENT ,  adv.  de  temps ,  après. 
Cet  acte  est  fait  fiostérlturement  à  I autre.  Ctut  est 

arrivé  postérieurement  à  ce  que  vot^s  dites, 

POSTÉRIORITÉ ,  *.  / ,  état  d'une  chose,  eu 
tant  que  postérieure  à  une  autre.  Postériorité  tk 
date.  Postériorité  de  temps.  Postériorité  d*^ po- 
tftéque.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  sortes  de 
phnises. 

POSTÉRITÉ  ,  s.  f.  collectif,  .<tuite  de  ceux  qui 
descendent  d'une  même  origine.  Toute  la  pos- 
térité d'Adam.  Le  péché  d'JUdam  a  passé  ftatts 
toute  sa  postérité.  La  postérité  <f.4brafmm.  lia 
laissé  une  nombreu<*e  postérité.  Il  est  mort  sans 
laisser  aucune  postérité ,  sans  laisser  de  postérité, 
sans  postérité.  Im  postérité  féminine,  La  posté- 
rité masculine  de  Philippe  de  Vahùs  a  fini  à 
Henri  III,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  C'est  Dieu  qui  donne  la  postérité.  » 

BOSSUFT. 

«  Puisse  celte  ferveur  de  Thérèse  passer  jusqu'à 
»  sa  dernière  po.<itérité!  —  Laisser  une  nom- 
»  breuse/;o.Y/fn/e  de  saints.  »  Fléch. 

«  Il  fera  sécher  la  racine  de  voXre  postérité.^ 
M  Sa  postérité  éteinte.  —  Ces  bien»  ne  passeront 
»  point  à  y oire ptjstéri té.  »  {Yoyt^z  pièce ,  stf- 
ff^gC')  Mass.' 

Venei ,  mes  filles  ; 
Compagnes  nufrefois  de  ma  captirité  , 
De  l'antique  Jacob  jeune  posttritJI. 
Même  In  Icor  promis  de  ta  booclje  &Acré« 
Une  posté* Ué  d'éternelle  durée. 

Ponr  comble  de  prospérité  , 
Il  espère  revirre  en  sa  posténti. 
Snrioal  il  défendit  à  leur  posi^n't,* , 
Arec  tout  autre  Dieu  toute  société. 
Oui  ,  ma  jaste  fareor  ,  et  j'en  Tais  vanité  , 
A  Tengé  mes  parens  sur  m%,pofiénté.  Rac 

•Mats  la/'<7f//r//(/d*Alfane  ^ï  do  Bajard  , 
Quand  ce  n'est  qn*une  rosse  ,  est  rendue  «n  liarard 

Boilcau. 
Jouir  Tirant  de  sa  pottériti. 

Leur  postérité  florikSAnte  , 
Ainsi  qu'une  tige  naissante. 
Croit  et  s'élève  sons  Jears  yeux.  Ilocst. 

Droits  ïu'il  ruroit  transmis  à  sa  potu'n'ié.      L.   Rac. 
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.  Postérité  ,  se  dit  aussi  génëralement  de  tous  ( 
ceux  qui  viendront  ou  qui  sont  venus  après  une 
cer  la  ine  ëpoq  u e .  Écrire  pour  ia  poaUrité,  Trana- 
nietlre  son  nom  à  la  po&i^riié.  la  plua  reculée ,  jus- 
tju*à  la  de  m  ièr=  postérité.  T^  jugement  de  la  poa- 
térité  est  ordinairement  plus  favorable  au  mérite 
des  grands  hommes ,  que  celui  de  leur  siècle.  Jja 
postérité  en  jugera.  La  postérité  a  Jugé  du  me^ 
rite  de  tel  auteur*  En  appeler  à  lu  postérité. 

((  La  postérité  la  plu$éloi[;nëe  n'aura  pas  assez 
»  de  louanges  pour  célébrer  les  vertus  de  la  re- 
»  ligieuse Henriette.  »  Boss. 

«  Ils  veulent  imposer  à  la  postérité,  n  Vvkcn, 
«  hi postérité,  toujours  équitable,  les  dégrade  ! 
>>  d'un  rang,  etc.  — Etre  grand  dans  la  postérité, 
»  —  La  lecture  de  vos  égareraens  conservés  à  la 
»  /x>stériié. — fis  n'ont  pas  même  laissé  leur  nom 
»  à  la  postérité.^ Aux  yeux  de  Dieu,  et  peut-être 
»  même  de  la  postérité,  ces  vertus  ne  paroissent 
»  plus  que  de  véritables  vices.  —  Les  censures  et 
»  les  jugemens  de  la  postérité,  —  Ces  ouvrages 
»  passeront  à  la  demiëre/w«/eWi^.  »        Mass. 

St  vont  serei  fimeax  cbes  Ul  postérité , 

Moins  poar  ravoir  cnnqtiis  que  pour  TaToir  quitté. 

Voaa  dcves  un  exemple  à  U^otêén'té.  COR. 

Qoe  d*illastre<  témoioc  de  ta  Ttite  bonté  , 
Vont  pour  toi  déposer  à  U  postérité  t 

Vous  croyet  à  grands  pas  chea  Ta  postérité 
Courir  ,  marqués  an  coin  de  rimtnorlalité  I 
A  la  postérité  d'abord  il  en  appelle.  BoTK. 

Braver  les  regards  de  la  postérité,  ROOSS. 

POSTHUME,  adj.  des  deux  genres ,  qui  est  né 
après  la  mort  de  son  père.  Un  enfant  posthume- 
Un  fils  posthume .  Une  fille  posthume. 

Posthume,  se  dit  aussi  d'un  ouvrage  qui  pa- 
roi l  après  la  mort  de  Tauteur.  Oiwrafjt  pos- 
ihtime.  (Buvres  posthumes.  Il  a  laissé  des  œU" 
vres  posthumes, 

POSTURE ,  s.f. ,  état ,  situation  où  setient  le 
corps  ;  mauière  dont  on  tient  son  corps ,  sa  tête, 
ses  bras ,  ses  jambes ,  etc.  Posture  commode, 
incommode  ,  li&re  ,  contrainte  ,  indécente ,  ridi" 
tule.  yoilà  tin  homme  qui  est  dans  une  plaisante 
posture.  Se  tenir  dans  une  posture  modeste  ,  res- 
pectueuse.  Cette  posture  est  un  peu  trop  libre, 
f^ouséleslà  dans  une  posture  indécente.  Il  le  mer 
rtaça,  et  se  mit  en  posture  de  le  frapper, 

n  11  entre  en  posture  de  pénitent.  »    pLÉcn. 

POTENTAT ,  A.  m. ,  celui  qui  a  la  puissance 
souveraine  dans  un  grand  Etat.  CTest  un  des 
plus  grands  /xUentats  du  monde.  Tous  les  poten~ 
titts  (le  l* Europe. 

Son  plus  grand  usage  est  dans  le  style  sou- 
tenu. 

Ou  dit  cependant,  en  style  badin ,  cV»/  un 
petit  potentat ,  il  se  croit  potentat ,  il  tranche  du 
potentat,  pour  dire,  il  affecte  une  importance 
qui  ne  lui  appartient  pas. 

«  Cessez,  princes  et  potentats,  de  troubler  par 
n  vos  prétentions  le  projet  de  ce  mariage.  » 

BOSSVET. 

Et  fe  puis  dirf»  enfin  qne  jamais  potentat 
N*eat  à  délibérer  d*an  si  grand  conp  d'Âtat. 

C'est  Rome...  le  séjour  de  \o\re potentat , 

Qai  n*a  qne  ses  fureurs-poar  maxime  d*ilat  I     COA. 
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,  Cbaeiin  t  débité  %t%  nasîmes  frirofes , 
Réglé  les  intérêts  de  chn^xxe  potentat, 

n  égalera  la  splendenr 
Do  pottniaà  superbe  ,  etc. 

En  loi  U  royanté  néne 

Honore  le  diadème 

Pn  prender  des  potmtmtt. 
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POUDRE,  s,f, ,  poussière ,  petits  cor^^uscules 
de  terre  desséchée,  qui  s'élèvent  en  lair  à  la 
moindre  agitation,  au  moindre  Tent.  Poudre 
légère  ,  menue ,  épaisse.  Il  serait  nécessaire  Qu'il 
plût  pour  abattre  la  poudre.  Il  fait  aujoura*hifi 
beaucoup  de  poudre,  La  poudre  vole.  Un  tourbil- 
lon de  poudre.  Faire  tomber  la  poudre.  Secouer  la 
poudre  de  dessus  ses  habits.        l>icr.  db  l'Acah. 

(c  Ce  cœur,  qui  n'a  jamais  vécu  que  pour  lui, 
»  se  réveille,  tout/>oii<//v  qu'il  est.  s    Thtcu, 

Il  parle  ,  et  dans  la  poudre  il  les  fait  tons  rentrer. 
Qu*ils  soient  comme  la  potuir0  et  la  paille  légère 
Que  le  rent  cbasse  devant  loi...  Rac. 

Et  n'a  ponr  ennemis  que  la  pondre  et  les  reri. 

Dans  U  povdr»  dn  greffe. 
Ob  !  qoe  d'écrits  obsenrs,  de  livres  Ignorés, 
Forent  en  ce  grand  ionr  de  la  poudre  tirés.         BOIL. 
Le  corps ,  né  de  la  povdre ,  à  la  poudre  est  renda. 
Et  sortant  de  la  poudre  une  seconde  fols» 
Le  genre  bamaîn  tremblant,  etc.  Zi*  RAC. 

On  dit,  mettre  en  poudre^  réduire €npmtdrt  un 
corps  solide,  pour  dire,  le  réduire ,  en  le  brovant 
ou  en  le  pilant  ,  en  molécule*  très-petites. 
Sucre  en  poudre.  Tabac  en  poudre. 

On  dit,  mettre  en  poudre,  réduire  en  poudre 
une  ville  ,  un  château,  des  fortifications ,  peut 
dire,  les  ruiner,  les  abattre,  les  détruire.  Le 
carton  a  réduit  ces  muraille»  ,  cette  place  en 
poudre,  Dicrr.  Di  l'Acad. 

«  Dieu  qui  Toudroie  toutes  nos  grandeurs 
»  jusqu'à  les  réduire  en  poudre ^  ne  nous  laisse- 
»  t-il  aucune  espérance?  »  Boss. 

Un  brait  court  qne  le  roi  Ta  toat  rédnire  en  poudre. 

BOIUBAV. 
n  paile  ,  et  nons  voyons  lenrs  trônes  mis  en  poudre. 
L'aigle  de  Jnpiier ,  ministre  de  la  fondre  , 

A  cent  fois  mis  en  poudro 
Ces  géans  orgneillenx  contre  le  ciel  armés.      Rovss. 
Jérusalem  n*est  plus  ,  et  le  temple  est  en  poudre, 

L.   Raciri. 

On  dit  figurément  et  poétiquement,  fair^ 
mordre  la  poudre  à  ses  ennemis ,  youi  aixt  ^ 
les  tuer  dans  un  combat. 

II  lient  celte  même  fondre 

Qui  TOQS^  mordru  fa  poudrg 

En  ce  jonr  si  glorienx  ,  etc.  BOUSS. 

PonDKE,  se  dit  aussi  de  diverses  compositions 
qui  servent  à  la  médecine,  lesquelles,  étant  des- 
sëcliées  et  broyées,  ressemblent  à  de  la  poudre. 
Poudre  médicinale.  Poudre  impériale.  Poudre  de 
vipère.  Poudre  purgative.  Poudre  trader.  Poudre 
d'alun.  Poudre  d'yeux  décrevisses.  Poudre  de 
perles.  Une  poudre  de  grande  vertu. 

Poudre,  se  dit  aussi  de  Tamidon  pulvérisé, 
dont  on  se  sert  pour  les  cheveux.  Poudre  tfiris. 
Poudre  de  fèves.  Poudre  de  senteur.  Poudre  de 
Cftypre.  Poudre  d'ambretle.  Poudre  de  fleur  do* 
range.  Poudre  de  jasmin.  Mettre  de  la  poudre. 
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Poudre,  est  aussi  une  composition  de  soufre   j 
et  de  ftal|>èlre  mèlës  avec  du  charbon,  loquello 
senflamnieaiKéineut ,  et  sert  à  charger  les  ca- 
nons, le:»  fusils,  et  autres  armes  à  feu. 

On  l'appelle  plus  parLiciilièrenient ,  fyoudi-e  à 
ranon.  Rmne poudre.  Grosse  poudre.  Poudre  fine. 
Une  fivre  de  poudre.  Baril  de  poudre.  Maf(asin  à 
poudre.  On  ne  trouva  pas  un  grain  de  poudre  dans 
ie  magasin.  Moulin  à  poudre.  Le  fett  prit  aux 
pnudrtS'  On  fil  sauter  le.s  vaisseaux  en  mettant  le 
feu  aux  poudres.  Le  fusil  ne  prit  pas  feu ,  parce 
que  la  poudre  étoit  mouillée. 

La  poudre  la  plus  fine,  et  qui  sert  à  la  chasse, 
s^appelle ,  poudre  à  giboyer ,  et  plus  communé- 
ment,  poudre  à  tirer, 

POUDREUX,  EUSE,  adj. ,  plein  de  poussière. 
Un  habit  poudreux.  Une  tapi. tse rie  toute  ptui" 
dreu.se.  Dicr.  de  l'Acad. 

Un  diea  qai  d'AÎgailIont  pressoit  lenrs  fitnes  poudreux. 

Rachîe. 

II  prend  d'an  vieax  gnerricr  la  û%nTt  poudreuse . 

Un  coasin  ,  abaiant  d'an  fàcheax  parrDtage  , 
Vaut  qu'eiicor  tout  poudreux  et  sani  me  débet  1er  , 
Chez  Tiagt  juges  pour  lui  j*aille  solliciter. 

File  ouvre  la  barrière  , 
Chante  nn  Tafnqnear  poudreux  au  bout  de  la  carrière. 

Lorsque  des  flancs  poudreux  de  la  vaste  machine  , 
L'oiseau  sort  «n  courroux.  Boil. 

Je  condnhois  aux  coups  leurs  escadrons  fWM^^^itjr. 

Voltaire. 

POULE,  a.f. ,  oiseau  domestique. 

«  Une  poule  devenue  mère ,  empressée  autour 
»  desespelits.  »  fioss. 

POULS,  8,  m.  (  on  ne  prononce  point  17), 
mouvemeut  des  artères  qui  se  fait  sentir  en 
plusieurs  endroits  du  corps,  et  particulièrement 
vers  le  poignet,  jtvoir  le  pouls  fort^  le  pouls 
foible  ,  le  pouls  réglé,  le  ^nmls  dété^lé ,  le  pouls 
égal  ^  le  pouls  inégal.  Dicr.  de  l'Acad. 

Voire  ^tt/xioé gai  marche  à  pas  redoublés. 
Le  vieillard  ,  aecjiblé  de  l'horrible  Artaroène  , 
Tombe  aux  piedi  du  piélat ,  saos/^ov/i  et  sans  haleine. 

BoiLEAU. 

On  d it ,  tciler  le  /wuls ;  cl ,  en  langage  de  méde^ 
ciue,  consulter  le  pouls ,  interroger  le  j)Ouls,  ob" 
server  le  pouls. 

POUPE,  s.f. ,  la  partie  du  derrière  d'un  vais- 
seau. Poupe  dorée.  Poupe  sculptée,  ^voir  le  vent 
en  poupe.  Dicr.  de  l'Acad. 

Voj*%  de  vos  Taisseanx  \t%pcfupei  couronnées  , 
Dans  cette  même  Anlide  avec  vous  retournées.    Rac. 

POURPRR,  s.  m. ,  rouge  foncé  qui  tire  sur  le 
violet.  Cttte  étoffe-là  est  (fun  beau  pourpre.  Drs 
tulipes  panachées  de  pourpre  et  de  blanc.  Des  œil- 
lets tachetés  de  pourpre. 

Pourpre  ,  est  aussi  féminin ,  et  se  dit  de  cette 
teinture  précieuse  qui  se  tiroit  autrefois  d'un 
certain  petit  poisson  i  coquille  ,  nommé  Pour- 
pre^ dont  elle  a  pris  le  nom.  La  pourpre  de  Tyr 
étoit  la  plus  estimée  de  toutes.  De  la  laine  teinte 
en  pourpre.  Les  anciens  rois^  les  empereurs  »  les 
magistrats  souverains  s^habilloient  autirfois  d'é^ 
ioffea  teintes  en  pourpre. 

Pourpre,  se  prend  aussi  plus  particulièrement 
>ttr  i'étofie  teinte  en  pourpre  qui  étoil  eu  usage 
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parmi  les  auciens.  L^  pourpre  étoit  V  habille  nu  ni 
des  ancitns  rois  Porter  la  pourpre,  litre  vêtu  de 
pourpre.  Manteau  de  pourpre.  Habit  de  pourprr. 

Ce  roi  dans  la  pourpre  a  blanchi.  Con. 

(îlj  s'est  donc  vu  de  la  pourpre  habillé  par  mes  mains. 

Ce  vieillard.... 

Couvert  de  votre  pourpre ,  etc.  RaC. 

Soos  le  faix  pompeux  de  xdm.  pourpre  honorable. 
T'n  cadavre  couvert  àc  pourpre  et  de  dorure.     ROUSJ. 

Pourpre,  se  prend  aussi  pour  la  dign»  é 
royale,  dont  elle  étoit  autrefois  la  marque.  Rf^- 
pecter  1(1  pourpre  des  rois ,  la  pourpre  d^s  empf 
reurs.  Etre  né  dans  la  pourprt.   Dict.  de  l'Acaii. 

«  Rois,  respectez  votre  pourpre,  —  Vous 
»  croyez  donc  que  les  déplaisirs  et  les  plus  mor- 
»  telles  douleurs  ne  se  cachent  pas  sous  la  jHmr- 
»  prt.  »  Bws. 

Ces  rois  dans  la />oa/prr  amollis.  BoiL. 

L'ordre  de  la  nature 
Soumet  W pourpre  et  la  bure 
A  ux  mêmes  sujets  de  pleurs.  Rocss. 

Il  se  dit  aussi  des  premières  magistratures  de» 
lancienueRome,  et  de  la  dignité  des  cardinaux. 
La  pourpre  romaine,  ^  Dict.  de  l'Acad. 

Il  pent  faire  aussi  des  eonsnls  k  son  choix  . 
De  qui  la  pourpre  esclave  a^ira  sons  ses  lois.  Cop. 

La  grandeur  des  Romains,  la  pourpre  des  Césars.  Rac. 

POURQUOI ,  co-fjonct.  causatire,  pour  quelle 
chose,  pour  Inquelle  chose.  ^'o«.t  étiez,  absent , 
voilà  pourquoi  l'on  vous  a  oublié.  Je  ne  .^ais  pour- 
quoi vous  n*ave%  pas  réussi  dans  telle  affaire. 

Je  ne  sait  pus  pourçuoi  Ton  Taule  l'Alexandre. 
Sais-tu  pourquoi  ne»  vers  sont  lus  dans  les  provinces  7 

BorLEAU. 

Il  se  met  aussi  par  manière  d'inlerrogalion  , 
pour  demander  la  raison  d'une  chose,  et  signifie, 
par  quel  le  raison  ?  f^ous  voulez  que  Je  vous  faste 
utt  tel  plaisir  f  pourquoi?  Pourquoi  cela  ?  Pour- 
quoi ne  le  ferai  s- je  pas  ?  Dict.  de  l'Acad. 

«  Mais  pourquoi  m'ëtendre  sur  nne  matière 
M  où  je  puis  tout  dire  en  uii  mot?  »        Boas. 

tt  Poi/rqrtto*  vicns-lu  mentir  pour  moi,  qui 
î)  ne  mentis  [amais  pour  personne  —  PourqtM 
»  lie  réformerious-nous  pas  notre  luxe?  o 

Fléciiier. 

Mais  vous,  quelles  forenrs  vous  rendent  sa  Ticiims? 

Ponnfuoi  voo»  imposer  la  peine  de  son  crime? 

Pomrifuoi  moi-même  enfin  me  dérhîrant  le  flanc  . 

Payer  sa  folle  amour  dn  pins  pur  de  mon  sang  7 

Pourquoi  le  demander  ,  puisque  vous  le  aavex  ? 

Oni ,  ma  ioste  fureur  ,  et  i'en  fais  vanité  , 

A  vengé  mes  parens  sur  ma  postérité. 

.l'aurois  vu  massacrer  et  mon  père  et  mon  frère  , 

Du  haut  de  son  palais  précipiter  ma  mère  , 

Et  d«ita««-m^nie  four  égorger  à  la  fois 

(  Quel  spectacle  d'horreur  !  )  quatre-vingt  fils  de  roii» 

Et  pourtjuoi  ?  pour  venger  je  ne  sais  quels  prophètes 

Dont  elle  avoit  puni  les  fureurs  indiscrètes.       Rac 

Mais  ,  pourquoi  dira-ton  ,  cette  vertu  sauvage? 

Pourquoi  ertie  furie  7 
Pourquoi  ces  éléphans  ,  ces  armes  ,  ce  bagage?  Boli* 

Pourquoi  t  par  no  sombre  caprice  , 

Veiix-tu  seconder  ion  malheur  ? 

Pourquoi  ,  d'une  plainte  importone  ^ 

Fatiguer  vainement  les  airs  ? 
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Pourquoi  ces  lombres  ténèbres  I 

Dans  ce  lugubre  rédnit?  K0U88. 

Pourquoi  donc  !•  qoitter  ?  pourquoi  canser  ses  larmes  ? 

VOLTAIAS. 

t 

POURRIR  »  V.  n. ,  6'allércr,  se  corrompre.  L,e& 
fruits  jpout  rissent  qutwd  on  Ira  garde  trop  hng- 
ienips.  Le  raisin  pourrissoil  sur  le  cep  au  lieu  de 
mûrir.  Le  bois  de  diéne  ne  pourrit  pas  dans  t'eau 
ansjti  promptemenl  que  les  autres. 

Il  se  dit  au  propre  et  au  Hgurë. 

Ils  Terroient  lears  écrits  ,  honte  de  ronivers  , 
Pourrir  àhtit  I4  poassitre  à  la  merci  de»  vers. 

Un  fioid  panègjriqoe 
Vevi pourrir  à  son  aise  au  fond  d'une  boutique, 
l  D  antear  ne  peiit-il/^ov/'tV  eo  sûreté  7  RoiL 

D'un  tronc  qui  pourrissoit  an  ciseau  fait  un  Dieu. 

L    Racine. 

Pourrir  ,  actif.  L'eau  pourrit  le  boitt.  La  sueur 
pou  frit  le  iinse.  Les  pluies  excessives  pourrissent 
Us  fruits  de  ia  terre. 

Pourri  ,  ie. 

Ce  foudre  ridicule , 
Dont  arme  un  bois  pourri  ce  peuple  trop  crédule. 

CoaXEiLLE. 

Et  d'un  tronc  fort  illustre  une  branche  pourrie. 

Ses  ais  àetni-pourtis  ,  que  l'ige  a  relâchés.  BOiL. 

On  dit  d'un  homme  bas  et  corrompu  ,  v*est 
un  cœur  pourri'  ' 

POURSUITE,  a.f.,  action  de  celui  qui  pour- 
Mtil  quelqu'un,  qui  conrtapies  quelqu'un  pour 
l'alUMnilie ,  pour  le  prendre,  rigoureuse  ,  vive 
poursuite.  Il  éti>it  à  la  poursuite  des  ennemis.  Il 
revient  de  la  poursuite  des  ix>leurs.  DiCT.  DE  L  Ac 

Et  lii$ser  un  débris 

Qui  de  mes  ennemis  retarde  ]u poursuite. 

David  ,  d'un  61$  rebelle  évitant  la  poursuite.         Rac . 

Poursuite,  au  figuré  ^  en  parlant  de  quelqu'un 
qui  nous  ob>ède  pour  obtenir  quelque  ctiobe  , 
on  qui  s'attache  à  nous  persécuter. 
Mais  admire  avec  moi  le  sort  dont  U poursuite 
Me  fait  courir  alors  au  piège  que  j'évite.  RAC. 

J'élodoi»^  tou«  le»  jours  sa  poursuite  obstinée; 
j        Mai»  hier  il  n. 'aborde  ,  eic  BoiL. 

De  quelque  Dieu  vengeur  évitant  la  poursuite.  ToLT. 

POURSUITE,  signiFic  aus^i  ,  les  soins  qu'on 
pri-ud,  le»  diligeucfs  qu'on  fait  pour  obtenir 
rnielque  chose.  //  u  oUenu  cet  emploi  ,  cette 
c/.'ii'ue,  vellt  filh  en  mariage,  après  deux  ans  de 
Ijoursiiile,  après  deu^  ans  d'une  poursuite  cotUi- 
tiutllf,  d'une /j*)ursuiti'  Irès-vhaude.  Jl  fac/tar£;ê 
de  la  poursuite  de  ses  affaires.  La  poursuite  d'un 
dttnt.  I>»CT.    DE  L*ACAD. 

(i  II  ^e  t\l  de  l'ennuyeuse  lyntrsuite  de  jon  af- 
»  faire  une  élude  louable  de  sa  vocTtion.  » 

Flècbier. 

Son  ir/'pas  déroboit  sa  tète  à  m»  poursuite. 

Conlte  nous  ta  poursuite  tst-elle  légitime  ?  CoR. 

PouRJUiTES,  au  pluriel,8ignific,  en  termes 
Ae  rralique  ,  les  procédures  qu'on  tail  dans  un 
Dffce^  Tous  ces  papiers  contiennent  les  pour- 
l^fites  qu'on  a  faites.  Faites  vos  poursuites.  Cesser 
les  poursuiteH. 

POURSUIN  RK,  r.  fl.,  suivre  quelqu'un  avec 
^iUste,  courir  i.près  quelqu'un  dans  le  dessein 
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de  l'atteindre,  de  le  prendre.  Poursuivre  bive^ 
ment  y  chaudement.  Poursuivre  l'épée  dans  les 
reins.  Il  poursuivit  les  ennemis  deux  jours  durant. 
Le  prévôt  poursuit  Us  voUurs,    Dict.  de  l'Acad. 

«  Le»  rebelles  la  poursuivoient   de  si  près 
»  qu'elle  entendoitpresque  leurs  cris,  etc.  » 

BOSSUET. 
Et  le  peuple  assemblé  nous  poursuit  k  n»io  forte. 
Mais  je  le  /'«'M'^ju/rrai  d'autant  plus  qu'il  m'évite. 
Qu'il  poursuive,  s'il  TSat ,  son  épouse  enlaTée.     Rac. 
Poursuivre  sur  les  flots  les  restes  d* Albion. 
ni)  aborde  en  récitant  quiconque  le  saloa 
£t  poursuit  de  ses  vers  les  pat»ant  dans  la  roa. 
(Voyea  trait.)  Bq^. 

Poursuivre  quelqu'un,  signifie,  en  matière 
de  procès  ,  agir  contre  quelqu'un  par  les  voies 
de  la  justice.  Je  le  poursuis  au  Parlement  au 
Conseil.  On  l'accuse  de  rapt,  et  on  le  poursuit 
criminellement.  Poursuivre  au  criminel.  Pour- 
suivre civiUment ,  au  civil.  Il  faut  U  pounuivrs 
sans  relâche. 

Jje  poursuivre  ,  le  perdre  ,  et  mourir  après  lui.       f!OR. 

Poursuivre  ,  aujigurè. 

«  L'ennui  le /To/^r^//// partout.  »  Mass. 

Son  yisage  odieux  m'afflige  et  vat  poursuit. 

Un  sonj^e  ,  etc. 

Je  l'évite  partout ,  partout  il  me  poursmt.  |iAC. 

Poursuivre,  ngir  contre  quelqu'un  par  un 
seutiineut  de  haine  ,  de  vengeance,  etc. 

(1  C'est  là  que  la  i'oible  innocence  vient  se 
»  meitre  à  couvert  de  l'ignorauee  ou  de  lama- 
»  lice  des  magistrats  qui  la  poursuivent.  — 
»  L'envie  qui  poursuit  sans  cesse  les  autres 
t)  vertus,  eut  quelque  honte  d'avoir  une  fois  at* 
»  taqué  la  sienne.  »  Fléch. 

Ce  n'est  pas  les  Trojens  ,  c*est  Hector  qa*on  poursuit. 
(Ily  laisse  le  crime  en  pais  ,  et /'oar/u// l'innocence. 
Celle  dont  la  tiifur  poursuivit  votre  enfance. 

Un  malbenreux  que  le  destin  poursmt. 
Rome  poursuit  en  vous  un  ennemi  fatal. 
Je  tremble  que  snr  lui  votre  jaste  colère 
Ne  poursuive  bientôt  une  odieuse  mère.  R  AC. 

Il  se  dit  quelquefois  en  bonne  part. 

c(  U  poursuiooit  le  crime^  armé  du  glaive  de  la 
»  justice.  »  (Voyez  repli.)  Fléch. 

Je  \0pvursuis  partout  ,  comme  un  cbien  fait  sa  proie. 

BoiLEAU. 

On  dit  aus&i  f  poursuivre  un  procès,  uneaffaire  , 
un  décret,  un  arrêt,  etc. ,  pour  dire  ,  faire  toutes 
les  proiédurcs,  toutes  les  diligences  nécessaires 
])our  f..ire  juger  un  procès,  une  ctffaire,  pour 
tenniuer  un  décret ,  pour  obleuir  un  nrrél ,  etc. 
Ll,  dans  ce  sfiis  ,  il  se  met  quelquefois  absolu- 
ineul.  Ne  voulez- von  s  pas  pourtuivre  ?  Il  nt 
compaix>tt  point  ;  mais   il  ne  laifise  pas  de  pour^ 

SUIVIT.  DlCT.  DE   l'AcAO. 

Mon  devoir  est  toujours  le  plus  fort  , 
Kt  ,  malgré  mon  amour  ,  va  pourjuivre  sa  mort.     CoR. 

Poursuivre  ,  signifie  aussi  ,  employer  ses 
coins .  faire  ses  diligences  pour  obtenu  qtielque 
chose.  Pourauit'tr  une  charge ,  une  dii^nilé ,  un 
emploi  ,  etc.  Poursuivre  une  pension  ,  le  payf 
nient  d'une  pension.  Poursuivre  une  audience. 
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Mécontent  des  objets  qne  pourtmt  mon  ardear. 

L*  Racike. 

On  dit ,  poumuivrê  une  fille  en  mariage  ,  pour 
dire,  la  rechercher  en  nwriage.  11  vieillit. 

Poursuivre  ,  sign  ifie  aussi ,  continuer  ce  qu'on 
a  commencé.  Poursuivre  un  ouvra^r  qu'on  a  en- 
Inpris.  jéprêa  nous  être  arrêtée  un  moment ,  noue 
pourftuivtmes  noire  chemin,  Après  quelque  inter* 
ruplion  ,  iljwunuivit  son  diecoura» 

Dans  celle  acctptioii ,  il  s'emploie  aussi  abso- 
lument. P'ons  avez  bien  commmcé,  poursuivez, 
P'ous  n'avez  qu'à  poursuivre.  Je  Vempévherui  de 
poursuivre.  Poursuivons,  /^orateur  poursuivit, 

M  Mais,  poursuit-il f  la  volonté  du  Seigneur 
»  demeure  terme.  »  Boss. 

Il  vent  voler  à  Troie  ,  et  poursuivre  sa  roule. 
Il  poêtMuU  sealeraent  les  amoareaz  projets. 
Pourruivont  notre  oovrage. 
Il  fwur/Mi  son  dessein  parricide. 
Poitrtmvta^  s*i1  le  faut ,  un  courrons  légitime. 
Et  poursuipoit  le  cours  de  ses  assassinats. 
PomnmfiéM  :  il  est  bean  de  m'iosulter  ain»i. 

Poursuis^  Néron  ;  areo  de  tels  ministres  , 
Par  des  faits  glorieux  tu  vas  te  signaler  ; 
Pomrsuis  :  tu  n*as  pat  fiit  ce  pas  ponr  reonler. 
Mais  tout  n*est  pas  déimit,  et  tous  en  laisses  Tivre 

Un Ypire  fils  me  défend  de  poursuivre.     Rac, 

Qui  poorroit  te  nitr  ?  poursuis'tn.  Moi ,  peut-être. 

Courage  I  poursuipes. 
J*admire ,  poursuis-ta  ,  Totre  noble  conrrooz. 
Tous  êtes  ,poursiuMin,  «TÎde  ,  ambitieuse. 
Grand  roi ,  poursuis  toujours  ;  assure  leur  repos. 

BOILEAU. 

Poursuivi  ,  ik,  participe.  Poursuivi  par  lés  re^ 
mords,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Po/i/^9uiVie  par  des  ennemis  implacables.  » 

B0S6UET. 

Josqu*an  dernier  soupir  de  malheurs  poursuivie. 
Lasse  eiifiu  des  borreurs  dont  j'étois /'ONrfWpiV.  Rac. 

POURTANT,  adv.,  néaumoins,  cependant. 
ÇituiquUl  fait  habile  ^   il  a  /Mmriiuit   fait  une 
jautt.  DiCT.  Dt  l'Acad. 

«  Enfin  ce  déiaugcmeut  universel  et  coiili- 
»  uuel  des  choses  humaines,  <|ui ,  tout  naturel 
»  et  tout  (lësordoniië  qu'il  semble  à  nos  yeux  , 
»  t^X.  pourtant  louvrage  de  la  main  toulepiîis- 
»  sanlcdeDieu.  »  TLÉcn. 

Le  style  le  moins  noble  a  pourtant  sa  noblesse. 

D'un  ton  un  pen  plus  Lani,  xx\z.\%  pourtant  sans  audace. 

Ses  écrits  pleins  jiartont  d'affreuses  vérités, 

Etiocetienr  pouriant  de  sublimes  beautés. 

Un  auteur.... 

Qu'on  biftme  en  le  lisant  ,  et  pourtant  qu'on  ren.t  lire. 

UoiLEAU. 

POURVOIR,  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
voir  ,  exce|)té  dansles  temps  suivans.)  H  faii  au 
prëléîir  délini  de  Tindicatil  ,  je  poanus,  tu 
pourvtds  ^  ilpoiirvut,  nous  pourvtunes  ^  t  uns  pour- 
vûtes f  il  poun  urettti  an  futur ,  je  pourvoirai ^  an 
condilionuf]  \,\éi'C^\i  ^  jk potuvnirùia ;  à  l'impar- 
fait dn  .subiouctif,  que  je  pourvu.-me.  Oonnor 
ordre  à  quelque  chose,  /^oi/à  bien  du  dt mordre  , 
il  JiUit y  poumciv.    On  y  a  lourm.  Pouivuy.z  à 
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cette  affaire.  Si  les  homme*  n'y  pourvoieni ,  Dku 
^'  potirvoira.  Il  a  pourvu  à  tous  nos  besoine. 

Si  tont  est  découvert ,  Auguste  a  ta  pourpoir 
A  ne  te  laisser  pas  ta  fuite  en  ton  pooToir. 
Allez  pourpoir  ^a  reste  ,  et  faites  qn'on  ait  soin 
De  tenir  en  lien  sàr  ce  fidèle  témoin .  CoB. 

(Il)  sut  pourvoir  à  tous  ses  besoins.  KOCSS^ 

On  dit,  pourvoir  à  un  bénéfice ^  à  un  ojffkt, 
pour  dire,  le  conférer.  C'est  le  pape,  Févéq-M 
qui  pourvoit  à  ces  bénéfices.  Il  y  a  des  ùénéjkn 
Oi}  les  abbés  jXMrvoient,  Le  Roi  pourvoit  à  touin 
les  charge»  ,  etc.  ,  et  pourvoit  à  des  bénéfiui 
simples. 

Pourvoir  est  actif,  en  parlant  de  la  personnr 
à  qui  on  confère  un  bénéfice,  un  office,  ///kj- 
séde  un  tel  bénéfice,  le  pape^  Vévéqut  Pen  a 
pourvu.  Il  en  a  été  pourvu  ,  il , s'en  eut  fiiit pour- 
voir en  Cour  de  Rome,  Le  Roi  Pa  pourvu  de  cette 
aharge,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  gouvernemëns  dont  il  fut  pourvu.  * 

FzJcBm. 

Pourvoir,  à  Tactif,  signifie  aussi ,  miin:» 
garnir.  Pourvoir  une  place  de  vivres  ,  de  munr 
tions.  Pourvoir  une  maison  des  cAoses  névtssain»' 
Se  pourvoir  l'été  pour  l'hiver,  //  est  pourvu  df 
tout  ce  qu'il  lui  faut.  Le  Ciel,  ta  nature,  tant 
pourvu  de  tant  de  bonnes  qttaliiés.  Ijes  ^rtkti 
dont  elle  est  pourv fie.  Dicr.  de  l'Acao. 

Cbargé  d*one  bouteille  , 
Dont  Gilotid,  cpii  savoit  tout  préToir, 
An  sortir  du  conseil  eut  soin  de  !•  pourpoit»     BOII. 

Le  nième  auteur  emploie  ce  verbe  dans  uu 
sens  ironique,  quand  il  dit: 

Moi  t  qu*une  humeur  trop  libre  ,  nu  esprif  peo  sonnii», 
De  bonne  heure  a  pourvu  d'utiles  ennemis. 

Pourvoir  signifie  encore  figurément,àraclif, 
^lahlir  par  un  mariage  ou  par  que\que  emploi, 
pî»r  quelque  charge.  Ct  p^m  a  bien  pounu  tous 
.ses  enjana.  Cette  fil he  a  rencontré  un  bon  parti , 
elle  est  bien  pourvue.  Ces  enfans  n'ont  plus  Je 
père  quipuiàse  avoir  soin  de  Irs  pounnjir. 

sr  Pourvoir  ,  en  lermes  de  pratique ,  siguine, 
intenter  î.ctiou  devant  un  juge.  .SV  vi>us  ne  >nt 
Jattes  raison  ,  je  me  pourvoimi  en  justice.  Il  s't4 
pourvu  par^d'vant  un  tel  ju^e,  Sf^  pou^t^ir  jhir 
opp<l,  pur  rtf/itéte  civile.  Se  pourttùr  nu  C^rs-tt. 
Il  A  Va/  /tourvu  contre  la  sentence.  Il  a  été  ontonné 
qtte  les  parti  es  se  /murvoiroient. 

Se  pourvoir  en  C"nr  de  Hume,  signifie  de- 
mander au  pape  quelque  grâce  ,  qtjelque  beiié- 
ine,  quelque  disiieuse,  etc. 

Pourvu  ,  ue  .  participe. 

Sur  ce  sajei  encor  de  bons  tétooins  pourvu.       Boit. 
Si  i'érois  pounut  ,  moi  qui  raisonne  , 
D'AUlant  d'twprit  qu'ils  en  ont  en  effet.  Rorsi. 

POUR\TT.  a/.'r-.  conditionnel,  qui  cît  touioun 
SUIVI  ti»edi;ili'ineutou  iminédiatetiient  de  atir 
en  cas,  à  condition.  H  vous  accorr/eru  v-t frite'- 
mande ,  pourvu  que  t vus  jUsstcz ....   Di  c .  de  l  Ac. 

et  Que  ce  tombeau  uous  convainque  de  noiff 
»  w^iia,  p;u, -vu  que  cet  nix  tel,  où  Ion  ojffre  mur 
»  nous  tous  les  jours  une  viclime  d'un  si  crand 
»  piix,  nous  iipprtnne  en  même  temps  11  oln 
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»  diguilë. —  QiinQil  une  l'ois  on  a  trouve  le 
V  moyen  de  prendre  la  multitude  par  Tappàt 
M  de  Ja  liberté,  elle  suit  eu  avtu^e  f*  pourvu 
»  f/u'eUe  eu  enleude  seulement  le  nom.  » 

Boas  vhT. 

<i  On  croit  être  eu  &\irtit , pourvu  71/ 'on  &auve 
i>  les  ai)pareuces    »  Flèch. 

.Te  t*ai  toat  aroué  :  je  ne  m'en  repens  pal  * 
Pourwà  que  ,  de  ma  mort  respectant  les  approches  , 
Tu  ne  m'aCDiges  plus  par  d'injustes  reproches. 
Qu*ii»porte  qne  Cétar  continae  à  nom  croiie, 
g*imtvu  gut  nos  conseils  ne  tendent  qu'à  sa  gloire^ 
fourvu  qy«  y  dans  le  coars  d'un  règne  florissant  , 
Koaie  soit  toujours  libre,  et  César  lont  puissant. 

KacikK. 
LA  tons  les  rers  itoni  hont^pourvu  qu'ï\%  soient  nonveaux. 
Par  grâce  on  lui  laissa  Tentiée  on  Tépigrainme  , 
PoHivu  que  sa  (intiSse ,  éclatant  A  propos  , 
T.  oiiUt  sur  la  penseo  et  non  pas  sur  les  roots.        Boi  L. 
(  L'autenr  parle  de  la  pointe  on  da  jeu  de  mots.) 

POUSSER,  f.  a. ,  faire  effort  contre  quelqu'un 
ou  contre  quelque  chose,  pour  i'ôter  de  sa  place. 
pouatter  un  homme  hornd9  9a  place,  i'^ous ^toussez 
bien  ritcLintnt,  Pouêser ^ queltfue  chose  avec  le 
pied.  Pousser  un  peu  cela  vert  moi. 

On  dit,  pousser  quelqu'i^n  du  coude  ,  ilu  ge- 
nouy  pour  dire,  le  toucher  doucement  avec  le 
coude  ,  avec  le  ^enou  ,  pour  l'avertir  de  quelque 
chose,  pour  lui  faire  prendre  ^trde  à  quelque 
chose. 

Ou  dit,  pousser  les  ennemis  {Xtà  faire,  reculer). 
Jt  poussa  les  ennemis  jusque  dans  leur  camp, 

PoubSEa  ,  au  figuré. 

<i  C  est  ainsi  que  la  puissance  divine  irr^fëe 
~    »  contre    notre    orgueil^   le  ^pousse  jusqu'au 
»  néant,  n  '  Boss. 

On  dit  aussi  ,  pousser  aux  ennemis  (aller  aux 
cnnernih).  Ce  dernier  ne  be  dit  que  de  la  cava- 
icîie,  et  alors  il  est  neulie. 

Il  pousse  duns  nos  rangs,  il  les  perce  ,  ctc       COK. 
(Il,  pousse  au  œousUre  ,  etc.  RaC. 

On  dit,  f)ousser  un  cheval,  le  faire  galoper  à 
toute  Itride. 

Pousser,  signifie  aussi,   imprimer    quelque 

mouvement  à  un  corps,  soit  en  le'ietaiit,  soit 

en  le  fr.ippjut.  Il  pousse  bien  une  balle.  Il  pousse 

\    du  premier  coup  j itsqu  au  tournant  du  mai!.  lia 

•  bien  ponssê  ce  coup-là.    f'ous  avez  poussé  Vf)lre 
boni-  trop  fort.  Pousser  f m  ballon  iiv<c  le  poin^, 

t.  avec  le  brus ,  avec  le  pied.  I*vu5btr  le  dé.  Pousser 
L     la  porte. 

PoiissER,  faire  avancer. 

«  Un  navire  que  des  viiits  favorables  pr,ussent 
K  »  à  pleines  voiles.  »'  Mass. 

Troie  en  a  vn  la  flamme  ,  et  jnsque  dans  ses  ports 
B     Les  flots  en  ont  ;>oa'«<' les  débris  et  les  morts.        RAC. 
gg  Ses  raisseaax  par  les  Tent$/»n«r#/f.  KOCSS. 

ie      Pousser  ,  au  figuré ,  faire  agir. 

**      w  Ce  déî>ir  impaii«înt  l'anime  et  le  pous^te.  » 

•  FlIchixr. 

^     Le  roi  sait  qaels  motifs  ont  pousse  Vwn  et  l'AUirc . 
■*  CORKEILLE. 

*'     La  faim,  l'occasîon  ,  Tberbe  tendre  ,  cl  je  pense, 
"*  (Quelque  dii^l«}  aussi  me /'o^^iitii/.         La  FoitT. 
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On  dit,  dans]e8tylcfamilier,/>o/y«.«/'r/ayHjr^e 
au  nez  €èe  quelqu^un^yowx  dire,  empêcher  quel- 
qu'un d'entrer  en  quelque  lien.  Il  vouloil  en- 
t/er  dans  la  chambre ,  mais  on  lui  poussa  la  porte 
au  nez. 

Poussera,  engager  fortement,  induire,  in- 
citer. On  fa  poussé  à  se  fâcher^  à  se  bi  titre ,  à  dés^ 
hériter  son  fils,  DicT.  de  l'Acad. 

a  llsj'  sont  pousséspsr  lesconseils pernicieux 
»  de  ceux  qui  les  environnent.  »  Fléch. 

Pousser,  ayant  ])our  sujet  un  nom  de  chose 
inanimée ,  sf  dit  de  ce  qui  est  le  mobile  de  nos 
.actions,  en  bien  ou  en  ludl.. 

o  Tous  les  excès  où  le  mépris  de  la  -religion 
w  ancienne,  et  celui  de  rautorilé  de  l'é^U^e, 
M  ont  été  capables  de  pousser  les  homme:'.  » 

ÎJUSSULT. 

«  Cet  esprit  de  probité  qui  le  poussait  à  don* 
»  ner  tant  de  bon»  avis.  »  Fléch. 

<c  Je  sais  jusqu'où  l'amour  de  l'élévation  peut 
» />o^A.sf^/' les  homtnes.  »  Mass. 

Tour  A  tour  la  victoire  ,  auloar  d'eux  en  furie  , 

A  poussé  leur  courroux  jusqu*^  la  barbarie.       COB. 

Pousser  À  BOUT,  au  figuré,  choquer  au  der- 
nier point,  ne  gnnler  aucun  ménagement  avec 
utie  personne,  /^ous  me  poussez  à  bout.  F'ous 
poussez  à  bout  ma  patience.     Dicr.  de  l'Acad. 

Fant-il  pousser  à  bout  une  reine  obstinée  7  Cor. 

Poussons  à  bout  l'ingrat.  &AC. 

Juvénal.... 

Soit  que  ,  poussant  â  f>out  la  laxare  latine  , 
Aux  porte-faix  de  Rome  il  vende  Messalioe. 
Mais  puisque  vous  pousse*  ma  patience  à  ùout.     BOIt. 

Pousser,  signifie  aussi,  faire  entrer  quelque 
chose  à  foi  ce.  Pousser  un  clou  dans  une  muraille, 
dans  du  bois, 

11  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

a  Les  conjonctures  la  poussèrent  bientôt  dans 
9  un  autre  emploi.  »  Fléch. 

Le /wM/f^r  dans  le  précipice.  CoB» 

.  Dans  le  temple  des  Juifs  on  instinct  m*«  poussée. 

IIacike. 

Pousser  ,  forcer  d'eu  venir  à. 

J*ai  voqIu  tous  pavMrr  josqoes  à  ce  refus. 
Q)u*elle  ne  pousst  point  cette  même  tendreue  , 
Que  saia*je  '{  â  des  fureurs  dont  mon  cœur  ontraf^é 
Ke  se  repentiroit  qu'après  s'être  ven^é.  Bac. 

On  dit,  dans  le  style*  familier,  pousser  un 
coup  de  fleuret ,  une  botle ,  un  coup  dépée  à 
qutlqu^un,  pour  dire,  lui  porter  un  coup  de 
Heuret,  une  botte,  un  coup  d'épée  ;  et  iiguré- 
ment  et  lumiliciement ,  pousser  une  boLlt  à 
quelqu'un,  pour  liire,  l'attaquer  de  p.iroles  et 
le  presser  vivement. 

PoubSER ,  s'emploie  aussi  en  plusieurs  phrase.*, 
dans  le  sens  de  porter^  avance r^  étend 'v.  Ainsi 
l'on  dit,  pouf^ser  un  mur  de  clôture  plus  loin^ 
pour  dire,  le  rebâtir  plus  loin.  Il  fiiul  pousser 
ce  mur  de  clôture  cinquante  ou  soixoftte  toiles  plus 
loin. 

Ft  l'on  dit  d'un  mur  qui  n'est  pas  encore 
achevé,  c\\\Ul  faut  le  pottsser  plus  loin,  pour 
dire  qu'il  faut  lui  donner  plus  d'éteudne. 

On  dit  dans  la  wùme  acception  .  pousser  un 
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parUrre ,  pouêaer  une  allée ,  etc.  Il  faudroU 
pousaer  ce  parterre  plus  hin.  Il  faut  pousser  cette 
allée  jusqu'à  un  tel  endroit. 

Ou  dit  pareillement,  pousser  une  tranchée, 
poitsaer  un  travail  ^  pousser  les  frontières  d'un 
JE  ta  t.  Et  Von  dit  qu'un  prince  a  poussé  nés  cofh- 
auetts  bien  loin^  pour  dire  qu'il  \t%  a  étendues 
bien  loin. 

Il  se  dit  aussi  d'un  ouvrnge.  //  a  poussé  V his- 
toire de  France  jusqu'au  règne  de  Charles  IX, 

Jatqa*aa  tivième  chaot  pousitr  ma  fiction.  BOTl. 

Ou  dit  familièrenieut  ,  pousser  jusqu'à  un 
heu  (aller  jusqu'à  un  lieu).  Nous  atH)ns  encore 
du  jour ,  poussons  jusqu'à  la  ville.  Il  est  neutre 
dans  celte  phrase. 

On  dit,  pousser  la  raillerie  trop  loin  (railler 
trop  foi  tenienl). 

On  d  it  a  usai ,  pousser  l'impudence ,  l'effronterie, 
la  fourberie  jusqu'au  bout  [ÏSk'wt  des  actions  d'une 
extrême  impudence,  d'une  extrême  efTronte- 
rie,  etc.)  Dicr.  de  l'Acad. 

Nérun  ,  tant  détesté,... 

M*a  poiot  à  cat  exckt poussé  ta  eroaoté. 

L*aiBoar  peat-H  si  loin  pousser  la  barbaria  ? 

(Voyes  violence,)  RAC 

On  dit  aussi,  dans  une  acception  pareille, 
pousser  la  maf^nificence  ^  pousser  la  va leur^  pous^ 
ser  la  constance ,  la  patience  bien  loin^  pour  dire, 

{>orterà  un  haut  point  la  magnificence,  la  va- 
eur,  la  coustauce,  la  patieuce,  etc.  Dic.  de  l^Ac. 

a  A-t-ou  jamaisypo^/Wsi  loin  l'art  de  régner?  » 

Massillov. 
y »\ poussé  la  verta  fosqaet  à  la  radessa.  Rac 

C^ett  pousser  loin  la  modération.  BoiL. 

On  dit  auMÏ ,  pousser  un  raisonnement  trop 
loin,  pousser  trop  loin  ses  pensées,  son  ambition,  ses 
espérances ,  sa  vengeance ,  sa  haine  (donner  trop 
d'extension  à  un  raisonnement,  donner  trop 
d'essor,  à  son  ambition  ,  à  set  espérances, etc.) 

«  JJov^wtW pousse  wh  desseins  jusqu'à  l'extra- 
9  vagance.  »  Bos». 

M*aTet-voas  pai  poussé  \a  rengeance  asset  loiu? 

C'est  poussrr  trop  loin  ses  droits  injuricoi.         Rac. 
C'est  pousser  an  peu  loin  votre  muse  indiscrète. 
(11)  poussa  jasqu'à  rexcès  sa  mordante  hyperbole. 

Boileau. 

On  dit  aussL,  pousser  la  t*oix ,  la  pousser  da^ 
vantafe  (parler  plus  haut),  pousser  des  cris 
(crier) ,  pousser  des  toupirs  (sonpi  rer) . 

Les  soupirs  qn*il  pousse  rers  les  deux.         CoR. 
Une  voix  qu'il  poussoit  «rac  peioo.  Rac. 

(Voyei  fiurfenwnt  ,  vœu  ) 
Le  prélat  pousse  un  cri  qai,  etc. 
CVoyea  tnugissrmmt  ^  plainte.)  BOlL. 

Pousser  des  cris  de  joie  et  des  chants  de  victoire. 

Rousseau. 

Pousser,  se  dit  nussi  dans  le  figuré,  pour 
dire,  attaquei^ ,  offenser,  choquer.  Vous  me 
poussez  trop.  Si  vous  le  poussez  davantage ,  il  sera 
vblisé  de  se  défendre. 

Il  sipnifie  aussi,  presser,  importuner,  excé- 
der. P'ous  me  pousses,  de  questions.  li  Va  poussa 
vivement  dans  la  dispute. 
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Pousser,  signifie  aussi,  avancer,  favoriser 
quelqu'un.  Cest  un  tel  qui  ta  poussé.  Pour  faire 
fortune  à  la  Cour,  il  faut  avoir  quelqu'un  qui  vous 
pousse- 

Ou  dit ,  pousser  un  écolier,  un  élet'e  ,  jpouT ^ 
lui  faire  faire  des  progrès.  Ce  maitre  ne  fsoit^m 
pas  assez  ses  élèves.  Jf  Ta  poussé  assen  losn  dam 
les  mathématiques. 

On  dit ,  pousser  ses  sucrés ,  pouT^  les  étendre, 
les  augmenter,  les  continuer. 

Faut-il  si  loin  pousser  eptnr  victoire  ?  CoR. 

On  à\ï ,  pousser  hon  chemin  y  "^OMT  dire,  s'i- 
vancer,  acquérir  du  crédit»  de  la  considération. 
//  s'est  poussé  dans  le  monde ,  dans  le  êervne,  à 
la  Cour,  dans  les  finances. 

On  dit,  dans  ce  sens,  il  a  bien  poussé,  safor^ 
tune ,  il  a  poussé  loin  sa  fortune. 

Pousser,  est  aussi  verbe  neutre.  Il  se  dît  du 
mouvement  qui  se  fait  dans  \t%  arbres  et  dans 
les  plantes  au  printemps.  />«  arbres  commen- 
cent à  pousser.  Cfsjleurs  poussent  déjà.  T^sblès 
ont  déjà  poussé.  £n  ce  sens,  il  est  quelquefois 
actif.  Cet  arbre  pousse  bien  du  bois,  ne  pousês 
que  du  bois.  DiCT.  ns  l'Acad. 

Avant  que  lenrs  tiges  célèbres 

Puissent  pousser  des  rejetons.  ROUSS. 

Pousser,  ai^yy^wre',  produire,  faire  briller. 

Ces  éclairs  qui ,  dans  le  fort  des  ombras  » 
Poussent  un  jour  qai  fait ,  et  raadlas  noits  pins  sombres. 

Corneille. 
SE  Pousser,  v.pron. 

J*esqaive  ,   je  me  pousse.  BoiL. 

SE  Pousser  ,  au  figuré, 

«  5e;  pousser  dans  le  monde.  »         Fléch. 
Il  S0  pousse  auprès  des  grands.  BoxL. 

SE  Pousser,  être  poussé. 

«  Nos  antiées  se  poussent  successivement 
o  comme  les  Hots.  »  Boss. 

Poussé ,  tE ,  participe,  s'emploie  dans  tous  l«$ 
sens  du  verbe ,  au  propre  et  au  figuré. 

«  Ici  une  noblesse  indigente,  fxyussée  par  ses 
»  charitables  secours  au  service  du  prince  et  de 
»  la  patrie.  »  Fllcr. 

Voilà  par  quels  malheurs ,  poussé  dans  le  Bosphore. 
J'y  trouve  des  malheurs  qui,  eto. 

Chaenn  d'un  même  e%pt\t poussé.  Rac. 

Des  cris  confusément  ^MMi^it'x. 

Le  pécheur,  poussé  as  ce  saint  moovesnent.  Boit. 

Nos  vaisseaux  par  les  vents  poussés,  Rooss. 

POUSSIÈRE,*./.,  terre  réduite  en  poudre 

très-fine.  Faire  élever  la  poussière  en  marchant. 

La  poussière  vole  partout  y  pénètre  partt>ut.  li 

fait  beaucoup  de  poussière.    Il  s'éleva  de*  ttmr- 

bilUms  dépoussière.  La  poussièret  entre  dans  les 

yeux.  Des  meubles  tout  perdus  de  poussièrr.  La 

poussière  d'une  bibliothèque.  Des  livres  plnm  de 

poussière.  Setouer  la  poussière  d'un  habit.  SKowr 

la  poussiè/v  de  ses  souliers.  La  pluie  a  abattu  la 

poussièfr.  Réduire  en  poussière ,  mettra  en  pfUf 

si  ère.  Té  homme  n'est  que  cendre  et  que  pousstèn 

devant  Dieu.  Dicr.  o£  l*Acad. 
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a  Elle  va  descendre  à  ces  sombres  lieux ,  à 
»  ces  demeures  souterraines,  pour  y  dormir 
»  dans  la  poussière  ,  avec  les  grands  de  la 
»  terre ,  comme  parle  Job.  »  Bosa. 

a  Les  uns  et  les  autres  dormiront  ensemble 
»  dans  la  même  pfjuasiêir,  —  Couvert  de  sang 
»  et  de  vousjtiére.  —  Leurs  ossemen«  humilies 
»  dans  la /70MjrW/v  du  sépulcre.  »         Fléch. 

«  Des  aïeux  dont  il  ne  reste  qu'une  vile pous- 
»  stère.  —  Le  veéÊL  d'or  fut  réduit  en  poussière,  d^ 

Maasillon. 
Bt  moo  éponx  sanglant  traîné  tor  la  pOÊUsièrg» 
Snfia  las  et  coaTert  de  sang  et  d«  pontsière. 
Qnaad  ponrraHe  ,  au  travers  d*ODa  nohU poussiir» , 
Suivra  de  Tœil  on  cbar  foyant  dans  la  carrière  ? 
Déplorable  Sion  ,  qu*at>tQ  Tait  de  ta  gloire  ? 
Joat  l'univers  admiroil  ta  splendeor  , 
Ta  n*es  plus  qnt  pousiière  l 

Oe  Tai  trouvé  couvert  d*ane  affredse  potissièr». 

Un  roi  craint  de  la  terra  entière  , 
Devant  qni  tout  fléchit  et  baise  Is. poussière, 
Béjoais-toi,  Sion  ,  et  sors  de  X^pousslirt  I 
Xes  rois  des  nations  devant  toi  prosternés  » 

De  tes  pieds  baisent  la  pousùàre,  Rac. 

Qui  jamais  ne  se  lasse ,  et  qui,   dans  la  carrière, 
S*est  couvert  mille  fois  d*aoe  noble  poussière* 
Le  Jonas  inconnu  sèche  dans  la  poussière. 
Qu'un  autre... 

8'aillt;  couvrir  de  sang  ,  àe  poussière  el  de  feu. 
Xeurs  tas  au  magasin  ,  cachés  à  la  lumière  , 
Combattent  tristement  les  rers  et  la  poussière. 
De  ses  ailes  dans  Tair  secouant  la  poussière,      BOTL. 

Un  ennemi  caché  qni  réduit  en  poussière 

De  toutes  nos  grandeurs  la  pompa  la  plus  fiére. 

Qu'est-ce  donc  qu*nn  cercueil  offre  de  si  terrible? 

Une  froide  poussière  ^  une  cendre  insensible. 

Banimex  an  moment  votre  illustre  ^ojff^iV/v  , 

à  morts  t....  L.  Rac* 

On  dit  poétiquement  qu'o;»  afiûi  mordre  ta 
poussière  a  son  ennemi,  pour  dire  qu'on. lui  a 
ôlé  la  vie. 

Et,  en  parlant  d'un  homme  de  guerre  qui 
s'est  trouvé  dans  plusieurs  combats,  on  dit  qu'iY 
s'est  couvert  d'une  noble  poussière. 

En  parlant  d*un  homme  de  rien  qu'on  a  tiré 
de  la  misère,  on  dit  iîgurément  qu  o/s  l*a  tiré  de 
la  poussière.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Des  hommes  qui  seroieut  demeurés  dans 
»  la  poussière  ,  si ,  etc.  »  Mass. 

POUVOIR ,  V.  n.  Je  puis  ou  je  peux ,  tu  peux , 
il  peut  i  nous  pouvons,  vous  pouvez  ,  ils  peuvent. 
Je  pouvois.  Je  pus ,  tu  pus  ,  il  put;  nous  pûmes  , 
%^us  pûtes  ,  ils  purent.  J'ai  pu.  Je  pourrai.  Que 
je  puisse.  Queieptisse.  Que  j'euhse  pu.  Je  pour^ 
roM.  Avoir  la  tacullé  de....  Être  en  état  de.... 
Pouvoir  marcher.  Je  pourrais  sortir.  Je  puis  <//• 
penser.  Je  ne  puis  vous  répondre.  Je  ne  peux  pas 
dormir.  Puis- je  entrer?  Il  n'a  pu  réussir  dans 
cette  affaire.  Dior,  db  l'Acàd. 

a  S'il  ne  peut  le  guérir  par  un  miracle ,  ne 
M  tâchera- t-il  pas  de  le  consoler  au  moins  de 
»  quelque  espérance?  —  Peut-on  être  toujours 
»  si  tkièle  dans  ses  devoirs.  —  PouvoitAl  faire 
u  un  plus  digne  choix.  —  U  éloignoit  tout  ce 
»  qui  pouvoit  ie  corrompre,  -r-  On  pouvait  le 
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»  prévenir ,  mais  on  ne  pouvoit  le  corrompre.  » 

FtÊCBIES^ 
J'ai  vengé  Punivers  entant  que  je  l'ai  pu^ 

Tu  ne  peux  échapper. 
Je  puis  faire  les  rois,  je  ^is  les  déposer  ; 
Cependant  de  mon  cœnr  je  ne  puis  disposer. 
Il  peut  confondre  Aman ,  il  peut  briser  nos  fers.  R AO. 
Ce  pays  où  cent  murs  u*bDt  pu  te  résister. 

J'ahorde  oà  je  ;?HiV.  BoiA. 

Pouvoir  ,  être  capable  de. 

Il  ne  pourra  commander  à  ses  larmes. 

L'honneur  wnXpeut  flatter  un  esprit  généreux. 

La  mort  seule  ,  la  mort  pourra  rompre  les  nceuds 
Dont,  etc; 

L*absence  ni  le  temps... 

Ne  vous  peuvent  ravir  ce  cœur  qui  Tout  adore.     Rac. 

Apollon  en  connolt  qni  te  peuvent  louer.  BoiL. 

(Voyes  ressort.) 

Fouvom,  avoir  la  satisfaction  de,  l'avantage 
de.... 

Dans  leur  sang  odieux  j'ai  pu  tremper  mes  main». 

Rachis. 

JE  Puis  ,  il  m'est  permis  de,  j'ai  le  droit  de. 

Cependant  aujourd'hui  puis'je  vous  demander 
Quclk  amis  vous  avec  prêts  à  vous  seconder  ^ 
Qo*«//tf  piiisse  à  nous  voir  n'être  plus  condamné*. 
F'ous  pourrie*  à  Colehoa  vont  expliquer  ainsi. 
Je  le  puis  à  Colchos  ,  et  je  le  puis  ici.  Rac. 

KE  Pouvoir  pas  ,  ne  pouvoir  se  résoudre  à,  S6 
déterminer  à  ,  être  reienu^  par  quelque  consi- 
dération. 

Hé  I  pourr/onS'-nous ,  seigneur ,  noas  séparer  de  VOQS  ? 
Pourroism)9  à  cette  loi  ne  pas  me  conformer  ? 
Il  n'a,  devant  Aman  ,  pu  fléchir  les  genoux. 
Transporté  d*nne  ardeur  qni  ne  peut  être  oisive.  RAC. 

i£  NB  Puis  qub  ,  je  ne  puis  m'empècher  de. 
Je  ne  puis  cette  fois  çue  je  ne  les  exense.  BoiL. 

Puisse,  PuissEirr,  etc.,  s'emploient  souvent 
dans  les  vœux ,  daus  les  souhaits.      ^ 

a  Puissent  ces  efficaces  et  saintes  paroles  être 
»  éternellement  gravées  dans  votre   esprit.  s> 

FLiCHlER. 

Enfans ,  tonjonrs  ainsi  ^«wiVj-vous  être  nnis  I 
Puisse  périr  comme  eux  quiconque  leur  ressemble  1 
Vos  yens  me  reverront  dans  Oreste  mon^ frère. 
Puisse-i-il  être  un  jour  moins  funeste  à  sa  mère  I 

Puissé-)%  demeurer  sans- voix  , 

Si,  etc.  Rac. 

Pouvoir  ,  se  dit  aussi  pour  marquer  la  possî^ 
bililé  de  quelque  événemeni,  de  quelque  des- 
sein. Cela  se  peut  faire.  Cela  se  peut,  cela  ne  Sê 
peut.  Il  se  peut  q.ue  votre  projet  réussisse»  Ce  mn- 
lade  pourrait  bien  en  mourir,       Dict.  de  l'Acad. 

a  Ah!  que /'tfi^c'^/}/ penser  ceux  qui  le  voient, 
„  çtc.  —  Les  grandeurs  que  votre  orgueil />owr- 
»  roit  vous  faire  désirer.  »  Fléch. 

II  peut,  seignenr  ,  il  psutt  dans  ce  disordre  extrdmt^ 
Épouser  ce  qu'il  hait ,  et  perdrece  qu*il  aime. 
Où  pourrai' je  trouver  ce  prince  trop  Adèle  ? 
Ui  pot.rtont  bien  m*iiBaiolor  avant  vous. 
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J:  puis  n/dtre  trompée* 
Gr.ine,  il /^r;*!  quitter  c- 1  orgueil  qoi  le  blesse. 
Puu/ri'rz'\o^'<'  n'élre  plos  ce  soperbe  Hippolyte? 

Le  danger 
O'j  ^^n  rc^:2f.:iaienl  Ie/>ott'^o"/  engager.  Rac. 

l'crvoia,  s'emploie  quelquefois  aclivcmenl , 
et  ;.!<  rs  il  yi^iiine,  uvoir  lautorilé,  le  crëtlit. 
Je  nu  vrii  ,  la  F.  culië  ,  etc.  deTure.  p^ous  pouvtz  ; 
/.!///  sur  lià^   aur  .son   esprit.  Si  je  puis  quelque  K 
iho.sc  j  imr  votiT  service  ,  je  m'y  emploierai  avtc  . 
/fji'.   Cfsl  un  homme  qui  peut  beaucoup  dans  j 
i'djfiirf  dont  il  .t'agil.  Je  ne  puis  rien  en  cela.  \ 
Il  pt'ut   ie.iiivnup  auprès  de  vos  jui^^s.  Il  peut 
tout  vt  qu'jl  leiil.  Je  ne  crois  pas  le  pouiroir, 

£t  qu'.'  puis'\t  aa  milii-a  de  ce  peuple  abattu  ? 

Pour  vons  sauver  j'«i  fait  re  qoe  i'ai/7'i. 
luxais  nxi^peuvt  ni  pour  lui  ros  ioaliles  soins? 
Que  aepéttt  !■  frajeur  sur  Tesprit  des  inorteli  ? 
i^ae  ptuveni  cootre  loi  tous  les  rois  de  la  terre  ? 
Que  ptuin'r'i  devant  vous  tous  les  diibles  humains  ? 

Vous  poni-'e»  tout. 
Vous  pouve*  sur  Pjrihus  co  que  j*ai  pu  sur  lai.   Rac. 

Quand  le  \nonoir\je  doit  stiivrc  le  verbe  ,  on 
emploie  mieux />///.*,  ciue  peux.  On  dit  mieux  , 
put  S' je  vous  être  utile?  que,  peux'je  tous  être 
utile  y  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Qjic  wepuis'je  vous  le  repréwuter  aj)rès  sou 
»  retour?  »  Fléch. 

Puif-jc  leur  prononcer  cet  ordre  sanguinaire  7     Rac. 

On  dit,  lit  .science  ne  peut  s'accfuerir  sans 
Vt'tuilt  ,  l'our  dire  ,  il  u'esl  pa»  possilile  que  la 
Acieuce  s'acquière  sans  l'élude. 

«  L'honneur  ne  peut  s'acquérir  sans  travail, 
»  et  la  sagrs.se  sans  expérience.  —  Si  ia  réputn- 
w  tjon  et  lu  vertu  puuvoient  disjpenser  de  la  loi 
»  commune^  Tillubtre  Julie  vivroit  encore.  » 

FLLCaŒR. 

PoivoiR,  être  suflisant  pour. 

Croir.ii-je  qu'une  nuit  Kpu  tous  ébranler  ?  Raq. 

s'il  se  Peut  ,  si  cela  est  popsible. 

Aidez -moi ,  s'il  se  peut  y  \  vaincre  ma  foiblesst).  Rac. 

On  fait  />o//tw/>  conditionnel  en  certain  cas. 
Il  sf  pourra  faire  que...  Il  i,f  pvurrvit  que..., 
c'esl-à-t!iie,  il  pourra  ,  il  pnurrvtl  arriver  que... 
Il  est  familier. 

11  s'emploie  iiéaumoius  eu  poésie  avec  l'in- 
terrogation. 

^e;va/-/V  qu'un  roî  craint  de  la  terre  entière, 
Jeiie  sur  son  esclave  un  regard  si  S'îrein  ? 

Sa  prut-if  qae  d'un  conrs  si  rapide  , 
La  victoire  vous  ait  raraoné  dans  TAuIide?  Rac. 

Les  pronoms  me  ,  te ,  se ,  peuvent  se  mettre 
ayant  le  verbe /)o/vtoi>. 

Où  se peutfent  cacher  les  saints  ? 
Abner,  quoiqu'on  j<>/'w/ assurer  sur  sa  foi, 
Ne  sait  pas  même  encore  ,  etc. 

Cet  HfT^nt  se pi'ui'H  pardonner  ? 

On  .«'.'1  ptut  reposer  tur  ma  foi. 
JiJfpuis'jf  avec  honneur  dérober  avec  vous  ?      Rac. 

POUVO  R  ,  .-.  m. ,  ce  que  peut  un  homme  par  ' 
ses  çiunlilés  phssiqnes  on  morales,  par  la  eon-  j 
sidération  ou  le  crédit  dont  il  jouit,  p.  t  le  rang^  « 


POU 

qu'il  occupe  ,  etc.  Je  m'emplnifrcri  pour  t-ous  de 
tout  mon  pouvoir.  Ce  que  vfU4s  souhaitez  n*e»t  f-ii 
en  mon  pouvoir.  Cria  passe  mon  pouvoir,    Dict. 

.\ngcsiea  su  pourvoir 
A  ne  te  pas  laisser  ta  fuite  en  ton  pouvcir.  COA. 


Pouvoir  de,  suivi  d'un  infinitif. 

<i  Les  fortunes  des  particuliers  tonil>oien'. 
»  dans  les  mains  de  ces  i^noraus  voloiilaircs 
»  à  qui  le  /xjuttjirde  les  défeutlre  éloit  un  titre 
»  pour  1rs  ruiuer. —  Il  soumit  au  pouvoir  il< 
»  la  charité  et  de  la  justice  \c  poucoir  souve- 
»  rain  de  tout  l'aire.  «  FttcH. 

L'ail  et  le  pouvoir  a^tffermir  des  courcnnes.       CoB. 

Pouvoir,  faculté  ou  droit  de  disposer  d'un? 
chose  à  son  gré. 

GrAces  A  mon  arannr  ,  je  me  sois  bi<*o  servie 

Du />r>cit>o/V  qn'Amurat  me  donne  sursa  TÎc.        Rac. 

Voas  avez  sar  ses  vers  on  pouvoir  despotirpe    Bot  L 

Pouvoir,  s.  m.,  autorité  ^  puifsance  d'im 
souverain  ,  d'un  magistrat ,  etc.  Grand  pouvoir. 
Pouvoir  ahsolu.   Pouvoir  indépendant . 

Eu  ce  sens,  pouvoir  ne  se  dit  qu'au  sin- 
gulier. 

«  Tant  qu'elle  a  été  heureuse,  elle  a  Fait  !«n- 
t)  tir  son  pouvoir  au  monde  par  des  boutés  in- 
»  finie?.  — Elle  ne  se  servit  plus  de  son  pnw^Hr, 
n  que  pour  proté};er  la  foi  catholique.  — Hon- 
»  teux  d'avoir  eu  tant  de /;f>MfOfr.  »         Boss. 

a  Se  souvenant  i\\x  pouvoir  de  U  jurisdiclion. 
»  — Partout  où  il  pou  voit  étendre  son  pouvoir  ^ 
»  l'oppiession  et  l'iniusticeu'éloient  pas  libres. 
K  — Lorsque  ks  passions  se  trouvent  jointe» à 
»  un  pouvoir  absolu  ,  qu'il  est  difficile  de  ies 
»  régler  et  de  les  vaincre  !  »  Fléch. 

«  Ne  conuoissant  ni  ses  droits  ni  sou  pouvoir 
to  réel.  —  Il  afTermit  son  poia^ir  en  sachant  1« 
»  réprimer  à  propos. — Ce  corps  avoil  abusé  dn 
r>  pouvoir  que  s'arroge  nécessairement  un  pre- 
»  mier  tribunal.  »  "X^olt. 

Ce ^Tot/co/V souverain  que  j*ai  snr  toat  le  monde. 
II  veut  vons  fnire  part  de  son  pouvoir  suprême. 
Mais  le  cœord^Émélie  est  hors  de  son  pouvoii-. 
Je  luears  en  déirnisant  nn  pciiMMr  absolu. 
Gardez  voire  pouvoir  ^  repreuez*en  la  marqae. 
Vn  roi  qni  s*y  résoatest  mauvais  politique  ; 
\\  détruit  son />(jfaf/o/r  quand  il  le  communique. 

Oronte  ,  vous  vojez  avec  quelle  franchise 

Je  leur  reqds  ce  pouvjïr  dont  je  me  suis  démise. 

Il  vient... 

Fondre  avec  son /^owi'dfV  sur  le  reste  da  aAtre. 

Ce  grand  pouvoir  lai  pèse  ,  il  s*apprdte  à  le  reodre- 

Et  l'on  verra  chez  eai&mon  pouvoir  tihtiXtvi  , 

Où  Yj  ferai  toujours  honorer  la  Tertu.  CoS 

Vous  éles  comme  nous 
Sujette  i  cep*)uvoir  qu'il  a  reçu  de  vous. 
N'est-il  do  son  pouvoir  que  le  dépositaire  ? 
Amurat  jouit-il  d'un  pouvoir  absola  ? 
Mais  ici  mon  pouvoir  ne  connclt  pas  le  sîeo. 
]]  me  laisse  exercer  nn  pouvoir  inutile. 
Charmé  de  mon  pouvoir  et  plein  de  ma  grandevr- 
Cenz  même  dool  ma  gloire  aigrit  ranbiiîoo  , 
M'arracheront  peut-être  u.o  pouvoir  qui  lez  blesse. 
Trop  ]alo\iz  d'un  pouvoir  qu'on  peut  vous  «nrier. 
De  Totre  propre  sang  vons  coures  le  pajer. 
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£e  ro!  de  ton  poufoîr  se  Toit  déposséder. 
CédoDS-Ini  ce  pomfoir  qpe  je  ne  puis  garder. 
Haï,  craiot,  envié  |  soQTent  plus  misérable 
Qoe  tons  les  melhenreoi  que  mon  pouvoir  accable. 
Ce  soin  d'immoler  tont  à  son  pouvoir  snpréme. 
De  Tâbsoln  poutwir  yons  ignores  Tirresse. 
Il  Uitse  à  mon/wttPMVet  son  temple  et  ta  tîo. 
Bevéta  d*on  poiMMifrempraoté*  Rac. 

(  Voyei  treau  ,  soustraire.) 
L'kbas  d'un  trop  gtêod  pouvoir. 
t.es  bords  aonmis  à  %oapcuyoir. 

Affermir  son  pomwir. 
fil)  eroit,  en  abaissent  ses  sojeiSf 
B élever  son  pouvoir  suprême. 

Les  lois  firent  alors  éclater  leur  poupoif.      R0U88. 
Aax  mars  de  Weslmiester  on  toit  paroitre  ensemblt 
7 1 01% pouvoirs  étonnés  do  nand  qai  les  rassemble. 
Heoreux,  lorsque  le  peuple,  instruit  dana  son  devoirt 
Respecte  autant  qu'il  doit  son  souTerain  pouvoir. 

Voltaire 
Ce  fameuT  Imposteor ,  snWi  des  Sarrasins  , 
Jeta  les  fonde  mens  d*un  ^vi^c/r  formidable.  L.  lAC. 

H  se  dit  aussi  de  la  puissance  diviue. 

«  J.  C.  montra  son  poiivoir  par  cette  yèche 
»  miraculeuse.'  m  Fl^ch. 

« 

Quand  Dieu,  par  pins  d'effets,  montra>t-tl  too  peuvoir? 

Raciite. 
Tout  cède  à  son  pouvoir. 

Qui  peut  braver  rotré  pouvoir? 
à  sagesse  I  à  pouvoir  domt  le  monde  esi  roavragel 

Dieu ,  de  qai  rimmortel/ro«fi«M>' 
Fit  sotiir  da  néant  le  ciel ,  la  terre  et  Tonde. 

Oses-tu  ,  péehour  criminel , 

D*Qn  dieu  dont  la  loi  le  eoadamne  , 

Chanter  le  ^oupoîr  éternel. 

Mont  sacré  ,  notre  unique  espoir  , 
Où  Dieo  fait  régner  la  victoire, 
Bt  manifekte  son  pouvoir. 

à  Dieu  •  que  too  pouvoir  est  grand  et  xedouta5le  I 

Rousseau, 

Je  l'entends,  en  effet , 
Reconnoitre  on  pouvoir  dont  Tborome  est  le  jouet, 
A  ce  pouvoir  si  craint  tout  mortel  reod.boromage. 

L.  Racine. 

Pouvoir  ,  l'empire  qu'exercent  sur  notre  es- 
prit ou  sur  notre  cœur  les  objets  extérieurs 
animés  ou  iuanitiiés. 

a  Le/^om-oirqueprenoitsur  lui  une  première 
a  impression  de  vérité  et  de  justice,  i»    Fléch 

((  Madame  de  Ma  in  tenon  sentott  le  pouvoir 
»  secret  quelle  acquéroit  tous  les  jqurs.  »  Volt. 

Prenes  >or  mon  esprit  le  pouvoir  qo'ils  ont  eu. 
(  Voye»  usurper.  )  COR . 

11  m'offre  sur  son  eofor  un  pouvoir  souverain. 

Sa  gloire ,  mon  ameor ,  mon  père  ,  mon  devoir , 

Lui  donnent  sor  mon  coeur  un  trop  juste  pouv<dr. 

Poisqu'enfio  ma^prière  a  si  peu  du  pouvoir. 

Cruel,  si  de  mes  pleurs  méprisant  le  po«iK»>, 

Vous  coosentei  sans  peine  A  ne  me  plus  voir.       Rac. 

On  peut  rapporter  à  cette  dernière  acception 
ces  phrases  si  communes  dans  les  poètes  :  U 
pouvoir  de  vos  yt-ux  j  le  pouvoir  de  vos  cfiar- 
mes  ,  tU.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Mais  dis-moi  de  quel  ctjl  Herniione  peut  voir 
boa  hymen  différé  ,  ses  cbarmes  sans  pouvoir? 


Ah  !  qu'ils  voodroient  bien  voir 
Mon  rival  comme  moi  mépriser  leur  pouvoir  l 
Et  quoique  d'un  antre  œil  l'éclat  victorieox 
B At  déjà  pi  éveau  le  pouvoir  de  vos  yeax*  RAC* 

On  dit  aussi ,  le  pouvoir  de  V éloquence» 

Enfin  Malhetbe  vint ,  etc. 

D'an  mot  mis  en  sa  place  enseigna  le  pouvoir,      Boi£, 

On  dit  qu*i^  homme  a  quelque  chose  en  son 
pouvoir  y  \youT  dire  qu'il  Ta  en  sa  disposition  , 
qu'il  peut  en  disposer  comme  il  lui  plaira.  //  a 
tous  ces  p.ipiera^fà  en  son  pouvoir. 

On  dit  aussi ,  avoir  quelque  chose  en  son  pou^ 
voir ,  pour  dire,  le  posséder ^  eu  avoir  la  pos- 
session .  Souvent ,  dès  qu'on  a  les  choses  en  son 
pouvoir,  on  n'en  fait  plus  d'état,  La  plupart  iUs 
choses  que  noua  avons  en  notre  pouvoir ,  ne  nous 
touchent  plus. 

Pouvoir  ,  signifie  aussi ,  droit,  faculté  d'agîf 
pour  un  autre,  en  vertu  de  l'ordre  et  du  man- 
dement qu'on  en  a  r<»çus ,  soit  de  t>oiiche ,  soil 
par  écrit-  J'ai  pouvoir  dé  lui.  jégir  en  vertu  de 
pouvoir.  Donner  un  pouvoir  limite.  Il  lui  a  donné 
pouvoir  (f  acheter  une  maison ,  un  héritage.  Il  a 
acheté  pour  cinq  cents  écus  de  tableaux  pour  un 
tel^  suivant  le  pouvoir  qu'il  en  avoit*  Il  lui  a 
donné  un  pouvoir  fort  ample. 

On  appelle  aussi  pouvoir,  l'acte,  l'écrit  par 
lequel  ou  donne  pouvoir  d'agir,  de  faire  ,  ctc^ 
Et  eu  ce  sens,  il  se  met  aussi  au  pluriel*  //  a 
donné  un  pouvoir  à  son  frère  fie  transi ^er/four 
lui.  Il  a  donné  un  pouvoir  à  son  fiomme  d'affaires. 
J'ai  un  pouvoir ,  un  bon  pouvoir  par-devant  no^ 
taire.  J'ai  montré^  j'ai  communiqué  mon  pou^ 
voir.  Le  notaire  étant  chargé  des  pouvoirs  de  toutes 
les  parties.  Les  ambassadeurs  se  sont  communia 
que  leurs  pouvoirs ,  ont  exhibé  leurs  pleins-pou- 
voirs ^  ont  fait  apparoitre  de  leurs  potuvoirs.  On 
trouve  de  la  difficulté  dans  les  pouvoirs.  Ce  mi- 
nistre  a  un  plein-pouvoir  pour  traiter  de  la  paix, 
yotre  pouvoir  n'est  pas  en  bonne  forme.  Il  a 
outre-passé  ses  pouvoirs. 

On  dit,  ce  prêtre  a  des  pouvoirs,  pour  dire 
fiu'il  a  le  pouvoir  de  confesser.  //  n'a  pas  pris 
de  pouvoirs.  On  lui  a  refusé  les  pouvoirs, 

PRAGMATIQUE ,  ar//.  Il  n'est  d'usage  qu'au 
féminin,  et  dans  cette  phrase,  pragmatique 
isanciion ,  qui  se  dit  particulièrement  d'un  règle- 
ment fait  en  matière  ecclésiastique.  La  prag'- 
malique  sanction  de  saint  Louis, 

On  appelle  absolument  pragmatique  sanc 
lion,  l'ordonnance  faite  àj  assemblée  de  Bourges 
en  i438,  par  le  roi  Charles  VII.  pour  rece- 
voir ou  modifier  quelques  décrets  du  concile  de 
Bàlc;  et  dans  cette  dernière  acception,  prag- 
malique  se  prend  aussi  substantivement.  La 
pnrg/natique  ordonne ,  porte  telle  chose.  />  co/i- 
cordai  a  révoqué  la  pragnuitique. 

Eu  quelques  pays ,  on  donne  le  nom  de 
pragmatique  y  aux  actes  qui  contiennent  la  dis- 
position que  fait  le  souverain,  concernant  ses 
\  Etats  et  sa  famille,  ixs  pras^nuttique  de  V empe- 
reur C/iarles  f''I, 

PRAIHIE,  s.f,  étendue  de  terre  où  l'on 
recueille  du  \%y\Xi.  Une  grande  ,  une  petite  prairie . 
P'azte  p  mi  rie  qui  sert  au  pâturage.  Il  y  a  en 
cet  endroit  une  prairie  de  deux  lieues  le  long  du 
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la  rivière.  jélUr  à  la  prairie.  Se  promener  dam 
la  prairie  t  dan 9  les  prairies.  Faucher  i' herbe 
tFune  prairie. Mettre  des  bestiaux  datiA  une  prai- 
rie ,  lorsqu'elle  est  fauchée.  Une  pniirie  pleine  de 
meulrs  aïs  foin.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Tantôt  comme  l'herbe  qui  sèche  dans  la 
»  prairie,  w  Fléch. 

Je  Tais  donc  rons  quitter ,  agréables  prairies  l 

Delillb. 

t)n  applique  ordinairement  le  mot  de  prairie 
à  un  espace  de  terrain  un  peu  plus  étendu  que 
celui  qu'on  appelle  pré. 

On  appelle  prairies  artifrcif-lles  ,  des  terres 
labourables  où  Ton  sème  différcus  genres  d'her- 
bes propres  à  la  nourriture  des  animaux,  comme 
IrèHe, sainfoin  ,  luzerne  ,  etc. 

On  dit  poëtiquemeut,  Vémail  des  prairies, 
pour  signifier  les  diverses  tteur»  qui  y  croissent. 
PRATICABLE,  adj.  des  deux  genrrs ,  qui  se 
peut  pratiquer,  qui  peut  être  pratique,  qui 
peut  être  employé,  dont  on  peut  se  servir.  //  a 
employé  Utus  les  mqyens  praticables  pour  venir  à 
bout  de  cette  affaire. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  avec  la  négative. 
Cela  n'est  pas  praticable.  Ce  ntfrfen  ,  celle  voie 
ne  me  semble  nullement  praticable. 

On  dit  que  les  chemins  ne  sont  pas  pratica" 
blés,  pour  dire  que  les  chemins  sont  très-mau- 
vais ,  qu'on  n'y  passe  qu'avec  peine;  et  ou  dit 
qu'un  marais  n'est  pas  praticable',  pour  dire 
qu'où  ne  sauroit  le  traverser. 

On  dit  de  même ,  ce  gué  n'est  pas  praticable 
dans  ce  moment'-ci. 

On  dit,  praticable,  fîgurément  et  Familière- 
ment,  dans  un  sens  moral.  C^t  homme  n'eai 
pas  praticable  dans  le  commerce  de  la  vie.  Son 
humeur  quelquefois  n'est  pas  praticable, 

PRATIQUE,  s.  /,  terme  dtdactir{ue  ,  qui 
n'est  en  usage  qu'en  parlant  de  ce  qui  se  réduit 
en  acte,  dans  une  science  ,  dans  un  art.  Dans 
cette  acception  ,  il  est  opposé  à  théorie.  La  pra^ 
tique  ne  répond  pas  toujours  à  la  théorie.  Ce 
projet  est  beau,  mais  il  sera  difficile  dans  la 
pratique.  Ila^eu  de  grandes  idées ,  mais  il  n' était 
pas  aisé  (fen  venir  à  la  pratique. 

On  dit  ,  mettre  en  pratique ,  pour  dire  , 
mettre  en  exécution  des  préceptes,  des  projets, 
des  idées  ,  etc.  Il  ne  suffit  /ms  de  savoir  Us  com- 
jnandemens  de  Dieu  ,  il  faut  les  mettre  en  pror 
tique. 

Pratique,  l'action  de  pratiquer. 

«  La  pratique  de  la  loi  de  Dieu.  »         Fléch. 
«  Dans  la  pratique  de  Tabstinence.  »  Mass. 

On  dit  aussi  ,  pratiques  de  dévotion  ,  pour 
sîgnitîer,  certains  exercices  réglés  de  dévotion. 
Celte  femme  est  fort  exacte  à  toutes  ses  pru" 
tiques  de  dévotion.  Un  dévtjt  à  petites  pratiques. 
Ce  sont  là  deà  pratiques  bonnes  pour  un  ca- 
pucin. Drcr.  DE  l'Acad. 

a  Ne  vaquer  qu'à  des  pratiques  religieuses.  » 

Massillov. 

c  Ces  pratiques  évangéliques  qui  sont  si  fort, 
»  au-dessus  de  nous ,  deviennent  ses  devoirs 
»  etses  exercices  ordinaires.  »  Flécb. 
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On  appelle  h  pratique  du  théâtre ,  l'^rl  de 
imposer  des  pièces  dramatiques. 

On  dit  aussi  d'un  coniévlien  expërime;Blê , 
•u  d'un  homme  quia  beaucoup  suivi  le  théâtre. 
•u'iV  a  la  pratique  du  théâtre. 

Pratique,  dans  l'acception  ordinaire,  signifie, 
isage,  coiiiume,  manière,  façon  ^'*8*** JJ*^"* 
(ans  quelque  pays.  La  pratique  de  ce  pay4à  est 
elle  que  je  i-ous  le  dis. 

Pratique  ,  se  prend  aussi  pour  l'expérience    ", 
ces  cho^«r8  du  monde.  Ctat  un  homme  qui  a  la 
jratique  des  affaires.  Cet  emphi  ne  m'est  pas 
iropre,  je  nai  aucune  pratique  de   ces  sortes 
d affaires. 

On  dit  figurément  ,  une  pratique  éclairée, 
p)ur  dire,  une  exécution  dirigée  par  Itspnn- 
cbes;  et  au  contraire,  une  pratique  avruçle, 
cîle  qui  n'est  pas  éclairée,  qui  n'est  qaunc 
roitiuc. 

?ra\iques,  au  pluriel,  se  dit  aussi  des  me- 
néei  et  des  intelligences  secrètes  avec  des  per- 
soniÇA  d'un  parti  contraire.  Faire  de  sourie» 
prut'ques.  Entretenir  des'  pratiques  atfec  le  corn- 
maniant  d'une  place.  Dicr.  de  l'Acad. 

J'»î  ^éconTeri  aa  roi  le»  $MD%Unttt  ffrmiiçttes 

Que  formoiant  contra  lui  deaz  ingratt  domesriqstt. 

Racixe. 

Pratique,  se  dit  aussi  de  la  chalandiseqat 
toutes  sortes  de  marchands,  d'artisans  et  d'ou- 
vriers ont  pour  le  débit  de  leurs  marchand ttes, 
et  pour  le  fait  de  leur  négoce.  Cn  marchand  a 
bien  des  pratiques.  Cet  épicier  a  les  meiUeures 
pratiques  de  Paris.  Un  boulanger,  im  bow 
cher  qui  a  presque  toutes  les  pratiques  du  qtmr' 
lier.  Ce  tailleur  est  celui  qui  a  le  plus  de  pnf 
tiques. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  l'exercice  et  de 
remploi  que  les  procureurs  et  les  médecins  ont 
dans  leur  profession.  Ce  procureur  a  plus  cb 
pratiques  que  tous  ses  confrères.  Ce  médecin  a 
beaucoup  de  pratiques. 

Pratique  ,  se  dit  aussi  des  personnes  mêmes 
qui  donnent  de  l'emploi  à  un  marchand  ,  à  un 
artisan,  à  un  ouvrier,  à  un  procureur,  à  un 
médecin  ,  etc.  Ce  marchand  a  perdu  depuis  peu 
une  de  ses  meilleures  pratiques.  Toutes  les  pro' 
tiques  de  ce  procureur  sont  de  province.  H  vient 
tous  Us  jours  de  nouvelles  pratiques  à  ce  procw 
reur,  à  ce  marchand,  à  ce  médecin,  etc. 

Pratique,  se  dit  encore  de  tous  les  papiers 
de  l'étude  d'un  procureur,  de  l'étude  d'un  no- 
tiire.  Ce  procureur^  ce  notaire  vendra  bien  sa 
pratique ,  quand  il  se  défera  de  sa  charge.  Sa 

I  pratique  vaut  mieux  que  sa  charge. 
Pratique,  se  dit  aussi  de  la  procédure  et  du 
style  des  actes  qui  se  font  dans  la  poursuite  d'un 
procès.  Ce  nest  pas  assez  qiiun  avocat  connoixse 
les  lois ,  les  coutumes  et  les  ordtmnartces  ;  il  faut 
encore  qu'il  entende  bien  la  pratique.  Ce  proru^ 
reur  entend  fort  bien  la  pratique.  Cela  est  contn 
ttiutes  les  règles  de  la  pratique.  Forclusion ,  coif 
tredils  ,  salvations  ,  etc. ,  sont  des  termes  de  pra» 
tique. 

PRATIQUE,  tulj.  des  deux  genres,   qui  ne 
s'arrête  pas  à  la  simple  spéculation  ,  qui  tend  « 
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f(ui  couduU  à  raclion  ,  à  Vcxëcution ,  qui  agit, 
qui  Fait  agir.  Instruction  pratique.  Morale  pra- 
tique, y'erlu  pratique.  Dxct.  de  l'Acad. 

«  On  les  rflève  aans  aucun  principe  pratique 
I)  de  religion.  »  FLtcH. 

On  s'en  sert  aussi  dans  le  didacliqu^.  Cette 
9cience  ae  divise  en  spéculative  et  en  pratique. 
Géométrie  spéculative,  géométrie  pratique. 

PBATfQUER,  V.  ad.,  mettre  en  pratique. 
Pratiquer  ta  vertu ,  les  bonnes  œuvres.  Il  n'x  a 
point  d'austérités  que  ce  rrligieux  ne  pratique. 
Pratiquer  les  wmmandemens  de  Dieu.  Les  ha^ 
biles  gens  le  pratiquent  ainsi.      DicT.  db  l'Acad. 

«  Il  reconnut  dans  l'Église  de  J.  C.  une  piiis- 
»  sance  de  décision  ,  qui  nous  lait  croire  ce 
»  qu'elle  croit ,  pratiquer  ce  qu'elle  ordonne.  -- 
»  Il  n'appartient  de  parler  dignement  des  maxi- 
»  mes  évangéliques  qu'à  ceux  qui  les  aiment  et 
M  qui  \t% pratiquent.^W  n'a  \^%  renvoyé  la  pe- 
»  niteuce aux  gens  de  bien  qui  ta  pratiquent.— 
p  II  pratiqua  toutes  les  auMérités.  —  Confor- 
«  mons-nous  à  ce  saint  roi ,  afin  que,  pratiquant 
»  les  mêmes  vertus,  nous  arrivions  à  la  même 
»  immortalité.  »  Fléch. 

a  Dans  cel  état ,  on  peut  pratiquer  plus  de 
»  vertus.— On  fait  un  crime  à  la  piété  de  ceux 
»  qui  la  pratiquent.  »  Mass. 

A^MC  qnelqoe  Méàor praticfuêr  ces  leçons.         BOIL. 
£n  bénissant  Ion  nom  ,  enpraù'çMMt  ta  loi.     ROUSS. 

Pratiquer,  signifie,  exercer,  faire  les  fonc- 
tions de  certaines  professions.  Pratiquer  la  mé- 
decine. Pratiquer  la  chirurgie. 

On  dit  d'un  homme  de  loi,  qu'iV  a  long- 
temps pratiqué  dans  différentes  juridictions  ;  et 
dnu8  celte  phrase ,  pratiquer  se  prend  absolu- 
ment. . 

Il  se  dit  aussi  absolument.jLa  théorie  ne  suffit 

pas  y  il  font  pratiquer. 

Il  signifie  aus«si  ,  fréquenter  ,  hanter.  Pat 
assez  pratiqué  cet  homme -ta ,  pour  savoir  de 
quoi  il  est  capable.  Il  ne  pratique  que  des  gens 
de  bien. 

Il  signifie  encore,  solliciter,  tâcher  d  attirer 
et  de  gnguer  à  sou  parti,  sullbrner.  //  ayoit 
pratiqué  les  principaux  habitans  d'une  ville  , 
les  principaux  officiers  de  l'armée.  Les  domes- 
tiques quil  avait  pratiqués ,  lui  donnèrent  entrée 
dans  la  maison. 

Il  se  du  principalement  au  palais.  Il  a  pra- 
tiqué des  témoins  dans  cette  affaire. 

On  dit ,  pratiquer  des  intelligences ,  pour  dire, 
se  les  ménager.  Jl  avait  pratiqué  dans  cette  place 
des  intelligences  qui  lui  ont  donné  le  moyen  de  la 
surprendre. 

Pratiquer,  en  termes  d'architecture,  se  dit 
pour ,  ménager  le  terrain  ,  la  place  ,  avoir  l'a- 
dresse de  trouver  de  petii&t  commodités  dans 
w\\  bàliincnl.    On  a  pratiqué  un  petit  escalier 
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.t)ù  qui  sert  au  pâturage.  Pré  vert.  Pré  fleurie 
La  verdure,  les  fleurs  des  prés.  Ce  pré  porte  de 
fort  bon  foin.  Faucher  un  pré.  Les  chevaux ,  les 
bœufs  paissent  dans  Us  prés.  Une  pièce  de  pré 
ie  vin^t  arpens.  Thus  ses  prés  ont  été  ntryéê , 
-ernplis  de  sable  par  le  débordement  de  la  ri- 
'ière.  Dict.  de  l'Acao. 

Qae  poQr  jamais  roulant  vos  prés  délicieiiz , 
Ne  pais- je  ici  6xer  ma  course  vagabonde  I 
J'aime  mi«'ix  on  roisseaa  qai  ,  tnr  la  molle  arène  , 
Dans  Qnpf«r  plein  de  fleurs  lentement  se  promène, 
î^»«*etc.  -  BoiL. 

Et  des  prés  émaillés  les  riches  broderies.    Dx LILLE. 

PRÉ,  syllabe  empruntée  du  mol  latin /9nv 
«quelle  se   joiut  à  plusieurs   mots  de  notre 
ingue,  et  leur  donne  un  sens  de  supériorité 
u   d'antériorité.     Prédominer  ,   prééminence 
réexistant.    •  ' 

PRÉAMBULE,  /».  m.,  espèce  d*exorde,  avant- 
ro])os.  Préambule  ingénieux  ,  bien  tourné. 
Auig ,  ennuyeux  préambule.  Paire  un  préarri- 
•ilr.  San.i  préambule.  Point  de  préambule 
'nous  au  fait.  Préambule  inutile..  Préambule 
écesttoire. 


PRÉCAIRE,  adj.  dss  deux  genres^  qui  ne 
Exerce  que  par  tolérance ,  par  permission  ,  par 
nprunt,  avec  dépendance,  avec  incertitude. 
'utorité  précaire.  Pouvoir  précaire.  Possession 
ycaire.  Son  étcit  est  précaire.  Existence  pré- 
dire. P^ie  précaire. 

PRÉCAIREMENT,  adv.,  d'une  manière  pré- 
ère.  //  en  jouit  précairement, 

PRÉCAUTION,  s.f. ,  ce  qu'on  fait  par  pré- 
)yance,  pour  ne  pas  tomber  en  quelque  in- 
■nvéuient,  et  pour  éviter  quelque  mal.  Pré' 
lution  nécessaire.  Précaution  inutile.  Prendre 
s  précautions.  Apporter  toutes  les  précautions 
hessairrs  à  une  chose.  User  de  précaution.  Se 
urge.r ,  se  faire  saigner  par  précaution.  Une 
lédecine ,  une  saignée  de  préccuttion.        Dict. 

«  Quelles /7m'a/^//o/isn'avoit-il  pas  accoutumé 
de  prendre  dans  les  rémissions  et  les  grâces 
qu'il  accordoit?  —  Que dirai-je de cetle pureté 
qu'elle  conserva  avec  tant  de  soin  et  tant  de 
précautions.  »  Fléch. 

«  La  crainte  qu'une  indiscrétion  ne  trahisse 
ses  précautions.  —Vue  espèce  de  maladie  et 
de  langueur  qui  épuise  toutes  le^  précautions 
de  Tari ,  et  que  les  précautions  usent  et  épui- 
sent elles-mêmes. — Toute  leur  vie  est  une 
précaution  pénible  contre  l'ennui.  —  Dca 
écueils  où  les  plus  belles  espérances  de  rédu- 
ction et  les  plus  tendres  précautions  de  la 
grâce  viennent  tristement  échouer.— Ce  désirt 
environné  de  toutes  ces  précautions ,  n'a  rien 
dont  la  morale chrétiennepuis!«eètre  blessée.  M 

Massillon. 

„.,  .,.. ^-  _  ,, 7 ^  Il  se  prenil  aussi  en  général  pour,  circons- 

danK  r épaisseur  du  mur.  Il  n'y  avait  point  de  )ection  ,  ménagement,  prudence.  On  ne  doit 
gaide-robes  dans  cet  appartement ,  on  a  trouvé  le  attaquer  certains  préjugés  quavtc  précaution.  Se 
moyen  d'j-  en  pratiquer.  onduire  avec  précaution.  Dict.  de  l'Acad. 

Pratiqué,    in,   participe.    Cet   homme  étoit  Tant  de /»r/rai»//o«  affoiblit  votre  règoe.  Rac. 

prr'/iquédavance,ctsi'à-(\\Te,  il  étoit  apostë  ,     PRÉCAUTIONNER,   SE  PRÉCAUTIONNER 
instruit,  style  par  quelqu  un.  ,g^^^  ^ui  s'emploie  avec  le  pronom  personnel' 

PRÉ ,  s.  m.,  terre  où  l'on  recueille  du  fbia ,  prendre  s^  précaulioas.  //  est  bon  dt  ##  précau* 
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tionner  le  plw  q'ie  f<"i'/>fut  Contre  fc-i  maiix^ 
«!!•'.   Sf  prwiiuti-nnrr  ainlrt  U  i.huu.1,  to'ili-e  U 

yi""'-  .    ,  . 

PuÉcAiffioMUFR  ,  actif,  prémunir.  l'ncaïf 
liowirr  tri  ful'U»  iontrt  feireur, 

l'Rf.CKDK.MVirJiT.nrf.-.,aui"ti>vanl.Cj»Kn« 
iiii:i'  iKtiia  ilit  prrcrdcinmr-U.  i 

PRÉCÉDENT,  FNTE.orf/..  qui  précè.lt,'|i]ii 
Ml  iiiiinédiatrmï"laïalll.  H  »e  dil  orditiin.^. 

drnU.  au  clause  était  imrii'  d,n-  h  &11Y 

^„t,  Dior.    DE    L'ACAh 

«  Lei  mallieiirt  il*»   règne»  pnrnltn: 

V  déaoï.lri      ■  ■    ' 
On  dit  - - 

If  livr*  prrcrrirnt,  tiu/it  It  clia/iUn-  pi^cèdrnl 
fuua  le  Iniuieret  ù  lu  /lagr  prtctilciiU. 

PRLCLDER,  1--  «-,  aller  devant,  inarclu 
cleVJut.  Dm%ii  crtCf  rntrre  ,  Hit  gmnit  rn-mb 
de  gêna  de  Uarrt  pitccdoinit  le  Ciimj.^e  1 
fambat-nidtur.  Daim  te  carrouirl ,  lu  pftmiê 
gitiidiilU  ttuit  pinè'Ire  pur  quantiU  de   Imii 

Jiettrt.  DiCT.    DB    l'AcaD. 

a  Lei  lirnïliles  ,  i!an«  leuri  iiiarthe»,  «loiei 
11  louioiiri />mr</r'  du  sir|>rnr  irairuiu.  —  C 
»  diein  qiii  le»  pié^tnit  jioiir  1«>  coudime 
i,  lesdel-^tidre.  »  Ma». 

Vii.tLk.or.ii ,  ati  ppuii. 

V  loire  el  de  la  iiiorl.  »  M  \si. 
11  9G  dit  au»!  pj[  rapport  au  tempi.  L.j  nu 

ii'/uf  p't.ùto  h  iioi,prr.  Ct  anrf  de  fii\Te  J' 
pirccilè  iC'  ■  grande  linailiidr.  L,  nnijin/ice  i. 
le piiiiceji.    prnéttée de plunieuii pro/tigre. 

H  Repn»-eï  sur  les  siklci  qui  nom  oui  pn 
»  tCMrs.  — La  Kioiie  et  le>  plaisiri  ne  pnjuei 
»  qiiP  d.-iiis  lï  moiiirTil  qui  iet  prnèdr.  —  V. 

V  v.iiii  le  iiioudc  autiiriw  lems  passions  p.ir  li 
»  grandi  eUBUiple»  fjui  lei  uiU  /nnéi/n.  u   Maï 

Mttilonl  liuE  rogrigoc  ,  igxifioill  lEDr  htio'  , 


PRtctcrit.sifjiiifii'aiiMii ,  l-nirlepri 

"t.,ir       

»  Il  «tir 


pnWJil'rE...  m..  r«le,  k-çon,  niieig 
inrilt.  r^a p>r.<-/,lf.i  de  II,  rMun-p,r  ,  dr /..  1 
r,il'.  Duiuicrde  £-..)..  pn^rjUcu.  &ii:-rt  rta 
ixtntlm.i'rn.'-pttii  t/u\ui  a  rrfia.  C-lfe  pi.w 
t^.mtre  tH  amlUrme  iiux  préceptes  de  l'art. 

Il  wprand  aussi  pourtoutêttuitei  d  caKi^' 
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unticrmenl  d'txctUena pricrptet  pour  lu  litngut. 

o  Ses  exempte*  n'aKoihtiunienl  pas  Mi/m- 
I  crplri.  —  Rebuter  p.iT  l'autléiilédei  pr^rpUi. 
I  — £llc  garda  tout»  lei  avenuei  de  >ou  cœur  , 
I  lelon  le  précepte  datait,  u  fiMcB. 

n  La  dillicult^  de  vo>  prtrrptet.  —  De*  pr/- 
■  (tplei  pompeux.  —  hn  vain»  prrceptra  de  11 
I  philosophie.  »  [Voyez  prrclier.)  Ma». 
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ment;  et  cil  ce  teiii  il  iieK  dil  „  . 
coiumaudemens  de  Dieu  |  dei  coin  mande uteai 
deri|.Sli>e,decequi  noui  eut  ordonné  daiul'K- 
vangile.  Pircrpte  affiriruttif.  Précepte  nèpilif. 
Ia>  prèitptea  de  la  Toi  te  rèilidnenl  à  aimer  D'tia 
\lt  tuut  nui  coeur,  tt  ton  pnxhain  comatt  wi- 
infme,  Jtùner  le  c-ii'éme  rtt  un  drt  prnitplei  ib 
lÉg/ite.  CeÙi  til  de  prni-pte  d.uu  rÈMiitpile.  Il 
finit  ditlîngutr  Ut  prrcrpUi  d'uuec  le»  conaeïU,  Ce 
'ileê  là  n'est  pas  un  préctptr , 


S.'    - 

Dic.  DE  l'Acad. 
C'etl  un  cnnieil  de  perrection  ,  et 


pu 


/imr/rfede  uëceMitë.  i>  Flèce' 

«  Ne  pa*  obierver  le  pnvepU  du  '.-•ùile  l 

I  l'abtlineuce.  —  C'eit  i\.insit* prtcriilrtdi 
■  que  let  princes   apprennent  à    rej;rier.  1 

II  TiBDil  thtéitt  .m  .nrint  d.<  R4br*iii . 


PBECEPTEIjR,  «.  «:,  celui  qui  Mtcharaédt 
liuolriiaioiielde  l'ëducaiiDU  .i'uu  eurjnt,d'ua 
(cune  hoiniue.  Prn-pUur  h,d.il,.  S.inuil  pre- 
<  I  pleur.  Cet  lininnie  u  pris  wi  tel  pour  prrceptrur 

Cl  fi-rt/ue  a  rUé  précepteur  du    Hui ,    pineptear 
(le  ituiitsiigrttiirle  dauphin  ,etc. 

PRKi:HI^,«.  fn.Onappeloîtaiiisi,  en  Tient 
Lingnj;p  ,  toutes  torle*  de  wriiiont  ;  iimii  ce  OMt 
n'c«lpluseuiigagei|iiepoursj^nitier  («sterniOBi 

3ue  teiniiuistrea  delà  ruligion  protêt!  intebal 
util  leurs  tcuiplei.  Aller  au  prêche. 
PnËcHE ,  se  dit  aussi  du  lieu  où  le*  protestini 
>L'n«seinblent  pour  IVsertice  de  Itut  feligio*. 
i-»  meneurs pn^tislnna  haiitt-Juxlifirr»  nuuVnl 
i/ruitdi-pirc/iril-iiia  leurs  terres-  (lu  a  aùaUii  tau 
Iri,  prêches  tn  Fi^iiix  depuis  la  révntativn  de  té- 
lU  de  JV/iiiles. 

^Iltru'i prnhr  ,  se.  rtiidrraH prix'ie  ,  quitkrli 


e  dUniinilièi 

uproteslaiiU 
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le.  Prêcher  la  parole  de  Di^ti,  Prévhêr 

rrâ  de  la  religion  chrétienne.  Ptiécher  Aï*. 

itngéliqitea. 

t,  par  extension.   Prêcha  nnè  momie 

^récher  âvahéréaiea,  Pnfv lier  des  maximeê 

taee,  Dicr.  de  l*Acao. 

(la  religioii]/7/i^cAa  la  sagesse  à  tous  les 
es.  ^  Mass. 

loD  CDT  ,  pocher  QB  calrlntsme  impur. 

éUls  dm  cour  precàvr  la  rékidenc«. 

ent  prv*'her  U  réforme  au  Parnasse. 

roBté  qui  prichi  la  pudeur.  £0IL. 

iciète  à  son  lecteur 

fc/itf  le  bonheur  suptéme.  Hoosl. 

2a ,  au  fissuré. 

t  ine/j/wAe  que  voujscles  mon  Dieu.  » 

Flêchier. 

exemples  de  vertu  deviennent  aussi 
18  que  votre  nom  :  vous  houorez  la 
dansTe^^prit  du  public  ;  vous  lapréchez 
c  que  vous  ne  counoisscz  pas.  —  Vos 
)\e%  prA heroni  encore  le  vice  ou  la  vertu 
;)lus  reculés  neveux.  —  Les  vains  pré- 
de  la  philosophie  no\\$  prA:hoieni  une 
ibilité  ridicule.  »  Mass. 

rbe  pr^.her  se  dit  aussi  des  personnes 
les  on  annonce  \\  pat  oie  de  Dieu.  Ainsi 
:  Prec/ierltes  chrrlitns.  Précfterleê fidèles, 
les  gtnUts, 

li ,  contre  les  deux  Henri , 

éc/wient  tant  Im  populace-  ROUSB. 

tmpioie  souvent  sans  régime.  Prêcher 
echer  mal.  Il  perd  son  temps  à  prêcher. 

li  bien  pricher  qu'il  ne  dorme  au  sermon  l 
aoroit  tans  moi  qaa  Colin  a  prêché?     BorL. 

:Ea,  «^emploie  dans  le  discours  familier, 
gnîfie'r  simi)lemeut,  remontrer.  On  le 
ttdilement  là-dessus.  On  le  prêche  ptmr 
er.  jéprès  Viivoir  Itmg-lemps  prêché,  Je 
en  pu  gagner, 

ite  ,  et  bientôt  son  hAieMe  nouvelle  , 
hmnt ,  lui  fit  voir  ,  etc.  BOIL. 

il  qu'«/?  hàmme  prêcha  d'exemple  ^  pour 

l'il  pratique  le  premier  loul  ce    qu'il 

eaux  au  très  de  faire. 

it ,  prêcher  Cavent ,  le  carême ,   prêiher 

ve  y  pour  dire  ,  prêcher  dans  une  même 

nrani  tout  l'a  vent,  durant  tout  le  ca> 

lurant  toute  une  octave. 

it  familièrement ,  piêcherdans  le  désert , 

re,  n'avoir  point  d'auditeurs,  ou  n'être 

:onté.  ♦ 

it  Hgurément  et  familièrement,    vtms 

un  converti ,  ])our  dire,  vous  voulez  per- 

un  homme  qui  ebtdéjà  couvaiucu. 

1ER,  se  dit  quelquefois  dans  le  style  fa- 
pou  r  dire,  louer,  vanter  quelque  action, 
e  chose.  Il  prêche  tôt t jours  la  s^randeurde 
êtres.    Il  prêche  ses    exploits  à  ttmt  le 

UEUSE ,  s.f.f  femme  qui  e*t  affectée 
uair,  dans  ses  manieies,  et  ]>rincipale- 
ans  son  langage.  Il  nest  rien  de  si  incom- 
'i*une  piêcieuse,  Dict.  de  ï.*Acad. 


Mais  qnî  vient  snr  tes  pas  ?  C*ett  nne  précieuse  , 

lle'slede  ces  esprits  si  loag-terops  reitoramés. 

Que  d'un  coup  de  son  art  Molière  a  diffaknés.     BorL. 

PRÉClECSEMtKT  ,  adv. ,  avec  grand  soin.  11 
s'emploie  le  plus  souvent  avec  les  verbes  garder, 
conserver \e\'\\  se  dit  des  choses  que  Ton  con- 
serve comme  on  feroit  une  pierre  l'réeieusc.  Ity 
a  huit  cents  ans  que  ton  f!arde  précleunement  cê 
manuscrit  dans  cette  bibliothèque.  Je.  conserverai 
précieusement  cette  marque  de  votre  amitié.  Il  a 
con«rvé précieusement  la  mémoire,  le  souvenir 
des  bienfaits  qu*il  a  reçus, 

PRÉCIEUX,  EUSE,  adj.,  qui  est  de  grand 
prix.  Pierre  précieuse.  Étoffe  précieuse.  Vor  est 
le  plus  précieux  de  tous  les  métaux,  Dict. 

ft  Leurs  ornemens  les  plus  précieux.  —  Le* 
»  trésors  les  ^{\x%  précieux,  »  Mass. 

Leurs  filles  couronnent  leurs  tèies 

De  tout  ce  qu*en  no»  jourt  de  fêtes  . 

Noue  portoiu  de  ^Xm»  précieu c.  Rouss. 

Il  se  dit  au.ssi  du  temps,  pour  marquer  le 
bon  usage  qu'on  en  doit  faire.  //  n*y  a  rien  de  si 
précieux  que  le  temps,  yotre  temps  vous  est  pré'* 
deux.  Des  momens  précieux ,  si  précieux , 

On  dit  communément,  les  momens  sont  pré" 
deux  ,}^ouT  dire  c|ue,  pour  faire  réussir  TaEMire 
dont  il  s'agit  ,  il  n'y  a  point  de  tem)>8  à 
perdre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  qui  lui  restoit  de  momens /7/m>^<ir.  » 

Fléchxer.. 

En  quels  relardemens 
D'an  jour  s!  précieux  perdex-vous  les  momens  7 
D*t>n  temps  si  précieux  quel  compte  pnis*je  rendre  ? 

Racise. 
Le  barbier  qui  tient  les  momrns  prérù-ux.         Boil. 

lise  dit  généralement  de  tout  ce  qui  nous  est 
cher ,  et  dout  nous  faisons  un  cas  i)articulier. 
Je  garde  cette  ttttre  comme  un  ga^e  prédeux  de 
son  amitié.  Cet  enfant  eut  prédeux  ,  fort  précieux 
à  son  père  et  à  sa  mère. 

C'est  à  peu  près  d.ins  le  même  sens  que  rÉcri« 
tu  re  dit  que  ^  mort  des  saints  est  précieuse  de" 
vaut  Dieu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce />rrt*/>f/jr  souvenir.  »  Boss. 

a  Sa  vie  ne  lui  étoit  pa8pIus/;/m>M5^  que  sou 
»  devoir.  —  Quel  tonibeatt  renferma  iamais  de 
»  si  précieuses  dépouilles.  — •  Une  ^Mié ptécieu-^e 
i>  à  l'univers.  —  Sa  mort  est  une  de  ces  morts 
»  précieuses  qui  couronnent  une  l>elle  vie.  » 

Fléchier. 

«  Cet  enfant />m*<>i/.r.  —  Ce  reste  précieux  de 
9  sa  race.  — Eu  vain  Rome  et  la  Grèce  avoient 
M  multiplié  a  l'infini  les  images  de  leursCésars^ 
})  et  épuisé  toute  la  science  de  leur  art  ]>our  les 
n  rendre  plus  précieuses  aux  siècles  su i vans.  » 
(Voyez  étincelle ,  pupillle.  )  M ass  . 

Le  sang  le  plus  abject  vous  étoit  préeieux. 

Mais  ,  madame  ,  arrêtes  cet pré.unses  larmes. 

Ce  dépôt  pfécieux  que  je  oe  puis  garder. 

Seigneur  ,  si  mon  repos  vous  est  si  précieux. 

Il  faut  du  sang  peut -dire  ,  et  do  ^Xxitprécifox. 

El  les  larmes  du  iuste,  implorant  son  appui. 
Sont  ^rc'r/Vit/rj  devant  lui. 

6  vous  ,  sur  ces  enfiins  si  cberi ,  si  précieux  , 
Ministre)  dii  Seigneur  ,  ayex  toujours  les  yeui, 
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Que  ferief-Totis  de  plos  ,  ti  dei  roU  roi  ileaT 

Ce'  jeaoe  enfant  étoit  un  rette  précieux  ?  Rac. 

(Voye«  trésor.) 
Le  mérite  ponrtané  m*eit  tonjoars  précieux» 

Trafiquant  d*an  bien  %i  précirux.  BOIL. 

Il  a  m  naître  enfin  dn  son  éponse  aimée 
Va  gage  précieux  de  m  fécondité. 

Et  les  larmes  de  Tinnocence 

Soni  précieuse*  devant  lui.  ROUSS. 

Précieux  .  se  dit  encore  par  respect ,  du  corps 
el  du  sang  de  Notre- Seigneur  ,  et  des  reliques 
des  saints.  Le  prtcîeux  sang  de  NolrfStigneur. 
Jiecei'on'  ieprtcitux corps  de  Nolr^'-Seigneur,  son 
précie/4X  sang.  Une  précieuse  relique, 

PiLéciFuxy  signifie  aussi,  affecte,  et  se  dît 
priucipaleineut  des  manières  et  du  langage,  de 
la  manière  d*ëcrire.  lia  des  manières  précieuses^ 
un  air  précieux.  Il  parle  un  langage  précieux. 
Un  strie  précieux. 

PRÉCIPICE  ,s,m.,  lieu  fort  bas  au-dessous 
d'un  lieu  fort  élevé  et  fort  escarpé,  et  où  l'on  ne 
peut  tomber  sans  péril  de  sa  vie.  Précipice  pro- 
fond. Précipice  affreux,  lie  fond  du  pré'ùpice. 
Marcher  à  travers  des  précipices,  Marcher  entre 
deux  précipices.  Ot  lieu  est  plein  de  précipices. 
Thntôer  dans  un  précipice.  Jeter,  pouhserdans  le 
précipice.  Titer  quelqu 'un  du  précipice'.  Être  sur 
le  bord  du  précipice.  Se  sauver  du  précipice.  Nous 
étions  sur  le  penchant  du  précipice. 

Pkicii'icE  ,  se  dit  Kgurément  d'un  grand  mal- 
heur, d'une  grande  disgrâce.  Les  passions ,  les 
f  mauvais  conseiU  entraînent  les  hommes  dans  le 
préi'ipice. 

On  dit  figurëment  qu'i/^  homme  marche  sur 
le  bord  du  précipice  ,  pour  dire  qu'il  lient  une 
conduite  capable  de  le  perdre;  et  qiv'on  a  tiré 
quelqu*//n  du  précipice ,  pour  dire  qu'on  la  tiré 
d'une  affaire  trèrt-Jangereuse. 

Il  se  dit  aussi ,  au  figuré  ,  de  la  perte  de  Tin- 
nocence,  delà  vertu. 

«  Son  élévation  va  lui  creuser  clle-uième  sou 
^i  précipice,  —  Plu»  elle  nvauce,  plus  elle  se 
»  creuse  de  précipices.  — Que  d'ames  retirées  du 
J)  précipice  ?  »  Mass. 

Vois-fe  rÉtaf  p^tiichant  an  bord  da  précipice? 

Je  leur  remaî  de  fleura  le  bord  des  précipices  ?       Hac. 

Croift-tu  que  ,  tonionrs  frrme  au  bord  da  précipice, 

fille  pourra  marcher  »ans  que  le  pied  lai  glisse.  BoiL. 

Entre  le  Irène  et  moi  je  vois  un  préc'pice; 

XI  (ant  que  ma  fortune  j  tombe  ou  le  franchisse. 

VoLTAIllE. 

PRÉCIPITAMMENT,  ado.  ^  avec  précipita- 
tion ,  à  la  hâte.  Counr  précipitamment.  Une  faut 
rien  faire  précipitamment. 

Il  lie  dit  au  propre  et  au  figuré. 

«  Celte  impatience  téméraire  de  la  plupart 
w  des  jeunes  gens,  qui  se  dispeuscnt  de  l'ordre 
»  du  temps  et  de  la  raison  ,  j)our  monter  preci- 
»  /;/i«w//j€//iaux  premiers  tribunaux  du  royau- 
»  me.  w  Fléch. 

PRÉCIPITATION ,  j.  /. ,  extrême  vitesse,  trop 
gr;<H(le  hâte.  Manhtr,  courir  avec  précipitation, 
aviv  trop  de  précipitation. 

Il  se  dit  figurémeni  du  trop  d'empressement, 
de  la  trop  grande  vivacité  que  Ion  a,  soit  à  lor-  | 
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raer  (luelqne  dessein ,  soit  à  dire  on  à  faîi 
que  chose.  Faire  lesclioses  avec préci pitaL 
précipitalÂon  gâte  la  plupart  des  affaire», 
penser,  parler,  agir  mûrement  et  sans  pn 
lion,  DiCT.  DE  i.'i 

a  Emportée  avec  une  telle  précipitatît 
»  la  vigueur  de  l'âge.  » 

PaÉciprTATioN ,  en  termes  de  chimie,  s 
la  chute  des  parties  les  plus  grossières  d'i 
tal,  d'une  liqueur,  etc.,  au  fond  du  vais» 
précipitation  du  mercure  ,  d'une  liqueur. 

PRÉCIPITER,  V.  a.,  jeter  a'un  lieaële 
un  lieu  fort  bas,  ieter  dans  un  lieu  pi 
Précipiter  un  homme  du  fiaut  des  muratU 
le  fossé.  Les  anciens  Romains  précipitoiê 
tains  criminels  du  haut  du  mont  T'arpéitn 

«  Être  précipité  au  fond   de  la  mer. 


Un  ordre  ,  eBer  Oeona  * 
L's  fait  précipiter  dans  le  fond  de  TBiixiii. 
J*anrois  vu... 
Dn  haot  de  son  ^%\m  précipiter  ma  mère.         \ 

PAÈciriTF.a ,  au  figuré. 

a  Nous  déplorerons  éternellement  qn 
»  princesse  ait  été  précipité»  dans  le  tomi 
»  la  Heur  de  son  âge.  »  ] 

P&iciPiTER,  au  figuré^  renverser. 
Da  trône  bà  le  sang  Ta  dû  Ciire  noaler  , 
Brîtannicuspar  moi  s*cst  tq  précipiur* 

Paécipit£r  ,  au  figuré ,  jeter. 
Dans  ce  crnel  parti  tont  Va  préc/piié,  \ 

II  est  employé  d'une  manière  plot  F 
quable  dans  les  deux  exemples  suiymt 
Bossuet. 

a  N'est-ce  pas  un  bienfait  de  Dien  d 
n  abrégé  les  tentations  avec  les  îours  d 
n  dame....  Si  celte  haute^élévation  est  un 
»  pice  affreux  pour  les  chrétiens ,  ne  puis 
»  dire,  Messieurs,  pour  me  servir  des  ] 
»  foi  tes  du  plus  grave  des  historiens. 
»  alloit  èlie  précipitée  dans  la   gloire  ( 

a  La  princesse  Bénédicte  fut  la  premi^ 
»  molée  à  ces  intérêts  de  famille  :  on 
M  abhesse  sans  que  ,  dans  un  âge  si  tendi 
»  sût  ce  qu'elle  laisoit....  Un  sort  sem 
»  étoit  destiné  à  la  princesse  A  nue  (sa 
»  elle  eût  pu  renoncer  à  sa  liberté  ,  si  on 
»  permis  Je  la  sentir,  et  il  eût  fallu  la  coi 
»  et  non  pas  la  /uécipittr  dans  le  bien.  » 

On  dit,  dans  le  style  soutenu  ,  quun  i 

précipite  ses  pas,    riu'une    rivière   précipi 

cours  ,  ponr  dire  qu'un    hotniue    marcl 

vite  ,  qu'une  rivière  coule  fort  rapidemc 

Sans  r e lour  ptécipiiant  tes  pas.  Rj 

Et  le  fier  Ottoman,  sans  drapeaux  et  sans  snili 
PréiipLtant  sa  fuite. 

Comme  un  torrent  fougneux  qui,  da  haut  des  nos 
Précipitant  ses  eaux  ,  etc. 

On  dit  d'un  général  d'armée  ,  qu'il  a  pr 
sa  retraite  y  pour  dire  qu'il  l'a  faite  très-pi 
tementou  trop  promptenient. 


(i)   /«  g/on'um  protcrps  xigtbatur. 
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On  dit  de  m^me,  précipiter  le  mouvemenl, 
ypoiir  dire ,  le  hâter;  et ,  dans  le  même  sens ,  pré- 
jcipiUr  te  moment.  Cette  démarche  précipita  sa 
joerte.  Dicr.  se  l'Acad. 

I  «  Les  chagrins  précipitent  le  reste  de  leurs 
I»  jours.  »  Ma89. 

i  D*an«  eseUr*  barbare  eselare  împiiojable, 

^  Précipit0  des  jonrt  qu'elle  vent  me  ntrir.  Rac. 

I     Précipiter,  signifie  fîgurëment,  bâter  trop  , 
■presser  les  choses  avant  le  temps,  les  entrepren- 
dre trop  tôt,  les  vouloir  faire  prématurément. 
,  Cet  homme  gâte  toutes  tes  affaires  en  les  précipi- 
tant. Les  gens  sages  ne  précipitent  rien. 

Non  ,  noo  ,  encore  un  coap  ,  ne  précipitons  rien. 

Jfo  précipite  y  oint  tesfaoestes  bienfaits  , 
Neptune.  Rac. 

Précipiter  .  faire  hâter. 

X«a  frajenr  de  la  anit  précipite  mes  pas. 

A  travers  les  rochers  la  peur  les  précipite.  Rac. 

6E  Précipiter,  V.  pron.  Se  précipiter  d'une 
fenêtre  dans  la  rue.  Sapho  se  précipita  dans  la 
mer.  Ce  cheval  s'est  précipité  dans  un  abtme  avec 
le  cavalier  qu'il portoit. 

(Dans  ce  dernier  exemple^  se  précipiter^  signi- 
fie seulement ,  iotnber.)         , 

«  Quelques- uns <e/7rfci/7i^'fvn/  dans  les  ondes 
9  de  désespoir.  >»  Boss. 

SE  Précipiter,  se  porter  avec  impétuosité  vers 
un  endroit. 

I.e  peuple  pour  le  roir  court  et  se  prénipiêe,       Rac. 
Tantôt  avec  fureur  Tun  d'eux  «e  précipita.  TOLT. 

On  dit  fîgu rément  c^xkun  homme  se  précipite 

dcuis  le  danger,  dans  les  occasions  périlleuses  y 

pour  dire  qu'il  s  expose  au  danger  avec  chaleur, 

témérairement.  * 

On  dit  (iWun fleuve,  ayCun  torrent  se  précipite, 

[pour  dire  qu'il  tombe  de  haut  avec  rapidité.  L^ 

^JVil  se  précipite  avtc  grand  bruit  du  haut  de  cer- 

*  tains  rochers. 

SE  Précipiter,  agir  avec  trop  de  précipitation. 
*Jt  s'est  trop  précipité  flans  cette  affaire. 

I  Précipité  ,  ée  ,  participe.  Précipité  de  haut  en 
Aw.  Gturse  prévipitée.  Départ  précipité.  Mercure 
précipHé.  Mouvement  précipite. 

11  se  dit  au  propre  et  au  figuré  comme  le 
Verbe. 

«  Vous  qui ,  dans  vos  confessions  jD/Vîrf/?!/^*?* , 
^  n'examiuiz  que  la  surface  de  votre  ame.  » 

Flécbier. 

«  Sa  fuite /7r^cf/>fV<(p.  —  Une  ardeur  inquiète 
ift  et  précipitée,  —  Une  mort  si  précipitée  et  si 
i»  effroyable.  »  Boss. 

Met  yeux  ont  suit!  ses  pas  précipités. 
Ses  pltnn  précipités  oat  coupé  mes  discourt. 

Vos  traosportt  sont  trop  précités.  Rac. 

D*on  cours  précipité  , 
De  Paris  à  Tinstant  (ils;  abordent  U  cité. 
'  St  déjà  mon  vers  coule  à  flots  précipités.        BOIL. 
'  La  nef  rafabonde , 
An  milieu  des  njrapbes  de  Tonde  , 
Vogue  d'an  cours  précipité. 
2>*nn  Tolfir^r^//^  fendant  les  rastet  nnet-       YOLT. 

PHÉCIS,  IS£,  adj.,h7Lt,  déterminé ,  arrêté. 
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Temps  précis.  lottr  prévis.   Venir  à  l'heure  pré- 
cise. A  cinq  heures  précises.  Au  ternu  précis. 

a  Ces  fortes  expressions  par  lesquelles  l'Écri- 
JD  turc  saiutiî  exagère  Tinconstance  des  choses 
»  humaine»  dévoient  être  pourcette  princesse  si 
» /7/-eci«tf9  et  si  littérales.  »  Boss. 

On  d'\t,  faire  des  demandes  préci.ies,  ponr  dire, 
faire  eu  justice  des  demandes  expresses  et  for- 
melles; et,  prendre  des  mesures  précises ,  pour 
dire,  prendre  des  mesures  justes. 

On  dit  qu*«/i  homme  est  fort  précis  dans  se» 
discours,  pour  dire  qu'il  est  concis,  netet  exact 
dans  ce  qu'il  dit  ;  et,  ce  que  vous  dites  là  estfuH 
précis ,  pour,  ce  que  vous  dites  là  est  formel. 

«  Ses  paroles />rréf>09  sont  l'image  de  la  jus- 
»  tesse  qui  règne  dans  ses'pensées.  -»-        Boss. 

PRÉCIS^  s. m,,  le  sommaire,  l'abrégé  de  ce 
qu'il  y  a  de  principal,  de  plus  essentiel,  de 
plus  important  dans  une  affiâre,  dans  une 
science,  dans  un  livre,  etc.'  //  nntts  a  donné  le 
précis,  tout  le  précis  de  cette  affaiie.  P'oilà  le 
précis  de  ce  livre ,  de  cette  science» 

PRÉCISÉMENT,  adv. ,  exactement ,  au  juste, 
sans  manquer  à  rien.  Dire,  écrire précisémentce 
qu'il  faut.  Il  a  fait  les  chose  a  précisément  comme 
il  tavoit  promis.  Répondez  précisément  à  ce  qu'on 
vous  demande.  Il  est  venu  précisément  à  tlieure 
rrMrqttée.  Il  est,  parti  précisément  à  six  heures, 
Poità  ptécisément  le  lieu  où  la  chose  s'est  passée, 
P'oilà  précisément  la  manière  dont  l'affaire  s*  est 
passée. 

PRÉCISÏON,^./. ,  exactitude  dans  le  discours, 
par  laquelle  on  se  renferme  tellement  dans  le 
sujet  dont  on  parle,  qu'on  ne  dit  rien  de  su- 
perflu. Cest  un  homme  qui  s'exprime,  qui  écrit 
avec  une  grande  précision . 

On  dit  familièrement  d'uit  homme  c^wX 
manque  de  clarté,  qui  est  diifus  daus  ses  dis- 
cours, quV/ /te  se  pique  pas  de  précision ,  qu'à 
ne  faut  pas  lui  demander  de  la  précision, 

PRÉCOCE ,  adj.  des  deux  genres ,  mûr  avant  la 
saison.  Il  se  dit  de  certains  fruits  qui  viennent 
avant  les  autres  de  la  même  espèce.  Fruit  pre^ 
coce. 

Et  .on  appelle  siniplement  précoces,  certaine 
espèce  de  cerises  qui  viennent  avant  toutes  les 
autres 4  et  alors  précoce  est  pris  substantivement* 
On  a  servi  des  précoces. 

On  appelle  cerisier  précoce ,  un  cerisier  qui 
porte  des  cerises  précoces. 

Peécoce  ,  se  dit  aussi  fàgu rément  des  ohosea 
dont  il  n'est  pas  encore  temps  de  parler.  Ce  que 
vous  dites  là  est  précoce,  est  prématuré. 

Et  en  parlant  d'un  enfant  qui  a  l'esprit  plus 
avancé  que  son  âge  ne  comporte,  ou  dit  que 
c'est  un  esprit  précoce,  que  c'est  un  fruit  pre^ 
coce, 
I  On  dit,  dans  le  même  sens,  un  enfant  précoce  ^ 
et  cela  se  dit  tant  pour  Tesprit  que  pour  le 
corps*.  DicT.  DE  l'Acad. 

a  Les  fruits  précoces  de  leurs  études  mal  dU 
V  gérées.  »  d'Aguess. 

PRÉCOCITÉ,  s.f, ,  ({ualitéde  ce  qui  est^ré- 
cooe.  L'exposition  au  midi ,  la  chaleur  et  la  tégè^ 
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reiê  rfe  la  terre    conLrihuenl  à  la  pt^cocHé  des 
Jriiit!^.  Précocité  (ftspnt  t  de  niison. 

PRl':CONlSATJON,5.y:,  aclionpar  laquelle 
im  cardinal  ,  ou  quelquefois  le  pape  même,  dé- 
clare ,  en  plein  consi^^loire  ,  qu'un  tel  sujet, 
noniniéà  uncfvéchë  par  son  houveraiu  ,  a  toutes 
les  qualilés  requises.  /«/  prtœnisation  de  ctl 
tvéque  a  été  fui  le  un  tel  jour. 

PRKCOMSER,  cva.,  louer  ex  lia  ordinaire- 
ment, donner  degrandsëloges  à  quelqu'un.  Vn 
tel  ne  cesse  de  voua  préconiser. 

Jl  ««e  dit  le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 

Vr/xokistr  ,  se  dit  particulièrement  quand  un 
cardinal,  ou  le  pape  même,  déclare  en  |^leiu 
consistoire,  rfu'un  lel  sujet  a  été  nommé  a  un 
évèché,  et  qu'il  a  tontes  les  qualités  requises.  Le 
cardinal    protecteur   de.n   aJJUires  de    France    a 

préconisé  un  tel  pour  Vévéché  de On  a  préio- 

nisé  ce  docteur  en  ihéoloi^ie  f)otir  un  telévéché.  Le 
pape  a  préconisé  lui-même  un  tel  pour  un  aixhe* 
véché, 

PaâcoKisÉ ,  #.E  ,  participe. 

PRÉCURSEUR  ,  5.  nu  ,  celui  qui  vient  avant 
quelqu'un  pour  eu  annoncer  la  venue. 

Use  dit  principalement  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, que  l'on  appelle  It  Précurseur  de  Jésus- 
ChrtsL 

Use  dit,  dans  le  style  familier,  en  parlant 
d'un  homme  qui  en  annonce  uu  autre  dont  it 
est  suivi,  l Dila  un  tel  qui  va  vt/tir.  Je  suis  son 
précurseur. 

Noas  avons  tii  des  {otirs  plas  sereins  qae  les  vôtres  , 
D^o.ages  imprévu*  siuistres  précurseurs.  Rouss. 

PRÉDÉCESSEUR,  s.  m.  .celui  quia  précédé 
quelqu'un  dans  un  emploi,  dans  une  charge  , 
dans  une  dignité,  etc-  Prédécesseur  immédiat.  Il 
rnanhe  sur  les  trtic.es  de  ses  prédécesserurs.  Ce 
prince  suivit  l'exemple  de  son  prédécesseur.  Jl 
continua  ce  (pie  son  pi édécesseur  avoit  entrepris. 

«  Il  entretint  l'ordre  que  ses  prédécesseurs 
»  a  voient  établi  dans  le  conseil,  et  il  l'aug- 
1»  m  en  ta.  »  Fl^ch. 

«  Tel  étoit ,  sire,  \\\\  de  V03  prédécesseurs.  — 
j>  Les  plus  pieux  rois,  s o% prédécesseurs.  » 

Massillon. 

îl  se  dit  généralement  de  tous  ceux  qui  ont 
vécu  avanl  nous  dans  le  même  royaume,  dans 
le  même  pays;  et  dans  ce  sens,  il  ueseditqu'au 
pluriel.  Nisp rédécesst  u rs  étoient  p his  sosies  tpte 
flous.  Jl  y  uvoit  plus  de  simplicité  et  moins  de 
luxe  parmi  nos  prédécesseurs» 

PRÉDESTINATION,  a./,   décret   de  Dieu, 
par  lef|uel  les  élus  sont  prédestinés  à   la  gloire 
éternelle.    J,e  dogme,  de  la  prédestination  est  di/- 
/t<  lie  à  explupdfr.   C'est  une  manque  de  prédesti- 
nation ,  ipie —  DiCT.   DE  l'Acaù. 

«  Elle  reçut  ce  dernier  gage  de  jon  amour  , 
»  counne  le  scea  u  de  sa  prédestination  éternelle  » 

(c  Adorons  en  cette  princesse  le  mystère  de  la 
<»  préileUi nation  et  de  la  grâce.  »  Boss. 

U  se  prend  aussi  pour  un  arrangemeut  im- 
muable d'événemenb  que  Ton  suppo»«  arriver  | 
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nécessairement,  l^s  Musulmans  croient  la  pré* 
destination ,  croient  à  la  prédestination. 

PRÉDESTINER  ,  i-.  a. ,  destiner  de  toute  ëter- 

ni  lé  au  salut.  Ditu  a  prédestiné  les  élus.  Jl  n'y 
aura  de  sauvé  qut  ceux  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  jftrt- 
destiner 

Il  se  dit  aussi  du  choix  que  Dieu,  de  toute 
élernité  a  fait  de  quelques  personnes  pour  d< 
grande:»  choses.  Dieu  avoitprt destiné  Moise  ptuif 
être  le  conducteur  de  son  peuple, 

«  Dieu  en  a  vu  e\,  prédestiné  dès  l'éternité  la 
»  alliauceset  tes  divisions.  »  Boss. 

On  étend  encore  cette  si  vinification  à  toutes  le* 
c1ios«s  extraordinaires,  et  qui  semblent  for- 
tuites ,  soit  heuveuses,  soit  malheureuses.  Jly 
a  des  fyommes  qui  semblent  prédestinés  au  mal' 
heur. 

pRÉDESTixi  ,  tE ,  participe. 

M  e^tauîsi  adjectif,  et  siguiBe,  celui  ou  celle 
que  Dieu  a  destiné  à  la  gloire  ëternelle.  Des 
âmes  prédestinées.  Dicr.  de  lAcxd. 

Le  livre  o&  sont  écrits 
Les  r\QVCi% prédefùnés  de  ceux  que  ta  cbérii.  RaC 

(Le  poète  dit,  les  noms  prédéslinés  ,  au  lieu  de, 
les  noms  des  prédestinés.) 

Il  se  prend  aussi  substantivement  dansTuoet 
dans  l'autre  genre.  Être  du  nornùre  des  préiit»- 
tinés.  Lm  s(lo ire  des  prédestinés.  Cent  un  vrai prc' 
destiné ,  une  vraie  prédestinée. 

PRÉDICATEUR,  s.  m,,  celui  qui  ,  avec  mis- 
sion ,^  annonce  la  parole  de  Dieu ,  et  les  vérités 
de  l'Évangile.  PfédicateurétHtngéliqw.Prédicn' 
teur  éhffuent.  Prédicateur  zélé ,  pal/rétigue.  Un 
excellent  prédicateur.  L*t  prédkaUur  monte  en 
chaire  à  telle  heure.  Nommer  u/t précùcaltur  pow 
t aven t ,  pour  le  carême,         Dict.  de  lAcao. 

«  Parlez  dans  les  cœurs,  prédicateur  invisi> 
»  ble. —  Ne  songez  point  au  prédit  aleurt\\\'\  vous 
»  a  parlé,  ni  s'il  a  bien  dit,  ni  s'il  a  mal  dit; 
»  qu'importe  qu'ait  dit  un  homme  mortel?- 
»  Il  y   a  un  prédicateur  iu visible  qui  prèdtf 
)>  dans  le  fond  des  cours  :  c'e^t  celui-là  que  la 
»  prédicateurs  et  les  auditeurs  doivent  écouter; 
»  c'est  lui  qtii^'irle  intérieurement  à  celui f]ui 
M  parleau-dehors,etc'estluique  doivententen- 
»  dre  au-dedaus  du  cœur,  tous  ceux  qui  pfê- 
»  t^nt  loreille  aux  discours  sacrés.  L.e  préiùcf 
»  teur  qui  parle  an-dehors  ne  fait  qu'un  st»! 
»  sermon  pour  tout  un  grand  peuple;  rnaisk 
»  prédicateur  du  dedans,  je  veux  dire  leSaiat- 
)i  Esprit,  niitautantdeprédicationsdifféreute», 
»  qu'il  y  a  de  jjersonues  différentes  dan»  uu  ao- 
»  ditoire,car  il  parle  à  cliacun  eu  particulier.  > 

B08SVFT. 

a  Ces  prières  r(u't;llc  faisoit  tous  les  iouni 
»  Dieu  ,  qii'rl  for li Hat  le  courage  des  prédtt<r 
»  leurs.  —  Il  leur  envoya  des /7/vc/ica^Mrf.  > 

FLiCHItS- 

Vouvean  pr^dica  eur  ^  aajoard*bui  ie  l'arone  , 

Je  rae  plais  a  remplir  mes  sermoos  de  porlrai»  lori. 

PRÉDICATION,  s.f. ,  action  de  prêcher.  U 
piédicalion  de  l' IZvangile  est  la  plut»  ntrôUffiimU»'* 
fie  l'é/nsco/ntt.  Cri  homme  a  idri  wt/i'eilltuAUdeni 
pintr  la  prediciUio/i . 
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pKiBiCATioK^sermoi} ,  discours  pour  aBQOticer 
la  parole  de  Dieu ,  et  pour  exciter  à  U  pratiqua 
de  Ja  vertu.  Assistera  la prédictUion,  Entendre 
la  prédication, 

(Vovez  le  moi  prédicateur). 

PRÉDICTION,*./:,  Paction  de  prédira.  iS^ 
ntéUr  de  prédictions,  xJm  astroéogUfiû  atfoientftiit 
un  art  de  la  prédiction. 

Il  Signio  a  usai,  Ja  chose  qui  eftt  prédite.  5a 
prédiction  est  arrivée,  est  accomplie.  Le  peuple 
croit  aux  prédictions  de  l'aimanach.  Les  gens 
sensés  n'ont  aucune  foi  aux  prédictinna  des  asân^ 
lo^ueS'  L'événement  a  justifié  ma  prmliction* 

a  lias*  moquent  des  prédictions  que  le»  évë- 
»  neoieas  ont  toutes  justitiées.  —  Jërémiejus- 
y>  tifie  la  vérité  de  SM  prédictions  par  Us  évéue- 
»  mens.  —  Déjà  si  uotre  tendresse  ne  nous  se- 
»  duitpas,  si  une  enfance  cultivée  pav  tj^ntde 
»  soins  et  par  des  mains  si  habiles  ba  nous 
»  bit  pas  de  nos  désirs  de  vaines  prédictions, 
2>  déjà  s'ouvrent  à  nous  de  si  douces  espérances» 
»  et,  etc.  »  Masi. 

A  sei  prédictions  %\  ]'effet  est  conlraice  , 
P«BScB-ToiM  qae  Cftlchas  continae  à  se  taire  ? 
Qae  deviendra  Teffet  de  ses  prédictions  ? 

Ce  livre  dooi  je  toî 
Tant  A^ prédictions  s'accomplir  devant  moi. 

Tant  dt  prédictions  qni  frappent  les  oreilles  , 

Font  d*aD  grand  changement  espérer  les  merreillef. 

L.  Racutb. 

PRÉDILECTION,  ».  /.  ,  préférence  d'ami- 
tié, d'affection.  Avoir,  marquer  de  la  prédilec- 
tion pour  quelqu'un.  Le  père  a  de  la  prédilection 
pour  sa  fille.  Prenez  sarde  que  vos  prédilections 
ne  vous  égatrent.  PietUlection  aveugle,  insensée. 
Prédilection  juste ,  méritée , 

PRÉDIRE,  V.  a.  Je  prédis  ,  tu  prédis ,  il  pre^ 
dil;  nous  prédisons  ,  vous  prédisez.  Aux  autres 
temps  il  se  conjugue  comme  r^'r^.  Prophétiser, 
annoncer  par  inspiration  divine  ce  qui  doU  ar- 
river. £c  cesl  dans  cette  acception  qu'on  dM^lea 
pntp/iétes  ont  prédit  la  venue  de  Jésus- Christ. 

Qae  de  biens  ,  que  de  maux  sont  pn'dits  toor  à  loar  t 

Nais  06  sont  les  honneurs  à  David  tant  promis  ? 
"Riprédis  roéme  encore  à  Salomon  son  filt.        Rac 

Il  se  dit  aussi  de  la  prétendue  inspiration  des 
divinités  païennes. 

Les  rarqoes  à  ma  mère ,  il  est  vrai ,  Tont  prédit. 
(Calcbasj  lear  sl  prédit  des  vents  l'infaillible  retoar. 

Racine. 
Les  \.tm}ft pre'dtu  parla  Sibyle.  Rooss. 

Il  signifie  aussi ,  annoncer  par  des  règles  cer- 
taines une  chose  qui  doit  arriver.  Prédire  un 
éclipse.  Prédite  Its  faraudes  marées. 

Il  signifie  aussi ,  annoncer  par  une  prétendue 
^ivinaiion  qu'une  choee  doit. arriver.  Prédire 
l'avenir.  Il  prétend  qu'on  lui  a  prédit  quantité  de 
choses  qui  lui  sont  arrivées. 

Le  coop  qu'on  m*a  prédit  va  tomber  uir  ma  lé  te. 

Racine. 

1]  signifie  encore,  dire  ce  qu'on  prévoit  par 
raisonnement  et  par  conjetcure  devoir  arriver, 
/e  lut  avois  peédit  tout  ce  qui  lui  est  arrivé. 

PaioiT  I  iTE ,  participe. 
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Je  vous  Tavois  prédit  qn*en  dépit  de  U  Olrèee  , 
De  votre  sort  encor  vous  séries  U  roaiiressa. 
Je  vous  Pavois  prédit  ;  mais  vous  l'aves  voulu. 
Annibal  Vi^prédit ,  croyons  ••  ee  grand  bomme  , 
Jamais  on  ne  vaincra  lee  Romains  qoe  dans  Rome. 

Rachiz. 

PRÉDOMINANT ,  ANTE ,  ad/.,   qni  prédo- 
mine, f^ice  pr^dominetnt.  Humettr prédominante , 

PREDOMINER  ,v.n.,  prévaloir,  exceller,  s'é- 
lever au-dessus.  Il  se  dit  des  qualités  morales  ek 
des  passions  qui  prévalent  sur  les  autres.  U am- 
bition a  toujours  prédominé  dans  sa  conduite  sur 
toutes  ses  autres  passions,  (Test  un  homme  en  qui 
l'intérêt  prédomine  étrangement.  La  charité  pré^ 
domine  dans  les  vrais  chrétiens.  La  prudence  pré* 
dotnine  «Ions  toutes  ses  actions.  La  justice  est  la  ' 
verttt  qni  doit  préd(}miner  dans  un  prince. 

PRÉnoMiii£R,se  dit  en  médecine,  des  humeurs 
du  corps  hiunain  qui  prévalent  sur  les  autres. 
Zja  bile  prédomine  en  Itti. 

PRÉÉMINENCE,  *. /. ,  avantage,  préroga- 
tive qu'on  a  sur  les  autres  »  en  ce  qui  regarde  la 
dignité  et  le  rang.  Lapréémtnerwe  des  princes  du 
sang  sur  tout  le  reste  de  la. nation.  La  préémi" 
nence  des  évêques  sur  les  prêtres ,  des  archevêques 
sur  les  évéques.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  En  effet,  avec  quelle  joie  servoit-il  dansles 
n  plus  bas  ministères  de  la  religion  ,  ceux  dont 
»  il  étoit  le  père  et  le  maître  par  la  supériorité 
»  de  sa  -vertu,  autant  que  par  la  prééminence  de 
o  sa  charge.  »  Flêch. 

«  On  se  donne  pour  amateur  de  la  patrie  ; 
»  on  n'en  aime  que  les  honneurs  et  les  préémi- 
»  nences.  —  Ceux  è  qui  on  dispute  l'éclat  et  le» 
» /7rfe/72//f^/ice«  de  leurs  ancêtres.  »         Mass. 

a  Ce  n'étoit  pas  assez  pour  reconnoitre  nette- 
»  ment  la  prééminence  du  roi;  mais  c'en  éloit 
»  assez  pour  un  aveu  authentique  de  la  foi- 
9  lilesse  espagnole.  »  Volt. 

PRÉFACE  t  s.f.,  avant-propos ,  discours  pré- 
liuiiuaire  que  l  on  met  ordinairement  à  la  tète 
d'un  livre,  pour  avertir  le  lecteur  de  ce  qui  re- 
garde l'ouvrage.  Grande  préfiice.  langue  pre^ 
fiice.  Belle  préface.  Préfiice  eruutyeuse.  Faire  une 
préface,  L'cutteur  a  mis  itne  excellente  préface  à 
lu  tête  de. ton  ouvrage.  Cette  p  té  face  rend  raison 
du  plan  de  fouvrage,  Dicr.  db  l'Acao. 

Un  auteur  à  genoux  dans  une  homhle pr*lfac« , 
Au  lecteur  qu'il  enoate  «  beaa  demander  gr&ce. 

BotLBAU. 

PatrACB,  signifie  aussi  quelquefois,  préam- 
bule ,  petit  discours  que  Ton  fait  avant  que 
d'entrer  en  matière.  Laissons  là  toutes  ces  pré- 
facée. Sans  préface ,  point  de  préface,  venons  au 
fait. 

II  est  familier. 

PrIface,  se  dit  aussi  de  celte  partie  de  la 
messe  qui  précède  immédiatement  le  canon. 
Chanter  la  pn/hce.  Le  prêtre  en  étoit  à  la  pré- 
face.  La  préface  de  pdques.  La  ptéface  de  noifi. 

PRÉFÉRABLE  .  adj.  des  deux  genres^  qui  mé- 
rite d'être  préféré.  La  vertu  est  préfétxtbte  à  tous 
les,  autres  biens.  Une  glorieuse  mort  eU préférable 
à  une  vie  honituac . 
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FRÉFÉRABLEMENT,  adu. ,  par  prëfërence. 
Le  Roi  a  donné  cette  charge  à  un  te t,  prff  érable' 
ment  à  tous  ceux  qui  la  demandaient.  Il  faut  ai- 
mer Dieu  préférablement  à  toutea  choses. 

PRÉFÉRENCE,  s,f.,  choix  que  lou  fait 
d'uue  personne,  d'une  chose,  piutô^que  d*une 
autre.  Juste  préférence.  Demander^  avoir,  obtenir 
la  préférence.  Disputer,  emporter  la  préférence. 
Donner,  accorder  la  préférence,  Océron  mérite  la 
préférence  sur  tous  les  orateurs  latins.  Entre  ces 
deux  généraux ,  il  est  asse»  douteux  à  qui  on  doit 
donner  la  préférence-  Celte  charge ,  cet  emploi  lui 
a  été  donné  par  préférence  à  tout  autre.Des  deux 
emplois  qu*on  lui  offrait,  il  a  pris  celui-là  de  pré- 
férence. biCT.  DE  L*ACAO. 

o  Donnant  au  mérite  des  préférences  d'incli- 
»  nation.  —  Il  avoit  pour  lui  cet  amour  de  pre- 
9  férence ,  qui ,  etc.  »  Fléch. 

Pkêférekce,  se  prend  aussi  pour  le  droit  d'ê- 
tre préféré.  Quand  un  vassal  veut  vendre  son 
hérititge ,  le  seigneur  du  fief  a  la  préférence  sur 
tous  les  autres  acquéreurs. 

On  dit ,  préférences  ,  au  pluriel ,  de  certaines 
marques  d  afiection  ou  d'houueur  plus  particu- 
lières qu'on  accorde  à  quelqu'un.  P^ous  êtes 
trop  accoutumé  aux  préférences,  yous  ambition- 
nez toujours  les  préférences, 

PRÉFÉRER ,  c;.  a.  ,  donner  l'avantage  à  une 
liersoune  »  à  une  chose  au-dessus  d'uue  autre. 
Il  faut  préférer  l'honnête  à  V utile  >  Dieu  préféra 
Jacob  à  Esau. 

II  se  dit  des  choses  et  des  personnes. 

«  Elle  a  préféré  la  croix  au  trône.  —  Et 
»  n*a-t-il  pas  raison  de  préfénr  la  simplicité 
»  d'une  vie  particulière  ,  qui  goûte  dbuce- 
»  ment  et  innocemment  ce  peu  de  biens  que  la 
»  nature  nous  donne,  aux  soucis  et  aux  cha- 
»  grins  des  avares,  aux  songes  inquiets  des 
»  ambitieux.  »  (Voyez  sérénité.)  Boss. 

«  Dieu  vous  di  préférés  à  tant  de  malheureux, 
»  qui ,  etc.  —  Que  lui  aviez-vous  fait  pour  être 
»  ainsi  préférés  au  reste  des  hommes  et  à  tant 
»  d'infortunés  qui ,  etc.  —  Il  préicre  sa  propre 
»  gloire  à -l'amour  et  au  sahit  de  la  patrie.  — 
»  Préférer  les  avis  d'une  jeunesse  inconsidérée 
»  à  la  sagesse  et  à  la  maturité  des  vieillards.  » 

Massillok. 

Ja  ne  me  rcrrai  ^o\a\  préjrrer  do  rirale. 

Aax  filles  de  cent  roii  je  tous  %\  préférée. 

Et  ae  préfère*  point  k  la  solide  gloire 

Des  honneurs  dont  César  prétend  tous  revêtir  , 

La  gloire  d'an  refus  sujet  an  repentir. 

A  toQt  an  Ire  intérât  préférant  ton  devoir.  B.AC. 

A  Malherbe  ,  k  KtiC^n  préférer  Théophile.  BoiL. 

Je  lai  pardonne 
T)e^r//ê-V<rr  les  béantes 
De  Paies  et  de  Pomone , 
An  tnmalte  des  cités.  ROUSS. 

SE  PR^FinER  ,  V,  pr. 

«  Ne  M/7rey«fm/?/à  personne.  »  Fléch. 

Pr±péré  ,  ÉE ,  participe, 

a  Quand  on  voit  dans  l'Évangile  la  brebis 
»  perdue  préférée  par  le  bon  pasteur  à  tout  le 
»  reste  du  troupeau....  »  Boss. 

Et  leurs  «ait acs  jadis  à  Régaier  préférée,         BoxL. 
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PRÉJUDICE,  «.  m.,  tort,  dommage.  Notable 
préjudice.  Préjudice  fort  considérable.  Porter  pré- 
judice à  quelqu'un ,  lui  causer,  lui  faire  urt  grand 
préjudice.  Souffrir  un  grand  préjudice.  Cela  me 
serait  d'un  grand  préjudice.  Il  a  obtenu  cela  à 
mon  préjudice. 

On  dit  aussi ,  sans  préjudice ,  pour  dire ,  sans 
faire  tort  à....  sans  préjudice  de  mes  droits.  Sans 
préjudice  d'autre  dit.  Sans  préjudice  du  courant. 
Je  prends  cette  place  sans  préjudice  des  rangs,  sans 
préjudice  des  qualités. 

On  dit ,  au  préjudice  de  sa  parole,  de  sonhon* 
neur,  de  sa  réputation  ^  de  la  vérité,  «"/c. ,  pour 
dire,  contre  sa  parole,  contre  son  honneur, 
contre  sa  réputation  ,etc.      Dicr.  de  i.*Acao. 

a  Même,  candeur  dans  les  procédés,  même 
»  penchant  à  la  vertu,  ulw  préjudice  de  sa  for- 
»  tune.  »  Flécb. 

PRÉJUDICIABLE  ,  adj.  des  deux  genres ,  Dai- 
sible,  qui  porte  ou  qui  cause  du  préjudice, qni 
fait  tort.  Ctla  est  préjudlcioble  ck  sa  réputation, 
à  son  honneur,  à  sa  conscience  y  à  sa  scutté. 

PRÉJUDICIEL,  ELLE,  adj.,  terme  de  Pa- 
lais. 

On  appelle  question  préj udicielle  ^  une  quei- 
tion  qui  doit  être  jugée  avant  la  coutestatioa 
principale. 

PRiaUDICIER,  f^./f.,  nuire,  porter  préja^ 
dice  ,  foire  tort,  ou  faire  du  tort.  L»* excès  du  tnh 
vail  préjudicie  beaucoup  à  la  santé.  Cria  préju' 
dicie  beaucoup  à  mts  intérêts,  à  mes  droits,  à 
ma  réputation.  Sa  négligente  a  toujours  pré- 
judicie à  ses  affaires. 

PRÉJUGÉ.  s,m,,  ce  fiui  a  été  jufé aupara- 
vant dans  un  cas  semblable  ou  approchant.  Cet 
arrêt,  cette  sentence  est  un  préjugé  pour  notre 
cause,       * 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  a  été  \ugé  par  une 
sentence  interlocutoire  dans  l'affaire  dont  il 
s'agit,  d'où  Ton  tire  quelque  induction  de  l'o- 
pinion des  juges  pour  le  iuge  meut  déhnitif.de 
Ta  fia  ire  au  fond.  Quand  on  élargit  un  pri^m- 
nier  à  caution ,  c'est  un  préjugé  en  sa  faveur.  La 
récréance  d'un  bénéfiie  contentieux  est  un  pré- 
jugé pour  celui  à  qui  on  l'a  donné. 

Il  se  dit  de  toutes  les  circonstances  et  appa- 
rences qui ,  é Lin t  regardées  comme  jugées  d'a- 
vance, préparent  à  un  jugement  décisif.  Sa  ré- 
putation Jorme  un  premier  préjugé  pour  lui , 
contre  lui.  Thus  les  préjugés  lui  sont  contrai rn, 
st,nt  en  sa  faveur.  Beaucoup  de  préjugés  militent 
contre  lui. 

Il  signifie  aussi,  marque,  signe  de  ce  qui 
arrivera.  Le  bon  accueil  que  le  prince  lui  a 
fait  y  est  un  préjugé  pour  le  succès  de  sa  demande. 

Préjugé  ,  opinion  adoptée  sans  examen. 
Paux  préjugé.  Dangereux  préjugé.  Il  faut  ^n 
sons  préjugé  t  sans  préjugés-  C'est  un  homim 
plein  de  préjugés.  Il  est  difficile  de  se  défaire  da 
préjugés  de  l'enj'ance,  Dior,   de  i.*Acad. 

0  Craindre  les  préjugés. —  Facile  à  recevoir 
»  l'impression  du  préjugé,  — Ces  préjugés  contit 
»  la  vertu,  que  vous  perpétuez  dans  le  monde. 
»  —  11  est  susceptible  de  préjugés.  »         Mass. 
Xibre  de  préjugé/.  RouS3. 


PRE 

Le  «tcrat  marninra 
Qn*anpr/jugé  vulgaire  impntc  i  la  natare.         VotT. 

PRÉJUGER,  V.  a.,  terme  de  palais.  Rendre 
un  jugement  inlerlocutoire  «lui  tire  à  consé- 
quence pour  la  décision  d'une  question  qui  se 
juge  après.  Z/a  Omra  préjugé  cela,  quand  elle 
a  ordonné' . . 

Préjugé  ,  ée  ,  participe.  Question  préjugée, 
jéffaire  préjugée. 

Préjuger  ,  signifie  aussi ,  prévoir  par  conjec- 
ture. Cela  arrivera  ainsi  ,  autant  qu'on^  le 
peut  préjuger,  à  ce  qu'on  en  peut  préjuger ,  à  ce 
qu'on  peut  préjuger, 

PRÉLAT,  *.  w.,  celui  qui  a  nne  dignité 
considérable  dans  l'Église,  avec  juridiction  spi- 
rituelle ,  comme  Its  archevêques,  Its  éveques , 
les  généraux  d'ordres ,  les  abbés  réguliers,  etc. 
Cet  éréqtte  est  un  digne  prélat.  Tous  les  prélats 
du  royaume  étant  assemblés. 

Eu  parlant  de  la  Cour  de  Rome  ,  on  appelle 
prélats  ,  la  plupart  des  ecclésiastiques  de  la 
Cour  du  pape,  qui  ont  droit  de  porter  le  violet. 
Tous  les  prélats  du  palais.  Les  prélats  qui  ac- 
compagnaient le  légat.  'Dic.  de  l'Ac' 

«  Montrant  des  vertus  de  Tancienne  Borne 
»  aux  prélats  de  la  nouvelle.  —  Il  alla  sous  la 
»  conduite  d*un  grand  jDrfi/a/.  »  Fléch. 

PRÉLATURE,  s.  /. ,  dignité  de  prélat,  bé- 
néfice qui  donne  une  juridiction  spirituelle 
à  celui  qui  en  ehl  revêtu.  Gra/ide  piélature. 
Riche  prélature.  Cet  évéque  s'acquitte  parfaite- 
ment de  toutes  les  Jonctions  de  la  prélature.  Les 
devoirs ,  les  honneurs ,  h*  privilèges  de  la  pré^ 
lature. 

Prélature  ,  eu  parlant  de  la  Cour  de  Rome  , 
se  dit  d^jn  certain  nombre  de  prélats  qui  ont 
droit  de  porter  l'habit  violet ,  et  qui ,  par  leurs 
charges  approchent  de  plus  près  la  personne 
du  pape  ,  ou  qui  ont  quelque  autorité  dans  les 
affaires.  Entrer  dans  la  prélature ,  en  préla- 
turt.  Toute  la  prélature  de  Rome. 

PRÉLEVER,  V,  a. ,  lever  préalablement  nne 
certaine  portion  sur  le  total.  Jl  faut  prt^lever 
tellf  somme  sur  la  succession  ,  pour  les  frais  funé- 
raires. Sur  ces  cinquante  gerbes  ,  il  faut  en  pré- 
lever cinq  pour  la  dime. 

Prélevé  ,  ée  ,  participe. 

PRÉLIMINAIRE,  adj,  des  deux  genres.  Il  se 
en  parlant  de  Kciences  et  de  doctrine  ;  et  il  si- 
gnifie, qui  précède  la  matière  principale ,  et 
qui  sert  à  Téclaircir.  Discours  préliminaire. 
Question  préliminaire.  AgUer,  vider  une  question 
préliminaire. 

En  matière  de  négoci.ition  ,  il  se  dit  des  ar- 
ticles généraux  qui  doivent  être  réglés,  avant 
que  d'entrer  dans  la  discussion  des  intérêt»  par- 
ticuliers et  moins  importansdcspuisî^auces  con- 
tractantes. On  traitt  m.r  les  articles  prélimi- 
naires. Les  articles  préliminaires  sont  arrêtés. 

PRÉLUDE ,  j».  m. ,  ce  qu'on  chante  pour  se. 
mettre  dans  le  ton  sur  lequel  on  veut  chanter  , 
et  pour  essayer  en  même  temps  la  portée  de  sa 

voix.  ,  ,       . 

il  se  dit  pareillement  de  ce  quon  )oue  sur 
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un  instrument,  tant  pour  se  mettre  dans  le 
ton  sur  lequel  on  veut  jouer,  que  pour  juger  «î 
Tinstrument  est  d'accord.  Un  beau  prélude,  Ce 
Joueur  de  piano  excelle  dans  les  préludes. 

Les  musiciens  appellent  aussi  )9/Y^/£/r/c4,  cer- 
toiines  pièces  de  musiqne^  composées  dans  le  goût 
des  préludes  qui  se  font  sur-le-champ. 

Il  signifie  figurément,  ce  qui  précède  quelque 
chose,  et  qui  lui  sert  comme  d'entrée  et  de  pré- 
paration. Une  fable,  un  conte  servit  de  prélude 
à  son  discours.  Les  actions  de  ce  prince  dans  son 
enfance  étaient  les  préludes  des  grandes  choses 
quil  devait  faire  un  jour»  Les  fréquens  bâiUe^ 
mens  sont  d'ordinmre  les  préludes  de  la  fièvre. 
Les  séditions  qui  arrivèrent  en  ce  temps  -là , 
furent  1rs  préludes  de  la  f^uerre  civile, 

a  Alors  s'élèveront  des  frayeurs  mortelles  et 
)>  des  giincemens  de  deuis ,  préludes  de  ceux  de 
»  l'enter.  »  Boss. 

PRÉLUDER,  V.  «.,  jouer  des  préludes,  faire 
des  préludes  sur  un  instrument.  Ce  joueur  de 
de  luth  prélude  eavamment ,  prélude  aerèabt^- 
ment.  Préluder  de  caprice  y  de  fantaisie.  JBtre 
long-temps  à  préluder.  Il  fatigue  ceux  qui  Vè- 
loutent,  à  force  de  préluder.  Il  prélude  sur  tous 
les  tons. 

Il  signifie  aussi ,  essayer  sa  voix  par  une  suite 
de  tous  différens,  avant  que  de  chanter  un 
air,  une  chanson,  un  motet,  etc.  Ce  musi- 
cien prélude  pour  prendre  son  ton. 

Préluder  A,  faire  une  chose  peu  impor- 
tante ,  pour  en  venir  à  une  fort  importante.  // 
prélude ,  il  préludoit  aux  batailles  par  des  escoT' 
mouches. 

PRÉMATURÉ,  ÉE,  adj,,  ilsc  dit  proprement 
des  fruits  qui  mûrissent  avant  le  temps  ordi- 
naire. Ces  fruits  sont  prématurés.  Les  fruits  pré- 
tnaturès  ne  sont  pas  ordinairement  éPaussi  bon 
goût  que  les  autres. 

On  dit ,  par  extension  et  figurénaent^  succès 
prématuré. 

On  dit  figurément,  un  esprit  prématuré ,  une 
sagesse  prématurée ,  pour  dire,  nu  esprit  plus 
formé  ,  plus  avancé  qu'on  ne  l'a  ordinairement 
àTàgeouest  la  personne  dont  on  parle;  une 
sagesse  plus  grande  que  l'âge  de  celui  dont  on 
parle  ne  comporte. 

On  dit  aussi  figurément  qu'i//t«  affaire  estpre^ 
maturée ,  pour  dire  qu'il  n'est  pas  encore  temps 
de  rentrcprcndre;  et  tyi* une  entreprise  est  pré- 
maturée ,  pour  dire  qu'il  n'est  pas  encore  temps 
de  l'exécuter.  T^otre  démarche  painltra  préma- 
tuiée. 

PRÉMATURÉMENT  ,  ar/w. ,  avant  le  temps 
temps  convenable,  f^oilâ  des  fruits  qu  oit  a  cueil- 
lis piéniaturérnent.  Il  a  voulu  intenlerceUe  action 
prématurément, 

prématurité,  s,f  .maturité avantletemps 
ordinaire*.  11  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Prému^ 
tu  rite  tf  esprit.  Prématurité  de  juf^ement. 

Il  est  peu  usité. 

PRÉMÉDITER,  v.  a.  ,  méditer  quelque  temps 
sur  une  chose,  avant  que  de  l'exécuter.  Prémé^ 
diter  une  action.  Il  y  a  long-temps  qu'il  prémé^ 
ditoit  défaire  ce  mauvais  coup. 
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Prémédité,  ée,  participe.  X^n  dessein prêmé- 
iliié.  l^ne  action  pt^mé<iUée  de  in.'Hfue  main.  Un 
coup  prémédilé»  De  dessein  préniédilé. 

PRÉMÉDITATION,  subat.  fèm. ,  délibéra- 
tion, con8\iUation  que  Ton  l'ait  en  eot-nième 
sur  »ine  c]io«e  ,  avant  que  de  IVxëculer.  // 
y/  n\i  pasJ'iUl  ce/a  sans premédil<Ui(>fi,  Il  l'a  JUit 
aire  préméditation. 

PRi.MlCES ,  «../;  pi. ,  lespreitiiers  fruits  de  la 
terre  ou  du  bélail.  Jiùel  offrit  à  Dieu  le^  prémices 
de  ses  troupeaux.  Offrir  à  Dieu  les  préniurs  de 
tou^  les  fruits  de  sa  terre.  Pur  la  ItU  dr  Moïse ,  les 
prémices  qu*on  offmit  à  Die^  apparienoient  à  la 
tribu  de  Léévi.  Des  ptèmivea  heurt  uses. 

Tl  se  dit  aussi  figuréinent,  des  premières  pro- 
ductious  de  l'espi  il.  /"  vous  consacre  les  prémices 
de  mes  études ,  les  prémices  de  mon  travail. 

Il  a  aussi  d'autres  .icceptions  Hgurées  ,  qu'on 
trouvera  dans  les  exemples  suivàus. 

<i  O  mon  Sauveur!  c'est  aujourd'hui  que  vnus 
»  commencez  à  régner  vous-même  sur  toutes  les 
>»  nations  ;  vos  derniers  soupirs  sont  Comme  let 
»  pténnces  sacrées  de  votre  règne,  et  c'est  par  la 
»  croix  que  vous  allez  conquérir  l'univers. 
»  Grand  Dieu  !  que  et  soit  elle  qui  affermisse  le 
»  règne  de  lenlaut  piécieux  que  vous  voyez  ici 
»  à  vos  pieds;  que  la  religion  en  consacre  les 
»  /[;r<^miVrt. —  Le  Seigneur  n'est- il  pas  le  Dieu 
»  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  à^^es?  Est  il  un 
«  seul  <le  nos  jours  qui  ne  lui  appartienne!  et 
»  qu'il  nous  ait  laissé  pour  le  moude  «t  la  va- 
»  nité.  N'est-il  pas  jaloux  même  des  prémiceê 
V  de  notre  cœur  et  de  notre  vie,  Hguréespar  ces 
n  prémices  des  Imils  de  la  terre,  que  la  loi  or- 
su  donuoil  deluiodrir.  »  Mass. 
Ma  main  de  Cflle  coupe  épanche  \e%  prjnu'iet . 
De  JrHr*cliamp»«lan^  l«-iii»  minii  portant  le»  nouveaux  Truila, 
Au  Hiiu  rtf  l'univer»  conaacroieiii  ctn prémices. 

Toujours  la  tyrannie  a  d'heureuaes  piénàces. 

Diins  le  temps  que  Tiins  attire  lou»  les  vœux , 

Kt  que  de  toi  vertus  il  goftta  le$  pntmtes. 

Déjà  couloii  le  sang,  pn-niiies  du  carnage. 

Dieu  pui>snnt,  sont -ce  14  \ti  prénti  es 

(^u'on  devoit  en  ce  joar  offrir  sur  tes  autels  ?      Rac. 

PREMll  R  ,  UlE,  adj. ,  qui  précède  par  rap- 
port au  temps  ,  à  Tordre,  au  lieu  ,  à  la  dignité, 
àlasitualion,  etc.  J^  p remit r  homme.  .4dam 
mire  premier  père.  Nus  premiers  parens.  Le  di- 
nianclie  est  le  ptemit  rjour  de  la  semaine.  L.e  pre- 
mier point  du  sermon  Irai  toit  de  telle  c/iuse.  Tite- 
Licedanssa  première  Déciule.  La  première  chose 
qu  il  faut  faire....  Il  faut  détournera  la  première 
rue  (pte  vous  rencontnnz.  A  la  premiè te  porte 
cochèn ,  Tm  piemière  pièce  d'un  appartement.  Il 
efit  lo^e  au  premier  appartement ,  au  premier 
étafre  ,  tt  ]>ar  ellip'>e,  au  pretnier.  T^a  première 
ville  qu'où  trouve  en  entrant  dans  le  royaume.  Le 
p le mie r  prince  du  san/r.  Cet  abbé,  ce  sup(  rieur  eH 
le  premier  à  tous  les  oj/ices ,  à  tous  les  exercices  de 
piété.  Cet  homme  de  p^uerre  se  montre  le  premier 
dans  Its  occasions.  H  alla  le  premier  à  l'assaut 
C  /  enfant  est  venu  au  monde  les  pieds  les  pre- 
miers, Jl  se  jeta  dans  f  eau  la  tête  la  première,  Im 
première  fois  que  nous  nous  vîmes.  Jl  faut  lui 
pardonner  pour  la  p/emière  fitis.  Les  premières 
ftmonrs  sont  d*ordi  nui /e  les  pl/ts  vives.  Il  ne  faut 
pas  s\diundonner  à  ses  premiers  mouveniens.  Les 
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premières  pensées  ne  sont  pas  toujours  Us  meil- 
leures.  En  premier  lieu ,  en  première  ligne ,  en 
première  instume.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  En  remontuit  iu'tqn'uux /j/vm/rr»  temps, 
j  »  dans  [ta premiers  sit-cles.  —  Le /^r^m/Vr  apôtre 
n  de  la  nation  angloise.  —  Méditons  !a  pre^ 
»  w/VVtf  etlct  detniière  parole  de  rKcclésiaste.  — 
»  G'étoit  lin  dégoût  scirel  de  toulcecjui  a  de 
»  Tnutojilé,  et  une  démaugeaisoti  d'innover 
»  sans  fin,  après  qu'on  en  a  vu  le  premier 
»  exemple.  »  Boss. 

«  Les  premiers  chrétiens   rai.«oient   enterrer 
»  avec  eux  le   livre  de^  Évangiles.  —  Elle  ré- 
»  prima  les  premières  vivacités  de  sou  esprit.— 
»  La  première  vertu  qu'il  leur  inspire,  cVt  celle 
»  qui  doit  cacher  toutes  lesautrest.  —  Le/)/r- 
»  m/>r acte  qu'elle  fit  l'ut  un  acte  héroïque  de re- 
»  ligion.— Les  /;rrm/Vr.»#  vérités  qu'il  apprit, 
»  fut  ce  qu'il  devoit  à  Dieu  ,  comme  homme.  — 
»)  La  première  passion  qu'il  eût  futcHledefie 
»  rendre  mile.  »  (Voyez  ct«7i».)  Flèch. 

Et  te  $  premiers  soupirs  sont  voire  henrenx  oQvrage, 

De  mes  premiers  aos  la  compagne  Assidoo... . 
Mai«  d«  vos  premiers  aos  quelle  main  a  pris  soio? 

11  descend  comme  moi 
Dd  sang  infoi  tune  de  notre  premier  roi.  R  AC. 

Do  premit-r  des  Césars  on  vante  les  exploits. 
Durant  les  premiers  ans  du  Parnasse  frauçoia. 
{^^oy 9%  préparer.)  BoTt. 

Un  hérof  digne  des  premiers  Ages. 
Le  premier  moment  de  la  vie 
Est  le  prenàer  pas  vers  la  mort.  Roris. 

On  dit  proverbialement  (\uUvaui  mieux  être 
(c piemnrde  sa  nue ^  que  le  derruer,  liOiir  dtrê 
qu'il  vaut  mieux  n'être  pas  d'une  naissance  con- 
sidérable, et  se  faire  distiugiier  par  son  niétlle  , 
que  d'être  d'une  haute  naissance,  sans  avoir 
d'antre  mérite  que  celui  de  ses  ancêtres. 

PitEMiKR,  marquant  antériorité  d'action. Dans 
ce  sens  et  d'autres  semblables,  il  s'emploie  tau» 
substantif. 

(lU)  ont  par  dirers  chemins  dispara  le*  premiers. 

Mon  anie  chei  les  morts  descendra  la  prenùère . 

Accuses- et  Calchas  et  le  camp  tout  entier  , 
Uljrsse  ,  Ménélas  ,  et  vous  tout  le  premier. 

Il  a  séduit  Se»  gardes  les  premiers ,  B.AC. 

L'aval  e  ,  des pemiers  ,  rit  da  tableau  fidèle 
D'un  avare  souvent  formé  lar  son  modèle.     BotL. 

LE  PnEMica  ,  celui  qui  prévient  nn  autie. 

Vous  le  craignez  :  osex  Paccoserls  première, 
(O&er  Taccuser  avant  qu'il  vous  accase.;         Rac. 

LE  Premier,  celui  qui  est .  inventeur  dans 
quelque  art. 

Maudit  soit  le  premier  dont  la  verve  ioaeiksée 
Dan»  les  bornes  d*on  vers  renferma  sa  |>«nsée. 
En6n  ,  Malherbe  vint  ,  et  \e premier ^  en  France, 
?it  sentir  dans  les  vers  une  juste  eadeoce.       Boil| 

Il  se  dit  de  l'ouvrage  des  inventeurs. 
Cet  ordre  fut  ,  dit-on  ,  le  fruit  des p'cmiers  vert. 

BOILEAU. 

PaiJMiER,   eu    parlant  de  la  su^iériorité  dtt 
rang,  de  l'état. 

«  Les  premières  familles  de  l'Étitt.  —  Venei 
»  contempler  dans  \si première  place  du  moudt 
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i>  la  rare  et  majestueuse  beapté  d'une  vertu  , 
».  etc.  »  (Voyez ///ace.)  Boss. 

«  Monter  aux /^/-fmiVni  tribunaux  du  royau- 
y>  me.  —  htfi premiffrtsà'\pn\é<  du  royauin»'.  — 
»  Le  premier Xx6n%  àt  la  iu>tice.  —Il  vil  les 
»  premières  tètes  du  monde  s'abaisser  devant 
»  lui.  »  Flêch. 

!.«  ^rrm/tfT  prince  da  monde.  Rovss. 

Premibk,  signifie  quelfiuelbis,  le  plus  Gxcel- 
Jeul,  le  pl^s  cousidënnle.  Oeat  te  premier 
homme  du  momie  pour  la  puerre ,  pour  /en  négit^ 
tialiona.  Cicénm ,  Détnosthène  ,  étoienl  les  pre^ 
nsiera  oraleura  de  leur  lempa.  &eat  un  dea  prt" 
miera  hommes  de  la  rode.  Ce  prédicateur  est  le 
premier  entre  ceux  que  nous  avons, 

C7o  seignetfr  éminent  en  ricbetse  ,  en  pnîtsance; 
Enfin  de  votre  empire  ,  après  tous,  leprgmitr.     Aac. 

P&BMIER  X. 

a  Elles  vont  nu-devant  de  Tëpoux,  pour  être 
»  les  premières  à  le  counoitre.  »  Flêcb. 

Premier,  signifie  encore,  qui  avoit  été  aupa- 
ravant, quoii  avoit  déjà  eu.  Rfcourrer  sa  pre^ 
filière  aa/tlé ,  su  première  .splemleur,  sa  première 
puiaaa/tce ,  sort  premier  lustre,  L»ta  choses  sont  rf 
mises ,  rèLiOties  itans  leur  premier  état* 

a  Qu'où  lui  rende  sa /ire/mtf/v  robe.  »    Boss. 

«  Après  avoir  perdu  sa  première  pureté,  c< 
»  qui  raieulit  l'ardeur  de  sa  première  charité.  » 

FLtCHIBR. 
Reprends  ta  tplendeor  première. 
Elle  a  repris  poar  tous  la  tendresse  ^«mi^/w. 

Rappelant  rotre  force  première. 
Ma  mort..* 
Vous  reo  Ira  dans  son  oflcur  rotre  prendre  place. 

(Voyfi  rèvfi/ier^  tendteite  ^  p/gmtstr.)  RAC. 

Rendre  à  Paigle  éperdu  se  première  rigaenr. 
£lle  conserT«ia  sa  prrmière  innocence. 
I.«  Parnasse  oublia  %s.  première  noblesse.  BOIL. 

11  se  dit  aussi  d'une  chose  future. 

Pour  prix  de  mes  efforts  bearenv  , 
Tn  promis  d'evaucer  ltsprerfu<-r  de  mes  vœax.     Rac. 
(   Le  rcta  quM  ni*arrtTeroit  dans  la  suite  de  l'adresser.  ) 

Premifr,  le  plus  important. 

«  La  prrmière  loi  du  gouvernement  est  le 
»  bonheur  des  peuples.  —  h^  première  fonciion 
»  des  roi!» ,  c'est  de  rendre  la  justice.  »      Fléch. 

Diea  lera  toujours  le  premier  de  tos  soins.         Rac. 

pREniiER  ,  est  aussi  un  titre  d'honneur  attaché 
à  de  certiiues  charges,  à  de  certaines  pLices. 
Premier  élrcteur.  Premier  mirtistre.  Premier 
présiiiviit»  Premier  aumônier.  Premier  genlU- 
hotnnte  de  la  CàamAre,  Premier  écuyer.  Pre- 
niier  médecin.  Premier  imutre  d'hôtel.  Premier 
échrvin. 

Dan»  ce  sens ,  on  disoit  d'ordinaire ,  Monsieur 
le  pr^-mier ,   en    parlant  du  premier    écuyer 

du   Roi. 

Ou  dit  aussi ,  premier  ordre.  Un  écrivain ,  un 
peintie  du  premier  ordre,  (Voyez  ordre.) 

Premier  ,  se  dit  aussi  du  commencement ,  de 
rébauche  de  certaines  choi»es.  Ce  n'est  là  qu'une 
première  idée,  U  n^a  pas  la  première  teinture  des 
lellns,  DicT.  ni  ftÂCAO. 
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j     <r  Un  lableau  donl  le  premier  Irait  montroit 
V  déjà  tant  de  grandeur.  »  Boss. 

Premier,  oppo.>é  à  dernier. 

Et  mei premiers  soupirs  et  mes  derniers  ennnii.  Rac. 

On  dit ,  prendre  le  prtmîrr  venu  ,  se  servir  du 
premier  venu,  pour  dire ,  employer  la  première 
persouue  qu'on  reucontie. 

«  J'ai  pris  sans  étude  et  sans  choix  les  pre^ 
»  mières  iKiroles  que  j'ai  trouvées  dans  l'Ecclé- 
J  siaslc.  »  Boss. 

pour  la  Première  fois. 

Quoi  I  je  pois  respirer  pour  la  première  fois  ! 

Depuis  cinq  ans  entiers  rbaque  tour  ie  la  to's 

£t  crois  toujours  la  \o\r  pour  la  première  fou.     Rac. 

On  dit ,  au  premier  hruit ,  à  la  première  now 
velle  de  cet  événement,  pour  dire  ,  n  ussilôt  qu'on 
eut  reçu  la  nouvelle  de  cet  évéuemeut. 

«  Elle  brûle  ,  nu  premier  ordri  d'un  confes- 
»  seur,  un  ouvrage  qui ,  etc.  »  Fléch. 

(II.  croit  que  pour  mNnspirer  sur  chaque  érénement  » 
Apollon  doit  Tenir  au  premier  munden^ni,  BotL. 

On  appelle,  ^n  arithmétique,  nombre  pre- 
mier, un  nombre  qui  ne  peut  être  divisé  juste 
par  aucun  nombre  que  l'unité.  Ttvis,  cinq, 
sept  I  sont  dea  twmftrfs  premiers. 

On  appelle  premiers  entre  eux ,  deux  nombres 
qui  ne  peuvent  tous  deux  être  divisés  justes  par 
un  luème  nombre  plus  grand  que  l'unité.  21  et 
25  sont  premiers  entre  eux,  quoique  chacun  d'eux 
ne  soit  pus  premier. 

\LTi  métaphysique,  on  donne  à  Dieu  le  nom 
de  cause  première. 

En  terme  de  phyt^ique ,  on  ap])elle  matière 
premirre  ,  la  matière  en  général  ;  faisant  abs- 
traction de  la  l'orme  et  des  autres  accidens. 

El  en  termes  de  commerce  et  de  manufacture, 
on  appellje  matière  première^  les  productions 
naturelles  qui  n'ont  point  encore  passé  par  lea 
malus  de  l'ouvrier,  (voyez  le  mot  ranff.) 

PREMIÈREMENT,  adv, ,  en  premier  Jieu.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  suivi  des  termes  ,  secon^» 
.  dément  ou  en  second  lieu  ,  ensuite,  etc.  Pre^ 
mièrtment  je  traiterai  de..,  e.n  stcmd  lieu  je  di^ 
rai,.,.  Il  faut  premièrement  songer  à  faire  son 
devoir,  enauite  on  peut  se  délasser.  Premièmnent 
on  m'a  dit  Ulle  chose.  Premièrement  et  avant 
toutes  choses,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Destinée  premièremejit  par  sa  glorieuse  uais- 
»  sauce,  et  ensuite  par  s;i  malheurcuie  capti* 
»  vile,  à  Terreur  et  à  l'hérésie. —  Eu  eÛet,  ■ 
»  comme  nous  changeons  deux  fois  d'état,  en 
v>^\ydi%f^\\i  premièrement  des  ténèbres  À  la  lu- 
»  mière,  enHuite  de  la  lutiiiere  iinparfaile  du  la 
»  foi  à  la  lumière  consommée  de  la  j^loire....  »    ■ 

BossiET. 

PRÉMUNIR,  V,  a.,  munir  par  précaution, 
préca  u  lion ner .  //  falUnt  le  prémunir  contre  les 
faux  rappoHs ,  contre  la  séduction. 

Il  se  metavecleprouom  personnel.  Ainsi  l'on 
d  it  f  ae  prémunir  contre  les  accidrns  de  la  Jortune^ 
pour  dire,  se  fortitier  par  précaution,  ou  se 
pré])arer  des  resbources  contre  les  accidens  de  la 
fortune;  et,  se  prémunir  contre  le  froid ,  ^o\xt 
dire,  se  garnir  par  précaution  contre  le  froid. 
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Pejl?a«at::t  .   *<  pr^n  '  arfii   p--.r  a  cm- 

prkpaf  ATon.t ,  s  r.  fît»  >^x  c- — • .  i-i 
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donner  u   rjuesi.oa  a  ua  éc;:'..>è  4V«at  q-^e  et 

!•  iigrr. 

PRLFARrR,  -  .T..aprr*»-r.  f^i^powr^  m-tlie 
c  L-  III .  !.%■.■!  •'•.ii^ru  ;*-  pr^'^'upe.  î>    Flécb.  '"  qii*-îqiie  ci;o?t  en  état  «ie.  Pf^ptjrer  une  maiman. 

lotit  ce»  acFerrfmcRS  r'^'.'vVr  ptr  t««  sains 
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Pc     t-ift*'.-!    "..-.♦•    *.iii| 

Il  •':  in*-i  M  ^Ti  av«  It  iro-.om    p»-r'can«-l 
Z/'î  *  i.nl-,  f' *',-*'%    ."  j.rf'.^tupf.fii   at if" ment,    ii 

^KV/jCrzr:.  ,   ».E  ,   f.'irtittpp.  \ 

*'  Li  »     fit-  ^o:il   j;i;  a   vor<s  <  nfr«ï!*"  ir  ric-  ; 

»  lonr*'  h    I  I.   -  |Ai     ly  '..n  qu*:  j'<'ii.pio  *:   four  1 

»  fli«r  •,»:•  'y.rii|r  ■  r.'ii-oiii  **  \\*-\\s»  %  t[\i  wxt  rtévo-  ; 
»  ii'-u //i*"."^ '//y*-*  ji'-iii  hrrr  il*:  1j  )>'!•:«. !i4^  même 

It  yir  |,'.f  r»-»  p'fi --i  .1  qr.'i-.ir  t'.ît 'î-irMcpee. 

T«i  f  *  I  »mj/'.ri'.ii  },■*  t.  r*»  Kr«n'je  TfCioirc  , 

Vrtf.'i- .  tti  th 'StLt.i  rt  ctr.iT  fiff    '!..'«.  P  *r.. 

ffiin  t.hj't  ^  \n,  .1  (In*;,  m  i^clf  it-juit  uiiique- 

ITl' Ht  '•"  «I'»: 

Chi  ou  ;iii««-i  il.li-  lif:  ir.f  m*  «'^n^,  //n»  /;r<'- 
n.np''  l'un  tJtftl.  Il  e  t  l*!'itni^nl  f.rf'n.t t,j.è 
tir  '<•}  nffnttf  ^  'jii  il  nt:  f.rU  ■■r-^fr  à  nutr^ 
cl/'-   '  . 

Vh\  <^>T'l\.\,NT,  *.  m. .  c-liii  qiii  opir.e  avant 
»iU  .  i.lri,  //  //y/  #A  l'/nis  dit  prt'p:/n:.t.  7'i.ti  * 
Ut  ptf^'  ^  /,  .  ,/c  '  If  ni  (lit  ipv. . . 

Plil.nMM  î:  r-  /..  ,  ^  j-.in^-r  nv.-nt  qn^^lqu'un. 
Il  Il'''l   ;i..r;«-  fl  ii-.c^-  fjirt  rl.i»is  qprnjiits   phri- 

pr^Of,i,.é. 

PRLPAUATir,   .5.   m.,   appi/.i.    O/ï  ////   cV 


Q--eli  ireii  à  ce  ercel.  qcel  iia  ;rv*^'-*oQ>  * 

Pr»r<irtt  an  ir<^B«  p'or   'ott. 
P'T^r^r  d'ir.  h.Tr^c-.  la  ,.o«!p«  et  les  IWsiias.      Rac. 
Par  PARER  ,    r.u    f^u'T. 

'   V/^iis  pr.f^^ixz  wcs  asiles    de  pêaiteace  2u 
«*  cniiie.  >.  Ma-s. 

I*P.rPARTR   LES    VOIES.    '  Vo;  €2    CTI^.  ) 

O»    Jltdl-:»!  ,  prtjhtrrr  un  divrurr^   pr/pijrrr 

/«/'-  /r  ,ran:r,,p  ^  pour  <!ire ,  coInI>o^er  itu  di^ou'*. 
un»:  hciranjiiie,  et  les  nittire  en  état  lie  pouvoir 
«rire  prononces. 

fil,  pr^furt  1rs  di«cofirt  doal  il  tvwi  t'èbleoir. 
Tout  pooTcc  rr,=pArer^  s^iioeor  ,  roltc  rtpor.w- 
f'réires  Sicrés,  ."vra^vj  ?o9  raoï.'qsvi.  Ha". 

pRïTPAEFR,  au  fijt'urê ,  eu  p.irl.-î ni  de  machi- 
nation ,  <*e  proiets  contre  quelqu'un. 

Le  COCp  qu'i  n  tut  prrp^r». 

J'ai  »o  lui  y/ép^reréK^  craioie*  et  de»  T«illcs 

l  D  naître,  n.i  Cenyéraire 
P'*c:':.ix  cet  oc  Ira;.*  a  .  bop.neur  de  f.ja  i.ère. 
J  ipTore  qi:eî  conseil  prp^i  nia  dit^ilce  Rac. 

U  te  Jit  ?.\\^^\  en  bonne  part,  de  choses  ans- 
ta{{eu«»^3  à  quelqu'un. 

«  Dieu  lui  prf-panj'u  d'nutres  couronnes.- 
w  bieu  Ini  avoil  préparé  des  guerre»  pour  hi 
#  donner  la  gloire  de  vaincre  et  le  pUuir  àt 


k 


.PRÉ 


"SgS 


p  pRidonncr.  —  Quand  l«,cicl  I«  donne  au 
»  man<lc,  ce  ioiil  dee  biïuf.iilJ  ou  de>  cliàti- 
v  nieniiiiiblicii|ii«aa  miicruordeou  la  justice 
»  jirriiarr  aux  pcuplci.  »  FilcB. 

l)iia  lai  pnV-xrr  an  icmblatal*  ditlin. 
Q»li  ipiiliiiiliii.Dtni  l'nniieri  Tom  priftri  I 
(Vojr»  Mmtrjfiet,  lerl,  ifrrurh  ,  ItVfti  )  ItAC. 

(Voyei  unczeuiplEde  Boileau,  au  mot  toi^ 
turt.) 

PaliTAU* ,  au^MurJ,  en  parlant  île  l'adrcH* 
pT^voyiiuled'im  négociuteur. 

B  Son  adreiit  à  pr^porrrïa  evéuemen»  iiar 
»  de>  négocialiona  preudei  ou  leute*.  »    Ci.icH. 

PntrAREK .  èlre  1>  caute. 

n  II  ne  mil  pûiut  de  bornes  Jtmprormipns, 
»  et  prrparu  A  ion  hli  le  loulèvemenl  qui 
»  «diûrB  dix   Iribt»  du  royaume  de  DjvîiI.  >' 


B  Le»  pétiU  que  mon  lige  et  MOU  raiig  m« 
it  pr^portnt.  —  Cn  prddîuteiiri  de  la  uge»»* 
s  ne  Kient  ii,ia  de  ugM ,  et  il  lalloit  (]iie  lu 

•  vain»  euaii  de  la  iiliilMophie  prr/janiiirnl 
M  de  nouveaux  Iriomphu  i  la  grâce.  »  (  Voyez 

Frëtarek  ,  melire  quelqu'un  dan*  la  diipo- 
■itioil  n^aiaire  pour,  etc.  Prrpiirrrun  homme 
à  rr/Hiiiilr»  tur  In  tant:  Prf/iatrr  ilta  ri'fuitt 
àftiirr  burpnmière  communion.  Dlc.  m  t'ic, 

«  Dam  la  ))lup.iTl  dei  hommea,  letcliaufie- 

>  ment  le  Tont  peu  il  p'u  ,  cl  h  ninri  le* 
»  prrpart  à  *on  demi»  coup.  >     Bsunn.   . 

H  Je-yieni  vous  montrer  |iar  quel»  eirtploli 
»  te  ciel   avoil  prrpuré  ce    grand   houiiiir.  u 

n  C>«t  la  piiisiance  île  voire  lira»  qui  noua  a 

•  conserva  cri  eiifimt  précieii»  ;  que  ce  loit  elle 
s  qui  nous  le  forme  et  qui  nou»  le  pirparr. 
■  —One  haute  n-iisasuce  non»  prrparr,  pour 
•a  ainsi  dire,  aux  tenlim«ni  noblaaet  hêroïqii» 
»  qu'exige  la  foi.  — L»  fonclinns  eiienlielles 

>  aux  gr.iurlBneionl  pat  la  priéreet  la  retraite; 
B  elle)  doivcnl  lea  pirpanr  aux  «oin»  piihltct, 
»  el  non  te«  en  détourner.  »  Mau. 


A  •on  mill» 

t  doi.-i.  1.  IV*. 

M  nioin.  .i  j-. 

Toii  po  prfparw'  ta 

Q.I.. t.. 

1D<  t  toDlcilei 

Il  H  dit  an» 

i  du  clioie*. 

J»^*.«..luid 

.gi.-i.,»„.er.i 

Il  le  dit  auui  dnnileieni  de  faire  précWer 
de  quelquea  précaution*  pour  auurer  l'effet 
d'une  chose.  Quand  on  htuartU  de  ceiliiinf  nar- 
éitMf  dettyli,  iljfia  let prt/iarrr.  Il  f""^  /"•'- 
parrrcecoupdethràln.  Ce  munkira  prépare  bitn 
aet  dlesonriancti. 

as  VnÈrMcen,  v.  prvn.  Se prêpa'fr po7ir parier 
tnpubik.  Se  préparer  pour  un  mfagr.  Se  prepa- 
rtr  au  combat.  Il  t'en  préparé  a  tout  Un  evene- 
mtnt  de  laforùme.  Dicr.  db  l'Aoad. 

K  &  prtjiartr  «U  travail.  —  &•  préparant  par 


«  Lci  prèlre 
.pourJ.C.  » 


avec  un  infinitif. 

«  préparaient  a  ilre  immolj* 


L«  ciel  k  )■■  foildet  Ir  prépare  long-ttnipi.        Boit. 

■■  PaËPASH  ,  dans  un  sent  p  issif. 

On  dit,  dans  le  itile  fainilirr,  It   ttmpa  at 
prépare  à  ilrt  beau. 

FatFAKi ,  ÉB  ,  participe. 
L»  (IllTCt  ,  1*1  CQUICIUI  tant  iiUliréparA, 
JiTomcsInt  d'nDbini]ifu^rr>in«|iBar»  Itle.  Kac, 
Il  s'emploie  coinme  le  verlw  au  figuré,  avec 
nu  nom  de  chose  ou  de  persoune. 

n  EUeéloit  si  bien /jrr/mrn, que  la  mort  n'a 
•  pu  la  surpreud-re,  u  Bom. 


i>  pr*.e. 


ti/u-iipard?        Rai 


Kl  linKae  ini  riinlei  fr^far^t,  KOOSS. 

PltÉPOHDHR.^N'^E,  •-/.,  supirioriléd'au- 
lorilé  ,  de  crédit,  de  cnnsidéraliou  ,  etc.  C-f  aoi» 
a  la  pié^mtlérnnrr.  Ce  ma^rHnil  ir  une  /fr^iniie 
prépoiidéiiinfr  d,in>  ™  loinpagnir.  Ce  ministre  a 

PRÉPONDÉRANT,  AKTE,  adj..  'lui  a  plut 

de  poids  qu'un  .lutre.  Il  n'est  guê>«  d'usage  que 
dans  celle  phrase,  i-nix  prép„niièmntf ,  où  il 
«ignilie,  la  voix  qui  l'emporle  eu  cas  de  parliige. 
Dua»  irrtainrs  cumpug'iif ,  la  voix  dit  tArf  etl 
prépondérante. 

PRÉPOSER,  !■.  o. .  commettre,  et' lilir  quel- 
qu'un avec  autorité,  avec  pouvoir  di  fjire 
quelque  choae ,  d'eu  prendre  «oin.  Oi  l'a  pré- 
pivté  a  la  conduite  de  loua  In  ouvr.ipta.  C'-nx  que 
l'on  avait  prépnièe  pour  tadminiilnUion  de  la 
jueUce.  On  Itprtpota  à  la  régit  d'une  telle  ferme. 
Pharaon  prépata  Joupk  eurtniOt  CBnypie.  Le* 
êofquee  lonl  préposée  tur  l'Êgliit  dt  Dieu ,  à  la 
co'iduîle  de  l'Église  de  Dieu  ,  joour  gauvemer 
tÉglite  de  Dieii. 

PuiroaÈ  ,   iE  ,    pnrticîpe.    Officier  prèpoei  à 
la  garde,    a   la  mnnutention.    Commi»  prépaie 
pour  rerevoir  lea  draitt. 
ie   quelqi 
p,él>oeé>. 

PRÉPOSITION,  ...  /..une  des  parties  d'orai- 
u)n  ,  partirule  in.léclin.ible  .  qui  se  met  devant 
le  mot  qu'elle  r^gil.  PrépotiUon  dt  temp».  Pré- 
position ile  lieu. 

Dana  ces  phrases  ,/Hïur  un  Itl ,  cnntrt  im  tri , 
dtfant  let  jUgea ,  tur  utu  tabtt  ,  dam  wi  coffre. 


iBg6 
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Ot\!<\,yr\lepr*/ioêHiniiiiitf/iaraA/r,<x\le<iii'tin 
ne  |ieiit  >^)>.ir«r  ilii  mot  avec  Irqiiel  cil»  lÂil  un 
toiii,  rans  thiing"  lu  Mf;iiilic.<Iioii  de  cr  iiinl. 
^itiiU-hmë  jtnii'l-C'ur.  ^r-(V/*-.or/w.  D»n>  ce» 
mois,  tniua,  arrieri,  iDiil  d«i  plëposîtiou»  in- 
t^I>.ir:i)iles. 

FRI'IIUGATIVE ,  ».  f. ,  ^T\r\Mffi,  avantage 
nttiitliéd  crrliiinci  l'onctioiis,  A  cei  laioM  '~  — 
Xti,  etc.  CUf  >h.Tf:e  dwme  tir  brllri  pi 
tivn.  G  Ut  iiilim  <i  tir  praniltn  /irrroiialhei 
de  ùtumnii/i  dt  priroguliet».  Jouir  de»  prrniga- 
tivta  d'uiir  c/uirgr.  DiCT.  nfi  L  Acad, 

■  Sam  <loiite  iina  Iiaute 
»  prfmiiiilivnWuhUi!,^  tuqiitlIelecouacnUnirnI 
»  tU>  li^itiniii  a  (te  laut  tcnipt  sllachë  dn  dis- 
»  iiuciioiiiu'tioaiienrrt de rhommagc. ■  U&u. 

PaisnoATiVE.  On  nppells  en  Angleterre,  lit 
pirii'ifvlii-r  narale ,  1rs  droits  et  liauiiçuri  ac- 
cordés an  Roi  par  la  cotintilutlou  de  l'ÊUt.  Ou 
l'aiiprlteiiuui  la prérogalit-e  loul 

PRffS,  pi^potilhn  ,  qui  inar(]iie  proximité 
de  lieu  ou  ik  tcinpi,  proche.  S'avnir  prit  dr 
gu-iqii'uii.  Et't  t'igi  pli'  dr  Vr^lite.  Il  tut  logé 
jtiri  d'ici ,  Jiirt  pria  d'ài.  Il  a  approché  fort  prit, 
du  tiil.  Il  en  a  appitxhé  Jiirt  pria ,  tout  prêt, 
Noue  aummn  prit  ilu  Irmpi  dé  lu  moinon  ,  prit 
det  vtndiuigen,  prit  tie  thivrr.  Quand  il  at  vit 
prrt  lie  m  deniirir  hriirr.  Il  rtl  birn  prit  d»  midi. 
JVout  vvilà  Lie"  prêt  du  moment  détiaif. 
3*  l'ii  TU  fret  dn  Mnitili  oA  iss  LjKan  ■*ipprlta,  ers, 

Isnjonit  frit  d*l  ^iiidl  qu'il  pnsd  isln  d'ibmer. 

<J>ioiqiie  cette  nr^fiotilion  loit  Tcguliéiemeiit 
eiiivie  de  lu   pt«|)D-ition  de,  (.«peudaiit  il  eut 
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;  I       «  Quand  on  conaiilére  de  pjui  prit  I 
-     1  decegrtnil  royoume.  s  f 

o  11  pcrdroi- ,  en  se  iiioiitrant  rfo  tr 
.  —\Ktde  prit,  JU  u'ëioienl  pluxjK 


du  discours  tàiiiilier.Aimi  l'on  dit  ;    Être  logi 

k   CELA   P 

s'arrêter  à 

prit  h   P,itaia  n-ynl.  Il  demeure  pria  la  porte 

Sui'il-^'ituiiit.    P.-nty  prit  farit.  Minitire  du 

n-i  p'èf  l'rlulrurilr  I/e^te,  pria  I'emperturd'j4u- 

n'en  ett  po 
nemi-iclie 

tridir,  prit  Ut  Ètuta-Uni*. 

PnisnE,   nu]ls„r4. 

qN'il  ne  pa 

\î.i   DB ,   <^iii  Mt  aur  le  point  de.   Quand 

vit  prèi  de  mourir,  prit  d'être  contiài 
rtl  /me  prit  de  partir. 

1  l'ouroiid   qiielqiieroil  pria  de    mourir  et 
àmiiurir;  inaU  pria  de  miiurir  Xi%ni'cie ,  gui 

i  mourir,  ptipiiri  à 
•"  l'i-'it.  DiCT.  DE  l'Acad. 

n  Prit  de  paroltre  devant  son  juge.  »  Fl^cu. 
L.  réeii  qac  ,,oBr  loi  j*  mil  p.iM  J-Mir-p»nd«. 

On   l'emploie   nnui  adverbialement.   //  <■«/ 

In^i  ivi  prit.   Serrrr  de  pria.   Suivre  rie  pria. 

It.£iiirlirile  pria,  de  bien  prit,  DlCi.  de  l'Acad.  [ 

Rc*'II>IB>IA>rrJt.  Bon. 

t»tRÛt,au/lgurt.  • 


1*  rnjtni  dr  plot  prit ,  \e  l'tdmlrs  «neor  pi 

DE  Pké-,  nu /ï^'ifr,  en  parlant  du  t 
ou  moius  élevé  qi>'en  occupe  .,  nprè»  di 
au  plus  on  moius  de  part  qu  ou  a  dani 
fidvnte,dan.s;.  Iam>li..rilé. 

H  Ceux  qui  otil  l'houueur  db  l'appi 
.  ph.a^a'..--All.cl.é  Ile  ,.l...  pri.A  M  1 
»  Biicree.  —  Lui  dont  voua  recevez  le*  < 
a  plus  pria.  »  1 

iDivBE  DB  Tnif,  au  figura.   (Vnya 

HXOAKSEB  ne  Pkëi  ,  au  figura.  (Ti 
ganler  .r,gidiU.\ 

Ou  dit  autal  qn'Hnr  choie  tniichrile  fi 
dire  quon   y  a  uu  (raiid  intérêt.  Eli 

quitter,  ne  lui  point  douner  de  rdAi 
un  homme  iju'iljmit  tenir  de  prit, 
veut  avoir  giielqiie  tiiote.  Si  vuit  ite  h 
prêt,  ilnefira  rien  de  cr  qu'il  vaut  a  pi 
PnÉ»,  i'empluie  encore  dans  la  aiaa 
(le  pretq,,,.  Jl  _r  a  prit  ttn  tdngt  «, 
arrti-é.  If  a  été  pria  de  deux  heurrt  é 
a  travoilUr  .  à  dîner  II  a  repu  prée 
erut.  Sun  armée  éloit  de  pré*  de  tinJMo. 
nommei. 

1  CELA   Pll£l,   k   TELLE    CHOU  Ps^,    ti 

parler  dont  ou  se  sert  pour  dir",  cmp| 
Il  ett  un  peu  funtatqw  i  raait ,  ààiaprr 
iinhomiètr  humme.J'ai  étémiàttntétt 
On  lui  a  rendu  luut  ma  bien,  d  peu  a 
prit.  Il  avoil  ta  i-ompagnit  tampUlt, 
hommea  prit. 


it  le 'même  sens,   qu'un 
L)  qu'il  ne  lasse  ce  qu'il  a 


A  FEU  Fii£s,  te  dit  antai  dans  un* 
liguilicnlion  ,  mais  toujours  ndverbia 
et  il  s'emploie  indifféremment  devant 
les  termes  qu'il  sert  à  modilier.  Gla 
à  peu  prêt  lUini  le  rnémt  tena  quevnut  iS 
lu  m/me  cbiiae  à  peu  prêt.  Il  a  à  peu 
mille  lirna  de  rente.  lia  dix  milh  lUm 
d  peu  prêt.  Dicr.  obi.' 

Il  Un  conseil  à  peu  prêt  semblable.  ■ 

PnteAGE  , 


',  «igne  pa 
«'f;e.  ffeu, 


r.v<M  priaage.  Cr/a  ett  d'un 
.  I  heureux  présager.  Cela  fut 
un  trèt-J'mhrux prêaaffe.  Cet  are. 
toge  de  «■  qrii  dtv„ii  arriirr  riant 
fr  une  chute  en  priiagr.   Di<:t.  »■ 


Baci 
i  de  la  conjecture,  de  I 
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bon  ou  mnuvaîs  qu'on  tire  Ae  ce  signe.  Je  iire  f 
i/<r  /à  un  heureux  présage,  hf  présage  yu'on  tira  ' 
dr  la  première  arlion  de  ce  prince  ^Jui  que  tes 
peuplée  aeroieni  heureux  eous  son  rùgne, 

a  Je  ne  sais  quoi  d'hounête  et  d'heureux 
^  répauiUi  diuis  »es  actions  rt  sur  sou  visage^ 
'  laiskoit  voir  dans  le  caractère  de  8;i  vertu  le 
»  prriiafçe  de  sa  fortune.  —  L'Écriture  nous  eu- 
^  spi^ue  que  l'humilitëest  uu  présage  inlaillibie 
s>  de  la  gloire  qui  doit  la  suivre.  i>      Fl^cu. 

a  \e  peruietlef  pas  que  l'adulation  corrompe 
B  iani;<is  cfs  piraugta  heureux  de  notre  féliti  é 
»  t'iitiire  —  Des  écueils  où  les  plus  heureux 
»  /;/r>«/^rt  du  naluiel  viennent  échouer.  —  Les 
v  méuies  signes  qui  annoncent  l'ëclat  de  sa 
»  gloire,  sont  comme  Ae^ prêsagfft  sinistres  qui 
»  ne  proaietteut  que  des  calamités  au  reste  de 
»  la  lerre.  —  Que  ce  premier  prodige  ,  qui  Ta 
*  retiré  du  stiii  de  la  mort,  soit  pour  nous  le 
»  prênagv  asNuré  de  ceux  que  vous  nous  faites 
^  espérer  pour  son  empire.  »  (  Voy.  promeUre,) 

Massillon. 

Lisei.vons  dans  mes  yeak  quelque  triste  présaga  ? 

J*«ccepte  arec  plaisir  nnpnfsmg»  si  doux. 

Ah  !  qoe  cette  longaear, 
D*an  pr/tagt  funeste  épouvante  mon  cœur. 

J'en  eonçus  ,  je  raroue  ,  un  présagt  funeste. 
Quels  pré$agf$  affreux  nous  marquent  son  coarronz  ! 
Et  tout  le  peuple  mime  ,  arec  dérision  , 
De  ma  chute  certaine  en  ciroit  le  présage,  Hac. 

Mes p/V/a^«  s'accomplissent.  Boix. 

PRÉSAGER,  V.  a. ,  faire  connoitre  aux  hom- 
mes, par  des  signes,  une  chose  future. 

aujourd'hui  que  les  dieux  semblent  me  présager 

Va  honneur  qu'avec  lui  je  prétends  partager.      RaC. 

Pr^sagkr,  conjecturer  ce  qui  doit  arriver.  Je 
ne  présage  rien  de  bon  fie  ce  que  vous  me  dites  là* 
Bt  détournant  set  yeux  des  meurtres  qu'il  prisags. 
Et  déjà  d'Ilion  présageant  la  conquête.  Rac. 

pRisAGER,  être  le  signe,   la  marque  d'une 
cho»eàvenir. 
Que  présage  ,  Mathan  ,  ce  prodige  incroyable  ? 
Que  présagt!  à  mes  jeux  cette  tristesse  obscure?  RàC. 

SE  FatsAGER ,  V,  pr. 
Voilà  ce  qoe  mon  coeur  se  présage  de  toi.  RAC* 

PRESCIENCE,  s,  f. ,  terme  dogmatique,  con- 
Xioissance  de  cequt  doit  arriver.  Il  ne  se  dit  que 
de  Dieu.  Dieu  a  connu  par  sa  prescience  que.,, 
JLa  prescience  de  Dieu  n'ôle  pas  la  Uberlé  à 
thomme, 

PRESCRIRE  ,v,  a.y  ordonner,  marquer  pré- 
cisément ce  qu'on  veut  qui  soit  fait.  Prescrivez- 
moi  ce  que  vous  désirez  que  je  fasse.  J'ai  exécuté 
tout  ce  <^ue  vous  mouvez  prescrit.  Prescrire  des 
lois.  Je  n  ai  point  passé  les  ùorne^  que  vous  m'avez 
prescrites,  DitT.  de  TAcad. 

«  Les  lois  que  lëglise/jfrâcn/  indifféremment 
9  à  tous  sesenfans.  —  La  sainte  amitié  qu'elle 
»  prescrit.  »  FLi:CH. 

Quel  ternies  à  mon  evil,  quel  Heu  presertees-r on9? 

N^ron,  s'ils  en  loni  crus,  n'est  point  né  pour  l'empire  ; 
Il  ne  dit ,  il  ne  fait  qne  ce  qn'on  lui  prescrit. 

Mais  ce  noaveaa  malheur  tous  preserU  d'antres  lois. 

BACim. 


PRÉ 


1597 


(Elle)  avant  tout  ans  mortels  prenrii  de  se  venger. 

BOILEAU. 

SE  FRSScaiRB,  prescrirc  à  soi.  Se  prescrire  des 
bornes. 

Prescrit  ,  ite  ,  participe. 

Pour  enferuier  son  sens  dans  la  h9tn9  prescrite  » 

Sortir  des  règles  présentes,  BofL* 

-  Au  moment  ^mrWi. 

Lps  asiles  présents  à  leur  caplirifé  L.  K  AC. 

Prescrire,  v.  n.,  signifie,  en  terme  de  juris- 
prudence, acquérir  la  prescription.  On  ne  pres" 
cri t  pas  LO/ttre  les  mineurs, 

Jl  est  au.ssi  actif  en  ce  sens.  Prescrire  un  héri" 
tage.  Prescrire  une  detle, 

SE  Prescrire,  se  perdre  par  prescription.  Les 
droite  des  mineurs  ne  se  prescrivent  point, 

PRÉSÉANCE ,«./.(  on  prononce  l'S  fortement 
comme  dans  séance  ) ,  droit  de  prendre  place  au- 
dessus  de  quelqu'un  ou  de  le  précéder.  Disputer 
la  préséance.  Té* ancienneté  rèiile  la  préséance  entre 
les  officiers  d*un  tribunal,  lies  juges  supérieure 
ont  la  préséance  sur  les  subalternes, 

PRÉSENCE,  s.  f,,  existence  d'une  personne 
dans  un  lieu  marqué.  Foire  présence  est  nécee* 
saire  en  ce  pnys-ci.  La  présence  du  maître  y  était 
nécessaire.  L/i  présence  du  prince  dans  une  armée 
est  souvent  très-utile,  Im présence  du  jaffe  étonne 
le  criminel.  Dior,  db  l'Acad. 

«  Tout  8em})loit  prospérer  par  sa  présence,  » 

BossuBT. 

«  Il  ranima  lea  citoj'ens  par  sa  présence.  » 

Flécher. 

«  Effrayés  de  la  seule  présence  de  Goliath.  — 
»  Ils  autorisent,  par  leur /;r/9e/frey  les  plaiûri 
»  publics.  » 

Quoi  I  madame  ,  est-ce  donc  une  légère  offense 
De  m'avoir  si  Iong<temps  caché  votre  pr^senem 
Ce  port  majestueux  ,  eette  douce /iy^«fi0#. 
Surtout  qu'elle  me  laisse  éviter  sa  présence. 
Mais  n'accuses  que  lui ,  si ,  malgré  mesadieax. 
De  ma  présence  encor  {'importune  ces  lieux. 
Je  cours  où  ma  présence  est  encor  nécessaire. 
Et  les  plus  grands  malheurs  pourront  me  sembler  doST; 
Si  ma  présence  ici  n'en  est  pas  na  pour  tous. 
J'attends  de  votre  complaisance 
Qoe  désormais  partout  vous  Tnires  nm  présence. 

Malgré  leur  insolence  t 
Les  mutins  n*osereient  soutenir  ma  présemea, 
A  mon  fils  Xipharès  je  dois  cette  fortune  , 
Il  épargne  à  ma  mort  lent  présente  importune* 

(Vojen'rofgirt  répomlre  ^transporter,)  ,    RAC. 

Ses  bienfkits  dans  Paris  anuonçoieot  ts  présence. 

Sortes  ,  eruels,  sortei  de  nsptésence. 
Je  me  suis  vu  d'abord  admis  en  se  présenté,    TOLT* 
Mortels  ,  respectes  sa  présence. 

Sa  présence  auguste 
Paît  rentrer  d'un  coup  d'osil  randaee  en  son  devoir. 

RouasEAU. 
PaÊsBircB ,  aspect ,  vue. 
Kt  depuis  quand,  seigneur ,  eraîgnes*vous  la  présence 
De  ces  paisibles  lieux  al  chers  à  votre  eofkoee  ?  AAC. 

PRÂSEXCB,  (tufiffuré. 

a  II  soupiroit  aprèa  la  présence  d'un  bien  si 
»  doux,  »  Fl&cb» 
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Stlf  ■ori«EroBi«lipnlwKt.  Bac. 

Xi  f|iT»Dt  dM  gnilduBti  li  fr^irort  iraporlnn»    îoil.. 

PUnvGi,  ledilaiiKÎ  île  Dieu,  qiiaii|u  il  ni 
Mil  contenu  Atm  iiucuu  r>pac'.  Diru  maptil 
l'univert  pnr  ta  pr^»tmf.  Im /irttenc<  tU  Diru 
dtvnàt  rrlenir  In  librriini- 

Od  dit,  d.iiit  le  lang.ie  de  In  dévotion,  Jte 
meUrten  la  prrifncr  Hr  Oini .  pour  dire,  cnn- 
■idérer  Dieu  comme  pté»-iit  à  ce  q"?  I  on  va 
{ain.Silniir  loi,/o,irK  tn  la  /iré.tcmi  de  Dieu. 
Barnice  lit  la  pr/»rncr  itr  Diru. 

En  parlant  du  *.icremi-Tit  de  Keiichari-tie , 
on  dit,  lapnatn,né,llrduti.rjttt  il.i  simgrU 
Niiln-Srixntur.  Lri  ii,lvim-i<-j  -irnl  I.t  /-irKr'irr 
rètUt  du  lorf}»  et  Ua  lU'ig  de  Je'iut-ChrUt  duia 
ftucharinlie. 

"  Voyez  comme  elle  e»t  uiiie  de  Ujt'ésfnee 
•  de  Di<'u.  V  Buia, 

On  dit  figur^miut  i\u'rin  hnmmr  ade  la  pi-f- 
tfitcfiFrtpnt,  une  eni'idrprr-r'Tf  d'etpril,  iioirr 
dire  qu'il  a  l'esprit  vil  et  prompt,  et  (fii  il  dit  et 
fait  lUT-ic -champ  ce  (]ii'il  y  a  de  plui  à  prnpoi 
i  dire  ou  i  faire.  On  lui  a  loujaun  nmargué 
beaucoup  de  jirttrnce  rf  esprit. 

n  Quelle  prétence  iteipril  loriqii'îl  l'jilliit 
>  preudre  pour  le  bieu  piiblic  tle>  lêialuliaui 
u  lubiln.  a  Flëch. 

U  FRiiEMCB  QF  ,  devint.  //  demeura  co.irt  ta 
prittna  du  nii.  Cela  e'etl  païaè  en  prê^eiiee  de 
piutieim  personne».  Il  fait  celle  action  tn  ma  pri- 
teiK»,  en  prtttnit  dt  tout  Irmoadt.  DiCT. 

«  Pour  guérir  leur  opiuiltretj,  iï  iléploroit 
*n  ilrur^nnience  la  *icnne  propre.  0      Flecb. 

Qe'ea  )m  hin  looi  dm  pirsllcs  m  ma  p'-itnee. 

Ut»  tu  «  fxVjrtr»  , 
Ha  V*  |I»i  BmroiDm  ,  «le,  BOTL. 

L'nairm.oJa^Jflhv, 
SmU*  torlir  da  t.t%m.  SOUI». 

Ou  dit  que  deux  armées  sont  en  prèsenct  pour 
dire  qu'elle!  MUt  en  vue  l'une  de  l'^iiire. 

On  appelle  rf/r)i(i/<ipint'Kie«,  certaine  letribii- 
tion  qu'on  donne  ji  detçhauoinea  pourlt-i>rai>i9- 

curûj  pour  leur  auiataiice  A  certaines  t'ouclioni 
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Derritre  n  -etiU  ,  iaritlble  «t  prit/nie. 
frimu  ,  \\  TSKi  f>i)  i  ibiMia  ,  |<  tob*  tmi**>  Hc 
PbëiBkt,  aufinuri. 

»  P.irolen  que  la  mnr(  préeenU,  et  Dienpliu 
»  pir.-^nt  tocact ,  OUI  «in «crée» ■  »  Bom. 

Ou  dil  qu'w.  a  toujoun  une  lAïue  présente  i 
fetpril,  pour  dire  qu'où  y  MDgc  (o«)oun.  dU 
in'rrt  tiiujniirt  prêtent  à  Vtsprit. 

Et  Ion  dit  ilani  le  uième  teiis  ,   par  maQière 
d  ei^igéraliou  :   O'm  eU  t,u}oi„*  pi^ee-l  a  ma 
rem.  Cette  hinioirt  ne  la'ett  /lat  bien  prittaU. 
T.Dpp,.-„WJwj.Mi.  i*  «Djoii  lai  p.irl«. 


eedece 


eicompagi 


opposé  i  a 
Christ  est  , 


loriqu'iliabiiiti 

a!lj.  ,   qui   )e  rencon 
parle.  Eu  ce  sens ,  il 

i'euchanstie.  J' étais  p 
>a.  Il  ètmt présent  ki'v 


ttlonq-it  lacJiasti 
le  mturtr»  »t  coaimil.  Toi 
présens.  Il  ttoit prêtent  à  l'actiiig.  Tels  et  tehy 
étaient  présent ,  y  étaient  prêtent  en  personne . 
Cette  femiTtt  était  présente.     Dicr.  m  l'Acad. 

1  II  acheva  II  ucrilice  d«  cette  vie  immortelle 
&  dontilavoiteu, eauaémot ion* et laus crainte, 
»  l'aSVeus    appareil  piétent   depuii  pliisieuri 

w  un  lidèle  récii  de  ccn  retrailea  intérieure*  qui 
M  lui  Tendoient  Dieu  prêtent. —  Il  ordunnoit 
u  qu'on  «e  lût   devant  la   majcilé  piéseute.  t 

FLÈGUtBK. 


El  (in  pcD|>lt  I 

Ou  dit  sus 


■    «u   fiHt.ré.  qu-«. 


„,, „  ......  ^ _  , -  /Kj/foul,  iieur 

dire,  qu'il  "t«ia,;iMant,  qu'il  semble  quilwl 
partout  eu  luènic  tempe. 

Fontenelle  avoit  déjà  dit,  en  partanl  ita 
rou.iioua  d'un  lieiilenaut  de  jiolica  :  ■  Etre /M- 
teiil  p'iriaut  s;iUB  Être  vu     » 

Ou  dit  qu'wn  homme  est  tenu  présent  m 
quelque  asi.emblée,  ou  cib»"liiment ,  i\ad  t^ 
tenu  aiéteiil ,  pour  dire  qu'eucoie  qu'il  n'y  toit 
pa>.  il  retire  le*  mêmr.  émnluneiia  qm  tnt 
qui  y  aitiilent  actiiellemeut;  et  cela  Mifii  det 
cbjpitretetdei  communs  ulé». 

En  p.irUnt  d'un  homme  qui  le  «ourientde 
tout,  on  ilil  que  ('lui  lai  eU  prêtent  à  Vesprtl, 
qnr  faut,  lai  est  pré^'it. 

Et  en  p..rbnt  d'une  choie  dont  «n  a  tonwrte 
une  idée  tibvive,  on  dit,  ccia  m'eU  prrsail 
camfne  si  je  le  rou..t.  _ 

On  dit  lifitiréimut,  qu'»«  homme  a  Fespnl 
présent,  iwur  dire  qu'il  a  resprit  vif «l prompt. 
et  qu'il  dit  et  fait  siir-k-cliamp  ce  qu'il  y  a  it 
plu.  à  proposa  aire  ou  à  faire.  Oietvne  ilalrf 
prit  pré>e»l ,  il  I"-  lit  une  r,-p„n,e  %,i,.t  ,t  l\tdi. 
Il  „-r„l  pas  l'e->pr,l  a.t,es  prêtent  pour  prendrt  a 
parti  quilj'all'<il.  S'il  eu:  eu  l'esprit  plus  pntul, 

On     dit    lifiun: 


t  et  Ta  mi  lié  rem  eut  ,  <H 
■rèient.  pour  dire,  il  «t 
tien  lit 


»i  qu  /. 


leiiif ,  pour  dyï   qu'il  te  souvient  à  propât  tl 

On  ditfu  ilvler.iinilier, /e/in-,tfrt//xirt«jr,Ji 
HrrWji  (i/7/'(,  pourdé^iguer  plus  parlikuliéte- 
inenllehillelquou  écrit,  et  celui  qui  le  p«» 
A  tout  eux  qui  re.i pré!,enlrs  Itttrta  vrrnint,  fe^ 
lEule  du  Mvie  de  chancellerie. 

Od  écrit  eu  httle  Tainrlier,  awaitot  la  prend» 
lettre  reçue ,  et  iitxoluuieut.    aiiatilét  la  préii\li 

'  -      ''■ 1  aurex  reçu  U 


lelln 


»  écris. 


La  prê.vnlr  uoua  ten-ira  dt  Jf 
charge.  Celui  qui  vous  rendra  la  présente. 
PaÀUHT,  ce  qui  eat  daui  le   Umpa  oi  WM 
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sommes.  Le  siMe  présent.  V état  présent  âta  af- 
fairtn.  Les  cijfliirea  présentes.  Le  temps  présent. 
Le  iionverfiement  présent.  Le  ministère  présent. 
Le  mal  présent  (st  toujqfirs  te  plus  fncheux.  La 
douleur  présente  est  la  plus  sensible.  Dic.de  l'Ac. 

a  Si,  rii])pelnnl  la  mémoire  Hes  siècles  passes, 
»  j'en  bift  un  juste  nipporl  à  l'étal  présent^  i'o«e 
)•  croire  que  les  jours  d  aveuglement  sont  ëcou- 
»  \ès.  M  Boss. 

«  Rempli  des  ohligntions  présentes.  —  Les 
»  ag'.lalious/;/fV///<'.v  du  monde.  ^  Il  voulut 
»  que  le  si  tel  ^^''"^''"^  jouit  de  la  l'elicité  de  sou 
»  règne.  >>  (Voyez  y«///^.)  Fléch. 

«  La  tranquillité  de  la  vie  présente,  et  Tespé- 
»  vance  de  la  future.  »  Mass. 

Votre  troub'e  présent ,  Totre  doolenr  passée-      Rac 
Voui  p!eurr2  des  peines  passées  ; 
Je  pleine  dfs  it»t*\i\%  pr,-srns . 
11  a  des  espériinres  douteuses; 
11  immole  des  biens  prisent.  Rouss. 

PafesTicT  ,  iï.,  le  temps  présent.  Le  présent^  te 
passé  et  l* avenir.  Il  ne  son,je  quau  présent. 

«  Le  passé  et  le  présent  nous  g:irauti8sent  l'a- 
»  veuir.  —  Celte  î>age^se  insensée  qui  se  cor- 
»  rompt  d:uis  le  présml,  »  fiohs. 

«  Il   voit  l  aveu  il"  comme  le /;nf'f»»/7/.  »  Mass. 
E»  |)Our  ea«  le  pr  serti  parnit  sans  arenir 
L'avenir  est  dooten»  ,  le  présent  est  cerrain. 
Le  présent  e%l  l'n nique  bien 
Dont  rboiDro«  soit  vraiment  1«  maître.     KOUSS. 

Préskmt,  les  objets  présens  ,  tels  que  les  plai- 
sirs ,  les  peines  ,  les  soins,  etc. 

a  Le /7/r>/f/ nous  entraine,  o  Boss. 

«  Accablé  Au  présent,  ou  est  encore  effrayé  de 
w  l'avenir.   »  Flèch. 

L*aTenir  l'in^nièle,  et  \t  présent  le  frappe.       Rac. 

À  PRiisEKT,  expres.sion  adverbiale  ,  mainte- 
nant, ciau»  le  lemp»  présent.  Cela  n\Hpln*en 
usa^^e  à  présent.!-  n*y  songe,  pias  à  prés  nt.Je  n'y 
pense  plus  à  présent-  DiCT.  DE  l'Acad. 

»  La  tranquillité  qu'il  a  conservée  jusqu'à 
»  présent,  n  Ma5S. 

Pr^-'.fnt,  s.  m.,  terme  de  grammaire.  Le 
premier  leinps  de  chaque  mode  d'un  verbe,  cl 
qri  marque  letempsprésent,-<^/m^r,/f//7rt«/>rB(- 
9€nt  de  l'indicatif,  faime.  Ce  verbe  séamjtts^tie 
au  ptésent  du  stibjomtij'œmme  au  présent  de  Vin- 
dicatif. 

PRliSENT,  a.  m. ,  don  ,  tout  ce  qu *on  donne 
gratuitement  et  par  pure  libéralité.  Présent  ma- 
gnifique. lia  fait  de  ffrandspré^tens.  Il  e.^t  dé- 
fendit aux  jufres  de  reret^f^ir  aucun  présent  diS 
parties.  S<f  Laisser  rarrompre  par  des présena.  CTe/tt 
an  homme  qui  aime  les  présens.  Donner  qttelque 
chose  en  prévient  à  quelqu'un.  Faire  des  ptraeua 
aux  étrennrs. 

Il  se  dit  a  US"!  des  faveurs,  des  grâces  ,  des  di- 
gnités qu'un  prince  accorde. 

«  Tantôt  par  des  paroles  louchantes ,  tantôt 
»  même  par  son  silence,  elle  relevoit  ses  pré- 

I»   sens,    ù  Boss. 

«  Accepta- l-il  Ins  libéralités  et  les  présena 
«  qu'ils  lui  oflrirent?—  Il  ne  falloilpas  gacner 
»  l^at  i\e»  présena ,  ou  lléchir  par  des  prières, 
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j»  des  biiisslen  intéressés  on  inexorables.  —  Il 
»  renvoya  même  avec  des /y/vse/t.^  ces  assassias.  » 

•         I'lécaier. 
«  Le  peuple  vint  en  foule  offrir  Be%pré»ens,  » 

Massillov. 
«  Je  n'ai  ceêsé  de  l'accabler  de  présens.  »  Volt. 
Il  combla  dt  présent  iods  les  grands  de  sa  coor. 
.rai  cru  que  des  fr^sens  calmêroieol  son  codtroox. 
Tous  ces  prèsens  t  Albîne  ,  irritent  mon  dépit. 

En  vain  de  ce  pr-Vt^n/ ils  lo'atiroient  boobré. 
Si  vntti'  cœur  devoit  en  être  séparé. 

Je  sais  de  vos  pr/sem  mesurer  la  grjnâenr. 
y*\  pfnt-èlre,  avec  trop  de  cLaîenr 
Rabiiissé  ie%  présens. 

Dites.  Arcas  ,  an  roi  qui  me  iVnTofe , 
Qne  de  tou»  \ei  prrsert  qne  m'a  fait  sa  bonté  , 
Je  rfÇois  le  plus  cber  et  le  plus  soubairé. 
Mais  cet  empire  enfin  .  si  grand  ,  si  glorienx  , 
N*est  pa)  do  yci  présens  le  plus  cher  à  m«>s  tetiz. 

Racine. 

L*an  etPaotredës  lors  técot  ,  A  l'aventare, 

Des  présens  qu'A  Tabri  de  lu  maf^islralure 

Lf  mari  quelquefois  des  plaideurs  extorquoit. 

Je  rraint  fjue.  .. 

El  que  par  \rs présens  mon  Ters  dëcrédifé  , 

N'ait  moins  de  poids   ponr  toi  dans  la  postérité. 

BoiLBAU. 
Je  ne  ponvois  offrir  r\\  préasns  ni  TÎclime.       VoLT. 
Pat«FNT  ,  nu  figuré. 

a  Inestimable  présent^  si  seulement  la  posses- 
»  bion  en  avoit  été  plus  diir;ible.  »  Boss. 

«  Quel  présent  failes-vous  aux  homtnes  dans 
»  votre  colère,  en  leur  donnant  un  tel  maître. 
»  —  Quel  présentïi'xew  fait  à  la  terre,  à  unroyau- 
»  me  ,   à  \\\\  peuple,  quand  il  lui   donné  des 
»  grands  cl   des  puissans  qui  vivent  dans  sa 
»  crainte  !  » 
Nun  que  ,  par  les  reoT  fuis  lâchement  enchantée, 
.raimtf  en  lai  sa  beauté  ,  ••  grâce  tant  vantée  , 
Présens  dont  )a  nature  a  voulu  l'honorer. 
Il  loi  fit  de  son  coeur  un  présent  Tolontair*. 
Détestables  flatteurs,  présent  le  plus  funesia 
Qae  puisse  faire  aux  rois  la  colère  céleste. 
Sttprf'sens  sont  souvent  la  peioe  de  nos  crimes. 
Mais  un  roi  sage  et  qni  hait  Tininsiice  , 

Kst  le  plus  beau  p'rës'-nt  des  cienx.  R  Ai:. 

Qtii  lui  refoseroit  le  présent  de  ton  coeor  ?      Voit. 
Ce  sont  là  Us  présens ^  grand  dieo  I  qne  tu  demandes? 

Rousseau. 
On  appel  le /jm^e/iir/e  noces  ,  les  pre'sens  qu'un 
honitnecnvoieà  la  personne  qu'il. doit  épouser  ; 
et  présens  de  ville ,  ou  pré  sens  de  la  ville  ^  le  vin  , 
les  confitures,  etc.,  qu'un  corps  de  ville  donne 
en  de  certaines  occasions  à  des  ])crsnnues(le  dis- 
tinction ,  comme  rois,  princes,  ministres,  am- 
bassadeurs, gouvetneurs  de  provinces,  etc. 

PRtStNTABLE,  adj.  des  deux  ff. ,  qu'on  peut 
présenter,  qut  peut  se  prc>enter.  Cet  ouvraj^e ^ 
cette  raison  n'est  pas  présentcdile.  Il  a  un  fils  qui 
sfra  bientôt  trè''prcs(/i table.  Cette  fi f/ff^re  est  peu 
présentable.  P'oilà  du  vin  qui  n'est  pan  présen- 
table. 

PRESENTATEUR, TRfCE,  ^. ,  celui ,  celle  qui 
a  le  droit  de  présenter  à  un  béuéfice  Le  présent 
tateur  et  le  collri  leur. 

PRÉSENTATION,  *./. ,  action  de  présenter. 
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En  ce  «m ,  il  »'»t  B"*"  d'u«afie  qo'«>>  Mttaînei 
phraieuMi-ticulièreii.  Ainii.OQ  Ji»nilf|u'u"o-i>- 
iat  avoil  rlr  c/iare*  •I'  l"  prf'fnt.itio>i  tlei  irU/ra 

pour  dire  qu'il  airoiUli  tliargë  de  l«  prëwiner 
iu  parlemeul.  1>1CT.  de  l  ACàd. 

pRfcsrsTATiOK,  l'acte  lue  vrend  un  procuieur 
qoise  pt^«i»tï  jK>ur  sa  partie. 

Prèseiitatiok,  »ignifieaiis>i  le  droit  aepré- 
•enter  i  un  liéoélice.  //  a  l.t  pmeiilaU-»  d;n 
ttl  brnificf.  OU'  i-iirt  eU  (J  la  pmfnUUi'iit  il  iia 
ttl  tbhJ,  tfun  tel  Kigtfur.         P'f-^f  ''  '"^■ 

On  appelle  la  prfifiU'Iion  df  la  F'ngf  une 
fèle  nue  l'église  «lebre  en  1  honneur  de  b 
Vierge,  et  eu  niiinoirede«quellefutprë«ulie 

Prrienkition  à  /«  rauriignifie,  ta  céiémonie 
depre«..Urau  roi.etiMf-mille  de.per«>uue. 
delawuruouveH«iiieiHinaiie«i.//7ïu<tey<«"^ 
là  iiluaieun  pr*»inUitti>ii'. 

PBÉSEHTlCMENT.o./.'..  à  présent,  niamle- 

naiil.  CA.^n'"t  P'"'  f"''"""^'V'."'"^'f' 
vient  de  fr  qMUerpn-'tnlrmtnC.  ta»l  prfu„U- 
tcmenl.  JUaUonà/outr  /«"'■"t»^"'- 

PnÉShKTFJt,  f.  a-,  oftrir  quelque  chose  k 
luelaii'im-  Pi^^mlrr  un  l>on'i',H  a  unr  danit , 
L,  pft«'-Urd,,  f^<U>    Pr'.e„l,r  ./<■_  J-»/yr"(  a 


t 


„  Il  (troit  iuutile  de  voiii  puvivr  de 
V  itiaux,»<  l'pn  lie  vous  en /ijï'ir/i/ort  «h  mi 
u  leinjn  l<  rtméile,  «  Mas». 


pBtirMïXK,  aufigiin. 
«llu'u  iaiu.ii>  inauqiié  l«» 


Il  ligure. 


l-HÈiiBirn,  inoiitreT,  an  propre 

»  On  ue  leur  prismtt  j.imiii  drs  miroirs 
>  lidèle».  »  .         Fi-ÉCH. 

u  Si,  dam  cftle  uclion  où  vou*  iiediiles  votre 
»  délivr.iucc  qu'à  un  prodige,  le  glaive  de  h 
1)  mortvoiweûl  frappé,  qii'lieaine  auriez  voni 
v  pr.'stniic  au  tribunal  de  Jésus  Christ.  »  Mass. 

(Il  1  frisn'f  i  mil  ttK»riil  on  ftonl  ■(dilicnt. 
Qui  1-cùl  dit .  qu'an  hvsM  à  mf  I  vam  li  fuiitile , 
P.rWfl'M'ufi  d'ibord  Fjladc  lui  ymx  i'OttHtf 


J.  a'HOtp»  l> 
Ijai  gvm  n'ari 


KTriw.  «u  juFlaDtde  ce  qu'un  ouvr^p 

ptixjins  étude  et  sans  choix  les  prc- 
9  paroles  ijue  nMjirètrnltr  l'eccléiiatle.  ■ 

IIOSbDZT. 
I*  loniaon  ■«  plali  ■  »  «ch-r  , 
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L>  m^ia 

On  Ait ,  préarnirr  la  chrilliae  ,  prrtetilrr  h  s.r- 
tinif,  eliela  teditpnucipalemeulchfzlt  Roi, 
lomqu'uu  oflicier  siib»llerue  poile,  rmiri  li 
chemise,  U  lervielle  entre  le*  m.iii!!  du  gr:.iid 
ullicier,  aliii  qu'il  la  donne  au  Roi.  Un  t-ultUt 
garr/froùe  près:  nlr  la  chemine  un  /irrnurr  st^- 
Id/it.niim  de  la  i/iamhrt,  qui  lu  Jomie  cit^iiiï:  tu 
Rai. 

On  dit,  prrsrntT  un  vlattt ,  unr  req:ilr  aa 
mi,  rL. ,  pour  direaiipplier  le  rui  pur  uu  |<l.t.it, 
par  une  requête  ;  tl  prritntrrdr-t  l,llrri  <iiiMr..ii, 
pour  dire,  voiler  des  lettres  au  sceau,  ^\\a 
qu'elles  y  coieiilscelliits. 

Ou  dit,  pré.ttnttr  te  mnusqwl ,  prftem"  I  i 
armes,  pour  dire,  >e  mettre  eu  êlal,  eu  po'ii"! 

'  ' ---     -•  lu  np<'m>:èirnl.   Il  le.,r p. 


l,Ju,il  ,1  h 
On  dit  av 


a  t'iit  ri,urt 
T^fUrrlfti 


lie  de  t'exti 


prince,  à  un  grandtcieniur ,  tiouT  dire,  l'iulre- 
duiTeeulaprJunceduroi,  d'un  prince,  d  un 
Itrand  «eigiieur,  pour  lui  faire  la  rëvcresnet 
iwuren  tire  connu.  Crtl  uii  Uf  qui  Fa pmrnii 
mi.  Le  etcr^tilirt  d'JSlal  pi^ttiila  Ut  drputf: 
vout  prêttnttrai  à  lui  guatid  vou»  voudra. 


*. 


PBJË 

Je  viens  roru  présenter  une  joaB*  prinetis*. 

Je  vous  Val  daoi  Argos  présenté  dt  »a  inaU< 

Et  qui  présenter»  ma  fille  à  son  épooz. 

Vous  voolez  prétevter  mon  rival  à  Tarmé*.  R  AC. 

Oa  dil ,  ^nsaenter  un  enfanl  au  baptême  y  pour 
dire,  le  porter  à  l'église  où  il  doit  èire baptisé  ; 
et,  présrnler  le  corpe  à  la  paroisse ,  en  parlant 
d*MU  mort  qu  on  doit  einuitc  transiérer  ailleurs 
pour  y  être  enterré. 

Ou  disoit  préetnier  à  un  bénéfice ,  pour  dire , 
désigner  celui  à  qni  le  bénéfice  devoi  t  être  donné.^ 
//  (i  (tntit  (te  présenter  à  ce  ôênéfke.  Il  a  préaenlé 
un  tel  à  Vèvéque  qui  Pa  pourvu,  Dict.  de  l*Acai>. 

Présenter  un  accueé  à  la  question ,  c'étoit  le 
conduire  en  la  chambre  de  la  question,  comme 
a'it  eut  dA  y  être  appliqué ,  dans  l'espérance  que 
la  crainte  «les  touriuens  lui  feroit  avouer  les  faits 
dont  il  étoit  prévenu. 

On  dit,  présenter  à  quelqu'un  aeâ  respects, 
ses  hommages,  eic, ,  pour  dire,  l'assurer  de  son 
respect,  etc.  C*est  une  formule  de  politesse. 

J^ni  présenter  nn  joor  des  vœoi  dignes  de  lui.  Rouss. 

Pa.ÊsE)iTE&,  se  joint  ausai  en  plusieurs  phrases 
avec  le  pronom  personnel..  Ainsi  on  Aii^  se  pré^ 
senter  ilrvant  queiqu*uny  pour  dire,  paroitre  de- 
vant lui.  Le  mi  lui  a  défendu  de  se  présettter  de' 
vont  lui,  JLm  première  c/tose  qui  se  présenta  à 
mes jr eux,  Dict.  de  l'Acad. 

Dans  ce  déiordraà  sm  yetix  Mpeéêmnu 
Un  ^una  aoi«nt ,  eio. 
A  mon  perfide  époss  |e  coors  me  présenter. 

Elle  ê*€sl  peésentéÊ  à  n^a  vae.  Rac. 

On  dit ,  ««  présenter  che*  quelqu'un  ,  â  la  porte 
de  quelqu'un,  etabsolnmeut,  se  présenter  ^  pour 
dire,  aller  chez  quelqu'un  pour  lui  faire  une 
▼isite.  Je  me  sais  présenté  pour  avoir  Chcnneur  de 
vous  tfoir,  11  se  dit  au  figuré. 

c  II  n'est  pas  digne  d'un  chrétien  de  ne  s*éver- 
»  tuer  contre  la  mort,  qu  au  moment  qu'elle  se 
»  présente  pour  Teolever.  »  Boas. 

SE  PatsKUTCB.,  demander  à  être  admis  dans 
quelque  société  religieuse  ou  profane. 

tt  Examinant,  non  pas  les  biens  de  celles  qui 
»  se  présentaient  ^  mais  leur  vocation,  u  (Voyez 
sacrement,)  Fléch. 

On  d  i  t  q  Wan  spectre  s'est  présenté  à  quelqu'un, 
pour  dire  qu'un  fantârae,  qu'un  spectre  est  ap- 
paru à  quelqu'un.  JLe  fantôme  qui  se  présenta  à 
Srutus, 

On  dit  qu'iM  homme  se  présente  bien ,  se  pre- 

sente  de  bonne  grâce,  pour  dire  que,  qiund  il 

,     entre  dans  une  compagnie,  il  y  entre  toujours 

(     de  bonne  grdce ,  et  sans  paroitre  embarrasjié  de 

^    M  personne. 

On  dit  dans  un  sens  contraire,  quUlsepre^ 
sente  gauchement,  de  travers,  qu'il  ne  sait  pas  se 
g    présenter,  etc, 

r        On  dit  aussi  qWun  homme  se  présente  de  bonne 
^    grdce  au  combat,  pour  dire  qn*il  y  va  de  bon 
cœur,  avec  une  oonteuauce  assurée,  et  bien  ré- 
1^    aol  u  de  faire  son  devoir. 

^  On  dil,  se  présenter,  en  parlant  de  cer- 
^  taines  choses  dont  on  juçe  avantageusement  au 
pg  premier  coup  d'œil.  F'oilà  un  palais,  un  Jardin 
^  gi/i  se  présente  bien, 

^.      Et  Ton  dit  iigurément  d'ame  a&ire  dont  le 
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•uccèi est  vraisemblable,  F"oilà  une  affaire  qui 
se  présente  bien  i  et  en  géaéial ,  on  dit ,  de  tontes 
les  choses  éventu«lles,  qu'elles  se  présentent 
bien  ou  mal,  suivant  q^'eiles  ont  l'air  de  tour- 
ner bien  ou  mal. 

On  dit»  ce  nom  ne  se  présente  pas  maintenant 
à  ma  mémoire ,  pour  dire ,  je  nepuis  me  souve- 
nir de  ce  nom  présentement. 

On  dit  qyC  une  chose  s'est  présentée  â  l'esprit , 
pour  dire  r^u'elle  est  venue  à  l'tsprit.  Toutes  ces 
difficultés-la  se  sont  déjà  présentées  à  mon  esprit. 
Cria  ne  se  présente  pas  naturellement  à  l'espnt, 

11  se  dit  eu  générai  de  tout  ce  qui  s'offre  aux 
yeux  de  l'esprit.  u 

«  Ici  un  nouvel  ordre  de  choses  se  présente  à 
»  moi. —  Pour  éloigner  de  leur  esprit  les  fu- 
»  nestes  idées  de  la  mort  qui  se  présentaient  de 
»  toi)s  côtés.  »  Boss. 

«  Jésus-Christ  se  présente  aux  yeux  de  ma  foi.» 

Flèckier. 
Un  vainqaenr  furieux 
Qai ,  tevjoars  tout  sanglant ,  $e présente  I  net  ytajt. 
Pense«-vons  qu*oobliant  ma  forinne  passée, 
Sar  ma  eeale  graadeor  ) 'arrête  ma  pensée  , 
Kt  que  tons  mes  amis  ^y  prétmntent  de  loin 
Comme  muant  d'ioconans  dont  je  n'ai  plus  besoia* 

Racihe. 
sBpRÊsEirrEii,  se  dit  aussi  en  parlant  des  occr« 
sions,  des  affaires,  eic. ,  qui  surviennent.  Dès 
que  Coccawm  i  en  présentera.  1 1  s'est  présenté  di- 
uersesoi'caaiwis.  Il  se  présente  beaucoup  d^ affaires» 
On  délibéra  sur  les  affaires  qui  se  prénentérent.  Il 
se  présenta  une  ques^on  difficile  à  résoudre. 

On  dit  aussi  absolument,  cela  nt  s'est  /mis  pré- 
senié,  pour  dire,  l'occasion  ne  s'est  pas  pré&entée. 
Je  vous  avais  promis  de  parler  pour  vous ,  mais 
ce  lu  ne  s'est  pui  présenté. 

Il  se  dit  aussi  des  objets  qu'on  rencontre  tout 
à  coup. 

Un  précipice  affreux  devant  eux  se  présente,  ROUSS. 
On  dit ,  se  présentsrpourune  place,  pour  dire, 
témoigner  le  désir  de  Tavoir,  se  proposer  pour 
la  remplir. 

PRÊssMTjà ,  £e  ,  participe» 
Lorsqu'il  verra  sa  fille  à  ses  yeaz  présensée,        A  a  c . 

PRÉSERVATIF ,  lYE,  adj. ,  qui  a  la  vertu,  U 
faculté  de  préserver.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  remèdes,  et  en  termes  de  médecine. 
Remède  préservatif, 

il  estjplus  ordinairement  substantif;  et  alors 
il  signine,  remède  qui  a  la  yertn  de  préserver. 
C  est  un  souverain  préservatif,  un  puissant  pié- 
servatif  contre  plusieurs  maladies.  Excellent  pré' 
servatif  contre  la  peste,  contre  les  venins,  contre 
le  mauvais  air. 

U  s'emploie  figurément,  en  parlant  des 
choses  morales.  Le  jeiine  ,  le  travail .  la  tem- 
pérance ,  sont  un  grand  préservatif  contre  cer* 
taines  tentations, 

PRÉSERVER,  V,  a. ,  garantir  de  mal,  empè- 
pècher,  détourner  un  mal  qui  pou rroit  arriver. 
Dieu  Va  préseix^é  au  milieu  des  pénU,  C'est  Dieu 
qui  l'a  préservé  par  sa  firâce.  Dieu  nous  préserve 
de  mort  subite ,  nous  en  préserve  par  sa  miséri' 
corde  !  Dieu  me  préserve  de  penser  à  cela ,  d^en 
avoir  la  pensée!  Cest  ce  remède  qui  l*^a  présené 
de  la  goutte.  Une  bonne  éducation  présent  lajeu' 
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.,;'»>  I«lit  (le  préïidcut. 

...  nul  pnmUrr  llièrt  -tiiua  la 

\l,  i.  »!,,  celui  (jui  préside  à  une 

^  t.n<!  auïiiihl^i:.  On  a'aiùtaia  au 

.  .i.ii  Hittr::    Lr»  prriiiteif  du  toritUr 

1  I.Ainhnr'i'ir  rlrlViir^onurrtiiitpr^ 

1  ,  fitjtt  dr   Langufdix.  I/t  prîûdtnt 

.,/./.  gt-trrr. 

-i    ii-tloil-'usti  priniii'nt,  (tel  oHîcitn  «jui 

,]-iil  lies   chargn,  tD   verlit  Haquelles   tla 

.  ,'"l  ilroit  lie pr«iilrrnc«rUiue> compagnie*. 

..■,;n„ri,rf'ult'H,luPnrltmfnl.  Un pmuirnl 

,  in  V-uif  ilff  •nmpt'-a.   Lr prfûdi 


ili/n  m 


■t.  f^prriiil. 


U  ta  obligé  I. 


iMparwilf/!oli.  En  Fnune, /r ffnrdr  :!.->  Mt:iur, 
t,'mmr  i/itf  il'  l.i  ywlkt ,  prrinlc  li  loults  les 
0.nr^df/ii'!i<.>l-,rr. 

¥.n  ]ijrlaiit  ileiaclM  ijn'nn  sDiiticiilt^ii  pliilo- 
■oiibie  ,  £11  tli('o1ogi*- ,  «Il  ilri<il,  elc, ,  on  ilil  dr 


1  r(iil 


,t  le 


iodiir.itt 


e  l'ai 


jiilic,'f|u«  t'ulluigiii  prriiilrà  fi. 

Il  csl  ifiieiqucrDiB^iClir.  l'niutltr  iiitr  cim/ia- 
piiii .  f'rlai  (/ni  prraiilait  Ui  cuinpiiifiiie  rr/innriil. 

Oh  Jil  au«i,  pmuhrqiiriq.i-m, ,  pnur  .lire  , 
pr<»i'lcr  à  ime  coniiJ;is»ie  <l'iul  il  esl  mcmbic. 

l'akuoTi,  signifie  aiitti  Jivoir  ie  min ,  la  di- 
mlioll.Daniwwiis.ou  .lit;  f^i  Prur,.lrmr  nu, 


yuip 


pr^id^  à  la  cvliilmtr  dt  Uni  /'■ 


.    CWA 


ditlit 


«  Cent  Ir  Dii'ii  il(i  ariiiix^ï  qui  présiilf  anx 
»  vieillir**  fia  11).  I  m  in  il  Ifs.  — Ku  DiPii  iiiti  prr- 
»  tiilr  iinx  Jio»-»  h  nui..  I  nu».  —  Lu  vitUlards 
1.  i(iii  /irpiiVAtt»/ aux  loiisïiti  de  vorrr  .-iiiçiitle 
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'  r..   "..i'<ir«rr*  t'toBi  BH  ■itniuai.        R^C. 

.'t .•.ara.  v dit  auui  daiisce  leni.  en  piibul 
(»  Il  r:uitCT  dej  ]>aïmi.  Juion  p-rt:Ar  aux  n<t- 
■.  .  luAiui  ma  Jzaiina,  Cens  a^i  mnisvins  , 
fjr»  à  lu  ifHtrrt.  .Ifjra  eal  U  Ditu  ifui  prr.Uitt 
•tx  rom6-ils. 

On  dit  poétiquement  :  t*«  mutet  tint  prru-U 

lanaiss.mcrrrif.'min,    dr  f'ir/filt ,    rlc.    T^. 

t^nicis  imt prtiidràlanmisaiiadectUr ît 


DiCT-  DE  l'Acad. 


PKtiiDEB  ,  ilre  le  inoliite  de  U  conduite  ,  Il 
règle  de>  aciioiii)  :  dans  ce  Mut,  il  a  pour  tu] tt 
un  ROm  de  chose  inanimée. 

■  tide  dant  ]«>  coLiwi])  de  ce  prince ,  Ji'a  qu'à 

■  priltr  l'oreille,  quaud  U  lui  plaît  d'eu  fi- 

■  pliquer  lei  niolit').  a  Bou. 
«  Ce  n'eti  plus  la  sageueet  rialëril  pulil^c 

D  qui  prfii<friil  ans  coiiieilt;  c'ett  rinlérêt  dei 
«  pUDioni,  etc.  —  Les  combat*  oi\ /in-'wi/rqf  la 
lermelé,  la  grandeur  du  courage. 


Mai 


A  loBiB«pm<>a»ic*iMnii«i/»'.^i*.     L.  Rac. 

PRI-iSOMPTIF,lVE,ori/.  Il  irettpuèred'ujge 
lue  dan»  celle  phrase ,  Itrrilirr  prrsumplif ,  qui 
>e  dit  oïdin.ii rainent  de  celui  qnî  e»t  reciriié 
comme  le  iiluiiptoclie  héritier,  en  sorte  cepen- 
dant qii'iF  peut  survenir  Ja  enlaui  qui  Icx- 
clueiit  de  la  tiiccesiion. 

«  L'héritier  iJf«o;ni»/ï/" de  la  couronne.  »  (V. 
Utt.')  Voit. 

PniîSOMPTrON.  -./..  mniecliue.  iugeioent 
fmidïtur  det  apparences,  mii  do  indien,  l-r- 
f^fn  prfsomplum.  l'vible  pntomplian.  Ffrwmp- 
tii'ii  fortt .  H  y  a  de  uraiidts  prèiomptiwa  ttitln 
lui.  Lit  priaiim/tlirii  fi  evilrr  lui. 

On  appi^II:  particiitiëremeut ,  prétamplixi , 
en  iurihpruJeiiie,  ce  qui  est  suppo..é  vrdt,  pii 
provision,  tant  que  le  contraire  n'nt  pJi 
prouré.  f-i' p'r  niipiionri'i'imrrncr  islpnurl'^x- 
cn^f,  jwquù  lu  p^fint  du  ninir. 

PR(.>o«pTifH  ,  signifie  aussi  ,  opinion  Ir.y 
aTanl^igcune  de  soi-miine.  C'fsl  un  h„mmf  l"f 
irtnpli ,  l'ini  n ni/ili ilr /•r^somplin'i.  .Sj  piv.nfii' 
lion  eil  iiiMippiiilalilr.  Jm  pr*\<tinpti\m  lui  jjfc 
l'rsprit.  O  jriiir  lir<m:ne  al  ifiinr  !;raitth  pif- 

n  Klle  sVluianoil  autant  de  lj  p-vto-npU.t 
a  que  de  l>  foibleise.  »  B<»'.. 

n  II  Tant  lui  iuk|'in;r  du  cnuraj:e  •!» /ir>'.'.:tf' 
11  li-i-i.  — L'étude  produit  souvent  la  /•!■■ 


râpe  dtgéili 


l'RÎlSOMrTUEr.SEMFAT  , 
mplion  ,  d  une  inunière  présoinp 
F  lioi/intr-  rj'ii  pei'/rprrvim/iliifiiiirntrnlit/ 
'ea  prfUimpluruiieintnt  tl.uit 


Ftdci. 
iO'i,,a!i'-'.  • 

MAsxitua. 

S 


PKÙOMr-rUEVX,  EUSE,  atf/.,  qui  a 
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trop  grande  opinion  de  lui-mtme.  Un  homme 
pmompUiiux .  tint  femme  prétomplurute,  lia 
iU  aaiiz  priaomptutux  pour  atpirtr  à  cette 
place.  DiCT.  DBI.'AciD. 

u  Foibic*  et  présomptueux  ,  ils  cnigoent 
>  d'être  inilniils.  —  Celte  piuden<:e  pritomp- 
u  turuae ,  qui  H  croyoil  infaillible,  s        Bon. 

n  L'ambition  n'^loit  alor*  tii  prraomplueutt 
»  ni  inquiète.  —  Dne  incrëdulii^  priaomp- 
»  tueute.  u  Flëchiek. 

Il  l'emploie  a  uni  lubttanti veinent.  Oetlun 
pre'tvmplufux.  Jeune  pr^tomplutux. 

Il  aeditauui  du  cbmei.  Dftin  prinomptutux, 
Pentfe  prisomptutuee.  JSntreprittp  nUomplueuee. 
Confiance  présomptueuse. 


PRESQUE,  adv. ,  i  pea  prtt ,  peit  «'en  faut. 
Un  euvraffe  prtnjue  acheot.  Il  est  presque  nuit. 
Un  habit  presque  usé.  Un  hnmme  presque  nii. 
>  n  Poursuivie  de  si  prèi  qu'elle  enlendoit 
<  »  presque  leun  cris  et  leurs  menaces  insolentei. 
»  — ;  Tantôt  sauvée,  tantÛt/jreiçuB  pri»«.  — Cm 
njoisqii'il  ■  protëBees,  l'ont  rétabli />rFfn'ur 
J>  toutes  seiilei. —  Presque  tout  ceux  qui  lui 
B  pailoientse  rendoïentà  elle. —  Elle  vit  përir 
X  >e>  vaiiMiux ,  tXpresQitt  toute  l'eiprirance  d'un 
»  si  grand  secours,  v  (Voyei  tempête.)    Boss. 

■  Au  milieu  du  palais  angnite,  tl  presque 
»  sous  le  irdne  de  nos  roii,  ■'ëlève,  lous  le  nom 
>  de  conseil ,  un  tribunal  souverain.  >—  U  osa 
B  lesloueret  les  servir  dans  un  temps  où  leaau- 
»  trei  u'osoieut  pruçuppai  les  plaindre.  —  Elles 
»  perdent  l'inuocence  de  Leur  luptème /ifrtçue 
n  aussitôt  qu'eUes  l'ontreçue. — llu'y  apresqu* 
•B  plus  de  réconciliations  qui  ne  soient  feiuteicl 
»  similis,  —  Un  pauvre  qui  soUîcila  est 
»  presque  touiouT*  importun —  II  te  contenta 
V  du  rcyeuu  de  son  domaine  royal ,  et  de  qnel- 
»  qufi  tribut! /irnsfue  volontaires.  —  Lesentre- 
'  B  tien*  qu'il  v^uilpresque  touiUa  jours  avec  les 
L  M  plus  savauihommcsde  ion  siècle.  »  FiJcBi 
I  Vd  Tisni  Duqia  piU  ,  jnifu'aaiil  litiliDi  qa'all*. 
Klmti  Elugiiai.  uu  Sel.  (Iprufia tTiaenii, 

ÎFaBIfrlul  IQOlUiitclaaDliTiiir  diLoiii.  BoiK. 
CaïamiiB,  doBi  rtlaqamaTDii 
1      D'no  JM[pi*f^*  earlsla  tiBTila  [«pBblîqa*. 

■  I/i  niiea,  triioBiiBa  ippertja  , 

f  L<  noi  fUHfiH  iiBiblibla  ani  diiBl. 

■  C<  bDiaD  rsebi  loai  h  haita , 

.  Ai  liai  ImllDct  p-Mfuitdiril.  loUH. 

''  St  p1aii(<i  ^.fH  laai  dscids  bjvplel  ulai.  L.  Use. 
^  PRESSAIJX,  AKTE,  ail}.,  qui  presse  vive- 
.)  meut,  qui  iuiiite  lansrcUche.  C  est  un  homme 

!  bien  pressant.  Ceit  Fhomme  rlu  menite  le  plus 
^  pressant,  fous  êtes  trop  pressant.  OicT.  db  i.'Ac. 
0       a  Pr«.tJiai(«  sans  indiscrétion,  n       Fléch. 

,    H'<it.c(  p>i  Tom  «Dlln  d>  qai  11  Toii  prtiitAi, 
^    14dii>  a  Ebbi  ApppUisax  canpi^at  du  Xaaiha.  llAC. 
^      On  le  dit  aussi  des  choses.  Um 
^  lion  piraaantr.  Des  prières  pressantes- Dt 

pressantes.  Des  arffumeni  pressons.  Des  remordt 

.jtressans.  "- "-  — 

'     A  eesdiiconiifn 
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On  dit  qu'une  riouleur  ut  pressante,  pour 
dite  qu'elle  est  aiguë  et  violenlc. 

a  Un  vnanx  prenons.  »  FifcB. 

Il  signifie  aussi,  urgent,  qui  ne  L-iisse  pds  le 
lempi  de  différer.  L'oeta/ion  est  passante.  Il 
s'agit  iCiins  ajbire  pressante.  Je  ne  piiiHrois  pas 
sans  une  nécessité  pressante.  Le  mal  est  pressant, 
et  demande  de  prompts  remèdes.  La  maiadie  est 
pressante.  Des  btioina  pressons.  DctT.  un  l'Ac. 

a.  Tant  que  l'Église  aura  de  si  pressantes  ni- 
■  ceuités.  H  Fijcn. 

A  d«  foiBi  ptei  prruani  Ta  Grlo*  Tsat  ani*ga. 


B<i|a.i 


j'ild-aBIrciioIaK 
■  pa  ptsdnin  BK 
Ta  Toli  Doi/rwitoKi  daa 

Traînât  dans  daabaioiBt 


t  ■Stfai'. 


Bac. 


Racine  a  employé  ce  mot  dam  le  seua  propre , 
en  parlant  de  Junie,  qui  tenait  eiubiaiMa  lei 
piedi  de  la  statue  d'Auguste. 

Xt  moBriIsni  da  »i  pltan  U  airbra  da  Ml  piadi , 

Qn*  d(  III  btsÈirrtiiai,  ails  taasil  liés. 

PRESSE,  i./.,  foule,  multitude  de  personne* 

qui  te  pressent.  A  mettra  dtine  ta  presse.  Crain- 
dre lapresse.  Éviter  la  presse.  N'tiileipaslà,  tly 
a  trop  de  presse.  Ftndre  la  presse.  Se  tirer  de  la 
presse.  Je  ne  veux  pas  augmenter  la  presse.  Je  n'y 
ferai  pas  grande  prrnt.  Je  n'j  ferai  pas  fa 
preste.  Ces  deux  dernier*  e]LetniJes  tout  du  style 
familier. 


En  Angleterre, on 
forcé  des  naateJota. 

PauiB,  te  dit  encore  de  U  machine  par  le 
moyen  de  Unnelte  on  imiirime,  soit  des  estam- 
pes, soit  le*  feuille*  d'un  livre.  Presse  d'impri- 
merie, fiiir»  rouler  la  presse.  Travailler  à  trois  • 
presses  sur  un  même  ouvrage.  Preste  d'imprimé- 
rie  en  tailte-douee. 


PRESSENTIMENT,  t.  m.,  cerUin  mouve. 
ment  intérieur,  dont  la  causx  n'est  (ui  connue, 
et  qnî  fait  craindre  ou  espérer  ce  qui  doit  arri- 
ver. //  avait  de  secrets  pressentimens  du  malheur 
gui  lui  est  arrivé,  tt  awU  un  pressentiment  qu'il 
n'en  reviendrat  point.  Tavoit  un  pretsentiment 
de  cel  heureux  snctSt. 

QnaliIBi  miasiimeol  d*  tna  [ndifftrinca 
Tooi  bll-il  lalB  da  Kana  éiiKc  la  pcSianoa. 

On  dit ,  avoir  un  pressentiment  dt  fièvre  ,  de 
goutte,  pour  dire,  avoir  quelque  espèce  d'émo- 
tion qui  fait  appréhender  U  lièvre. 

PRESSENTIS,  u.   a.,   prévoit  confusément 

Suelque  chose  pat  uu  mouveuienl  intérieur 
ont  OU  ne  conuoît  pa*  loi-mtiiic  U  raiion.  // 
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avoil  prenaenli  le  malheur  qui  lui  esl  arrive.  Â 
voir  Vonire  qu'il  meltoil  à  ses  ajfiiires  ,  il  aembhii 
qu'il  pressentit  Sti  jin,  DiCT.  DS  l'Acad. 

J'espérois  qne  du  moins  mon  trouble  et  ma  doalear 
Lni  Feroiïnt />rc.fi<rn//>  notre  comniun  naibeHr. 

Voas  avez  pressenti  JDsqo'au  moindre  dAnger  , 
Oh  mon  amour  trop  prompt  vous  alloit  engager. 
Si  vos  soupira  daigaoienl  lui  faire  pressentir 
Qu'un  jour  ».  RAC 

Devinez  les  moj^nt ,  pressente*  les  obstacles. 

DSLILLE. 

II  siguiRe  aussi,  découvrii*,  sonder,  lâcher  de 
découvrir  les  dispositions  ,  les  seiitimeiis  de 
quelqu'un  sur  quelque  choset  II  faut  pressentir 
^intention  du  prince ,  quelle  est  l'intention  du 
prince  f  si  c'est  r intention  du  prince.  Xâihez  de 
pressentir  si  un  tel  ne  sait  rien  d'une  telle  af- 
faire. 

On  dil  dans  le  même  sens,  pressentir  quel- 
qu'un,  Pressentir  un  juge  sur  une  affaire.  Il  faut 
le  pressentir  stdr  ce  matinée , 

TRESSER ,  V.  a,  serrer  avec  Force.  Presser  un 
citron  ,  une  orange.  Presser  une  éponge. 

En  m«  yoj^nt  presfèr  d'an  bras  cusanglanlé. 

J.e  roi  de  temps  en  temps  la  presstf  entre  ses  bras. 

De  $ei  bras  innocens  je  me  sentis  presser.         Rac. 

Presser  »  peser  sur. 

a  Un  fardeau  qui  Itspresse  ctqui  lesaccable.» 

Flêchier. 

Ou  d  i  l  figurëmen  t ,  il  ne  faut  pas  trop  presser 
une  comparaison ,  un  bon  mot ,  pour  dire  ,  il  ne 
faut  pas  les  trop  approfondir  ,  les  examiner  de 
trop  près,  ou  bieu^  il  ne  faut  pas  les  pousser 
trop  loin. 

On  dit  de  même  ,  il  ne  faut  pas  trop  presser 
cette  maxime  (  il  ne  faut  pas  la  pousser  trop 
loin  ). 

11  signifie  aussi .  approcher  une  chose  ou  une 
personne  conire  une  autre.  //  faut  presser  un 
peu  davantage  vos  ligues.  Pressez  un  peu  pi/^s 
votre  écriture.  ïl  faut  presser  un  peu  vos  rangs. 
Je  me  retire  de  jyeur  de  votds  presser  trop. 

Presser,  au  figuré ,  poursuivre  sans  relâche  » 

continuer  à  attaquer  avec  ardeur.   On  pressa  si 

fort  les  ennemis, qu'ils  furent  obligés  de  lâcher  pied . 

On  pres^ia  lelltment  les  assiège» ,    qu'ils  furent 

contraints  de  se  rendre. 

Leurs  bataillons  serrés  pressent  dt  tontes  parla 
^  Un  roi  dont  ils  ii*osoient  soutenir  les  regards.    Voit. 

En  ce  sens,  il  se  dit  iigurément  des  discours 
par  lesquels  on  insiste  auprès  de  quelqu'un, 
pour  le  porter  à  quelque  chose.  On  l'a  pressé  par 
des  raisons  si  fortes  et  si  convaincantes ,  qu'il  a 
été  obligé  de  se  rendre.  Il  tn'en  a  c  mjuré ,  il  m'en 
a  pressé  si  ftrt ,  que  fe  n'ai  pu  lui  refuser  ce  qu'il 
me  demandoit.  Dict.  se  l'Acad. 

Pour  savoir  mon  secret  In  mv pressais  loi-mAme. 
Je  ne  vons  presse  pins  d'approuver  dis  transports ,  etc. 
Je  toum  pressois  de  vivre. 
Je  Tai  pressé  de  feindre. 
Le  sénit.... 

Vous  press.ù  de  souscrire  à  la  mort  d*an  coapabic. 

RÂcisfi. 
7onr  fuir  la  raison  qui  vous  pr*sst,        Boil. 
Vive»,  c*est  moi  qui  vou*  nuprtte.       VOLT. 

Presser,  sans  rëgime. 
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Presse  t  pleurt ,  gémiss 
Pr0$se»  ,  demandez  tout  pour  ne  rien  obtenir.       R  A<*. 
Presser  ,  hâter,  obliger  à  se  diligenter.  f^ous 
avec  beau  me  presser ,  je  nesaurois  aller  p/u9  vite. 
Pressez  ces  ouvriers.  JVe  pressez  pa9  trop  Us  chf 
vaux.  On  le  presse  de  partir. 
Jl  presse ^  il  fait  partir  tocs  ceux  ,  etc. 
Un  dieu  qui  d*aignillons^r«f#/oiV leurs  fiancf  pondreos. 

RAcncE. 
Trarailles  à  loisir,  quelque  ordre  qui  voos  presse. 

BoiLEAU. 

On  dit  aussi  que  l'occasion  presse  ,  qu'«/?e  af- 
faire presse  ^  pour  dire  qu'elle  demande  qu*oa 
agisse  prompte  m  en  t.  CTest  le  temps  qui  presse. 
Ce  sont  les  a2l<ti l'es  qui  pressent.     Dtc.  de  l'Ac. 
Le  péril  des  Juifs  piesse ,  et  vent  un  prompt  secours. 
Le  péril  presse. 
Le  teiù^s  presse  ^  conns. 
Amis,  le  temps  nous  iPrw««.  Kac. 

On  ditaussi  c[w' une  maladie  presse  (c^Vi^tWfiàt' 
mande  un  prompt  secours).  Il  n'jr  a  point  <A 
temps  à  perdre ,  le  mal  p/esse. 

Presser,  hâter lexécu lion  d'une  chose.  Pref 
ser  son  départ.  Presser  sa  marche.  Presser  le  jkm 
des  chevaux.  Dict.  de  i.*Acad. 

11  presse  cet  bjrmen  ,  qu'on  prétend  qu'il  diffère. 
Cet  hymen  qne  pressait  san  amour. 
Sans  pnus«r  ce  barbare  spectacle. 
Je  pressai  son  exil.  —  Il  presse  son  départ. 
(Il  demande  le  signal  et  presse  le  carnage.         Il  AC. 

On  dit  Agnrëment,  presser  la  mesure ^  hàtet 
la  marche  d'une  a^ire. 

On   dit  t\}x'une  douleur  presse  ,    pour  dirt 
qu'elle  est  extrêmement  vive  et  aiguë  ;  cl  qu'on 
e.'ii  pressé  par  le  besoin  ,  par  la  nécessité  ^  pur  la 
faim ,  pour  dire  que  le  besoin  ,  la  nécessite  ,  U 
faim  sont  extrêmes.    Les  vivres  manquant  aux 
assièges ,  et  la  faim  les  pressant ,  ils  f  tarent  con^ 
trainté  de  capituler. 
Je  lis  dans  ros  regards  la  douleur  qai  vous  presse. 
Quelque  ennui  qni  le  presse. 
Calmes  la  frayeur  qui  yont presse. 
Le  péril  qui  yron%  presse. 
Quel  intérêt ,  quels  soins  vous  agitent,  roas  pressent? 

Racike. 
Un  anteur  que  presse  l'indigence.  Boil,. 

Le  trouble  qui  me  presse.  TOLT. 

SE  Presser  (le  pronom  marquant  réciprocité). 
Pressez-vous  les  uns  contre  les  autres.  Pressons' 
nous  un  peu ,  il  y  attra  place  pour  tout  le  monde. 
Le  peuple... 

Vole  de  toutes  parts ,  se  prsse  ,  renviroane.      Kac. 
Les  morceaux  trop  hkiés  se  pressent  dans  sa  koarbe. 

BoUJtAV. 

SE  Presser  ,  v.  pron, ,  se  Hâter  ,  s  empresser.  «Si 
vous  ne  vous  pressez  ,  vous  arriverez  trop  lard.  Oi 
homme  craint  ioujoufs  de  se  presser. 

Pourquoi  pous pressss'yout  de  répondre  pour  Ins. 

Vous  cftui  pressez  en  rain  de  le  désaToncr. 

Nous  ne  l'en  croyons  point,  et  ,  saaa  trop  mmu  p^tster^ 
Voyons,  examinons. 

Qu'il  vienne  ,  qu'il  se  presse.  ItAC. 

pREAsi ,  ES ,  participe.  //  veut  éln  à  ao/i  aies  à 
table ,  il  ne  veut  point  jr  être  pressé, 

«  Avec  cet  rois  et  ces  prince»  anéantis,  pânni 
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»  lesquels  à  peine  ptut-oa  la  pUcer,   tant  les 
»  rangs  y  MUi  pressf^s.  »  Boss. 

Un  lon^'eordon  d*MlonettM  prwsées,  BOIL. 

Presskr  ,  attaquer  arec  chaleur, 
par  un  rebelle  fils  de  toutes  ^^ri» prtssJ. 
Les  RomtiM  prestes  de  i*aa  à  r«atre  bout.     Rac. 

pRESst,  anjigurè. 
Mais  mon  cœur  trop  pressé  n'armclie  ce  diiconra. 

B.ACIVS. 

Pressé,  au  figuré  ^  poussé. 
Hetenu  par  la  peur,  par  riatérét  pnssi.      L.  RAC* 

PREs^É,  aufif^uréy  en  parlant  d'un  devoir, 
d'une  obligation. 

Pressé  par  les  lois  d'nn  austèr«  devoir.  Rac. 

TRv.mi ,  au  figuré ,  en  pariant  dn  besoin,  de 
la  uécffsité,  des  soins ,  etc. 

X.«f  soiai  dont  tooi  êtes  pressif. 
Les  périls  dont  TOUS  ètet  ^/vjjw^.  Kac. 

Alor»  le  noble  altier  pressé  de  Pindigeuee. 
Un  auteur  qoi  ,  p/tssé  d*an  besoin  importun.  BOIL. 
Pressées  Tennui  qtii  m'accable.  ROUSS. 

Pressé  de,  impatient  de,  empresse  de.  //  est 
prévue  de  parler.  DiCT.  DE  l'A  CAD. 

«  Précisé  du  désir  de  revoir  It  roi  et  de  le  fc- 
w  courir.  »  Boss. 

Piessé  de  partir  arec  nous.  Rac. 

Il  est  aussi  adjectif,  dans  ce  sens.  Je  suis  si 
preste  que  je  /fat  p<ts  le  loisir  dt  vous  parler. 

Pressé,  en  parlant  de  la  concision,  de  la  ra- 
pidité dans  le  discours. 
fiojei  Tif  et  pressé  dans  tos  namiioiis.  BOtL. 

On  dit,  quufre  lettre  est  pressée,  pour  dire, 
qu'il  est  nécessaire  qu  elle  sort  rendue  prompte- 
ment;  r[u*  une  affitireesl  pressée ,  pour  dire,  qu'il 
faut  s'en  occuper  sans  délai. 

JL  COUPS  Pressés  ,  à  conps  redoublés. 

Ces  guerriers.... 

Arec  fnreor  sor  moi  tombent  à  tovp»  pressés,   YOLT. 

PRESSION  ,s,f,  terme  de  physique,  action 
de  presser.  I^a  pression  de  l'air, 

PRESTANCE,  s,f.,  bonne  mine,  accompa- 
gnée de  giavité  et  de  drçnité.  Cest  un  homme 
gui  a  de  la  prestance ,  gui  a  une  belle  prestance, 
(T(st  un  homme  de  grande  prestance  ^  de  belle 
prestance.  Il  na  pas  assez  dt  prestance  pour  bien 
repré&enUr. 

PRESTATION ,  s,  /.  Il  se  dit  dans  ces  phra- 
fes,  prestation  de  serment ,  qui  signifie,  l'action 
de  prêter  serment  :  il  a  été  reçu  à  la  prestation 
de  serment ^  après  la  prestation  de  serment;  et , 
prestation  de  fui  et  hommage  y  qui  signifie,  l'ac- 
tion d'un  vassal  qui  rend  la  foi  et  hommage  à 
son  seîguKur  suzerain. 

On  appelle  au  palais,  prestation  annuelle,  les 
redevances  ;innuelles  qui  se  payent  en  fruits  ou 
animaux  en  nature. 

PRESTESSE,*./.,  agilité,  subtilité.  Il  a  fait 
cela  avec  une  gnutde  prestesse  y  avec  une  grande 
prestesse  de  main,  La  prestesse  du  coup. 

Il  se  prend  quelquefois  au  figuré  pour,  les 
cbo!«es  qui  dépendent  de  l'esprit.  Im  prtUeise  de 
ees  répotises  m*a  déconcerté,  Lm  prestesse  de  VeS" 
prit. 

PRESTIGE,  «.  m,,  illusion  produite  par  un 
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sortilège;  fascination.  Les  magiciens  d'Egypte 
nefaisoieni  gue  des  prestiges.  Tbus  les  change- 
ment* gu'on  crvoroit  gu  ils  fuisoient  ^  n'étaient  gue 
des  prestiges ,  gue  de  purs  prestises.il  y  a  du 
prestige  à  cela»  Dicr.  db  l'Acad. 

Et  pourquoi  traiter  de  prestiges 

Les  aventares  de  Colobos?  Rouss. 

Il  se  dit  figurément  des  illusions  opérées  par 
l'art.  Les  prestiges  de  Vari ,  de  l'éloquence ,  du 
théâtre. 

On  dit  aussi,  les  prestiges  de  F  imagination  ^ 
pour  dire,  les  illusions  qui  agissent  sur  l'ima- 
gination. 

«  Dis&ipez  ce  vain  piestige  qui  m'abuse.  » 

Mas$illoii. 
CVst  alors  quVblonî  par  dn  si  doux  prestige , 
De  tons  les  dons  du  ciel  il  se  croit  revétn.         ROUSS. 

PRÉSUMER,  V.  a. ,  conjecturer ,  )uger  par  in- 
duction. Que  présumeitHius  de  cette  afflùre-là? 
Je  n'en  présume  rien  de  bon.  Il  est  à  présumer 
qu'il  n'en  demeurera  pas  là.  Il  faut  toa/outsbien 
présumer  de  son  prœliain.  Il  en  fatdt  tttufours 
présumer  le  bien,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  J'ose /irrtfMm^r  aussi  de  son  infinie  miséri- 
»  corde.  »  Fléch. 

Et  nepr  'sume  pas  qae  Yénas  on  ^atan 
Sonffre  qu'elle  en  demcare  aux  termes  dn  roman. 
Il  n'est  rien  oà  d*abord  son  soopçon  attaché 
Ke  présume  du  crime  et  ne  trouve  un  pècbé. 
Cessex  de  présumer  ,  dans  tos  folles  pensées. 
Mes  vers ,  de  roir  en  foule  à  tos  rîmes  glacées 
Counr  ,  rargent  es  main  ,  le»  lectears  cmpnssés. 
Mais  ne  présume  pat  qii*en  te  donnant  ma  foi  • 
L*bym«n  m'ait  pour  jamais  auervi  sons  ta  loi.     BOIl. 

Il  signifie  aussi,  avoir  trop  bonne  opinion. 
flfus préaamet  tfvp  de  votre  ami,  de  tfotre  fils. 
Ce%l  un  homme  gui  présume  beanamp  de  luf 
même.  Il  présume  trop  de  son  crédit,  de  son  peu- 
vt)ir.  Je  ne  présume  pas  assez  de  me*  fKiur  me 
charger  de  ce  tpaoail.  DiCT.  db  l  Acad. 

a  Tout  i^clairée  qu'elle  ëtoit,  elle  n'a  point 
»  présumé  de  ses  connoissanccs.  n         Bosa. 

a  Ils  se  fient  d'autant  plus  en  la  puissance  de 
»  Dieu,  qu'ils /jrïNsw/wtf/f/ moins  de  leurs  propret 
»  forces.  »  Fléch. 

Présumé  ,  ée  ,  part.  Ce  n*est  pas  une  chose  as- 
surée,  mais  elle  est  présumée  vraie.  Un  accuse 
est  présumé  innocent  jusgu'à  ce  qu'il  ait  été  con- 
damné. 

PRÊT,  ETE,  adj, ,  qui  c*t  en  éUt  de  faire, 
de  dire,  de  recevoir ,  d'entendre  quelque  chose  ; 
qui  est  d'isposé,  préparé  à  quelque  chose.  Je 
suis  prêt  à  faire  tout  ce  gu'il  vous  plaira.  Il  est 
prêt  a  partir.  Cest  un  homme  ^ui  est  toujours 
prêt  à  bien  faire ,  gui  est  prêt  a  tout  faire.  Le 
canon  étoitprêt  à  tirer.  Les  armées  étaient  prêtes 
à  en  venir  aux  mains.  Il  est  toujours  prêt  à  ^rler. 
Je  suis  prêta  vous  entemlre  Dic.  i^B  l'Ac. 

a  Toujours  prêt  à  donner  à  la  vertu  les 
»  louanges  qui  lui  sont  dncs.  —  Plus  prêt  à 
»  tenir  sa  xwrole  qu'à  la  donner.  —  Un  prince 
»  ton)our.i  prêt  à  combattre.  —  Une  bonté  prêt* 
»  en  tous  teins  à  faire  le  bonheur  des  uns»  a 
A  soulager  les  peinet  des  autres.  »         Flech. 

(c  Voyant  autour  do  lui  tons  les  hommes 
9  prêts  à  servir  ses  passions.  »  Mass. 
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■Préi  à  tenrîr  toaionn  si  as  «spolr  de  salatrt. 
tilt)  sont  priis  à  coofii^mer  l«nr  aogntte  alliance. 
l^ril  à  quitter  le  fer,  et  prit  à  le  reprendre.       SAC. 
Pliébaa,  dès  qne  \e  parle,  est prA  à  m'exhaasier. 
Snr  la  foi  des  vents  ,  toat  prêt  à  s*embarqiier. 
Ou  le  vent ,  1*7  consent  |  je  sois  prêt  à  me  taire. 
Xn  Tain  ,  pour  te  loner  »  na  nose  tonjonrs  préie» 
Tonjonrt  prâie  à  courir  aa-devaat  dn  mérite. 
LMgBoraBce  toafonn  est  prête  à  »*admirer. 
Il  trouve  à  le  siffler  des  boncfaes  toutes  prêtes,,  Boi£. 
Prêt  à  sacrifier  ses  jours  mêmes  aux  leurs. 

Des  leçons  qu'il  deroit  suivre  , 

Toujours  prit  à  se  nourrir.  R0U8S. 

Leurs  serpents  prêts  à  te  dévorer.  ToLT. 

Au  lieu  de  yjf^/ à,  les  .poètes  disent  rpielque- 
Im  prêt  de, 

Parles  ;  si  je  le  puis  ,  je  suis  prit  «Tobéir. 
Je  suis  prit^  pour  vons  ,  ^abandonner  Tempire. 
JPn^fifunir  avec  moi  sa  baine  et  sa  famille.      Rac. 

^  Ou  dit  absolument ,  c  V«/  un  homme  qui  n'eet 
jamaii  ftre't ,  en  parlant  d'un  homme  qui  n*a  ja- 
mais fait  à  temps  ses  préparatifs  pour  les  choses 
qu'il  doit  faire.  TTenex-vous  préi  pour  partir  dana 
deux  heures,  Dict.  db  l'Acajd. 

a  Mais  quoique,  sans  menacer  et  sans  avertir, 
»  la  mort  se  lasse  sentir  toute  entière  dès  les 
»  premierscoups,  elle  trouve  la  princesse /7r^.  » 

BOSSUET. 
Il  faut  partir  ;  les  matelots  sont  priu,         BoiL. 

Nos  foudres  toutes  pr//rx.  K0U8S. 

PatT,  apprètd,  préparé.  Le  diner  eet  prêt.  Le 
émer  esip/it  à  servir.  Le  canon  est  prêt  à  tirer, 
Ifos  vaisseaux  sont  tout  forêts ,  et  le  vent  noas  appelle^ 
Les  feux  vont  s'allumer ,  et  le  fer  est  toutpr^.. 
Peases-vous  ,  quand  Pjrrbus  vous  ranrott  aooordée , 
Qa*nn  prétexte  lonl  prê4  ne  Teftl  pas  retardée?  Rac. 

On  dit  communément  dans  la  conversation . 
on  écrit  même  quelquefois,  teau  est  prête  a 
bouilUr;  une  maison  prête  à  tomber,  au  lieu 
de  près  de  bouillir,  près  de  tomber.  Cette  pre- 
mière manière  de  parler  est  incorrecte. 

On  trouve  néanmoins  dans  nos  meilleurs  au- 
teurs,/)nâ  d,  employé  dans  le  sens  iie  prés  de, 
gui  est  sur  le  point  de, 

»  Il  arrêta  le  hts^prêt  à  tomber  sur  les  inno- 
»  cens.  9  Mass. 

a  P/i^d  partir  pour  la  guerre  sainte.  —  Ce 
»  royaume  si  florissant y?/^/  à  devenir  la  proie 
»  des  ennemis.  »  Fléch. 

Tons  fayes  mes  bienfaits ,  tout  prêts  à  tous  chercher. 
£t  prête  à  me  venger,  je  lui  fais  déjà  grâce. 
Je  vois  de  votre  cœur  Octavie  effacée , 
Prête  à  sortir  dn  lit  où  je  l'avois  placée. 
Je  vois  vos  pleurs  prêts  à  conler. 
Ce  torrent  prêt  à  se  déborder.  Rac. 

Son  épouse  tonte  prête  à  périr. 
Ils  marchent  droit  au  fleuve,  où  Louis  en  personne  , 
Déjà  ptit  a  passer  ,  iostruit,  dispose ,  ordonne. 
Et  ces  vaisseaux  iùnt  prêts  d  quitter  le  rivage. 

La  grâce  en  nous  prête  à  rentrer.  Boit. 

Des  foudres  souterrains  tout  prêts  à  s'allnmer.  Volt. 

PRÊT,  s,  m.,  action  par  laquelle  on  prête  de 

1  argent.  Ce  n'est  pas  une  vente ,  une  aliénation  g 

ce  nest  qu*un  prêt,  11  u'csl  guère  d'usaj»©  qu'en 

parlant  de  l'argent  qui  se  prèle  par  contrat  ou 
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par  obligation,  et  en  style  de  pratique  on  de 
nnauce. 

Il  signifie  plus  souvent,  la  choie  prêtée. 
Prêt  gratuit.  Prêt  qui  ne  porte  point  intérêt^ 
point  de  profit.  Prêt  usurairt.  Pour  sûreté  du  prêt 
au* il  lui  avoitfait.  Le  prêt  que  font  Us  gens  d^ af- 
faires. On  leur  a  donné  tant  pour  leurs  prêts  et 
avances. 

On  appelle  prêt,  une  certaine  somme  d'ar- 
gent qui  se  paye  ordinairement  au  renouvelle- 
ment du  bail  du  droit  anuuel ,  et  dont  le  paye- 
ment se  répartit  par  portions  égales  sur  les  trois 
premières  années  de  ce  renouvellement. 

Ou  appelle  aussi  prêt,  ce  qui  est  payé  su 
soldats  pour  leur  solde  ordinaire.  On  donne  tant 
aux  soldats  par  cinq  Jours,  et  on  appelU  celafain 
le  prêt.  Il  est  dû  aux  soldatê  quatre  prêts. 

PRÉTENDANT,  ANTE,  s. ,  celui  ou  cdleqat 
prétend ,  qui  aspire  à  une  chose,  fi  y  a  plusieurs 
prétendons  à  cette  charge  ^  à  ce  bénéfice,  Taniéi 
prétendons  se  nuisent  les  un*  aux  antre», 

«  L'intérêt  et  l'envie  de  leur  plaire  l«r 
M  donne  autant  d'imitateurs,  que  leur  autorité 
»  forme  de  prétendons  à  leurs  grâces.  »  BIjlss. 

PRÉTENDRE,  v,  a.,  croire  avoir  droit  «r 
quelque  chose,  à  quelque  chose.  Je  prétendit 
dixième,  une  moitié  dans  cette  aociétém  II  a  pn- 
tendule  rembour^mentde  ses  avances.  Il  prétend 
le  pas  sur  un  tel.  Il  prétend  marcher  avant  tm. 
Il  prétend  donner  la  loi  partout,  (^e  prétenàes^ 
vous  à  cela  ?  Je  n  *y  prétends  rien.    Dic.  db  i/kc, 

«  Sur  quoi  prétendez-vous  que  Dieu  doit  se 
»  relâcher  en  votre  faveur  ,  et  exiger  moins  de 
»  vous  que,  etc.  »  {y  oyez  privilège,)     MjLim* 
St  moi  je  ne  prétends  que  la  mefftd*iia  parjere. 
Bile  passe  les  jours  ,  Paulin  »  sans  rien  prêsemdre 
Que  quelque  heure  à  me  voir,  et  U  teste  à.  «TalteuAr^. 

Sans  prêiemdre  une  plus  haute  gloire.  B.4C* 

Je  n'ai  rien  fait  pour  vous;  je  n*ai  rien  k, prétendre. 

VOLTAI&Z. 

Il  signifie  aussi  simplement,  aspirer  à  une 
chose;  et  alors  il  est  neutre.  Il  prétend  àcetU 
charge  ,  à  cç  bénéfice.  Il  n'y  a  rien  de  si  élevé  a 
qur*i  il  ne  puisse  prétendre, 

«  Il  i^eui prétendre  h  tout.  —  Ce  dernierpoist 
»  de  gloire  et  de  réputi<tion  au-delà  duquel  il 
»  est  défendu  de /7rp/«/r(//-^.  »  Mass. 

Un  tr6ne  06  vous  n*oses  prétendre. 
A  de  moindres  faveurs  des  maiheareuz  prétendent. 
Tobéis  tsn» pri*temdre  k  rhonneor  de  linslruire.  KiC. 
Auteurs  qvLl  pritende»  ûhx  honneurs  du  comique. 

Les  pensions  où  je  ne  prétends  pas.  Beil< 

Mon  fils  au  consolât  a-t-il  osé  prétendre  , 
Avant  l*àge... 
Mais  à  revoir  Paris  je  ne  dois  pins  prétendre,     TOlT- 

Il  a  quelquefois  pour  régime  uu  nom  de  pcf- 
soune  ou  de  chose. 
L*un  et  rentre  à  la  reine  ont-ils  osé  préteruÊre? 

Cesses  de  prétendre  à  Pharnaee. 
Quel  est  le  cceor  où  prétendent  mes  vœux  ?  RaC. 

pRÉTEKoiiE,  exiger,  demander,  vouloir. 

Mais  à  qai  pr^tend-on  qne  je  le  sacrifie  ? 
S*il  me  perd  ,  je  prétends  qu'il  me  retrouve  en  toi. 
Demain ,  sans  différer,  je  prétends  que  Taurore 
Découvre  mes  vaisseaux  déjà  loin  du  Bosphore. 
Et  que  prétend  ds  SBoi  votre  injusto  pviècs  f     A^C. 
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De  la!  fanl  )e  priitnd»  qn'oD  reçoWe  U  loi.      BOXK. 
PnÉTEKDRE ,  se  fla  tter,  espérer. 

Gardex-tom  de  prétgmbe 
Que  de  tant  d'ennemis  vonf  patuies  Tons  défendre. 

Tv  pré  fendais  qn'en  un  lâche  silence 
Phèdre  entereliroit  tebralale  insolence.  Rac. 

Il  signifie  encore,  avoir  intention ,  avoir  des- 
sein.  Je  prétends  faire  ce  voxage  en  tel  iempu.  Je 
71  ai  point  dit  cela  sérieusement ,  fai  prétendu 
plaisanter,  Dicr,  de  l'Acad. 

(c  le  prétends  vous  montrer  que  Dieu,  par  sa 
»  grâce  ,  a  sauve  saint  Louis,  etc.  »        Fléch. 

u  Je  ne  prétends  pas  autoriser  ici  cette  s^igesse 
»  profane,  qui,  etc.  —  Je  ne  prétends  pas  en 
»  dissimuler  les  périls.  »  (Yoyez  tenir.)  Mass. 

Jn  prétends  Toas  traiter  comme  mon  propre  fils. 

C'est  l«i  qne  je  prétends  honorer  aajourd*hai. 

Arrêtes  :  qne  pTétend^»-ron$  faire  ? 

Je.  ne  prr'tends  pas 
Mettre  toujoars  ma  gloire  à  sanver  des  ingrats.  ^ 

Je  prétends  qo*à  mon  tonr  l*iohnmaine  me  craigne. 
Vons  tit  prétendiez  pas  m*airAter  dans  vos  fers. 
Prétendes'foas  long-temps  me  cacher  Temperear? 

Son  cœnr  offensé 
Prétendait  tôt  OQ  tak'd  rappeler  le  passé.  Rac. 

11  a  quelquefois  dans  les  poêles  un  nom  de 
personne  pour  sujet. 

C*est  à  toi  qne  da'ns  cette  guerre 
Les  flèches  des  mécfaans  prétendent  s'adresser. 
I<e  seul  cœur.. 

Où  mes  regards  pritendoient  s'adresser.  Rac. 

PRiTEHDRE,  siguifte  aussi ,  soutenir  affirma- 
tivemeui,  être  persuadé.  Je  prétends  gue  cela 
nest  pas  vrai.  Je  prétends  que  mon  droit  est  ifi" 
conleHtible. 

S*il  ose  quelque  jour  me  demander  ma  télé  , 
.Te  ne  m*ex|>Hque  point  ,  Osmin  ;  mais  ^9  prétends 
Que  du  moins  il  faudra  la  demand«r  long-temps. 
On  prétend  que  Thésée  a  paru  dans  TÉpire.  Rac. 

Prétendu  ,  ub  ,  participe^  à  quoi  on  prétend. 
(11)  se  vit  exclu  d*un  rang  rainement  prétendu.  Rac. 

Il  est  aussi  adjectil',  et  se  dit  des  choses  dont 
on  ne  veut  pas  convenir,  des  qualités  fausses  ou 
douteuses.  O  prétendu  gentilhomme,  Cest  un 
prétendu  hel  esprit. 

On  appeloil  en  France  \9k  religion  calviniste, 
la  religion  prétendue  réformée. 

«  C'est  de  là  que  nous  e8tnéce/ir^/e/i</£i  règne 
v>  de  Jésus  -  Christ  ,  inconnu  jusqu'alors  au 
»  christianisme,  d  '        Boss. 

«  Les  9h\it  prétendus  du  culte.  »         Mass. 
Et  sans  nous  opposer  ces  devoirs ^'^/«''«/«t/.         BoiL. 

PRÉTENTION ,  «./. ,  droit  que  Ton  a ,  ou  que 
l'on  croit  avoir,  de  prétendre,  d'aspirer  à  une 
chose,  espérance,  dessein,  vue.  Il  a  réusai  dans 
sa  prétention  ,  dans  ses  prétentions.  P'enir  à  bout 
de  ses  prétentions.  J'ai  renoncé  à  cette  prètenUon, 
Prétention  junte ^  légitime^  téméraire,  exliava- 
gante.  DiCT.  D£  l'Acad. 

a  Cessez  ,  princes  et.  potentats  ,  de  troubler 
39  par  voH  prétentions  le  projet  de  ce  mariage.  — 
j)  Après  avoir  porté  se» /;/v^'//iVi/î«  à  ce  q «e  la 
»  gniu(ieur  humaine  a  de  plus  solide.  »    Bo^s. 

«  Illustres  tètes  qui  m'écoutez,  voyez  cette 
9  pompe  funèbre,  lisez  cet  tristes  caractères,  et 
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D  apprenez  où  doivent  aboutir  vos  desseins,  vos 
D  prétentions  et  vos  fortunes.  »  Fléch. 

«  Quand  vous  naîtriez  plus  rien  à  souhaiter 
»  du  côté  des  prétention»  humaines.  ~  Des  ré- 
»  flexions  sur  l'abus  des  prèUntions  et  ries  eané- 
D  rances.  »  ^ass 

Cependant  et  ma  liaioe  et  ses  prétentions 
Sont  les  moindres  sbjets  de  nos  divisions. 
Cenx-mdmes  dont  ma  gloire  aigrit  Tambition, 
Réveilleront  leur  brigue  et  leur  préu>ntion,       '  H  ac. 
Dans  sr» prétentions  une   femme  est  sans  borne.  Boit. 
Ou  dit,  dans  le  style  familier,  qu»^„  hommeà 
des  prétentions^    que  ce»i  un  M>m/ne  à  préten^ 
ttons,  pour  dire  qu  il  prétend  à  Teuprit,  aux  la- 
lens,  a  la  naissance,  à  la  considératiou  ;  e!  l'on 
dit ,  dans  le  sens  contraire,  que  c*est  un  homme 
sans  prétentions. 
Il  se  dit  toujours  au  pluriel. 
PRÊTER  ,v.  a, ,  donner,  à  là  charge  que  celui 
à  qui  Ion  donne  rende  ce  qu  on  lui  adonné 
Prêter  des  meubles.   Prêter  des  livres.   Prêter  de 
V argent.  PréUr  un  cheval.  Prêter  son  carrosse. 
Au  défaut  de  ton  bras ,  pr//«.moi  ton  épéa.       Rac. 
Déesse  ,^r//tf. moi  ta  lyre.  Rodss. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  comme 
dans  ces  phrases ,  prêter  à  intérêt,  préUr  à  usure 
prêter  sur  ga^e }  et  alors  le  mot  argent  est  ton- 
lours  sous-enteudu.  Cest  un  homme  qui  n'aime 
pas  a  prêter. 

Prêter  ,  fournir,  donner,  au  figuré. 

a  Tout/7/T^/e  des  armes  \  la  volupté.  »  Mam. 

Prête  à  mes  discours  un  cbarme  qui  loi  plaise. 
Tes  malbeors  te  prêtaient  encor  de  noaTeanx  chsrnes. 

Votre  front  prête  à  mou  diadème 
Un  éclat  qui  le  rend  respectable  anpc  dieu  s  même. 

Racqîb. 

L*éloqnence  prêtant  Tornement  des  paroles. 

(Il  faut)  que  je  prête  aux  Cotins  désarmes  contre  moi. 

.    BoXLEAU. 
Ta  fille  à  ces  beautés  pr^te  un  cbarme  nooTeau. 

_     .  -  DSLILLB^. 

Prêter  a  ,  attribuer  à . 

a  Quels  sont  les  succès  où  les  nus  ue/;/^/;/ au 
»  hasard  les  mêmes  événemens  dont  les  autreis 
»  font  honneur  aux  taleus  et  à  la  sagesse.  » 

Massillov. 

On  dit,  prêter  secours,    aide,  faveur,  etc,  , 
pour  dire,  secourir,  aider,  favoriser  quelqu'uii 
en  quelque  chose;  prêter  main-fbrte ,  pour  dire 
appuyer  par  la  force  l'exécution  des  ordres  de  la 
iustiçe;  /^//ifer  la  main,  pour  dire ,  aider  à  faire 

Quelque  chose ,  être  complice  de  quelque  chose. 
la  prêté  la  main  à  ce  vol ,  à  ce  meurtre. 
On   dit  aussi,  prêter  la  main,   lorsqu'il  est 
question  d'itider  à  porter  quelque  chose  de  pc* 
sant,  à  remuer,  à  soulever  quelque  fardeau. 
Prêtex'moi  unpeula  main. 

Ou  dit,  dans  le  même  sens ,  prêter  l'épaule 
prete&-moi  l'épaule.  Dicr.  de  l'Acad.   ' 

Héles  f  et  plût  aut  dieux  qu'à  son  sort  inhumain 
Aloi-ra^me  jVusse  pu  ne  point  prêter  la  vutin. 

(Voyez  secoÊWS.i  Rac 

Guillaume  ,  enfant  de  chœur,  prête sm  main  novice. 
Deva  cents  auteurs  extraits  m' oni prêté iru» s  lumières, 

fiOILEAV. 

Js  B*âi  fait  q«e  prêter  menàret  à  sa  rsageansf .  L.  Raq. 
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Ou  dit,  prêter  Toreille  ,  prêter  attdiencê ,  prêter 
attention  ,  pr-étf-r  silence  y  pour  H  ire,  écouter, 
douner  audience  ,  avoir  nltention  ,  faire  si- 
lence. DiCT.   DE   L*ACAD. 

«  Prêtez  PcrtilU  aux  graves  discours  que 
»  sainl  Grégoire  de  Nazianze  adressoit  aux 
>»  princes  et  i  la  maison  régnante.  —  Qui  veut 
»  entendre  combien  la  raibou  préhide  dans  les 
»  conseils  de  ce  prince  ,  n'a  qu'à  prêter  V oreille ^ 
»  quand  il  lui  plaît  d'en  expliquer  le<t  motifs.  » 

BUSSUET. 
Et  sans  prêter  toreille  k  la  voix  des  flatteurs. 
CiciiT  ,  écontei  ma  voix  ;  terre,  prête  rortille .  Rac. 
Auttrors  .  (frétez  CnteilU  à  mes  initroctioas.     BOfl.. 

Pii.e  ur.e  orcilie  attcatÏTe 

An  bruit  ,  etc.  RoD^S. 

On  dit,  prêter  serment  f  pour  dire,  faire  ser- 
ment devant  quelqu'un.  Piêter  serment  de  fuie- 
Uté  au  Ri*i.  Fret€.r  xtrmtitt  de  fidélité  triti^  /et 
mains  du  chùni-elier.  Tt,  prêter  foi  et  hommage  , 
te  dit  d'un  va.<isal  qui  rend  foi  et  hommage  au 
8ei<;ncnr duquel  il  relève. 

On  dit  €\\\un  hom'tie  prête  son  nom  à  un  nuire ^ 
lorsque  ,  pour  faire  plaixir  à  un  autre  ,  il  veut 
liien  pa«<»€r  eu  sou  nom  un  acte  où  il  n  a  point 
d'intérêt. 

Ob  dit  aussi  qn'//n  homme  a  prêté  sou  nom  à 
un  antre f  lorsqu'il  lui  permet  de  se  servir  de 
son  nom  ,  en  (pipl((ue  occasion  ;  et  on  dit  d'un 
homme  sous  le  nom  duquel  un  autre  tient  ou 
poursuit  un  bénéfice  ,  que  c  est  un  homme  qui 
prête  son  nom . 

Et  jiiffTnes  à  ce  joar 
Atalide  a  pr^té  um  non.'k  cet  ainoor.  R  AC. 

Aux  exploiifldeli^ars  trmps  ils;  ntpeéioient que  teurnom. 
A  de  si  noirs  fortWits  préleras-tu  ion  nom  ?         BoTL. 

On  dit,  prêter  son  crédit ^  prêter  ses  omis  à 
7«e/7//'«/»,  pour  dire,  lui  rendre  service,  soit 
par  son  crédit ,  soit  par  le  moyen  de  ses  amis> 

On  dit  encore,  prêter  sa  voix^  prêter  son  mi- 
nistère à  qtéettjn*  un ,  pour  dire,  parler  pour  lui, 
s'employer  pour  lui. 

Je  ne  vous  presse  point  de  voaloir  «iiiourd'hai 

Me  prêter  votre  voit  poar  m'expiiqaer  à  lui. 

C'est  moi  t[n\  prête  ici  ma  voix  aax  malheurenz. 

Ce  iëvite  à  Bail  pr<^Ui  son  minislôre. 

Lévites  ,  de  vos  sons  prêie*-n\o\  1rs  accords,  Rac. 

Il  se  dit  en  général  des  auU^^'s  choses  par  les- 
quelles on  peut  être  utile. 

Les  drvades  à  votre  amour 
Prêtent  itur  ombre  solitaire. 

L*astre  qai  D09i  prête  sa  ium/ire.  ROUSS. 

On  dit ,  prêter  à  *iuelqu*un  dea  discours  ,  une 
fiction  ,  un  ourtxtge  ,  une  chnnsoft ,  une  plaisan- 
terie ,  pour  dire  ,  les  lui  attribuer. 

On  dît  proverbialement,  prêter  des  charités  à 
quelqu'un  .  c'est  une  charité  qu'on  lui  prête ^  pour 
dire  qu'on  lut  suppose  quelque  fait  ou  iuteution 
répréh^nsible. 

Ou  dit  aussi ,  prêter  des  torts  ,  prêter  un  ridi' 
cule ,  un  travers ,  tic.  DiCT.  D£  l'Âcad. 

(i  L'adulateur  prête  aux  grand«  les  qualités 
»  louabbs  qui  leur  manquent. —  Lee  louanges 
»  qui  nous /;/r/<r/i/ de  fausses  vertus.  »    AIa.88.    ' 

On  dit  encor3 ,  prêter  le  flanc  fï  Cennemi,  pour 
dire,  si.' poster  ou  marcher  avec  si  peu  de  pré-  } 
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caution ,  que  l'eiinemi  puisse  tous  prettâr*  pir 

le  tlauc. 

On  dit  aussi  ,  figurément  et  familièrcnient, 
prêter  le  fit  t  ne  y  pour  dire,  donner  prise  sur  soi. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  jL^nfieri 
la  censure ,  à  la  critique  ,  au  ridiitUe  ,  etc. 

Prêter,  s  emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  signifie  ,  s'adonner  poui 
quelque  temp<i  à  quelque  chose  ;  alors  il  est  en 
quelque  sorte  opposé  à  ,  s'abandonner  ,  se  livrer 
entièrement.  On  peut  se  prêter  an  pfai'iir  ,  mai» 
il  ne  J. tut  pas  s*y  abandonner.     Dict.de    lWcao. 

«  Elle  sut  pourtant  se  prêter  an  monde  avec 
»  toute  la  digniié  que  demaudoit  *a  {;>aiideur.B 

BOMOET. 

«  Leur  condition  les  ol)Iigeà  se  />n-/-rquel- 
»  quelois  au  monde.  »  Fléch. 

«  Le  torn;ul  n'entraîne  que  ceux  qui  veulent 
»  bien  .ï*y/7n-7^r.  »  Maw. 

Il  signifie  aussi ,  consentir  par  complaisancei 
quciqu»»  chose.  Je  me  prêterai  à  cet  nccnmmnde- 
ment.  C'est  un  homme  qui  se  prête  à  Imit ,  qui  fie 
se  prête  à  rien. 

Prêter,  P. /j.,  se  dit  des  cuirs,  des  étoffes, etc.. 
qui  s'étendent  aisément  quand  on  les  lire.  Une 
étojfr  qui  prête. 

On  dit  figurément  d*uu  sujet  sur  lequel  il  r 
a  beaucoup  de  bonnes  choses  à  dire,  gue  c'est  un 
sujet  qui  prête,  qui  prêle  beaucoup, 

SE  PR^TER,  passivement ,  être  prèle  i. 

L'argent  à  lotM  deoier  se  prékti^nt  a««r«.  BOIL. 

PRirrrjlIT,  ».  m.  (Oîi  prononce  un  pen  Je  T 
final. ^  Terme  de  grammaire,  qui  se  d'il  de  l'in- 
flexion du  verbe  par  laquelle  on  marque  un 
temps  pasité. 

Nous  avotis  dans  le  françois  plusieurs  pre'lë- 
rils  :  un  prétérit  irnp  irJUit  oa  pe^srnt  rettttf  ^  )e 
\\%ci\k',  nn  prétérit  on  passé  défini,  \^  \iia;  un 
prétérit  indéfini ,  j 'ai  1  u  ;  un  pntérit  antérieur  dé» 
fi'nt,  j'eus  lu;  «/i  prétérit  anléneur  relatif,  j'a- 
vois  lu  ,  etc. 

PRÊTER ITION,*./,  figure  de  rélhorique 
par  laquelle  on  fait  semblant  de  ne  pas  vouloir 
parler  d'une  chose  dont  cependant  on  parle.  /* 
ne  VOU.9  jmrlerai  point  de  sa  naissance  ,  €te  sa  t^ 
leur^  etc. 

En  termes  de  droit  écrit .  on  appelle  prêtéri- 
tion,  Tomission  que  fait  un  père^  dans  son  tes- 
tament, d'un  de  ses  fils ,  ou  d'un  autre  héritier 
uecessiiire.  T,n  prêté rition  cumule  le  leHam^nL 

PRETEUR,  ».  m.,  magistrntchez  lesRomain^ 
qui  rendoit  ia  justice  dans  Rome  ,  ou  qni  aMoii 
gouverner  nue  provinre.  Un  édit  tiu  préUur.  U 
préteur  tt une  telle  pronince 

Dans  certaines  ville»,  surtout  en  Alleiniguc, 
il  y  a  encore  des  magistrats  qu'on  appelle  pri- 
tetérs, 

PRÉTEUR.  EUSE,  .y^/.,  qui  p,èlei  „„  aulie 
de  I  argent  ou  quelque  autre  chove  d'utile.  // 
n  est  pus  prêteur  de  son  naturrl. 

Et  1  on  dit  proverbialement,  en  pnrlantd'vne 
personne  qui  n'aime  point  à  prêter,  tafourm 
n  'est  pas  prêteuse . 

11  s'emploie  encore  plus  ordinairemeiit  lu 
snbstantif.  Cest  un  prêteur  sur  sage.  Ctstttn 
prêteur  a  gros  intérêt»     ' 


■  I 

7* 


■  .  PRE 

PRÉTEXTE,  3.m.,  eaute  limulte  et  inimoft^; 
itou  apparcute  dout  ou  le  len  pour  ucbei  1«  ' 
kflable  motif  dVii  dessein  ,  d'une  aclion. 
wéltxUtpnieux,  platuibU.  Pu^ix prrlextr.  fJ- 
-rprrttxtf.  Servir  dtpnttiU.  Chtnhtruri  pi-4~ 
Kte  de  qucrrlie.  DuniMr  prétexte.  Cela  lui  a 
airai  un  prtUxU  pour  t'en  aller.  Prendre  ftri~ 
xUHexm  indispwition.  Pnndre  pniir  prrUitt 
it  iiutinpoiilion.  Opprimer  f  innocence  août  pr.-- 
acit  itj  justice.  Sous  prrieite  de  aie  et  de  piélé,H 
MreAi  il  eati^'airt  ki  vengtance ,  son  am/iilion. 
FfH  c/ierche  qu'an  prétexte  de  se  ptaintirr.  Il  a 
•M  là  un  maaeaia  prétexte ,  un  filiale  prétexte. 
t  ne  demande  qu  un  prétexte  P°w  romorr.  Ce 
ittt  là  de  nuiufait prétexte:  DiCT.  DB  l'Acad. 
n  Ceux  qui ,  poar  Uuit  inUrèti  partitulien, 
couvert!  telou  let  maxiuieide  leurpoli tique, 

du  prétexte  de   pléli —  Ceux   qui  lant 

ÎDitruitideiaSaiiea.ëunlobligéad'avuuerqua 
U  roi  n'avoii  poiut  ilonu<  d  ouverture  m  de 
prétexte  aux  excétHCi  iieg;»  daut  noiiiabhot- 
Toni  ta  mémoire,  en  accuitut  la  tiertj  in- 
domptable de  la  iialiQU.  —  HWt  paititaoi» 
jjrettxie  de  cou^uire  en  Hollande  la  priacCMe 
rajrale.  »  Bas*, 

a  C'^toil  atsu  pour  lui  de  Taire  ceuer  l«a 
meinÛTtt prétexlts.  — Vil-on  jamais  ilToiblii 
!■  justice  en  laveur  deiiu^ti,  aOUH  prtttxte 
de  Ici  ri^nvoyer  i  leur  coDMiience.  —  Uu  cher- 
'  che  f»a\  At  prétextes  ponr.'eii  iliipeuier. — 
'  J'avoue  qu'il  7  >  uue  siiuplicilë  *upentilieuae, 
>  (luiK  pult  i  donner  au  me  a  ton  g*  la  forme 
•  de  U  vérité ,  quand  elle  pnut  le  couvrir  de 
i  llixt\i\ne prétexte  de  religion.  —  Soaa prélerte 
I  d'exercer  la  cliaritë,  ils  teiiveiteut  toutes  U» 
f^lei  delà  iuttice.  —  Un  vil  dei  priiiLei  ar- 
I  Blés lOMi  le prétfxte  otdinaiie  du  bien  publit. 
'  —  U  leur  ôta  toui  le*  piélexU»  de  roiujre  la 
.  paix.  -  i-'-^n. 

a  Dei  ciime*   qui  «ervirent  iutqu'i  la    lin 

■  d'allrait  au  vice,  àt  p'étrxte  a.\\   jj^clieur. 
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ir  le)  fa  lie  agir  contii  la  religion  même, 
■  SatXi prétexte  de  ne  pas  les  tévolter  contre  la 

>  vérité,  la  leur  rendre  presque  mécouuoiKabU. 

>  —  Sa<a prétexte  de  lilainerratnbition.cnnu- 
s  crer  l'oisiveté  et  l'indolence.  —  Sous  prétexta 

>  de  modérer  l'autoritd, l'anéaulir et  l éteindre. 

•  Et  voilà  le  grand  prél-xte  de  l'abui  que  ceux 

•  qui  sont  tu  pluce  font  de  l'aulorile;  il  n'eil 

•  point  d'injustice  que  le  bien  public  ne  jui- 


îifie.  » 


prfitin  i  l'sloiiaar  i 
ndP«thB.»nnil-«ur 
■lpt4.a.rtù>ps.i> 


FouE  IraSTcr  un  tnuiuh  loiii  pltindts  ds  toi?  1t«< 
PRliTEXTE,!,  /,  robe  borHé«  jar  le  bis  d'un 
lar)i«l>ande':le pourpre.  C'éioit  unedet  mar(|i!i 
de  la  dignité  consulaire.  Z>»  amsuts preiu.ie' 
ta  prétexte  It  premier  jour  qu'ils   entraient  1 

On  ditauwî,  la  mue  prétexte  i  et,  dans  cette 
|ibrase,  prétexleeH  pris  adjectivement. 

PRiiTEXTER,  .^.  a.,  couvrit  d'un  prétexta  , 
«jBCliersous  une^ppareacespécicnse.  Ce jnu^uf  nu 
prétexte sesviulencesdel'amourdubienpublic.  Lea 


peuples  prétexté rtnl  leur  révolte  du  ziU  de  la  rtti- 
gion.  De  quoi  peut-il  prétexte  runprtxédé si  et  runge? 
Il  signifie  aaisi,   prendre  pour  prétexte.  Il 
prétexta  une  maladie ,  un  voyage. 
Prétexta  ,  tx ,  p.irticipr. 
PRÉTOIRE...  m.,  le  lieu  oOi  le  préteur  et 
(luclqnea  autre»  nagutruti  rendaient  la  justice. 
Ile  entrèrent  lAinj  le  prétoire.  A  Rome  ,  c'étoit  U 
maison  du  préteur  ;  à  l'armée ,  c'étoit  son  loto- 
ment,  " 

Un  apiMloit/in^frffipi'rïaiVr,  celui  qui  com- 
mandoit  la  gardïde  l'empereur.  Et,  dans  le  baa 
Kiupire,ou  apjieloil  aussi,  pnr/îf]  i/u  ^/vto,>,^ 
les  premiers  magislrata  dei  quatre  grands  dépar- 
lemens  dans  lesquels  l'empire  était  divisé.  £e 
pre/el  du  préiain  des  Gaules,  d'Oient,  etc. 

En  cerlaiiiei  villes,  on  appelle  encore  prétoire, 
le  lieu  où  I  on  rend  la  justice. 

PRÉTORIEN,  EKNE,  orfy..  appartenant  à  la 
charge  de  préteur  ,  qui  dépcud  du  préteur. 
.9jlifalprttarien,  Oihorte  prélvrienne.  Garde  prt- 
iaiieime.  Baïuhs  prélorimnes.  Le  préfet  du  prf 
loire  commandiiit  la  garde  prétorienne. 

Parmi  les  Romains,  ob  appeloit /mwi'Me* 
prétoriennes  ,  les  provinces  oit  l'on  envoyoit 
des  gouverneurs  avec  le  litre  de  préteur. 

lie  giinlei  prétoriennes  s'appeloient  aussi  , 
tiinplenisnt  et  substantivement,  lei  prétoriens, 
PRÊTRE,  >.  m. ,  celui  qui  a  l'ordre  du  sacer- 
dote,  eu  vertu  duquel  il  a  le  pouvoir  de  Jiieta 
mette  ,  et  de  donner  l'absolution  det  péchés.  Il 
'l'j  n  que  let  ii^qutt  qui  aient  poui  oir  d'onlonner 
lespr,'trts.  Conearrer  un  prtlre.  Les  prêtres  sont 
lies  pr-rsonrus  t'icrées .  DiCT.  DB  l'Acad. 

■  Madame  appelle  les  préires  plutôt  que  lei 
0  méJecini.— Le  voyez-vous,  ce  grand  roi,  dit 
•  lei.nini  el>!|oquFnt/3n<'/r«  de  Martellle  (Sal- 
»  vien,  évique  de  Marseille),  a  Bosa. 

B  QuiU  ég,irds  n'avol  t-elle  pas  pour  let  prêtres 
«  de  Jéius-Clirist.  —  Offr*I  pourDut  i  Dieu 
»  préine  du  Dieu  vivant ,  vos  vœux  et  voi  la- 
»  crilices.  —  Prêtres  de  l'Eternel,  »oui  déchiriez 
H  vos  vêtement  en  ce»  rencontres,  o    Fi-icB. 

Do  poti^MqueleprArteioteut.  Boi(. 

On  ditqu''in  homme  ^estjait  prêtre,  pout 
dire  qu'il  a  reçu  l'ordre  du  sacerdoce. 

Un  appelle  piélre  habitué ,  un  prêtre  qui  est 
■ttjchéaiisetviced'uneproiite.  Un  prêtre  ha- 
bituée Saint-Paul,  à  Saint-Sulpice ,  à  Sainl-Baf 

Pbëtkb,  ledit  autti  des  ministrerqui  étoient 
consacrés  nu  service  du  tabernacle  et  du  temple 
dans  l'ancienne  loi.  Le  i-rand-prétre  de  la  in'. 
Les  preuve  de  la  lui.  Jésus-Chiitt  est  appelé 
dans  f  Écriture-Sainte  ,  prêtre  selon  l'ordre  de 
MelthitélecA. 


11  M 


li  det  n 


gioui.  L'a  prêtres  païen 


PRÊTRESSE,  *. /.,  terme  qui  n'est  d'ùnigt 
203 


i&io 


PRÉ 


qu'en  parlant  de  la  religion  des  païens,  et  qui 
signifie ,  une  femme  attachée  au  service  d'une 
fausse  ^ivimié.  La  préireêsf  tf^prUlon,  La  pré- 
irrêêê  de  Diane ,  de  Minerve.  Une  prHresee  de 

PRETRISE  ,  »./»  sacerdoce.  Ordre  sacre  par 
lequel  un  homme  est  prêtre.  Il  a  reçu  f ordre  iU 
prêtrise.  Il  a  reçu  la  prêtrise.  Il  a  aea  leitree  de 
prêtrise.  Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  prê- 
tres de  la  religion  chrétienne.  Dict.  de  l'àcao. 

Racine  s'en  est  servi  néunnioius  eu  parlant  du 
ministre  d'une  fausse  religion. 

Mot  leal  donnant  Texemple  aux  tinaldcs  faébrtnz  , 

Désorteur  d«  leur  loi ,  TapproaT^i  r«nlrepriM  , 

El  par  là  do  Baal  méritai  la  piitrîs9. 

(  Ils  )  Tinrent  da  célibat  affrancLir  la  prêtrise.     BOIL. 

PRÉTDRE  fS,f.,  charge  de  préleur.  Un  tel 
demanikê  la  prélure  ,  obtint  la  préturt.  Pendant 
la  prélure  d'un  tel. 

PRÉVALOIR ,  Cl.  n.  (Il  se  conjugue  commec/a- 
loir,  excepté  au  subjonctif  :  gue  je  prévale  » 
qu'il  prévale ,  que  nous  prévalions ,  que  vous  pré- 
valiez ,  qu'ils  prévalent.)  Avoir  l'avantage.  Son 
adversaire  a  prévalu.  Il  ne  faut  pas  que  la  cott- 
tume  précale  sur  la  raisttn,      Dict.  de  l'Ac. 

ce  II  fut  donné  à  celui-ci  de  tromper  les  peu- 
V  pies  et  de  prévaloir  contre  les  rois.  »    Boss. 

<(  Il  empêcha  les  superstitions  de  prévaloir  »\i 
v>  milieu  de  Juda.  — Je  sais  que  l'Evangile  qui 
»  fait  un  vice  de  cette  passion ,  ne  sauroit/^/wci- 
» /r>/r  contre  l'usage.  »  Mass. 

SE  Prévaloir  ,  v.pr. ,  tirer  a  van  tige.  Se  pre~ 
vufoir  de  sa  naissante ,  de  son  autttnté ,  de  son 
Cfêdit.  Il  s^esl  prévalu  de  la  jbiblessn  de  son 
ennemi.  Dict.  de  l!Acad. 

«  Il  revint  à  la  Cour ,  et  ne  se  prévalut  ni  des 
»  louange»  ni  des  espérances  qu'on  lui  donna. 
»  —  ^e  craignez  pas ,  Messieurs  ,  que  je  veuille 
«)  me  prévaloir  des  paroles  de  mon   texte.  >» 

pLiCHlER. 

PRÉVARICATEUR,*,  m.,  celui  qui  préva- 
rique.  C'est  un  prévaricateur  dana  son  emploi. 
(Voyez  prévarication), 

PRÉVARICATION,  «./.,  trahison  faite  à  la 
cause  ,  à  rialéièt  des  personnes  qu'on  est  obligé 
de  soutenir  ;  manquement  par  mauvaise  foi 
contre  le  «ievoir  de  ««t  charge,  contre  les  obliga- 
tions de  son  ministère.  Il  est  accusé  de  prévari^ 
tution.  Cest  une  prévarication  manifeste  ,  une 
prévarication  honteuse. 

PRLVARIQUER ,  v.  w. ,  se  rendre  coupable  de 
prévarication.  Prévariquer  datis  son  ministère. 
iUi  iotivit  prévariquer  que  d'en  user  de  la  aorte. 
Cet  avocat ,  ce  pn/cureura  prévuriqué. 

«  Le  veau  d'or  lut  léduit  en  poussière  pour 
5)  avoir  f»it  prévariquer  Israël.  —  Tout  Juda 
9  prévariqua,  »  Mass. 

PRÉVENANCE,  s.  f. ,  manière  obligeante  de 
prévenir.  //  n'x  a  puirtt  de  prévenance  qu'il  ne 
tn'ait  faite.  Il  m'a  recherché  par  mille  pnhe- 
fiances. 

PRÉVENANT,  ANTE,  ad/.,  qui  préviimt. 
Ctst  par  une  grâce  prévenante  du  ciel.  Sans  une 
ffrdve  prévenante  du  ciel.  Les  secours  prévenu'^is 

de  la  gixioe. 
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Il  signifie  aussi,  agréable,  qui  dlspo! 
faveur.  Cet  hotnttieaun  air  prévenant  ^^  u 
sionomie  prévenante.  Afine prévenante. 

11  signifie  encore,  un  homaie  obligeai 
va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  faire 
Cest  un  homme  tréa^ prévenant. 

PRÉVENIR,  V.  a,,  devancer,  venir  le  p 
Cette  nouvelle  a  prévenu  le  courrier. 

PRiVEViR ,  au  figuré. 

«  llavoit  uue  vivacité  qui  lui  faisoiti 
V  /7m/«/ii>  les  pensées  d'au trui.  —  Les  o 
» /9#«fc//e/i/ie/i/ leurs  désirs.  »  Fi.i 

Ma  muse  toala  on  feu  meptéw^nt  m\  ta  lea*. 

11  signifie  aussi ,  être  le  premier  à  I 
qu'un  autre  vouloit  faire.  H  me  vouio 
voir,  mais  J'ai  été  bien  aise  de  te  prévenir, 
penlnt,  ai  voua  ne  le  prévenez,.  Lea  ennm 
talent  marcher  à  noua ,  mais  on  les  /wnfr 
aUa  à  eux.  lia  vouloient  a' emparer  tfun  te 
noua  les  avons  prévenus.  DicT.  de  l*A< 
Four  bien  ftire,  il  faadroit  qa«  Toas  le  prifm 

Raci 

Il  se  dit  aussi  des  mesures  qu'où  près 
empêcher  quelqu'un  d'agir. 

«  Ils  vouloient  lui  livrer  la  forteressi 
»  ils  furent /7reVe/mjr.   u  I 

PréeentM  de  Calchas  retupreMemcnt  aé«èr«.    1 

PRévEKiR,  agir  sans  attendre  l'ordif 
permission . 

Et  «ans  le  prèpenir ,  il  faot ,  pnar  loi  parler, 
Qa*il  ne  cherche  ,  ou  du  moine  qu'il  om  tts»^ 

Aaco 

11  se  dit  aussi  du  motif  ya^rlequ^ucû 

sons,  avant  que  nous  agissionapour  ana 

<c  Son  amitié  ne  se  donnoit  poiiii  au  lu 

»  mais  sa  bonté  pré\-int  pour  celle  loi»  soi 

»  ment.  »  Fl 

On  dit  d'un  homme  qui  de  lui-même, 

en  être  recherché,  a  rctidu  toutes  sortes  ^ 

offices  à  un  a  u l re ,  c }  u ' i7  l'u  prévenu  pat 

sortes  de  bons  oj/îces. 

J'arois  ,  par  raille  soins,  su  ptéptnir  son  %m%. 

U  se  ditausât  de  U  divinité. 

«  Cest  dans  la  vocation  qui  uotH  pré 
»  dans  la  persévérance  Rua  le  qui  noi 
»  ronue,que  la  bonté  qui  nous  sauve 
)>  toute  gratuite  et  toute  pure.  »  Bc 

«  Tout  âge  est  parfait  devant  Dieu,  qi 
0  daigne  le  prévenir  de  ses  grâces.  —  Prêt 
»  bénédictions  et  des  mi»ëricordesduSetj 

Fiikci 

<i  Les  grâces  et  les  miséricordes  don 
»  l'avez  prévenu.  »  yu 

PatvEKiR  ,  aller  au-devant   des  dem 
.  des  vœux,  des  besoins,  etc. 

«  Elle  pi-évenoit  ceux-ci  ,  répoudoit  hf 
»  ment  à  ceiix-ia.  »  p 

Il  prévient  nos  iMsoint  ;  il  adoucit  dos  gênes. 

S^%  secoors  visibles 
Ont  de  son  people  lieoreux  prèvmnm  les  souhait 

ROCSSIi 
Il  saroit  prrthrnir  la  tim:de  innocance.  Vo 

Prévenir,  en  parlant  du  temps,  ven 
proprement,  anticiper.  Dafi.stea  9mmmest 
dtnaires,  la  sagesse  prévient  fage.    Il  m\ 
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rendez-wins  à  midi ,  mais  je  auia  bien  aiiê  de  pré' 
i^ettir  r/teure ,  pour  ne  /e  peu  faire  aUendre. 

a  La  bonté  du  n» iarel  préuinl  tn  lui  les  soins 
j»  de-i'édiication.  »  Flécb. 

{    «  L'excellence  de  la  nature  temble  prévenir 

0  touK  les  iou rs  celle  de  rëducation.-*  Les  autres 
f  passions  ne  se  développent  qu'avec  la  raison; 
'•  celle-ci  la />nfVi>/f/.  »  Mass. 

Ou  dit,  prévenir  U  mal ^  prévenir  les  maladies^ 
les  dangers ,  pour  dire ,  les  détourner ,  empêcher 
^Mrses  précautions  qu'ils  n'arrivent;  ei^préve^ 
^ir  Us  objection»  y  pour  dire,  aller  au-devaut  des 
objections ,  et  y  répondre  par  avance. 

a  Elle  aimoit  à  prévenir  les  injures  par  sia 
M  bouté.  —  Prévenons  un  coup  si  l'uneste.  » 

1  BOSSIIBT. 

"  «  Louis  voulut /jm^e/iir  ce  danger.  »  Flécit. 
"  «  Ahn  Ae  prévenirlà.  destruction  entière  de  sa 
J  I)atrie. —  Que  de  crimes/>rrve/ti/*.'qiie  d'injus- 
*%  tices  évitées!  >—  Que  la  concorde  et  l'union  , 
*>  établies  parmi  xlow ,  préviennent  la  sévérité 
^  de  ses  lois.  »  Mass. 

'  Je  Teax  prévenir  ce  danger. 

l?        C*ett  à  vons  de  prévenir  la  raget 

PrépeneM  son  caprice  avant  qu'elle  tous  qaitre« 
iPrépenes  de  Calcbat  l'empresxement  sévère. 

Vont prévtnir  les  pleurs  que  je  leur  vais  coûter. 

1  Use  mort  t{n\  prévieni  et  Soii  tant  de  plenrs.     Eac. 

\     (Voyei  refus.) 

Préprnont  da  desiia  les  revers  éclataos.  RoUiS. 

I     Prépanons  tons  ce  brait.  — -  P/i^(wn/r  Torage. 
I  Prifpenons  sagement  ao  si  faste  malheor. 

PrivUnt  donc  ma  futeor. 
'  A  prévenir  Uuxt  conpf  daigne  an  moins  te  contraindre. 

VOLTAIKE. 

'  !  pRivEKiR ,  signifie  aussi ,  préoccuper  l'esprit 
Ida  quelqu'un.  Il  a  prévenu  sesjuf^e*,  i*  esprit  de 
Ws  jui^eit.  Ils  se  sont  laissé  prévenir.  Je  suis  bien 
mise  (fue  quelqu'un  le  piévienne  en  ma  faveur, 
uvani  que  je  lui  parle, 

f.  11  s'emploie  aussi  quelquefois  en  ce  sens  avec 
e  iffonoin  personnel.  F'ous  vous  prévenez  aisé- 
fs^nt.  C*tat  C homme  du  monde  qui  se  prévient  le 
fàoinsy  qui  se  prévient  U  plus    Dic.  db  l'Ac. 
ce  Quelque  ascendant  qu'on  eût  sur  lui,  on 
pouvoit  le  prévenir  y  mais  on  ne  pouvoit  le 
corrompre.  —  Un  jugement  solide  qui  ne  se 
Jaissoit  point /yr^f/ii>  l)ar  des  imaginations. 
«^  Ne  craignez  pas  que  l'amitié  ou  la  recon- 
noissanceme/;rfVi>/i/ie/}/.  »  Flêch. 

Wais  ne  s*offre-t-il  rien  à  votre  soavenir 
t^ni  »  conlKe  Tons,  nfadame,  ait  pn  le  prépenir? 
Contre  son  innoetnee  on  rent  mt  prdpwnir, 
^«  prépins  donc  contra  eux  Tesprit  d'Assaérns. 
W^fépenu  contre  nous  par  cette  bonebe  impnre. 
I^si  songe ,  an  foible  enfant  qoe  votre  «vil  prépenm  ^ 
^•nt'élxe  sans  raison  ,  croit  av^  reconnu. 

Fonr  loi  Monime/^r^i^/iMtf. 
%O0  p*'<*  i  pA'  vos  cris  dis  long«>temps^/f*raii.    &AC 
^ii(«n  cœar  ,  par  tes  exploits  ,  fat  poar  toi  prépenm. 

Yoi/rJUEB. 
^  On  dit ,  prévenir  quelqu'un  de  quelque  chose  9 
mr  quelque  chose ^  pour  dire,  l'en  instruire,  l'en 
■^  rlir  par  avance.  Jl  m'ajàit  prévenir  de-son 
ivée.  Je  fai  prévemt  sur  us  pièges  qu^on  vour 
fi  lui  tendre.  Je  tous  préviens  que  vous  aur»  de^ 
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main  une  visite  qui  vous  surprendra.   On  vous  en 
avait  prévenu.  Dicr.  ds  l'Ac 

«  Les  sages  le /)/wm/v/t/,  mais  les  sages  sont- 
»  ils  crus  «etc.  »  Boss. 

Prévsxu,  ub,  participe.  Cest  un  homme  pré- 
nu  de  certaines  opinions  ,  prévenu  d'une  pas- 


i*enu 
sion. 


On  dit  aus^i',  en  termes  de  palais,  un  homme 
prévenu  de  crime ,  pour  dire ,  accusé  de  crime. 

On  le  l'ait  oussi  substantif,  en  pilant  de 
procès.  Celte  circonstance  est  favorable  au  pré' 
venu.  DicT.  db  l'Acao. 

Ab  I  si  de  ce  sonpçon  voire  ame  twpréppnut. 

Mon  cœar  »  prépenm  d*nne  crainte  importune. 

D*un  noir  pressentiment  malgré  moi  préptnue. 

L«  peuple,  ptépmm  de  c»  nom  favorable. 

Un  songe  ,  an  foible  enfant  que  votre  otil  prévenu, 

Peot-être  sans  rai»on  ,  croit  avoir  reconna.      RaCi 

(Voyez  d'autres  acceptions  au  Verbe  prévenie 
ci-dessus.) 
PAévBitOy  UB,  qui  s'enorgueillir. 

Quoi  donc  I  de  sa  grandeur  déjà  trop  prépenu,  > 

XtC  nouvel  emperenr  voasa-t»il  méconnu  ? 

Et  de  tant  de  grandeurs  dont  j'étois  prévenue  , 

Vile  esclave  des  Grées ,  je  n*ai  pn  conserver 

Que  la  fierté  d*an  sang  que  je  ne  pois  prouver.    Rac. 

PRÉVENTION,  s./.,  préoccupation  d'esprit. 
Jlfaut  se  défaire ,  se  dépouiller  de  toute  préven- 
tion. Juger  des  chose^  sans  préventiwi,  Cfst  un 
homme  plein  de  préventions,  /lest  su/et  aux  pré- 
ventions. On  ne  saurait  le  défaire  ae  ses  préven- 
tions, Inspirrr  des  préventions.  Guérir  les  pré- 
if  entions  de  quelqiCun.  Donner  des  préventions  ' 
contre  soi.  DiCT.  db  l'Acad. 

ce  11  discerna  les  raisons  de  la  bonne  causa 
n  d'avec  les  préventions  et  les  artifices  de  la 
»  mauvaise.  —  Attentif  à  tout  ce  qui  flattoit 
»  êeis  préventions.  »  Fléch. 

«  (Dans  le  langage  des  jaloux)  la  piéfé  la  plus 
»  avérée  n'est  plus  qu'une  hypocrisie  mieux 
»  conduite;  la  réputation  la  mieux  établie, 
»  une  erreur  publique  où  il  entre  plus  de  pré^  . 
j»  venlion  que  de  vérité.  —  Ces  discours  qui 
»  maintiennent  dans  tous  les  états  ces  vieilles 
»  préventions  contre  la  piété.  »  Mass» 

Orâce  ans  préventions  de  son  esprit  |alonz  , 
Nos  plas  grands  ennemis  ont  conUwtta  poar  nons. 

RAcrvB. 

PRtvBKTioK ,  en  matière  de  droit,  signifie 
l'action  par  la^melle  ou  devance  l'exercice  du 
droit  d'un  autre.  Z>  l^^P*  ^  droit  de  prévention 
sur  l'ordinaire.  Les  baiilis  et  sénéchaux  avaient 
quelquefois  le  droit  de  prévention  sur  les  juges  su» 
ballemes. 

On  appelle  prévention  en  Cour  de  Rome ,  l'ac- 
tion par  laquelle  on  demande  et  obtient  à  Rome 
un  béuéfice  avant  la  nomination  du  collatenr. 
Z<e  patronage  laïque  n'est  pas  sujet  à  la  préven» 
tion.  Jl  a  obtenu  ce  bénéfice  jjar prévention, 

PRÉVISION,  a.f,  vue  des  choses  futures.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  le  dogmatique.  On  de- 
mande si  la  prédestination  suU  ou  précède  la  prt* 
vision  des  mérites. 

PRÉVOIR ,  v,a.  (  Il  se  .con  j  iigue  corn  me  voir  , 
excepté  au  futur  de  i'indicatil  et  au  condition- 
nel, où  il  l'siii  9  Je  prévfHtxii,  je pnvoi rois.)  J  li- 
fter par  avance  qu'une  chose  doit  arriver,  /.es 


,C,n 


il  /iimiiit/'ii  /'rri.\iir  /et  :rci'l/"'l?  Je  prévit  CUn 
:,  /.™  ff  .fu,  .„  ,,rr..:,r.it.  p„Uo'>  prA-,Hr  tous 
,1  iiicotiiemtiii?  0,1   lit  l'riil  put  loiitprri'Oir. 

a  Lct  maux  i|i>  ils  MmlTietit  leur  iiuroixent 

linviHini.  —  F.Jlfili  il>  Btiroiit  loul  prri-u  , 
exwpiï  l'iir  mort  qui  eini)orlera  en  un  ino- 
nirul  loutta  ]cu[i  penicrt.  —  Dca  Ion  on  i 
liiiii  jiirvu  i(iic  la  liceucc  n'ayant  Jilui  de 
frein  ,  lu  bcctcs  te  mulliplierokiit  intqu'à 
Imliili.  »  Bou. 


PBtVO-XANCK,  », /.,  raciiltë  .le  prévoir.  Il 
tiguili'!  an«M,  iKelion  rie  ]irïvair,  et  de  pren- 
dre de»  précautions  pour  l'avenir.  Rien  n'é- 
çliappr  a  tu  pi^iKijarici.  Cri  hnmmf  tU  doué 
tfiirii!  gianiU  piivqjranre.  Il  a  déiuurni  ie  niai 
par  .ta  prr*-->yawr.  l)lCT.  DF  l'Acad. 

n  Ce  qu'une  ]nA'\àtvK  prévrtonaa'a  pu  met- 
M  tre  i!?)!!  Inpiit  de>  homniet,  iinemaitraM 
»  plus  imjWTieiiï'.ie  veux  iliielVipérieucr,  le» 
>■  a  itfrét  <te  le  croire.  —  Il  ne  laiuoit  rien  t  la 
»  fortune  de  c«  qu'il  pouToitlui  âterparcou*eil 
>  et  iiav/JrH-qru'iCP.  n  Hou. 

lau-deHii»  d es /inviirancM,  inquiet 


lel'a' 
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PKliVOyANT,  A^TK.  ailj. ,  qui  juge  bien  de 
ce  qui  doit  arriver,  et  qui  prend  dei  meturet 
pour  l'avenir.  //  cti  birn pi-nioyant.  Iln'eUpaa 
aim  prrvnyanl.  Latagetae  est privqxantt. Âioit 

r esprit  prévoyant. 
fii  ICI  iuiDifvirri>.r<i'"linrnai>bi«  t>i  tadonbl*. 

PBKDVB,*./.,  ce  qui  établit  la  vérité  d'uue 
piO|iC»itiou  ,  d'un  lait.  Prtuve  coni-aiacante. 
Pnuvedrmnrislratioe.  Prtiitf  authentique.  Preu- 
ve iiiamtettable.  Preuve  sana  réplique.  Preuve» 
judidairti.  Preuves  ttslimoniiilet,  ou  imrtémiiim. 
Prruva  litlénilet  ,0M  par  écrit.  Lri  prfiivea  aub- 
ëitleiit  encore.  Empfehtr  le  dépinaatment  de* 
pnuitt.  jéuoir  piruit  en  main.  Justifier  de  la 
preuve,  f'iua  miancrz  rr  fait  saiia  preuve. 

a  C'eut  lur  ce  foudemrnl  q^ue  j'élablji  Ici 
B  prtutea  de  la  «aiiileté  de  «aiiit  Françoî)  de 
»  Paule.  — Pour  lui  inspirer  la  compaisica,  par 
»  cetteyiirriuttenaibtadela  iniiire  et  de  la  ta- 
>  Limité  publique,  m  Fl^ch. 

n  C'rit  à  \a  Cour  iiirlout  que  cette  vérité  n'a 
B  pasbetoiu  deurvKoe.  —  Le  malheureux  c [a t 
B  de»  grandi  dan»  le  crime,  *al  une  prruoe 
s  êcl.ilaiile  qu'un  Dieu  préiide  aux  choseï  hu- 
»  mainu.  —  La  tieilë  prtnd  w  touice  daui  la 
B  niéiliocrité,  ou  n'est  plua  qu'une  ruie  qui  Ja 
•  cnche  j  c'est  une  pituoe  certaine  qu'on  jierdroit 
s  eu  M  moiitrant  de  trop  prËs,  ■>  Haïi. 


On  dit,  la  preuve  de  itia,  c'eat  que,. .  i  et  fami- 
lièrement,  par  tWxint ,  prruve  dt  ixla,c'e*t  ijut..} 
pourprruvr  ,je  dit  que... . 

En  matière  de  jurisprudence  criminelle,  dd 
appelle/in-ui»  mur</',  une  preuve  qu<  n'eat  ii 
littérale  ni  lestimouiale  ,  mai»  qui  réiulle  di 
quelque  circonstance  d'où  l'on  a  lieu  de  iugci 
qu'un  homme  est  véritablement  coupable. 

On  appelle  aussi  preuvea,   le*  titrea  ou  la 
extrait»  que  l'on  met  i  la  fin  d'une  b 
'''""'"■'"'■'■" 'ge.  pourproi 
,      ,  c^,.inv.nncés. //""-■- 

I  voùur 

On  dit ,  fiiirt  preuve  de  ttobltuw  ,  pour  dirr, 
)utlifi(rpar  de  boni  lilie*  qu'on  cit  de  nobtt 
extraction.  D^nt  ce  sens,  on  dit  absolument 
faire  aes  preuvea.  Et  liguréiitenl ,  en  fiartant 
d'un  homme  qui,  d.-int  plusieurs  occanioi», 
s'en  fait  reLonnoitre  pour  un  houime  de  ri- 
leur.pour  houiiète  homme,  pour  savant,  île. , 
on  dit  que  c'eil  un  homme  qui  a  fait  »i 
premra. 

On  dit  de  même,  faire  preuve  dt  cojinip. 

On  dit  ausai,  donner  de*  preuve»  lie  ta  capa- 
cité, de  ton  aavoir ,  de  tavuleur,  de  mon  couragi, 
de  son  amillè ,  de  »on  affertion,  rlr.  ,  pour  éirc, 
en  donner  des  mariiuei,  des  témoignages. 

On  dit ,  en  venir  a  fa  preuve  ,  pour  ,  vérifiei. 
Quand  nn  in  viendra  à  m  prtuve  ,  on  verra  qui  a 

PRIER,  v.a.  {on  écrit  an  pi-ésenl  de  l'indi- 
catif et  a  l'impératif,  priant,  pries;  OU  écrit  i 
l'imparfait  de  l'indicatif  et  an  présent  du  sub- 
jonctif, noua  priiona ,  voua  priiei) ,  Tcquéiir, 


que  Je  voua  prie  de  protéger.  Je 
prendre  aoui  t'iilrt  prnlertion.      Dicr.  he  l'.^c*»- 
Jtlifrii.ce  moDnnl  ,  d'OBblisr  mal  donltsn. 


inteicëder  pour  quelqu'un.  J'ai  prié  pour  Im,  1 

mail  Je  n'ai  pu  rien  obtenir.  Dan*  cette  phrut,  . 

il  est  neutre.  \ 

JtiiaDi...  I 

RAcni.  ' 
On  dit,  dans  le  style  familier  .  prier  j«tl- 
qu'un   de  aon  déshonneur ,  pour  dire,  lui  ài- 
mander  une  choM  qui  le  désbonorcroit.  El  pit- 

veibialtmcnt ,  lorsqu'on   ppe   uu  hommt  >l<  j 

quelquechosequi  lui  déplaît,  on  dit,  parplji-  | 
santeris,  que  r'eat  le  pri^r  de  ton  déihemnir 

-Demander  de  Forgent  à  emprunter  à  un  ofoit ,  \ 


On  se  sert  souvent  du  mot  de  prier ,  dam  <)< 
ceitLiines  phrases  où  il  s'emploie  par  fornt  <l< 
menace.  Ainu ,  à/a»  celles-ci ,  />  voua  piie,  f 


PRI 

J    je  n^enUnde  pln9  parler  de  cela;  je  voué  />«>,  que 
■    ce  lu  n'arrivtt  plus ,  il  y  a  une  espèce  de  menace 
tacite. 

A  qooi  bon  ces  graodt  mott  ?  Doaeement ,  f  eTons  pfi9, 
.i       Voos  ?  Mon  diea  I  méles-rons  de  boire  ,  {e  ranêprU. 

BOILBAV. 

Quelquefois  les   orateurs   remploient    pour 

>     exciter  ou  ranimer  Tattention.w 

'         <c  Remarquez,  />  ivusprie,  que  les  hommes 

'     »  ont  de  tout  temps  établi  la  gloire  ,  etc.  rr- 

»  Quelle  est  alors  ^je  vous  prie,  la  situation  de 

M  votre  ame?  »  Mass. 

Dans  ce  second  exemple,  je  voué  prie  peut 
signiBer  aussi  ,je  voua  le  demande. 

Prier,  signifie  aussi,  inviter,  convier.  On 
ta  prié  d'assinter  à  la  cérémonie.  Il  eat  de  ceux 
ou*on  a  priés.  On  l'a  prié  à  dlnen  On  la  prié  de 
la  noce,  de  la  fête. 

On  dit  qu'M/i  homme  veut  être  prie ,  aime  à 
ae  faire  prier  ^  quand  il  diffère  d'accorder  une 
chose  facile  et  qu*on  lui  demande.  //  e'eht 
fait  prier  de  chanter ,  tandis  qu'il  en  mourait 
d'envie. 

Pbibr,  signifie  aussi ,  pratiquer  cet  acte  de 
religion ,  par  lequel  on  s'adresse  à  Dieu  pour 
lui  demander  des  grâces  ;  et  alors  on  dit.,  prier 
Dieu ,  sans  rien  ajouter  de  plus ,  et  quelquefois 
absolument ,  prier.  Il  passe  les  nuits  a  prier 
Dieu.  Jt  passe  les  nuits  a  prier.  L'Écriture  dit  : 
Priez  et  veillez,  de  peur  que  vous  n'entriez  en 
tentation.  Prier  pour  ses  ennemis.  Prier  les  uns 
pour  les  autres.  Prier  pour  les  mojis,        Dicr. 

c(  Mais  en  priant  pour  son  ame ,  chrétiens , 
»  songeons  à  nous-mêmes.  »  Boss. 

a  11  se  renferme  huit  jours  entiers  dans  sa 
»  cellule  pour  prier  en  secret  le  Père  céleste.  — - 
»  Tous  It^  objets  (Tui  frappoient  son  esprit ,  lui 
»  ëtoient  comme  des  occasions  de  prier  et  d'ho- 
»  uorer  Dieu.  —  Aussi  ne  ^no-t-e lie  jamais  que 
»  Dieu  la  favorisât ,  mais  qu'il  la  fit  souf- 
»  Crir,  etc.  »  FLtca. 

À  prier  avec  Tona  jonr  et  naît  assidnt, 

Voos  prendrons  à  témoin  le  diea  qu*oa  7  rérère  ; 

KoDS  le  prierons  toiu  de ax  de  non»  aerTÎr  dt  |)ère  I 

Racisb. 
On  ne  pent  pat  tonjoort  trsTalUer,  prier  ^  lire.  Boij;. 

On  dit  aussi  ,  prier  la  Vierf^e  ,  prier  les 
saints,  pour  dire,  s'adresser  à  la  Vierge,  aux 
saint! ,  afin  qu'ils  intercèdent  pour  nous  auprès 
de  Dieu. 

Prié  ,  Iss.  ,  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifie  celui 

3u'on  a  convié.  Èles-vous  du  nombre  des  priés? 
lestné  Drié. 
Dans  le  discours  familier,  on  se  sert  souvent 
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amende.  Le  roi  termine  ses  lettres  par  cette  for- 
mule, et  sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa 
sainte  et  digne  garde. 

PRIÈRE,  s.f. ,  réquisition,  demande  à  titre 
de  grâce.  Humble  prière,  Très^humble  prière. 
Instante  prière.  Faire  une  prière  à  quelqu'un. 
Il  a  fait  cela  à  ma  prière,  Employer  les  prières 
et  lés  menaces,  accordez  cela  à  ma  prière ,  à 


J  mes  prières,  11^  n'a  point  eu  d'égard  â  mes 
prières.  Les  prières  d'un  homme  puissant  soni 
d'im  grand  poids.  Lies  prières  des  grands  sont 
des  ordres.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Elle  employoit  auprès  du  roi  ses  sollicita-' 
»  tions  et  ses  prières.  —  Qui  a  jamais  |iorté  plut 
a  de />rrV/ies  av^pied  du  tr6ne.  »        Fléca. 
Qooi  !  Mos  (fn*elle  enployàt  une  «enla  prière  , 
Me  mère  en  m  favenr  irms  toute  la  terre  I 
Seigrrear  ,  ai  Tons  parlai ,  ce  n'est  qn'à  sa  priirs. 
Mais  si  d*nn  ennemi  ▼ont  souffres  la  prière 
Pnisqae  enfin  ma  prier»  a  si  pea  de  ponrair; 
HéUs  I  si  Toos  m*aimet ,  si ,  ponr  grâce  drririère  , 
Voos  daignai  d'nne  amante  éeooter  !a  prière... 
Et  qne  prétend  de  moi  Totre  ininsie  prière  ?  ' 

Achille, /en  ce  moment  .  axaore  ^ot prtèrte. 
Mon  amonr  n'aroit  pas  attendu  tos  prières.        RAe« 
Arant  qa*nn  pen  de  terre  ,  obteoo  'pht prière, 
Pour  jamais,  sont  la  tombe,  eût  enfermé  Molière. 

BoiLlAU. 
Et  nous  pourrons  alors  écouter  tes  prières.     VoLT. 

Prière,  se  <lit  encore  pour  exprimer  l'acte 
de  religion  par  lequel  on  s'adresse  âDien.  jéi- 
mer  la  prière.  Se  mettre  en  prière.  Être  en 
prière.  Prière  ardente.  Prière  fervente,  Deman" 
der  quelque  chose  à  Dieu  dans  ses  prières.  Livre 
de  prières.  Les  prières  de  P Église,  Prières  or- 
données  par  l'Église,  Les  prières  pour  les  ago^ 
nisans ,  des  agonisons.  Les  prières  des  morte p 
pour  les  morts.  Les  prières  de  quaranU  heures» 
Se  recommander  aux  prières  de  quelqu'un,  /e 
me  recommande  à  vos  bonnes  prière»,  La  prière 
du  matin.  La  iprière  du  soir.  Prières  pubkyu$Ê,- 
Ordonner  des  prières.  Prière  â  la  sainte  FvergiB, 
Faire  sa  prière ,  ses  prières.  Assister  à  la  prière» 
Sonner  la  prière.  Dans  cette  maison  on  fait  Ut 
prière  tous  Us  soirs }  ce  qui  signifie»  que  tout, 
les  soirs  on  fait  la  prière  en  commun. 

«  Les  heures  particulières  qu'elle  destinoit 
»  à  la  méditation  et  à  la  prière.  —  On  ne  se 
»  trompe  x>as  ,  chrétiens,  rfuand  on  attribue 
»  tout  a  la  prière.  —  Que  si  Dieu  accorde  aux 
»  prières  les  prospérités  temporelles >  combien 
»  |)lus  leur  accorde- t-il  les  vrais  biens ,  c'est- 
»  a-dire,  les  vertus!  »  Boss.    ' 

«  Ce  ne  sera  ni  le  nombre  de  nos  soldats,  ni 
»  la  prudence  de  nos  capitaines,  qui  renver- 
»  seront  tes  desseins;  ce  sera  la  prière  d'un 
»  pauvre  hermite.  —  Je  viens  vous  montrer  des 
»  prières  attentives  et  persévérantes.  —  Quel 
»  ordre  et  quelle  attention  ddins  set  prières  !  '^ 
J>  Que  deroanda-t-elle  à  Dieu  dans  ses  prières? 
9  Sa  grâce,  rien  de  plus.  »  Flêch. 

«  Des  heures  marquées  pour  la  prière.  —  Les 
»  fonctions  essentielles  aux  grauds  ne  sont  pas 
»  la /^n'^rc  et  la  retraite.  »  Mass. 

Ce  livre  d*Antoinette , 
Par  qui  moBtoit  Tcrs  Dieu  sa  prière  rrcrètè.  DKLII.tr* 

tTRE  JtK  Prière  ,  prier. 

Devant  son  Osiris  rÉgjpie  est  en  prière.       L.  RAd« 

Il  se  dit  aussi  des  grâces,  et  en  général  de  ce 
qu'on  demande  à  la  divinité. 

ce  Les  prières  qu'elle  faisoit  tous  les  iours  à 
n  Dieu.  —  Ou  n'ouït  pas  ces  tribtes />nVDe:« .- Ju- 
V  gez-nous ,  seigneur ,  parce  qu'il  n'y  a  point 
'  »  de  jugemens  sur  la  terre.  —  Les  tristes  pnenss 
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»  qa'on  raîtoitpour  elle.  »  (Voyez  noW*,  l/i-  [ 
àtU.  )  FLtcH. 

«  Que  celle  prirre ,  si  «oiivent  renouTclëe , 
»  ne  lasse  pas  votre  bonté.  —  Si  ce  u'ëtolen  l  là 
»  que  mes  vœux  et  mes  prièirsy  les  dernières  \ 
9  tans  doute  que  mon  ininislôre,  attaché  dé-  I 
»  sonnais  au  soin  d'une  de  tos  églises,  me 
»  permettra  de  vous  offrir  dans  ce  lieu  auguste, 
A  si  ce  u'étoient  là  que  mes  vœux  et  mes  prièreê  , 
»  eh  .'  qui  suis-je,  ])Our  espérer  qu*elles  puissent 
»  monter  )UMiu'à  votre  trône?  — De^priêrtê  de 
»  paix  et  de  cnarité.  »  Mass. 

Et  je  m'en  taU  p)«ar«r  lears  favears  maortri^ref  , 
Sanf  plus  les  fatiguer  d*inaiilet^n^/0«.  Kac.         | 

PRIEUR ,  s.  m.,  celui  qui  a  la  supériorité  < 
et  la  direction  dans  certains  monastères  de  reli- 
gieux. Prieur  clatéstral.  Prieur  conventuel.  Le 
père  prieur.  Prieur  régulier»      Dior,  de  l'Acad. 
Moines,  ebbés,  prùtut ,  1  ont  s'aime  contre  moi. 

BoiLEAU. 

On  appelle  prieur  commendairtire ,  un  béné- 
ficier qui  jouit  en  tout  ou  en  partie  des  revenus 
d*uu  prieuré,  et  qui  en  porte  le  titre,  sausavoir 
aucune  autorité  sur  les  religieux. 

Dans  l'ordre  des  chanoines  réguliers ,  on  ap- 
pelle//riri^r-r/i/v,  un  religieux  qui  possède  une 
cure. 

PAncux  »  est  auâai  un  litre  de  dignité  dans 
quelques  sociétés.  Prieur  de  Sorhonne.  Prieur 
de  ia  maiaoft  tie  Sorbtmne,  Ije  prieur  de  Sorùon/ie 
atfoil  droii  de.  prétùder  aux  ansembléeê  de  la  mai- 
aoA  de  Snrbonne ,  ei  c^êtoii  ioujoure  un  bachelier 
qui  Vétoii. 

Dans  l'ordre  de   Malte  ,  on  appeloit  grand 
prieur^  un  chevalier  qui  étoit  revelu  d'un  béné- 
fice de  Tordre,  appelé  grand  prieuré.  Grand 
prieur  de  Franèe,  Grand  prieur  de  Champagne. 
Gmrid  prieur  d*jduvergne. 

Dans  quelques  abiMyes  célèbres  •  on  appelle 
grand  prieur ,  un  religieux  qui  a  la  première 
dignité  après  Tabbé. 

On  api)elle  aouà-prieur^  celui  qui  a  la  supério- 
rité et  la  direction  dans  un  monastère  de  reli- 
gieux ,  après  le  prieur.  Le  aous-prieur.  Le  père 
eouffprieur, 

PRIEURE,  s.  f. ,  religieuse  qui  a  la  supério- 
rité dans  un  monastère  de  filles ,  ou  en  chef, 
ou  sous  une  abbesse.  La  mère  prieure.  Madame 
la  prieure. 

Dans  quelques  monastères  de  filles,  on  ap- 
pelle grande  prieure ,  la  religieuse  qui  est  im- 
médiatement après  l'abbesse. 

On  appelle  sou3~prieure ,  la  religieuse  qui  a 
la  supériorité  dans  un  monastère  de  filles ,  sous 
la  prieure. 

PRIEURÉ,  8.  m.  ,  communauté  religieuse 
d'hommes  sous  la  conduite  d'un  prieur,  o\\  de 
filles  sous  la  conduite  d'une  prieuie.  Prieuré 
régit  fier.  Prieuré  d'hommes.  Prieuré  de  filles. 
Prieuré  de  fiiiuialion  rtxfale. 

On  ai'peile  prieuré-cure ,  un  prieuré  auquel 
il  y  a  une  cure  annexée;  prieuré  simple ,  un 
prieuré  dans  lequel  il  n'y  a  point  de  religieux^ 
et  prieuré'commenddtaire  ,  un  bénéfice  qu'uu 
prieur  séculier  tient  eu  commende. 

pRiBVRÉ ,  se  dit  a  ussi  de  l'église  et  de  la  maison 
d'une  communauté  religieuse  qui  est  sous  la 
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conduite  d'un  prienr  ou  d'une  prieure* ^/bri 
la  messe  au  prieuré. 

Il  se  dit  pareillement  de  la  mabon  es 
prieur.  //  est  logé  au  prieuré.  Le  prieuré  eé 
bien  bâti. 

PRIMAT,  s.  m.,  prélat  dont  la  jurididini 
est  au-dessus  de  celle  des  archevêques.  L'«ir> 
chevéque  de  Lyon  esi  le  primai  des  Gatdes.  Vaf 
cheveqne  de  Tolède  se  dit  pHnutt  d'Sspe^ 
L\irchevéque  de  Caittorberi  se  dit  primai  iÀSf 
gleterre. 

PRiMATIAL,  ALE  ,  adj.  ,  qui  appartient  la 
primat.  Sié^e  prima tial.  Église  primaiiak.ie' 
ridictitm  primaiuile. 

PRIMATIE,  s.  f.  (on  prononce />nmarif|, 
terme  qui  désignoit  autrefois  la  dignité  ée 
primat.  La  primatie  des  Gauies.  La  primatiê 
d*jtquitaine. 

11  se  prend  aussi  pour  Tëteudue,  leioart 
de  la  iuridiction  ecclésiastique  du  primat, H 
pour  le  siège  de  cette  juridiction.  La  primais 
de  Lyon  selrnd*àit  sur  tes  provinces  de  Paris  ^  à 
Sens  et  de  Tours.  Du  siège  métropolituin  Ujs 
appel  à  la  primatie. 

PRIMAUTÉ  ,«./.,  prééminence  ,  premîr 
rang.  La  primauté  du  aaini  siège.  La  primai 
du  pape.  L' Église  de  Rome  a  ia  primauté  m 
ioutes  les  autres. 

Primauté  ,  au  jeu  de  carte»  et  à  celui  ér 
dés ,  se  dit  de  l'avantage  qu'on  a  d'être  iepR- 
mier  à  jouer.  Nou^  atfons  itnts  deux  fe  même 
/toinl,  fai  gagné  par  pritnauté  ^  de  primatÊté. 
Tirer  à  qui  aura  la  primauté.  Jouer  à  trois  rafles 
avec  primauté ,  sans  priniauié. 

On  dit  aussi ,  gagner  de  primauté ,  JO  aeni  de 
prévenir.  Je  voulais  acheter  criiê  msaiêoa,  on  m'a 
gagné  de  /jrimauté,  ou  a  prévenu  mon  dessein, 
il  est  familier. 

PRIMITIF ,  1 VE ,  fl<^\  ,  qui  est  le  premier ,  le 
plus  ancien.  T^itre  primitif.  Les  titres  qu'on  a 
produits  ne  sont  pas  suffittans ,  il  faut  voir  le  titre 
primitif.  Dict.  db  lAcad. 

«  Or ,  ce  qui  doit  retourner  à  Dieu ,  qui  est 
»  la  grandeur  primitive  et  essentielle ,  n'estai 
»  pas  grand  et  élevé?  »  Boss. 

Primitip,  ivB,  adj'.^  ternie  de  grammaire, 
qui  se  dit  du  premier  mot,  du  mot  origiiuil 
dont  se  forineul  les  mots  qu'on  appelle  dérivés 
ou  composés.  Alot  primitif.  Juste  esi  le  motpn- 
mitif  de  Justicier ,  de  justifier,  d'injuste,  a» 
justice  f  etc. 

11  se  prend  aussi  substantivement.  Ceprimikf 
a  beaucoup  de  dérit'és. 

On  dit ,  l'état  primitif  d'une  chose,  pour  dire, 
le  premier  état  dans  lequel  on  sait  ou  l'on  con- 
jecture qu'elle  étoit. 
Ou  dit  de  même,  la  constitution  primitive. 
Ou  dit ,  la  primitive  Eglise ^  en  ]>arlant  de 
l'Eglise  des  premiers  siècles.  Les  quakers,  secte 
qui  prétend  avoir  renouvelé  la  pureté  pri- 
mitive du  christiaiitsme,  se  qualifient  de/nr 
mitifs. 

On  dit ,  le  monde  primitifs  eu  parlant  dei 
plus  anciens  temps  du  monde. 

On  dit,  t innocence  primitive ^  en  parlant  es 
rëtat  de  l'a  me  ,  antérieur  au  péché. 
En  matière  ecclésiabtique  ,  on  appelle  curé 
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primitif .t  celui  qui  est  origlnaîrement.ciiré ,  et 
n>it  a  un  vicuire  perpétuel  qu'on  appelle  curé. 
jJabbé  de  Sainte- Geneviève  êtoit  cure  primitif  de 
Sitint' Etienne  du  Mont,  Les  curés  primilifi  ont 
lea  drttiU  honorifiques  de  la  cure. 

Ou  a]>petle,  eu  physique,  couleurs  primi- 
tiven  ^  Us  sept  couleurs  priucipalessdans  les- 
quelle»  la  lumière  se  dëî'Oinpose ;  savoir  :  je 
ronge,  Foraugé,  le  jaune,  le  vert,  le  bleu,  Tin- 
cligo  et  le  vioifct.  Les  peintres  appellent  simple- 
meut  couleurs  primitives^  le  rouge,  le  jaune  et 
le  hleu. 

PRIMITIVEMENT  ,  ndy,  dans  roriginc.  Ce 
mot  a  été  employé  primitivement  pour  signi- 
fier ^  etc. 

PRlNCii^,  .9.  m.,  nom  de  di^nitë,  celui  qui 
possède  une  souvcniueté  en  titre,  on  qui  est 
d'une  maisou  souvenu  ne.  Prime  sout'trxiin. 
Prime  fi  uda  ta  ire.  C  est  un  très-puissant  prince, 
un  des  phtn  grands  princes  de  V Europe.  Prince 
étranger,  Lfs  princes  ^jâlhmagne.  Les  princes 
d* lUUie.  Prince  du  Saint-Empire.  Les  princes , 
et  ceux  à  qui  le  roi  accanle  le  traitement  de 
prince  ,  se  couvrent  devant  h  roi  aux  (Uidienccs 
des  amb^issadeurt,  Dict.  de'  l'Acad. 

(t  La  royauté  a  été  prol'anée  .  et  les  princes 
y>  soûl  foulés  aux  pieds.  —  Elle  savoit  de  qufl 
»  poids  e«t  non  seulement  la  moindre  parole  , 
»  mais  le  silence  même  Ae^ princes,  —  L'on  peut 
»  tout  espér;»r  d'un  prince  que  la  s.'tgesse  cou» 
»  peille,  que  la  valeur  anime,  et  que  la  justice 
»  accoinp:4gne  dans  toutes  8(*s  actions,  a    Bosh. 

a  Ce  prince  impénétrable  dans  ses  desseins. 
s>  — il  aida,  par  son  industrie,  à  réunir  les 
»  princes  de  la  mciit-on  de  Savoie.  —  II  y  a  une 
>»  dévotion  àe  prince  différente  de  celle  des  par- 
»  liculiers.  »  Flécu. 

Tu  connois  ce  fiit  de  l*flinatone  , 
Ce  prfnct  si  long-iempt  par  rooi-mémi»  opprimé. 

Cui  ,  prime  ,  je  Uognis  ,  je  brûle  pour  Thésée. 
De  soins  lumDliueax  aiipr/nr^  envirooné. 
El  ie  Irouvni  d'abord  ses  frlnc^»  rassecoblcs  , 
Qn^un  péril  asses  grand  seoibloit  aToir  troublés. 
Vous  saves  qae  l«»  droils  qu'elle  porte  avec  elle  , 
Peu?eoi  de  soa  époux  fbire  uo  prince  rebelle. 
Le  ciel  met  sur  le  irftne  un  pnnct  qui  tous  aime  , 
Vt\ pfince  qui ,  jadis  témoin  de  vos  combats  , 
Voos  vit  chercher  U  gloire  et  la  mo.  t  sur  ses  pas.  R. 

Cette  contagion  infecta  les  provinces  • 

Du  clvrc  et  uu  bourgeois  pa»sa  jQtques  ^ax princes. 

L*enragé  qiiM  éioit ,  né  roi  d'une  province  , 
(^u'il  pouvuit  gouverner  en  bon  et  k.ige  p'ince, 

SaÎA-io  pourquoi  mes  vers  sont  ln.4  d;<nk  'es  provinces. 
Sont  recherchés  dn  peuple  ,  et  rrçus  cLes  les  princes? 

Le  ciel  impi>ojable 
A  pldcé  sur  le  trône  un  prince  infaiij^able. 
'J'on  pnnre  «  des  sujets  qui  sont  dignes  de  lui.     BoiL. 
Le  prince  de  la  paix  ,  le  dieu  fort  ,  r«dmirable. 

Le  plos  juste  des  prit  et*. 
Du  prirtce  des  enfers  que  la  rage  frémisse.     L.  Rac. 
Voyex  revivre  en  lui  les  prince»  de  oia  race, 
lieu  eux  gueriier  ,  grand  prince  ,  et  mauvais  citoyen. 

Voltaire. 

Lorsque  le  mot  de  prince  se  dit  absolument 

xtvfc  r^i'iicle  défini ,  il  s*enteiid  ordinairtrmeut 

ilii  .<sonverjtii  qui  coiiiinande  dans  le  lieu  dont 

on  l'a  rie.  Le  prince  veut  être  obéi.  Avoir  aw 
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dience  du  prince,  AiHjir  PoreiUe ,  la  faveur ,  les 
bonnes  grâces  du  prince.  Il  a  eu  le  l>onheur  de 
plaire  au  prince.  Dict.  de  l*Acad. 

a  Jusqu'à  ce  que  Dieu  eût  rétabli  Tautorité 
»  àw  pnnce. — Craignant  égaieuieut  de  prodi- 
»  guer  ou  de  resserrer  les  bienfaits  du  prince.  » 

FLécBIBR. 

Par  mes  ordres  tronpeurs  toat  le  peuple  excité , 
Du  priruse  déjé  mort  denaiidoit  la  saolé.  Rac. 

P&iiîCB,  est  aussi  un  nom  qui  se  donne  à 
ceux  qui,  saus  être  souverains ,  ni  de  maisou 
souveraine,  posi^dent  des  terre»  qui  ont  le  titre 
de  principautés,  ou  bien  à  qui  Vpmpereur  ou 
d'autres  princes  confèrent  ce  litre.  En  Italie  ,  en 
Flandre^  etc.  ,  il  y  a  des  princes  qui  tiennent  ce 
titre  des  souverains. 

Ou  appelle  en  France,  princes  du  sang  ^  ceux 
qui  sont  so:iis  de  la  maison  royale  par  les 
ma  les;  ei ,  princes  étmnt^ets,  ceux  qui  vien- 
nent d'une  maistm  souveraine  étrangère  ou 
qui  en  ont  le  rang.  * 

TRÉS-HAJT,   TaÉS-PUISSAST  ET  TRÊS'EXCELLEHT 

Pri\x£,  îonnule  dont  on  se  sert  dans  les  actes 
publics  où  l'on  parle  des  rois;  et,  pour  des  prin- 
ces qui  ne  sont  pas  rois,  l'on  dit,  trèehaui  et 
iiiis- puissant  prince. 

Ou  dit  proverbialement,  vivre  en  prince,  avoir 
un  équipage  df  prince  ,  être  vétn  en  prince ^  etc.  . 
pour  dire,  vivre  splendidement, avoir  un  grand 
éqii4>a^o,  être  magnifiquement  vêtu,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  ft^urément  des 
amiisempuset  ties  jeux  qui  vont  a  fâcher  ou  à 
bksser  quelqu'un,  que  ce  sont  jeux  de  prince  , 
qui  ne  plaisent  qu*à  ceux  qui  les  font ,  OU  ,  abso« 
lument ,  Cf  sont  jeux  de  prince. 

Ou  appe!le/;/v'/7rf'«  de  C  Église,  les  cardinaux^ 
les  archevêques  et  les  évéqucs.  . 

Ou  dit  aussi ,  le  prime  des  apôtres ,  pour  dire , 
Kiint  Pierre  ;  et  on  iippelle  saint  Pierre  et  saint 
Paul ,  les  princes  des  ajyôtres, 

Prihcf  ,  se  pren d  aussi  pour  le  prein ier ,  le  plus 
excellent;  et  en  ce  sens,  on  dit,  dans  ie  style  ora- 
toire, q»r«/i  tel  est  le  prince  des  p/iilosophes ,  U 
prince  des  p<tëtes  ,  le  prince  des  orateurs ,  etc. 

PRINCESSE,  s,  f. ,  nom  qui  se  douue  à  noe 
feuDiie  ou  lille  de  prince.  C^est  une  grande  prin^ 
cesse  ;  une  jeune  princesse. 

Ce  nom  se  donne  aussi  à  une  femme,  souve- 
raine de  quelque  État. 

«  Neuf  voyages  entrepris  par  une  princesse , 
»  malgré  les  tempêtes. — On  ne  i)eut  assez  louer 
u  la  m jgnau imité  de  cette /^ri/ire^r.  »       Ross. 

«  Que  ne  puis-je  vous  découvrir  ici  les  incli- 
»  untions  généreuses  de  cette  princesse  bienfai- 
»  8;<ute,  —  Si  je  venois  déplorer  ici  la  mort 
I»  de  quelque /;m/c<r^.ve  mouddiue.  —  Je  sais  -ctj 
»  que  vous  pensez.  Messieurs  ;  que  les  princesses 
u  comme  elle  ue  sont  pis  faites  ordinuiremeut 
»  pour  la  solitude.  »  Flécii. 

L'aïuour  ne  régit  pas  le  sort  d'une  princesse, 
.fe  Tais  ,  le  cœur  tout  pk-in  de  mon  amour  , 

Ne  voir  ,  n'entretenir  que  ma  b  f  lie  pnncesse. 

Mb  princesse  ,  d*où  rient  ce  changement  sondaia  7 

Princesse ,  mon  bonheur  ne  dépend  qife  de  vont. 

CVsl  trop ,  belle  princesse  ;  il  ne  faut  que  roas  suirre. 
Venes  ,  qa*anx  y  eux  dea  Grecs  Achille  vous  délirre. 

Gardes -TOUS  d'ta?Of  er  la  ptincssse  à  tOQ  père.     Rac  » 
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PRINCIPAL.  ALE,  adj. ,  qui  ul  le  pre- 
mier, le  pluiconaidéiahU ,  le  plui  reiDariiuablc 
en  WJU  genre,  friiicifial  émulai,  Sun  pnmipal 
but.  l*'  ptiinlt  el  It*  aiticU»  principaux  d'un 
tniiU,  li'u'i  contrat  de  mariaffe.  Cett  là  ion  prii 
cipai/lffaut.  Jl  en  a  fait  Ml  principale  affiirr.  I. 
piincipaie  raiton  rloil  qut...  Il  appuynit  erlu  de 
deux  iM  troit  mimuii  principalee.  Il  faitoit  le 
principal  personnage  dam  aUt  affaire.  Lttprîn' 

On  dïl.  If  principaux  de  la  ville,  de  la  troupe, 
de FiwKiablée ,  etc.,  pour  dire,  la  penonnea 
principale*  de  la  TiÛe,  de  la  troupe,  de  I'm- 
Kiublée.  DicT.  de  lAcad. 

c  La  principale  lurlie  des  pralinne)  txlé- 
n  rieiirn  de  la  piélë— Ceux  qui  semblent  ïoit- 
»  loir  irriter  le  Sjinl  Siège  conlre  un  ra/^ume 
»  qui  en  a  loujouisëte  le  ^nVici/ia/ «oiitien  »ur 

■  la  terre.  "  Hainteiiaut  devenue,  matgrd  tee 
>  couhaili,  U /jj-i'mi/Hi/e  dëcoi>lion,(l'uue  Cour 
ti  doul  uu  li  grsuH  roi  Tait  le  loutieii ,  etc.  — 
»  Que  ce»  deux /JnnryinujT  njomen»  de  la  grâce 
n  oDlelé  bien  marquée  par  let  inerTeillet  que 

■  Dieua  rai(e*pour  IcMluléterual  deHenrîelle 
V  d'Augleterre.  h  Boa». 

o  Sapri>n'i>a/e  applicatioD  fut  de  t'accoutu- 
B  roeràconnollreetà  eouffrir  la  vërilé.  —  Com- 
»  l>ien  de  tolaluia-til  dit  que  la  hn  princi- 
a  pale  et  la  première  loi  du  gouvernement  était 
»  le  Iwnheur  de»  peuplea.  —  11  voulut  que  la 
n  nom  de  ses  disfij'lti  leur  représentai  leur 
s  principale  obligation.  —  SaiDl-Louii  eu  ht 
»  unedes/iWnci/iu/rjoccut>aLioui  deiou  règne.» 

On  appelle  te  nrt  principal  Sune  rente,  lei 
fonda ,  U  somme  qni  a  été  placée  ea  rente. 
Il  eatquelqueroia  aubilantif,  et  lignifie,   ce 

3uil  y  a  de  plu»  imporUnt,  de  plu»  con»i- 
érable.  I^  principal  de  Cagaire  ,  cW...  /^om 
Dublin  Itpriiicipal.  Le  priaiipal  aoil  aller  avaiil 
faiattoirr.  Le  principal  eat  que  voue  ayn  tuin 
d*  voire  sanU,  eal  d'avoir  toin  de  votre  tante. 

Il  signltie  ausii ,  la  «cmme  capitale ,  le  aorl 
principal  d'une  dette.   Il  lai   ett  dû,  tant  en 

principal  qu'en  arnni^e.i ,  la  eommr  de Lee 

iattrtU  excédent  le  principal.  Il  a  abandonné  le» 
inUr^l»,  pour  être  payé  du  principal.  On  lia  a  I 
rembourné  intérêt*  el  principal. 

PRINCIPAL.  *.  m. ,  titre  d'office  qui  se  don- 
noil  à  celui  qui  êloit  préposé  dans  un  collège 
pour  eu  avoir  la  diiection.  Le  principal  de  Na- 

On  dit  actuelltmeul,  proviseur  (f  un  calli-'ge. 

En  lermei  de  |ialau.  ou  appAU principal ,  la 
première  iiuiance,  la  première  demande,  le 
tond  d'une  affaire,  d'une couletUlion,  r,r  par- 
lement a  évoque'  le  principal ,  ely  a /lut  droit.  On 
a  rendu  unjugement  interlocutoire,  ianipréju~ 
dire  du  droit  des  parliea  au  principal. 

PRINCIPALEMENT,  orf«,,paiticHUèrement, 
■ur  toutei  choaea.  C=  qu'an  prit  doil  recom- 
mander principalement  à  tel  ertfaira ,  l'ttt  la 
crainte  de  Dira.  Dict.  de  l'Acao. 

a  II  a  auaai  ordonoë  daut  le»  n^itions  les 
B  familles  particulières  dont  elles  aonl  com- 
»  potée"  ,  mais  principalement  Celles   qui  de- 

»  voient  gouverner  tu*  ualioni.  —  Suaumâ- 


B  nei  loujounabondantM  se  sont  r^pandna 
o  principalement  sui  les  catholiques  d'Anele- 
»  terre.  ■  ht)t». 


M  ■ance».  u  Flèch. 

PRINCIPALITÉ ,  ..  /..  office,  emploi  de 
eelui  qui  ëtoit  principal  d'un  collège.  On  lui  a 
donné  lu  princi/ialUé  rfun  (el  colUse.  (  Vor .  prin- 
cipal.) 

PRINCIPAUTÉ,  s./,  dignité  de  prince.  La 

principauté  donne   d»  /-ran^  avantagea  ,  donne 
un  grand  rang.  On  ne  lui  conteitepae  sa  princt- 

C'ett  au»si  la  titre  d'une  terre  qui  donne  la 
•lu-ilite  de  prince  à  celui  qui  en  eet  seigneur. 
Eriger  une  terre  en  principauté. 

Il  >e  dit  génëralement  de  l'étendue  de  toute  la 
terre  quipoiU  ce  litre.  IjtimncipauUde  Domhei. 
Lu  pnncipiifité  de  N'tijc/iâtel.  La  principauté 
teOiange.  Ceal  une  dea  vilke  de  la  pr%„cip,iuté. 

PKikciFAuTÉs,  au  pluriel,  nom  que  l'on  donne 
à  uu  desHfiifïliœursdesange».  &iintPaul,tn 
parlant  du  Fih  de  D.eu  ,  dit  ifue ,  ttut  du'iuna- 
tiona  ,  soil puiaaancei ,  mil  principauté» ,  lOMta 
etr  crée  en  lui  et  par  lui. 

PRINCIPE, ».m.,premièrecau»e;ence*eni 
il  De  conTient  qu'à  Dieu  seul.  Dieu  ett  k prin- 
cipe,  le  premier  princîpe'de  toutri  lAute».  Dieu 
t'I  le  principe  de  tout  bien  ,  le  aouvrrain  prin- 
cipe. Cett  Ir  principe  ,Hir  lequel  tout  est  produit , 
par  lequel  tniit  se  nt^ui.  Hier,  he  l'Acad. 

iafinet»( 

FlCuie... 

En  physique,  par  le  rnoX-primipt ,  on  enlcnd 
*que  l'on  conçoit  comme  lepremiEi  dan»  ta 
:oniposilion  de»  chmea  tnjlériell»,  ce  diml  le* 
ihoaet  août  compotéea.  S-lon  ifiielqws  philoao- 
lAfj  ,  In  iiti'nir^  ,ionl  let  pniitiprt  de  tout. 

On  appelle  eu  chimie,  prinri,,et ,  les  corps 
imiiiei  <j<ii   entrent   djna   la  composition  de 
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.«    »„,.«,   ,.„„„„=    ,r   Ml,    le 
ure;  tt     principes  f-"'/' ,  lei 
9  iiiiet  dr  crite  action, 
i  diina  l'ordre  métaphysique, 
itnéceiaaire  que  chaque  choie  toit  réunie 


principe.  »  Bos». 

PKiHciPE.seditauKide  tontes  les  causes  na- 
turelles par  lesquelles  le*  corps  agistent  ei  m 
meuvent.  Principe  île  mouvement.  On  dit  nue 
la  animaux  ont  le  pn'n,  ijtr  tlu  inoiivernenl  en 
eux-mémea ,  el  que  lei  corpa  inaniitirn  ne  u 
meuvent  que  parun principe  qni  Irurrtl  -tningtr. 

Il  M  dit  auiai  dan*  l'ordre  iiéiapliy^ique. 

«  Quand  nous  regarderons  rboiiKiic  pi. i  les 
B  yeux  du  corp»,  sans  y  Hémeltr  |.  ijntelti- 
n  gtnce  le  setret  print  ipe  de  loiiie»  no»  acIioDi, 
»  qiii,  ëtant  capable  de  h'unir  à  u,..i  .  doit 
i>  uécessalrementï  retourner,  que  verian^acii) 
•  autre  chose  daua  notre  vir  que  i\t  loll»  in- 
B  quiétude».  —  De  aocle  que  uos  i>en^«  ..iii 
u  devoicDl  être  ucoriuptiUcs  du  côté  de  leur 
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1)  principe  t  deviennent  përiasablet  du  côlë  de 
E     »  leur  objet.  »  Boss, 

M.        P&iKciPE ,  cause  des  ëvënemens. 
s-        <(  11  est  de  la  nécessité  de  .mou  sujet  de  re- 
r"^     »  monter  Jusqu'au /?rr/iti/wf.  »  Boss. 

9        Daus  les  arts,  ou  appelle  principes,  les  pre- 
%    miers  préceptes ,  les  preinièrea  règles  d'un  art , 
■    d'une  «cience.  7/  faut  savoir  au  moins  les  pritt- 
"_     cipesdts  beaux  arts,  li  veut  parler  dt un  art  thnt 
^^î     il  n'a  pas  seulement  les  principes ,  les  premiers 
principes.  Remonter  aux  principes,  DiC.  de  l'Ac. 
a  Ce  que  lesy9n>iri/»e«considérés  en  eux-mêmes 
"^     y*  ont  de  trop  abstrait.  »  d'Aowess, 

^        On  appelle  principes  de  connoissance ,  les  pre* 
*     mière»  rx  les  plus  évidentes  vérités  qui  peuvent 
erre  connues  par  la  raison .  Le  premier  principe 
Ç     de  connaissance  dans  la  ohilosophie  de  Deacartes , 
*     c'm/,  je  pense,  rf'oii  ton  tire  cette  conclusion  , 
âonc\e»uis,  TtneK  pour  principe  que.,.. 
^       Pkikcipe»  se  dit  aussi  pour,  maxime,  motif, etc. 
ï*     Principe  de  conscience.  Principe  d'honneurs  C'est 
—      un  homme  qui  ne  fuit  rien  que  par  principe  (fhon- 
-*■     neur.  La  plupart  des  hommes  se  font  des  prin» 
m    cipes  à  leur  fantaisie.  Il  ne  se  condtiit  que  par 
de  faux  principes.  Cet  homme  a  de  bons  prin- 
cipes, il  est  sans  priftcipes.   Il  na  aucun  prin^ 
cipe.   Cest  un    homme  sans  principes. 

«  Il  se  fît  des  principes  inviolables  d'une 
»  exacte  et  sévère  enuité.  "^  Les  principes  qu'il 
-»  s'étoit  fait  pour  la  vie  publique  et  parlicu- 
»  lière,  avoieut  formé  en  lui  cette  étendue  de 
»  lumières  dont  je  dois  vous  entretenir. — De 
»  ce  même  principe  de  religion  et  de  sagesse,  na- 
i>  quit  cette  bonté  si  connue  et  si  éprouvée.  —7 
»  Uu  homme  qui.  par  les/7mic</;Mdu  christia- 
u  uisme  s*est  élevé  au-dessus  dos  craintes  humai- 
r>  nés.  —  Le  ciel  versa  dans  son  cœur  ces  princi' 
»  pes  dlionneur  et  d'équité.  —  Elle  employa  ses 
»  premiers  soins  à  lui  apprendre  les  principes 
»  d'une  fausse  religion.  —  Deux  principes  le 
»  firent  agir;  la  probité,  la  religion.  — Ou 
D  les  élève  sans  aucun /7n//r</D^  pratique  de  la 
»  religion.  —  Voilà  les  principes  sur  lesquels 
»  saint  Louis  a  fondé  la  gloire  et  la  saintetéde 
]»  son  rrgne.  m  ;FLÉcnisa.- 

a  Né  avec  des  principes  de  vertu.  —  Les  prin- 
»  cipes  sur  lesquels-elle  s'appuie  sout  toujours 
»  les  mêmes.  »  Mass. 

C'est  sur  ce  btraa  principe  ,  admis  si  follement  , 
Qu'aassitôt  ta  pos«s  renorme  foodcroent 
Bfl  la  plos  daogerease  et  terrible  morale.  BoiL. 

On  dit  en  ce  sens,  avoir /mur  principe.  Ceiar 
avtnt  pour  principe  de  ne  rien  remettre  au  len- 
eiemain.  Dict.  de  l'Acao* 

«  Celui  qui  a  pour  principe  une  piété  mal 
Xm  entendue.  »  Mass. 

On  dit  absolument,  aimir  des  primipes  , 
pour  dire,  avoir  des  principes  de  morale,  de 
X'cligion,  de  rnisonnement ,  qu'on  suit.  Crt 
Afonime  a  des  priftcipes  ;  il  n'a  point  de  prin- 
eràpes. 

PBINTANNIER ,  KRE ,  adj. ,  qui  est  de  prin- 
tenips.  .Lit  saison  printatuùère.  Des  fleurs  prin-^ 
^<innières. 

PRINTEMPS,  s.  m. ,  la  première  des  quatre 
ibons  de  l'année.   Le  printemps  commenc« 
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lorsque  le  soleil  entre  dans  le  signe  du  bélier, 
c'est-à-dire,  au  21  mars,  cl  dure  truis  mois, 
iusqu'àU2i  juin.  Dans  le  printemps.  Nousau^ 
rttns  un  agréable  printemps.  T^^ttiea  les  fleurs 
(fu  printemps.  Un  beau  jour  de  printemps.  Au 
^inntemps  ,  les  herbes  et  /es  plantes  commencent 
ù  pousser,  jéu  printemps prinhain. 

On  dit  poétiquement ,  d'un  certain  pays  , 
où  Tair  est  extrêmement  tempéré,  et  où  les 
arbres  sont  toujours  vertSi  qu'il  y  règne  un 
étemel  printemps  ,    un  printemps  /lerpetuel. 

Il  pent  dans  son  jardin  ,  toat  peuplé  d*arbrai  v«rit, 
Rucéler  lu  pria  temps  an  milieu  des  Lîveri. 

Là  jamais  aa  printemp».  lei  hiren  o*OBt  fait  plaee. 

BOIMKAU. 
Le  doiiT  printemps  revivot  ,  et  ranime  à  la  foia 
Les  oiseaux  ,  les  cépliirs,  et  les  fleurs  ,  et  ma  rolx. 

DXLILLE. 

Printemps,  se  dit  figurément  de  la  grande 
jeunesse  ,  depuis  environ  quatorze  ans  jusqu'à 
vingt-quatre  ou  vingt-cinq  ans.  Dans  le  pria" 
temps  de  sa  vie.  Au  printemps  de  son  âge.  Pro* 
fltons  du  printemps  de  nos  jours.  Dict.  db  l'Ac, 
Le  pHntemp»  dans  sa  fleur  sur  son  Tisage  est  peint. 

BoiLEAU. 

PRIORITÉ,  s.  /,  antériorité,  primauté  en 
ordre  de  temps  ;  en  ce  sens ,  on  dit,  priorité 
d'hypothèffue. 

Ôii  dit  aussi,  priorité  de  date  ,  pour  lesbé- 
nétices.  Ce  bénéflcier  a  gagné,  par  priorité  de 
date  ,  le  procès  qu'il  avait  pour  ce  bénéfice.  ^ 

Il  se  dit  aussi  dans  quelques  phrases  de  philo- 
sophie et  de  théologie.  Priorité  de  nature.  Prict' 
rite  de  temps.  Priorité  de  raison.  Priorité  d'ori'^ 
gine.  Priorité  de  relation. 

PRISE,  *.  /. ,  l'action  de  prendre.  Faire  une 
prise.  Ce  vaisseau  a  fait  plusieurs  prises.  La 
prise  d'une  place  de  f^uerre.  P/ise  de  /Tasses^ 
sion.  Depuis  la  prise  des  valeurs  ce  chemin  est 
plus  siir.  Dict.  de  l'Acad. 

a  La  prii^e  d'une  des  meilleures  places  de  la 
»  Sicile  jeta  Talaruie  ,  etc.  —  Sièges  de  pla- 
»  ces, /i;ri5tf  A  de  villes,  passages  de  rivières,  etc.» 

Fléchier. 

Il  signifie  aussi  la  chose  qu'on  a  prise.  Une 
riche  prise.  Une  prise  de  conséquence.  Amener 
sa  prise  dans  un  port.  Il  est  entré  tant  de  prisée 
à  SaintrAfalo. 

Il  signifie  encore,  moyen,  facilité  de  pren- 
dre .  de  saisir.   Avoir  prise  ,   trouver  prise  ^  si- 
gnifie ,  avoir  ou  trouver  moyen  de  prendre.  Ce 
lase  est  tout  rond,  il  n'y  a  point  de  prise. 
Un  être  simple  et  pur  n'a  rien  qui  se  dirise, 
Kt  sur  l'ame  la  mort  ue  troave  point  de  prise, 

L-  Ractite. 

Ces  expressions  s'appliqueut  au  moral.  lia 
prise  sur  vous  ,  il  a  tfvuvé  pri^e  sur  vous  ;  c'cst- 
à-dire,  il  a  sujet  de  vous  critiquer,  il  en  a 
trouvé  l'occasion. 

Ou  dit  i!e  même,  dans  un  sens  nioral ,  dnn^ 
ner  prise  sur  soi  ,  pour  dire  ,  s'exposer  à  être 
repris,  critiqué. 

On  dit  qu*«/ie  chose  est  en  prise  ^  pour  dire  , 
qu'elle  eat  exposée  ;  et  qu'e//e  est  hors  de  prisa  , 
pour  dire  qu'on  ne  sauroi,tia  prendre,  ou  qu'on 
ne  suuvoit  y  atteindre. 

On  dit ,  au  jeu  d'échecs,  qWune  pièce  est  en 
prise,  pour  dire  qu'une  autre  pièce  la  peut 
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.prendre  ;'et  au  ieu  de  bïWaràtqiitine  biileeal 
en  Drisf ,  xiour  dire  qu'il  est  aise  cle  la  faire,  de 
]a  oloiiser. 

Ou  dît ,  lâcher  prise  ,  pour  dire,  abandou- 
ner  ce  que  Ton  a  pris.  Il  8*éloU  emparé  du  bien 
de  sa  parlie ,  mais  on  fui  a  bien  fait  Idiher 
prise» 

Lff  même  chose  ae  dit  en  parlant  de  certains 
animaux  qui  ue  quittent  jamais  ce  qu'ils  ont 
une  fois  saisi.  Les  dogues  dCAngUttrre  ne  lâchent 
>  Jamatê  prise. 

Et  l'on  dit  fij^nrëment,  en  parlant  de  deiix 
hommes  qui  disputent  opiniâtrement  Tun  con- 
tre l'autre,  sans  qu'aucun  des  deux  veuille  cé- 
der, qn*/7«  oni  dispuU  U»ng-tenips,  sans  qu* aucun 
des  deux  ait  voulu  lâcher  prise. 

Prise  d'armes  f  se  dit  en  parlant  des  sujets  qui 
prennent  les  armes  contre  leur  prijice;  et  dans 
cette  acception  •  l'on  dit ,  ia  prise  d* armes  est  un 
crime  capitaidatu  un  État.  /IJ'ut  condamné ^xmr 
prise  (formée. 

Prise  d'habit,  ou  véture,  c'est  la  cérémonie 
qui  se  pratique  quand  on  donne  l'habit  de  reli- 
gieux ou  de  religieuse.  J^ai  été  à  Ui  priàe  d'habit 
d'un  tel,  d'une  telle. 

Prise  de  pomessiok,  est  Tarte  par  lequel  un 
homme  prend  possession  d'une  charge,  d'un  bé- 
néhce,  d'un  héritage  ,  etc. 

il  se  dit  ^particulièrement  des  bénéfices.  La 
prise  de  posyssion  de  ce  bénéfice  a  été  Jatte  par 
priKureur.  Mire  tériioin  à  une  prise  de  posât  a^ 
êion.    " 

Pri»s  de  corps,  en  termes  de  pratique,  c'est 
l'action  par  laquelle  on  saisit  un  homme  au 
corps, pour  quelaueaQaire criminelle ,  ou  pour 
dette,  en  vertu  d  un  acte  du  juge.  Un  décret  de 
prise  de  corps.  Il  y  a  plusieurs  décrets  de  prise 
de  corps  contre  lui. 

Il  se  dit  aus&i  de  Tarrèt  ou  de  la  seutenre 
qui  ordonne  la  prise  de  cor])s.  Il  y  a  prine  de 
corps  (outre  lui.  On  a  décerné  une  prise  de  corps 
contre  lui. 

Prise  i  partie  ,  se  dit  Aft  l'aclepar  lequel  une 
personne  qui  plaide  drvant  un  juge,  peut  in- 
tenter action  contre  lui  personnellement,  dans 
les  cas  prévus  par  les  lois. 

pRiw  ,  signiBe  quelquefois  ,  querelle,  ds 
deux  homme ft  se  sont  bromllés ,  et  ont  en  prise 
ensemble ,  otit  eu  quelque  prise ,  une  prise  vio^ 
lente. 

Prises  ,  nu  pluriel  ,  se  dit  de  l'action  de 
comb.'ittre.  En  venir  aux  p/ises,  se  dit  ordi- 
nairement au  sens  de  se  prendre  des  mains  , 
se  saisir  mnluellenient,se  jeter  l'un  sur  l'cUitre. 
j^près  awtir  brisé  leurs  sabres  ,  ils  en  sont  venus 
aux  prises .  , 

JHu  être  aux  prises  ,  désigne  l'instant  du 
combat. 

On  dit  de  deux  armées ,  da/ts  ce  nioment  elles 
sont  aux  prist-s. 

On  dit  de  deux  ou  de  plusieurs|>ersonnesqui 
disputent,  on  lésa  misfs  aux  prises  ;  elles  sont 
aux  prises;  Je  les  ai  laissées  aux  prises. 

Cela  se  dit  aussi  d'une  partie  de  jeu. 

On  dit  aussi,  un  homme  dt  crun/ge  aux  prises 
avec  la  mauvaise  fortune. 

*  Si  je  vous  fais  voir  encore  une  fois  Madame 
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»  aux  prises  avec  la  mo(t»  ii*apprëhendet  rln 
»  pour  elle.  »  Bose. 

Prise  ,  en  parlant  de  mëdicameni  et  df 
drogues,  se  dit  de  la  dose  qu'on  prend  eu  um 
fois,  l/ne  prise  de  titériaque,  lieux  pritei  àt 
rhubarbe»  * 

On  dit ,  dans  le  même  sens,  une  pnaedti»' 
bac,  pour  dire,  une  pincée  de  tabac. 

Et  dans  tous  ces  sens  ,  on  dit,  prendre  mu 
prise  de,... 

PRISER,  V.  a.,  mettre  le  prix  à  une  diov. 
Combien  prisez-i'ous  cette  itnffr  ?  Ce  Uhrairtatk 
chargé  de  priser  les  livres  de  cette  hàhititthèque. 

Priser  ,  au  figuré,  estimer.  On  prise  beaucaïf 
ce  prédicateur.  C*est  un  kitmrne  qui  se  priit 
beaucoup ,  et  qui  ne  prise  ffuèt^  tes  tuitns. 

Et  je  (ageroit  bita  qa«,  chai  le  coamabdaar , 
Villandri  prùtroii  »m  khrû  •t  ta  verdear. 
TaadU  qa«  mon  faqaio  ,  qui  sa  voyoîi  priser. 
Avec  00  ris  mo^oeor  les  priait  d'axcnssr. 
Qa*on  pn'ss  S4  candeur  et  sa  civilité  , 
Je  sois  prêt  d'j  souscrire  ,  etc.  BoiL 

PRISMATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  MfA 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases ,  c€>rpt,  fijpr 
te  prisnuiligue ,  pour  dire,  un  corps  qui  ait 
figure  d'un  prisme;  et,  couleurs priMmatiç^, 
pour  dire  ,  les  couleurs  qu'on  aperçoit  en  ten- 
dant à  travers  un  pruiue  de  verre  tria^p- 
laire  ,  et  qui  sont  au  nombre  de  sept  ;  saroir: 
rouge,  orange,  jaune,  vert,  bleu,  indigo  et 
violet. 

PRISME,  s.  m,,  corps  solide,  terminé  par 
devLiL  bases  ,  qui  sont  deux  turfaoei  ^les  et 
parallèles,  et  |)ar  autant  de  paraliéii^ramme» 
que  chaque  base  a  >de  côtés.  Piùme  irsu^a- 
iaire.   Prisme  pentagone. 

Ou  dit  figurémeut,  etdana  un  sens  moral , 
voir  dans  un  prisme ,  ref^arérr  à  travers  un  nris» 
me  ,  pour  dire,  voir  les  choses,  les  con^iaérer 
suivant  nos  préjugésetuos  passions  qui  les  tign- 
rent  et  les  colorent  à  leur  gré.  Z^e prisme  de  Va- 
tnouf-pmpre. 

PRISON ,  s.  f-,  liew  oA  l'on  enferme  les  accu- 
sén,  les  criminels,  les  débiteurs  ,  etc.  Jiîrttre  m 
prison.  Tirfrde primn.  Teniren  pnson.  Sftrtirdt 
prison.  Rompre  les  prino/ts.  Ourder  ta  priv*^ 
(inrler  pnson.  Cet  homrfte  est  dans  h  s  pntao 
plibliquen.  DiCT.  DB  I.'Acao. 

«  Il  disoit  donc,  en  parlant  de  cette ^/ij» 
»  malhc'jreuse,  qu'il  y  étoit  entré  le  phwio- 
)>  nocenl  de  tous  lesthotniiies,  «t  qu'il  en  cloit 
•>  sorti  le  plus  coupable.  —  Jii>q!rà  cttte  t- 
»  lale/>r/wa,  il  n'avoit  pn s  seulement  soB^é 
»  qu'on  put  rien  attenter  contre  l'État.  *■  Bci 
«  Ne  craignez  pas  que  je  vous  faa.<«  im  tfi>le 
»  récit  de  pri.>nns  e\.  de  libertés.  —  Après  une 
»  longue />r/vf>//,  il  *;nnploy;i  et  «on  argent  elfos 
»  crédit  pour  r«n mener  les  oliiciers.  —  A^et 
»  nuelle  fierté  pjirut-il  d:ini«  sa  pri^un  ,  aprei^a 
»  déhile.  j— Dans  les  premières  b  or  reurs  de  il 
»  prixo'i ,  W  ])aye  à  Dieu  le  tribut  de  sa  piété «^ 
»  cou  tu  tuée.  »  Flêci. 

J'ai  cru  que  su  ptfson  deriencfroit  son  asile. 

Et  rintlipne  prison  où  )c  suis  renrermé, 

A  U  voir  de  plus  près  m'a  niéine  accoiitané. 

Dans  U«  lon^aes  rigucnri  à.'\xnm  pris<m  craallc. 
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tchiltai 


Qi.Éol,««r..«r,..' 
OiiTTtaiii  Tenu  nniiD*)  l(i;»V»i»  d'iall*. 
Miii  pour  combla  ,  à  li  Rd  ,  la  nirqali  as  ^mon  , 
Saat  !•  faii  dai  proctt  «il  lombcr  la  niiiOD. 
[Ella   liiDIa  Ici  b&|>itaDi  ,  Tiiila  UtpriiiHii.    BoiL. 
On  ditauui,  au  ligule,  ([lie  le  curpi  eU la pri- 
ton  de  Cixmr. 

Et.enicTmML'.egKlanlerie.ciadittriiuliomros 
amoureux,  ()iii  la  plail  dans  ta  pauioii ,  i]uV/ 
thérit  au piiivn ,  q ail  ne  vrul puinl  iiiliir dt  la 
priaort.  Dicr.  de  l'Acad. 

Il  na  iiTanl  jiniii  quel*  ebir|trii  ebilnit, 
Qa*  Uali  lent  nirljia  ,  idoiai  ieai  priiân.     Bof  t. 
M  prend  aiiut  d.nnii  H'aulrei  tentiigu- 


llau  pbj'Mque'. 


Mo»  BDOcreùi  lanlamanl  uour  raionrnat  >a  iosc. 
L.  Racimi. 
PRISONNIER ,  ÈRE.  >. ,  celui  nu  celle  (jui  eit 
«rièU  poûritrBuiii  en  prÎMn.ou  qui  y  rat  dë- 
lEBil.  On  l'a  ineiiJ  pritonnïtr..  Il  a'nt  rrntlti  pri- 
tonnitr.  Sf  conetiliier  pnturutier.  F'ttiUr  le»  pri- 
aomiien.  Dèlivirr  un  piimmmirpourdrllt.  Pri- 
tonnier  pour  crimr.  Pritonnier  d'Etat.  On  a 
f/iarge' ce  prisonaiei:  Éiniurr ,  élargir  un  pri- 
aonnier.  Il  tel  iirimniiier  tur  m  parole.  On  la 
relient  piimnniere  drpuin  bjiig^rni/ia. 

Ou  appelle  pritonnier  de  guerrt,  ceint  qui  a 
ril<pri*en  guerre, cl  qui  ne  peut  recouvrer  m 
liberté  que  du  conuoteincnt  de  l'enuemi.  //  a 
été /ail  pritonnier  de  gutrre.  Il  fut  pris  prisonnier 
à  une  telle  baUiille.  On  Jillivit  aûlle pritunnïen. 
On  a  renvoyé  cr  priionnitr  »ur  ta  pandt ,  on  l'a 
nnvoyè  tan»  rançon.  On  fit  l'éihong»  det  pi-iton- 
niera-  La  ffaniitonetlpriiannière  de  guerre. 

<i  Lei  Sarraiinif  tonnù  de  Im  ■ur])riMde  leur 
»  luIUa ,  et  de  U  grandeur  d'anie  de  leur  pri- 
»  aonnier,  doutèrent  quelque  tenipa  lequel  de» 
»  deux  ^it  leur  mailre.  ■  Fl^cb. 


PRIVATIF  ,  IVE,  aif/.,  terme  de  grammaire, 
qui  marque  privatiou.  Parliiule  privatise.  En 
J'rançaia ,  la  particule  iu  eit  privative  an  com- 
mencemtntde  plu   '     ~"  —  '-    — ~- 


lable.i 


itible, 


Bible,  inioui  _ 

Z'A  fuit  aouvcHl  le  mKme  rffi-t  doni   U    langue 

grecque,  ri  on  [appelle  Alplïa  privatif. 

PRIVATION,  »./, perle, abiïnce, manque 
d'un  bien,  d'unavanlaçegu'on  avoit,  ou  qu'on 
devoit  mi  qu'on  ponvott  avoir.  Z/a/jni«/'on  de 
la  vue.  La  privation  de  fouie.  (7e't  un  homme 
qui  eal  dan»  la  privatiatt  de  lontt»  cho»et.   Ou 
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cMtia  cette  ville  jitir  la  privation  de  Kra  privi- 
lèges. DiLT.  os  t'Ac. 

«  Celle  privation  produitjten  elleunetoi^ar- 
>  Heute,elc.  a  FlAcb. 

tlt'rmploieauui  dan*  l'ancienne  pbilniophif, 
pour  dircabstnce  d'une  forme  qu'un  (ujetiwui 
avoir;  et  e'ett  dani  cette  acceiiiion  qu'an  dit  : 
jf  ri  ilote  retiailîoil  Iroia  prinçipra  dea  choaeanalu- 
rtllrt  ;  la  molièrr,  la  forme  et  ta  privation. 

PuVATiov,  lignifie  >Bs>i,  l'action  de  >e  prî- 
TM' Tolout.iiremenl,  de  l'abilenir  de  quelqii* 
chwe  dont  ou  pnurroit  jouir.  Privatiim  vtiTon- 
laire.  S'exrrcer,  t'habiluer  aux  privation»,  fivre 

PRIVATlVEMEMT.mfo-,  ejicIniiTMnfnt,  i 
l'excluaion.  Il  n'eal  guère  d'iitage  qu'en  celte 
jihnae ,  /iriviilirrmerit  à  tout  autre.  Ceqi^ildr~ 
mandait  lui  a  été  aecanlé  privaliveaitat  à  tout 

PRIVÉ,  ÉE,  at^.  ,  qui  est  aimple  particu- 
lier ,  qui  n'a  aucuue  charge  publique.  Cetl  un 
Aummé  priré.  f'ivre  en  fuiinme  privé.  Une  per- 

nne  publique  est    obligée  à  plia  de    ci'nwia- 


pection  au  'une  iiertnniu 
En  c -    ^  ■ 


Ywi  pubtiqui 


qui  eit  éloigné  de  loutea 
■ortea  d'euiploii-  //  mine  depuit  deui  ana  un» 
vie  privée.  Ukt.  de  l'Acad. 

H  Se  renfermer  dan»  lea  bomei  d'une  vie 
•  privée.  >  Fléch. 

■  La  tranquillitë  d'une  condilion  privée.  — 
n  Une  l'nrtuue  obtcure  et  privée.  —  Lei  vertu* 
»  dt  l'homme  privé.  —  Comme  de*  hoinroea 
»  privéa.  —  LeuTi  aclioni  pauent  de  bonch* 
u  en  bouche;  rien  n'est  pnvé  dan*  leur  vie. 
»  —  Les  vtttatpriveea,  «  Mau- 

te  dit  par  oppoaîtion  à  au- 
II  1  autorité  Ugi lime.  lia 
,  rimn  ,  de  aon  aiitiirité  privée. 
Ce  jeune  homme  a  fait  un  telle  aili'in,  de  aon  au- 
torité privée  ,  et  aana  l'aveu  de  aoti  auprrieur,  d» 

FKitON  PitivËR,  le  dit  par  opposition  4  pri- 
loil  publique.  Il  eat  défrnda  par  te»  Ivia  ePavoir 
ilea  priaont privera. 

C'ot  ce  qui  te  noptme  dani  lei  ancienne!  or- 
donuancei,  chartrt  privée.  Tenir  quttqu'un  en 
chartrr  privée. 

On  d  ît ,  en  aon  prttpre  et  privé  nnm  ;  et  Cela  M 
dit  en  parlant  de*  dettea  etdei  oliligalions  per- 
KMiuelIrt  que  l'on  contracte.  Il  a'eat  obligé  dan» 
kiontnU  rn  ann  propre  et  privé  non».  j4  ptine  d'en 
répondre  en  avn propre  et  privé  nom. 

On  dit  auiii  qu'un  homme  parle,  t{M' il  n^it  en 
aon  propre  ri  privé  nom ,  pour  dire  qu'il  parle, 
qu'il  agit  de  sou  chef,  tiiuacommîMion  de  per- 

On  appeloit  conieil  .rÉtal  privé  ,  ou   canteil 
pn-é,  le  louieil  où  présidait  lecbancelier,  et  où 
K  jugeoieut  le>  aff^irea  dca  particulier*  dan*  lei- 
quellei  le  Roi  n'avoit  point  d'iulértt.pn  l'appe-    . 
loit  antiement  It  conaril  dra  partira. 

ERTVEB.t.  n.jôlerà  quelqu'un  ce  qu'il  a  , 
ce  qji'il  poiiède ,  l'einiikher  de  jouir  de  quelque 
avantage  qu'il  avoit  ou  pouvnit  a»ni(,  le  dé- 
nouiller  de  quelque  choie  qui  lui  appartenoit, 
L'arrél  qu'oit  a  renducontre  lui,  lepnvidt  tuu^ 
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ses  hiens.  On  le  prive  de  tous  les  avanLises  de  M 
c/tar/^e.  Su  tlernirrejluxion  Vu  entièrement  nritfê. 
(te  la  vue.  Priver  un  homme  de  lu  vue  de  ses 
enfttnn ,  de  nu  ftmme  ^  d^  srs  amis,  P,ir-lci  il^ 
M  est  privé  de  toute  sorte  de  se<ou/s.  Il  .s'iftt  privé 


de  sa  liberté. 


Dicrr.  DE  l'Acad. 


«  Dp  combien  H*avaiilaî;cs  nrivez-yons  les 
j>  ndêk's?  —  Rendez-lui  par  laboiidaiice  de 
»  Yo«  hénédictiotis  ce  que  vous  lui  avez  ôlë 
»  en  le  privant  des  exemples  d*un  père  pieux 
»  fci  des  leçons  d'un  angusle  bisaïeul.  —  Ils 
»  avoienl  ^trivé  par  leur  retraite  les  peuples 
»  de  leurs  instructions  et  de  leurs  exemples.  « 

Massilloh. 
Non  ,  jb  yowtprt'mraî  de  ce  plaisir  funeiie. 
D'uB  ipectacle  »i  doax  nt  prt  ez  pas  mes  yenx.      Rac. 

Un  voyage  utile  cl  nécessaire, 
Itfais  qui  \A-pnveroit  Luit  joars  de  sei  plaisirs. 
D'uD  si  riche  ornement  jls)  veulent  r"'*^'*'' '■  scttie. 

BOILEAU. 

sr.  Priver,  s'abstenir.  Se  priver  du  plaisir  de 
la  fumé  lie  ,  de  la  v /fasse  y   de  lu  promenade»  Il 
faut  s.: voir  se  priver  des  i/toses  rpti  ne  sont  pas 
nèiea^iiires.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Kl  le  se  priva  volontairement  de  la  consola- 
»  tien  de  voir  un  iils  qui  ,  etc.  »  FLicii. 

Quel  |ière  de  son  sang  se  plait  à  se  priver? 

Il  falloit  bien  souvent  nie  priorr  de  uef  latines.    Rac. 

Il  fant  môme  que  je  m^p/ife 

l.>c  la  douceur  de  me*  soupirs.  BOUSS. 

Il  prend quilqucFois  pour  régime  indirect  un 
nom  de  personne. 
Quoi  l  ne  vaut>il  pasniienr,  piiisqu^il  fnut  m*en  priver, 
Xa  ri'dcr  à  ce  fils  que  )c  veux  conserver.  Rac. 

r  II  I V  é ,  P.F, ,  pa  rli(  ipf . 

«  Noire  fiiêcle  a  vu  un  roi  se  servir  de  ces 
T  deux  grands  hommes  ,  et  après  qu'il  en  est 
»  privée  par  la  mort  de  l'un  et  les  maladies  de 
»  l'autre  ,  exécuter  de  plus  grande»  choses.  » 

BussuET. 

A  L'amour  n'est  jcimais  ])lus  grand  qne  lors- 
j>  que,  étant  /;r/(e  de  tout  aliment,  il  se  nourrit 
7>  en  quelque  taçon  de  lui-même.  »    Flèch. 

Dois-}e  oublier  Hector  priv^  de  funérailles? 

Privé  de  sépulture.  R  AC. 

Cet  antre  fou  ,  non  moins ;;r/c^ de  sens.  BOIL. 

Bientôt  l'Etat  pnW 

D'une  de  ses  colonnes.  ROVSS. 

Sans  doute  il  est  affreux  d'être p'iW  d*ua  fils.    Volt. 

PRIVILEGE,  s,  m.  ,  faculté  accordée  à  un 
particulier,  ou  à  une  communauté,  de  faire 
quelque  chose  ,  ou  de  jouir  de  quelque  avan- 
tage à  l'exclusion  des  aulres.  ll,i  beau  priviléîie, 
Pritiléi^e  exclu."  if.  Un  privilège  fort  étendu.  Pri- 
pili'fi^e  nouveau.  Privilège  d'imprimtr^  pour  im^ 
primer.  Privilège  pour  vingt  ans.  Priviléi;e  pour 
une  manufacture.  Demander  un  privilège.  Où- 
tenir,  accorder,  rrfuser  un  privilège.  User,  abu- 
ser de  son  privilège.  Se  servir  de  son  privilège. 
Ottrun  priviléf^e.  Dicr  de  l'Ac. 

a  Pour  obtenir  les  privilèges  des  juriscon- 
3»  suites,  il  sutfisoit  d'avoir  de  quoi  les  ache- 
»  ter.  —  Perdit-il  une  occasion  de  maintenir 
»  se%  privt'lèges  ?  19  Fléch. 

«.  Il  écoit  difEcile  que  l'esprit  républicain 


PRI 

))  des  reformés  n'abusât  pas  de  ces />nV<7^^«.  d 

VOLTAIRB- 
Toar  comble  de  malheur,  les  dieux  ,  tontes  ït$  miilJ, 
Vengeant  de  leurs  autels  le  t^uglAUt prim/ifgg  , 
Me  veooient  reprocher  ma  pitié  saerîlége.  Rac. 

Il  signifie  aussi  l'acte  qui  contient  la  conces- 
sion du  privilège.  TZ/t  privilège  scellé  du  grand 
sceau.  Dresser^  enregistrer  un  privilège.  Pnxiuire 
son  privilège.  Paire  rapporter  un  privilège. 

Privilège,  se  dit  aussi  de  toutes  sortes  de 
droits,  de  prérogatives,  d'avantages  attachés 
aux  charges  ,  aux  emplois  ,  aux  conditions,  aux 
états,  etc.  />*  charges  de  secrétaire  du  rvi 
avoient  de  beaux  privilèges.  Les  prifu:es  du  eang 
ont  de  grands  privilèges. 

PaiviLioE,  en  termes  de  droit,  préférence, 
hypothèque  préférable  aux  autres.  Le  baiUrur 
de  fonds  est  /H{ré  par  privilège  sur  le  prix  de  thé' 
rituge, 

II  se  dit  aussi  des  dons  naturels,  soit  du  corps, 
soit  de  l'esprit.  Lm  raison  est  un  privilège  qui 
dis/injn^ue  l'homme,  de  Li  bête. 


l>ert 
chob 


Privilège,  signifie  aussi  quelquefois,  la  li 
!r(ê  qti'ou  a  ,  ou  qu'on  se  donne  de  faire  d« 
obe^  nue  d'autres  n'oseroient  faire.   Il  a  k 


des 

le 


pnvilègf  de  faire  et  de  dire  dans  cette  maison 
tout  ce  gu'tl  lui  plait.  DiCT.  db  l'Acad. 

«  Ils  prétendent  tirer  .^e  leur  félicité  même 
»  un  privilège  qui  excuse  leurs  chagrins.  «- 
»  C'est  une  erreur  de  regarder  la  naîssaiiceet  le 
y>  rang  comme  un  privilège  qui  diminue  et 
»  adoucit  vos  devoirs. — C'est  un  mërile  qui 
»  donne  à  des  hommes  obscurs  ,  auprès  des 
»  grands,  wn  privilège  de  familiarité  aonc  nos 
»  mœurs  mêmes  ,  toutes  corrompues  qu'elles 
»  sont,  rougissent.  —  Lés  privilèges  de  votre 
»  vertu  sont  plus  brillans  et  plat  sinnulien 
»  que  ceux  de  vos  titres,  s  Mass. 

Ql;  croit  qn*en  lui  rignorance  «si  ao  titre  d*Mpiit, 
Que  c*est  des  geos  de  cour  U  pins  ïf^ikprwiVg», 

(Bile;  croit  que  devant  D{«a  s«s  frétfnens  saciilégN 
Sont ,  pour  entrer  au  ciel ,  d'sunré* pripi/égms.  BOIL. 

Leurs  yeux  t*0Dt  vu  braver  les  ienx ,  les  jarelots , 

Et ,  le  fer  à  la  main,  brigner  le  prfpûr^m 

De  mourir  en  héros.  ROUSS. 

PRIVILÉGIE  ,  ÉE ,  ady. ,  qui  a  un  privili^e, 
qui  jouit  d'un  privilège. 

On  appelle  créancier  privilégie,  celui  qni  a 
droit  d'être  payé  prérérablement  aux  autres. 

On  appelle  c^«.:ir<V/A»^y>  un  cas  dans  leqael 
le  juge  séculier  prend  conuoissanct  des  crimes 
d'un  ecclésiastique,  et  le  juge  conjointemeiit 
avec  le  juge  ecclésiastique^  nonobstant  le  pri- 
vilège clérical. 

Ou  appelle  autel  privilégié ^  un  autel  oi^  l'os 
peut  dire  la  messe  des  morts,  le  jour  qu'oa  si 
peut  la  dire  à  d'autres  autels. 

On  dit  d'un  homme  qui  est  en  droit  de  bac 
certaines  choses  que  d'autres  n'oteroient  faire, 
q  ti  'il  est  privilégié. 

On  a]}pelle  lieu  privilégié,  un  Uea  qai  a'^' 
pas  soumis  à  fa  police  générale. 

On  nii\ie\\e  jour  privilégié ,  celui  oA  Ton  ^^ 
peut  arrêter  pour  dettes.i>  dimanche  ni  un  jour 
privilégié. 

PiiiviLÉGiÊ^  est  aussi  substantif  ^  tt  signifie, 
celui  qui  jouit  d'un  privilège.  Ilja  beaucoup 
de  prii\légié8  dans  le  royaume. 
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^    PRIX ,  «.  m.  y  valeur ,  estimatTon  d*une  chose , 
qu*un»  chose  vaut.  Chaque  chose  a  son  prix» 
*eat  le  prix.  Ceat  son  prix. 

Prix  ,  se  dit  aussi  au  moral,  du  sentiment 

'estime  qu'on  attache  à  une  chose.  J*atiache 

luœup  de  prix  à  son  amitié.   Dict.  ds  l'Acad. 

a  Leur  rang  donne  du  prix  à  tout.  »    Mass. 

«  Ces  petites  choses  n'acquièrent  du  prix  que 

'»  quancf  elles  sont  soutenues  par  les  grâces.  » 

VOLTAIJUB. 
Une  nobI«  pndear  ,  à  toat  ce  que  tovi  faites , 
Poone  an  prix  que  n'ont  point  ni  Im  pourpre  ni  Por. 

Kacins. 

Prix  ,  signifie  aussi ,  ce  qu'une  chose  se  vend  , 
ce  qu'on  1  achète ,  ce  qu'on  en  paye.  Prix  mo- 
dique ^  excessif  y  énorme ,  exorbitant.  Prix  con- 
veiui,  Haut  prix ,  bas  prix,  ji  quel  prix?  jâ  ce 
prix.  Mettre  ,  régler  le  prix,  Pixer,  taxer,  mo* 
déftr  le  prix.  Hausser  y  baisser,  augmenter ^ 
diminuer  le  prix.  Convenir  du  prix ,  de  prix. 
Se  débattre  du  prix,  sur  le  prix.  Prendre  à  vil 
prix  y  à  haut  prix,  à  bas  prix  ^  à  prix  coulant , 
au  prix  coûtant  f  au  prix  courant.  A  quelque  prix 
que  ce  soit.  Iljr  a  des  marchandises  ,  de  la  mar- 
chandiêe^é  tout  prix,  A  prix  d*argent, 

Bârbin  rend  aox  passant  des  antenrs  à  tont;y/Vx. 

BOILBAU. 
Bt  dans  ce  jour  fanesie , 

(II)  se  paiera  point  à  Dieu  le  prix  de  sa  rançon. 

Rousseau. 

JUSTE  Prix,  prix  convenable ,  prix  modM. 

On  dit,  achster  â  bon  prix ,  ipour  dire,  acheter 
â  bon  marche. 

On  dit  qu'une  chose  est,  hof%  de  prix  ^  pour 
dire  qu'elle  est  excessivement  chère. 

On  dit  qii*M/}e  choee  n'a  point  de  prix ,  est 
•ans  prix,  pour  dire  qu'elle  est  d'une  très- 
grande  valeur  ,  et  que  le  prix  n'en  est  point 
rëglë. 

On  dit  des  effets  publics,  qu'i/s  sont  sans  prix, 
quand  personne  ne  demande  à  en  acheter. 

On  dit  figure'mentqu'i/zi  Ao/nmetf4l«a/i9/)r/jr, 
pour  dire  que  c'est  un  homme  d'un  mérite  rare 
et  extraordinaire  dans  son  genre. 

On  dit ,  mettre  la  tète  ePun  homme  à prix^  pour 
dire,  promettre  une  somme  pour  récompense  à 
celui  qui  apportera  la  tète  de  quelqu'un ,  qui  le 
tuera. 

AU  Prix  ,  façon  de  parler  adverbiale  dont 
on  se  sert  pour  dire,  en  comparaison.  Ce  ter- 
vice  n'est  rien  au  prix  de  celui  qu*il  m'avoit 
rendu. 

Il  étoit,  au  prix  d*eUe  ,  on  Trai  dissipateur. 

Bt  tes  flots  en  eonrronz  , 
jtm  prix  de  Sa  fnrear ,  sont  tranquilles  et  dont. 

Virgile ,  am  prix  de  lai ,  n*t  pas  dlnrentlon. 

Le  bois  le  plot  foneste  et  le  moins  firéqnenlé , 

Bst ,  «H  prix  de  Paris ,  an  lien  de  sûreté.  BoiL. 

Prix,  se  dit  aussi  figurëment  de  tout  ce  qu'il 
en  coûte  pour  obtcuir  quelque  avantage.  //  a 
acheté  la  victoire  au  prix  de  son  sang ,  au  prit  de 
sa  vie. 

Et  l'on  dit,  en  ce  sens,  à  quelque  prix  que 
eèsoit,  qu'importe  à  quel  prix ,  n*imp*}rle  à  quel 
prix,  pour  dire,  en  quelque  manière  que  ce 
puisse  être ,  quelque  peine  qu'il  y  ait^  quoi  qu'il 
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.  en  coûte,  etc.  Il  a  résolu  d'en  venir  à  bout^ 
à  quelque  prix  que  ce  soit.       DiCT.  sB  l'Acao. 

«  Ne  sont-ils  pas  comme  vous  l'ouvrage  de 
»  ses  mains,  et  rachetés  du  mhm^pHx? ^  Des 
»  cœurs  qu'on  peut  gagner  à  si  bas  prix.  » 

Massulov. 

Troie  est  le  prix  de  sa  mort. 
Je  Tonlois  Tofre  fille  ,  et  ne  pars  qa*à  ce  prix. 
Ta  (race  est  à  m  prix. 
Je  ne  prétends  pas ,  olier  Arbate  ,  à  ce  prix. 
D'an  malhenrenz  empire  acheter  lès  débris. 
(Us)  ne  nons  promettent  Troie  et  les  Tents  f^àcepri^. 
L*ingrate  qui  mettoit  son  eœnr  àrihmUprix, 
Et  dit-on  à  quel  prix  Rozane  lui  pardonna?  *       Rac. 

(Vojes  raehaur,) 
Qne  pe  te  repais-tn  d'encens  èsî  hu$  prix  T 
Ce  n*est^a*J  ^nr'x  d*argent  qa*on  dort  en  eeite  Tille. 
(Voyei  »endr«,)  B0IL. 

Prix  ,  expiation  dans  le  langage  de  la  chaire. 

«  OfiPrez  ces  travaux  à  Dieu  comme  le  prix  de 
»  vos  iniquités,  n  ,  IÎass. 

Prix,  signifie  fîgurément,  le  mérite  d'une 
personne,  l'excellence  d'une  chose.  Cest  un 
homme 'dont  on  ne  connolt  pas  le  prix.  Le  prix 
d^un  ouvrage  ,  etc.  DiCT.  SE  L  Acad. 

«  Que  ce  tombeau  nous  convainque  de  notre 
»  néant,  pourvu  que  cet  autel ,  où  l'on  offre 
v  tous  les  jours  pour  nous  une  victime  d^un  si 
»  grand  prix,  nous  apprenne  en  même  temps 
»  notre  dignité.  »  Boss. 

Ta  rerrois  de  qnel  prix  ton  caor  est  à  mes  j-enz. 

Racivs. 
Je  n*ose  de  mes  vers  ranter  ici  le  prix. 

Hou  encens  pajé  n*est  plas  da  même  prix. 
On  reconnut  le  prix  de  sa  mase  éclipsée. 
Mais  quand  anhomme  est  riche,  il  Tant  tonjonrs  wo^prix. 
Décider  dn  mérite  et  do  prix  des  aotaars.         BOIt. 

(Voyes  emprunter  f  lustre  ,  tirer.") 

Prix  ,  signifie  aussi ,  ce  qui  est  proposé  pour 
être  donné  à  celui  aui  réussira  le  mieux  dans 
quelque  exercice  ,  dans  quelque  ouvrage.  Ze 
prix  de  la  course,  he  prix  de  la  peinture  et  de  la 
scidpture.  Le  prix  d'éloquence ,  de  poésie,  Propo^ 
ser^  dispu(erunprix  ,  le  prix,  RempoHer  le  prix* 
Otmposer  pour  les  prix.  Otncourir  pour  le  prix, 
Jl  a  remporté  tous  les  prix  de  sa  classe.  Il  a 
manqué  le  prix  de  p^u  de  voix,  pour  dire,  il  s'en 
est  fallu  peu  de  voix  qu'il  ne  1  obtint. 

On  dit  figurément,  remporter  le  prix,  pour 
dire,  surpasser  le^  autres  en  quelque  chose. 
Ce  fut  lui  qui  remporta  le  prix  de  la  danse.  Dans 
toutes  les  assemblées  où  elle  est  «  elle  remporte  le 
prix  de  la  beauté.  DiCT.  DE  l'Âcad. 

Da  plat  habile  chantre  an  bonc  étoit  \eprix. 

Disputer  des  prix  indignes  de  ses  mains.  R  AC.  • 

Peut-être  de  son  art  (il)  eût  remporté  \e  prix. 

Vous  montrer  de  loin  la  conronne  et  le  prix. 
Cesses  donc  d*aspirer  à  ce  prix  tant  vanté.      BOXL. 

Prix,  au  figuré,  récompense  ou  châtiment. 

«  La  honte  "et  l'opprobre  en  sont  le  prix  de* 
V  vaut  les  hommes.  »  Mass. 

I.es  yertui  d'Octavie ,  indignes  de  ce  prix. 

Ma  fol  ni  mon  amour 
Ne  seront  pas  le  prix  d*an  si  cruel  détoar. 
D*ao  prix  si  cracl  tooi  pajei  mes  bienfaits. 
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Qoelqoes  prix  glorienx  qai  me  soient  pTOposéi , 
Quels  lauriers  me  pUiionl  do  »oo  sang  arrosés  ? 

Pour  la  servir  ,  i'*»  tout  fait  .  tooi  quille  , 
Il  j'en  reçois  ce  prix  I  Je  l'ai  bien  tnérîié  ! 
Xt  la  mort  est  le  yrix  de  tout  audacieux 
Qui  ,  etc. 

Le  prix  est  sans  doute  înotii- 
Sooi  les  Aksyrîens,  leur  iriste  servi" wde 
Devint  le  juste f'nx  de  leur  ingratitude.  RAC, 

(Vojei  proposer  ,  rrgard ,  rèserp^r  ,  saûsfaire  ,  silénte,) 
Ce  n*est  point  d'un  amas  funeste 
De  massacres  et  de  débris, 
Qa'unerertu  pure  et  céleste 
Tire  son  véritable /T/x  KOOSS. 

L'inserie  nous  appelle,  el ,  certain  de  son  prir  . 
Ose  nous  demander  raison  de  nos  mépris.     L.   RAC 

POUR  Pr'x  de. 

Pour  prix  de  Ai«s  efforts  heureux  , 
Tu  promis  dVxaocer  le  premier  de  mes  roeux. 
Pour  tout  le  prix  enBn  ^nne  illustre  victoire  « 
Je  ne  lui  demandois  que  Thooneur  d*étre  à' voos- 
Et  pour  prix  dé  ma  vie  à  leur  haine  evposée  , 
Le  barbaie  anjonrd*hui  m'expose  à  leur  risée. 
Pour  prix  de  tant  de  gloire  et  de  tant  de  rertns  , 
Je  lui  dirai  :  Fartes  ,  et  ne  me  vojex  plus.     RAC 

rVojrei  silence.) 
On  dira  que  Titus  .  descendant  chcs  les  morts  , 
But  un  regard  de  vous  pour  prix  de  ses  remords. 

VOLTAIBI. 

PROBABILITÉ .  «.  /l ,  vraisemblance ,  appa- 
rence de  vérité.  Il  n\  a  pas  de  pn}babiliU  a  ce 
que  voU'^  f/iiea. 

La  (iwltine  ou  ropinion  delà  probabilité ,  est 
celle  qui  enseigne  qu'en  tnalièrc  de  morale  on 
peut ,  en  sûreté  de  conscience  ,  suivre  une  opi- 
nion, pourvu  qu'elle  soit  ]»ro[>able,  quoiqu'il 
y  en  ait  d'autres  plusprobablj's.  Jly  a  (jutlquea 
docteurs  qui  suiveiét  ladottrine  de  la  probabtlUé, 
(Voyez  »ceau.) 

BM  mathématique  f  on  appelle  doctrine  ,  théo- 
rie ,  analyse  dee  probabilités ,  les  règles  pour  es- 
timer les  probabilités  de  gaid  ou  de  perte  dans 
les  jeazde  hasard. 

PROBABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  a  appa- 
rence de  vérité  ,  qui  paroit  l'ondé  en  raison. 
Cette  opinion^tà  est  beaucoup  plus  probable  que 
Vautre, 

PROBABLEMENT,  adv. ,  vraisemblablement. 
Son  procès  n'est  guère  bon ,  et  probablement  il  le 
perdra. 

PROBITÉ ,  «.  /  ,  drokure  de  cœur  et  d'esprit, 
attachement  sévère  aux  devoirs  de  la  morale. 
Probité  éprouvée ,  incorrupttole.  Homme  de  pro^ 
bitéy  de  grande  probité ,  gans  pn>bité,  d*une  prty 
bité  reconnue.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  L'espérance  d'une  fortune  éclatante  nepeut 
»  corrompre  leuv  probité.  —  Cette  probité  inal- 
M  lérnble.  —  Toute  probité  humaine  est  fausse. 
»  —  Sans  conscience  et  sans /^rc^^iïf'.  »  (Voyez 
rétider,  sairifier.)  Mass. 

Qu*on  vante  en  lui  la  foi  ,  Thonnenr ,  la  probité. 

Kt  tel  qui  n'admet  point  la  probit'' chft  loi, 

Sourent  à  la  rigaenr  Texige  cbex  autrui. 

La  prolin^  sincère  ,  utile  ,  officieuse.  BoiL. 

La  prohit^  te  parle  ;  il  ftut  n'écouler  qaVlle.     VOLT. 
PROBLÉMATIQUE,   adj,   des    deux  genres  , 
ce  dont  ou  peut  soutenir  l'ûlfirmative   ou  la 


PRO 

uég«tive.    Celle  proposition  ,   cette  doctrine  ea^ 
problématique,  .       , 

Problématique,  se  dit  aussi  pour  signifier 
siinplemeutce  qui  est  douteux.  Ce  fait  ,  cette 
nouvc  lie  est  fort  problématique . 

0\\  dit,  c<t  homme  a  eu  dans  telle  circnns* 
tance  une  conduite  fort  problématique,  pour  dire, 
une  conduite  équivoque. 

PROBLÉMATIQUEMENT,  f»r/e». ,  d'une  ma- 
nière problrmatique.  On  peut  traiter  cette  ma- 
tière pnJilèmoti  quetnent. 

PROBLÈME ,  s.  m, ,  question  à  résoudre.  Prtr 
blènti  dt  ^xéornetriH, 

ProbliIme  ,  proponition  dont  lepo/^ret  le  con- 
tre peuvent  ég.-lemeut  se  soutenir.  Oesl  un  vrai 
prottlème,  Pnjbl*'me  historique. 

Oîi  dit  d'un  homme  dont  le  caractère  on  U 
conduiteest  diUicile  à  définir^  d'une  «ffitire  em- 
brouillée, cet  hMtmme  est  un  problème,  cette  affain 
est  un  grainl  problème,  DicT.  DB  L  Acad. 

De  vaios  docteurs  encore  ,  6  prodige  honleoz  ! 
Oseront  noua  en  faire  nn  probtème  doateox.       BOIt. 

Problésie,  en  mathématique,  f»sl  une  propo- 
sition par  laquelle  il  est  demandé  qu*on  fane 
une  certaine  opération   suivant   les   règles  des 
miithémaliques^   et  qu'on  démontre  qu'elle  a 
été  faite.  Ixi  proftositïon  de  mesurer  ta  hauteur 
dfune  tour,  en  connoisscmt  seulement  la  distamt 
de  l'observateur  à  la  tour^  est  un  problème. 
Tantôt  je  poursuiTois  no  stérile ;>roA<rf«ir.     L.  RAC* 
PROCÉDÉ ,   s.  m,,  manière  d'agir.  S*n  ph>- 
cédé  est  fort  honnête.  Jlaun  br*n  procédé.  Quel 
procédé/  Cest  un  étrange  procédé.    Cet  honsme 
ne  connoit  pa%  les  procédés.  Manquer  aux  prucé^ 
dés.  Il  a    eu  pour  moi  les   meilleurs  procédésm 
Homme  à  procédés.  Il  se  pique  de  pntcédés. 
«  S'emporter  à  des  procédés  barbares. i>  Volt. 
PROCÉDER ,  v.n.,  provenir ,  tirer  son  ori- 
gine. Tout  son  mal  ne  procède  que  de  chagrin. 
Leur  amitié ,  leur   mésintelligence  procède  de 

ce  que 

On  dit,  en  parlant  des  personnes  divines,  que 
U  Fils  est  engendré  par  le  P^re  ,  el  que  ie  Saint- 
Esprit  procède  du»  Père  et  du  Fils. 

•ProcÎder,  eii  termes  de  pratique,  signifie, 
agir  en  iustice.  Procéder  à  tinvefitaire  des  par 
piers ,  au  jugement  d^un  procès. 

Et  ou  dit ,  procéder  criminellement  contie  qUeU 
(^u*un,  pour  dire,  poursuivre  quelqu'un  en 
justice  comme  criminel. 

pROctoBR ,  signifie  aussi ,  agir  en  quelque  af- 
faire, en  quelque  chose  que  ce  soit.  Oestune 
question  qui  demande  un  long  examen  ,  ilj  faut 
procéder  avec  ordre, 

pROciDER,  dans  l'usage  ordinaire  du  monde, 
be  ditaunsi  de  la  manière  de  se  compoi ter  en- 
vers lei^  autres.  Sa  manière  de  procéder  est 
étrange. 

PROCÉDURE,  s, /:,  ordre  îudiciaire,  ma- 
nière de  procéder  en  justice.  Il  entend  la  procé- 
dure. ÏM  procédure  n*est  pas  bonne.  Procéder 
civile ,  criminelle ,  ou  extmordirutire, 

11  se  dit  aussi  des  actes  qui  ont  é\é  faits  dam 
une  instance  civile  ou  criminelle.  On  abrûU, 
supprimé  toutes  les  procédures , 

PRCklÈS,4.  m.,  instance  devant  un  iufr, 
sur  uu  différent  entre  deux  ou  plusieurs  parties. 


PRO 

Pmrftrinl,  rriminel.  Pnxi'  dt  gmnieditcua- 
lion.  PrtKfa  injiutt ,  huileux  .jnalfonM.  ^voir 
iinpntièt.  JaUrHtrunproc^.  Êtrtenptveéi  avec 
qiitiqu'un.  IntlTuin- ,  piiunuwrr  ,  juger  un  prv 
Cf».  Fiiirt  an  procra  à  quelqu'un,  Katrer  tn 
linvé».  Eiitreprenilrt  un  pmci*.  Gagner,  perdre 
un  pm  en.  Gagner, prrdntvn  pnicèt.  Un  grtinti 
pnjcra.Ua  piociapariirii.  f^i/er  un  procfa  a 
"     -" ^—en-tnir  dan*  un  pmrA-  Il  n  y  a 

/inirèa.  Dicr.  us  l'Acao. 

brall ,  III»  dtbili  .  Hi»  prâeii. 
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r.iudiei 
paiii 


P.r  .on  erin 

Abb*  ,  D'tMK 


Ou  riil,  finir  Ir  prut-^n  à  qurl^/u 
<lire,  le  poiinuivrt  cnmine  miiiincl. 

El  on  dit ,  fiilrr  le  pmé"  à  la  n 
qw Il/Il''!",  pour  dire,  aRir  *"  iu' 
<l«  le  t'aii'e  aindaoïHM  apies  ta  moi 

a  PoiiTiuivie  par  lei  Piinemi*  ir 
w  qiiinvoitnt  eu  l'audace  de  lui  fain 

'     On  àilf\A»timml,f>i!rrlfprocé'à 


SainlSacr 


/.i   proctmiun.  Iji  procession  du 

■e  prend  auisi,  iicurëmcnt  «t'ra- 
ilièremeiit,  p»iir  une  iiiiilliluue  de  pcuplenui 
arthe  daui  une  rue  ou  dam  un  clieiniii.  (fai 
le  procaaiun  tonlinuelle. 
On  dit,  en  tcrmei  de  llitologie,  ta pnnetam 
du  Soini-Ftprit ,  pour ligiiiRer ,  la  produclion 
itcmellï  du  Sdinl-Esprit,  qui  procède  du  Père 
<l  du  Fil..  - 

PROCESSrONHELLEMEKT,  orf,.,  ,  en  prn- 
ceuion.  XuiCrt  la  par>i"ea  allèrent  procetaiuif 
ntVemenl  à  Ni.lrfli.,mt. 

VHOCHAIS,  AlNt:,  a,lj.,  qui  e.t  prothe. 
DaniU  prrx/iuin  villasie.  Dunn lamllt prwhaint. 


uiilu  lempset  (Ujcïioeesqui 
r.  Lt  niiiit  piiKlliiin.  li'unnet 
■•  aa  jjfitc  piixhaine.  Dilt.  SE  : 
1*1  pni  II  fnrtênn  frtndnt. 
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lcy»Y>-J>>iTi«iiiqKi  n»  I.  rmlioLiiM.  Bon 
On  dil,  inrltrr  let  parti f  In:"  de  rnur  rt  ri 
prtKrt,  pour  dire,  reuvoyer  1m  iwrtiei,  Pair 
c*B*«r  le  protè»,  parce  q  ' 
b'y  a  ji;iilieu  de  prouoi 
leûrt  di-inandïi  r»iiiKictive-i, 

Ou  dit  fujurimeiit,  Liiiser  dnrmir  un  /ir 
r^eilUr  un  l-rm-é,,  pour  dire,  6ii»lJeud; 
lioiiri>i<lt<4,  ou  Ici  reprendre. 

Ou  dit  ainsi,  rollumirimpmch.te  -— 
««r.  pour,  le  reprendre  aprè»  u»  long  ir 

pRoc^i',  figniHeauMi,  toute*  le» pii-ce» pro- 
d  uit»  par  ru."e  et  l'autre  partie ,  pour  afrvir  a 
l-iHStriicliouelau|UiîemeTitd'uiiproMi,  jW.^""-, 
r^nirUrelt,m'<^»aiJgr,fe.roir,rf<firunp,>>,:è^. 
I  ()ndil,f'('»iriiuer/.-»/"™M,i)Onrdire.  mytre 
«  mite»  In  piw» ,  les  écriiur«  d'un  procÈi  entre 
4«i  maini-l'iiniuiie,  pour  Ir»  ex.iminer ,  et  en 

il  Ou  appelle /jnW«wr6<r/,  un  narré  par  ëcril, 
rïaiia  Irquel  un  olliciei  de  juslice,  ou  nuire 
^fcyant  droit  ou  qualiW,    rend   léinoignagn  de 

:«nu'ilii    vit  ou  entendu,  elc.   Dreêter  un  prr- 
^éat-rrb^il.  Fnrét  vtihauxdefasteirdiUtt.    Pnxii 
l'^erl'ul  de  la  e.  remanie. 
^     PROCVSSION ,  *.  /:,  cérémonie  de  relision  , 

:on<)nile  par  des eccléiiaitiqiiei ,  dei  religieux  , 
te  le.  .liii  marchent  en  ordre,  r&ilant  tlMprie- 
arcn  ,  ou  chautant  les  louange»  de  Dieu,  Grande  , 
»tUe  prxKttiion.   Aller  tn  pncattioa,  à  la  pro- 


l>'uD  tDiig  d*jÉ  pTochaùi  mtoati 
En  ttruiei  de  dévolion ,  on  appelle  ocraiicnt 
firuchuinn,  le>  occasioai  qui  peuvent  porter  Ta- 
cilemrut  au  ppclié,  ou  Ici  otcaiiona  de  pécher 
qui  loutpréatates.  Éi-îlrr  le» occaiio/ii  prtxhui- 
net.  Fuirfitniiio'ipivciaine. 

PnociiAiH,e*t  aussi  sulHlanlirmatculiit,  et  il 
se  dit  de  Unique  lioinme  en  particulier,  et  de 
lou»  les  homines  eiirfmble.  Il  faut  iiirtirr-m 
pmrh,iin  ctumiie  tai-niéme.  Uaimiur,  U  Kilut  du 

DjnsctUe  acception,  il  n'e.-t  d'uuge  qu'an 

agulier,  et  dan»  la  inoiale  chrétienne. 

s  Ra|ipelez'cn  votre   mémoire  ,  avec  quelle 

circionspectLuu,  elle  méuageoit  le/inwAïKJ).  » 

BOUUET. 

PROCHAl^EMENT ,  oA-.  nb /«njw.  Au  terme 
prwilminemenl  venant ,  lignifie ,  en  Style  de  pra- 
tique ,  au  terme  prochain.  Ctia  atfcru  proc/mi- 

PROCHE ,  adj.  det  deux  genre;  voisin,  qui  eit 
prèi  de  quelqu'un ,  de  quelque  choie.  Lt»  mai- 
tons  pnxht*  lie  lu  rivière  aartl  sujetlti  aux  inon- 
dalions.  Ce»  deux  maitnna  evnl  precbee  l'une  de 
Faiilrt.  La  ville  la  plut  proche,  lt  ett  *on  plut 
pjntlie  iiiitin.  Dicr.  uï  l'Acad. 

Il  le  ditausai  en  parlant  du  temp».  Aia»i ,  on 
dit,  en  p,-itlant  dune  chose,  le  tempe  en  est 
proche ,  pour  dire,  le  tf  mp»  eu  anivera  bien- 
tôt. //  saitil  que  ta  dernière  heure  ib-it  proche. 

a  Ce»  moqueur»  dont  le  jugement  est  ai  prv- 
„  che.  »  Hh». 

FlDi  lVtf.l  d.  TM  loin»  •!  eu  |,loir.  étaient  fnr>,„ , 


parent  dit  enrore  en  pjrl  int  de  parrnié, 
pannt.  Ptiche  parente.  Parante  j^oclie. 
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a  Deux  roîft  qui  vous  sont  si  proche:  »   Bom. 

P&ocBB  »  est  quelqutfois  substantif ,  et  veut 
dire  parent  ;  et  alors  il  n'est  d'usage  qu*au  plu- 
riel. Ce9l  un  de  mes  prodte:  Ce  fut  le  eerdiment 
de  tous  «fS  proches. 

P&ocHB ,  est  encore  préposition  ,  et  signifie 
près ,  auprès.  Proche  de  la  ville.  Proche  de  chez 
moi.  Le»  maisons  qui  sont  proche  de  la  ville. 

Il  est  quelquefois  adverbe.  CeU  ici  procite* 
Jl  demeure  ici  proche.  Il  eei  tout  proche, 

DE  Procse  Ejr  Paochb  ,  expreuiou  adverbiak* 
Il  M  dit  en  parlant  de  plusieurs  lieux  voisins 
les  uns  des  autres,  auxquels  on  va  de  1  un  à 
l'autre.  Faire  deê  conquêtes  de  proche  en  proche. 

On  dit  figiiréuient,  de  proche  en  proche,  ^ut 
dire  ,  peu  à  pen  et  fMir  degrés.  De  proche  en 
proche  ,  il  est  parvenu  à  une  grande  fortune. 

PROCLAMATION,  s.f,  publication  solen- 
nelle ,  action  par  laquelle  on  proclame.  Ijapro' 
chtmation  dti  roi.  Paire  une  proclamation. 

PROCXAMER,  V.  a. ,  publier  à  htute  voix 
et  avec  solenniu^.  Proclamer  un  roi,  un  empe^ 
reur.  V armée  le  proclama  empereur,  lljut  pro^ 
clamé  vainqueur  aux  jeux  o(jrmpiques.  Proclamer 
une  ordontiatKë  à  son  de  trompe,  Dicr.  DB  l*Ac. 
Covronnont ,  proclunomt  Joas  en  diligeDO*.      BAC. 

On  dit  figurëmeut,  proclamer^  au  sens  de 
publier,  divulguer.  7^  renommée  a  proclamé 
les  /frondes  acti<ms  de  ce  prince  ,  de  ce  gtnércd.  Il 
prtAilama  sa  honte. 

Proclamé  ,  £b  ,  participe, 

PROCONSUL  ,  s.  m. ,  celui  qui  ,  chez  les 
Romains ,  gouvernoit  certaines  grandes  pro- 
vinces avec  l'autorité  de  consul.  Proconsul 
dAnie.  Proconsul  d'Afrique.  Cicéron ,  quelque 
temps  après  son  consulat ,  fut  envq/é  proconsul 
en  Cilicie. 

PROCONSULAT  ^s.m.,  diguité  de  proconsul. 

PROCURATION  ,  s.  f  ,  pouvoir  donné  par 
quelqu'un  à  un  autre,  d'agir  en  son  nom, 
comme  il  pourroit  faire  lui-même.  //  agit  en 
vertu  de  procuration.  Procuration  générale  et 
spéciale,  tSa  procuration  est  limitée  y  est  expirée. 
Donner ,  révoquer  une  procuration.  Il  est  chargé 
de  procuration  ,  fondé  de  procuration. 

È\\  parlant  ie»  chaige!i ,  des  offices  et  des 
bénëHces  qui  se  peuvent  rékiguer  ,  on  appelott 
procuration  ad  resignandum  ,  une  procuration 
eu  hiauc,  soit  pour  résigner  un  office  de  finance 
ou  de  judicature  entre  les  uiains  du  chancelier, 
en  faveur  de  celui  qui  étoit  nommé  dans  l'acte, 
soit  pour  charger  un  banquier  en  cour  de  Rome 
de  la  résignation  d'un  béuéBce  entre  les  mains 
du  pape,  en. faveur  aussi  de  celui  qui  étoit  nom- 
mé dans  l'acte. 

PROCURER ,  V.  a.^  faire  eu  sorte  -par  son 
crédit,  par  ses  bons  offices,  etc. ,  que  quelqu'un 
obtienne  quelque  grâce ,  quelque  avantage. 
C'eat  vous  qui  lui  avtz  procuré  son  emploi.  Pro' 
curer  une  audience  favorable.  Cttte  victoire  a 
procuré  la  paix. 

c(  Elleemployoit  squ  crédit  à  procurer  un  peu 

»  de  repos  aux  catholiques  accablés.  —  Votre 

»  histoire  ne  taira  pas  les  avantages  qu'elle  a 

»  procurés  à  sa  maison  et  à  sa  patrie.  »    Ross. 

J*ai  la  de  mon  Uector  \\xi procurer  Tappoi.       Rac. 
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PROCUREUR,  PROCURATRICX;  subs. ,  d 
celle  qui  a  pouvoir  d'agir  pour  autrui.  Uoh 
fidèU  procureur.  Procureur  tiiligent,  A^r  ^ 
procurtur.  Se  marier  par  pmcureur.  Jl  fa  nom 
son  procureur  général  et  spécial. 

Il  signifîoit  plus  particulièrement,  un  oSi 
établi  pour  agir  en  justice  nu  nom  de  cent 
plaident  en  quelque  iurkdiction.  Vn  ofu 
procureur  au  parlement ,  au  chdiekt.  Un  / 
cureur  au  parlement.  Un  procureur  au  dék 
Constituer  un  procureur,  ConUituer  pnxm 
Établir ,  nommer  ,  désavouer  »  révoquer  m  f 
cureur.  Clerc  de  procureur.  Etude  de  pnaei 
La  pratique  d'un  procureur.  Ce  procureur  am 
sa  pratique  à  un  autre. 

Depuis  les  nouveaux  codes  introdnîlK 
France ,  le  nom  de  procureur  est  rempbiié^ 
celui  d'aifoué. 

Qae  dit-il  quand  il  Toit  les  f  agfs  ,  1m  hmtân. 
Le»  clercs ,  les  prpemremn  ,  les  Mrgeas ,  Uiptf» 
Bientôt  ton  procureur ,  pour  ell«  usant  saftoM* 
De  ses  préteotions  ra  t^offrfr  an  r^ama.       MU. 

On  appelle  procureur  général  du  roi,  ^Â 
cier  principal  qui  a  soin  des  intëréu  do  nif 
du  public  près  d*une  cour  de  justice.  LmwA 
sinuê  du  procureur  général. 

Et  l'on  appelle  procureurs  ilu  roi^  les  suW* 
du  procureur  général. 

DanI  les  ordres  religieux,  on  appelle vn 
reurs  généraux^  les  religieux  qui  sontcW 
des  intérèU  de  tout  Tordre. 

On  donne  aussi  le  nom  de  procureur,  en 
chaque  maison  religieuse,  au  nligieiix  qs'i 
charge  des  intérëu  temporels  de  Ja  maisoe.  J 
procureur,  le  père  procureur  des  Chartreux, 

PRODIGALITÉ  ,«./.,  profusion ,  orrdèr 
habitude  de  celui  ou  At  celle  qui  estprodiga 
Donner  avec  prtxli fiait  té. 

Il  se  dit  aussi  de  Taclion  par  UqueWe  c 
prodigue.  En  ce  sens  ,  il  le  prend  quclquefc 
au  sens  d'extrême  libéralité.  De  luuabUs ,  > 
tKiintes  prodigalités. 

PRODIGE  ,  s.  m. ,  effet  surprenant  qui  arri< 
contre  le  cours  ordinaire  de  la  uatnre.  Gr» 
prodige.  Prodige  étonnant.  Cela  tient  du  pu 
^*^^-  DiCT.  iiE  l'Acad. 

«  Tous  les  lieux  où  il  passe  sont  marqua? 
»  des  prodiges.—  Il  s*aitend  à  lui  voir  (»?i 
»  des  prodiges.  —  Ses  prodiges  ont  éclaté  d^uii 
»  Judée.  »  -  yij^^, 

VnproiUge  étoonaot  fil  uira  ca  U&nsport. 

F«ot-il ,  Abner  ,  faat-il  tous  rappeler  le  coon 

Des  prodiges  fameoz  aeconplia  ea  nos  {oan  ? 

!.•%  prodiges  ntiJX^esviX  que  la  ciel  fit  pourlat.  \^ 

Je  ne  connois  que  Dieu  qoi  faMe  un  tel  jroOgi.  T:;: 

Prodige  ,  événemeut  extraordinaire. 

«  Vous  ne  dûtes  votre   délivrance  qs'â  ' 

»  prodige.  —Le  premier  pnxlise  qui  l'a  nî/" 

M  du  sein  delà  mort.  M  Miv 

Est-ce  donc  an  prod'gs  inoaf  parmi  nom  f 

Qnel  prodige  ooaTeaa  me  troubla  et  niVrobamai? 

-,  -  RacixE. 

De  vains  docteors  encore  .  6  rrvdige'  honienx  • 
Oseront  noas  en  faire  no  prcblèma  douieni! 
Enfin,  pour  abréger  nu  si  plaisant  prodige. 
Mais  à  peine  i!  y  toarbe  .  ô  promigm  ÎBcrorab'eî 
Quo  do  papius  iQct  nac  rois  «ffxoyable.        B« 


PRO  4*  • 

Il  H  dit  aouT«n(  par  exagération,  en  p«rTaiil 
de*  peisonati  it  dei  choui  qui  excellent  daci 
leur  genre.  Cet  homme  est  un  pmc/ige  de  tavoir, 
tle  nïtnce  ,  dt  valeur,  ifttpnl,  dt  mémoire.  Cellr 
Btachihe  ,  cet  oafrage ,  celte  elaiue  ,  tant  de»  pro- 
digrt  rfe  l'aH. 

Il  *«  dit  (fucIqueroU  de  l'ncèi  ilini  )e  mal.  Ce 
prince  fut  un  prodifft  île  cruauté.  Dicr.  ds  l'Ac. 
m  On  le  ngarde  comme  l'ornement  ctle/in>- 
a  rf'jv  de  MU  tîècle.  »  Uus. 

VoM  Tnr««  DU  prtMfr 
B'hoflDfBE,  da  probité  ,  d>  groin  *l  da  TtilB   RODIS. 
Hanilri  d*  TMhé  ,  pnOtâ  d*  niMre. 
PnJix*  incoooiTabla  I  an  laitrimasl  dloirtar  , 

PRODtGIEDSEUENT,  lufc/d'ane  maaiire 
'excewive  ,  étonn*ute.  //  eif  prodigieueement 
riche.  lia  prodlgieueemtHl grandi. 

PRODrGIEDX,  EQSE,  ad/-,  qui  lient  du 
prodige.  Il  M  dit  en  biep  et  en  mal.  Il  a  une 
mémoire  prodigieute.  Il  t*l  d'ivn  grandeur  pro- 
digieiae.  Bxcée  prodigieux  de  débauche,  Prodi- 
gieute quantité  ifaigtnt.    D4pttue  prtxli/fieute. 

•  Qui  «ail  si,  jtaiit  revenue  de  Ki  erreur» 
*  prodi^ieuae»  touchaut  U  royauté,  clic  ne 
»  poUuera  pai  plu*  loin  Mt  réHexion).  s  Bou. 
Ja  toIj  da  TotrausoBi  rtfai  pnkf(|i»i.  Rie. 

meaprinoa»!  *|iiii.     Tolt. 


PRODIGCE,  (u^'.  dee  deux  genres  ,  qui  dia- 
■ipe  *on   liien  en  rollei  el'excruivei  depenaes. 
Il  n'ett  pat  Ubéral,  mai»  îleit  prodigut. 
£iiI'UtBi(  la  HDtil ,  KCoDam  )Dn  péché  , 
Sa  coutatu  fnUtam ,  al  (ilria  da  lapanlanaa  ,  ne. 

PnODiGtTE ,  au  f'guré. 
Bl  fBjir^  iflrloal  dn  iiaf  dti  niiérablai.         Rac. 
Dant  l'Évangile,  la  parabole  de  Ctnfant  pro~ 
digue  repriteiite  un  )eune  homme  ({ui,  ayant 

Juittë  la  maiion  de  ion  père,  te  jeta  dam  la 
^Iviuche,  et  y  ilépenia  tout  lou  bien.  El  Rgu- 
rëmcnt  on  appelle  tenfiint prvdigue ,  un  ieune 
homme  de  famille  qui  t'e*t  débauche,  et  qui 
relouriie  dïiis  la  maiaou  palarudle. 

u  Leprodigue  retoiirué  reçoit  plu*  de  grlcet 
a  que  ion  atné,  qui  ne  t'est  jainait  échappé  de 
>  la  maiion  paleriiclle.  ■  Bott. 

Le  mol  prodigue  t'emploie  quelquefoit  en 
bonne  part,  lortqu'e  la  ptodigalité  ■  un  objet 
lounble.  Ainii,  on  dit  qu'un  homme  etl  prit- 
digue  de  eon  bien  pour  touUiger  le*  ma/hru- 
rt'ix,  pour  dire  qu'il  ue  ménage  pat  ton  bien 
pont  lea  tecourir;  et  liguréiuêut,  qu'un  homme 
eet  prodigue  de  «m  Kansi ,  prutligue  de  ta  fie 
jiourl'Élal ,  pour  dire  qu  il  n'épargne  pat  son 
lang,  qu'il  ne  ménage piis  ta  vie, pour  défendre 


On  dit  qu'un  homme  e'I  prodi^um  de  parotee, 

ie  promette»,  pour  dire  qu'il  promet  beaucoup , 
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tone  pat  Tolontîeri  le>  liions,  let  bonne*  qua- 
liléidetautiet,  on  <lit  qu'i/n'ei(pai/>roilï«M 
de  touangee, 

pBODiaoB,   ett  quelqueroii  tubtlantif.   C««f 
un  pindigue.  Dktt.  ub  l'Acad. 

Qai  uil  bian  c(  fu  c'ait  qn'Bii^uii^f»,  nn  «..™,,|ej 
BoiLEAU. 
PRODIGDEH,  V.  a.,  donner  avec  profuiioil. 
Prodiguermon  6ien ,  prodiguer  se»  trésor». 

On  dit  iwui ,  pnKliguer ton  »an^ ,  prodiguer 
«a  vie ,  pour  dire,  ne  let  pas  épargner. 

«  Les  battes  ttattéries  on  télé  encore  pluiitn>- 
»  diguée»  à  ce»  dernier).  •>  ftAn: 

Hirmioni  i  Pjrrhai  pratUgnail  toni  lai  cliinaai. 

Poar  pltiia  t  yglr.  (^ouia  ,  Il  .on.  f.cdnil  p.àl-étia 
Prudi/utr  Iti  dam  nouii  da  jjiijur*  al  da  iTiliri. 


Je proUgini moa  liât;  laat  fit  plict  kmMuBM. 

Ti  na-m'ai  pivàipé  Ici  paiGdci  bleuftiti , 

Qna  pBDc  na  fiiio  ui.ni  lamir  11  i^iioala.      R*c. 


A  dai  dlanx  lani  vacta  pro^/pter  mon  tDctiif . 

Si  poar  u  pniiguêr  mu  plai  ttndcai  caïaiMi, 
JaB*ii  paini  tiîit  ni  irracBl  ni  pioBaitat.  Bon. 

iB  PnODioDEn,  être  prodigue. 

Chti  loiiaprjrf'^iwal  la  r«a|*  al  I(  raid.  ■   Boit. 

MODUCTION,  ».  /.,   ouvrage,  ce  qui  ett 

Rioduit.  Il  te  dit  ^aalement  des  ouvragu  de 
i  natureetdccenxîlerartetdereipTit.  2^fea 
let  pntductiont  de  la  nature  eonl  admiraÔlet. 
&■*»!  une  de»  plut  belle»  production»  d»  fart.  On 
a  vu  platirurt  production»  de  ton  etprît. 

PRODUIRE,  u.  a.  ,  eagendrer,  donnct  naîi* 
lance.  Chaque  animal  pmdait  ton  tembtable. 

Il  te  dit  plut  ordinairement  dct  diverse* 
choici  qui  naiiieut  de  U  terre.  7V,u<  ce  que  la 
terre  produit.    Cet  arlirei  produi»tnt   lie  beaux 

11  s'emploie  quelquefoii  sant  régime. 
H  La  terre  ne  sembla /iroi/uifr  que  pour  Tous 
»  seuil.  »  BIaw. 

CbaqBt  eiinat;mJ„/(diifa*onldiMiri.        BOU. 
Il  [!•  t'inpij  dtlnill  toDl  ca  qail  tait  Balle. 
A  DMDra  îB-il  la  prodmi,  Rontt. 

On  dît  auui  au  figuré,  ce  tiècle  a  produit  d* 

Îranda  liommet  [de  grand*  hommet  ont  paru 
tniceiiècle).        ^  *^ 

a  Malheur  au  tiècle  qui  produit  de  cet  bom- 
»  me*  ratet  et  merveilleux  I  -  Mai*. 

Il  te  dit  aussi  de  l'utilité  que  rapporte  un* 
charge,  un  emploi,  uue  somme  d'argent;  da 
ravanl.ige  qu'on  relire  de  certiinea  choiet.  Sa 
charge  lui  produit  tant  par  an. 

Il  t'emploie  encore  eu  parlant  det  ouvrages 
de  l'eiprit  et  de  l'art.  Cent  un  homme  gui  a 
reiprit  JtiUle ,  et  gai  a  produit  quantité  de  beaux 
orii-niges.  L'art  na  jamaii  rien  produit  de  plu» 
beau.  DiCT.  DE  l'Aca». 

Qd*  p™*ur«  l'aattar  tpt»»  ton»  eei  (tEDdi  crii  ï 

BOILBAD. 

PupoDiBX ,  iîgni&e  autti ,  causer .  Itre  causer 
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Xtf  guerre  pnxiuU  de  gi0nds  maux.  Cela  pourra 
produire  un  ton  t^et.  '     Dicr.  de  l'Acad. 

C'«il  Hector  qui  produit  ce  miracle  en  TOtre  ame. 

It  fer  ne  prodiut  pat  de  si  poisMDS  effort! . 

Voyons  qoel  changement  prodylront  tt%  remords. 

Pii-moi ,  que  prodmirant  tes  secours  soperflas  ? 

Quel  crime  a  pn  produire  un  ironble  si  pressant  ? 

RACnîE. 

Xe  mal  qo'on  dit  d'aatrnî  ne  produit  qa«  du  mal. 
Xt  ne  prodtOsent  rien  ,  poor  frnîl  d«  lears  bons  mots  , 
Qae  raffroi  da  public  et  la  baine  des  sots. 
Bt  par  $ts  cris  enBn  que  sanroit-il  produire  ? 
%t  qo'ont  produit  mes  Ters  de  si  pernicieax. 
Ce  n'est  plas  la  rapear  qui  produit  le  tonnerre. 
1,'harmooie  en  naissant  produisit  ces  miracles.     BOIL. 
Produir'E,  siguifie  aussi,  exposer  à  la  vue, 
à  la  couuoisfcance  ,  à  rexameil.  Ptvduirt  des 
iUrea  ,  dea  piève»  jualiftcatives* 

Ou  dit ,  produire  des  témoins,  pour  dire  ,  faire 
entendre  des  témoins  eu  justice, 

a  Ils  peuvent  produire  plus  de  titres  que 
»  vous,  etc.  »  [\oyez iiire.)  Mass. 

Proditire,  se  dit  aussi  absolument,  pour 
dire,  donner  par  ëcrit  les  raisons ,  les  moyens 
qu'on  a  pour  soutenir  sa  cause,  avec  les  pièces 
î  usti  Hca  ti  ves .  Les  /fariies  ont  produit. 

Produire,  signifie  encore,  introduire,  faire 
connoitre.  Ainsi»  on  dit,  produire  un  homme 
danê  iif  monde ,  â  la  cour ,  \your  dire,  l'intro- 
duire dans  le  monde  ,  à  la  cour ,  l'y  faire  con- 
noitre. 

et  Vous  produisez  des  hommes  pleins  de  lu- 
»  mières,  de  science  et  de  vertu.  »         Mas^. 

En  ce  sens  on  dit,  se  produire ,  pour  dire  ,  se 
montrer,  se  faire  connoitre.  //  s'est  produit  à 
la  cour. 

Le  tbéâtre.... 

Cbea  nous ,  pour  s*  produire  ,  est  un  cbamp  périlletiz. 

B0II.EAU.      • 

Produit  ,  ite  ,  participe. 

Produit,  est  encore  sub&tantif  masculin,  et 
■ignitîe ,  le  nombre  qui  résulte  de  deux  nom- 
bres multipliés  l'un  par  lautre.  Huit  est  le  prv 
èluit  de  deux  et  de  quatre. 

Ou  dit,  le  produit  d'une  charge ,  d*ttne  ferme , 
d'une  terre ,  ttde  quelque  chose  que  ce  soit ,  pour 
dire ,  ce  qu'elle  rapporte  eu  argent ,  eu  denrées , 
en  droits ,  etc. 

PR0KM1NE^XE,  s.f. ,  éUt  de  ce  qui  est  pro- 
éminent. Ixi  proéminence  du  globe  de  Poeil,  du 
sein  dS une  femme  ,  etc. 

PROÉMINENT,  ENTE.  adj.  ,  qui  est  plus 
en  relief  que  ce  qui  Tenvironne.  Ije  front  est 
proéminent  ditns  le  visage  de  l'homme. 

PROFANATEUR,  s.  m.,  celui  qui  profane 
les  choses  saintes.  Z^es  profanateurs  des  choses 
saintes.  Dior,  de  l'Acad. 

«  Le  teniple  saint  peut  encore  voir  au  pied 
»  de  ses  autels  des  pécheurs  et  des  incrédules, 
»  mais  il  n'y   voit  plus  de  profanateurs.  » 

Massillon. 
Et  Dieu  ,  snr  Toire  nation  , 
Veai  des  profanateurs  de  sa  loi  sonTeraîoe 
Expier  la  rèbeiliQD. 
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De  la  sainte  cité  profanateur  stnpide. 
.  .   L'ange  exterminafenr 
Plongea  dans  Tombre  éternelle 
Un  penple  profanauur.  HOUSS. 

PROFANATION  ,  s.  f. ,  action  de  profaner 
les  choses  saintes;  irrévérence  commise  contre 
les  choses  de  la  religion.  ProfaneUion  horrible* 
La  pnfanation  des  églises ,  des  vases  sacrés.. 

a  Tant  de  profanations  que  les  armes  tr^i- 
»  nent  touiours  après  soi.  —  Ils  surpassèreut 
»  même  les  profanations  des  sujets  de  Jéro- 
»  boim.  —  Les  irrévérences  elles  pnfflinaiiont 
»  publiques.  »  Mass. 

Je  mets  an  rang  des  profanations 
Lenr  table  ,  leors  festins  et  leurs  libations.       R  4C- 

II  se  dit  aussi  par  extension ,  du  simple  abiii 
qu'on  fait  des  choses  rares  et  précieuses.  Ceû 
une  espèce  de  profanation  d employer  Cor  et  Far' 
gent  à  ces  sortes  d'uspges. 

'  PROFANE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  eit 
contre  le  respect  et  la  révérence  qu'on  doit  aux 
choses  sacrées.  Cest  uns  action  profane  et  impie. 
Discours  profane,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Vos  indécences  profanes.  —  De  profams 
»  nouveautés.  »  Mass. 

Le  front  d'an  profane  adaltère. 
Bt  Ton  Tent  <xa*HippoI jte ,  épris  d*an  fen  profme... 
C'est  moi  qui  »  snr  ce  fils  cbaste  et  r«specta«oz. 
Osai  {eter  on  œil  profane^  incestneax. 
Jnsqn'à  qnand  sonffre-t-on  qne  ce  p*npT«  rflspîre, 
Et  d'un  cvXts  prof^:e  infecte  votre  empire  ? 
Ans  feux  inanimés  dont  se  parent  les  cienz  , 

Il  rend  de  profanes  bommages. 
Da  ce  temple  prqfute  osex-Toas  approcbar  ?    Kac 
Un  Inze  si  profane. 

Ta  profane  forent*  Botli. 

"Du  profanes  \iio\9%.  KOUSS. 

Sa  bouche  profane. 
Son  audace  profane. 
Une  main  téméraire  et  pr^/^PM.  L.  Bac. 

II  se  dit  aussi  des  choses  qui  n*appartiennent 
pas  à  la  religion,  par  opposition  à  celles  qui  U 
concernent.  Les  auteurs  profanes.  Les  Aistoim 
profanes,  faire  servir  les  vnoses  sacrées  à  det 
usages  profanes.  Dict.  db  l'Acao. 

a  Auteurs  profanes,  —  Ecrivains  profanes.  — 
»  Les  harmonies/i/Y>/<//>e«qui  retentissent  dans 
»  nos  temples.  —  Ces  poésies  profofies,  — Dci 
»  réjouissances  pnyfanes,  —  Cette  sagesse  prtf 
n  fane  qui ,  etc.  »  (Voyez  sagesse,)      Mass. 
Tont  profane  exercice  est  banni  de  son  temple. 
Dans  nn  liea  séparé  de  profanes  témoint. 
Sans  craindre  ici  les  jeax  d'ane  profane  cour.    RaO. 
Une  profane  et  riante  peinture.  Boil. 

PaoFAKE,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
celui  qui  manque  de  respect  et  de  révérence 
pour  les  choses  de  la  religion.  //  n'y  a  qu'un 
profane  qui  puisse  parler  de  la  sorte. 

Quel  profane  en  ce  lieu  s*ose  avancer  vers  nous  ? 
Les  lois  à  toot  profane  en  défendent  l'entrée.    A*C. 
Il  est  aussi  adjectif  dans  ce  sens. 

Profanes  amatenrs  de  spectacles  friToles. 
Le  sa  nie  de  ces  béros  dont  tu  me  fais  descendre  , 
Sans  te» profanes  mains  sanra  bien  te  répnndre.  RAC. 
Socrate  ,  TboBosur  de  Is  pr^Ms  Grtct.  Bo»- 
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o!a  d*ici ,  profanm  Tnlgairt. 

"Lt  profane  Actéon. 

1,9%  profane*  hKLmtkxn%.  R0D8S. 

!niploie  encore  au  substantif  par  manière 
isauterie,  eu  parlant  des  ignorans  et  des 
ossiersy  par  opposition  aux  savans  et  aux 
nés  polies.  lln'eU  pas  initié  dans  Ua  rHjrs- 
:*est  un  profane. 

FANER,  V.  a.,  abuser  des  choses  de  la 
n,  les  traiter  avec  irrévérence,  avec  mé- 
es  employer  à  des  usages  profanes.  Pro- 
ea  tempiea,  /•«  égiisfa.  Profaner  la  parole 

U.  DiCT.   DE  l'ACAD. 

royautë.a  ëtë/^rq/ÀAM^.  »  fioss. 

^amer  des  éienx  1«  majesté  saeré«  f 
Ml  da«  tnltans  la  demeura  «acrée. 
r«  de  David  Théritier  détestable  , 

tes  honneurs,  prqfuner  ton  autel, 
iostaot  hors  du  temple  elle  soit  emmenée , 

la  saioteté  n'en  soit  point  pnf»tié«,        Rac 

Ces  hardis  mortels , 
no  indigné  encens /iro/ouen/  tes  autels.    BOIL* 
tr  le  tombeau  du  fils  de  TÉternel.  Rouss. 

lit  qvk*une  église  a  Hé  profanée ,  lorsqu'il 
.ommis  cjuelque  meurtre,  quelque  assas- 
ou  certaines  actions  criminelles. 

AKEB. ,  souiller. 

le  le  feu  impur  de  la  volupté  ne  profane 

is  un  sanctuaire  que,  etc.  »       Mass. 

er  malheureux /^ro/îuiero/i  ses  mains. 

fn  lieu  funeste  ^l  profané,  RaC. 

AHBR,  signifie  quelquefois  simplement, 
re  à  un  usage  profane.  Le  premier  coup 
teau  profane  un  calice. 

ANER,  signifie  encore,  faire  un  mauvais 
rune  chose  rare  et  précieuse.  lÀre  de  ai 
hoaea  devant  un  homme  qui  n*y  entend 
eat  Us  profaner.  Dior,  db  l'Acad. 

Arrête^,  Thésée, 
profanêM  point  des  transports  si  charmans. 

Racike. 

FÉREBr ,  V.  a»  f  prononcer ,  articuler  , 
^nférer  nettement ,  distinctement.  Jl  n*a 
féré  une  parole  de  tout  le  jour,  Ijts  der- 
jaroles  qu'il pmféra  en  mourant ^  furent..,. 

ÉRÉ ,  ts. ,  participe, 

PESSER,  V.  a.,  avouer  pnbliqnement, 
oltre  hautement  quelque  chose.  Ce  mot 
diverses  significations,  selon  :  «idiffé^ 
choses  avec  lesquelles  il  se  joi^t.  Ainsi 
t  »  professer  une  religion,  pour  dire,  être 
religion  ;  professer  une  doctrine ,  pour 
enir  une  doctrine. 

;nifie  aussi,  exercer.  Ainsi  on  dit,  pro- 
tn  art,  un  métier,  pour  dire,  être  d'un 
un  métier,  exercer  un  art,  un  métier. 
EssEB.,  signifie  aussi  enseigner  jHiblique- 
//  professe  la  rhétorique  ,  la  philosophie, 
isse  dans  l'université» 

BSsÊ,  ±B,  participe. 

PESSEUR,  8.  m*  ,  celui  qui  enseigne 
e  science,  f|uelc{ue  art,  dans  nne  école 
ue  ou  particulière.  Professeur  de  philo^ 
I  en  philosophie.  ProfeseeuF  tn  théologie^ 
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Professeur  en  médecine.  (Test  un  habile  profes» 
seur.  Chaire  de  professeur. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  celui  qui  exerce 
un  art  et  en  fait  ])rofession  ,  par  opposition  au 
simple  amaleur  qui  le  cultive.  Cet  homme  n'est 
pas  seulement  un  amateur  en  musique ,  c'est  un 
professeur. 

PROFESSION,  *./. ,  déclaration  publique. 
Je  fais  profession  d*étre  votre  serviteur. 

On  dit  qu'un  homme  fait  profession  tTétre  sin» 
cère,de  tenir  m  parole ,  etc. ,  pour  dire  qu'il  s'en 
pique  particulièrement. 

On  dit ,  faire  une  profession  de  foi  ,  poUf 
dire,  faire  uu^  déclaration  publique  c!e  sa  foi 
el  dessentimens  qu*ou  tient  pour  orthodoxes; 
et,  faire  profession  dune  relif^ion  ,  pour  dire  , 
être  d'une  religion ,  en  faire  ouvertement  l'exer- 
cice. 

Profession,  se  dit  aussi  de  tous  les  différens 
états  et  de  tous  les  différens  emplois  de  la  vie 
civile.  De  quelle  prttfession  est-il?  de  robe ,  (fépée 
ou  d'église  ?  Ettibrasser,  choisir  une  profession. 
Plvre  selon  sa  profession.  Im  profession  tfavo* 
cat,  de  médecin.  La  professitm  des  armes.  Bxer-- 
cer  une  profession.  Il  est  d'une  profession  fort 
honnête.  Il  est  habile  dans  sa  profession,  il  est 
chirurgien  de  profession,  de  sa  profession.  Il 
sW  trouva  des  gens  de  toutes  sortes  de  pro* 
fessions.  *  Dict.  de  l>cad. 

«(  Les  plut  beaux  jours  de  votre  vie,  vous  les 
»  avez  sacrifiés  à  votre  profession.  —  La  piété 
»  véritable  n'est  pas  une  profession  de  pusilla- 
»  ni  mité  et  dé  paresse,  n  Mass. 

On  dit  d'un  homme  qui  affecte  de  passer  pour, 
dévot ,  qne  c'est  un  dévot  de  profession;  et  d'un 
homme  qui  se  dit  athée,  c'est  un  athée  de  pro- 
fession. 

On  dit  aussi  d*un  homme  qui  est  dans  l'ha- 
bitude du  jeu  ,  de  l'ivrognerie ,  du  liberti- 
nage ,  etc. ,  ({wt  c'est  un  joueur ,  un  ivrogue,  un 
libertin  de  profession. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  fait  des  ouvrages 
savans.  que  i^est  un  savant  de  profession. 

On  dit  aussi ,  un  érudit  de  profession  ;  maïs 
cela  se  dit  en  dénigrement,  d  un  homme  qui 
étale  une  érudition  abstruse. 

PRonsaiov,  signifie  encore,  l'acte  solennel 

Ï)ar  lequel  un  religieux  ou  une  religieuse  fait 
es  VŒUX  de  religion  après  le  temps  de  son  no- 
viciat expiré,  assister  â  la  profession  d'un  reli- 
gieux,  (tune  religieuse.  Faire  profession»  Depuis 
sa  profession. 

PROFIT,  s.  m.  f  gain,  émolnment,  -avan- 
tage ,  utilité.  Grand  profit.  Profit  médiocre,  lé- 
gitime ,  clair  et  net.  Tirer  du  profit  d'une  affaire. 
Il  a  fait  un  grand  profit  dans  le  commerce.  Une 
amende  applicable  au  profit  des  pauvres.  Il  y  a 
un  gnmd  profit  à  cela ,  un  grand  profit  à  faire 
en  eelu'  Fous  en  aurez  tout  le  profit.  H  ne  faut 
pas  négliger  les  petits  profits. 

On  dit ,  mettre  une  chose  à  profit,  pour  dire  , 
l'employer  utilement.  Afettre  son  argent,  son 
temps ,  ses  momens ,  son  loisir  à  profit. 

tt  11  prend  toutes  les  formes,  et  meta  profit 
9  tous  les  momens. — Vous  aviez  bien  su  mettre 
»  le  danger  que  vous  courûtes  alors  à /i/i>/S/ pour 
»  votre  Tortiine;  mais  avez-vous  su  le  mettre  à, 
V  profit  pour  YOtie  salut  ?  » 
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On  peut  mtUr»  è  profit  an  léfitinie  hoanife*     Aac. 

Là  ,  mttiani  à  profil  VOS  capricfs  direri  , 

Tous  verries  tous  les  ans  firacti6er  tos  vers. 

C*ett  là  »  cher  Lamoignon  ,  que  mon  esprit  franqoille 

Jdet  à  ffofit  les  jours  qoc  la  parqua  ma  file. 

St  je  mHs  àprqfit  leors  malignes  forcors. 

tJn  lecteur  lage  fuit  00  vain  amusement , 

Et  reut  mettre  à  pn^fii  son  diveriissameot.       BolL' 

A  ton  prtju  ,  ingrat ,  je  Tois  a  ne  mai»  sage 
Qui  raoïàna  ces  maux  dont  tu  te  pUiot  toujours. 

L.  Bacive. 

PROFITABLE,  a///,  des  deux  g^nrex  ^  utile, 
avantageux.  Cela  ne  vous  sera  guère  profitable. 

a  Tout  est  profitable  aux  élus.  »         Boas. 

La  seule  rertu  prtffitabJe , 
Généreuse  ,  tendre  ,  équitable  , 
Peut  faire  an  liéros  adoré- 
Et  leur  puisiaoce  n*est  stable  . 
Qu'autant  qu'elle  est  prqfùablm 
Aux  peuples  qu'ils  ont  soumis. 
Son  art  peu  profiiahlt  à  la  vertu  commune.     RoutS. 

PBOFITFR,  V,  n,y  tirer  un  ënaolument,  faire 
DU  gain»  Il  a  beaucoup  profité ^ur  Us  marchan- 
dises qu'il  a  vendues.  Ce  commerce  lui  a  bien 
profite» 

Ou  d'\i  tfiiire  profiter  son  argent,  pour  dire , 
faire  valoir  son  argent,  eu  tirer  de  Tintërèt. 

Et  on  dit  d'un  homme  qui  a  de  l'argent, 
mais  qui  ne  le  fait  point  valoir,  que  son  argent 
ne  lui  profite  point. 

Profiter  ,  signifie  aussi ,  tirer  de  Tavantage  , 
de  Tulilitë  de  quelque  chose  que  ce  soit.  Pro* 
filer  du  temps ,  de  Pmcaêion  ,  des  conjectures. 
^Profiter  des  bons  avis ,  des  bons  exemples ,  des 
instructions,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Dieu  nous  apprit  comment  il  faut  profiter 
»  du  temps.  —  Dieu  qui  voulut  punir  leur 
»  honteuse  désobéissance  par  les  propres  mains 
«  des  rebelles  ,  ne  permit  pas  que  le  roi  profitât 

>  de  leur  repentir.  —  Elle-même  a  su  profit 
B  ter  de  ses  malheurs  et  de  ses  disgrâces  plus 
»  qu'elle  n  avoit  fait  de  toute  sa  gloire.  » 

BOSSUET. 

a  Ils  profitent  de  ce  seul  moment  pour  dés- 

>  honorer  son  nom.  v  Mass. 

Prqfite*  du  moment  que  mon  amour  tous  donne. 

Xaisse*moî  profiter  du  trouble  de  ses  sens. 

Priiez ,  pour  cacher  votre  prompte  retraite  , 

De  la  confusion  que  ma  disgrâce  y  jette. 

De  ce  léger  affront  songea  à  prqfii«r. 

An  reste,  ce  n'est  pas  la  première  injustice 

Dont  la  Grèce  d*AchilIe  •  payé  le  service: 

Hector  en  profitât  seigneur  f  et  quelque  jour 

Son  fils  en  pourroit  bien  prqfiur  à  son  tour.  R  AC. 

Prtifiion*  de  l'instant  que  de  grâce  il  nous  donne. 

Prçfitt  de  leur  haine  et  de  leur  mauvais  sens.      901I1. 

iToset-vons  pr<ifuer  de  vos  travtm  sans  nombre  ? 

SUe  créa  les  sages  » 
font  profiter  de  ses  onvragas , 
Et  non  pour  les  examiner. 

Tu  mets  tes  attraits  sont  les  armes, 
Tout  prqfitrr  de»  nouveaux  charmei 
De  quelque  autre  amant  passager.  ROUSS. 

On  dit  qvk'un  homme  a  profité  de  la  défx>uill€ 
d^un  autre,  pour  dire  qu'il  en  a  eu  U  dé- 
pouille. I 
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Afin  qn*on  héritier  bien  nourri ,  bien  Tito  1 
Profitant  d'un  trésor  dans  tes  mains  inutile, 
De  son  train  quelque  jour  embarreese  la  ville.     Bo IL. 

Profiter,  signifie  encore,  èire  utile,  servir. 
Thus  les  avis  qu'on  lui  a  dttnnés  ne  lui  ont 
profilé  de  rien.  Cela  n*a  profité  ni  à  lui  ni  aux 
siens.  Rien  ne  lui  profile.  De  quoi  cela  vous 
profite ra-t'il?  Dicr.  se  i.'Acao. 

De  quoi  m'ont  profité  mes  inuiUei  soins  f  Rac. 

Profiter,  signifie  aussi ,  faire  du  progrès  eu 
quelque  chose.  Pnfiter  en  nerlu  ,  en  sagesse  ^ 
en  science,  Dicr.  de  l'Acad. 

J'ai  trop  bien  pn^é  pour  ne  pas  être  instruit 
A  quels  discours  malins  on  mariage  expose. 
Aimes  donc  ses  écrits  ,  mais  d'un  amour  sincère  ; 
C'est  ^roir pfqfite  qna  de  savoir  »*y  plaire.  BOIL. 

Il  se  dit  aussi  d'un  enfant  «  d'une  jeune  per- 
sonne qui  croit ,  qui  se  fortifie.  Philà  un 
jeune  garçon  qui  a  beaucoup  profité  en  peu  de 
temps 

Il  se  dit  encore  d'un  arbre  ,  d'iitt€  plante 
qui  vient  bien.  Z>s  arbres  profitent  extrême^ 
ment  dans  une  terre  nouvellement  remuée, 

PROFOND,  ONDE ,  adj.  Il  se  dit  des  choses 
dont  le  fond  est  éloigné  de  la  superficie ,  et 
plus  généralement  de  celles  qui  vont  de  haut 
en  bas.  Puits  ,  précipice  profond.  Rivière  pro- 
fonde.  Plaie  profonde,  DiCT.  db  l  Acad. 

ce  Cherchez  des  siuireê  pmfimds.  »        Boss. 
Des  morts  \à  profonde  demeure. 
Des  abîmes  profonds. 
Dans  la  profonde  mer. 

La  solitude  étoit  profonde , 

S*elendanr  partent  à  la  ronde.  La  Fovr. 

Du  fond  de  ses  grottes  profondes,  JRouSf  .■ 

Quel  art  a  pu  former  cet  eneointes  profomàe*  ?  VOLT. 

On  le  trouve  employé  comme  substantif  dans 
Boileau. 
Mais  à  quoi  bon  ici ,  dn  profond  an  enicrf , 

Bappeler  Arins  ,  Valentin  et  jPélage* 

On  dit,  profonde  révérence,  profonde  inclina" 
tion,  fionr  dire,  une  révérence,  une  inclination 
faite  en  se  courbant  extrêmement  bas. 

Profond  ,  se  dit  figurément  des  choses  don^la 
connoissance  est  très-difficile.  Cessciences^ldsont 
trop  profondes  pour  lui.  Les  jugeinen»  de  Dieu 
sont  si  prxfonda ,  qu'on  ne  les  peut  sonder  ni 
pénétrer. 

Dn  ciel  la  profonde  sagesse.  BOf  t. 

Une  pnj'onde  sagesse  t  signifie  a  usai  quelque» 
fois  ,  ime  trés-gr&nde  sagesee. 

Ces  profonds  my»ïère%.  L.  Bac. 

Il  signifie  aussi ,  grand,  extrême  dans  son 
genre.  En  ce  sens  il  se  dit  ,  tant  des  choses 
physiques,  que  des  choses  morales.  Profond  si* 
lence.  Profond  sommeil.  Profond  respect.  Dow 
leur  profonde.  Profonde  mélancolie.  Profond  sa^ 
voir.  Science  profonde.  C'est  un  homme  rfttne 
profonde  sagesse.  Il  n  une  profonde  connoiesanct 
de  ces  c/toses'là,  Prt fonde  dissimulait  on  m 

a  Avec  tous  les  senti  mens  d'nne  profonde 
y»  douleur.  —  Dans  le  calme  d'une  /profonde 
»  paix.  —  Le  calme  profond  de  nos  jours.  » 

BOMIT. 
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I     Pn  liomBi  J'hannwp ,  da  pl«l4  prt^lmA.      Bon. 

R  Siiu  an  ,an,m,a  prufin^U,  OBI  p...t  l.«  Ti*. 

E  Om^uv^rfi  shicnrilè 

a  A»  r>iard(  du  bniniDi  la  r*ad  iDatCH^bl*. 

a.  I>')(Btiraiic*  frtfmét 

I  Dt  MU  da  paapiri  diCtrani.  Kosas. 

On  dilqu'w)  hommtaftipritprofiittd,  pour 
jdiMflu'ilMi  dune  (Mnde  pduamîon.  C«/ 
un  hommt  d'un  ttpr,l  pnjiind. 

Et  Ion  dit  rju'un  homme  ni  profond  dan» 
une  Kiencr,  pour  dire  qu'il  y  ett  fort  ntti. 
li  tit  profond  dans  Ut  mathimaiiquit  dont  la 
Juriuprudence. 

On  dit  auHi ,  un  tauanl  prvfjnd,  un  pro- 
Jànd  matJlêmalicien  ,  an  profond  politique,  un 
pnfond  Kéiirai.  liicr.  v.%  l'Acad. 

II  ail  rnl  qoa  QnlniaK  att  an  atprli  p^ffuii. 
QalCDBqia  TOll  bi«B  riiaiiiai ,  ai  d'aa  >a|>ritp>«tbiW 
Da  tisi  da  csan  ucUi  ■  pénéit*  1*  fond. 
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Qa'il  loit  liK.  lolld*  ,  iiréiU* ,  rnfamd.         loti.. 

On  dit  auu),  un   écrit  profond,  pour  dira, 

MB  (fini   qui  ctt  l'ouvrage   d'un  Mprit  pre- 

PSOFONDÉUEHT  ,  ndu. ,  bien  «vant ,  d'une 
manière  proroadc.  Il  m  dil  dani  U  propre  et 
dsni  le  figure.  Creturr  la  terri  trop  profonde- 
latnl.  Un  arére  pmfondément  enraciné.  Salutr 
profondément  quelqu'un.  Il  a  cela  gravé prrtfon- 
dément  dont  It  casur.  AfédiUr  pmfîmdément  lur 
quelque  tfiote.  Il  ett  vtrtJ ,  pmfindément  verte 
dont  cette  tcience,  dont  cet  rnatièrtt.  Dic.  de  l'Ac. 

s  C'est  par  une  telle  foi  que  le  nom  de  Dieu 
B  eil  gravd  pn^ôndémenl  dani  not  cconrt.  » 

FROFONDECB,  t.f.,  l'étendue  d'une  choie 
coniidër^  depuit  la  luperHcie  juaqu'au  l'ond. 
-Co  pmjândeur  d'un  précipice  ,  d'unt  rivière, 
ifun  atùne,  itun  puiti.  Siindérla  prrfondear. 

s  L'amiral  où  elle^ioitconduilepar  lamaia 
>  de  celui  qui  domine  inr 'la /•n/wufeiir  de  la 
»  nftr....  >  Boifc 

Le»,  g^mitret  appellent  pntfawleur,  ja  dî- 
neniion  d'un  corps  coaNàété  ia  haut  eu  bit. 
Il  y  u  trot»  dimemioni ,  longueur,  lanrear  et 
profondeur. 

On  dit  Kgurëment,  la  profmdeur  dé*  juge- 
ment de  D!eu ,  la  profondeur  dta  myitàrei , 
pour  dire,  l'imp^Dctrabilit^,  l'incomprében- 
aibihté  des  jugent«a  de  Dieu,  des  myslirei,- 
la  profondeur  ilu  Ksvair  d'un  homme  ,  pour 
dire,  la  grandeur  de  son  lavoir^  et,  la  pro- 
fondeur de  ton  tiprit ,  jjour  dire,  l'ét^ndui!  de 
•on  esprit  ,  ta  pitnétration  dans  Iw  tciencei. 
CrWe  malièrt  eat  dune  grande  pnjôndtur    eit 

fort  difficile,  exige  une  ^ande  p^étraUou, 
ane  grande  étendue  d'tspnt. 
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a  Un  Iiomro«i'eslKnc»ntnd'ane>>n^bn(lrHr 
»  d'esprit  incroyablt-  *  Bost. 

Sai  plu  futiB  dnMûu  lai  aaBbrai  ^^/ïuk&wt. 

VoLTAimX.    ' 
PaOTominni,  signifie  aussi,  ëtcndueen lon- 
gueur. f'i/i^Aiùi'sil/e^ni/om/rur.    CetUplaettt 
tant  de  loittt  de  face  ,  et  tant  de  toitei  îtê  pro- 
fondeur. '^ 

FROFDBION ,«./:,  txAt  de  liUraliU  on  de 
dëpenie.  Donner  tmee  prjifution.  Ce  prim*  fait 
de  grande)  profuiiani.    Jbut  y    était  e^  pro- 

On  dit  ficnrëraent,  donner  âet  touangeiae^ 
profution^  à  profutioii.        DicT.  n*  l'Acu). 

«  Que  de  pauvres,  que  de  malheureux,  que 
>  de]»n)ill«  ruiuëes  pour  la  cause  de  U  fai^nt 
»  lubsiitë  pendant  tout  le  coun  de  ta  Tie,  par 
»  l'immense  pmfution  de  tes  aumAnes.  a 

■  La  suite  du  luxe  et  de  la  profiuion.  — 
«  lia  rournii|ent  de  leurs  peines  et  de  leurs 
»  sneun  à  vos  plaisirs  et  i  vos  profution».  — 
b  II  ne  mit  plus  de  liomei  A  ses  prti/utiont.  — . 
»  Lorsqu'il  lîfpand  sur  voui  avec  tant  dB^>n>- 
»  fuiion  les  bien»  de  la  terre.  >  (Voyei  <«i«- 

tituer.  ]  Hua. 

PBOGRAHIO: ,  *.  m. ,  placard  qu'on  afEche 

I  coin  d^  rues ,  ou  qu'on  distribue  dam  le 
iblic,  pour  il — ■'"  *  — ' ■"   "-"- 

_  roposer  un  pri 
de  l'jlcaelémie. 

PROGRÈS,  t.  m.,  il  signifie  propreinent, 
arancement,  mouvement  eu  avant.  Leprogria 
du  êottit  dati  fécJiptiyue.  Le  prof^rit  journalier 
du  tottil.  Arrtter  U  progrè»  dit  feu,  de  fin- 

I*XhiD,iraBiinUlaaia*i  im frtfit à* m  ttvt. 

BOOMAV. 

tl  se  dit  particulièrement  d'une  mil*  de  con* 
quêtes,  d'une  suite  d'avantagei  remportes  à  la 
guerre.  Cl  génàrui  a  fut  tU  rrandt  prugrtt  en 
peu  de  tentpt,  et  avec  peu  de  Iroapet.  jtrrtttr 
Ut  progrèt  detennemit.        l^icr.  us  l'Acao. 

ChanUDi  d'an  hiroi  lai  prapii  tsIiUiib         Son- 

II  sa  dit  aussi  de  toute  aorte  d'avanoementi 
d'accroissement,  d'augmentation  eu  bien  ou  en 
mal.  Lecommencement,Uprogritetlafinifim* 
maladie.  £mpécAer  Ut  progrèa  d'un»  m   '    '' 


a  II  détermine  dans  w  ugeate  profonde  Ici 
B  limites  qu'il  veut  donner  aux  malhearenx 
»  progrtt  de  l'erreur  ft  aux  sonSrancM  da  son 
v  dglise.  »  .    Boss. 

d  Pour  arttler  le*  profiri*  de  l'erreur  et  d« 

>  nouveauté.  —  Un  siicle  où  rirrëliffioii  fait 
»  tant  da  progrè.  —  Ella  ne  garda  pliu  da 

>  inclure  dans  *e&  progrii,  —  LUrëete  doit  sa 


TAiKS  eu  ProobIs  ,  devenir  plus  habile  ou 
plus  veni  dans  une  science ,  dan»  tout  ce  qui 
cit  du  domaine  de  l'esprit  ou  da  l'ame.  Fiùr» 
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deê  progrès  dans  êeê  études,   dans  Us  sciences. 
Faire  des  progrèn  dans  Lt  veriu,  dans  ta  piriè, 

«  Le  même  prusfrèa  qu'ils  font  dans  la  piété, 
»  iJs  le  fout  Uaus  votre  conKauce  tt  votre 
p  estime.  »  Mass. 

On  dit  aussi  ,  faire  des  progrès  dans  les  bonnes 
grâcfs  {fun  prime. 

On  ditdaus  l'école  qu'iV  n'^y  apoini  de  progrès 
à  Finfinif  pour  dire  qu'en  remontant  de  cause 
en  cause,  il  faut  s'arrêter  à  une  cause  première. 

PROGRESSIF  ,  IVE ,  adf.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  le  didactique.,  et  ,  en  cette 
phrase,  le  mouvement  progressif  des  animaux  ^ 
qui  signifie  ,  le  mouvement  cfei  animaux  en 
avant. 

PROGRESSION,  s.'  f.  Il  est  principalement 
en  usage  dans  le  didactique,  comme  dans  cette 
phrase,  mouvement  de  progression ,  qui  signifie, 
mouvement  en  avant. 

On  dit  aussi ,  ia  progression  des  causes  ,'  des 
effttê  ,  pour  dire,  la  suite  non  interrompue  des 
causes,  des  effets.  Il  n'y  a  point  de progrtssion 
de  causes  à  (^infini. 

En  mathématique ,  on  dit  que  des  grandeurs 
sont  en  progression  ,  quand  la  première  et  la 
seconde,  la  Kconde  et  la  troisième*  etc. ,  gar- 
dent toujours  entre  elles  le  même  rapport ,  soit 
arithmétique,  soit  géométrique.  Progression 
arithmétique.  Progression  géométrique.  Pnh 
grtêsion  infinie* 

PROGRESSIVEMENT ,  o^.  ,  d'une  manière 
pXOgrtaêivt,  iS^avancer  progressivement, 

PROHIBER,!/,  a,,  défendre,  faire  défense; 
il  n'est  guère  d'usage  qu'en  style  de  chancel- 
lerie ou  de  palais.  Prohiber  la  traite  des  nègres. 
Cela  est  prohibé  par  les  ordonnances, 

PaOHiBt,  iB,  participe.  Commerce  prohibé. 

On  appelle  degré  prohibé,  le  degré  de  parenté 
où  la  loi  défend  de  se  marier. 

PROHIBITIF,  IVE,  adj. ,  terme  didactique, 
qui  défend.  Lois  prohibitives.  Régime  prohi" 
bitif, 

PROHIBITION  ,  s.f. ,  défense.  La pivhibition 
du  port  d'armes, 

PROIE,  *.  /. ,  ce  que  les  animaux  carnas- 
siers ravissent  pour  le  manger.  ï^  lion  se  jeta 
sur  sa  proie.  Dict.  de  l'Acao. 

Toat  doit  servir  àe  proie  anx  tigrei ,  anz  raotoari. 

Racime. 
Je  le  p.oarsais  partout  coaune  on  cbien  fait  sa  proie, 

BOILEAU. 

On  appelle  oiseaux  de  proie,  les  oiseaux  qui 
donnent  la  chasse  au  gibier,  et  qui  s'en  nour- 
rissent. 

Il  se  dit  fîgarémcnt  dii  butin  qu'on  fait  à  la 
guerre  ,  ou  autrement.  Être  ardent  à  la  proie, 
âpre  à  la  proie.  Partager  la  proie.  Jointes  ces 
richesses  furent  la  proie  du  soldat.  Dic.  db  l'Ac. 

a  Ils  ressemblent,  dit  le  sage,  à  une  ville 
»  sans  murailles,  qui  est  ouverte  de  toutes 
»  parts,  et  qui  devient  la  proin  du  premier 
»  venu.  —  Les  nations  sont  ma  proie,  »  Boss. 

Lorsqu'aux  pieds  des  murs  fhimaas  de  Troie , 
Xes  Tainqoeurs  tout  sanglans  partagèrent  Ittxt  proie. 

Xt  respéroif  ma  part  d'ans  li  riche  proit,        Rac. 
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On  dît  aussi ,  an  figuré ,  ia  proie  de  la 
La  mort  Mène  B*est  |^as  certaîna  d*  sa  protr. 

II.  Racis£« 

Proie,    au  figuré,    celni   qui  est 
par  un  autre ,  qui  en  devient  la  ▼ictitna. 

Je  De  sais  si  ce  tigre  a  recooaa  cm  prmrn. 

Ces!  Véant  toaie  eutièr*  à  sa  proie  attaché*.    \k\ 

P&oiB  ,  au  figuré  ,  une  personne  doat 
veut  se  rendre  ,  ou  dont  on  8*est  rends 
maître. 

Qoell*  {oie 
D'anlerer  à  l'Épire  noa  si  balla  peoSe  I 
(^D'enlaver  Hermiona.  ) 

Une  aaerèta  Toie 
Jasqo'eD  Totre  Taisseao  coDdair«.  TOtra  peak. 

n  te  fiche  en  cet  liens  d'abandoiuser  ta  prck. 
(D*abaadonner  Moaimo.  )  lAC 

Ou  dit  figurément,  élre  en  proie  â  ses vatà^ 
pour  dire ,  être  pillé  i>ar  tes  valets. 

On  dit  aussi  figurément ,  éire  en  pnieàh 
médisance,  à  la  calomnie  t  être  poursuivi  par  b 
médisance  ,  par  la  calomnie. 

Dans  ce  palais ,  «n  proie  h  son  couroox. 
Jérasalem  long-temps  en  proie  à  %•%  faraars.    iM. 

Depnis  ce  tenps,  en  proie  ans  lott  discoan. 
Anx  accès  insolans  d*nne  boaffonne  {oia, 
La  sagesse  ,  l'esprit ,  l'honnaar  ^JmrenS  en  prom.  kH 

Être  en  proie  t  a  un  autre  sens,  danskiQ 
«nivant ,  où  Boilenu  dit  ,  en  parlant  du  tllàbi 
françob  qui  restoit  abandonné  à  uji  maoïu 
poète. 

Et  la  f  cens  françolsa  est  en  peoie  à  Kvdoa. 

On  dit  aussi,  devenir  la  proie,  demeurer  ts 
proie  ,  rester  en  proie.  Une  fimme  ÎMCWtsidérét 
devient  la  proie  des  médiseme. 

tTRE  EH  PaoïE ,  être  décrire,  agité. 

Un  état  si  reste  en  pnne  aasfacùoBS.         1«.  KkC. 

On  dit  aussi  figurément,  éUt  en  proie  et  srt 
passions ,  à  sa  ilouleur  ;  êe  livrer  en  proie  i 
ses  passions  ,àsa  douleur,      Dict.  bb  l*Acao. 

De  combien  de  remords  m*onl-ils  rendm  ta  ^tdm? 

Ponr  sortir  des  toarmena  dont  mon  ame  têt  ie  proie. 
En  proie  à  sa  forenr  extrême.  B.4C. 

Laissons-le  plotôt  en  proie  à  son  eaprice.      BoiL- 
En  proie  à  mes  folles  erreurs.  Botsi- 

L'amonr  ob  ton  frère  e*i  en  proie,  ToiT. 

PROJET,  s,  m.,  dessein  ,  entreprise,aim- 
gement  des  moyens  pour  exécuter  ce  ({qh 
I  médite.  Un  grarui^  un  beau  projet.  Dt  i«« 
projets.  Former  un  projet.  Faire  iies  pr^ 
Confondre,  détruire  les  projets  des  ennemAi^ 
a  vu  avorter,  échouer  tous  ses  projets,  Dic.  Dti* 

((  L'orgueil  donne  témératremeat  dani^ 
M  projets  insensés.  --  Pour  achever  scsaoWs 
»  projets,  -^  Sa  famille  trop  empressée  ànf 
»  enter  ce  pieux  projet  y  le  rompit.  —  Ccie 
»  priuces  et  potentats  ,  de  troubler  par  ^ 
.  u  prétentions  le  projet  de   ce  mariage?  s 

BoavuBT. 
(c  Faisons  après  cela  des  projets  de  fortes 
»  et  d'élévation.— Dans  le  temps qu*ils  faissia^ 
u  encore  avec  vous  des  projets  de  crime.  ' 
9  Tout  cela  leur  fait  faire  tous  les  jounn^ 
»  projets  éloignés  de  conversion.  — S'ilfbiif 
»  quelquefois  des  projeta  d'éiéyatioxi ,  etc.  ^ 
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ses  projeté  se  dëtruîsent  les  uns  les 
»  Mam. 

ttrojets  fembloient  l'un  Taatre  fe  détrair«.    * 

it  sealement  ses  aroonreaz  projets. 

obIe«  projets 9  seigneur ,  quM  tous  soaWenDe. 

h  CM  projets  do  grandeur  et  de  gloire 

ient  dans  les  coeurs  consacrer  ma  mémoire  ! 

us  me»  pro'ets  tant  de  fois  démentis. 

hUs  projets  je  vois  tout  conspirer. 

ables  projets  renient  être  acheTés. 

lans  ce  projet  m*a  seule  interrompa. 

ffreox  ;>royWa?ei-TOUs  enfanté, 

re  cœur  encor  dotre  être  épouvanté  ?.. .. 

ytjets  d'un  cœnr  trop  plein  de  ce  qn'il  aime. 

dacieux  I  détestable  pensée  I 

le  projet  qne  la  reine  médite. 

projets  rorgoeilleuz  est  trompé. 

,  qui  ne  sait  où  irouTer  le  coupable, 
qu'aux  seuls  Jnifs  ce  p  ojet  détestable. 

le  grand  pro/V<  votre  époux  le  destine. 

ssorer  90g  projets  inhumains.  Hac. 

tels  ;riv)yr/jr  passent  notre  foiblesse* 

d'nn  hymen  déjà  fort  avancé. 

même  projet  qui  vous  vint  dans  la  tète  , 
ous  plaçâtes  rhomode  an>dessons  de  la  béte? 

I  de  mon  projet  je  sens  qne  je  m*engage. 

tend  ,  dira't-on  ,  ee  projet  fantastique  t 

rd  poursuivant  tes  projets  suspendus* 

roi  vrniment  roi ,  qui ,  sage  en  ses  projets , 
.  un  calme  heureux  maintenir  ses  snjets. 

vains  projets  à  toute  henre  il  s*égare. 

*hni  méditant  un  projet  tout  nouveau. 

>Iaisant ;iro;«/  d'un  poêle  ignorant, 
ant  de  héros  va  choisir  Childebrand? 

An  regard  heureux  animer  mon  projet» 

i  hardi  projet  toutefois  il  s*obiiine. 

fieillard  commande  un  projet  inutilB*     BOTL. 

ensés  I  votre  ame  se  livre 

le  tumultueux  p/v/V/x.  BOU8S. 

Un  espoir  orgueilleux 
t  à  mon  ccenr  ce  projet  périlleux.        L.  Rac 

T.  Ou  dit,  projet,  par  opposition  à 
m.  li  y  a  loin  du  projet  à  Vexécution, 
it  (tort. 

T,  se  dit  encore  de  la  première  pensëe 
fjiie  chose  mise  parëcrit.  Faire  un  pro- 
Uc/eê  pour  un  mariage.  Donner  un  projet 

offensive  ,  défensive.  Dresser  un  projet 
Ce  n'est  encore  qu'un  -simple  projet. 

rojet  ëcrit  de  sa  main  y  et  adressé  au 
e  Schomberg.  »  Volt. 

ETER,  V.  a, ,  former  le  dessein  de.... 
r  une  entreprise.  Dès  qu'il  a  projeté  une 
7  l'exécute.  Il  projette  un  ^rand  vqyage. 
'tte  un  grand  ouvrage.  Il  projette  de  gran- 
ies  ,  de  faire  de  grandes  choses. 
'uit ,  on  élève  ,  on  s'intrigue  ,  on  projette. 

i*«nnonce  do  loin  ce  que  le  ciel  projette, 

L.  Raciitb. 

BTER  y  tracer  sur  un  plan ,  ou  sur  une 
quelconque  ,  la  sphère ,  on  tel  autre 
suivant  certaines  règles.  Projeter  les 
ioraires  avec  féquinoxial  et  les  tropiques 
cadran. 

LOxsTiR)  pajcoltrt  en  avant.  Cette  figuré 
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Sê  projette  dans  le  tableau.  Ce  corps  de  logis  se 
projette  trop  sur  la  façade  de  l'édifice. 

PROLIXE,  adj,  des  deux  genres ,  trop  étendu j 
trop  long.  Il  ne  se  flit  proprement  que  des  dis- 
cours, et  des  personnes  par  rapport  aux    dia-  • 
cours.    r//i  discours  devient  froid  et .  languissant 
quand  il  est  prolixe.  Style  prolixe. 

FROUXEMEPÎT,  adv. ,  d'une  manière  pro- 
lixe  Ji  écrit  trop  proUxement, 

PROLIXITÉ  ,  s.f, ,  trop  grande  étendue  dan» 
le  discours.  H  fitnt  éviter  la  prolixité.  Il  écrit 
avec  une  prolixité  ennttyettse, 

PROLOGUE,  s,  m.,  préface^  ayant-propos. 
Saitit  Jérôme  dcms  ses  prologues  sur  les  livres  dû 
la  Bible,  Le  jyrologue  de  la  loi  salique. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'un  ouvrage 
qui  sert  de  pi^éludeà  une  pièce  dramatique.  Les 
anciens  ne  faisaient  guère  de  pièces  de  théâtre 
sans  prologue.  Uicr.  de  l'Ac. 

L*antre,  en  style  pompenx  babillant  une  églogue, 
De  »ê$  rares  vertus  te  fait  un  long ^^ro/o^iie.  Boii.    ^ 

PROLONGATION,*./. ,  le  temps  qu'on  ajoute 
à  la  durée  fixe  de  quelque  chohe.  jiprès  la  pro^ 
longation  de  la  trêve.  Il  a  obtenu  une  proùw 
gation  de  six  mois, 

PROLONGEMENT,  *.  m.,  extension,  con- 
tinuation de  quelque  portion  d'étendue..  Pro- 
lons^ement  d'une  ligne,  d'un  chemin  ,  d'un 
mur.  Prolongement  de  certaines  parties  du  corps 

PROLONGER,  f^.  a. ,  faire  durer  plus  long- 
temps, rendre  de  plus  longue  durée.  Prolons^er 
une  affaire»  Prolonger  les  maux,  les  misères  de 
quelqu'un.  Prolonger  la  guerre.  Prolonger  la 
vi^'  DiCT.  DB  l'Acau. 

«  Vous  employez  des  jours  que  Dieu  n'a 
»  prolongés  que  pour  votre  salut ,  à  prolonger 
»  le  cours  de  vo^  iniquités.  »  Mass. 

Je  profongeois  ponr  lui  ma  vie  et  ma  misère. 
Et  ne  prolonge*  point  de  dangereux  adieux. 
Plus  je  votas  parle  ,  et  plus  ,  trop  foible  que  je  suis  , 
Je  cherche  kprofonger  le  péril  qne  je  fais. 
Et  cette  guerre,  Arcas,  selon  toute  apparence, 
Auroit  dû  plus  long-temps  prolonger  son  absence. 
J'en  al  trop  prolongé  la  coupable  durée. . 

(La  durée  de  mes  jours.)  Rac. 

Les  plus  longues  douleurs  prolongent  leurs  délices. 

L.  Racini. 
II  signifie  aussi,  étendre,  continuer.  Pav^/i- 
ger  une  Ugne.  Prolonger  line  avenue^  une  galerie. 
Prolonger  la  vue. 

En  termes  de  marine  ,/>ro/oft|'<fr  un  vaisseau , 
c'est  la  faire  avancer  contre  un  autre  ;  le  mettre 
ilanc  à  flanc ,  vergue  à  vergue. 

PaoLOHGÉ ,  ÉE ,  participe. 
PROMENADE,*./.,  action  de  se  promener. 
//  est  allé  à  la  promenade.  Je  suis  fatigué  de 
ma  promenade,  I^icf*  db  l'Acao. 

Un  auteur  qui,  pressé  d'un  besoin  importun. 
Le  soir  entend  crier  ses  entrailles  à  jeun  , 
Gonte  peu  d*Hélicon  les  douces /^romeiuuA/.     BOT£. 
Pans  tes  douces  promenades  , 
Tu  vois  les  folles  Ménades 
Rire  autour  d*Anacréon.  Rouss. 

l\  signifie  aussi  ,  le  lieu  où  l'on  se  pro« 
mène.  Il  y  a  de  belles  promenades  autour  de 
sa  maiêon. 
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On  dit,  ia  promenade  esl  belle  aujourrthui, 
pour  dire  qu'il  fait  beau  se  promener,  que  le 
tecnp*  y  M^  propre. 
PROMENER,  «E  PROBifeNER,  Terbe  qui  sVm- 
'  ploie  avec  le  pronom  personnel.  Marcher,  aller 
toit  à  pied  ,  soit  à  cheval ,  toit  en  carrotae ,  etc. , 
pour  faire  de  lexercice  j  on  puur  te  divertir. 
//  9e  promène  fiant  «tm  jardin.  lia  se  sont  allée 
prummer  en  carrosse.  Se  promener  en  àateau, 
J*almt  Dîeax  on  roisteca  qoi  ,  tar  le  molle  tLrèn9, 
Dans  on  pré  plein  de  fleon  lentemeni  ttpntmint, 

BoiUEAV. 
Opnleote  cité  ,  le  (loire  de  cet  bords 
Où  U  Se6ne  enchantée  à  pe«  lents  *t  promimp. 

L.  Racivb. 
On  dit  proverbialement  à  un  homme,  par 
mépris,  alUt-vous promener , Je  n'ai  quefairm 
de  vous;  je  l'enverrai  bien  promener  (  on  toot- 
cntend  se). 

P&OXBVB&,  est  aussi  verbe  actif,  etsi^ifie, 
mener  auelqu'uu  d'un  lieu  à  un  autre ,  soit 
pour  le  divertir,  soit  pour  quelque  autre  objet. 
//  a  bien  promené  ces  étranf^ers  par  la  vilie.  Prx>^ 
mener  un  enfant. 

On  dit,  promener  un  cheval,  pour  dire,  le 
faire  marcher  doucement^  soit  en  le  tenant  par 
la  bride,  soit  quelquefois  en  montant  dessus. 
Promener  un  c/teval  échauffé  avant  que  de  le 
U  mettre  à  f  écurie. 

pROMEiTEa  ,  au  figuré  y  traîner. 
Quatre  bœoft  tltelét,  d*do  pas  trtnqaille  et  lent , 
Promenoieni  dans  Paris  lé  monarqoé  indolent.      Boti. 
Sons  an  nosTéan  Xerxès  ,  Théilf  croit  Toir  encore 
A  tra?(trs  de  ses  flots  promener  les  forêts.  ROVSS. 

On  dit  aussi,  au  figure ,  promener  sa  vue  sur 
'  un  objet  (le  parcourir  aes  yeux). 

An  fliiliea  de  Paris  il  promène  m  vae.  BoiL. 

On  dit  auMÎ,  an  figuré,  promener  son  esprit 
sur  divers  objets.  Promener  ses  inqtiiétudes ,  ses 
regards. 

Rions  ,  cbantODS  ,  dit  cette  troupe  impie  | 
De  fleurs  en  fleurs,  de  plaisirs  en  plaisirs  , 

Promgnont  nos  désirs.  RAC. 

CbacDo  sait  dans  ce  monde  ane  ronte  incertaine  , 
Selon  qae  son  erreur  le  joue  et  le  promène, 
Thespis  fat  le  premier  qni ,  barbouillé  .de  Ile, 
Promena  par  les  bourgs  celte  bearease  foKe.     BotL. 
.Ainsi ,  de  douceurs  en  supplices , 
Elle  aoat promène  à  son  gré. 
Vous  f  de  qni  l'infâme  avariée 
Promina  aa  %ré  de  son  caprice 
Les  iosatiabhis  désirs. 
Se  promena  tonjonrs  mes  dooces  rêveries 
Loin  des  chemius  frayés. 

C'est  dans  ces  routes  fleuries 

06  mes  volages  esprits 

Ptontenaient  leurs  rèTertes.  B098S. 

Boileau  dit  encore,  au  figuré,  en  pariant  d*ua 
auteur  qui  charge  ses  descriptions  de  détails 
imitil(f8. 

Il  me  promènr  aprfcs  de  terrasse  en  terrasse. 

PROMENOIR,  s.  m.,  jieu  où  l'on  se  pro- 
mène. Jrsais  où  ftonl  les  beaux  promenoirs,  U  est 
du  langage  viiig.iire. 

PROMESSE .  ft.  t\     assurance  qu'on  donne 
de  bouche  ou  par  écrit,   de  faire  ou  de  dire  • 
fjuelque  cliose.  Promesse  verbale*  Promtsse  par 
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écrit.  Paire  de  grandes  promesses ,  de  ntam* 
fiques  promesses.  Pousser  sa  promesse.  N^apote» 
tez  nulle  foi  à  ses  promesses.  Ce  woni  dee  pro- 
messes trompeusei,  illusoifts.  U  faut  ierùr  sa 
promesse.  Garder  sa  promesse,  éaiimfairm  à  se 
promesse.  Remplir  sa  promesse  ,  smm  peiaiwteams. 
C'est  aller  contre  votre  promesse.  Je  votée  feem 
souvenir  {le  votre  promesse.  Je  voste  somnse  et 
votre  promesse.  Ploter  sa  prorrusse.  S  acquitter 
de  sa  promesse,  jécquitter  ,  accomplir  ea  />/©- 
messe.  L'Écriture  Suinte  dit  que  Dieu  eetfidèk 
dans  ses  promesses.  Fuléle  à  sa  promesse ,  m 
ses  promesses.  DiCT-  de  jl'Acad. 

a  Nous  étions  ennemis  de  Dieu  et  ëtFaB«en 
»  à  ses  promesses.  —  Une  vertu  qui  se  uit 
»  une  religion  de  ses  promesses.  —  Les  pnh 
»  messes  que  la  foi  leur  montre  dans  le  def. 
»  —  Outre  les  promesses  du  siècle  à  Tenir, 
»  elle  a  encore  pour  elle  les  récompenses  de 
»  la   terre  !  —  Les  promesses  de  la  foi.  » 

Massilxov. 

On  so  plaint  qa*oubliant  son  sang  et  sa  promesso , 
Il  élèTe  en  sa  cour  Tennemi  dn  U  Grèce. 
Mes  pnumtstt  aux  uns  éblouirent  les  yeoz. 
Maître  de  cet  empire  que  mon  pèro  me  laiss»  • 
Madame  ,  c'est  à  moi  d'accomplir  sa  promesse. 
Jusqu'ici  les  effets  secondent  isprommseo, 
Venés  ,  et  qu*à  Fautel  ma  promtste  accompli* , 
Par  des  norads  éternels  l'un  à  l'antre  noos  lie. 
On  ne  m'abuse  point  par  àstpromessos  vaines. 
Des  ennemis  de  Dieu  la  coupable  iBsoIon«»  , 
Accuse  trop  long-temps  ses  promettes  d*ermnr. 
Si  quelque  transgressenr  enfreint  cette  ^tbwxixj». 
Qu'il  éprouTe ,  grand  dieu  ,  ta  furenr  '^sui/etetse  I 
(Yojes  rmnoupcller  ^  rgnortcer,  sur.)  RaC 

Ce  matin  donc  ,  séduit  par  sa  Taine  petmssse , 
J'y  cours  ,  midi  sonnant ,  an  sortir  de  la  mets». 
Ob  Ique  j'aime  bien  mieux  cet  auteur  plein  d'adresse, 
^ui ,  sans  faire  d  abord  de  si  ban  te  promesse , 
Me  dit,  etc. 

Je  n'ai  point  exigé  ni  sermons  ni  promesse.         Bot£. 
Celui ,  dis>)e  ,  dont  les  promesses 
Sont  un  gage  toujours  cerlaio. 

Il  se  souvienY  des  promesses 

Que  Dieu  fait  à  ses  eoCans. 

Et  Bacchus  ,  échappé  des  fureurs  dn  Uon  , 

Songe  à  TOUS  tenir  isè  promesses. 
C'est  trop  long- temps,  grand  roi,  différer  t«  prometss. 
6  promesse  imûf^ûmitsl  Rooss 

On  appelle  aussi  àhêolument,  promesse  un 
billet  sous  seing  prive,  par  lequel  on  promet 
de  payer  quelque  somme  d'argent.  Promesse 
payable  à  volonté.  Une  pro^nesse  de  millf  écus. 
Il  est  fondé  en  promesse.  Paire  recorutoitre  une 
promesse.  Donner  sa  promesse.  Déchirer  lacé' 
rer  une  promesse.  Retirer  sa  promesse. 

On  appelle  pnmusse  de  mariage,  un  écrit  par 
lequel  ou  s'engage  à  épouser  une  persoune 

PROMETTEUR,  EDSE,  s.,  celnl  ou  celle 
qui  promet  légèrement,  ou  sans  intentiou  de 
tenir  sa  promesse. 

Il  ne  se  dit  que  dans  le  style  familier. 

PROMETTRE,  v.  a.  (U  se  conjugne  comme    , 
mettre.)  Donner  parole  de  quelque  chose    s'en- 
gager par  parole  ou  par  écrit  à  faire, à  dire... 
//  faut  prendre  garde  à  ce  qu'on  prtuntt.  Etre 
exact  à  tenir  ce  qu'on  a  promis.  JPnmeUre  une 
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arîaffe.  Il  iui  a  promis  fldéîité.  tU 
)miè  JidéUié  l'un  à  l'autre.  | 

le  lui  promil-oii  pas  alors  ?  »    Boss. 

»aseroîs,  si  j*osoii  Toaa  promettra 
ros  nuios  ,  self  near ,  il  ToulAt  la  remeltrs. 
pnii-«js ,  leigotar  ?  on  a  promit  mê,  foi. 
ur  H  promeitrt ,  tst-tlle  eoeore  à  moi  f 
il  fera  plas  qa*i]  o*a.  promis  de  faire, 
mbaiiadeuri  mon  eoear  vons  f^t  promit. 

BieniAi  nos  «mis 
r  cooTerta  dn  taog  qne  je  vons  ta  promis. 

s  •  il  tuSt  ;  mal|ré  vos  ennemis  , 

oq«e  rien  de  ce  qne  f 'ai  promit. 

réaenta  rbonnoar  et  la  patrie, 

r«  d'Asie  à  la  Grèce  promis. 

I  do  ravisseur  loi  promlront  la  téta. 

lolpromeUmnt  mes  soins  ,  Totre  bonté. 

î9  béros  à  la  Grèce  promit. 

mbla  promeUre  une  fin  à  ma  peine. 

s  bien  promit  d*oablier  ma  mémoire  f 

is  bien  prooi's  de  me  bair  toaiovrs?       Rac. 

L  ftgiirëineui ,  d'un  jeune  homme , 
net  beaucoup  f  pour  dire  qu'il  donne 
et  espérances  de  lui ,  qu'il  donne  lieu 
qu'il  aura  de  l'esprit ,  du  mérite,  du 
etc. 

int  souvent  à  un  régime  direct*  dans 
B  faire  eê/i^rrr  ;  et  ,  dans  ce  sens  ,  il 
jet  un  nom  de  persouneou  de  chose. 

i\ous  sommes  plainte  que  la  mort,  eu- 
des  l'rints  que  nous  pnmieitoil  la  prin- 
et  a  ravage  dans  la  tleur.  »        Boss 

onque  leur  promeà  qu'ils  trouveront 
«hrist  dans  le  désert,  ou  dans  le  secret 
'  palais,  est^uu  faux  prophète.  —  D^^ 
ssiuistres  qui  ne  promettenl  que  des 
Lés  au  reste  de  la  terre.  —  La  philo- 
prumettoil  la  constauce  à  son  sage  , 
Ile  ne  la  donuoit  pas.  —  La  supersti- 
Yeune  lut  pmmtlUnt  au-delà  du  tom- 
me réiicité  oiseuse. —  De  vaines  adu- 
\\x\  promfttent  Ti  m  mortalité.  —Ces 
qui  prometlrnl  de  bons  rois  à  leur 
s.  •»  Heureuse  la  nation  à  qui  vous 
1  un  souverain  de  ce  caractère!  d'heu- 
résages  sembleut  nous  le  piMmeHre.  » 

Masscllon  • 

>  grandeurs  ne  nous  toucbent  pins  gnère  . 
protpwuois  tant  qn*a  Técn  son  père. 

Qa'a>t-il  dit,  qn*a-t-il  fait, 
omotiti  à  Rome  an  empereur  parfait. 

Courons  où  la  Tslcnr 
net  nn  destin  aussi  grand  que  le  leur.      K  AC. 

elqne  vains  lauriers  que  promëito  la  goorra  , 
être  béros  sans  ravager  la  terre. 

trompeuses scears,  dans  leurs  douces  retraîAc  s, 
1  du  repos  sons  leurs  ombrages  frais.  ^ 

lonoer  beaucoup,  ne  nous  promr/  que  peu. 
ne  promtt  qa*nn  nom  et  des  laariart.      BoiL. 

.,  se  promtUre ,  pour  dire,  espérer.  // 
'/  tr/tf  fie  votre  bonté»  Je  n'oserÊU  me 
-  ffue  i  oui  mv  ftfrez  cet  honneur^ 

•ou  lieu  r  que  nous  nous  promeltons.  — 
autre   destinée  iiouvoit  ae  prttmetlre 
!'i:ic  de  l'Évangile  ^  <»tc.  »        Mans. 


PRO 


i655 


D  serobloit  se  pi-omettre  «ne  baarcnsa  viclolre 
Quel  fruit  te promrts'ta  de  ta  coupable  andacc'n'    Rar. 
Il  tt  prmnet  une  ricloire  aisée.  BOIL  . 

Ou  dit ,  Valmatiach  noua  promet  de  Ut  pluie , 
du  beau  temps  ,  pour  dire,   Talmanacli  prédit  » 
assure  que  nous  aurous  delà  pluie,  du  beau 
temps. 

Ou  dit,  en  parUint  de  la  constitution  de  Tair, 
xHfilà  un  temps  gui  promet  du  froid ,  du  c/iaud , 
fie  la  pluie,  ^/c. ,  pour  dire,  voilà  un  temps 
qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  fera  chaud  , 
qu'il  fera  froid,  qu'il  pleuvra  ,  etc.;  «t  cela 
se  dit  également,  soit  ciu'on  désire  la  chose  / 
soit  qu'on  craigne  qu'elle  n'arrive. 

Ou  dit  de  même,  en  parlant  des  l'ruils  de 
la  terre  vers  le  printemps  ,  qu*i7jt  prtunttifnt 
beaucoup,  pour  cfire  que  l'état  o^  ils  sont  alor», 
donne  lieu  d'etpérer  que  la  moisson  ,  que  lu 
récolte,  que  les  vendanges  seront  a1)ondau  tes. 
Les  blêa  »  lea  vignes  promettent  beaticoup» 

On  dit  dans  le  même  sens ,  voici  itn  cuntmen- 
cernent  rtannèe  qui  promet  beaucoup. 

On  dit  aussi,  cette  affaire  promet  beaucoup  ^ 
ou  simplement ,  promet. 

Promis  ,  ise  ,  participe-, 
A  ce  grand  roi  promise  par  un  père. 
La  nation  antière  est  prtmito  aux  Tan  tours.  Rac. 

On  appelle  |a  terre  promise  ,  la  terre  de 
Chanaan  qne  Dieu  avoit  promise  à  sou  peuple. 

PROMINENCE ,  a.f.,  éut  de  ce  qui  est  pro 
minent. 

PROMIRENT,  ENTE,  adj.,  qui  s'élève  au- 
dessiis'de  ce  qui  l'environne.  Rocher  promis 
nent ,  colline  ptvminenle  aux^saua  des  autres. 

PROMINER  ,  V.  n.  ,  s'élever  au-dessus  de 
quelque  chose,  Ce  rocher  promine  sur  les  autres. 

PROMISSION  ,  s.  f.  il  u'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase  de  l'Écriture ,  la  terre  de  pro- 
miMion  ,  qui  signifie  la  même  chose  que  la 
terre  promise  ,  et  Vent  dire  ,  la  terre  de 
Chanaati  ,  que  Dieu  avoit  promise  au  peuple 
hébreu. 

Ou  dit  d'un  pays  fort  abondant,  fort  fer- 
tile, que  c'est  ttne  terre  de  promission. 

PROMONTOIRE .  s.  m, ,  cap,  pointe  de  terre 
élevée  et  avancée 'dans  la  mer.  r^es  trois  pnj^ 
nvmtoims  rf*  Sicile.  Doubler  un  promontoire. 

Il  est  à  remarquer  que  ce  mot  u'est  gtière 
d'usage  qu'en  parlant  de  la  géographie  an- 
cienne :  dans  la  géographie  moderne ,  on 
dit  ,  cap. 

PROMOTEUR,  s.  m.  ,  celui  qui  prend  le 
soin  principal  d'une  afiaire.  //  n'e<it  pas  le 
fondateur  de  cet  étubliitsement ,  il  n'en  est  que 
le  uronwleur. 


■ttl  dit,  par  analogie  ,  le  promoteur  {l'une 
quelle,  pour  dire,  celui  qui  rapriacipuUment 
excitée. 

PaoïteOTBua ,  est  aitsai  une  fuucilon  eoclénias- 
tique,  dans  un  diocciïe,  daus  une  a^sembl^ 
du  clergé,  daus  une  otiîcialité^  daus  un  cha- 
pitre. ^ 

PROMOTION  ,s.f.,  aclion  par  laquelle  un 
priuce  élève,  ou  bieu  un  iKirticulier  est  élevé  à 
une  di|;nité;  ainsi  ce  mot  se  prend  activtiu^^ut 
et  p  ijsivemtrut. 

ao5 
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Dans  la  slginfîcalîon  actire ,  il  ne  se  dit  que 
de  plusieurs.  Le  papta  fait  une  promotion  de 
quairt  cardinaux.  Le  Bot  a  fait  une  promotion 
de  chevaliers  de  l'ordre  ,  d'obiers  généraux. 

Dans  le  sens  passif,  il  se  dil  également  d'un 
Bèul  ou  de  plusieurs.  Cet  cardinaux,  depuis 
leur  promotion..,. 

PROMPT,  OMPTE,  adj.  (  on  ne  prononce  pas 
le  second  P  dans  ce  mot  ni  dans  ses  dérivés) ,  sou- 
dain ,  qui  ne  larde  pas.  Un  prompt  auccès.  Je 
voue  souhaite  un  heureux  voyage  et  un  prompt 
retour»  Rendre  une  prompte  réponse,  ^voir  la 
repartie  prompte.  Dicr.  db  l*Acad. 

J'crréui  de  sa  novt  la  noarella  trop  ;>/vmfi0. 
"Lûmprompia  ftcrvilade  a  fatigné  TU)èra. 

Par  quel  aiigAgeiiient 
Bai«sef  a  pu  faite  on  si  prompt  changeaient  ? 
St  U  plos  prompte  mort ,  dans  ce  moment  lèvera  , 
DeTient  de  leur  amour  la  mirqne  la  pla«  ehèr«.j 
Cours  par  un  prompt  trépas  abréger  ton  supplice. 
Comme  il  ne  respîroit  qn*aQe  retr.iite  prompte  t 
Je  crains  qn*on  prompt  effet  n*att  suivi  la  menace. 
Btpérons  de  Neptune  une  prompte  jostice.        R  ac. 
T)e  prompts  secours. 
Surpris  d'un  changement  si  prompt.  BoiL. 

On  dit ,  avoir  t  esprit  prompt ,  avoir  la  concepr- 
it'on  vive  et  prompte  ^  pour  dire  ,  avoir  un  esprit 
qui  con<oil  et  qui  comprend  aisément. 

Prompt,  signifie  aussi,  actif,  diligent,  qui  | 
ite  perd  pointde  temps  à  ce  qu'il  fait.  //  est 
prompt  à  servir  ses  amis.  Il  est  prompt  en  tout  ce 
qi4*ilfait.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  mort ,  d'une  main  si  prompte  et  si 
»  souveraine,  renverse  les  tètes  les  plus  res- 
»  pectées  »  Boss. 

Promtt  â.  a 

a  Tant  la  mort  esi  prompte  à  remplir  ces 
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Saisir  prompUmmt  les  douceurs  de  la  TÎe.         ROOSt. 

PROMPTITUDE,  s./.,  diligence.  Jlvouaeer- 
vira  avec  promptitude.  Il  exécute  avec  prontpti^ 
tude  les  cho&et  qu* il  promet.    Dict.  de  i.*Acad. 

A  Houleuse  de  n'envoyer  que  cent  mille  U- 
»  vres  au  roi  et  à  ia  relue  de  Pologne ,  elle  les 
»  envoie  du  moins  avec  une  incroyable  promp- 
»  titttde.  »  Bosa. 

Promptitude,  se  prend  aussi  pour  le  défaut 
d'un  homme  brusque  et  prompt.  On  ne  peut 
le  corriger  de  sa  promptitude. 

Il  signifie  aussi ,  action  de  brusquerie ,  mou- 
vement de  colère  subit  et  passager  ;  et  dans 
cette  acception, on  Temploieplus ordinairement 
au  pluriel.  Ses  promptitudes  sont  insupportables. 

PROMULGATION,  «.  /;.,  publication  des 
lois  faite  avec  lés  formalités  requises. 

PROMULGUER  ,v.a.,  publier  une  loi  avec 
les  formalités  requises.  On  ne  peut  prétendre 
cause  d'ignorance  cTune  loi  qui  a  été  promulguée. 

.  P&0MULGu:6>  ÈE ,  participe. 

PRÔNE ,  s.  m. ,  instruction  chrétienne  que  le 
curé  ou  le  vicaire  fait  tous  les  dimanches  dans 
la  chaire,  à  la  messe  paroissiale.  J*ïiire  le  prône. 
Paire  Un  beau  prône,  ^assister  au  prône.  Les 
bans  furent  publiés  au  prône.  Les  prières  du 
prône. 

Prôke  ,  se  dit  aussi  d'une  remontrance  im- 
portune qu'une  personne  fait  à  une  autre  ;  et  en 
ce  sens  il  n*est  d'usage  que  dans  le  style  fa- 
milier. 

Sur  ce  début  du  prâme , 
«...Ta  bouche  déjà  s'ourrc  Urge  d*uoe  aune.    Boit, 

PRÔNER,  V.  a.,  au  propre,  faire  un  prôné. 
Notre  curé  nous  a  fort  bien  prônés  ce  matin. 

Prôker,  vanter,  louer  avec  exagération.  // 
prôhe  cette  action^là  partout  comme  la  chose  du 
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»  places.  —  Cette  priucesse  prompte  à  se  ser-     monde  la  plus  héroïque,        Dict.  d»  l'Acad. 
»  vir  des  conjonctures  importantes.  »     Boss. 
Et  lents  à  le  venger ,  prompts  à  remplir  sa  place 
5a  ver  lu  prompte  è  sVfftftottcher. 
Trop/tromf/»  J  m'affliger. 
El  le  fer  est  moins  prompt  è  trancher  une  vie.      BAC. 
Prortrpt  à  TOUS  censurer. 
Prompt  à  reeeTotr  ISmpression  des  vices.  BoiL. 

Soli  prompt  à  servir  ma  oolfere.  Vult. 

îl  signifie  aussi  colère.  Il  a,  r  humeur  prompte. 
Jl  est  (C humeur  pmmpte.  Il  est  si  prompt ,  que 
le  moindre  obstacle ,  la  moindre  contraiiiction  le 
met  en  Lolrr<'.  Dict.  de  l'Acad. 

Achille  déplalroit  moins  bouillant  et  moins  prompt. 

BoiLEAU> 

PttOMPT,  se  dit  encore  de  ce  qui  se  passe  vile, 
en  iiu  moment.  Prompt  comme  un  éclair. 
Mais  plus  prompt  que  réclair  le  passé  nous  échappa. 

Racins. 
PROMPTEMENT ,  adv. ,  a vec  d  i  I  igence,  AIUk 
la  pnimptement.  Faites  cela  promptement. 

a  Une  si  haute  majesté  si  promptement  dissi- 
^pée.  »  Boss. 

Qae  je  vous  plaînv  \  et  qu'il  est  nécessaire 
D'achever  promptement  ce  que  voos  voulies  faire. 
I>iftperser  prompiemeni  vos  amis  assemblés. 
R  épares  f'^om/f/fmmf  votre  force  abattue. 
Mais  âitei  promptement  ce  que  vous  deoiaadei.  Rac. 


Quoiqu'on  sra  bt-aux  discours  Safnt.Étcemond  nnus  pniite. 
Cependant  cet  oiseau  quipréne  les  merveilles.     BoiL. 

De  la  célèbre  matrone  , 

Que  l'antiquité  non»  prSne. 

La  vertu  âa  vienx  Caton, 

Chea  les  Romains  Isnt prârt^e.  RODSS. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  pour,  faire 
de  longs  discours,  d'ennuyeuses  rr-montrances. 
Et  en  ce  sens,  il  est  ordinairement  neutre.  Il  y 
a  deux  heures  qu'il  ne  fait  que  prôner. 

U  est  du  style  familier,  ainsi  que  les  déri- 
vés snivnus. 

PRÔNfcUR  y  s.  m,,  celui  qui  fait  un  prône.  Le 
curé  est  tin  excellent  prôneur, 

PaÔKEUR,  Eu&s,  s. ,  celui ,  celle  qui  loue  avec 
excès.  Il  a  ses  preneurs  qui  le  font  valoir. 

Il  signifie  aussi  un  grand  parleur  qui  aime  à 
fa  i  re  d  es  rem  on  t  ra  n  ces .  C*est  un  prdneur  étemel. 

PRONOM,  s.  m. ,  terme  de  grammaire  ,  celle 
des  parties  d'oraison  qui  se  met  à  la  place  du 
nom  substantif.  Pnmom  personnel.  Pronom 
personnel  indéfinim  Pronom  possessif.  Prrmom 
démonstratif  Pronom  rrlalif.  Moi ,  toi ,  il ,  lui  , 
eux  ,  elc  ,  sont  des  pronoms  personnels. 

PRONOMINAL ,  ALE  ,  adJ, ,  qui  appartient 
au  pronom. 

Quelques  grammniriens  appellent  verbes  pro- 
nominaux,  les  verbes  qui  se  conjuguent  avec 
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le  pronom  personnel  dé  la  même  personne 
que  le  sujet.  Je  nie  promène  ,  il  ae  prùmène. 
Ces  deux  femmes  se  disent  des  injures,  F'oire 
bi^n  s^augmenle.  Fous  vous  ennuyez  d*ailendre. 
Elle  se  mounnt.  Nous  nous  en  allons. 

Il  y  a  des  verbes  pronominaux  réciproques  ^ 
el  il  y  en  a  de  réjlévhis.  (Voyez  réciproque , 
réfléchi,) 

PRONONCER,!;,  a,,  proFërer>  arliculer  les 
lettres,  les  syllabes,  les  mots,  en  exprimer 
les  sons.  Il  y  a  des  lettres  ,  des  syllabes'  plus 
difficiles  à  prononcer  les  unes  que  les  autres.  On 
ne  prononce  pas  toutes  Us  lettres  de  certains  mots. 

Pronokcer,  dire,  faire  entendre. 

Tou*  Ha  l«ar  prononces  moo  nom  qo'kvsc  fiorts^r. 

Qui  Taaroit  peiué, 
Qae  ce  mot  d&t  jamais  iroas  être  prononcée 

Fuii-ja  l%xa  prononcer  cet  ordre  sangainatre? 

Ni  la  mort  ni  Toai-mèma 
Ne  me  f^ra  iamais  prononcer  qae  je  Taime.  R AC. 

Du  Stjx  et  d'AchôroD  prononcer  les  oracles.  BOIL. 
Pour  y  prononcer  des  menaces  terribles.  L.  A  AC. 
Il  si gnïKe  aussi  réciter.  Prononcer  un  discours, 
un  sermon ,  une  harangue.  Prononcer  avec  feu , 
avec  grâce ,  de  bonne  grâce ,  de  mauvaise  grâce. 
Prononcer  lentement^dislinctement.  Lm pièce éloit 
bien  composée ,  mais  elle  fut  rnal  prononcée, 

«  Quel  admirable  panégyrique  prononcerexr 
»  yous,  par  vos  gémissemens,  à  la  gloire  de 
}>  celte  princesse  !  »  Boss. 

Il  sigiiiHe  encore,  déclarer  avec  autorité  juri- 
dique. Prononcer  un  arrêt ,  une  sentence ,  un  jw 
gemenl,  Dicr.  de  l'Acad. 

(c  Ces  terribles  malédictions  que  Jésus-Christ 
»  a /7/v/io/icé'es  dans  son  Évangile.  »  Boss. 

Ou  ie  dit  aussi,  au  Bguré,  de  toute  personne 
dont  la  volonté  décide  du  sort  d'un  autre. 
£t  rons  prononeereM  un  arrêt  si  cruel  i 
Sa  grâce  e%X  prononcée. 

Gardes-Toas  de  rédaîre  an  peuple  fuleos , 
Scignear ,  k  prononcer  entre  roat  et  les  dlenx. 

C*est  pour  toi-n.éme ,  Amao  ,  que  ta  r%t  prononcer, 

(Vojes  réponse ,  sentence  ^  trépas.)  RAC 

On  dit  ^\x' un  président  prononce  bien,  pour 
dire  qu'en  prononçant,  il  résume  avec  beaucoup 
d'ordre  et  de  netteté  les  différens  cbefs  d^un  ju- 
gement. 

On  dit  aussi  f[u* un  grej^r pronortce  un  arrêt  à 
un  criminel,  lorsqu'il  lui  lit  le  jugeaient  qui  a 
été  rendu  contre  lui. 

Om  dit  figurément ,  qu'i/n  homme  a  pro^ 
nonce  lui-même  sa  condamnation,  sa  sentence, 
pour  dire  qu'il  s'est  condamné  lui-même  p.trses 
paroles ,  par  son  propre  témoignage. 

Son  jaste  châtiment  que  lui-même  il  prononce.  VOIT. 

On  se  sert  du  mot  prohoncer,  polir ,  déclarer 
son  sentiment  sur  quelque  chose,  décider ,  or- 
donner. J'attends  que  vous  ayez  prononcé,  f^ous 
n'avez  qu'à  prononcer.  On  n'a  pas  encore  pro^ 
nonce  sur  cette  question,  DiCT  db  l'Acad. 

a  Que  je  hais  donc  ta  vaine  science  et  ta  mau- 
»  vaise  subtilité,  ame  téméraire  qui , />/t)/io/ictf« 
2>  si  hardiment.  —  Mais  pourquoi  chercher  des 
»  preuves  d'une  vérité  que  le  Saint-Esprit  a 
»  prononcée  si  évidemment.  »  *    Boss.  ' 

£a  termes  de  peiulare  et  de  sculpture^  pro- 
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noncer ,  se  dit  pour  ,  marquer  fortement  les 
parties  saillantes  du  corps.  Prononcer  les  muscles. 

On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens,  que  la  dra- 
perie prononce  le  nu. 

On  dit  ftgurément  i  se  prononcer  dans  une  oc- 
casion, dans  une  affaire,  iM)ur  dire,  y  faire  voir, 
y  développer  son  intention ,  son  caractère.  Z'o- 
pin ion  publique  s'est  prcinoncée  dur  cette  affaire. 

P&ONOKCÉ ,  ÉE ,  participe. 

On  ditt  des  ttxiils  prononcés ,  pour  dire,  bien 
décidés ,  fortement  marqués. 

On  dit,  par  extension,  votre  pensée ,  votre  in* 
tention  n'est  pas  assez  prononcée ,  pour  dire  , 
p'est  pas  suffisamment  exprimée. 

On  dit  iigu rément,  un  caractère  prononcé, 
pour,  un  caractère  qui  na  rien  d'indécis.  Cet 
enfant  a  un  caractère  déjà  prononcé. 

PRONONCUTION,  s.  /. ,  articulation ,  ex- 
pression des  lettres ,  des  syllabes ,  des  mots.  La 
prt inondation  des  lettres.  Il  a  la  prononciation 
embarrassée.  Il  manque  dans  la  prononciation  de 
certains  mots, 

Ptononciation  ,  signifie  aussi ,  la  manière  de 
prononcer.  Prononciation  vicieuse.  Prononciation 
locale  f  et  cela  regarde  ordinairement  l'accent. 

Il  signifie  aussi  la  manière  de  iréciter.  lia  la 
prononciation  belle-  Im  prononciation  est  une  des 
principales  parties  de  l'orateur. 

Use  dit  aussi  d'un  jugementqu'on  prononce. 
Après  la  prononciation  de  la  sentence,  dujiige* 
ment ,  etc, 

PRONOSTIC,^. /77.,  jugement  et  conjecture 
de  ce  qui  doit  arriver.  Ce  médecin  fait  ordinaire^ 
ment  des  pronostics  Jhrt  justes.  Son  pronostic  n'a 
pas  été  véritable.  Les  politiques  se  tronipetU  sou* 
vent  dans  leurs  pronostics. 

Il  se  dit  aussi  dee  prétendus  jugemens  que  les 
astrologue»  tirent  de  Tinspection  des  signes  cé- 
lestes, îtes  astrologues  ont  fait  de' grands  pronos* 
tics  làrdessus. 

Il  se  prend  quelquefois  pour,  les  signes  et  les  - 
marques  par  ou  l'on  conjecture  ce  qui  doit  arri- 
ver. Ce  fut  un  pronostic  de  ce  qu'il  devoit  être  un 
jour, 

PRONOSTIQUER,!;,  a.,  faire  un  pronostic. 
//  a  pronostiqué  tout  ce  que  nous  voyons.  Dès  que 
le  médecin  le  vit,  il pnmostîqua  ce  qui  en  est  ar^ 
rivé.  Cet  astrologue  n'a  peu  bien  pronostiqué. 

PaoïrosTiQué,  èb  ,  participe, 

PRONOSTIQUEUR,  s,  m. ,  celui  qui  pronos- 
tique, il  est  familier  ,  et  le  plus  souvent  iro- 
nique. 

PROPAGANDJE,  ê,J',  On  appelle  ainsi  la  con- 
grégation de  pmpagandd  fide ,  établie  à  Rome 
pour  les  affaires  qui  regardent  la  propagation 
de  la  foi.  La  propagande  vient  d'envtfyer  six  mis" 
sionnaires  à  ta  Chine, 

PROPAGATEUR,  s,  m.  Il  se  dit  decequi  opère 
la  propagation  de  quelque  chose,  de  quelque 
être. 

PROPAGATION,  «. /. ,  multiplication  par 
voie  de  génération.  La  propagation  du  £enr% 
humain.  La  propagation  de  l'espèce'. 

On  dit  fij;»  rément,  la  propagation  des  con^ 
noissances,  des  lumières,  de  la  philosophie ,  pour, 
le  progrè^  qu'elles  font  dans  un  grand  nombre 
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cl  esprits;  la  propasatinn  He  la  /?;/,  pour  dire,  \ prophétesse  dam  Pancieh   Te»Utmeni.  Anne  h 
r  extension,  l  accroissement,  le  progrès,  Taug-  ^  prophélesss  fui  une  de»  premières  à  reconnotin 


mentntiou  de  la  foi  dans  les  pays  inhdèles.  lia 
fait  de  grandea  cIinaeK^fx>ur  ta  pmpoçaliun  de  la  foi. 

pROPAGATioii ,  se  dit  anssi ,  en  ])liy8ique ,  de  la 
lumière  et  du  5;on.  /^  pn^imgalitm  du  son  ett 
beaurnup  plus  lente  que  celle  de  la  lumière, 

PROPAGER,  V.  a. ,  étendre  ,  augmenter,  ré- 
pandre, faire  croître.  Propager  la  foi  ^  V erreur  ^ 
la  vérité ,  les  lumières ,  les  connaissances. 

Propager  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  surtout  en  physique ,  et  se  dit  prin- 
cipalement de  la  manière  dont  le  son  et  la  lu- 
mière se  répandent.  La  lumière  ae  propage  en 
ligne  droite.  Le  son  se  proposée  en  tous  sens. 

PROPENSION,  s.f ,  pente  naturelle  des  corps 
pesans  vers  le  centre  de  la  terre.  Thus  les  corps 
pesons  ont  une  pm pension  naturelle  à  descendre. 

PaorEVSioK  ,  signifie  aussi  ilgurémen t ,  pen- 
chant,  inclination  de  lame.  Pwpension  au 
bien.  Propencion  au  mol» 

On  se  sert  plus  communément  des  mot» pente 
^i  ftettchant, 

PROPHÈTE  ,  s.  m.,  celui  qui  prédit  l'avenir, 
o  En  l'aiiaut  le  docteur  et  le  prophète.  » 

BOSSU£T. 

A  Dndone  tans  peine  on  peat  Teotreieotr , 

F.>  (1*nn  cbdne /•ro/»A^/#  apprendre  TaTenir.     L.  Rac. 

On  nppeloit  proprement  du  nom  de  pro^ 
phète ,  parmi  les  Hébreux,  ceux  qui,  pwr  inspi- 
ration divine  ,  piédisoient  l'avenir,  ou  révé- 
lojent  quelques  vérités  cachées  aux  hommes. 
Imiter  U  style  ^  le  ton  des  propriétés, 

«  Il  me  semble  que  je  vois  TaccompUssement 
»  de  tette parole  du  prophète.  —  Elle  s'écrieavec 
»  le  prophète  Isaïe ,  etc.  »  Boas. 

Tool  à  coup  MnpToph^t»  dirin  t 
Lère^toi  ,  m'a-t-il  dit ,  prends  torf  chcmio  ▼er»  Sase. 
Tome  pleine  da  fen  de  lent  de  MÎntt  prophètes  . 
Ailes  ,  oses  «a  roi  déclarer  qni  tous  êtes.         Rac. 

On  appelle  David  ,  le  prophète  roi ,  le  prophète 

royal. 

On  appelle  Isaïe,  Jérémie,  Ezcchiel  et  Daniel, 
les  quatre  ifrands  prophètes. 

Er  quant  aux  autres  douze  prophètes,  dont 
ou  a  les  prophéties  dans lancieu  Testament ,  on 
les  appelle  les  douze  jyetils  prophètes. 

«  O  Dieu  ,  dit  le  roi  prophète.  »  Ross. 

Ou  appeloil  aussi  parmi  les  Gentils ,  du,nom 
Àt  prophète  y  certains  devins  adonnés  au  culte 
des  faujL  dieux  ^  et  qui ,  par  une  permission 
de  Dieu  ,  ont  quelquefois  prédit  la  vérité.  Élie 
fit  mourir  les  prophètes  de  Baal,  Les  faux  pro- 
phètes. 

Bïs  prophitei  menreiirs  la  Iroape  eonfondoe.      Rac. 

On  appelle,  dans  le  discours  ordinaire,/ï«.r 

{)rophètes,  un  homme  qui  se  trompe  dans 
es  prédiclious  qu'il  l'ail  ;  et  ,  prophète  de 
malheur ,  un  homme  qui  prédit  des  choses  dé- 
aa  gréa  blés. 

On  dit  proverbialenient,  que  nul  n'est  pm» 
phète  en  son  pays  ,  pour  dire  qu'un  homme  de 
mérite  e«t  ordinairement  moius  considéré  en 
son  pays  qu'ailleurs. 

PR0PHLTES8E,  s,/. ,  celle  qui  prédit  l'ave- 


Jésus-  Christ  pour  le  Messie. 

PROPHETIE,  s.f.,  prédiction  des  choses  fu- 
tures par  inspiration  divine.  Le  don  de  prophè- 
t'e.  1/ accompli R9e ment  des  prophétiee.  Expliquer 
les  prophéties.  Le  sens  de  la  prophétie,  Txs  prophè" 
lie  d*  Isa  te*  La  prophétie  dtÉ^hiel.  LapmphèUt 
a  étéaceompUe. 

Prophétie  d* Isaïe ,  prophétie  d^Éxéehiel,  etc,, 
signifie  aussi  le  recueil  des  prophéties  faites  par 
ces  prophètes. 

«r  écoutez  la  suite  de  In  prophétie.  »    Boss* 

On  appelle ,  par  extension  ,  prophétie ,  toute 
prédiction  bonne  ou  mauvaise.  Les  prophéties 
de  Ntistntdamus.  Les  prophéties  de  l'almanabli 
de  Liège,  DiCT.  de  l'Acao. 

n  Mais  les  sages  sont-ils  crus  dans  ces  temi» 
»  d'emportement ,  et  ne  se  rit-on  pas  de  leurs 
»  prophéties,  n  Boas. 

PROPHÉTIQUE .  ad/,  des  deux  genres ,  qui  «t 
de  prophète  ,  qui  tient  dil  prophète.  Dtscow^ 
prophétique.  Esprit ,  style  prophétique. 

Un  dieu  vient  érhaalfer  noo  «me 

D'une  prophétique  forear. 

De  ces  dieux  faoïèmet  eharmaos  . 

De  votre  verva  prophéti^mo 

I  ndispu  tables  élémaïu.  Rovss. 

PROPHÉTIQUEMENl\ai..  ,  de  prophète.// 
a  parlé  prophétiquement, 

PROPHETISER,  v.  a.,  prédire  l'avenir  pn 
inspiration  divine.  Les  patrianUies  ont  prophé- 
tisé la  venue  de  Jésus'Christ, 

PROPICE,  adj.  de»  deux  ^nres,  favorable. 

Il  se  dit  proprement  et  principalement  .  eu 

Mrlant  de  Dieu  et  dn  ciel,  comme  signif 

Dieu.  Dieu  nous  soit  propice  l  Dieu  soit  pn 

à  nos  vœitx  !  Se  rendre  ie  ciel  propice. 

Je  vaii  à  Rome,  et  e*esf  par  da  tels  saerîReet 

Qu*i)  faut  k  ma  fureur  rendra  las  dieux  pntficet.  R  AC. 

(II)  eoojnre  l'ail,  Tognoo,    d*étra  à  %ft%  itmax  ptopirr. 

(L*aoteur  parle  do  peupla  écyptieo.)  Boit- 

Un  astre  propice  et  doux.  Rouss. 

On  s'en  sert  aussi  en  parlant  à  de$  personnes 
fort  élevées  ,  pourvu  que  ce  soit  sur  des  choses 
grayeset  importantes  pour  celui  qui  parle..*'r<*r- 
moi  propice.  Jetez  sur  moi  un  regani propiie ,  wt 
œil  propice. 

^u  mtiiti  prcpitféf.  RoU5S. 

11  se  dit,  par  ex  tension,  en  parlant  du  temps, 
de  l'occasion  ,  et  des  autres  choses  de  mèine  na- 
ture, quand  elles  sont  favorables-  ji voir  l'occa- 
sion prtpice,  Atvoir  le  teinps^  propice,  devoir  Vi 
saison  pmpice, 

Dt9  stcovn  propices,  Rouss. 

Désires-rous  uo  lien  propice  k  ros  traranx?  DblillF. 

IROPITIATION,  *./.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  tette  phrase,  sacrifice,  de  propitiation  ,  nui 
signifie,  un  sacrifice  offert  à  Dieu  pour  le  rendre 
propice  ,  et  pour  apaiser  sa  colère.  Le  sacrifice 
de  la  messe  est  un  sacrifice  de  propitiation. 

PROPITIATOIRE,  adJ.  des  deux  gwres,  qui  a 
la  vertu  de  rendre  proptoe.  Il  n'est  guère  d*usage 
que  dans  ces  phrases,  sacrifice  propitiatoire  ,  o/*- 
f ronde  propitiatoire. 


Lbant 
propice 


nir  pui  iuspiralioa  divine.  Deàuru  est  appelée  \     P&opitiatoieb  est  aussi  substantif  msKof in , 


PRO 

cl  on  apprlle  ainii ,  dans  l'Écriture  Sainte  ,  une 
table  d'or  irèt'pur.quiêtoiipoKCBU-deuiiide 
l'Arche ,  <  t  coiiTerie  m  partie  dea  ailes  des  deux 
chërubini  qui  ëloientaiix  deux  cAtës  de  l'Ar- 
clle.   Lea  omcla  que  Dieu  rtndoit  du  prvpîlia- 


PROfORTION.J.y:,  convenance  et  rapport 
ûe»  partiel  eutre  elln  et  avec  leur  touL  Jutif 
propoiiion.  Lif»  dij/tnntt»  proportion»  det  on/rti 
d'anhibcturt.  Uittcaknned'uittlittlf  proportion. 
La  proporlioit*  tonlbitn  pardéta  dont  ce  ùéli- 
meiil.  Obttrvtr,  ncfitiger ,  enfreindra,  violer  le» 
pmporliont.  finiportion» iaiiutlii.  Ctptînlre,  r* 
KuipUur  tnimd  bitn  tes  prapoHiaia  ,  tU  fitlile 
aux  priiparliofis. 

Il  M  dit  en  malhématifiue,  de  IVgalili  de 
df^iix  011  depliitîeun  rapporta.  Proporliunarilh- 
inrlitjHe  ,  gtiimétrigut ,  /uirmnniijue,  Pmporiion 

On  appelle  compta  dr  pmporiion,  un  initru- 
m«nt  compose  de  deux  régleiptalei  t\n\  >'ou- 
vreot  et  le  ferment  comme  un  compas  ,  et  qui 
sert  à  diverses  opération!  degëoiuétric. 

PsoroRTiox,  se  dit  : 


PRO 
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en  AitB-fous?  Foua  tenez  W  de*  pmpo»  un  put 
trop  libret ,  uit  peu  gaillard»,  (f/ian^eont  dejjro- 
pu».  Df  pevpnt  en  pmpoa  noue  tommts  tombe»  sur 
ce  iujtt,  turce  chapitre. 
ElHiii  nom  *|ar«r  ,  isi'OBi  DctrejrivMi. 
^epiopoj  tjipfofot  0D  s  ptrlt  de  Tcrt-         BOIL. 
Ltiiin  iiioliEipnrw.  ÏOc»i- 

Pbofos,  aignilU  aussi,  insinuation  fai 
quelque  matière.  Jilerde»  pro[\ 

xi   siguifie  souvent,   vain   discours.   Propos 
haaaidé.  Je  me  rrui^ue  iltt  propos.  Quoi  I  tout 
vaut  arietes  à  ce»  pmpo»  ? 
Et  i«a*  c*>  IHBI  f«p>'  <l*  dtmou  ■!  de  flamm». 
Bou.B*i>. 

pMFOt ,  M  prend  encore  pour ,  résolution 

formée.  /I  vini  là  avtr.  un  ferma  prapoa  ,  avec 
un  pnipoa  drlermiiti  ,  de  contredira  tout  te  qu'on 
•  '   -<  -  '    Fcùn   un  ftrnte  propoi  de  »'ainen- 


lui  din 


itles 


clés  ai 


très.  Jin'j-  a  nulle  proportion  dti  bien»  apintuelt 
avec  le»  Uem  trmportli.  Jt  n'y  a  nulle  proportion 
entre  le»  un»  et  In  autre». 

X  Protobtios,  façon  de  parler  adverbiale , 
car  rapporta. ...eu  égard â....  Une  ^fpenttpa» 
a  proportion  de  ion  ret-enu. 

On  dit  eussi  à  peu  prèi  dan*  le  mtme  sent , 
en  proportion.  Il  tara  récomptnie  en  proportion 
da  »ei  tervieee. 

On  dit  antsi  quelquefois ,  par'pmporiion. 

PaOPOIlTIONNAI.rrÛ ,  >.f. ,  ce<iui  rend  les 
cboseï  proportionnelles  entre  eltet. 

pnOPCHlTIONNEL ,  ELLE  ,  ndj. ,  terme  de 
mathématique,  qui  se  dit  de  taule  quantiU 
qui  est  en  proportion  avei:  d'autres  quantité*  de 
même  genre. 

11  l'emploie  aniii  au  lubslantirdans  ces  deux 
phrases  :  le»  deux proporiionntUei  J  ttvqerute pnr- 
portionneile. 

PHOPOR'nOKNELLEMENT.iidi..,  terme  de 
inathémalique,  avecproporlion.  Brduire  pro- 
pttrtionneliement  un  grand  plan,  un  grand  detiiit 
à  un  petit. 

PROVORTIONNÉMEKT,  arfo. ,  en  propor- 
tion ,  i  proporticu,  //  n'a  pa»  rU  récômpem-f 
propertinnnement  à  *un  mérite.  Il  Itur  a  parle 
priipoiiiunnémtnt  à  leur  capacité. 

PBOPORTIOSKER,  v.  a.,  garder  la  propor- 
tion et  la  convenance  nécessaire.  Proportionner 
111  dé/iented tonrevr/iu.  Pro/iorti<innerie»de»ifin» 
ut  tr»  eiiùrprite»  à  eetfone».  Proportionner eoit 
ditcoun  à  f  intelligence  et  à  la  cnpnciU  de  ton  au- 
ditoire. Dior.  DE  l'Aou). 

a  Proportiannerlt  ttmkdt  Sktimtl.  n     Boss. 

PaOTBKtlOKKt  ,  tE  ,  participe. 

n  11  eil  bien  croyable  qu'un  Dieu  qni  aime 
o  infinimenl ,  en  donne  des  pjeavetprtiportion- 
»  n(v.ià  l'inlinilé  detonamour.  «  Boss, 

PROPOS,  ».  m.,  discoure  qu'on  lient  dans 
la  conversation.  Propo»  agrraùle  ,  fâcheux.  II» 
ont  tenu  d'étranf,e»  propo».  Propo»  de  table-  Afet- 
trt  crrUiiiH  prvpot  lur  It  lopi».   Sur  qiirt propvt 


iPaoTos,  façon  de  parler  adverbiale  .conve- 
nablement au  sujet,  au  lieu,  au  temps,  aux 
personnes,  etc.  tarler  à  propo».  Cela  Bil  dît 
fart  à  pmpo».  Nuw  avion»  btfoin  de  vou»  ,  voa» 
tout  ù  propo» ,  extrêmement  à  propoa. 


a  Ce  s 


à  propo». 


H  jS  II  TClil  ^1  ■' 


MuKKOiiHiiHi,  umblintiimlselMli  dai 
N'fn  din  )in*ii  DB  ,  S'il  Bt  tomba  è  frapM. 
TbdI  iHia ,  dits  qDdqn'Di 
Son  1  T«r»  BODi  d  pr»f 

Qit.  lan  l'jla  liBiabIs  •■  daai  sa  nlWad^npw. 

On  dit ,  dan*  un  sens  tout  eontuire.  Uat 
à  propo* ,  et  An™  de  propo».  f^aa»  venex  bieit 
mai  à  propo».  Il  a  parié  lie  cela  kor»  de  propo». 

AlJoii  mml  ipnrat  D-*DtitH  disi  Ariibt:m. 
(Il)  •••D  Ti  m-i  J  r"V" .  d'"«  '»'■  ■"•oient* . 
CIsBiaidii  iietipl*  Ubrui  la.falM  nriaapbant*. 
BoiLBAU. 

jLpRoros,  tient  aussi  quelquefois  lien  ffaA- 
)ectif,  et  signifie,  convrnablef  ainii  on  dit,  on 
n'a  pal  jugé  qu'il  JHU  d  propo» ,  ou  absolument, 
on  n'a  ixujiigéà  propo»  défaire  telle  chose, -poiar 
dire,  on  n'a  pas  jugé  qu'il  fût  (usle  ni  con- 
venable de  la  jiiîre. 

On  dit  en  ce  sens,  eà-projio»  fait  le  mérite 
de  tout,  donne  du  piix  à  tout ,  pour  dire,  les 
choses  ont  d'autant  plus  de  mérite,  d'autant 
plus  de  piiiL  ,  qu'elle*  sont  mieux  placées  : 
et  dans  celte  phrase  ,  à  propo»  est  traité  comme 
subiUnlif. 

À  Pnoros  ;  est  encore  une  façon  de  pirUr  , 
dont  on  se  sert,  lorsqu'à  l'occasion  de  quel- 
que choie  dont  tL  a  été  parlé ,  on  vient  à  dire 
quelque  autre  choie  qui  y  ait  rapport.  v4  pro- 
po» de  ce  que  vou*  rlieies.  A  piopoe  de  noa- 
vellr».  jé  propos  d'un  tel. 

u  Écoutes  d  ce  propo»  le  profond  raisonne* 
»  ment  ,  non  d'un  philosophe  qui  disputa 
»  daui  une  école....  v  Boa*. 


En  ce  sens,  on  dit  nuui,  à  propo»,  s 
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PRO 


ajouter  aucun  rë{;iine.  jé  propos  ^  voua  parliez  dé 
de  nouveilea ,  il  en  est  arrivé  depuis  peu,    » 

Et  l'on  dit  daus  un  sens  tout  contraire,  à 
propos  de  rien  ,  pour  dire  ,  eaus  aucun  rap- 
port à  ce  rjui  a  précédé.  //  est  venu  nous  dire 
cela  à  propos  de  rien.  Il  s'est  fâché  à  propos  de 
rien. 

Ou  dit  quelquefois  substantivement ,  Va' 
propos.  Je  ne  vois  pas  l* à-propos  de  cette  plai" 
sanlerie.  Le  grand  mérite  de  ce  quil  dit ,  tient  à 
V à-propos. 


PRO 

On  è\t^  proposer  un  sujets  piôur  dire,  don- 
ner un  sujet ,  une  matière  à  traiter. 

On  dit,  proposer  quelqu'un  pour  modèle  y 
pour  exemple,  pour  dire,  donner  quelqu'un 
pour  exemple ,  i>bur  modèle.  Thus  les  chrt- 
iienn  doivent  se  proposer  Jésus- Christ  pour  mo- 
dèle, DlCT.  DE  L*ACAD« 

<j  Ce  grand  roi  que  nous  vous  proposeron» 
»  toujours  pour  modèle.  —  Le  même  rang 
i>  qui  les  donne  en  spectacle  les  proptae  pour 


'•  »  modèles.  —  Qu'on  vous  propose  aux  princ» 

JlTOtJT  Propos,  façon  de  parler  adverbiale,     „  yq,  successeurs  , comme  le  modèle  des  bons 


en  toute  occasion  ,  à  chaque  instant.  Jl parle 
de  sa  noblesse  à  tout  propos.  Il  se  met  en  co* 
1ère  à  tout  propos,  Djct.  db  l'Acao 

89  wmntuni  êoi-mèmo  â  tout  propos.  BoiL. 

DB  Propos  délib±ré  ,  façon  de  parler  adver- 
biale ,  avec  desseiu  ,  de  dessein  formé.  Il  a  fait 
cela  de  projtos  délibéré. 

HOBS  DB  Propos  ,  façon  de  parler  adverbiale. 
Sans  raison^  saus  sujet,  sans  convenance.  Il 
ne  faut  pas  s'échauffrr  hors  de  propos,  jé  pro- 
pos ,  hors  de  propos  ,  il  faut  toujours  quil  parle, 

PROPOSANT  ,  s,  m,  ,  jeune  théologien  de 
la  religion  protestante,  qui  étudie  pour  être 
pasteur. 

PROPOSABLE  ,  adj,  des  deux  /genres ,  qui 
peut  être  proposé.  Cette  affaire,  cette  question 
nfest  pas  proposable,  * 

PROPOSER  ,v,a,,  mettre  quelque  chose  en 
avant  de  vive  voix  ou  par  écrit,  soit  pour  l'exa- 
miner ,  soit  pour  en  délibérer  ,  soit  pour  le 
faire  accepter  ou  refuser.  Proposer  un  argu- 
ment. Proposer  son  sentiment ,  son  avis ,  son 
opinion.  Proposer  un  plan ,  une  difficulté  ,  une 
question,  un  problème  ,  des  conditions.  Propo- 
ser une  affaire  ,  un  mariage,    Dicr.  de  l'Acad. 

«  Voilà  les  vérités  que  j'ai  à  traiter  ,  et  que 
»  j'ai  crues  dignes  d'être  pr^posétsk  un  si  grand 
»  prince  ,  et  à  la  plus  illustre  assemblée  de 
»  l'univers.  »  Boss. 

«  Ils  proposaient  déjà  contre  tout  culte  rendu 
•  au  Très-Haut  ces  doutes  impies  qui ,  etc  — 
»  Quoi(][ue  l'Évangile  propose  à  tous  la  même, 
^  doctrine  ,  il  ne  propose  pas- à  tous  les  mêmes 
»  règles.  —Ces  questions  qu'on  yoro/^oae  plutôt 
»  pourse faire  une  gloire  de  ses  doutes,  que,  etc.» 

Massillon. 

Oh  ciel  !  qu*oses-TO0S  proposer? 
Qoelqnts  ptètret ,  ma  lœnr,  ont  d'abord  proposé 
Qu'en  on  lien  soaterraio  par  nos  pères  creasé 
On  reofermàl  da  moins  notre  arche  précieuse  ?  RAC. 
Proposer  an  snltan  de  te  céder  le  I^il. 
Le  seul  chanoine  Evrard  ,  d'abstinence  incapiible  , 
Ose  eocor  proposer  qa*on  apporte  la  table.  BoiL. 

Et  j'apporte  la  paix  qu'il  à»\%aé proposer. 
L'horrible  amitié  qu'ici  tu  me  proposes.  VOLT. 

On  dit,  proposer  un  prix  ,  une  récompense, 

pour  dire,   offrir,  promettre  un  prix,  une 

récompense. 

C'est  le  moindre  prix  qn*il  doit  se  préposer.       Rac. 

On  dit,  proposer  une  personne  pour  une  char- 
ge,  jxyur  un  emploi ,  pour  dire,  indiquer  une 
personnecommecapable  de  remplir  unecharge, 
un  emploi. 

On  dit  aussi ,  proposer  une  personne  pour  un 
évéehé. 


»  rois.  —  Les  modèles  illustres  que  chaque  siè- 
»  KXe  proposerai  leurs  successeurs.  —  Il  faut  que 
»  la   vie  d'un  grand  roi  puisse  kite  proposés 
»  comme  une  règle  à  ses  successeurs.  »     Mass. 
On  dit,  se  proposer  de   faire  quelque  chose , 

Î)our  dire,  avoir  dessein  ,  former  le  dessein  de 
aire  quelque  chose.  //  se  propose  de  vivre  désor- 
mais dans  la  retraite,  t>iCT,  db  l  Acad. 

Boss. 


«  Le  desseiu  que  je  me  propose.  » 
a  Les  premiers  ennemis  qu'il  se  propose  de 
»  combattre.  —  Il  ne  se  propose,  d'aller  à  la 
»  gloire  que  par  la  vertu.  —  Le  premier  usage 
»  qu'on  se  propose  de  cette  nouvelle  élévation , 
»  c  est  d'être  bienfaisant.  »  Mass. 

Les  grands  desseins  qn*  non  cesnr  se  propose.  Rac 
SE  PaoposBR  f  avoir  pour  but. 
a  Telle  *est  la  grandeur  que  votre  Majesté 
doit  se  proposer,  ^Q^eWt  honte  sHl  se  propo- 
soit  la  fôrtune  d'un  vil  artisan  i  comme  l'objet 
le  plus  digne  de  son  cœur?  —  Les  délations 
»  secrère^tfe  proposent  plus  le  renversement  de 
»  la  fortune  d'autrui,  que  le  règlement  de  ses 
»  mœurs.  »  Mass. 

SE  Proposer,  en  parlant  d'imitation. 
«  P/t)/K)je«-vous  ce»  grands  modèles.  »  Mass. 
Paulin  y  je  me  propose  un  plus  ample  théâtre.     Rac 
(Voyez    ci-dessus    l'article    de  proposer  un 
prix ,  etc.  ) 

On  dit  proverbialement,  Vhomme  propose  et 
Dieu  dispose,  pour  dire  que  les  desseius  dfs 
hommes  ne  réussissent  qu'auUut  qu'il  plait 
à  Dieu,  que  souvent  nos  entreprises  tournent 
d'une  manière  opposée  à  nos  projets  et  à  nos 
espérances. 

Proposé  ,  éb  ,  participe, 
PROPOSITION  ,s,  f,  discours  qui  affirme 
ou  qui  nie  quelque  chose.  Proposition  umvtr- 
selle ,  particulière ,  affirmative ,  négative,  etablte 
9ur  de  faux  principes.  Proposition  umverseUement 
reçue.  Proposition  fausse  ^  erronée,  hasardée  ,  in- 
soutenable.  Soutenir,  condamner,  censurer  une 
proposition,  devancer  une  proposition,  Cetie  pro- 
position-là  estiùen  hardie. 

On  dit,  altérer,  affaiblir,  dénaturer,  défigurer 
des  propositions. 

On  dit,  en  parlant  d'une  proposition  aui  pa- 
roît  contraire  à  la  bonne  doctrine ,  ou  à  la  pro- 
bité, <{\x' elle  est  mal  sonnante ,  et  Ion  dit,  en 
termes  de  théologie ,  offensive  des  oreilles  pieuses. 
Proposition,  signifie  aussi  une  chose  proposée, 
afin  qu'on  en  délibère.  Z^/ino^wsi/Zo/i  que  vous 
me  faites, me  plait  fort.  ÈcouUr^  recevoir  uriepro^ 
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position.  Proposition  dé  paix.  Proposition  de 
mariage, 

PROPosmoys ,  se  dit  quelquefois  au  sens  de 
conditions.'//  cUdoucit  un  peu  ses  propositions.  On 
n'a  pas  voulu  entendre  mes  propositions,^ 

En  mathématique,  proposition  slgniKe  égale- 
meut ,  théorème  et  problème.  Dé/nontrer,  résow 
iire  une  proposition. 

Dans  Vancienne  loi,  on  appeloit  pains  de  pro- 
position ^  les  pains  que  Ton  mettoit  toute  la  se- 
mainesurla  table  dans  le  sanctuaire. 

PROPRE,  ad),  des  deux  genres,  qui  appartient 
à  quelqu'un  à  Texclusiôn  de  tout  autre.  Ceat 
son  pmpre  fils.  Il  y  a  mis,  ilya  manf^é  son  propre 
bien.  Ses  propres  amis  étaient  contre  lui.  Je  l'ai  vu 
W>  mes  propres  yeux.  Je  l'ai  entendu  de  mes  pro- 
près  oreilles.  Je  l'aime  comme  mon  propre' frère. 
Jùcrire  de  sa  propre  main.  Donner  quelque  chose 
à  quelqu'un  en  main  propre.  Il  a  fiùt  cela  de  son 
propre  mouvement.  Il  en  est  tenu  en  son  pmpre 
et  privé  nom.  On  ne  peut  être  juge  dans  sa 
propre  cause. 

Dans  toutes  les  phrases  ci-dessus  ,pro/>r(r  n'est 
employé  que  par  énergie,  et  par  une  esx>èce  de 
redondance. 

«  Vous  allez  voir  une  reine  qui ,  à  ^exemple 
»  de  David  ,  attaque  de  tous  côtés  sa  propre 
»  grandeur.  —  Noire. grand  roi  ,  plus  jaloux 
»  des  paroles  et  du  saint  deses  alliés,  que  de  ses 
»  propres  intérêts  —  Leurs  propres  siiccès  leur 
»  faisant  horreur.  —  Une  reine  fugirtive  à  qui 
»  sa  propre  patrie  n'est  plus  qu'un  triste  lieu 
»  d'exil  — Tellement  qu'elle  a  perdu  pour  son 
»  /'/T>/;/if  bien, cette  puissance  qu  elle  avoit  pour 
x>  le  bien  des  autres.  »  Boss. 

Je  prétende  Toai  traiter  comme  mon  propre  fils. 
Qu'ils  tremblât  à  lear  lonr  poor  leurs  propre*  foyers. 
Venez  saover  Céser  de  sa  propre  farenr. 
De  mon  propre  intérêt  fe  n*ose  tooi  parler. 

Ton  propre  devoir  s*accoTde  avec  le  sien. 
J*ose  Tons  implorer  et  pour  ma  propre  TÎe  , 
Et  pour,  etc.  (Voyex  suffrage,  tourner.)  Rac. 

Conserver  à  cbaenn  son  propre  caractèrn. 
Tout  poéne  est  brillant  de  sa  propre  beauté. 
A  vos  propres  périls  enrichir  le  libraire.  BOIL. 

L'homme  en  impropre  force  a  mis  sa  confiance. 

Vengeons  notre  propre  qaerelle.  Rouss. 

On  appelle  amnur^propre ,  Tamour  qu'on  a 
pour  soi-m^me.  Il  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part,  pour  un  amour  déréglé,  et  pour 
une  trop  grande  opinion  de  soi-même.  Oest  un 
homme  rempli  d' amour-propre,  DiCT.  de  l'Acad. 

)>  Que  n^'out-elles  pas  à  craindre  de  leur 
»  amour-pntpre .  »  BossuET. 

Dans  sa  charité  fanue  où  Vimiour^p*^re  abonde. 

BOILEAU. 

Propre  ,  même.  //  m'a  dit  cela  en  ces  pro- 
pres termes.  Je  vous  rap/mrte  les  propres  paroles 
dont  il  s'est  servi,  Vous  êtes  logé  dans  la  propre 
maison  où  il  Ingeoit.  Dicr.  de  l'âcad. 

»  Quel  péril  n*eut  pas  trouvé  rette  princesse 
»  dans  sa  proore  gloire?  — Dieu  qui  voulut  pu- 
»  uir  leur  désobéissance  par  les  propres  mains 
»  des  rebelles.  »  Jîoss. 

Mon  fils ,  mon  propre  fils 
£si-il  d'ÎAtoUigeace  avec  met  enoemis  ? 
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%t%  propres  flè^es  l'ont  percé. 
De  votre  propre  main  Polixène  égorfée. 
Ce  jonr  presque  éclaira  ro»  propres  fanérâilles. 
Ses  propres  fils  n'ont  point  de  joge  pins  sévère.     Rac. 
Et  son  trop  de  Inmière  importnnant  lesyenx. 
De  m  propres  amis  lai  fait  des  envieux. 

Pour  mienx  ro*égorgeril  prend  met  propres  armes. 
Et  qni  vent  tons  les  joars  ,  d*ane  iraportone  voix , 
X'ennnyer  da  récit  de  tes  propres  exploits. 
De  ses  propres  défauts  (il)  se  fait  nne  vertu. 
Déchirant  à  Tenvf  leor/>ro/7fv  république. 
(Biles)  s'irritent  sans  raison  contre  leur  propre  sang. 

BOILBAU. 
Mes  )onrs  sont  ta  propre  cause. 

Et ,  fille  du  Trés-hant ,  la  créature  enfante 

Son /»ro;t;rtf  créateur. 
El  votre  abaissement  servira  de  risée 

A  y 0%  propres  flalteiirs. 
Vons  oses  me  punir  de  mes  propres  bontés.      Rouss. 

Quelquefois  on  ajoute /Tir/ne  pour  donner  plus 
de  force  à  Texpression . 

Dn  mensonge  ennemie  , 
Jnsabet  livreroit  mime  sa  propre  vie 
S'il  falloit,  etc.  Rac. 

Propre  ,  qui  distingue  une  chose  d'une  autre. 

«  Ou  remarque  dans  l'Écriture  sainte,  que 
»  Dieii  donne  aux  maisons  royales  certains  ca* 
»  raclères  propres,  »  Boss. 

Propre  ,  se  dit  en  parlant  de  la  signiBcation 
qui  appnrtientetqui  convient  particulièrement 
à  chaque  mol.  Ce  mot  dans  sa  propre  significa- 
tion veut  dire  telle  chose.  Il  s'est  servi  du  motprxy 
pre ,  du  terme  propte.  Cette  langue  n'a  point  dé 
mot  fjropre ,  de  terme  propre  pour' signifier  telle 
chose.  Ce  mot  signifie  teUe  chose  dans  le  sens  pro- 
pre ,  et  dans  le  sejts  figuré  il  en  signifie  une  autre. 

En  ce  sens  il  est  aussi  substintif.  Prendre  un 
mot  au  propre. 

On  appelle  nom  propre  ,  le  nom  de  famille  , 
le  nom  qui  distingue  un  homme  des  autres 
hommes. 

Propre,  signifie  aussi,  convenable  à  quel- 
qu*un  ou  à  ouelque  chose.  Cefa  est  pivpre  à 
toutes  sortes  de  gens.  Un  habit  qui  n'est  propre 
que  pour  lesjoilrs  de  cérémonie. 

Propre,  signifie  encore,  qui  peut  servir,  qui 
est  d'usage  à  certaines  choses.  Ce  bois  est  propre 
à  bâtir.  Ce  remède  est  propre  à  telle  chose, 

»  Ce  texte  qui  convient  à  tous  les  états  et  à 
B  tous  les  événemens  de  la  vie ,  par  une  raison 
»  particulière  AesxexiX  propre  à  mon  lamenta- 
o  ble  sujet.  »  ^  Boss. 

Ce  n*est  que  dans  ces  bois  propres  à  m*exc1ter , 
Qa* Apollon  qnelquefoit  daigne  encor  m*éconter. 

BoiLEAU. 
Ou  dit  qu'tf/i  homme  est  propre  à  f  étude,  pro- 
pre à  la  guerre  y  et ,  propr."  pour  la  guerre  ,  pour 
l'étude,  pour  dire,  qu'il  a  des  taleus  pour  réussir 
à  l  étude,  à  la  guerre. 

On  dit  dans  le  même  sens,  t\\\un  homme  est 
propre  à  tout ,  (\vCil  n'est  propre  à  rien. 

«  Durant  douze  ans  qu*elle  fut  dans  ce  mor- 

»  unstère,  on  lui  voyoii  tant  de  modestie  et 

.»  tant  de  sagesse ,  qu'on  ne  savoil  à  quoi  elle 

M  étoit  le  plus  propre  ,  ou  à  commander ,  ou  à 

»  oliéir.  —  Geti«  princesse  que  son  esprit  lea* 
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V  doit  si  propre  aux  grandes  cffaîres.  — «ônelle 
X  autre  créature  fut  lamait  plut  propre  à  être 
»  ridole  du  monde!  «  Bom. 

Un  enfAnl  est  peo  propre  à  tnbirsa  p«nsé«.     Rac. 

Nous  cuiret  satiHqoM... 

Propres  k  relever  \tt  sottUe*  da  lemp*.  BoiL. 

Hait  p«a  propre  aux  efforii  d*une  lonf  ne  carrière. 

RoUMSAU. 

Propre  de  ,  siguitie,  non-seulement ,  conve- 
nable ,  mais,  seul  convenable  ,  rë<ervë  à 

Le  subie  est  te  terrain  propre  de  cette  plante.  J^ 
pic  et  ta  houe,  sont  la  culture  ptvpre  de  ce  sol, 
la  c.harnte  n*y  vaudmil  rien*  Le  midi  est  l'ex- 
position propre  de  cet  aràtiste. 

C'est  en  oe  sens  que  l'on  dit  d'une  expression 
qui  seule  rend  l'idée:  Cest  f  expression  propre  ^ 
le  mot  propre-  CtUe  façon  de  pttrUr  est  propre  a 
ta  lanf^ue  française  i  pour  dire,  elle  est  i>articu- 
lière  à  la  langue  Irançoise,  elle  n'est  usitée  qu'en 
françois. 

Propre  ,  est  quelquefois  substantif,  et  signi- 
fie, la  qualité  )>arliculière  qui  désigne  nu  sujet, 
et  qui  le  distingue  de  tous  les  autres.  Ainsi  on 
dit  i{\xe  te  propre  tlêf  oiseaux,  c'est  de  voler;  le 
propre  du  chien  est  et  aboyer  i  U  propre  du  singe 
est  de  contrt faire. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  convient  particulière- 
ment à  chaque  profession.  Le  propre  tfu  courti- 
san est  d'e'tre  souple  et  complaisant. 

Propre  ,  signifie  net;  en  ce  sens,  il  est  opposé 
à  s» le.  Cet  homme,  celle  femme  est  tres^propre, 
n'est  /xis  profin-. 

Il  signiiie  aussi ,  bienséant ,  bien  arrangé.  Ses 
habits  sont  toujours  fort  pmprrs.  Il  est  toujours 
fort  propre  dans  ses  hitbils ,  d.uts  ses  meubles, 
dans  son  équipage.  Il  est  prttpre  jusqu'à  l'excès* 
Être  propre  sur  soi.  Tl  est  propre  sans  affectation. 
Un  train  pn^pre.  Un  ameublement  fort  propre. 
Une  garniture'  très-pmpre. 

Propre  ,  6.  /n. ,  se  dit  aussi  des  biens  immen- 
]>les  qui  apparlienneut  ù  une  personne  par  suc- 
cession. Les  pmprts  pair  mets  et  tnaternels. 

On  appelle  pn^pres  anciens ,  lesbieus  immeu- 
bles qui  t;loient  déjà  des  propres  dans  la  main 
de  celui  à  qui  on  succède  ;  et  propr<*  naissant, 
y\ï\  bien  iiniueublequi  fa  isoit  partie  des  acquêts 
de  celui  dont  on  hérite. 

On  appelle  aussi  propres^  les  biens  du  mari 
ou  de  la  l'emnie  qui  n'outrent  point  en  commu- 
nauté. 

On  dit,  au{>ir  en  propre  ^  posséder  en  ptx^pre, 
pour  dire,  avoir,  ]>osdéder  quelque  chose  en 
propriété. 

Bu  matière  d'oHice  ecclésiastique»  on  ap])eile 
pmpre  du  temps ^  ce  qui  ne  se  dit  qu'eu  certains 
temps  de  Tannée;  propres  des  saints  ,  ce  qui  ne 
se  dit  qu'en  certaines  fêtes  ;  et  propre  de  certaines 
e'glise^ ,  ce  qui  ne  se  dit  qu'en  certains  lieux. 

PROPREMENT,  a//t^.,  précisément,  exacte- 
ment. C'eut  proprement  ce  que  cela  veut  dire. 
Ce  mot  signifie  proprement  telle  chose. 

PnopREMBiiT ,  particulièrement. 

u  C'éloit  la  femme  pnidente  qui  est  donnée 
\i  /-»/T>^rfm^/// par  le  Seigneur.  »  Boss. 

pRorR£st£&T,  en  termes  de  grammaire,  si- 
guiHe,  dans  le  sens  propre  i  cl  il  est  Opposé  à 
pgurcmenl. 
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Quand  nn  nèroe  terme  s'étend  k  ]>Insieun 
choses,  et  convient  encore  particulièrement  à 
une  seule,  on  se  sert  du  mot  proprement ,  pour 
désigner  cette  signiHcaiion  particulière.  Ainsi . 
on  dit,  /a  Grèce  proprement  dite,  pour  désigner 
rAchaîe,  le  Pélopouèse,  etc.,  à  la  différence 
des  autres  pnys  que  l'on  comprend  aussi  aous  le 
no(n  de  Grèce,  quand  ou  le  prend  dans  uue 
signification  plus  étendue. 


On  disoit  aussi  dans  l'ancienne  géographie, 
r  4 Mte  proprement    dite,  fjgfrique  pmprement 


en  géuéral. 

A  proprement  parler,  proprement  parlant, 
façons  de' parler  adverbiales,  qui  signifient, 
pour  parler  en  termes  précis  et  exacts. 
pROPREMEKT,  signifie,  avec  propreté.  ' 
Il  signifie  aussi,  avec  adresse,  d'une  manière 
agréable  et  convenable,  avec  grâce.  //  chante 
proprement.  Elle  danse  proprement.  Travailler 
proprement.  S'habiller pnyprtment.  Être  propre- 
ment meublé.  Etre  mis  prttpremerU. 

Eu  termes  d'à  lU,  on  ditd'nn  tableau  exécuté 
avec  quelque  laciiité  et  quelque  justesse,  (^ 
est  fait  proprement. 

On  le  dit  aussi  de  l'écriture,  écrire  pnprt- 
ment,. 

PROPRETÉ,  ».  f  ,  nettelé ,  qualité  de  ce  qui 
est  exempt  de  s«ileté  et  d'ordure.  La  pn^preU  du 
corps  contribue  à  la  santé. 

Il  se  dit  aussi  de  la  manière  honnête  ,  conve- 
nable et  bienséante  de  s'habiller,  d'être  meu- 
blé. //  est  d'une  gnmde  propreté  sur  sa  personne. 
La  propreté  dans  Us  meubles ,  dtms  les  habits. 

On  dit  qu'«/i  homme  est  d'une  grande  pro^ 
prêté ,  pour  dire  qn'il  a  grand  soin  que  tout 
ce  qui  lui  appartient  soit  propre. 

On  dit  d'un  peintre  dont  les  ouvnges  sont 
terminés,  la  couleur  bien  fondue,  qu'/Vn  une 
fninde  propreté  de  pinceau;  par  opposition  à 
celui  dont  les  couleurs  sont  sales  et  heurtées. 

PROPRIETA  IRE ,  subst.  des  deux  genres ,  tel  m 
ou  celle  qui  possède  quelque  chose  en  propiitte. 
Cette  maison  appartient  «  plusieun  prtjprietttirvs. 
Le  prop  né  taire  et  le  locataire,  Li  propriét^urt 
et  fuaufruititr. 

PROPRIÉTÉ  ,  s.f  ,  le  droit  par  lequel  une 
rhose  appartient  en  propre  à  quelqu'un.  y/;..«iV 
du  revenu  de  cette  maison ,  mais  un  uutn:  ru 
a  la  propriété.  Contester  la  propriété  d'un  /ir- 
ritage. 

Oii^  dit,  Ci'tte  maison,  ce  champ  est  nui  pro- 
priété, pour  dire,  cette  maison,  ce  champ  m'ap- 
partient en  propre. 

Propriété,  se  dit  aussi  de  la  qualité  et  de  la 
Vertu  particulière  des  plantes,  des  minéraux. 
et  des  autres  choses  naturelles.  La  pnjpnétc  na- 
turelle  des  plantes. 

Propriété,  se  dit  aussi  de  ce  qui  appaitient 
essentiellcmeni  à  une  chose.  L'impénetnibilité 
est  une  propriété  de  la  matièie. 

Il  se  dit  encore  de  ce  qui  di^tiugue  particu- 
lièrement uue  chose  d'avec  uue  autre  du  même 
genre.  La  propriété  de  cttie  machine  est  de  prv 
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rfui'rc  irl  ifffft  d'unt  manière  plut  ù/rtpk  qut  Itt 
aulrti  mac/lina  armblablti. 

PsomiËtË ,  »e  dit  u  uisî  He  1h  propre  tignirica- 
tion,(liipropr«ieni.  il enltnri paijuiltm  nt  bien 
la  ftrriiirirtf  dr  chaque  mut.  La  pmpnfli  drt  ter- 
nir» rat  exBCttrrirnt  obatrvée  tùms  tout  te  qu'il 
Aril.  Piirfrr,  l'exprimer  avec  proprièU. 

PROROGATION,../.,  délai,  remiw.  OnUur 
aaniiirlèiinfimultUeproroguliuiide  tanldr jours, 
de  tant  dr  mai*. 

En  parlant drtafiairn  d'Angleterre,  on  b]m 
pelle  pronigaliim  du  PurirairiU  ,  l'ordre  que  le 
roi  donu*  d'iatetroinpie  ks  aéïucei  du  Parlc- 
nienlfpourue  les  recoinm«iicer  qu'à  unceitiin 


PHOROGEH,  t:  a.,  prolonger  le  temp»  qui 
avoit  été  piii  ,  qui  avoit  M  donné  pour  quel-- 
que  choie.  On  a  prorogé  le  dèliii  iju'nn  lai 
avait  ilonnr.  Pniivgtr  le  trntu  antirdé  pour 
Cexhutiun  d'un  traité.  Prvni^er  u'ir  ditprnir. 

liii  parUut  dn  an'^irei  d'Angleterre,  ou  dit , 
pmioiitrte  Parirnuiit,  pour  dire,  en  leraeltre 
la  géaiice,la  tenue,  à  na  cerlaiR  jour. 

PRonont,  ÉE ,  participt. 

PROSAÏQUE,  (II//,  de)  deux  geiirra.  Ce  mot  ne 
M  prend  qu'en  niauvaiie  part,  et  ne'w  dit  que 
pour  condamner,  dans  la  poésie,  du  expressions 
et  nu  (tyJequi  tiennent tropiie  la  prote.  Tirme 
pnmal'quf.  F\içiin  île  parler  pruaaiqut.  Style  pn>- 
aaique.  Lea  façon*  de parir.r purement protaïquts 
ne  »  peuvent  touffiirdant  la  pveaie. 

PROSATEUR,  ».  m.,aùleut(Hii  écrit  priuci- 
palemeul  en  proie. 

PROSCENIUM,  j.  m.,  terme  d'antiquilé. Mot 
donr  on  uiert  pOiir  désigner  spécial  cm  eut  i.-i 
partie  dei  théâtres  deiancimiioi'i  Iniicleurs  dï- 
voieut  jouer  la  pièce.  C'en  ce  que  uoui  «pprious 
aujourd'hui,  atmnl'aJne. 

PROSCRIPTION,  i./.,condflmnaiiou  à  mort 
(ans  l'orme  judiciaire,  el  qui  peu!  èlre  mise  t 
enéc'iLioii  par  quelque  particulier  que  te  soit. 
J,i:s pnacripliont  du  Irmpa  de  Sjilti  et  lie  Murius. 
I,ea  prt>3criplionl  du  triumriral. 

Il  sigiiiKe,  au  Hguré ,  abolition  ,  destmcliou. 
La  pfTiKriptio/i  irua  mot ,  iTunusa-r,  r/c. 

PROSCRIRE,  V.  a. ,  condamner, i  mort  laiii 
forme  judiciaire,  et  en  publiant  limplemcut 
pur  «ne  affiche  le  nom  de  ceux  qui  lout  ton- 
damllëi.  Sflla  proscrivit  trfii  ou  quatrr  mille  ci- 
tiffent  nimaina.  Lu  iriumi-îra  proacrivinnl  l-'Ua 
leur»  ennemit.  En  qitrlqaea  Etuti ,  on  prwcril  tn 
mrltaril  d  prix  la  tétr  d'an  dniiurl.  El,d»nïiG£ 
dernier  exemple,  le  mot  de  /y/uiin™  u'oicltit 
]K)int  ta  forme  judiciaire. 

PK0scn,ibE  ,  au  figuré,  dévouer  à  la  mort. 
D'un  fil>  Tictuiiaui  r.am  ,>r«cr,-(  U  i«i«'. 
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ScTiei  3'ni  tl|l»pn»«/». 
Proicdl,  rr*|i|i*,iiDgl«nl,l  II  eiDÎI  allicb». 

L.  Racisb. 
Pa.rvcRiBC,  rigniRe aussi ,  éloigner,  chauer. 
'rt  homme  tit  lUingrreux  ,  îljiiut  le  proarrire  il» 
I  aoi-ir'lr.  DiCT.  DB  l'Acad. 

M  'Vous  devriez  protcrire  ces  hommes  iul'A- 

Fro-crirb,  au  figuré,  condamner. 
n  Le  citoyen  inutile  n'est  pas  moins  prmcril 
p.ir  l'Évangile  que  par  la  sociélé.  —  Les  nou- 
velles dotifinea  sont /in»cri(tJ.  »         Mam. 


11  Redit  ausai  nu  Kguré,  pour  dire, anéantir, 
détruire,  abolir.  Ce  mut  n'eat  pa»  fruiipoit ,  il 
fuul  le  priHcrirr.  On  a  prnKrit  cet  usage. 

pHOscsiT,  iTE , parliiipe.  On  l'emploie  quel' 
iuel'ais  subslan  11  veinent.  Être  ila  nitmbrt  des 

Proscrit,  signifie  aussi  lîguréinent,  lunni , 

cane  de  l'usage.   Ce  mot  eal  proscrit.    Cest  una 

façor^  itagir  piotcrite. 

On  d'"-    -' 

plait  à  tout  le  monde. 

d  Let  modes  indécentei/jnwn'/»  dès  que  vous 
a  les  négliges,  u  Mah. 

Il  se  dit  au  ligure  de  ceux  qui  n'otent  retour- 
ner en  leur  pays ,  à  duse  de  quelque  mauvaise 
i-ffairr.  Ce  sont  de  mulAeunux proscrits. 

PROSE,*./,  discours qni  n'est  point  a«iu- 
jetli  A  ime  certaine  mesure,  i  uD  certain  nom- 
bre de  pie.ts  et  desyllalx».  Pmte  grecque ,  la- 
tine,  /rail fuite.  I^  langage  de  la  pmte  est  plus 
simple  et  nieiini-  fi/fiirr  qur  celai  îles  .era.  Étrite 
tn  pit.ae.  Il  a  truite  te  même  ttijel  ra  vert  et  ut 
prose.  Il  n'y  a  ptia.là  de  poésie,  ce  n'est  que  lie  la 

Pbo9e,  se  dit  aussi  d'iinesorte  d'ouvrage  lalin 
en  rimes,  oit ,  uns  observer  la  quantité,  on  ol>< 
serve  le  iiomi>re  des  syllabes. 

On  chaute  à  la  mesge ,  immédiatement  avant 
l'Évangile,  quelques  ouvrages  de  cette  nature , 
dans  kf  |>rande*  solennités.  La  prost  du  Suiut 


t.  iu/>. 


ledfsn. 


Il  n>  >«nl  iilai  [nrltt  que  d<  rims  «i  it  pn-r. 

Lipnie  Is  itf  ni  «nui  biea  qne  iai  tari.  BOII. 

PROSÉLYTE,  »uAi(.  ilea  deux  genres,  terme 

pris  du  grec,et  quisiguiheprflpFemcnt ,  étran- 

—  -     — ■■■■   -■-■  —  pi'cnd  dan»  l'Iicritur —  ■' — 


s  ecclès 


■  !■"' 


i  I10.U 


Ou  appelleaussi/jmj/W^,  un  homme  nou- 
vellement (oiiverli  à  la  foi  calboliqiie.  Cetl  un 
proiifyle.  Faire  des  pniêixtea. 
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Il  se  au  par  exlensîou,  des  partisans  qu'on 
gagne  à  une  setle,  à  une  opiQion.  Ce  sentiment 
a  actfuU  bien  des  prosélyies, 

PROSÉLYTISME,  «.  m.  ,  zèle  de  faire  des 
prosélytes.  Il  se  d  it  d'ordinaire  cii  mauva ise  part. 
jùt  mattie  (lu  prosélytisme. 

PROSODIE,  s.  /. ,  terme  de  grammaire  , pro- 
nonciation régulière  des  mois ,  conforméinenl  à 
Taccenl  et  à  la  quanUte.  //  entend  Ires-bien  la 

prosodie, 

PROSODIQUE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ap- 
partient à  la  prosodie.  Accent pmsodique, 

PROSOPOPÉE,  5.  f. ,  figure  de  rhétorique,  par 
lanucllc  l'orateur  iniroduil  dans  son  discours 
une  personne  feinte,  ou  une  chose  luaninaee 
qu'il  fait  parler  ou  agir.  Prosopopée  directe,  i/i- 
direvte,  _ 

(Voyez,  à  la  fin  de  la  lettre  P,  page  i656, 
deux  exemple»  de  prosopopée,  Tune  directe^ 
et  l'autre  indirecte.  ) 

fAndace  da  docUur ,  par  ce  discour»  frippée," 
Demeura  sans  repliqoe  à  ma  prosopopée.  BOIL. 

PROSPÈRE,  adj.  des  deux  genres ,  favorable 
au  siiCien  d'un  dessein,  d'uue  entreprise.  Z^e 
Ciff  oous  soit  prospère!  Il  a  eu  les  vents  prospères. 
Fortune  ptvspire.   Toutes  chosies  lui  ont  été proa- 

pètes. 
Il  n'est  guèred'usage  que  dans  le  style  soutenu- 

T.e  cour»  do  leor»  àtMim  prospère».  RA.C. 

PROSPlï^ER*  V.  rt. ,  être  heureux,  avoir  la 
fortuue  favorable.  Dieu  permet  nue  les  méchans 
prospèrent  pour  tjuelque  temps.  Dicr.  de  l' Açad, 

«  L'impie /;/t>5//ere  quelquefois.  »         Mass. 
Prospéré»  ,  char  espoir  d'une  nation  «aîute.      R  AC. 

Il  se  dit  aussi  des  choses ,  et  signifie ,  réussir  , 
avoir  un  heureux  succès.  Toutes  choses  lui  ont 
prospéré.  l^icr.  de  l'Ac. 

«  Tout  sembloit  prospérer  par  sa  présence.  » 

BOSSUET. 

Mais  {e  veux  qne  le  sort.... 

Fasse  de  vos  écrite  prospérer  la  malice.  Bo.lL. 

PROSPiiRlTÉ,  s.f.  ,  heureux  état,  heureuse 
situation,  soit  des  affaires  générales,  soit  des 
affaires  particulières.  Grande  ,  longue  pn^spé- 
rite.  Prospérité  continuelle  ,  de  peu  de  durée.  Il 
e'st  maintenant  dans  une  grande  prospérité.  Je 
vous  souhaite  toute  sorte  de  pro  péri  tés.  Ne  se 
laisser^  ni  enfler  par  lu  prftspérité ,  ni  abattre 
par  l'adversité.  La  prospérité  de  rÉtat,  Iai 
pn)spérité_  des  affttires.  La  prospérité  des  armes. 

<t  La  prospérité  est  comme  une  persécution 
»  continuelle  contre  la  foi.  —  La  prospérité  Aa^ 
»  impies  n'a  jamais  passé  à  leurs  descendans. 
x>  —  Ils  n'usent  de  leur /^nM/jm^' que  pour  la 
»  félicité  de  leurs  s«ns.  —  Au  milieu  de  sa  pros- 
»  péri  té.  — léa  prospérité  i\e  son  règne.  »  (Voy. 
envifvnner,  répondre,  retour  t  source.)  Mass. 

Tant  deadéliié. 
Madame  ,  môriloît  plus  de  prospirij. 

Pour  comble  de  prospérité  , 
J\  espère  rerivre  en  sa  px>stériiè.  Hac. 

M«n  cèle  m'a  trahi  ,  seignear  ,  je  le  confesse, 
En  voyant  leur  ptospérité. 

Le  penpie.... 
Adorant  la  prospérité. 

L^ prospérité  hiUUlat.  ]l0¥St 
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P&osriaiTis,  au  pluriel,  ëvénemens  beureux. 
Tbint  de  prospérités  qui  Itti  sont  arrivéet. 

a  Le  cœur  d'une  grande  reine,  autrefois  ëleyé 
»  par  une  si  longue  suite  de  prospérités ,  et  puii  . 
»  plongé  tout  à  coup  dans  un  abîme  d'amer- 
»  tume.  —  Les  grandes  prospérités  nous  aveu- 
»  glent.  —  Que  si  Dieu  accorde  aux.  prières  1« 
»  pmspériiés  temporelles  ,  combiea  plus  leur 
»  accorde-t-il  le«  vrais  biens,. c'est-à-dire,  le» 
»  vertus?  »  Boss. 

a  Ses  malheurs  ont  égalé  tes  prospérités,  —Le 
»  vide  àes prospérités  temporelles,  desprospéri- 
»  tés  humaines.  —  Coraolé  d'honneurs  et  de 
»  prospérités.  — Ih  vivent  au  milieu  dtsprotpé- 
»  rites  sans  eu  être  éblouis.  »  (V.  piège,)  Mass. 

Mais  an  trooble  iioportna  vient  depuis  qatlqo es  jours 

De  mes  prospérités  interrompro  le  cours. 

Poisse  le  eiel  rérser  snr  tontes  ros  années , 

Mille  prospérités  l'ane  à  l'autre  enchaînées.       Rac. 
Au  temps  de  U% prospérités , 
An  iBÎD  àe» prospérités.  ROUSS. 

PROSTERNATION,  s.f.,  ëUt  de  celui  qui 
est  prosterné. 

PROSTERNEMENT,  s,  m. ,  action  de  se  pros- 
terner. Z^s  Orientaidx  témoignent  ietir  respeii 
par  de/réquens  prosternemena, 

PROSTERNER  .  verbe  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  pepsonnel;  s'abaisser  en  posture  de  sup- 
pliant, sejeter  à  genoux  aux  pieds  de  quelqu'un, 
se  baisser  jusqu'à  terre.  Il  se  prosterna  devant  lui. 
Se^roaterner  la  face  contre  terrât  Se  pn*stemer 
aux  pieds  des  autels.  Se  prosterner  devant  Dieu. 
Se  prosterner  devant  le  Saint  Sacrement. 
Aux  pieds  de  rotre  ro! ,  pnuiern€M-yoQ% ,  mon  fils* 
Mortels ,  proslanuM-roa».  Rac. 

Alors  il  se  prosttme  attendant  Ie*trépas.  V-OLT. 

Prosterné  ,  ts,  participe. 
Avec  quels  yeux  cruels  sa  rigueur  obstinée 
VoQ»]aissott  à  ses  pieds  peu  s'en  tmnt  prosUrné*  P 
Ta  le  Tois  tons  les  jours  ,  devant  toi  prosUmé  . 
Humilier  ce  front  de  splendeur  couronné. 
Et  devant  le  seigneur  maintenant  prosttmée  , 
Ma  mère  en  ce  devoir  craint  d'être  détournée.    Rac. 
Et  Partisan  lui-même  humblement  prortom^ , 
Alix  pieds  du  vain  métal  par  sa  main  façonné.     BoiL. 
Au  pied  de  tes  autels  humblement  prosttme.     Rousi. 

Prostermé  ,  au  figuré. 
Vous  voyes  l'univers  prosterné  devant  vous.         R  AC. 

PROSTITUER,  !•.  a.,  livrer  à  l'impudlcilé 
d'autrui.  Il  se  dit  d'nne  personne  qui,  par  au- 
torité ou  par  persuasion  ,  oblige  ou  engage  une 
feiniue  ou  une  tille  à  s'abandouuer  à  Timpudi- 
ciié.  Elle  a  prostitué  elle-même  sa  fille. 

On  dit  aussi  qn'tt/ie  ^//^,  qu'une  femme  a 
proHtitué  son  honneur ,  pour  dire  qu'elle  s'est  li- 
vrée elle-même  à  l'impiidicité. 

11  se  dit  pins  ordinairement  avec  le  pronom 
personnel.  Elle  s'est  prostituée. 

On  dit  Bgurément  qn'un  homme  a  pmiituè 
son  honneur,  pour  dire  qu'il  s'est  avili  par  dc$ 
actions  indignes  d'un  homme  d'honneur. 

On  dit ,  à  pen  près  dans  le  même  sens ,  proi- 
tituer&u  dignité.  Prostituer  la  nutgistraturc. 

Et  ou  dit  d'un  juge  corrompu  ,  qu  il  prostitue 
la  justice. 

On  dit  fi gn rément ,  se  prostituer  à  lufavettr^  à 
la  fortune ,  atéx  passions  cTautrui. 
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Prostitué  ,  éb,  participe.  f 

On  dit  d'une  Femme  ou  d'une  Bile  ahaudoii- 
iiëeà  4'impudicité,  que  c'eal  une  prosliluée;  et 
alors  ce  mot  devient  substantif.  Dans  Vjépoca- 
lypae  ,  Rome  païenne  esl  appelée  Babylone  la 
t^ ronde  proatitude. 

On  dit  d'un  homme  dévoué  aux  volontés  des 
fa  voris,  quecVs/  un  homme  prostitue  à  la  faveur; 
et  d'un  auteur  dévoué  aux  passions  de  ceux  qui 
\t  font  écrire,  que  cVa/  une  plume  vénale  elpros- 
tilf/ée, 

<c  Ces  a  mes />/v3//7//f  ««  ù' l'ambition .  »   Boss. 

PBOSTJTUTION,  s.  / ,  abandonnement  à 
l*impudicité.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  des 
femmes  et  des  RlJes  qui  viveut  dans  cet  aban- 
donnement. Elle  a  vécu  dans  une  prostitution 
honteuse. 

Dans  le  langage  de  TÉcriture,  la  prostitution 
est  quelquefois  prise  pour  abandonnement  à 
l'idolâtrie. 

On  dit  figu rément,  la  prostitution  de  la  ji^s- 
a  ce ,  la  prostitution  des  lois^  pour  dire ,  le  mau- 
vais usâf^e  qu'un  juge  corrompu  fait  des  lois 
et  de  la  justice,  en  les  faisant  servir  à  ses  iti- 
téiêls. 

PROTASE,  s,f.,  la  partie  d'un  poërac  dra- 
matique qui  contient  rexp<»sition  du  sujet  de  la 
pièce. 

PROTECTEUR,  TRICE ,  *. ,  déleuscur  ;  celui, 
celle  quLprolége.  Z><>{<  sera  notre  protecteur.  On 
puissant  protecteur.  Il  est  If  protecteur  des  pau^ 
vres,  des  affligés.  Cette  princesse  est  sa  protectrice. 
Des  airs  (le protecteur. 

On  l'emploie  quelquefois  adjectivement.  // 
prend  un  ton^protecteur.  Dicr,  de  l'Acad. 

<c  Vous  qui  l'avez  vu  si  soùveut  gémir  devant 
»  les  autels  de  son  unique /^/v^c/ei/r.  —  Elle  ht 
»  d'un  prince  infidèle  un  illustre /^ro/er^ur  du 
»  peuple  de  Dieu.  —  Les  catholiques  d'Angle- 
»  terre  dont  elle  a  été  la  tidèle  protectrice.  — - 
»  La  sainte  clôture,  protectrice  de  l'innocence. 
»  et  de  l'humilité.  »  fioss. 

a  Ils  trouvent  ït^ protecteurs  de  leur  foiblesse 
»  dans  les  arbitres  ae  leur  destinée.  —  Protec- 
»  teur  de  la  Iranrjuillité  publique.  —  Protec- 
»  teur  de  la  religion  ,  de  sa  doctrine,  ci  de  la 
»  sainteté  de  ses  maximes.  —  La  main  de  Dieu 
»  ptoteictrice  de  cet  empire.  »  Mass. 

Ce  camp  même  et t  pour  tous  rempli  de  proteetturs, 

Raciitb. 
C*est  de  la  saioreté  des  lois 
1,9  protecteur  \t  plus  fidèle. 

P/x>ltfc//vre  iDiniorielle.  BouflS. 

De  ses  ennemis  devenu  proiec'eur.  VOLT. 

Protecteur,  est  aussi  un  titre.  X^e  chancelier 
Séguier  fut  protecieitr  de  V  académie  françoi^e. 

£n  parlant  du  cardinal  qui  est  charge  à  Rome 
du  soin  des  affaires  cousistoriales  de  France ,  on 
l'appelle  protecteur  des  affaires  de  France. 

Et  de  la  même  sorte,  on  Sk\)\^t\\B  protecteur  des 
affaires  <t  Espagne ,  pi\ilecteur  des  affaires  de 
Portugal  f  lescardinaux  chargés  des  affaires  con- 
sistoriales  de  ces  royaumes. 

Le  nf^ème  titre  de  protecteur  se  donne  aux  j 
cardinaux  qui  sont  particulièrement  chargés  j 
du  toin  de  protéger  certains  ordre»  religieux»  < 
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tin  tel  cardinal   est   le  protecteur  des  Donnai*' 


catns. 


Il  se  donnoil  pareillement  en  France  aux 
prélats  eiaux  magistrats  qui  étoient  chargés  de 
protéger  certaines  communautés  ou  maisons 
religieuses. 

PROTECTION,  s.  /. ,  action  de  protéger.  La 
protection  de  Dieu.  La  protection  du  Ciel.  Cesi 
une  puissante  protection  qut  la  sienne.  Prendre 
la  protection  des  opprimés^  de  l'innocence ,  etc.  Il 
ne  faut  point  donner  de  protection  au  crime.  jéC" 
corder  sa  protection  à  quelqu'un.  Prendre  quel'- 
quun  sous  sa  protection  ,  en  sa  protection.  Re- 
chercher la  protection  d'un  grand  prince,  jivoir 
recours  à  la  protection  d'un  homme  puissant.  Sa 
protection  ne  vous  manquera  pas.  Etendre  sa  pro* 
Section  sur  tous  les  misérables.  C'est  un  homme 
qui  mérite  protection  f  qui  mérite  votre  protection, 
qut  demande  votre  protection.     Dict*  de  l'Ac. 

ce  II  étoit  regardé  de  toute  Tarmée  coiflme  un 
»  chef  envoyé  de  Dieu  pour  \a  protection  de  l'in- 
»  dépendance.  —  Continuez  votre  protection  et 
B  vos  soins  à  tout  ce  qui  lui  fut  cher.  -—  Le  Sei- 
»  g  11  eu  r  m*a  reçu  en  sa  protection.  »         Boss. 

«  Vous  m'avez  pris  sous  votre  protection.  — j- 
9  Remettre  le  peuple  sous  la  protection  des  lois. 
M  —  Ces  hommes- que  vous  honorez  de  votre 
»  protection.  »  (Voyez  rôle.)  Mass. 

Protection,  signifie  aussi,  appui,  secours. 
Cet  homme  a  de  puissantes  protections.  Il  n'a  au- 
cune protection.  Il  ne  trouve  aucune  protection. 

(c  Elle  manque  deprotection  ponrse  défendre. . 
»  —  Ils  doivent  trouver  une  iikre  pcotection 
)>  dans  votre  autorité.  —  Les  plaisirs  publics 
»  n'ont  pas  besoin  de /7rt;^«c<io/?.  n  Mass. 

Il  signifie  quelqvejbis  les  appuis  de  l'adver- 
sS^ire  qu'il  faut  vaincre.  ^  JVouê  avons  réi*ssi- 
malgré  les  protections.  Tai  lutté  contre  lespro'»' 
tections. 

II.  se  dit  aussi  ffuelquefois  de  l'emploi  de 
protecteur  à  Rome.  Le  roi  a  donné  la  protection 
de  France  à  un  tel  cardinal.  Le  pape  a  dorme  la^ 
protection  des  Jacobins  à  un  tel  cardinal,. 

PROTÉE,  s.  m.  (mot  emprunté  de  la  mytho- 
logie païenne) ,  qui  change  continuellement  de 
forme.  Cet  horrmieest  un  vrai  Protée^ 

Tel  qae  le  rieax'pasteur  des  ironpeaux  de  Neptana  , 
Protêt ,  à  qui  le  ciel  ,  père  de  la  fortutie  , 

Ne  cache  aucaos  secrets.  H  ouss. 

PROTÉGER,  V.  a.,  prendre  la  défense  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose.  Protéger  les  gens 
de  bien  contre  les  entreprises  des  méchans.  Protêt 
ger  la  veuve,  et  V orphelin.  Protéger  Us  opprimés. 
Protéger  l'innocence ,  la  religion  ,  les  autels. 
,c<  Elle  ne  se  servit  plus  de  son  pouvoir  que 
»  pour /^ro/ef^er  la  toi  catholique.  »         Boss. 

a  Ptvléger  la  religion.  —  Protéger  la  vertu.  » 

Massillok. 
Le  c{e]prottfge  Troie. 

Jpbigénie  en  vain  s*offre  à  mtpioUgtr. 

Va  chercher  des  amis... 

Dignes  de  protifgtr  a  a  méobant  tel  que  toi. 

Et  coinptes-vous  pour  rien... 

Dion  qui  de  Torphelio  protège  rinnocenc«.         Rac* 

II  protège  la  Térité. 
Sa  main  contre  moi-mêine  a  tu  ne  protégor. 
Miif  lo  cisl  fhtégsoU  nue  fi  lisUs  fis-  Rôtisse 
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Volt. 


Si  le  ciel  Ta  fait  roi ,  c'est  pocr  mo  protéeer 

Protéger  ,  au  figure^. 
Mais  soQTent  sur  se«  rer»  nn  auteur  intraitable  , 
A  \9%  protéger  Ions  se  croit  intéressé.  BOIt. 

Protég é  ,  ée  ,  participe . 
a  Dieu  l'a  protégée^  »  ^o**» 

Va-t-OD  pas  TU  son  génie 
Tonjoars  protégé  des  cicux  ? 
Pourquoi  ,  du  roi  des  cieux  chérie  et  proiégie  r 
Céder  à  ton  rirai  l'empire  des  humains  ?  KOUiSi. 

On  dit  que  Tinforlone  à  Home  est  proUgre.       VOLT. 

Il  8e  prend  quelrjuefois  subslantivemeut.  Ol 
homme  que  vous  voyez  /à  est  un  fies  protégés  du 
minislte.  (Test  son  protégé , 

Il  se  dit  souvent  dans  un  sens  de  mépris.  Un 
t(ia  de  protégés.  Des  protégés  si  bas. 

PROTESTANT,  s.  m,,  nom  ipti  a  été  donné 
d'abord  aux  luihérieus,  et  qu'on  a  étendu  dc- 

ftuis  aim  calvinistes  et  à  ceux  qui  suivent  la  rc- 
igiou  anglicane. 

Tout  prolesiaiit  fut  pape  une  P.ible  i  la  main.      BoiL- 

'  Il  est  aussi  adjectif:  ainsi  on' dit  ,  la  religion 
protestante  f -^OMX  dire,  la  secte  des  protestans. 
Thna  les  primes  protestans.  /<,«»  Et(Us  protestans. 
C'est  une  ville  protestante.  Cet  homme  est  pro- 
ieati^nt»  Crt te  femme  est  protestante. 

PROTESTANTISME,  s,  m.,  terme  dogma- 
tique ,  qui  signifie ,  la  croyance  des  églises  pro- 
testantes dans  tous  les  points  où  elle  diffère  de 
la  foi  de  l'église  catholique. 

PROTESTATION  ,  s.f. ,  témoignage  public  , 
déclaration  publique  que  L'on  fait  de  ses  dispo- 
sitions, de  sa  volonté.  Il  a  fait  une  protestation 
de  aa  fidélité  au  service  du  Roi, 

Il  signifie  aussi,  promes&e,  assurance  posi- 
tive. //  lui  a  fait  mille  protestations  d*amitié  , 
de  service ,  de  fidélité ,  {rattachement  inviolable. 

Il  signifie  aussi,  déclaration  en  Forme  juri- 
dique, par  laquelle  on  proteste  contre  quelque 
chose.  Paire  aa  protestation  par^derant  notaire^. 
Faire  sa  protestation  conti-e  un  arrêt ,  contre  un 
acte. 

PROTESTER,  v.  a.,  promettie  fortement, 
assurer  po.nitivement ,  publiquement.  Je  vous 
le  proleste  sur  mon  honneur.  Jl  pmteste  dans 
la  préface  qu*il  n'a  pas  eu  de  tels  sentimens. 
Je  vous  proteste  qu'il  ne  m'en  a  tien  dit. 
Oui,  Toyex-la,  seigneur  j  et,  par  des  Tœuxsonmis, 
protêt ie*-\n\ ,  etc,  Rac. 

Il  signifie  aussi,  déclarer  en  forme  juridique; 
«t  alors  il  est  neutre.  Ainsi  Ton  dit  ,  prot^s^ 
ter  contre  une  résolution  ,  contre  une  délibéror 
iion  ^   etc.,  pour  dire,   déclarer   qu'on    tient 

Î>Our  nul  ce  qui  a  été  résolu  ,  délibéré  ,  et  que 
'on  se  pourvoira  contre. 

En  termes  de  palais  ,  on  dit  ,  protester  de 
violence,  pour  dire,  déclarer  que  c'est  par  vio- 
lence ,  par  toice  que  l'on  condescend  à  quel- 
que chose. 

On  dit,  protester  de  nullité,  protester  d^in» 
compétence  ,  pour ,  déclarer  que  l'on  prétend 
qu'une  procédure  est  nulle  ,  ou  que  le  juge 
n'est  pas  compétent  ;  et  ,  protester  de  tons  ilé-  l 
pens ,  dommages  et  intérêts  ^  pour,  déclarer 
que  celui  contre  qui  on  plaide,  sera  tenu  de 
t«us  les  dépens^    dommages  et  intéièts^    «t 
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qu'on  sera  eu  droit  de  les  répéter  contre  lui. 
Alors  il  est  neutre. 

Protester  ,  se  dit  aussi  en  matière  de  lettres 
de  change  ,  et  signifie,  faire  nn  protêt;  en 
ce  sens  il  est  actif.  Protester  une  lettre  de  change. 
Quand  ttn  bawptier  manque  à  payer  une  lettre 
de  change  dans  le  terme  prescrit ,  il  faut  la 
protester,  on  peut  la  faire  protester.  Protester  un 
billet. 

Protesté,  ée,  participe. 

PROUE  ,s.f.,  la  partie  de  l'avant  d'un  vais- 
seau ,  d'uue  galère,  jéller  de  la  poupe  à  la 
proue, 

PROVENANT,  ANTE,  adj.,  qui  provient. 
Tous  les  deniers  p/wenant  de  la  vente  des  mew 
blés  ont  été  employés  à  cela.  Les  sommes  pmce- 
nantes  de  la  vente  des  différens  effets  ont  monté  à 
tiint.  Les  biens  proveiums  de  la  succession, 

PROVENIR ,  V.  n. ,  procrder  ,  dériver ,  éma- 
ner. Sa  disgrâce  proiencit  de  ce  que.^  lues  en- 
fans  qui  proviendront  de  ce.  mariage. 

Il  signifie  aussi,  revenir  au  profit,  à  l'uti- 
lité de  quelqu'un.  Que  proviendra- l-it  au  roi  de 
cette  affaire  r 

Provenu,  ue,  participe, 
PROVERBE,  a.  m,  ,  espèce  de  sentence,  de 
maxime  exprimée  eu  peu  de  mots,  et  devenue 
commune  e t  v u  1  ga i te .  Les  pnjver/tes  renferment 
beaucoup  (t instructions  utiles.  Ce  moi  a  fait 
proverbe  dans  Cinstaut.  La  pUipari  des  proverbes 
aontfie[uiés.  Dicr.  db  l'Acad. 

Et  souvent  ,  du  faux  sent  d*on  propmrbe  affecté , 

Faire  de  son  discours  la  piquama  beavté. 

r.t  par  le  prompt  effet  d*an  sel  réfooissan». 

Devenir  quelquefois />iO(*e/'A0f  en  naissaDt.        BOfC. 

PROVIDENCE,  .t.  /:,  la  st»prê me  sagesse  par 
laquelle  Dieu  conduit  tontes  choses.  Le  monde 
est  gouverné  par  la  providence  de  Dieu,  La  pro^ 
vidence  divine.  Se  reposer  sur  la  providence.  Il 
fauts'abiwdonner  à  ta  providence.  Dic,  de  l*Ac. 

M  Pour  y  étudier  les  conseiljs  de  la  divine  pro^ 
»  vidence,  —  O  Dieu!  que  prépare  ici  votre  éter- 
»  x\t\W providence? — Je  fus  comme  jetée  entre 
»  les  bras  de  sa  providence  paternelle.  »     Boss. 

«  Il  semble  que  s.i  providence  ne  veille  que 
»  pour  vous  seuls.  Vous  êtes  les  ministres  de  sa 
»  boulé  et  de  .«a  providence  —  Quelle  affreuse 
0  providence  ,  si  toute  la  multitude  des  hommes 
»  n'éfoit  placée  sur  la  terre  que  pour  servir  aux 
»  plaisirs  d'un  petit  nombre  d'heureux!— Ceux 
»  i\\\e\;\  providence  Jk  fait  nailre  dans  l'élévation. 
»  —Dieu  ne  laisse  des  pauvres  et  des  mallieu- 
»  n-ux  SUT  la  terre  que  pour  vous  ;  vous  leur 
))  tenez  donc  ici-bas  ia  place  de  Dieu  même, 
»  vous  êtes  pour  ainsi  dire  leur  providence  visi- 
»  blc.  »  Mass. 

Sons  su  fècon^^  prop.'f^itre , 
,  Tu  feias  fleurir  l'abondance, 
Les  (Ulices  et  {rs  b;rauz-arls. 
D'un  ninifilre  adoré  Vhenrcaie proifidence 

VeUIe  à  votre  salut. 
Telle  est  snr  nous  du  citfl  la  %K%ia  propîdrnr^        R0T7S5. 

PROVINCE,  s,  /,  étendue  considérable  de 
pays  ,  qui  fait  partie  d'un  grand  État.  Les  pro» 
vimea  du  royaume.  Cet  lùt^it  est  divisé  en  plusieurs 
pmvincfs,   Cttte  province  abonde  en  blé  et  en  vin. 

a  Elle  marche  comme  uu  général  à  la  lèle 
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»  d*uiie  armée  royale  >  pour  traverser  des /^ro- 
»  fi/ice^ que ies rebelles tenoienl presque  toutes.» 

BOSSUET. 
J«  l*ai  cherché  moi-m^mt  au  fond  da  tes  provinett» 

Ce  prince  a  cru  poaVoir  ,  après  Totre  trépas  , 
Compter  cette  provfnc*  an  rani;  de  ses  Étais. 
ït  même  ses  bienfaits ,  dans  tontes  les  province»  , 
Invitërent  le  peuple  anx  noces  de  lears  princes.  AAC. 

Ponrrn  qu'avec  éclat  leurs  rimes  débitées 

Soient  du  peuple  ,  des  grands,  â9%  provinces  goûtées. 

Sals-tu  poorqnoi  mes  rers  sont  1ns  dans  \9i propince». 

Charmer  également  la  ville  et  \t% provinces . 

Et  sans  eeuv  (;ne  fournit  la  ville  et  la  propinee  , 
11  en  est  chez  le  dnc,  il  en  est  ches  le  prince.    BoiL, 
(L*antenr  parle  des  sots  auteurs  et  des  sots  admi- 
rateurs. ) 

Ou  dit  aussi ,  la  province,  pour  dire ,  les  ha- 
bita us  delà  piovin  ce.  léa  province  est  surchargée 
cVimpéh.  Toute  Ut  province  en  parle, 

Vieni-il  de  \a province  une  satire  fade  ? 

Pour  La  faire  courir  on  dit  qu'elle  est  de  moi.     BOIL. 

Province  ,  petit  État. 
L*enragé  qo*il  étoit ,  né  roi  d*u ne ^r9i^/nr# 
Qa*il  ponvoit  gouverner  en  bon  et  sage  prince  ,  etc. 

BOILEAU. 

On  dit,  d'un  homme  veun  depuis  peu  de  sa 
province,  il  a  encore  un  air  (le  province ,  pour, 
il  n'a  pas  eiicore  pris  Tair  du  grand  mçnde  et 
delà  cour,  il  retient  encore  quelque  chose  des 
manières  de  la  province. 

On  dit ,  dans  le  même  sens  ,  Innga/^e  de  pro- 
vinc^ ,  accent  de  province ,  mot  de  prtjvince;  et 
généralement,  les  ^ens  de provinctt^  par  opposi- 
tion aux  geus  de  la  ville  capitale  et  de  la  cour; 
G  la  sent  la  province, 

'  Les  Romains  disoient ,  réduire  un  État  en pro^ 
vince,  pour,  assujettir  un  État  âuK  loi»  ro- 
maines et  h  un  gouverneur  romain,  ^près  la 
défaite  de  Persée ,  la  Macédoine  fut  réduite  en 
province  romaine» 

PROVINCIAL,  ALE,af/>.,  qui  est  de  province. 
Il  ne  se  dU  guère qu  en  parlant  des  personnes, 
ou  des  choses  qui  couceruenC  les  personnes.  y/«- 
semblée  pnwinciale.  Synode f  concile,  chapitre pro^ 
vincial. 

On  dit,  ai  r  provincial ,  manières  provinciales, 
par  opposition  à  l'air  et  aux  manières  du  grand 
monde  et  de  la  cour. 

On  dit  encore,  langage,  accent ,  fty le  provins 
cial,  pour,  un  langage,  un  accent  telqu*out 
accoutumé  de  Tavoir  les  gens  qui  ne  sont  point 
encore  sortis  de  leur  province. 

Provincial,  alb,  est  aussi  substantif;  et  alors 
il  se  dit  presque. toujours  par^mépris.  Ceat  un 
provincial,  une  provinciale. 

On  appelle  provincial,  parmi  les  religieux, 
le  supérieur  général  quia  inspection  sur  toutes 
les  tnaisons  d'une  province  de  son  ordre.  Le 
provincial,  le  père  provincial  des  cordelierd  ,  dts 
aui^uHins.  (Voyez  province,  ) 

PROVINCIALAT,*.  m, ,  dignité  de  celui  qui 
est  provincial  d'un  ordre  religieux.  Ce  reliî^itux 
a  joui  long  temps  du  provinciaLit, 

Il  signifie  aussi ,  le  temps  qu'un  religieux  est 
provincial.  lia  fait  telle  chose  pendant  son  pro- 
vincial il. 
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certains  collèges  à  celui  qui  y  possède  la  pre- 
mière charge  à  laquelle  les  autres  sont  subor- 
données. Proviseur  du  collège  Bourbon» 

PROVISION,  *.  /.,  amas  et  fourniture  des 
choses  nécessaires  ou  utiles  ,  soit  pour  la  sdbsis- 
tincé  d'une  maison  ,  d'une  ville ,  ou  d'une  pro- 
vince, soitpoiir  la  défense  d'une  place  de  guerre. 
Gnuide  provision.  Provision  dt  vin  ,  de  bit»,  jéller 
à  la  prot'ision,  Iki  place  est  munie  de  toutes  sortes 
de  proviaionn  de  guerre  et  de  bouihe.  Il  a  fait 
bonne  provision  de  livrer  fjour  le  temps  qu'il  doit 
passer  à  h  campagne. 

En  parlant  des  places  de  guerre,  on.  se  teft 
plus  ordinairement  du  terme  de  munitions  de 
guerre  et  de  bouche. 

On  ait,  faire  ses  provisions,  se  pourvoir  de 
choses  nécessaires. 

On  Si\)pe\\e provisions  de  carême,  le  beurre, 
rhuile,  le  poisson  salé  ,  les  légumes.  Us  fruits 
secs  ,  et  tout  ce  que  Ton  mange  ordinairement 
eu  ce  temps-là. 

Provision,  se  dit  fîgurément  dan»  le  style 
familier, -en  parlant  des  choses  morales.  Ne 
chercher  pas  à  lui  donne^.des  ridicules ,  il  en  a 
déjà  sa  bonne  provision. 

Provision,  se  dit  en  termes  de  palais,  ea 
parlant  de  ce  qui  est  adjugé  préalablement  à 
une  partie ,  en  attendant  le  lupemcnt  définitif, 
et  sans  préjudice  des  droits  réciproquesau  prin- 
cipal. Il  a  été  ordonné  par  provision  qu'il jouiroit  ■ 
de  la  terre ,  quil  touche  roi  t  Lt  somme  en  donnant 
caution.  P/ovision  alimentaire,  Stntence  de  pro^ 
vision. 

On  dit,  figurémenl , yèrire  quelque  chose  par 
provision,  faire  quelque  chose  en  attendant  et 
préalablement. 

Provision i  en  matière  ecclésiastique,  s€  dît 
du  droit  de  pourvoir  à  un  bénéfice.  Et  dans 
cette  acception  Ton  dit,  que  la  nomination  d'un 
bénéfice  appartient  à  un  tel  patron  ,  et  que  la  pro* 
vision  en  appartient  à  l'ordinaire. 

Provisions,  au  pluriel,  signifie,  les  lettres 
par  lesquelles  un  bénéfice  ou  un  olHce  est  con- 
férée quelqu'un.  Obtenir,  prendre  des  provisions. 
Il  attend  ses  prrtvisions.  O.n  lui  a  fait  rapporter 
ses  provisions.  Faire  insinuer,  enregistrer  ses  pro' 
visions.  Dans  la  même  acception  l'on  dit,  des 
lettres  de  provision  ,  au  sigulier.  Présenter  ses 
lettres  de  provision. 

Il  s'emploie  aussi  au  singulier,  en  parlant  des 
bénéfices.  Un  faux  exposé  rend  la  provision  nulle, 
Et  en  celte  acception  il  signifie  ,  l'acte  du  supé- 
rieur qui  a  donné  le  titre. 

PROVOCATION,  *./,  action  de  provoquer. 
It  a  vomi  tans  aucune  provocation  ,  Provoca- 
tion au  sommeil ,  à  l'incontinence, 

PROVOQUER,  V,  a,  ,  inciter,  exciter.  Pro- 
voquer au  combat.  Il  l'a  frappé ,  mais  il  x  avoit 
été  provoqué  auparuvant  par  beaucoup  tf  injures. 
On  dit  au^^x  ,  ^)rovoqi4er  le  sommeil^  pour 
dire,  causer,  faciliter  le  sommeil,  faire  dormir; 
et,  pmvoquer  le  vomissement,  pour  dire,  exciter 
â  vomir. 
'      On  dit  aussi ,  provoquera ,  soit  avec  un  nom , 
.  soit  avec  un  verbe  à  l'infinitif.  Ainsi  on  dit-: 


ctTm  provoquer  à  la  colère.  Cela  provoque  au  eommeik 

PROVISEUR  ,s,m.,  titre  qu'on  donne  dant  '  Provoquer  à  boire.  Provoquer  à  se  bâtirez 
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Provoqué.  iB.  participe. 
PROUVER,  V,  a.,  établir  la  véiiiéde  quel- 
que chose  par  uu  raisonnemeut  couvaiacaùt , 
ou  par  un  tëuioigiuige  incontestable,  et  par  des 
ptms  justificatives»  Prouver  une  proposition, 
Xes  premiers  principes  ne  se  prouvent  point,  ils 
se  supposent.  Prouver  une  majeure.  Prouver  une 
mineure.  Prouver  un  fait ,  la  vérité  (Tun  fait. 
Prouver  une  chostt  en  justice ,  la  prouver  pctr  tè^ 
moins  irréprochables.  Le  crime  a  été  prouvé  suffi- 
samment. Il  prouvait  cela  par  beaucoup  de  rai" 
sons.  On  prouvera  par  ses  lettres  et  par  sa  propre 
signature ,  qu^il  était  ^intelligence  avec  les  en" 
'  nemis.  Ce  n*est  pas  tout  que  d alléguer  des  faits , 
il  faut  les  prouver.  Reste  à  prouver.  Condamné 
faute  d*avoirpu  prouver  Valibi,  DiCT.  de  l'Acad. 
«  \\%  prouvèrent ^  uou  eu  combattant ,  mais 
»  en  mourant  pour  la  loi ,  la  vérité  de  leur 
»  mission.  s>  Mass. 

Mais  il  fiiat  lei  prouver.  -~  lEa  forme.  — J*7  eooseas. 
Te  prouver  à  toi-même ,  en  grec  ,  hébrea  ,  latia , 
Qae  ta  sais  de  Itar  art  et  la  fort  et  le  fin. 
Quoi  I  me  /»ro«ptfr««-Toii«  ,  par  ce  discoari  profane , 
Qae  l'homme  »  qu*aD  doetear  est  au-dessoas  d*un  âne  ? 
Je  te  rais  tar  cela  prouver  deoT  réritét.  BOXL 

Ko  me  parlant  ainsi ,  to  prouves  bien  toi-même 
'    La  grandeur  do  désordre,  et  ta  misère  extrême. 

L.  Racine. 

Prouver,  donner  des  marques  certaines,  des 
témoignages  assurés  d^m  sentiment  qu'on 
éprouve. 

Je  tais  qaé  rotre  eoear  te  fait  qaelqnet  plaisirs 
De  me  prouver  sm.  foi  dans  ses  derniers  soopirs. 
Qa*ils  viennent  donc  sar  moi  prouver  leor  zèle  impie. 

Qaa  d*aB  beau  trépas  la  mémoire  durable 
Prouve  à  tout  Tanivers  qae  j*étois  votre  fils.       Rac. 

Prouver  ,  être  une  preuve  Ce  que  vous  dite.t, 
prouve  qu'il  est  heureux,  mais  ne  prouve  pas 
qu*  il  soit  honnête  homme.        Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  miracles  prouvent  la  vérité  de  la  reli- 
»  gion  ;  ils  sont  les  témoins  illustres  de  la  né- 
»  cessité  d'une  religion  surla  terre.— Eux  seuls 
»  prorivent  au  reste  des  hommes,  qu'il  ne  faut 
î)  attendre  de  bonheur  ici -bas  que  dans  la 
»  vertu.  »  Mass. 

PROXENETE,  s.  m.,  courtier  ,  celui  qui  né- 
gocie uu  marché,  il  i^e  s'emploie  guère  qu'en 
mauvaise  part. 

PROXIMITÉ,  s.  /. ,  voisinage  d'une  chose  à 
regard  d'une  autre.  La  proximité  des  lieux  où 
ion  a  souvent  affaire ,  est  cfune  gnmde  commo- 
dité. L'église  est  à  sa  proximité. 

Proximité,  se  dit  aussi  de  la  parenté  qui  est 
entre  deux  personnes  Cest  la  proximité  du  .sang 
plutôt  que  tamitié ,  qui  le.s  a  unis  dans  un  même 
intérêt .  La  proximité  du  degré. 

PRUDEMMENT,  adv.,  ayac  prudence.  ^^/> 
prudemment.  Se  conduire  prudemment. 

Un  un  cola  prudtnurtentretiTi.  EotL. 

PRUDENCE,  s.  /.,  vertu  qui  fait  connoitre 
et  pratiquer  ce  qui  convient  dans  la  conduite 
de  la  vie.  Z*a  prudence  est  une  des  quatre  vertus 
cardinales,  jégir,  se  conduire  avec  prudence.  Il 
w'r  a  pas  de  prudence  à  en  user  de  lu  sorte.  Il  a 
l^ien  manqué  de  prudence  dans  cette  occasion.  Se 
svnduire  selon Jes  règUs  dt  laprwknce  humaine. 
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Une  prudence  consommée.  Ce  général  a  donné  des 
marques  d'une  grande  prudence  dans  toutes  ses 
campagnes. 

a  Voilà  les  ennemis  que  la  reine  à  eu  à  com- 
»  battre,  et  que,  ni  sa  prudem,  ni  sa  douceur, 
»  ni  sa  fermeté  n'ont  pn  vaincre. — Tout  ce 
»  que  sa  prudence  et  son  courage  opposoient  à 
»  la  fortune  de-  l'État.  —  On  cesse  de  s'appum 
o  sur  soi-même  et  sur  sa  prudence.  —  Et  nous  ne 
»  savons  plus  par  où  excuser  cette /7r//r/e//ce  pré- 
»  somptueuse  qui  se  croyoit  infaillible.— Cette 
V  femme  dont  l'Ecriture  à  loué  la  prudence. 
»  — Il  n'y  a  pointde/>r<i</0/ice  contre  leSeigneur.t 
(  Voyez  traiter.  )  Boss. 

Il  faat  montrer  ici  ton  i èle  et  ta  prudence. 

Soavent  Bwec prudence  on  ontra(e  endoré  , 

Aox  bonoeors  les  plas  faaàts  a  servi  de  degré. 

On  reeonnolt  Joad  à  cette  violence  ; 

Tonlefois  il  devroit  montrer  plus  de^rwd!nietf. 

Ab  i  Zaïre  ,  Tamoar  a-t-il  tant  de  prudence? 
(y oytt  ressort ,  soin.)  '  Rae. 

Mais  à  Tambition  opposer  la  prudence  » 

C*est  anx  prélatr  de  coar  prêcher  la  résidence. 

Et  trompant  de  Colbert  la  prudence  importone.  BoiL. 

La  folle  ambition  ,jA/>AiM<9nc#  craintive. 

Vous  qui.  . 

Masques  da  nom  de  prudence 

Tontes  vos  duplicités.  Rocss. 

Et  pourquoi  ces  oiseaux,  si  remplis  d«  prudence  , 
Oat-ils  de  leurs  enlaiits  an  prévoir  la  naissance  ? 

L,  Raciii>b. 
Tes  autres  favoris ,  séUs  KWte prudence , 
Pour  sVxposer  à  lout  ont  trop  d'expérience. 
Qui ,  signalant  toujoars  son  sèle  et  $m.  prudence.  VOLTè 

Dans  le  style  de  l'Ecriture  Sainte,  on  appelle 
prudence  de  la  chair ^  l'habileté  dans  la  con- 
duite,  lorsqli'elle  ne  régarde  que  les  choses  du 
monde ,  et  qu'elle  ix*a  poiut  de  rapport  à  celles 
du  ciel. 

On  dit ,  dans  le  même  sens ,  prudence  mon^ 
daine ,  prttdence  du  siècle  ,  par  opposition  à  prw 
dènce  chrétienne.  * 

PRUDENT,  EÏÏTE.  adj. ,  qui  a  de  la  pru- 
dence ,  qui  est  doué  de  prudence.  Cest  un 
homme  tres-prudent ,  une  femme  très-prudente. 

«  C'étoitla  ïemme  prudente  qui  est  donnée 
»  proprement  par  le  Seigneur.  »  Boss. 

Ses /7rui«rn/ désertenrs.  Roos^. 

Dans  un  champ  de  blés  mûrs  tout  an  peuple  prudent 
Amasse  pour  T&tat  un  trésor  abondant.      L.  R  ac. 

Il  se  dit  aussi ,  de  la  conduite  dans  les  affaires 
du  monde,  et  des  choses  qui  y  ont  rapport  H 
a  tenu  une  conduite  prudente  dans  cette  ajfairt. 

Seigneur  ,  par  ce  conseil  prudent  et  rigoureiix  , 

Ceit  acheter  la  paix  du  sang  d'un  malheureux. 
Et  vos' soins  Uti^prudens 

Les  ont  ton?  c>riirtés  ou  sedaits  dés  long-temps.  Rac. 

J*imitede  Coorart  le  silence  prudent,  BOIL. 

Le  blatphènie  s'érige  en  noble  liberté  . 

La  fraade  au  double  front  en  prudente  sagesse  , 

Et  le  mépris  des  lois  en  magnanimité.  Rouss. 

PSALMISTE,  s.  m. ,  nom  qui  se  donne  par- 
cul  ièrement  et  pnr  excellence  à  David  ,  comme 
auteur  des  psaumes.  Lte  psattniste  est  plein  de 
ces  sortes  tC expressions. 

0\\  diwM  auiï^ïois ,  le psalmiste  royal. 

PSALMODIE ,  «.  /.  I  maniera  de  chauter  ou 
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dt  T&ilcr  il  Véglue  Im  pMnmea  et  le  rnle  da 
l'oKce. 

PSALMODIER,  o.  n.  ,  rieUer  du  piatimci 
daiia  l'Egliie  «ans  îiitl«Kian  de  voix,  et  lou- 
joiir»  lUT  uue  même  uole.  Duat  un  Irl  onlre , 
Itt  rrlipirux  ne  tlianUnl  point,  ila  tajhnt  que 

On  Mt  |»D  c«l  munn  b*i  pour  OBUi  ipdbjh  , 
QaiioDioiiMiiit  oaLcniaintilintpiiAnM*.-.  BQIL. 
PSAUME,  I.  m.,  il  uc  se  ilit  proprement  que 
de»  cantique»  wcrëi  compoii»  iiar  Dïvid,  ou 
(]ui  luiioatcommiinénteiit.itlTibué'*  Leiptau- 
mra  sont  au  nombre  de  crut  cinqiiaiiU.  L'Bfiliie 
chante  les  paaume:  Dicr.  de  l'Acad. 

•  Le9/Daum«iavoient  aucc^tlé  aux  unliciaet 
»  des  joies  du  siècle.  —  U  conclut  ainii  ce 
»  beau  ptaiime.  »  Bosa. 

PsAUMsa  cBADtrii.s.  iy<y!*t  grailurU) 
Lea  psaume)  de  la  p^nilriirr,  ou    In  paaa- 
jnri  ptnitenciaux  ,   et    vulg^iirrraent  ,    lea   aept 

fsiuiines.  Ou  appelle  ainai  tepl  psaumes  que 
Église  a  choiaii  pour  aetvir  de  priait*  i  ceux 
nui  deiunuilent  pardon  à  Dieu  de  leurs  péch&. 
Lire  le»  aept  psaume*.  Oii  lui  a  d<jn«e  le»-  sept 
panumes  pour  pènitenee. 

PSEIIDOSÏME,  Qrf>.  rfM  deux  genres.  Il  m 
dit  tles  auteurs  qui  publient  de*  livre*  août  un 
fuux  nom.  On  le  dit  aussi  de  l'ouvrige. 

PDBERTÉ,  s.  f. ,  l'iga  auquel  la  loi  permet 
de  >e  morier.  t^e  signea  de  lapulitrU.  Le  paa- 
a.ige  de  renfonce  à  la  puberU.  Elle  n'est  pat  tn- 
it>re  dims  l'âge  de  puberté.  Quand  il  aura  at- 
teint l'àpe  de  pubtriit 

PUBLIC ,  IQDE,  adj. ,  qui  appartient  à  tout 
un  peuple,  qni  concerne  tout  un  peuple.  L'in- 
te'ifl  public.  L'aulonté ,  Pidititi  publique.  Le 
tièaor  public.  "Les  m-enu*  publics.  Le  dmit  pu- 
blic. Il  est  de  faeanluge  public  ijat  ceUi  mit. 
Jl  est  du  bien  public.  Tbutes  lea  révoltes  snnt  or- 
diiiairtmenl  prétextées  ilu  bien  public  La  guerre 
civile  sous  Louis  XI  fut  appelée  la  guerre  du 
bien  publii»  La  noix  publique  est  pour  lui.  Em~ 
plois  publies.  Place  pubaque.  Amir  loin  des 
chemina  publics,  jidminitlrer  les  revenus  publics. 
Edifices  publics.  Dicr.  uB  l'Acad. 

•  L'e*pérauce  publique  rrustrëe  tout  A  coup 
»  par  U  mort  de  celle  princeue.  »         Bots. 

«  Des  chÂtimeus  publics,  n  (Voye*  pudeur.) 
,  Massillou. 

Xt  qo^l  msurs  durgi  d*  U  hilnt  ^MV». 
Kt  ■)■  inai.il  p»  ,  HigDSBt  ,'  S  TOI  »ahi<tl . 
Qai  labonlKDr/wViiiiailDn'deTMbiiDhilt? 
Da  II  Mloeei  da  noi  ■;■*  dit  la  Toli^M-f»i> 
Achille  lent ,  Ashllla  1  iod  amaer  tUppKqiie  ; 
Voadiolt-II  iaiallar  S  U  eninla  ^kM^m  f        Kac 
Criiinti-TODI  pom  >u  tttt  U  aaDio»  >niïA>w  ? 
Lui  lanl  y  Ht  loBg-IMBpa  bfni/rfM  miitca. 
Aa  DiDiait  |Dtl  pabSa  li  biIlc  j  (aii  li  tacna. 


Qui  du  bonhaorr'^'c  ail  e 

Gaaald'aTcnionpiiW 

Librt  dai  toir»  fuMlci  qni 
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On  appelle  personnes  publiques  ,  lea  penon- 
nea  qui  sont  revêtue*  de  ratitorilé  publique , 
qui  exercent  quelque  em^iloi ,  quelque  mueii- 
tralure  sous  raulorilê  du  prince.. 

El  Ion  appelle  chargea  publiques  ,  les  impo- 
ailiousrr'ue  lout  le  monde  est  oblige  de  payer 
pour  subvenir  aux  dëpenie»  et  aux  besoins  de 

On  .ippelle  femmes  publiques,  lei  filles  et  le* 
femmea  proililuées. 

Ou  appelle /iVaipui/Kï,  les  lieux  où  lout  le 
moude  a  droit  d'aller,  comme  lea  églises  le* 
marcliëi ,  le*  foires,  leapromeuadea,  etc. 

PuBUo,  lignifie  ansti,  qnt  est  mauifeete 
qui  est  connu  de  tout  le  monde,  qui  eit  ré- 
pandu parmi  le  peuple.  Ceat  une  nouvelle  gui 
est  dfja  publique.  Ceat  un  bruit  public.  CeS-  a 
été  prnclam^  à  cri  public  et  son  détrompe.  Cela 
est  de  notoriété  publique. 

PuBi.[c,  se  prend  ansai  substanliveinent,  et 
tiguihe  lout  le  peuple  en  génrral.  Travailler 
pour  le  public.  Servir  le  publie.  L'intérêt  du  pu- 
blic. Service  du  public.  Jl  a'rai  répandu  dans  U 
public...  Que  dit-on  dans  le  public?  Donner 
un  Ouvrage  au  pubUc.  Se  eacrifier  pour  le  pu- 

*''C.  DiCT.    DB   l.'ACAD. 

n  Le»  grands  De  craignent  pas  \MpubUc  qui 
»  les  craint  el  qui  les  respecte.,  n         Mia». 

a  Cette  multitude  de  livres  dont  le  public 
»  est  accable,  n  (Voyez  livre.)  Volt. 


wrPn«i,ic,  façon  de  parler  adverbiale,  qui 
llgnibe,  en  présence  de  tout  le  monde,  il  (a 
vue  de  lout  le  monde.  Parottre  en  public  Su 
montrer  en  public.   Parler  en  public. 

Vb  tUtn^s^FuUi^tiiamt.  Boit 

r»w*«t.ai.ieïr.l,Mn.raToo.«cl.r*e,    t.  Rac. 

PUBLICATION,  s.  /,,  action  par  laquelle" 
on  rend  une  chose  publique  et  uotnire.  La 
publication  de  la  guerre,  de  la  paix.  Depuis  la 
publication  d'un  tel  èdit,  d'une  telle  ordon- 
nance. La  publicalina  des  bana  d'un  mariage.  ' 
ZjO  publication  de  l'Évangile. 

PUBLICISTE.  a.  m.,  celui  qni  ëcrit  ou  qui 
donne  des  le(ans  sur  le  droit  public.  Jl  j  a 
de  grands  publitistes  en  jlUemagne. 

PUBLICITÉ,  «./.  ,  \io\ox\ili.  La pubUcitê du 
crime  te  rend  encore  plus  punissable.  Dtnner  de 
la  publicité  à  une  chose. 

PUBLIER,  V.  a.  ,  rendre  public  et  noioire 
Publier  un  èdit  ,  une  ordonnance  ,  un  mani- 
feste. Publier  des  défenses.  Fubhvr  la  ffuerrr ,  la 
paix.  L'ÈvangiIra  èlè  publié  par  toutt  ta  terre. 
T^Mt  ce  que  la  renommée  a  publié  itea  grandes 
action»  de  ce  prince  est  encore  aa-desanus  de  la 
vérité-  Publier  Us  miséricordra  de  Dieu.  Ceit 
une  chose  qui  je  lui  avais  dite  tn  aecrel ,  et  il  l'n.t  . 
aile  publier  j-aritiul.  Publier  une  noat-elte.  Pu, 
blier  de*  bans. 
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a  Les  églises  des  saints  publient  ses  aumônes,  to 

BOSSVET. 

«  La  véritable  piélé  ne  croit  pas  lacilement 
»  le  mal,  ou,  loin  de  U  publiei' ,  le  cache  du 


I 


»  moins, eic.  » 


Mass. 


Et  publiftr  partout  c«i  comploti  criminels.  R  *C. 
Mais  quoi  que  sur  ce  point  la  satire f»«W/>.  BoiL. 
La  loi  sainte  tcTh  pulUie  ^u  tous  lieax.  L.  Rac. 

PuDLiER,  dire  partout,  répandre  en  tous 
lieux. 

«  L'Église  puhliem  vos  louange».  —  Instruit 
»  des  merveilles  qu'on  publiait  de  Jésui-Chri^t 
»  —  Les  provinces  conquises,  les  hatailles  gn- 
»  gnées,  etc.  ,  voilà  ce  que  publitnt  le»  litres 
j0  et  les  inscriplions.  »  Mass. 

J'entends  de  toat  côtés 
Pmificr  Tos  rertas,  seigneur,  et  ses  beautés. 

Chantons  ,  pul-lions  %m%  bienfaits. 
Quoi  que  son  iasoleoce  ail  othpublhr , 
I»e  ciel  même  a  prif  «oio  de  me  justifier.  Rac.  • 

Mais  quoi  qoe  notre  siècle-à  t%  %\o\t9pmbiit. 
Sans  le  secours  des  Ters  ,  leurs  noms  tant  publias 
Seroient  depuis  mille  ans  avec  eux  oubliés.     BOIL. 
%X  publions  partout  les  nerreillet  divinet 
De  ton  iofaillible  pouvoir. 

Cet  homme  parjure  , 
Dont  la  bouche  non  moins  impure 
Pub!i€  avec  légèreté 
Les  mensonges  ,  eic 

Honneur  à  Baccbus  t 

Publions  atk  ^oif .     '     '  ROUSS. 

Publier  que. 

€1  Jl»  publient  que  c'est  un  imposteur.  — En 
»  punissant  l'injustice  dans  les  autres,  ils  ne 
»  veulent  que  publier  çr^'ils  n'en  sont  pas  ca- 
»  pables  eux-mêmes.  »  Mass. 

Lis  sénat  chaque  jour  et  le  people  irrités  , 
Publiaient  çu*tan  mourant  Claude,  avec  sa  pnissaoCjB  , 
M'avoieni  encor  laissé  sa  simplo  obuissance. 

Les  dieux  vont  s'apaiser,  du. moins  Calchas  fublit 
Çuàvec  eux  dans  une  heure  il  nous  réconcilie. 
Un  enfant  courageux /^mZ'//» 
Que  Dieu  lui  tuai  est  éternel.  Rac. 

Publier  dans  Paris  çue  tout  est  renversé.  BoiL. 

Publié,  èe  ,  participe, 

PUBLIQUEMENT  ,  ad\  ,  en  public,  devant 
tout  le  monde.  C'eut  une  c/toae  qu'il  u  laite  pw 
ùliquenifni.  Je  lui  ai  dit  ,  je  lui  ai  dtclaré  pw 
bli'pi-mtut.  Professer  publiquement  une  doctrine 
datigtrtuBe,  DiCT  DE  l'Acad. 

£llv  s'en  est  rantée  assci  publi;uement,  Rac. 

PUDEUR  ,  s.  f.  ,  honte  honnête  ,  mouve- 
ment eKcilé  par  l'appréhension  de  ce  qui  blesse 
ou  peut  blesser  L'honnèlelé  et  la  modestie.  Pu- 
deur i'ir4[in(de.  C'est  un  reste  de  pudeur  qui  l'a 
retenu.  C'est  avoir  perdu  toute  6orte  de  pudeur" 
v'eH  n'avoir  aucune  pudtur ,  que  dt  parler  de 
la  surlf.  Ilou/^ir  de  pudeur.  Lu  pudeur  paraît  sur 
son  vi^ii^e.  IJrn  discouni  qui  offensent,  qui  bles- 
Jtent  ta  pudeur.  Une  femme  qui  compromet  sa  pu- 
diiu\  dont  ou  suspecte  la  pudeur.  Dic.  de  l'Ac. 

«  La  vraie  /jWc^/-^/' chrétienne  est  de  rougir  du 
»  ]>éc1té.  »  Boss. 

u  Paroitre  sans  pudeur  et  sans  con  tri  in  te  au 
n  pieds  du  sanctuaire.  —  Tant  de  victimes  in- 
»  i'ortuuces  renoncent  à  la  pudeur  pour  tous 
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»  plaire.  — Les  artifices  qui  déshonorent  un  vî- 
»  sii^e  où  la  pudeur  toute  seule  devroit  ètrt 
»  peinte.  *»  Mass. 

Sans  doute,  en  me  royanf ,  nne  pudeur  fecrèt* 

Ne  TOUS  laisse  goûter  qu*one  joie  inquiète. 

■Cette  noble  pudsw  coloroît  son  risag»  . 

Lorsque  de  notre  Crète  il  travers»  les  flots. 

De  Taustère  pudeur  les  bornes  sont  passées. 
Quelle  aimable  pudeur  sur  leur  visage  est  peinte  ! 
J'ai  foulé  tous  les  pieds  remords ,  crainte,  pudeur. 

Ra,cike. 

Son  front.... 

Boogit  ,  <9n  approchant,  d*nne  bonne  te  ^ifcrur. 

(Je)  fuis  un  effronté  qui  prêche  Impudeur. 
D«  Phèdre  dédaignant  la  pudeur  enfantine. 
Si  toujours  dans  leur  ame  nne  pudeur  rebelle  , 
Près  dVrobrasser  TËglise  ,  au  prêche  les  rappelle. 

Quelle  fausse  pudeur  à  feindre  roos  oblige  ?    Boit. 

Fille  du  ciel ,  noble  pudeur. 
Sa  timide  ^«tfimr  relève  ses  appas.  Bousi. 

Ce  front  oft  ,  ete. 
Un  mot  j  fait  rougir  U  timide jwAwr.  L.  Bac. 

Il  se  dit  aussi  d'une  certaine  timidité,  d'une 
certaine  retenue  qu'on  remarque  eu  quelques 
personnes,  lorsqu'elles paroissent  en  public, ou 
devant  des  gens  à  qui  elles  doivent  du  respect. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  rougit  de  rien , 
cVv/  un  homme  «ans  pudeur, 

PcDEUR ,  bienséance. 

<c  Malgré  la  corruption  des  mœurs,  il  reste 
s  encore  une  sorte  àe pudeur  publique  qui  rous 
»  force  h  la  cacher.  —  La  puileur  des  lois  se 
»  trotive  confiée  à  ceux  (fui  ne  connoissent  de 
»  loi  que  le  mépris  public  de  toute  bienséance. 
»  —  Pour  le  ratneuer  à  la /7////ir£/r  de  l'ordre  et 
»  de  la  raison.  »  Mass. 

On  dit  c[\\ilfaut  épargner^  e{Xiilfaut  ménager 
la  pudeur  de  ceux  qui  éctmtenl,  pour  signifier 
qu'il  faut  avoir  soiu  de  ne  rien  dire  qui  soit 
contraire  à  la  pudeur. 

On  dit  aussi  qu  il  faut  épargner  la  pudeur^ 
ménager  la  pudiur  drqtielquun  ,  pour  dire  qu'il 
faut  éviter  de  le  fuite  rougir  par  des  louauges 
données  en  face. 

PUDIBOND,  ONDE,  adj.  ,  qui  a  une  cer- 
taine pudeur  naturelle.  11  n'est  {*ucre  (l'ii$a;:e 
qu'en  quelqties  phrases,  l/n  enfant  p'idi!t»nd. 
j4voir  l'air  pudibond.  Et  il  ne  se  dit  qje  dans 
le  style  familier  et  par  plaisanterie. 

PUDiClTÉ.  r..  /:  ,  chaslelé.  /^  puduiU  eU 
le  principal  ornement  d'une  femme, 

PCJ13IQDE,  adj.  r/e«  deux  ^rnre^^  chaste  et  mo- 
deste dans  les  mœurs  ,  dans  les  actions  et  d:ius 
les  discours.  Tje pudique  Joseph-  La  pudique  Lit- 
cn'ce,  .^coir  les  moeurs  pudiques.  Oniilts  pudi- 
quts.  (l  n'est  guère  d'usage  que  dans  la  poésie  cl 
daits  le  style  soutenu. 

«  Je  vous  ai  l'.ioMîis  comme  une  vier;;e  ;>w- 
»  dtque  à  \\\\  seul  homme  qui  e&l  Jc>us  Ciiriil. 
V  —  Les  grâces  pudi/uc^  de  U  reine  L-»ilter.  » 

lioSMî.T. 
Alarmer  les  oreilles ;'i/</.V^*j.  6otL. 

PuDiQUB,-qui  annonce  de  la  pudeui  ,  où  U 
y  a  d«  la  pudeur. 

Cl  Les  jeux  cliastes  et  p'ul:q^:es  dUaat  ri  de 


Toai-mène  oii  s«rSes-Tont ,  voas  qtii  U  oomb4tl«f  « 

Si  toaioars  Antiop*,  ft  set  lois  opposée, 

D*ane  pudiçue  ardear  n'eût  brûlé  poar  Thé«ée  ?  BAC 

PUDIQUEMENT,  ndif.,  d'utie  manière  pudi- 
f|ue.  Zjtti  ChréUenê  doivent  vivre  pudiquement, 
même  dans  le  maria^,  Vn  orateur  chrétien^ 
en  paiiant  contre  Cimp^idicilé ,  doit  s'exprimer 
pudiquement,  Dicr.  de  l'Acad. 

PUÉRIL,  ILE,  adj,  (on  prononce  L,  mais 
•ans  mouiller) ,  qui  appartient  à  l'enfance,  jége 
puéril.  L'instruction  puérile. 

Puéril,  sisniBc  par  extension,  ce  cjui  eal  iVi- 
vole,  et  qui  tient  de  Tenfance  ^  «oit  dans  le 
raisoanemeut,  soit  dans  les  actions.  Discours 
puéril.  Sentiment  ptâériL  Raisonnement  puéril. 
Excuse  puérile.  Frayeur  puérile.  Joie  puérile. 
Cette  discussion  seroit  puérile.  Ce  jeune  homme 
r%a  rien  de  puéril.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Les  amusemens  puérils  de  l'enfance.  —Cet 
M  idées  puériles  de  bonheur.  »  '  Mass. 

PUÉRILEMENT,  aduf.^  d'une  manière  puë- 
ri  le .  OeH  raiso  nner  bien  puérilement, 

PUÉRILITÉ, «.  /. ,  ce  qui  tient  de  l'enfance , 
soit  dans  le  raisonnement,  soit  dans  les  actions. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'un  homme  fait.  // 
y  a  de  la  puérilité  dans  ce  raisonnement.  Une  dit, 
il  ne  fait  que  des  puérilités,    Dicr.  de  l'Acad. 

a  Les  superstitions  de  l'idolâtrie,  dont  ils 
D  connoissoienl  lajvf/tfW///^''.  »  Mass. 

PUIS,  adv.  de  temps  ou  d'ordre.  Ils  allèrent  à 
Thurs ,  puis  à  Orléans,  Un  tel  était  placé  le  pre^ 
tnier,  puis  un  tel.  DicT.  de  l'Acad. 

Puis  sar  lears  pas  «rrirent  les  remords. 

Kt  puis  comaent  peri^lir  cette  foule  effroyable  7  Bot  L. 

PUISER,  V.  «. ,  prendre  de  l'eau  avec  un 
vaisseau  qn*on  plonge  dans  une  rivière,  dans 
une  fontaine,  etc.  Puiser  de  l'eau  à  la  rivière ^ 
clans  la  fontaine. 

Il  s'emploie  d'ordinaire  absolument  et  sans 
régime.  Puiser  à  la  rivière.  Puiser  au  bassin 
de  la  fontaine  ,  au  courant  de  l'eau.  Puiser  à 
la*  sou  ire. 

On  dit  Bgurément  qu'a/?  homme  a  puisé  dans 
la  source,  dans  Us  sources  ,  pour  dire  qu'il  a 
lu  les  auteurs  originaux  sur  les  matières  dont 
il  traite. 

Fonillet .  puiseu  dans  les  foarces  antiques.     ROUSS. 

On  dit  figurëment,  puiser  clans  la  bourse  de 
quelqu'un,  pour  dire',  lui  emprunter  librement 
de  l'argent,  quand  on  en  a  besoin.  Cet  /tomme 
puise  dans  la  bourse  de  ses  amis. 

On  dit  aussi ,  cet  auteur  a  puisé  dans  les  an- 
çiens,  chez  les  anciens.  Us  p fus  faraudes  beautés 
de  son  ouvrage.  Dicf.  de  l'Acad. 

«  Des  ouvrages  pernicieux  où  les  siècles  qui 
»  nous  suivront  viendront  encore  puiser  l.n  li- 
»  cence  et  la  corrux)lion  du  nôtre.  —  L  hérésie 
•»  prétendoit  s'en  tenir  à  bf  lettre  aux  livres 
»  saints,  et  cette  lettre  a  été  pour  elle  une  lettre 
»  de  moit,  et  ses  faux  prophètes  y  ont  put «é 
M  un  fanatisme  et  des  visiou»  sur  l'avenir, 
tt  que ,  etc.  »  Mass. 

II  mêle  arec  rorgaeil  qu'il  a  pris  dans  leur  sang, 
La  fierté  des  STéKons  qtt*il^fw/a  daos  mon  flanc. 
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Cette  Esther  ,  l*innoceDee  et  la  sagesse  même , 
Qae  je  croyois  do  ciel  les  plus  icLères  arooars  , 
Dans  cette  sonrce  impure  auroit  puisé  tes  ionrs  1 

Racike. 
Too  ardenr  poar  ton  roi  puisée  en  ta  maison. 
{Voyez  sac.)  BOIL« 

J'ii  ti  paiser  snr  la  trace  , 
Dfcns  les  sources  de  ta  gr&ee. 

Ce  don  e£Bcace 
Piusé  dans  ses  »aiuls  trésors. 
Chacun  puisait  sa  lainière 
Aux  sources  du  rrai  savoir. 

(  Voyex  sagesse.  )  RousS.  . 

Dans  on  rang 
Où  l'on  puisa  toujours  Torgueil  hvhc  I«  »ang.     VOLT. 

PUISQUE,  coujônction  servant  à  marquer  la 
cause,  le  motiF,  la  raison  par  laq'iello  on  .igit. 
//  ne  sert  de  rien  de  consulter,  pui^,^ijr  c'est  une 
chose  résolue.  Je  le  veux  bien ,  puisque  vous  le 
voulez. 

Quelquefois  on  sépare  le  que  de  puis,  Ptùsdonc 
que  vou^  le  voulez.  Dicr.  de  l'Acad. 

Poarqooi  le  demander  ,  puisque  roos  le  savez  ? 
Allons  ,  puisifu*il  l9  faut ,  je  marche  snr  vos  pas. 
Vous  7  représentes  tons  les  Grecs  et  ion  père, 
Puisqu\n  vous  Ménélas  r<^t  revivre  son  frère. 

Qii*il  meare  ,  puisque  enfin  il  a  dîi  le  prévoir , 
Et  puisqu^W  m*a  forcée  enfin  à  le  vonloir. 
Yojoos-la  ,  puisque  ainsi  mon  devoir  meJ*ordonn«. 
Puisque  Véons  le  vent  ,  de  ce  sang  déplorab'e 
Je  péril  la  dernière  et  la  plus  misérable. 
Puisque  j*«i  commencé  de  rompre  le  silence  , 
Madame,  il  faut  poursuivre.... 

Je  le  crois  criminel ,  puisque  vous  l'acctfses. 
Seigoenr,  pulsqtfii î^nX  vous  le  dire, 

C*est  nn  de  ces  captifs  à  périr  destinés. 

Mais  pu/z^u'Ilfaot  enfin  expliquer  mes  sonp!rs  , 

Puisque  mon  roi  lui-même  à  parler  me  convie  , 

J*ose  TOUS  tmp1orer«  ^  &AC. 

Que  George  vire  ici  ,  puisque  George  y^îl  vivre. 

Mais  puisque  je  vous  vois  ,  je  me  tiens  trop  content. 

Puis.jue  vous  le  voal^ss  ,  je  vais  changer  de  style. 

.    DOILEAU. 
Xes  dieux  ne  sont  point  inflexibles, 
Puisqu'Wt  punissent  nos  forfaits.  B.O0SS. 

PUISSAMMENT ,  adv. ,  avec  force,  d'une  ma- 
nière puissante.  Ce  prince  est  en  é tut  de  serourir 
puissamment  ses  alliés.  St/liciter  puissamment 
pour  quelqu'un,  jigir  puissamment  dans .  une 
affaire. 

Quelquefois  il  signifie  ,  beaucoup,  extrême- 
ment. //  est  puissamment  riche. 

On  dit,  ce  ministre  a  puissamment  établi  tous 
Us  fiions  ,  pour  dire ,  qu'il  leur  a  procuré  à  tons 
des  établisseinens  considéra  Lies.  Et  l'on  M)l  iro- 
niquement, en  pariant  d'un  raisonnement  j i- 
dicule  ,  c'fsl  puissamment  miaonner. 

PUISSANCE,  «./. ,  pouvoir,  anloriié.  Piiift- 
sance  abisoluc ^  lyrannique.  Pi^i!>t rate  usurpa  snr 
les  yithénietifi  la  puissance  stmcen/ine.  Puissance 
légitime^  indépendante  ,  limitée  ,  bnrnée ,  sans 
bornes.  Puissance  odieuse.    Dicr.  de  l'Acad. 

a  Soit  que  Dieu  commnnirfue  sa  puissance 
i>  aux  princes,  soit  qu'il  la  relire  à  iui-mènie  etc. 
»  — J'ai  dit  que  ce  grand  Dieu  les  enseigne,  et 
»  en  leur  donnant,  et  en  leur  ôtaut  \e\\r  prtia^ 
»  sanc^t'^^chez^ue b souveraine/ji/<ss^i/7cevoas 
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»  cal  accordée  d'en  haut.  — Que  ])uiHtp«nMr 
»  antre  chose  ,  si  uou  que  la  providence  8*ëtant 
»  plus  alt-.chëeà  lui  conserver  la  vie,  qu'à  ren- 
»  verser  m  puissance ,  a  voulu  qu'elle  survécût 
»  à  te:!  j»raudeurs.  »  Bos». 

«  Le  ministres  qui  ont  outre  la  puissance  des 
»~roi9,  Tout  lonjoursaffoiblie. — Elever  sa  pi/i'i- 
»  êamc  sur  les  divisions  et  sur  la  foiblesse  des 
»  princes  voisins.  »  (Voyez  mesurer,  servir, per- 
jfe'luer,  usurper,  )  Mass. 

£olimaQ  jouîssoil  d'ane  p}e\ne  puissance. 
Ponr  affermir  sa  nonrtlle  f^uitsance. 
Jusqu'à  l'Eapbralr  éterdre  sa  puûa^nee. 
Daus  ce  baui  degré  do  gloire  et  ^t  puistane». 
Vous  avex  en  ce»  lieux  une  entière  puissance, 
Sor  d'éclatans  8acc^s  ma  pu/stu/ice  étable. 
jLxtc  DU  cœur  d'uiruin  exerçant  ta  puissance  , 
J'aifait  taire  les  lois,  etc.  RAC. 

(Voye*  meuirer  f  recevoir  f  Unir ^  tttrt.) 

Mais  TOUS  .  peuplf's,  à  %^  puissance 
j&sse''iés  par  tant  de  droits 
Cent  fois  ,  à'^nnti  pu'ssance  ira  pie  et  sacrilège  , 
Lea»  yeux  t  ont  ira  braver  Itrs  Tenc  ,  les  javelots. 
C'est  donc  ainsi  ,  traîtres  ,  (fuVn  mon  absence 
Tons  «xcrcei  mes  droits  et  mu  puissance  ?     ROUSS 

Puissance,  en  -pailatad'un  ministre,  d'un  ma- 
gistrat, on  de  lont  autre  pcisoiine constituée  en 
dignilé.  Il  s'ad  èUcé  à  une  f;rande  puissance, 

«  Que  seroit  la  puis^itnce  des  grands,  s'ils  se 
»  condaiiinoieut  à  en  joui»  tout  seuls?  — Il  n'a 
»  usé  de  i>a  puissance  que  pour  la  félicité  de 
»  ceux  qni  li  lui  a  voient  confiée.  »      Mass. 
Un  seigneur  emineut  en  ricbessse,  en  puissance, 
Snrironné  d'enfaos  ,  soutiens  de  ma  puitsance. 
Ili  rerroient  Ivur  puissance  abaissée. 
h9tiT puêseance  décline 
Pour  rendre  tm. puissance  et  la  T6tre  odieuses.     R  AC. 
La  discorde  énerva  \tQT puissance,  S.OU8S. 

(c  Puissance,  en  parlant  de  celle  de  la  divinité 
s>  ou  de  toute  autre  puissance  surnaturelle.  » 

«  Et  la  puissance  de  Dieu  n'a  pas  besoin  de 
»  celle  des  hommes.  »  Mass. 

«  Cette  puissance    (  la    nature  )  est   de   la 
m  puissance    divine    la   partie    qui    se   mani- 
^  »  fesle  ;  c'est  eu  mè;ne-lemps  la  cause  et  IVfTet, 
\  le  mode  et  la  substance,  le  dessin  et  l'ou- 
»  vrage.  »  BurFOK. 

Je  veux  flccbir  des  dieux  la  puissance  suprême. 
Je  n'ai  point  imploré  ta  puissance  imtuorielle. 
Du  ciel  attester  la  puissance. 
Chantons  ,  célébrons  tti  puissance, 
Xe  )oar  annonce  au  jour  sa  gloire  et  ta  puissance.  Rac. 
De  sa  puissance  immortelle 
Tout  parle,  loàt  nous  instruit. 
Tout  Tunivers  révère  \.s  puissance. 
Seigneur  .  ta  puissance  invinciblt 
N*a  rien  d'égal  que  ta  bonté. 

.   .  Bravant  la  puissance 

De  son  implacable  démon.  RousSi 

TOUTB-PuissAMCE^  s,f. ,  puissance  sans  homes. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  de  Dieu.  Dieu  a 
créé  le  momie  ,  el  ie  conserve  par  sa  toule^puis- 
Monce,  DiCT.  de  l'Acas. 

a  Ce  qui  est  propre  à  la  toute-puissance  d'un 
»  Dieu  ,  pa«)se  de  bien  loin  la  capacité  de  notre 
«  foible  raison»  &  Bois. 
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PirissAycBs,  au  pluriel ,  est  aussi  le  nom  d'une 
des  hiérarchies  des  anges.  Z^s  trânea^  Us  pui*' 
sances,  tes  dominations. 

Il  se  dit  aussi  des  souverains,  des  chefs  d'un 
Etat  quelconque,  ou  d'autres  personnes  revêtues 
d'une  puissance  quelconque,  ^poir  accès  auprès 
(les  puissances.  Dict.  de  l'âca. 

«  Considérez  ces  grandes  puissances  que  nous 
»  regardons  de  si  bas.  —  Ces  deux  puissances 
»  d'un  ordre  si  différent,  ne  s'unissent  pas, 
»  mais  s'embarrassent  mutuellement,  quand 
»  on  les  confond  euseinble.  (La  puissance ecdé' 
y>  s'iaitique  ti  \ a  puissance  séculière  ou  l^i  puis» 
»  sance  temporelle.  )  »  Boss. 

L*élernel  ennemi  des  tn^rhmti  puissances . 

Attestes  ,  s^il  le  faut,  les  puissances  célestes.     Rac 

Les.démons  sont  appelés,  dans  le  style  de  ia 
chaire ,  Us  puissances  dta  ténèbres. 

On  appelle,  puissance  paUrnelU ,  Tantorité 
du  père  sur  le  tils,  selon  le  droit  romain. 

On  appelle ,  puissance  du  glaive,  l'autorité  de 
condamner  à  mort,  qui  réside  dans  la  personue 
du  souverain.  Les  rois  oni  la  puissance  du 
glaire. 

On  appelle  puissance  des  clefs ,  le  pouvoir  ds 
remettre  ou  de  retenir  les  péchés ,  donné  par 
Jésus-Curist  à  son  église,  en  la  personue  de 
saint  Pierre  et  en  celle  de  ses  apôtres. 

DE  KOTEUS  PLSiKE  PnssAKCE ,  foroiule  dont  le 
roi  se  servoit  en  certaines  lettres  patentes.  De 
notre  certaine  science ,  pkine  puissance  et  autorité 
royale,  avons ordo/mé„.„ 

Il  roua  damne  de  sapleiaa  pmisemnee»  BOIL. 

Puissance  ,  signiRe  aussi,  force  réelle  ou  même 
quelquefois  imaginaire.  La  puissance  de  ses 
twuryens.  Ixi  puissance  A  set  charmes,  JJa  puis' 
sance  de  r/uzùilude  est  telle  que.,,,  Dic.  bb  l'Ac. 

Madame  ,  il  me  renvoie  ,  et  qeelqne  antre  r^etanea 
Lui  fait  du  fila  d'Hector  embrasser  la  défense. 
Je  sais  donc  un  témoin  de  leur  pen  do  puissance. 
(Du  peu  de  puissance  de  vot  yeux.)  RAC. 

Quelle  puissance  incoonne 

M'arrête  en  ces  lieux 'if  BOIl.' 

La  puissance  de  la  beauté.  BouiS. 

Puissance,  faculté,  moyen.  S'il  veut  vous  o6li' 
ger^  il  en  a  la  puissance. 

On  dit  au(si  nu  figuré,  et  surtout  en  parlant 
de  la  divinité.  Déployer  touU  la  puissance  de  son 
bras.  DiCT.  de  l'Acad. 

c(  C'est  la  puissance  de  votre  bras  qui  nous 
>  Ta  conservée.  »  Ma&s. 

EN  LA  Puissance  in^.  Avoir  quelque  chose  en  sa 
puissance.  Dîcr.  db'l'Acad. 

c(  Faut-il  que  vous  naissiez  en  la  puissance  de 
»  vos  ennemis^  »  Boss. 

Qu'avec  Éliacin  on  mette  en  ma  puissanea 
Un  trésor,  etc. 

Vous  verres  s*il  le  faut  remettre  en  sa  puissance. 

Racike. 
Cette  ville  est -elle  m  ta  puissance?  VoLT. 

On  dit  qu'une  filU  est  en  puissance  de  père 
et  de  mère,  pour  dire  qu'elle  ne  peut  disposer 
de  rien  sans  le  consentement  de  son  ])ère ,  de  sa 
mère;  ({ix'une  femme  est  en  puissance  de  mari , 
pour  dire  qu'elle  ne  peut,  ni  contracter,  ni  dis- 
poser de  rien,  sans  le  consentement  de  ton  mari. 
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TumÀXCE ,  validité. 

Un  pen  de  TÎoIene* 
ITa  fuit  de  rot  raisons  eonsbattre  Ia puissance.  HkC. 

PuissAKCB ,  se  prend  pour  domination,  em- 
pire. C,  rus  soumit  à  sa  puissance  la  plus  grande 
partie  de  l'Asie,  La  puissance  de  ce  prince  s* étend 
bien  loin.  Les  Grecs  furent  soumis  a  la  puissance 
des  Romains.  La  puissance  des  anciens  Romains 
étoit  formidable, 

PuissAifCE ,  se  prend  encore  pour  État  souve* 
raiii.  Z^  république  de  P'enise  étoit  une  puissance 
considérable  en  Italie,  Thutes  les  puissances  de 
VEurope  sont  entrées  dans  ce  traité. 

Les  Etals  gënëranx  des  ProTinces-Unies,  pre- 
noient  le  titre  de  Hautes  Puissances j  et  les  Etats 
particuliers  de  chacune  des  sept  Provinces ,  pre- 
uoient  le  titre  de  Nobles  Puissances. 

PuissAKcz,  en  parlant  de  certains  reroidet,  se 
dit  de  la  vertu  qu'on  leur  attribue.  Le  quin-^ 
quina  a  la  puissance  de  guérir  la  fièvre.  L'aimant 
a  la  puissance  et  attirer  te  fer. 

On  dit  communément ,  la  vertu ,  la  pro- 
priété, 

PuissAircE,  en  termes  de  pliilosophie,  se  dit 
quelquefois  de  ce  qui  est  oppose  à  acte,  et  qui 
peut  se  réduire  en  acte.  Ainsi  un  gland  est  un 
chêne  en  puissance  ,  parce  qu'un  giand  peut  de- 
venir un  chêne.  Réduire  la  puissance  en  acte, 
Puisscui^e  réduite  à  l'acte. 

Puissance,  en  termes  de  mécanique,  signifie, 
ce  qui  agit  pour  mouvoir  un  corps,  pour  sur- 
monter un  poids.  Dans  un  moulin  à  eau ,  Feau 
eit  la  puissance,  Iai  main  de  C  homme  qui  élève 
le  poids  par  le  moyen  d'un  levier ,  est  la  puis~ 
sance, 

PuissAXCB,  en  mathématique,  signifie,  les 
diflëreus  degrés  auxquels  on  élève  une  gran- 
deur en  la  multipliant  toujours  par  elle- 
même.  Quatre  est  la  seconde  puissance  de 
deux }  huit  est  la  troisième;  seize  est  la  qua- 
trième ,  etc. 

Puissance,  signifie  aussi,  faculté.  La  mémoire, 
V entendement ,  la  volonté,  sont  ap priés  dans  l'é- 
cole les  puissances  de  l'ame, 

PUISSANT,  ANTE,,  adj,  ,  qui  a  beaucoup 
de  pouvoir.  Un  puissant  prince,  jévoir  de  puis- 
sans  amis ,  de  puissans  protecteurs.  Un  puis- 
sant Etat,  Un  puissant  empire.  Une  puissante 
ville,  Cest  une  maison,  qui  est  puissante  dcms 
la  province.  Une  famille  puissante  dans  la  robe, 

CI  Les  plus  77^/145/1/2/^4  maisons.  »         Boss. 
<r  Les  roit    deviennent  moins  puissans   dès 
x>  qu'ils  veulent  l'être  plus  que  les   lois.  — - 
9  Des  empires  plus  vastes  et  plus  puissans.  » 

Massillov. 
Lirre  en  mes  foibles  mains  tes  puissent  cnjaemis. 
FHs  dn  puissant  Atréc. 
De  puitsmns  défensenrs. 
Vu  puissant  ^o\%\n.  Rac. 

Il  signifie  aussi .  qui  est  capable  de  produire 
un  effet  considéraiile.  Cria  lui  a  été  d'un  puis- 
sant seamrs.  Il  s'est  sert'i  d'un  puissant  remède. 
Il  a  allégué  de  puissantes  raisons,  Levt  r  une  puis- 
sante armée.  Avoir  une  puissante  flotte.  Il  est 
puissant  en  raistmnemens,  L'Ecriture  SyinV  ,  en 
parlant  de  Jésus^Christ ,  dit  qu'il  étoit  puissant 
en  oeuvres  et  en  paroles,  Dict.  de  i^'Acad. 
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«  Voules-vous  voir  combien  la  grâce  qui  a 
)»  fiit  triompher  Madame  a  été  puissante  !  — 
»  Que  de /7M/55(i/j4  motifs?  »  IVJass. 

De|NM>/an/ sofFrag«s.  Rac. 

Sa  chaleur  puissant: 
Sa  puissante  favenr. 
Son  piimani  appai.  Rouss» 

Haut  et  puissant  seigneur  ,  haute  et  puis^ 
santé  dame  ;  très-haut  et  très-puissant  seigneur^ 
très'hattte.  et  très-puissante  dame\\\\,xe^  que  Ton 
donne,  dans  les  actes  et  dans  les  mouumens 
publics,  aux  grands  seigneurs,  aux  personnes 
d'une  qualité  relevée. 

Trè^-haut  et  très-puissant  prince ,  très-haute 
et  très-puissante  princesse  ^  litres  qu'on  donn» 
dans  les  actes  et  dans  les  mon umens publics  aux 
princes  et  aux  princesses. 

Puissant,  se  dit  quelquefois  d'un  homme  , 
pour  signifier,  riche,  extrêmement  riche.  &esl 
le  plus  puissant  négociant  de  la  ville.  Etre  puis- 
sant en  fonds  de  terre»  Puissant  capitaliste. 

On  dit,  par  une  sorte  d*ironie ,  puissant  cal- 
culateur ^  puissant  logicien  ,  un  pui>iant  rai'- 
sonneur ,  pour  ,  habile  et  profond  calculateur, 
logicien  exact  et  serré,  un  homme  qui  raisonne 
avec  A)rcc. 

Mais  on  dit,  au  sérieux  ,  un  puissant  motif 
(motif  capable  de  faire  agir)  ^  une  puissante  rai- 
son (raison  capable  de  faire  impression). 

«  Que  ùe puissans  molih^  )>^  Mass. 

On  dit ,  puissant  sur.  Cette  considération  sera 
très-puissante  sur  son  esprit ,  pour  dire,  le  frap- 
pera beaucoup* 

Cet  intérêt  si  puissant  sur  Votre  ame.  Rac. 

PuiSSAKT  FOVR. 

«  Qu'y  a-t  il  de  plus  puissant  que  le^  bîen^ 
9  faits /M7£/r  attirer  les  cœurs.  »  BIa^. 

Il  signifie  aussi ,  robuste,  et  de  taille  grande 
et  grosse.  Alors  on  le  joint  ordinairement  à 
quelque  terme  qui  le  détermine  à  la  taille  et 
à  la  ibice.  Cest  un  jeune  homme  fort  et  puis- 
sunt. 

On  (Tit  aussi  simplement,  c'est  un  homme 
très-puissant ,  en  parlant  d'un  homme  gras  et 
gro». 

On  dit  de  même,  en  parlant  d*une  femme 
qui  est  devenue  trop  grasse ,  quW/e  est  devenue 
puissante, 

PuisSAiîT ,  fort  ,  au  figuré. 

«  La  mort  plus  puissante  nous  Tenleyoit 
»  entre  ces  royales  mains.  »  Boss. 

'Dieu  tient  le  cœar  des  roit  entre  ses  mains  puissatttes. 
Son  htÈ»  puis  tant.  Rac. 

PuissAKT ,  qui  agit  sur  le  cœur. 

De  raimable  rerta  doox  et  puissans  attraits  I 

Det  nteudt  y)a* puissans.  Rac. 

Et  oe  craignes-Toas  plut  ces  charmes  tout^uissans  ? 

Voltaire. 

Il  s'emploie  souvent  en  exclamation  ou  en 
'  apostrophe. 

Dieax  puissais  I  quelle  étrange  pâleur  f 
Dieaz  tout -puiss:tns  /que  nos  plenrs  roas  apaiteot! 
Détourne  ,  roi  puissant ,  détoarne  tes  oreilles 
De  ioat  cooieil  perfide ,  eto. 
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Puhnn'ti  Ai.ltt  .  qui  ptnpl»  «"•  ■■'*■         Ila<">' 

Puti'AKT  s'ciii-  IniediiMÎ  an  iul»tiatir,  msii 
il  u'.sl  "iiMP  rt  lis-  iir  qu'en celtf  (ilirate  ilu  slvla 
de  1,1  ill  il'-,  /'■>  /-H.»*UH  du  tiklr , -ftiXT ,  i*» 
grjii.Udii5i(''l''- 

H  C'i-.l  D'tii  seul  qui  Blive  le>  grands  *t  lei 
)>  /.,/;..  ',...  — La  /jui'm""  de  la  letre. — LesCé- 
»  s.ir-.i  l".-/'m".""«ïlon '«''*•:'*■  "     Ma"- 

TOUT-Pui-'^aMT  ,     TIHJTT.-PUIMAKTE  ,    Odj.  ,     q'il 

peut  Iniit.  Dit"  m.Utl  l-'l-puù>i,nt.     Dicr. 
ll«:dilaus5Ldu=priucw. 


Oudit,  par  «xagérilioii  ,  <\u'iin  linmme  ni 
i-iut-piiissiinl,  pour  difo  nii'il  a  nn  Irtigrand 
pouvoir,  nu  trei-ff'"'!  CKiA'yl.'H  til  tout'/Hiia- 
ta:'l  à  la  0<ai:  U  i»t  toiit-piâtsant  auprèt  du 
priii".  T'iiiia  rit"  ti'iil-puiatwl  aurtesprit  diin 
Ul.  lU  »i,>iti-ul-,"''-'"""-  ^"='-  "^  i-'AcAn. 
J-4iaii  i-  CI  gr.iid  «ori-t  l'.Bn'(»a-;™j»nf*.  Rao. 

Toi,TPui«AjiT  ,  se  dit  aiKsi   (|uet(iiieroii  an 
■iibiiiiiit:r,  m.  i«  il  nt  se  dit  iiie  de  Dieu  leul. 
■    2*  ■JWitrP.iiia-'i'-  T,e  hmt  du  Toiii-Puiiaunt. 
•  Le   Tiiiil-Puhuuil,  fini  file,  qwnd  il  lui 
n  pluil ,  lï»ptit  de»  princes,   »  BoM, 

PUtTS,», 

n  Quand  Dieu  laisir  (orlir  du /luiVi  de  J'a- 
»  iiline  Ufuiuëeiiiii  obscurcitleioleil,  » 

BOSSUET. 

t-Ho  d*  ntp-lii  »ni  nitcha  iMai  Boit. 

ÛTi   dit  proverbialement  et  tigu rément,  que 
ia  t-^riti  lal  au  fi.nd  du  puil.i ,  pour  direijuen 
'    tiiiites cllowi  ou  a  beaucoup  de  peiue  à  décou- 
vrir Il  vérité, 
IK  ic.nkilaiii  qu'un  reniaur.,. 
K'iillsdu  faiiddu^iiliiirUT^rilt.  BOTL. 

PC.MOfF: .  <"fj-  On  ne  aen  (eit  gnèie  que 
dan»  ces  phr,isei,  ie»  ^iierreu  puiuijiita  ,  les 
trois  guerres  dei  Roiiiains  contre  Carlhnge;  et 
la  fui  panique ,  expression  d'ironie,  eniprini- 
tée  du  btiu  ,  par  lar|uelle  les  noiiiaini  Ai*\' 
gtioieut  la  pcrKdie  An  Cailliagiiioit. 

PUN'R, «■,«.,  inlliBïrkpeine,f,.ire»ubirà 
queliiu'uu  la  peine  de  sou  crime ,  At  sa  faute, 
Oir  r,i  puni  cm/ne  il  U  mérili,il.  Punir  ri- 
l-oureuwmri'l.  Pu/iir  art-êrrmtiil.  lia  il4  puni 
fiour  cflU  Jtitile.  Punir  In  mtc/ian»  fl  rk-ompen~ 
irr  Its  bu'ia.  DicT,  db  l'Acàd. 


hali  riuin'avoilpu  deneuter  dMullc*  bci-     . 
ne*,  u  '  Bou. 


a  Wtpuniiêtnt  l'i 
Dieu/jfOT/ral'uu 
■'abondai 


ice  dans  Iw  ■ntret.'— 

.uite  que  von»  faîtesd* 

(VojreifmwiiJlp.l  Mm». 


ane  |)eine  de  correction ,  qui  peut  itrc  suiviedn 
1>aidou  ,  du  relourà  l'imitië.   Dieu  nouatluUie 
H  r*  monde ,   tl  dont  f  attire  il  noue  punit  Êont 

U  se  prend  daii 
de  toute  personne 

cuueautoiiléciv 
[leine  d'une  lame 
■u  mains,  d'une 

un  ien.pl.is  dlendu,«l»»dil 
oui  ,  sans  être  revètne  d'au- 
e,  faitporurà  une  antteU 
ou  d'un  crime ,  m  venge  pat 
offenie, d'une  injuili«e,«lc. 

J*  uur.i  biaii  toof 
TDi.il  d'.qUdIrDU 

■L'™™ 

lion  «prit, 

II  fMnir  lonitu  ■tprii- 


infinilir. 


')'•  l'a  puni  de  ne  malvfreationa.  Dic.  de  lAc. 
a  Elles  vouB^»r«rae/>/,  remmes  du  monde, 
■  de  l'appui  ou  du  crédit  que  voua  leur  donne* 

■  epréienceelparïosapplaudiiMmens, 

utrobietcriniinelde  U  passic"  >*' 


I  en  devenai 
(L'auteur  parle  d' 


I  fillM  de  thtitre.) 


Haw. 


,   U'i  puili  foU  pm/biid, 

DlCT.    DB   lACAD. 


Ou  dit  aussi, /,K/,i>„Hmw,Hw/n«(e.  Ceal 

Punir  l'-a  nwi/ulrti  fuuiea  ,  junqr/aux  mnindrn 
fautes.  Punir  U  i-ict ,  rrciim/ieuarr  lu  vertu. 

n  nicu  iiour/iu'jirrirréligieuse  iustabilitë  de 
■  CCI  peuples.  —  NeMiigeaut  q^'â/>u^I>uueU- 


..q»■ll... 


in  Ion  itVnoii  ceuttiT*. 
Ahiqu*  pour  U^'trdinllicaaldi*, 
N*  loi  tb1i-)«  une  Tnls  *I  lili»  D*la^«  t         BOI 

[  I.'anUni  jiirla  d'noa  ftUBe qui lilit la  malade.; 

Quelquefois,  la  prépoiitiou  <le  marqua 
cure  de  puiiition  Punir  un  irimintl  du 
lieriuppliie.  Dtcr.  de  l'Acad 


E.l-«  plnlM  qg.  »  DaliiniU 
Pi.«i'.artiii  l'appui  qua  je  laar  ai  pr«t4  ? 

It  t'emploie  quelqtieroii  laus  réifinie. 
Toaiourt  fw''.  loujoDii  iramblar  dau  *oi  pn 
Ifs  ptti  enpH-iita-l.aadtae,  (tl  teaj»»  | 
Kaci 
SB  Fimia  ,  I'.  pr. 


H  Les  réchét  des  grands  ont  deux  caractères 
u  d'énoTinité  qui  lei  rendent  iurtuimeni  plut 
n  punittablet.  —  Une  témérité  punineable.  » 
tVoyez  travtetir.'i  Hau. 


4-   f  DR 


».^'- 


''■" 
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PXJlIITIQf9>  *.  /,  châlimenl,  peine  qu'^n 
fait  Muffrir  pour  quelque  faute  ,  pour  quelque 
crime.  Une  faute  si  itgêre  ne  ihéritoUpaê  une  ai 
ffntnde  punition.  Proportionner  ta  punition  aux 
fautes ,  aux  crimes.  Punition  exemptaire,  Punh 
tion  corporeUe,  Dicr.  de  l*Acad. 

«  O  j  uste  punition  de  nos  péchës  !  »     Bom. 

«  Telle  est  la  punition  du  mauvais  usage 
»  qu'ils  font  de  la  grandeur.. — Achan  fut  puni 
»  avec  tant  de  rigueur  pour  avoir  pris  seule- 
»  ment  une  rèele  d'or  parmi  lee  dépouilles  que 
>)  le  Seigneur  s'etoitconsacrëeSj,  quelle  sera  donc 
»  la  punition  de  celui  qui  ravit  à  Jésus-Christ 
»  une  a  me  qui ,  etc.  p  Mass. 

On  dit  qu'i//i  malheur,  qu'un  accident  est  ar- 
rive'  à  un  homme  par  punition  de  Dieu  ,  par  pw 
nition  divine ^  que  cest  une  punition  {le  Dieu, 
pour  dire  que  c>st  Dieu  qui  lut  a  envoyé  cette 
disgrâce  pour  le  châtier,  pour  le  corriger. 

On  dit  aussi ,  en  punition  de. 

«  Les  dieux  lui  avoient  ainsi  changé  la  voix 
i>  en  punition  de  ses  méchancetés,  n  Volt. 

PUPILLE,  s, ,  enfant  en  bas  âge  qui  a  perdu 
son  père  et  sa  mère ,  ou  l'un  des  deux ,  et  qui  est 
BOUS  la  conduite  d'un  tuteur. 

«  Ces  tuteurs  barbares  qui  dépouillent  eux- 
»  mêmes  leurs  pupilles.  —  Dieu,  protecteur 
»  des  rois  pupilles,  —  La  nation  dont  vous  êtes 
»  en  même  temps  le  ^récitux pupille  et  le  père.» 

Massillov. 

(L'auteur  parle  à  Louis  XV  encore  enfant.) 

Oh  I  qae  ta  mdn  par-là  ta  Mnrar  d«  pupilhâ  /   BoiL* 

Il  fe  dit  quelquefois  d'un  jeune  enfant ,  par 

relation  â  son  gouverneur.  Ce  gouverneur  ^est 

fitit  beaucoup  dthormeur  par  l'éducation  de  son 

pupille. 

PUPITRE,  s.  m.,  meubla  dont  on  se  sert 

Sour  écrire  plus  commodément,  ou  pour  poser 
es  livres  d'une  certaine  grandeur,  dans  une  si- 
tuation commode  pour  être  lus. 

Ne  m'ôte  pa»  rhoonaqr  d'él«rer  un  pupitre. 
Et ,  dans  le  rentre  ereax  do  pupitre  fatal , 
Va  placer  de  ce  pat  le  sioistre  animal. 
Et  le  pupitrt  enfin  toarne  snr  fon  pirot. 
Lui-même  de  »a  main'  reporta  le  pupitre.        Bot  t. 
Ami  Blarot ,  rbonoear  de  mon  pupUre,       Rouss. 

PUR.  UREy  {ulj. ,  qui  est  sans  mélange,  sans 

mixtion.  De  Fur  pur.  De  Peau  pure.  Boire  du 

vin  pur.  Uair  est  extrêmement  pur  en  ce  pays-là. 

Snr  le  bord  d*nne  onde  pure. 

Comment  en  nn  plomb  wi\  Vov  pur  <*est4I  changé  ? 

Le  )oor  nVi t  pas  plus  ptar  qne  le  fond  de  non  corar. 

Un  lang  pur  par  nos  maint  épanché.         Rac. 

Un  Tîn  pur  et  reniKil.  —  Un  fen  pur.         BoiL. 
(Vojea  sang.) 

De  son  miel  le  pins  pur. 
Un  ciel  pins  pur  —  Des  iours  p^e  et  sereins. 
Une  clarté  plat /rvrr. 
Sachet  qa*ane  main  impare 
Peat  kouiller  le  plus  put  enceof.  Rouss. 

Pim ,  au  figuré. 

Une  \0\9pure, 
Det  délices  si  pure»,  Rac. 

Un  booheor  piw  et  légitime. 
De  vos  plaisirs  Is  doacvnr  toajonri  pure*     RovfS. 


Pue,  8ê  dit  aussi  pour  mieux  marquer  la  vraia 
nature,  l'eseeneedesètres  dont  on  parle.  Stiivani 
Descartes ,  les  bétes  sont  de  pures  machines^  LeM 
anges' sont  de  purs  esprits-Danê  ces  phrases,  l'ad- 
jectif se  met  ordinairement  avant  le  substantif. 

Barbares  ,  arrêtes  I 
C'est  le  pur  sang  du  diea  qui  lance  le  tonnerre.    RAC. 

On  dit^  en  métaphysique,  t esprit  pur  (l'es- 
prit considéré  sans  égard  à  son  uuion  avec  la 
matière). 

Pya. ,  se  dit  encore  des  choses  morales,  et  sa 
joint  avec  divers  substanlifs,  tant  en  bien  qu'en 
mal ,  pour  signifier  simple ,  unique  ,  eto.  (Test 
la  pure  vérité.  Il  a  agi  en  cela  par  bonté  toute 
pure,  Cest  un  pur  motif  de  générosité  qui  le  fait 
parier.  Pure  libéralité.  Pur  entêtement.  Pure 
malice.  Pure  trahison.  Pure  sottise.  Ce  que  vous 
dites  là  est  une  pure  calomnie.  Une  calomnie  toute 
pure.  Une  hérésie  toute  pure.  (Test  le  texte  tout  pur^ 

<c  La  bonté  qui  nous  sauve  |)aroit  toute  gra- 
«  tuite  et  V.o\\\A pure.  )>  Bose. 

«  (Aux  yeux  du  juloux  )    la  piété  la  plus 
^»  avérée  n'est  plus  qu*une  h3rpocrisie  mieux 
»  conduite;  la  valeur  la  plus  éclatante,  une 
»  pure  osteutatiou.  '»  Mass. 

Et  sons  les  purée  lois  de  la  simple  éqnité. 
La  vérité  pure  y  ressemble  à  la  fable. 

Ce  dogme  est  nn  pur  cafvinisme.  BpiL. 

On  dit  aussi ,  en  termes  de  pratique ,  Mistf 
tton  pure  et  simple ,  promesse  pure  et  simple  » 
mainlevée  pureet  simple  ,  démission  pure  et  simr 
pie,  pour  dire ,  une  obligation,  une  promesse» 
une  main  levée,  une  démission  sans  aucune 
condition ,  sans  aucune  restriction  ni  réserve. 

On  dit ,  en  pureperte^  pour  dire,  inutilementg 
vainemen t.  &esi en  pureperteque  vous  texhorte^, 
que  vous  lui  donnent  des  conseils  $  il  n*en  profiter» 
pas. 

On  le  dit  aussi  en  parlant  d'une  perte  qui 
n*est  compensée  par  aucune  utilité.  Cela  tombe 
en  pure  perte  pour  lui. 

Et  l'on  dit ,  en  pur  don ,  en  parlant  d'un  don 
qui  n'engage  à  rien  1  et  qui  est  (kit  sans  aucune 
condition. 

«  Il  faut  mettre  les  hommes  dans  les  intérêts 
»  de  notre  gloire  ;  ils  n^aiment  pas  à  donner  en 
n  pure  perte  df  louangesqui  les  humilient.  » 

Massiu^v. 

^  Pua ,  au  figuré,  dans  un  sens  moral. 

«  Rien  n'est  pur  sur  la  terre.  — Am#  pureê 
n  dont  le  monde  n'étoit  pas  digne.  »      Boss. 

«  Des  âmes  pures  et  célestes- — Une  couscieuoe 
»  pure,  »  Mass. 

Les  pure,  les  Trais  fidèles.  BoiL. 

Pur  de. 

«  Il  s'en  trouva  peu  qui  se  conservassent 
»  purs  de  llniquité  commune.  »         Mass. 

Pur  ,  se  dit  aussi  des  choses  morales,  pour  eu 
marquer  Texcelleuce.  Ceei  une  vertu  bien  pure 
que  la  sienne,  jétfoir  des  intentions  pures  et 
droites.  Une  foi  vive  et  pure.  Il  prêche  une  docr 
trine  pure.  Une  réputatiwi  pure.    Dict.  db  l'Ac. 

«  Les  sentimeus  les  plur  purs  dn  christia- 
9  nisme.  »  Boss. 

a  Est- il  une  gloire  pins  pure  nue  celle  de 
•  régner  sur  les  cœurs?  -«La  vertu  la  plus/^mv^ 
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9  dès  qu*ellt  dëplait  au  souverain ,  est  bientôt 
«  digne  de  Toubli  et  du  mépris  du  courtisan.  » 

Massillon. 

Des  Tertni  si  pun*  ,  »i  fincèm.  Boiz.. 

Lei  rertus  Icf  pins  pures. 
Ta  gloire  tonjoari/rure.  ROUSS. 

Doux  empire  de  Rhée  ,  âge  pur,  tiède  d*or. 
Aloiiqne  dam  Jeun  mœurs,  toat  enpurâhn$  lenri  loia. 

L.  RaCI22£. 

P0R^  dësintéressé. 
Je  Mis  oombien  est  pur  le  sels  qui  l'enflamme.  Rac« 

On  dit  d'un  homme  qui  a  conserve  sa  pro- 
bité ,  sa  vertu  ^  au  milieu  des  occasions  de  s'en- 
richir, de  se  corrompre,  qu'iï  s  est  conservé 
pur  y  que  9eê  mains  soitl purts.  Lever  €iu  ciel  des 
mains  pures,  (Voyez  main,)    Dict.  de  l'âcad. 

(U  B'a)  ni  U  cœor  asset  droit,  ni  les  mains  assez  pures, 

Racibe. 

Pub.  ,  chaste.  Fierge  très-pure.  Elle  s'est  tou- 
jours conservée  pure, 

PvR,  signifie  aussi,  sans  tache ^  sans  souillure. 
P'iUime  pnre. 

Que  fanais  une  boaclîe  aussi  p»f» 
Ne  s*onTre  pour  conter  cette  horrible  aventure. 
Pourquoi  moi-même  enfin ,  me  déchirant  le  flanc  , 
Payer  sa  folle  amour  du  plus  pur  de  mon  sang.  R  ac. 

Pur,  se  dit  encore  en  matière  de  style,  pour 
inarquer  la  propriété  des  termes  et  la  régularité 
de  la  construction.  Style  pur,  Élw-ution  pure. 
Diction  pure.  Une  latinité  bien  pure,  Ceat  un 
écrivain  très-pur,  Dict.  de  l'Acad. 

L*«xpression  on  moins  netts  ou  plos  pur*,      Boiz,. 

On  dit,  en  termes  d'arts,  des  formes  pures , 
des  contours  purs,  pour  désigner  des  formes 
•xactaa  et  bien  choisies,  des  contours  nets  et 
coulans. 

,  PUREMENT,  odv.  Il  a  difTérentes  significa- 
tions, selon  les  différentes  phrases  où  il  est  em- 
Sloyé.  Ainsi,  l'on  dit,  vivre  purement ,  pour 
ire,  vivre  a'une  manière  pure  et  innocente; 
écrire  purement ,  pour  dire  ,  écrire  avec  une 
grande  pureté  de  style. 

Et  Ton  dit  qu'un  homme  a  fait  une  cfiose  pu" 
rement  par  plaisir ,  pour  dire ,  uniquement  par 
plaisir  et  sans  autre  vue  que  de  se  divertir. 

On  dit  dans  le  langage  des  arts  :  Dessiner 
purement.  Cet  homme  trace  purement  sa  ligne, 

PURETÉ  ,  «.  /. ,  qualité  par  laquelle  une 
chose  est  pure  et  sans  mélange.  Par  le  moyen 
du  feu ,  on  porte  les  métaux  au  plus  haut  degré 
de  pureté  ou  ils  puissent  aller,  La  pureté  de 
fatr,  La  pureté  des  eaux  contribue  beaucoup  à  la 
'anté,  Dict.  de  l'Acad. 

Et  U  mort  à  mes  yeux  dérobant  la  clarté . 

Rend  an  jour  qu'ils  souilloicnt  toute  sa  pureU.  Rac. 

Pureté,  se  dit  aussi  des  choses  morales,  et 
signitie,  innocence,  droiture,  intégrité.  La  pu- 
reté de  ses  mœurs.  La  pureté  de  ses  intentions. 

Ou  dit  encore ,  pureté  de  fui  ^  pureté  de  doc- 
trine, 

«  Qu'il  est  rare ,  chrétiens,  de  trouver  cette 

*  pureté  parmi   les  hommes!—  Comment  se 
»  conserve  celte  parité  dans  ce  lieu  de  tenta- 

•  lion?»  Boss. 


PUR 

«  Quelle  j9u/v/^  de  désirs!— Rétablir  It  j» 
»  reté  du  culte.  »  Mass. 

Ainsi  de  piège  en  piège,  et  d*«bfae  cd  abime  , 
Corrompant  de  vos  mœurs  ratmable  pureté  , 
Ils  TOUS  feront  enfin  haïr  la  Térité.  RaC 

Ke  Tiens  plus  des  lieux  saints  souiller  Hpurm*^.  YOLT. 

Pureté.  Quand  ce  terme  est  employé  abso- 
lument, il  signifie  plus  particulièrement,  chas- 
teté. Les  péchés  contre  la  pureté,  La  pureté  du 
cœur  et  de  f  esprit.  La  pureté  de  l'ame.  Pureté 
angélique.  Pureté  virginale.  Ne  rien  souffrir  qui 
blesse  la  pureté ,  qui  soit  contre  la  pureté.  C!«- 
server  la  pureté ,  sa  pureté,  La  pureté  de  la  saints 
P^ierge, 

On  appelle  pureté  d'expression  ^  de  diction, 
de  style ^  l'exactitude  dans  le  choix,  remploi 
et  Tarrangement  des  termes  et  des  phrases  pro- 
pres au  sujet. 

On  dit  d*une  façon  de  parler  impropre, 
qu  e//e  est  contre  la  pureté  de  la  langue ,  tonin 
la  pureté  du  langage. 

Marches  dono  sur  ses  pas  |  AÎnei  sa  pmmé,     BoiL. 

PoRETt,  se  dit  en  parlant  de  l'exaclitude  et 
de  la  beauté  du  dessin.  La  pureté  du  dessin  sup- 
pose  correction  et  choix, 

PURGATOIRE,  s,  m. ,  lieu  où  les  âmes  de 
ceux  qui  meurent  en  grAce,  vont  expier  les 
|)échés  dont  ils  n'ont  pas  fait  une  i>énitence  suf- 
Ksante  en  ce  monde.  Prier  pour  les  âmes  du 
purgatoire.  Délivrer  une  ame  du  purgatoire,  Ls 
feu  du  purgatoire. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  yài/s 
son  purgatoire  en  ce  monde,  pour  dire,  avoir 
beaucoup  à  souffrir. 

PURGER,  V,  a.,  pnrifier,  nettoyer,  oCerce 
qu'il  y  a  dans  le  corps  dlmpur ,  de  grossier  ,  de 
superflu  ,  de  malfkisanl,  avec  des  remèdes  pris 
ordinairemeni  par  la  bouche.  Purger  un  ma- 
lade.  Cette  drogue  purge  le.  bas-ventre  ,  le  cer- 
veau.  Purger  quelqu'un  avec  du  séné ,  de  la 
casse  y  de  la  mannes  etc.  Ce  médicament  purgt 
trop. 

On  dit  aussi .  cette  dingue  purge  la  bile ,  pour 
dire,  chasse  la  bile. 

On  dit,  purger  VÉtat  de  voleurs^  de  ivi/o- 
bonds  y  etc. ,  purger  sa  maison  de  fripons  t  Pf"' 
dire,  chasser  les  voleurs,  les  vagabonds  d'uu 
États ,  les  valets  fripons  d'une  maisou. 

D*un  perfide  ennemi  y9\purg4lt.  nature  , 
.A  ses  monstres  lui-même  a  serri  de  pâture. 

Reste  impur  des  brigands  dont  )*ai  purgé  la  terre. 

Fois,  dis-)e  ;  et  sans  retour  précipitant  tes  pas. 
De  ton  horrible  aspect  pvr^ff  tous  mes  États.      RaC- 

Un  feu  sacré  nurgs  la  terre 

De  tout  ce  qu'elle  avoil  d'impur.  Rocss. 

On  dit,  purf^er  la  mémoire  cTun  morf,  pour 
dire,  le  déclarer  juridiquement  innocent-dtt 
crime  pour  lequel  il  avoit  été  condrfmné. 

On  dit,  se  purger  d'une  accusation,  se  purger 
d'un  crime.,  pour  dire,  faire  connoiire  qu'où 
est  innocent  ;  se  purj^er  par  serment  ,  pour 
dire,  se  )u»tii\er  dfv.mt  les  juges,  en  jurant 
qu'on  est  innocent;  et.,  purger  sa  co/ncienct , 
pour  dire,  ne  rien  souffrir  sur  sa  conscience 
qu'on  se  puisse  reprocher.  11  te  dit  aussi  poui 
Signifier ,  se  confesser. 


PUS 

TmovK  i»8  PASSIONS ,  terme  de  Tart  poëtirfue , 
pour  dire,  détruire  on  modérer  les  passions. 
Anatole  tt  ses  seclateurn  prétendent  que  Vejfet  du 
poème  dramatique  doit  être  de  purger  les  pas  ^ 
sions. 

Purgé,  ±e,  participe* 

PURIFICATION  ,  «.  /.  ,  action  de  purifier. 
£n  parlant  des  métaux  ,  il  se  dit  de  l'action  par 
laquelle  on  ôte  ce  qui  s'y  trouve  d*impur  et 
d'étranger.  Cela  sert  à  la  purification  des  /ne- 
iaux. 

On  dit  de  même,  /a  purification  du  sang, 
en  parlant  de  Tactiou  de  purifier  le  sang. 
Cette  infusion  est  propre  pour  la  purification 
fia  sang. 

PuRiTiCATiOH  ,  est  aussî  l'action  que  le  prêtre 
fait  à  la  messe  ,  lorsqu  après  avoir  pris  le  sang 
de  Noire-Seigneur,  immédiatement  avant  l'a- 
blution, il  prend  du  vin  dans  le  calice.  Ixi 
messe  étoit  presque  dite ,  le  prêtre  en  étoit  à  la 
purification. 

Il  se  dit  encore  des  cérémonies  par  lesquelles 
on  se  purifioit  dans  la  loi  de  Moïse.  On  les  appe- 
loii  purifications  légales. 

Purification,  se  dit  particulièrement  d'une 
fête  que  l'Église  célèbre  en  Thonneur  de  la  sainte 
Vierge,  et  en  mémoire  de  ce  qu'elle  se  soumit 
comme  les  autres  femmes  à  la  cérémonie  légale 
de  la  Purification,  après  ses  couches.  Zm  Puri- 
fication de  la  sainte  yierge.  La  fête  de  la  Purifi- 
cation, jiprès  la  Purification,  On  appelle  vui- 
g:iirement  cette  fête  la  Chandeleur* 

PURIFICATOIRE,  subs.  m. ,  linge  dont  les 
prêtres  se  servent  à  l'autel  pour  essuyer  le  calice 
après  la  communion. 

PURIFIER,  V,  a.,  rendre  pur,  ôter  ce  qu'il 
y  a  d'impur,  4e  grossier  et  d'ctranger.  Purifier 
t*air.  PurifUr  l*eau.  Purifier  les  métaux,  Ctla 
purifie  le  sang.  Le  fca  purifie  Cair. 

Purifier  ,  aa  figuré. 

a  Les  tyrans  Tout  purifiée  par  la  persécu- 
»  tiou  (ont  purifié  la  religion).  »  Mass. 

On  dit  aussi,  purifier  le  cœur,  purifier  les 
intentions,  pour  dire,  en  retrancher  tout  ce 
qu'il  peut  y  avoir  de  contraire  à  la  vertu,  à 
Pinnoceuce  et  à  la  droiture. 

Les  orateurs  chrétiens  disent  quelquefois ,  en 
«'adressant  à  Dieu,  Seigneur,  daignez  purifier 
mes  lèvre»,  pour  dire,  faites  en  sorte  que  mes 
discours  soient  purs  et  salutaires. 

SE  Purifier,  signifie,  devenir  pur.  L'air  se 
purifie  par  le  feu ,  par  U  gnmd  vent.  Le  sang  se 
purifie  par  un  bon  régime. 

On  disoit ,  en  parlant  des  cérémonies  de  la 
loi  judaïque,  se  purifier,  pour  dire,  faire  ce 
qui  étoit  ordonné  pour  les  purifications  légales. 
Les  femmes  étaient  obligées  d'aller  se  purifier  au 
temple  après  leurs  couches. 

On  dit  aussi  figurément,  que  le  cœur ,  que 
les  mœurs  se  purifient  ,  pour  dire  ,  que  le 
cœur,  les  mœurs,  deviennent  plus  purs  qu'ils 
n'étoient. 

PUSILLANIME ,  adj.  des  deux  genres  (  dans 
«e  mot  et  le  «uivant  on  prononce  Tes  LL ,  inaii  | 
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sans  les  mouiller  ) ,  qui  manque  de  cœur ,  qui  a 
l'ame  foible  et  timide.  Vn  homme  pueillamme. 
Une  ame  pusillanime,  Dicr.  db  l'Acad. 

Une  doalenr  pusU/aninu 

Touche  pea  les  dieux  immortels.  Rouss« 

PUSILLANIMITÉ,  *./.,  excessive  timidité, 
manque  de  coiirag??,  foible&se  de  cœur  ou  d'es- 
prit. On  ne  vit  jamais  tant.de  pusiiLinimité* 

«  La  piété  véritable  n'est  pas  une  profession 
»  de  pusillanimité  et  de  parusse,  a        Mass. 

PYGMÉE,  s,  m.,  petit  homme  que  l'anti- 
quité a  feint  n'avoir  qu'une  coudée  de  hauteur.    , 
Les  anciens  ont   dit  que  les  Pygmées  combat- 
toieut  contre  les  Grecs. 

Qaend  le  Pygmét  «hier  ,  redonblanl  tes  efforts  , 

De  THèbre  oa  du  Strymoo  rient  d'occapcr  les  bords. 

BoiLEAU. 

PYRAMIDE,  s.  f. ,  corps  solide  l  plusieurs 
côtés,  qui  s'élève  eh  diminuant  toujours,  et 
qui  se  termine  en  pointe.  Les  pyramides  d'E- 
gypte sont  renommées  pour  leur  gi-andntr  et 
pour  leur  antiquité.  Dresser  une  pyramide.  Éle- 
ver une  pyramide.  La  pyramide  diffère  de  l'obé- 
lisque,  en  ce  que  la  hauteur  de  l'obélisque  est 
beaucoup  plus  grande^  à  proportion  de  sa  base^ 
que  la  hauteur  de  la  pyramide.  Cela  s'élève 
en  pyramide.  Pyramide  triangulaire  ou  qua^ 
drangulaire. 

On  dit,  dans  le  style  famïMtr ,  df  s  pyramides 
de  fruits ,  en  parlant  d'une  quantité  de  fruits 
rangés  et  élevés  les  uns  sur  les  autres  en  forme 
de  pyramide. 

PYRÉNÉES  ,  s./,  p. ,  montagnes  qui  séparent 
la  France  de  lEspagne. 

J*enfends  déîà  frémir  les  deux  mers  étonnées 

De  Toir  leurs  flots  anis  sa  pied  des  Pjrénées.      BOXS* 

Comme  en  Toit  an  torrent  dd  )ieat  des  Pyrénéet . 
Menacer  des  râlions  les  nymphes  consternées.    Yolt. 

PYRRHONIEN,  IliNNE,  adj,,  nom  d'une 
secte  de  philosophes  dont  Pyrrhon  étoit  le  chef, 
el  qui  faisoit  profession  de  douter  des  choses  les 
pins  certaines.  L'on  s'en  sert  pour  signifier, 
celui  qui  doute  ou  affecte  de  douter  des  choses 
que  les  autres  regardent  comme  les  plus  cer- 
taines. Dans  ce  dernier  sens,  il  se  prend  subs- 
ta  n  t  i  vemen  l .  Cest  un  franc  pyrrhonien. 


historique.  Pyrrhonisme  en  matière  de  religion. 
Ils  veulent  introduire  le  pyrrhonisme  dans  P his- 
toire. 

PYTHIE,  s,f, ,  terme  d'antiquité,  nom  m\t 
les  Grecs  donnoient  à  la  prêtresse  de  Toracle 
d'Apollon  à  Delphes.  La  Pythie  sur  son  tré^ 
pied. 

PYTHIQUES ,  adj.  pi.  des  deux  genres  terme 
d'antiquité,  nom  des  jeux  qui  se  célébroient 
tous  les  quatre  ans  à  Delphes  en  l'honneur 
d'Apollon ,  surnommé  Pythien, 

PYTHONISSE,  s.f  On  donnoit  dans  l'anlî. 
quité  ce  nom  à  certaine»  devineresses.  Saiilcon" 
êuUa  la  I^thonisse, 
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A  l'article  prompopée ,  I«  DidiannaiTe  M 
l'Acad^uiie  p*rl«  de  pratepnpie  dimle  tt  indi- 
rttte,  nuis  HDB  Klaiicir  ce*  terinci  par  aucune 
GiUtion.  Pour  rimplir  cette  lacune,  noiitalloni 
iir^nter  au  lecteur  uu  exemple  de  l'une  et  de 

Esempli  de  protopopèt  dincU, 

«  Socrale  avait  cammeocé  dan*  Athines,  le 
>  vieux  Caloii  conllnua  dan*  Rome,  de  se  M- 
n  chaluer  coutre  ce*  Greci  artificieux  et  subtili 
B  (]ui  aëiluiioient  la  verlu  et  ainollisioient  le 
•  conrago  dea   cilcyeni.   Miii  le*  leieiicei ,  le* 

V  RomF  le  Templit  île  philoiopheielirorLitrui'*; 
»  on  iiéglÎKea  la  discipline  militaire,  on  m^- 
k'prÏM  ragrïcultiire,  nn  embiaua  de*  lectee, 

V  et  l'oD  oublia  U  {i-rtrie;  aux  noms  MCrfs  de 
>>  lilnrlë  ,  de  d^intereuemeiit  ,  d'ohJïuance 
D  aux  loi* ,  tutcïdèreiit  le*  nom*  d'Épicure  , 
n  de  Zénou ,  d'Arcéiilai.  Depuis  yae  Ui  êovnna 
»  ont  commrmé  à  piiroilrt  /iiirmi  noiia^  dinient 
»  leuTi propre*  pltiloAphei,  Ira  grut  ifn  iift  ar 
■e  mmt  Miptri.  Juiqu'alon  le*  Bomnîni  a'ëtoient 
s  contenta  de  pratii|uer  la  vertu  ;  tout  fut 
»  perdu, quand  iltcommencirent  i  l'étudier. 

a.  O   Faliriciiii  !   qu'eût  \vnti  voire  ccatide 

■  âme,  ai,  pour  votre  malheur,  TKppeTé  k  la 

■  Borne  lauvée  par  vorrehr»,  et  que  voire  nom 
s  retpeclahle  .-ivoit  plus  illiialrëe  que  toutei  le* 
s  conquête*^ Dieux!  eutaiei-voiitdit,  queioiil 
a  devunutces  lait*  de  chaume  cl  cea  i'nyera  rui- 
>  tiques  qu'habitoirnt  jadii  U  moderalioo  et 
s  la  vertu?  Quelle  splendeur  fuiieace  a  succéda 
u  i  U  limplieité  romaine?  Quel  «il  ce  lant.iBe 
»  ëtrançer?  Quelle,  sont  ces  .»aur*  efféminé? 
n  Que  signiReiit  ces  atatiie*.  ces  talilMux  ,  ces 
s  MificeaT  Inieusés!  qu'ave^-voua  l'ail?  Vous, 
»  IciQÛUre* de*  nations,  voua  voii* «les  rendu* 
a  lei  oclaves  dn  hommes  IriToIea  que  vous 


Bvei  vaincu*;  ce  *onl  de*  rTiéttur*  qui  v« 

Souvernriit  !  C'ett  pour  enrichir  dcsstaluaiia,  '  ' 
es  architectes,  de*  peintres  et  de*  hi*trioM,|  1 
que  vous  avei  arrogé  de  votre  laug  la  Grial  | 
et  l'Atie.  Les  dépouille*  de  Carlha^e  sout  ta   ' 
proie  d'un  joueur  de  H  b  le.  Roniaint,  hàla. 
vous  de  renveraerce*  ami>hithéitre*,  lirin 
cea  marbrea,  brAlex  ces  tableaux  ,  chasseioi 
ncljve*  qui  voua  aubiiiguent,  et  dont  lei  Te- 
KSBtea  aria  voua  corrompent.    Que   d'autm 
maini  s'illualrent  par  de  vaiiia  lalena;  letcuï  ' 
Nilent  dipie  de  Borne  est  celui  de  conquérir 
lemande,etd~y  faire  ié«utr  la  vertu. QuriH 
Cioia*  prit  noire  scnat  pour  une  aaKmbfre 
da  roia,  il  ne  fut  ébloui,  ni  par  uncpnmpe 
vaiue,  ui  par  une«lé(;ance  iccherchéej  il  n'y 
eniendit  point aitte^loqucacc  frivole, l'étude 
et  le  charmedeshomme*  futile*.  Que  vil  donc 
Cinédi  de  majeblurusT  O  citoyena!  il  vit  ua 
apctacle  que  ue  donneront  j.imaia  vos  li- 
ctipuea,  ni  toua  vo*  aila,  le  plu*  beau  *pK- 
lacle  qui  oit  iamais  paru  *oui  le  ciel ,  l'aateni- 
bléf:  lie  deux  cput>  hommes  vertueux  ,  dignei 
(Je  cnuimaudcT  à   Rome  et  de  gouverner  U 
•erre,  a  RoosstAn. 

(  Dituura  gui  a  nmport^  U  prix  à  r^cudrnm 
de  Dijon.  ) 

Exemple  de  protnpnpfr  indtrettr. 
«  Dormet  votre eommeil,  riche*  delà  t^rre, 
I  et  demeures  dan*  voire  pouttiêrr.  Ah  ',  n 
quelfiuei  géuérition*,  que  di*-ie  ?  »i  qiirlquts 
'  année*  aprc*  <roir«  mort,  vous  retenir*, 
'  hommes  oublies,  au  milieu  du  iiioii.Ip,  vont 
voua  hàleriei  de  rentier  (l;.na  ro-.  ).:i,ii.eaux. 
pour  ne  voir  pas  votre  oom  terni ,  voire  mé- 
moire abolie,  et  vfllre  prévoyance  Irompét 
dans  vos  amis,  dan*  vo>  irùturn  ,  «t ,  plu 
flnct>re,dan«  TM  héritiers  el  dam  vos  cnfani.» 
BuaicET. 
C  Oraiton  funiùrt  lU  U  TtlUtr.  ) 
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